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Les caeveux a tous e t  pour toujours 
Plus d e  Chauves 

lus de pellicules, plus de demangeaisons. 
LA CULTURE DE! CiWEUX 

se fait par la Methode et 
l'Eau rationnelle 

MALACARNE, professeur-chimhte. 
PRIX : 

3 fr. le flacon. Franco par 4 flacons. 
Chaque flacon est accompagne 

de la Methode capillaire illustree 

Par l'emploi de cette E a u  et 
de l'application de la Methode  
Malacarne, la tete conserve son 
uniformite capillaire jusqu'a l'ex1 
treme vieillesse. 

La Methode  d e  therapeut i -  
q u e  capi l la ire  est envoyee seule 
contre 50 centimes en timbres. 
Epanger : 65 centimes. 

APPAREIL ELECTRIQUE pour l e  
Massage capillaire et facial, efficace 
contre les maux de tete, les nevralgies, 
les douleurs de reins et les maux d'esto- 
mac. La vibratibn electrique se repercute 
dans les profondeurs de l'organisme et 
relablit l'equilibre nerveux, maintient 
la sante et l'eterrielle jeunesse, efface 
les rides. 

PRIX : 70 fr., et 100 fr. franco 
avec la Methode capillaire illustree. 

Adresser mandat a M. MATHERON 
19, rue de Belleville - PARIS, ! g e .  -- 

SPIRITES ! Achetez a vos Freres en Croyance, vous 
aurez des prix de gros et vous serez servis loyalement. 
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j, rue Rampal - PARIS et garantie 2 an's ! 
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(Euvres de LBan DENIS k . I 
., 

A P R E S  L A  M O R T  
Exposb de la doctrine des Esprits. Solutidn scientifique et  rationnelle des probl6mes de 

la vie et  de la mort;  nature et  destinee de l'etre humain ; les vies successjves (27. mille). 
Vol. ig-12 de 436 pages, prix 2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 85 ; Etrangm, 3 fr. 2 5 .  
- 

.Christianisme et Spiritisme ' 
Preuves Experimentales de la Survivance. - Relations avec les esprits des Morts. - La 

Doctrine Secrete. - La Nouvelle Revblation. Sa mille. - Un vol. de  480 pages, 2 fr. 50. 
Franco, France, 2 fr. 8 5 ;  Etranger, 3 fr. 25. 

Dans I'lnvisiide. - Spiritisme e t  l6diumnith 
Traite de Spiritualisme Experimental. - Les faits et les lois. - Phenomenes spontanes. - Typtologie et  Psychographie. - Les Fantomes des vivants et les Esprits des Morts. - 

Incorporations et  m~terialisations des defunts. - Methodes d'experimentation. - Forma- 
tion e t  direction des groupes. - Identite des Esprits. - 7. mille. Un vol. de 516 pages, 
2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 8 5 ;  Etranger, 3 fr. 25. 

LE PROBLEME DE L'ETRE ET DE LA DESTNE 
Etude experimentale sur les aspects ignores de 1'eCre humain. -'Les doubles Personna- 

lites. - La Conscience prd' i ide.  - Le_Hkno~a t~oa  de la m&nqire..- ke-s Vies &+rla@es 
et  successives. - Les Temoignages. - Les Faits. - Les LOIS, - 'Te &1l8, an vol. de- 
545 pages, 2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 85 ; Etranger; 3 fr. 25. . 

JEANNE D'ARC MEDIUM , . . 
Ses voix, ses visions, ses prdmonitions 

Ses vues actuelles exprimees en ses propres messages, 
Refutation des theories d'Anatole France, Thalamas, H. BBranger, etc. 

40 mille. Un beau vol. in42 de 450 pages. Prix : 2 fr. 50 . . , -- 
1 A 

Franco pour Ca France, 2 fr. 8 5 .  - Et range r ,  3 fr. 25 .  

* r - *- .: LA GRANDE ENIGME - ,  
D I E U  E T  L ' U N I V E R S  "-.L i .. ' -; 

Suivi d'une synthese spiritualiste,doctrinak: e t  pratique sous forme de  #'ialogue ou cate- 
chisme. - 3* mille. Un vol. de 332 pages, prix 2 fr. Franco, France, 2 fr, 90 Etranger, 
2 fr. 6 0 .  

Extrait du Iinlietin de la SocUt/ d'8tndei )stjchiques de &ney, aoOt 1911 : 
Nous aimons la parole elegante et  faqile de M. Leon Denis; ses periodes claires et  hap- 

rnonieuses nous charment, et  sa chaude eloqpence fait vibrer notre ame; mais, si  I'orateur 
sait nous toucher et nous emouvoir. c'est surtout le puissant ecrivain spipitualiste qui nous 
persuade et  noug captive ; son est admirable. 

C'est donc avec un profond interet et  un plaisir extreme que nous avons lu et  relu son 
dernier ouvrage : La Grande Enigme : Dieu et I'Univers, ui est la quintessence des pre- 
miers e t  nous paralt vraiment d'inspiration t%vangelique.  elles impressions delicieuses 
il nous a laissees ! et comment les exprimer sans copier l'auteur lui-meme, possedant B 
fond i'art de bien dire? 11 faut se contenter de rAp8ter ce que nous avons proclame A 
cha ue page lue : rien de plus vrai! rien de plus beau 1 rien de meilleur 1 et de recomman- 
der?'attrayante lecture de ce livre de profonde science, de moralite superieure, de haute 
vertu, tout imprbqp8 de poesie. 

1 olonel COLLET. 
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Œuvres de Léon DENIS i.
APRÈSS L.A MORT

Exposé de la doctrine des Esprits. Solution scientifique et rationnelle des problèmes de
la vie et de la mort; nature et destinée de l'être humain; les vies successives (27° mille).
Vol. in-12 de 436 pages, prix 2 fr. 50. l“ranc0,France, 2 fr. 85; Étranger, 3 fr. 25.

Christianisme et Spiritisme"
NOUVELLE ÉDlTION GONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE

Preuves Expérimentales de la Survivanee. — Relations avec les esprits des Morts.-— La
Doctrine Secrète. — La Nouvelle Révélation. 8' mille. — Un vol. de 480 pages, 2 fr. 50.
Franco, France, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25.

 

Dans Plnvisihle. —- Spiritisme et Médiiimnité
Traité de Spiritualisme Expérimental. — Les faits et les lois. — Phénomènes spontanés.

— Typtologie et Psyohographie. — Les Fantômes des vivants et les Esprits des Morts. «-

Incorporatioiis et matérialisations des défunts. — Méthodes d'expérimentation. — Forma-
tion et direction des groupes. — Identité des Esprits. —

"° mille. Un vol. de 516 pages,
2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 8;‘); Etranger, 3 fr. 25.

   

  

LE PROBLÈME DE UETEE ET DE LA DESTINÉE
Etude expérimentale sur les aspects ignorés de l’être humain. — Les doubles Personna-

lités. — La Conscience profonde. -— La Rénovation de la mémoire. — Les Yies antérieures
et successives. — Les Témoignages. — Les Faits. —— Les Lois. -— 7' mille. Un vol. de
545 pages, 2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 85; Etranger‘, 3 fr. 25.

SJEANNE D’ARC MEDIUM
Ses voix, ses visions, ses premonitions

Ses vues actuel/es exprimées en ses propres messages.
Réfutation des théories d‘Anatole France, Thalamas, H. Béranger, etc.

4° mille. Un beau vol. in-lz de 450 pages. Prix : 2 fr. 50
Franco pour la France, 2 fr. 85. — Étranger, 3 fr. 25

  

 

p

LA GRANDE ÉNIGME
DIEU ET L'UNIVERS

Suivi d'une synthèse spiritualiste,doctrinale et pratique sous forme de dialogué ou caté-
chisme. - 3° mille. Un vol. de 332 pages, prix 2 fr. Franco, France, 2 fr. 30 Étranger,
2 fr. 60.

Extrait du bulletin de la Société rTÉtudes psychiques de Jèmcy, août 1911 :
Nous aimons la parole élégante et facilede M. Leon Denis; ses périodes claires et har-

monieuses nous charment, et sa chaude éloquence l'ait vibrer notre âme; mais, si l'orateur
sait nous toucher et nous émouvoir. c'est surtout le puissant écrivain spiritualiste qui nous
persuade et nous captive; son œuvre est admirable.

C'est donc avec un profond intérêt et un plaisir extrême que nous avons lu et relu son
dernier ouvrage : La Grande Enignze : Dieu et FUnivers. ui est la quintessence des pre-miers ct nous paraît vraiment d'inspiration évangélique. uelles impressions délicieuses
il nous a laissées! et comment les exprimer sans copier l'auteur lui-même, possédant à
fond l’art de bien dire? Il faut se contenter de répéter ce que nous avons proclamé à
chaque page lue : rien de plus vrail rien de plus beau! rien de meilleur! et de recomman-
der Yattrayante lecture de ce livre de Ptofonde science, de moralité supérieure, de haute
vertu, tout imprégrné de poésie,

Colonel COLLET.
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TOUT EFFET A UNE CASSE. l V 
EFFET INTELLlGENT A UNE CAUSE INTELLIGENTE. [ J 
LA PUISSANCE DE LA CAUSE INTELLIGENTE 

T EN R A I S O N  DE LA GRANDEUR DE CEFFET. ... 
~ o n s ~ n c n ~ a i ~ t - P O I N T D E S A L U T  

sieur PAUL LEYMAWIE 
LA RÉDACTION DE LA Revue "\ 
neur de présenter à leurs Abonnés el Lecteurs -1 
teilleurs souhoils à l~occasion du nouvel an. 1 

ecteurs et Correspondants 
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roir aborder, de très bonne foi et avec les meilleures in-  
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ÀGMŒ .ALLAN KARDEC
RÉDACTEUR EN CHEF DEI87OA19OI

P- G - LEYMARI E
D00

DIRECTEUR GÉRANT DEPUIS 1901
PAUL LEYMARIE FILS I

=n-_—_r_-=

TOUT EFFET A UNE CAUSE.

TOUT EFFET INTELLIGENT A UNE CAUSE INTELLIGENTE. LA PUISSANCE DE LA CAUSE INTELLIGENTE

EôT EN RAISON DE LA GRANDEUR DE UEFFET. 
Monsieur PAUL LEYMARIE

ET LA RÉDACTION DE LA Revue

ont Phonneur de présenter à leurs Abonnés‘ et Lecteurs l
leurs meilleurs souhaits à Poccusion du nouvel an. l

A nos Lecteurs et Correspondants
 

Pendant l'année qui vient (le sflécouler, on a pu lire, dans quelques-unes
de nos pages, diverses études fort bien écrites, mais dans lesquelles les au-

teurs avaientcru devoir aborder, dc très bonne foi et avec les meilleures in-
tentions du monde, des théories nouvelles et hardies, qui ont paru à nom-
bre de nos lecteurs sfiécarter‘ de celles mises en lumière par le Alaître et ses
meilleurs disciples.

q‘ w CES théories — et, sur ce point, nous pensons recueillir Fassenlimtänt à

"PÊU près général, — seraient mieux à leur place dans des brochures ou vo- 
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lumes, et, loin de négliger d'en donner connaissance A nos lecteurs, nous 
aurions soin de présenter ou de publier A leur sujet les critiques les plus 
autorisées. 

La R e v u e  spirile cr@ée par Allan Kadec'est en effet l'organe attitré d'unc 
doctrine dont le fondateur a dit que les bases et I'enseignement n'en sau- 
raient &tre discutés et contest& que sur !es points oh ils viendraient h ccs- 
ser d'etre en accord parfait avec les nouvelles découvertes de la science. 

C'est pourquoi, h l'exemple du maître, et aulant dans I'intWt de la dot- 
>car- trine que celni de nos lecteurs, nous avons toujours pris pour règle d'L 

ter autant que possible de nos colonnes les questions de nature B faire naî; 
tre des controverses plus ou moins ardentes et capables de dhghnérer en 
polémiques personnelles toujours fâcheuses. 

Nous ne devons pas oublier que le but du spiritisme est avant tout d'en- 
seigner, grâce aux preuves multiples de l'immortalité de l'âme e! des vies 
successives, a que l'homme est le propre artisan de ses œuvres, l'arbii re de 
sa destinée ; qu'il y a une justice immanente et permanente, ici comme 
dans toutes les sphères de l'infini ; u qu'on récolte aprbs la mort ce qu'on aura 
sem6 pendant la vie » ; qu'il n'est rien par lui-meme, qu'il n'est quelque 
chose que par l'amour qui est en lui, et qu'il éveille chez les autres ; que tous 
les hommes sont solidaires entre eux et doivent travailler de concert à l'œu- 
vre sublime de la création, conformément aux desseins de Dieu, et chacun 
avec les attributs dont il est doué, que c'es1 dans la satisfaction du devoir 
accompli que réside le bonheur. 

Quant aux choses d'en haut, quant aux grands problémes de l'âme, à ses 
origines et h ses fins, ayons la sagesse de nous en tenir aux Conseils des 
Invisibles qui nous disent ceci :u Ye nous en demandez pas la solution ; nous 
ne la connaissons pas plus que voiis, et comme vous, pauvres éclopés d'hier, 
nous devons attendre, pour pouvoir les comprendre, que l'amour fraternel 
et l'amour divin aient arraché de nos yeux le bandeau qui nous cache les 
splendeurs de notre avenir et... heureusement ... les horreurs de notre passé. » 

Rappelons-nous enfin, chers lecteurs et correspondants, pour la niéditer 
ct la mettre en pratique cctte autre parole d'un Invisible : 

« L'Espril doit elre cultivé comme un champ ; toutc la richesse futurc 
dépend du labour présent, et plus que des biens terrestres, il vous appor- 
tera la glorieuse 6lévation ; c'est alors que, comprenant la loi d'amour qui  
unil tom les &es, voiis y chercherez les suaves jouissances de l'âme qni sont 
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luines, et, loin de négliger d’en donner connaissance a nos lecteurs, nous

aurions soin de présenter ou de publier à leur sujet les critiques les plus
autorisées.

La Bevzze spirite créée par Allan Kardec,est en etTet l'organe attitré d'une
doctrine dont le fondateur a dit que les bases et Fenseignemcnt n’en sau-

raient etre discutés et contestés que sur les points où ils viendraient à ccs—

ser d’être en accord partait avec les nouvelles découvertes de la science.
(Test pourquoi, a l’exemple du maître, et autant dans Finléret de la doc-

trine que celui de nos lecteurs, nous avons toujours pris pour règle d’écar-
ter autant que possible de nos colonnes les questions de nature à faire uai:
tre des controverses plus ou moins ardentes et capables de (legénérer en

polémiques personnelles toujours fâcheuses.
Nous ne devons pas oublier que le but du spiritisme est avant tout d’en-

seigner, grâce aux preuves multiples de Fimmortalité de l’âme et des vies
successives, «x que l’homme est le propre artisan de ses œuvres, Parbitre de
sa destinée ; qu’il y a une justice immanente et permanente, ici comme
dans toutes les sphères de l’infini ; << qu’on récolte après la mort ce qu’on aura
semé pendant la vie »; qu’il n’est rien par lui-même, qu’il n’est quelque
chose que par l’amour qui est en lui, et qn’il éveille chez les autres ;que tous
les hommes sont solidaires entre eux et doivent travailler de concert à l’0eu—
vre sublime de la création, conformément aux desseins de Dieu, et chacun
avec les attributs dont il est doué, que c'est dans la satisfaction du devoir
accompli que réside le bonheur.

Quant aux choses d’en haut, quant aux grands problèmes de l'âme, à ses

origines et a ses fins, ayons la sagesse de nous en tenir aux Conseils des
Invisibles qui nous disent ceci:« Ne nous en demandez pas la solution ; nous

ne la connaissons pas plus que vous, et comme vous, pauvres éclopés d’hier,
nous devons attendre, pour pouvoir les comprendre, que Pamour fraternel
et Pamour divin’ aient arraché de nos yeux le bandeau qui nous cache les
splendeurs de notre avenir et... heureusement... les horreurs de notre passé. >>

Rappelons-nous enfin, chers lecteurs et correspondants, pour la méditer
et la mettre en pratique cette autre parole d’un Invisible :

<< Ijlîsprit doit être cultivé comme un champ ; toute la richesse future
dépend du labour présent, et plus que des biens terrestres, il vous appor-
tera la glorieuse élévation ; c’est alors que, comprenant la loi d’amour qui
unit tous les êtres, vous y chercherez les suaves jouissances de Pâme qui sont
le PFÔhKle des joies célestes. »

LA PUWïUi-Î SPIPJTE-



ASSOCIATION 

Association des 1 

C'est la Sociétc! des Etudes Spiri 
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Association des études spiri 

Chaque jour voit s'augmenter le 
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philosophie cherchent partout une 

Spirites animés du m&me désir, 
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Champs, de 5 à 7 heures, tous les 
Conversation, avec Libliothéque 04 
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Cette Maison est : la maison d 
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fallait aux nombreux visiteurs de tc 
Tous les visiteurs qui voudront pi 
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Nous serons heureux de réunir ; 

tous les points du monde, tous ceu 
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De même que Socrate désirait vc 
souhaitons de voir notre modeste : 
rites, au cœur sincére et désintére 
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inoyens. Les statuts de 1'Associatio 
tous les adhérents. Les dits statuts 1 
géres h l'association contre la Som 

Nous appelons donc & nous tous 
.? la fondation de cette association. 

Nous VOUS demandons de vouloi 
l'eures indiqués, afin de prendre CO 
10 ilion- --- . . 

Études Spirites : - ? 

itee - mieux désignée ainsi Ci cause de la 
n toute sympalhiquequi rapproche ses so- 
le1 dévouement. - C'est donc : 

tes : 

nombre des adhérents & la croyance spi- 
re les vérités proclamées par la nouvelle 
maison oh, s'ils frappent, on leur ouvrira. 
nous avons tenu A donner satisfaction & 

ront à cet effet, 111, rue Notre-Dame-des- 
jours (excepté le vendredi), une salle de 
1 sont réunis des ouvrages techniques et 
distes. 
u Passant, d'où qu'il vienne, envoy6 par 
lu poussé par son désir de s'instruire. Il 
)us les pays du monde, un lieu de réunion. 
rendre des renseignements ou s'inscrire 
u.jours plusieurs Membres du Comité qui 
lisposition. 
Ci ce foyer les spirites que Paris attire de 
x, en un mot, qui nous écrivent, et tous 

)ir sa petite demeure pleine d'amis, nous 
salle compter grand nombre de vrais spi- 
ssé. 
Vie et la prospérité, nous demandons d 
iux nbtres et de nous aider de tous leurs 
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ntact avec le comité, et d'ajouter, si vous 

able, votre nom, h la liste dcs adhhrents. 
'éances de nuit, pour l'étude des modiums, auront lieu, elles 
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Association des Études Spirites: ——?

C’est la Société des Etudes Spirites — mieux désignée ainsi à cause de la
forme de ses statuts—- et de l’union toute sympathiquequi rapproche ses so-

ciétaires, dans une pensée de mutuel dévouement. — C’est donc :

Association des études spirites :

Chaque jour voit säiugmentei‘ le nombre des adhérents à la croyance spi-
rite, et ceux qui désirent connaître les vérités proclamées par la nouvelle
philosophiecherchent partout une maison ou, s’ils frappent, on leur ouvrira.

Spirites animés du même désir, nous avons tenu à donner satisfaction à
nos frères en croyance, qui trouveront {i cet effet, 111, rue Notre-Darne-des-
Champs, de 5 à 7 heures, tous lesjours (excepté le vendredi), une salle de
Conversation, avec bibliothèqueoù sont réunis des ouvrages techniques et
des publications spirites et spiritualistes.

Cette Maison est : la maison du Passant, d'où qu'il vienne, envoyé par
une société ou un groupe spirite, ou poussé par son désir de s’instruire. Il
fallait aux nombreux visiteurs de tous les pays du monde,un lieu de réunion.
Tous les visiteurs qui voudront prendre des renseignementsiou s’inscrire
parmi les sociétaires trouveront toujours plusieurs Membres du Comité qui
se mettront obligeamment à leur disposition. i

Nous serons heureux de réunir à ce foyer les spirites que Paris attire de
tous les points du monde, tous ceux, en un mot, qui nous écrivent, et tous
ceux qui partagent nos idées.

De même que Socrate désirait voir sa petite demeure pleine d’amis, noussouhaitons de voir notre modeste salle compter grand nombre de vrais spi-
rites, au cœur sincère et désintéressé,

Afin d’assurcr à Passocialion la Vie et la prospérité, nous demandons à
tous nos amis d’unir leurs efforts aux nôtres et de nous aide;- de tous 16m5
moyens. Les statuts de l’Association des Etudes spirites seront distribués à
tous les adhérents.Les dits statuts pourront être remis aux personnes étran-
gères à l'association contre la somme de 0 fr. 50.

Nous 2 v .

ä l appelons donc a nous tous les souscripteurs qui voudront coopérer
c a fondation de cette association.

Nous vous de - - . . .

aurez, _ d‘ é
mandons de vouloir bien nous faire une visite aux jours et

‘ In i u s a!‘ . . , . ,

e jugez c
q > m de Wemlle contact avec le comite, et d’a‘iouter, si vousOnvenablc, votre nom, à la liste des adhérents.Iîorsque d _es séances (le nuit, pour 1 étude des médiums, auront lieu, elles
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commenceront B 8 11. li2, et  les membres de l'association qui pourront p 
assister en seront informés. 

Pour le Comité : hI1ae CROUZE'f. 

L'Assemblée Générale de la Socidtb des $:tudes spirites aura lieu le di- 
manche l e i  f6vrier 1914, & 2 Iieurcs, 11 1,  rue Notre-Dame-des-Champs, 
Paris. 

Enseignement gratuit doctrine Allan Kardec 

FOI ET CI-IARITÉ 

Hatel des Sociétés Savantes (Salle C., rez-dc-ohauss6e). Entrée, 28, rue 
Serpente, Paris. 

Instruction. Conférences, l e p  et 3 mercredis de chaque mois A 8 h. 1,'2. 
Réunions privees dirigées par Mln1' Crouzet ; écrire, pour invitation, 11 1, 

rue Notre-Dame-des-Champs. 

La Correspondance Posthume d'Allan Kardec 

Lettre d'un prêtre A Allan Ma rdec 
12 dhcembre 1867. 

Cher Maître, 
Vous vous souvenez peut-6tre du prêtre qui a eu l'honneur de vous voir, 

au mois de juillet dernier. Ce prêtre, lecteur sympathique devos livres et de 
la Revue, vous a voué, dans son m u r ,  une élernelle gralilude. Le spiritisme 
seul a été capable d'assouvir ines aspirations en donnant pleine satisfaction 
ü ma raison et h mon cceur. Plus que jamais le vieux dogme romain me 
:;ernble incapable de répondre aux besoins de l'âme humaine et de résister 
aux assauts de la science. Quand on lit le Livre des Esprits aprés avoir lu 
La pluralité des mondes hahilés, I'Ame entrcvoit des hor izo~s  si splendides 
que nulle épreuve n'est plus capable de l'affaisser, et qu'elle éprouve un 
amour immense pour le Dieu qui créa ces merveilles ainsi que pour tous ses 
compagnons d'exil, les esprits iccarnes. 

Cependant, cher Maître, il vous est facile de comprendre combien est 
douloureuse la situation d'un pr6lre catholique, d'un missionnaire aposto- 
lique p6n6lré de ces idées cl tout imprégn6 dc votre doctrine. Il y a divorce 
radical entre sa position olricielle el sa vie inlime. Malgré son caractbre ex- 
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commenceront à 8 h. 1'92, et les membres de Vassociation qui pourront y
assister en seront informés.

Pour le Comité: MW CROUZET.

L’Assemblée Générale de la Société des Études spirites aura lieu le di-
manche 1°r février 1914,:'1 2 heures, 1l], rue Notre-Dame-des-Champs,
Paris.

Enseignement gratuit doctrine Allan Kardec

F01 ET CHARITÉ

Hôtel des Sociétés Savantes (Salle 0., rez-de-‘ehausséel Entrée, 28, rue

Serpeute,Paris.
Instruction. Conférences, 1"" et i?“ mercredis de chaque mois à 8 h. 1/2.
Réunions privées dirigées par hi“ Crouzet ; écrire, pour invitation, 111,

rue Notre-Dame-des-Champs.

La Correspondance Posthume d’Allan Kardec

Lettre d‘un prêtre à Allan Ka rdec
12 décembre 1867.

Cher Maître,
Vous vous souvenez peul-être du prêtre qui a eu Phonneur de vous voir,

au mois de juilletdernier. Ce prêtre, lecteur sympathique de vos livres et de
la Revue, vous a voué, dans son coeur, une éternelle gratitude. Le spiritisme
seul a été capable d’assouvir mes aspirations en donnant pleine satisfaction
a ma raison et à mon cœur. Plus que jamais le vieux dogme romain me

semble incapable de répondre aux besoins de Fâme humaine et de résister
auxassauts de la science. Quand on lit le Livre des Esprits après avoir lu
La pluralité des mondes habités, Pâme entrevoit des horizons si splendides
que nulle épreuve n’est plus capable de Fallaisser, et qu’elle éprouve un

amour immense pour le Dieu quicréa ces merveilles ainsi que pour tous ses

compagnons d’exil, les esprits incarnés.
Cependant, cher Blaître, il vous est facile de comprendre combien est

douloureuse la situation d'un prêtre catholique, d'un missionnaire aposto-
lique pénétré de ces idées et tout izzlprégné (le votre doctrine. Il y a divorce
radical entre sa position officielle et sa vie intime. Malgré son caractère ex-



pansif, il se voit obligk, soit comme Bcrivain, soit comme apôtre de compri- 
mer en lui-m8me les grandes inspirations de sa foi nouvelle qui ne demande 
q ~ v à  déborder. Car, il ne faut pas s'abuser, une époque de compression 
comme la natre, la moindre indiscrétion spirite d'un pr6tre suffirait pour 
le faire interdire, en d'autres termes, pour le réduire B l'opprobre et ii la mi- 
sère. 

Ce dualisme entre mon ministère et mes ( 

ser un peu l'hypocrisie et inqoiéte parfois n 
s'il ne vaudrait pas mieux renoncer & tout p 
propagation du Spiritisme. Je pourrais ainsi 
surtout rétablir l'unité entre ma parole, mes 
victions. 

Je suis donc dans une C~uf3lle perplexitb. F 
de prêcher l'amour de Dieu et des hommes 
morales, sans toucher aux questions dogmat 
de publier quelques lignes qui portent un ( 

du dogme catholique (1). C'est tout ce que 
mettre, car on peut dhfinir un pr&tre qui Bci 
Hommes du monde, vous ne pouvez vous fii 
qui pèse sur notre pensée. 

Ge qui rn'inquiéte un peu dans ma foi nou 
venir à Bcrire malgré les assurances réit6rl 
communiquent à un médium distingué de m: 
tant plus pénible que ces promesses fallaciei 
mes convictions. 

Daignez donc, cher Maître, me faire l'aun- 
C'est un martyr de la pensbe qu i  vous Bcr 

.?obtiendrai votre bienveillance. Je ne suis h 
bon, doux et charilable que lorsque je ferme 
pour me rafraîchir à la lecture de l'un de vo 
que je puis, dans masituation, mais je trou 
semble que les lemps sont arrives où tout sp 
amoureux de la mort, et la vie n'a de valeur 
d'6puration. Que vous êtes heureux, cher M 
bien librement ! Les esprits vous aiment. Ah 
aPatre (lui ne demande à Dieu que la gr3ce , 
Gœthe : De la lumiére ! encore de la lumiére 

ces seiitiments, je suis avec le plus p 

Désirant ne point divulguer le nom do l'aulcui 
dans robligation de ne point donner le 1ili.c des ouvr 

:onviction~ intimes semble fri- 
1û conscience. Je me demande 
~our me dévouer librement B la 
assisler Ci vos chéres sdances, et 
Bcrits, mes actes et mes con- 

'ourle moment, je me contente 
, ainsi que les grandes vérités 
iques irritantes. Je  viens même 
:ertain cachet spirite sans sortir 
j'ai pu faire sans me compro- 
rit : Une intelligence en cage ! 
gurer qu'avec peine la tyrannie 

ivelle, c'est que je ne puis par- 
Bes de plusieurs esprits qui se 
t connaissance. Ceci m'est d'au- 
lses tendent & ébranler un peu 

iôue de quelques conseils. 
it, et B ce titre, j'en suis sûr, 
eureux, je ne mc sens vraiment 
mes vieux livres de théologie 

s ouvrages. Je fais tout le bien 
ve que c'est bien peu, et il me 
irite doit se faire apôtre. Je  suis 
B mes yeux que comme moyen 
aîlre, de pouvoir faire tant de 
! priez-les d'assister un pauvre 

de l u i  plaire, et qui crie comme 
1 

trofond respect, etc ... 

de cette lettre, nous nous trouvons 
ages auxquels il fait allusion. 

dans Yobligntio 
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pansil‘, il se voit obligé, soit comme écrivain, soit comme apôtre de compri-
me,- en luÿmeme les grandes inspirations de sa foi nouvelle qui ne demande
qu’à déborder. Car, il ne faut pas s’abuser, à une époque de compression
comme la notre, la moindre indiscrétion spirite d‘un prêtre suffirait pour
le faire interdire, en d’aulres termes, pour le réduire à l'opprobre et à la mi-

Sèläé dualisme entre mon ministère et mes convictions intimes semble fri-
ser un peu Phypocrisie et inquiète parfois ma conscience. Je me demande
s'il ne vaudrait pas mieux renoncer à tout pour me dévouer librement à la
propagation du Spiritisme. Je pourrais ainsi assister à vos chères séances, et
surtout rétablir Punité entre ma parole, mes écrits, mes actes et mes con-

victions.
Je suis donc dans une cruelle perplexité. Pour le moment,vje me contente

de prêcherPamour de Dieu et des hommes, ainsi que les grandes vérités
morales, sans toucher aux questions dogmatiques irritantes. Je viens même
de publier quelques lignes qui portent un certain cachet spirite sans sortir
du dogme catholique(1). C’e5t tout ce que fai pu faire sans me compro-
mettre, car on peut définir un prêtre qui écrit: Une intelligence en cage l
Hommes du monde, vous ne pouvez vous figurer qu'avec peine la tyrannie
qui pèse sur notre pensée.

Ce qui mïnquiète un peu dans ma foi nouvelle, c’est que je ne puis par-
venir à écrire malgré les assurances réitérées de plusieurs esprits qui se

communiquent à un médium distingué de ma connaissance. Ceci m’est d’au-
tant plus pénible que ces promesses fallacieuses tendent à ébranler un peu
mes convictions.

Daignez donc, cher Maître, me l'aire Faumône de quelques conseils.
C’est un martyr de la pensée qui vous écrit, et à ce titre, j’en suis sûr,ÿobtiendrai votre bienveillance.Je ne suis heureux, je ne me sens vraiment

bon, doux et charitable que lorsque je ferme mes vieux livres de théologie
pour me rafraîchir ù la lecture de l’un de vos ouvrages. Je l'ais tout le bien
que je puis, dans ma situation, mais je trouve que c’est bien peu, et il me
semble que les temps sont arrivés où tout spirite doit se faire apôtre. Je suis
amoureux de la mort, et la vie n‘a de valeur à mes yeux que comme moyend'épuration. Que vous êtes heureux, cher Maître, de pouvoir faire tant de
bien librement l Les esprits vous aiment. Ah ! priez-les d'assister un pauvreapôtre qui ne demande à Dieu que la grâce de lui plaire, et qui crie commeGœlhe : De la lumière I encore de la lumière 1

Dans ces sentiments, je suis avec le plus: profond respect, etc...

(1) Dés‘ ‘ - »“an” ne POIDL divulguer le nom de Fautcur de cette lettre, nous nous trouvonsnde ne point donner le titre des ouvrages auxquels il fait allusion.



'Réponse dlAllan Kardec 
10 janvier 1868. 

Monsieur, 

Je viens un peu lardremplir la promesse que je row ai h i t e  de rGpondre 
B la gracieuse lettre que vous avez bien voulu m'écrire, mais je sors a peine 
des embarras de fin d'ann6e qui ne m'ont, jusqu'h ce morrient, laissé aucun 
répit. Je  compte donc sur votre indulgence pour m'excuser. 

Un conseil, comme celui que vous me demandez, Monsieur, est doncchose 
for1 ddicate, car il s'agit d'une double question de conscience et d'avenir, 
dont je ne saurais assumer la responsabilil6. Chacun aga111 son libre arhilrc, 
mt, mieux que qui que ce soit, apte A comprendre sa position el i i  calculw 
ses forces. Lasquestion de conscience vous est toute personnelle, et ce n'est 
Pas moi qu'il appartient de la ilhcider ; Perm ettez-moi donc de la laisser 
A votre apprBciation. 

Votre haute intelligence et votre instruction supbrieiwe, vous donnent, ce 
me semble, les 6léments suffisants pour la juger. Je mo bornerai donc, sur 
ce point A quelques observations gbnérales sans applications individuelles. 

Le Spiritisme a pour principe de respecter toutes les croyances sincères ; 
il est venu opposer une barribre l'envahissement de l'incrédulité ; c'est 
ceux qui ne croient plus ou qui doutent qu'il s'adresse et c'est parmi 
qu'il a,recruté .l'immense majorité de ses adeptes, et dont il a fait de fer 
croyants en  (Dieu et en l'immortalité de l'&me, mais il ne cherche nullen 
h détouilner.à son profit ceux qui ont la foi et 5i qui cette foi suffit ; ceux 
viennent lui, le font librement et volontairement. 

Cela dit, persuadé yufL le véritai~le et le plus sûr prosOlytisme est ( 
la puissance de l'idée, et que lorsqu'une idée est vraie, elle fait s m  che 
quand même. je laisse celle-ci suivre son cours; me bor~iant A la dBve 
per dans mes Bcrits pour l'usage de tout le monde inais sail5 avoir jai 
fait une démarche persorinelle pour conquérir un aJeple. Cs:iu qni vierii 
a nous sont les bienvenus,qu'ils soient princes,pri3lses ou prol&lairez, ri( 
ou pauvres; nous ne leur demandoris ni leurs lilrzs ni leurs qualités p 
que pour nous le prix d'un hoinme est dan-. SJ valeur mo:ale et non ( 

s a  position sociale. 
A ce titre, Monsieur, je suis personnellement heureux de vos sympat 

pour nos idées,mais je ne chercherai A exercer sur vous aucune influt 
quelconque pour vous les faire partager d'une manihre complète, dar 
cas oh vous auriez la moindre hésitation ou si quelques points vous sembla 
douteux,et cela avec d'autant plus de raison que vous appartenez A l'fii 
dont je me ferais un scrupule de vous detourner et que, comme prêtre, 
devez nk~essairement avoir la foi. 
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‘Réponse d’Al|an Kardec
l0 janvier 1868.

Monsieur,
Je viens un peu Lard remplir la promesse que je vous ai l'aile de répondre

à la gracieuse lettre que vous avez bien voulu m’écrire, mais je sors a peine
des embarras de lin d’année qui ne m’ont, jusqu’à ce moment, laissé aucun

répit. Je compte donc sur votre indulgence pour m’excuser.
Un conseil, comme celui que vous me demandez, Monsieur, est doncchose

fort délicate, car il s’agit d'une double question de conscience et d’avenir,
dont je ne saurais assumer la responsabilité.Chacun ayant son libre arbitre,
est, mieux que qui que ce soit, apte à comprendre sa position et à calculer
ses forces. Lavquestion de conscience vous est toute personnelle, et ce n’ost
pas à moi qu.’il appartient de la décider ; perm ettez-moi donc de la laisser
à votre appréciation.

Votre haute intelligence et votre instruction supérieure, vous donnent, ce

me semble, les éléments suffisants pour la jllgël‘. Je me bornerai donc, sur

ce point à quelques observations générales sans applications individuelles.
Le Spiritisme a pour principe de respecter toutes les croyances sincères ;

il est venu opposer une barrière à Penvahissement de Fincrédulité ; c’est à
ceux qui ne croient plus ou qui doutent qu’il s’adresse et c’est parmi eux

qu’il a recruté Fimmense majorité de ses adeptes, et dont il a fait de fermes
croyants enADieu et en l'immortalité de rame, mais ilne cherche nullement
à détournera son profit ceux qui ont la foiet à qui cette foi sulfit ; ceuxqui
viennent à lui, le font librementet volontairement.

Cela dit; persuadé que le véritable et le plus sûr prosélytisme est dans
la puissance (le l’idée, et que lorsqu'une idée est vraie, elle fait son chemin
quand même, je laisse celle-ci suivre son cours; me bornant à la dévelop-
per dans mes écrits pour Pusage de tout le monde mais sans avoir jamais
fait une démarche personnelle pour conquérir un mlepte. Ceux qui viennent
a nous sont les bienvenus,qu'ilssoient pElDCGS,pl'èl/i'(}rà ou prolétaires, riches
ou pauvres; nous ne leur demandons ni leurs titres ni leurs qualités parce
que pour nous le prix d’un homme: est dans sa valeur morale et non dans
sa position sociale.

A ce ‘titre, Monsieur, je suis personnellement heureux de vos sympathies
pour nos idées, mais je ne chercherai à exercer sur vous aucune influence
quelconque pour vous les faire partager d‘une manière complète, dans le
cas où vous auriezla moindre hésitation ou si quelques points vous semblaient
douteux,et cela avec (Pautant plus de raison que vous appartenez à l’Église
dont. je me ferais un scrupule de vous détourner et que,comme prêtre, vous

devez nécessairementavoir la toi.
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,aucoup de prbtres deltous rangs, et j'ai tenu à tous ' le m & m ,  
,r,ne croyez pas, Monsieur, que le spiritisme soit venu de dessein 
jour suppIantenla religion, ni qu'il se fasse gloire d'en d6tourner 
,s; non, tels ne sont, ni ses intentions, ni sonfbut; il vient .mm- 

bler le vide creuse par l'incr$dulité et que I'Eglise, Ou plutat les Eglises de 
les cultes ont laissé se creuser c6té d'elles. 11 ne s'adresse donc 

aucune en mais aux déserteurs de chacune, membres volontai- 
pement détaches du tronc, sur lesquels elles ne peuvent plus compter, et 
auxquels ,il donne la vie spirituelle qu'ils n'ont plus. 11 ne marche donc point 
sur leurs bris6es; il ne valpas pr6clier dans leur camp, mais dans le camp 
daceux qui s'en sont sépares de fait ou d'intention. 

Si  le spiritisme était appelé un jour à supplher les religions existantes, 
c'est qu'il donnerait plus et mieux qu'elles ne donnent. Si la religion catholi- 
que est en possession de la vérité absolue, elle n'a rien 51 redouter nidu spi- 
ritisme ni d'aucune autre doctrine, puisqu'on ne saurait donner mieux ; 
elle ne peut que gagner à ce que les incrédules soient ramenés & Dieu ; 
car de Dieu à l'Eglise, il n'y a qu'un pas, c'est ce qu'elle n'a pas compris, 
sans songer que le spiritisme recélait dans ses flancs une de ces vérités éter- 
nelles qui s'implantent bon gré mal gr6 parce qu'elles sont dans la nature 
et selon la volonté de Dieu, qui pouvait arrêter les défections. Elle l'a 
dés l'abord, repoussé, anathématisé , elle a, du haut de sa chaire évangéli- 
que, injurié ceux qui venaient à Dieu, par ce moyen ; elle les a signalés A 
la vindicte publique. 11 en est résulté que ceux que le spiritisme lui rame- 
nait, se voyant repoussés,onE résolu de s'en passer, que le spiritisme trou- 
vant dans l'Église un implacable ennemi, au lieu d'un allié, avec lequel il 
aurait pu se fusionner ou tout au moins marcher de conserve pour le bien 
cle e l  l'extirpation de l'athéisme, a poursuivi sa route tout seul, 
ce qui, comme VOUS le Voyez, ne l'a pas ernpeché de grandir. 

Suivez avec soin la marche graduelle de la doctrine,la polémique qu'elle 
a soutenue contre ses adversaires, et vous reconnaîtrez que jamais elle n'a 

de représailles. qu'aux invectives, aux calomnies et aux persécutions, 
a Constamment oppos6 le calme, la rnansubtude et la dignité. A me- 

Sure que I'Eglise a Blev6 les barrieres entre elle et les idees nouvelles, la 
scission, Par une conîéquence inévitable est devenue de plus en plus pro- 
fonde. A 

(3 
Cette scission est donc l'œuvre de 17Eglise, qui, selon moi, et selon 

beaucoup d'autres, a commis une imprudence. Le spiritisme est comme 
le mouvement de la terre autour du soleil ; ce n'est pus une idée sysléma- 

qui peut etre combattue par un autre systéme, c'est une question de 
contre laquelle se 'brisent tous les raisonnemonts. 

Sur le second point que vous voulez bien me soumettre, je vous donnerai 
 

LA CORRESPONDANCE;POSTHÛME DŒLLAN manne 7
 

jfai vlhbeaugoupde prêtres deitous rangs, et.j’ai tenu à tous ‘le même,
langage; car, ne croyez pas, Monsieur, que le spiritisme soit venu de dessein

préméditémour supplanter la religion, ni qu’il se fasse gloire d’en détourner
les ministres; non, tels ne sont, ni ses intentions, ni sonibut; il vient 00m-

bler le vide creusé par Fincrédulité et que l’Eglise, ou plutôt les Eglises de

tous les cultes ont laissé se creuser à côté d’elles. ll ne s'adresse donc à

aucune en particulier mais aux déserteurs de chacune, membres volontai-
rement détachés du tronc,esur lesquels elles ne peuvent plus compter, et

auxquelsildonne la vie spirituelle qu’ils n’oiit plus. Il ne marche donc point
sur leurs brisées; il ne'va«pas prêcher-dans leur camp, mais dans le camp
deceux qui s'en sontséparés de fait ou d’intention.

Si le spiritisme était-appelé un jour-a suppléer les religions existantes,
c'est qu’il donnerait plus et mieux qu’elles ne donnent. Si la religion catholi-
que est en possession de la vérité absolue, elle n’a rien à redouter nidu spi-
ritisme ni d’aucune autre doctrine, puisqu’on ne saurait donner mieux ;
elle ne peut que gagner à ce que les incrédules soient ramenés à Dieu ;
car de Dieu à l’Eglise, il n’y a qu’un pas, c’est ce qu’elle n’a pas compris,
sans songer que le spiritisme recélait dans ses flancs une de ces vérités éter-
nelles qui s’implantent bon gré mal gré parce qu’elles sont dans la nature
et selon l'a volonté de Dieu, qui pouvait arrêter les défections. Elle l’a
dès l'abord, repoussé, anathématisé ; elle a, du haut de sa chaire évangéli-
que,.in3urié ceux qui venaient à Dieu, par ce moyen ; elle les a signalés à
la vindicte publique. Il en est résulté que ceux que le spiritisme lui rame-
nait, se voyant repoussés,oiit résolu de s'en passer, que le spiritisme trou-

; 1 o . _ _vantçäiansl Église un implacable ennemi, au lieu d’un allié, avec lequel il
auiai pu se fusionner ou tout au moins marcher de conserve pour le bien
de Phumanité et l’extirpation de Pathéisine,a poursuivi sa route tout seul,
ce qui, comme vous le voyez, ne l’a pas empêché de grandir.

Suivez avec soin la marche graduelle de la doctrine, la polémique qu’elle
a so t . . . . .

-

, , . . ,

usé ujeuue Ëontie ses adveisaires, et vous ieconnaîtrez que Jamais elle i1 a
e . .. , a_ - w _

eue a clgepit sailles, qu aux invectives, aux calomnies et aux persécutions,
ns amment OPPOSÔ 16 Calme, la mansuétude et la dioi '

y _

« gnité. A me-

Süreque l Eglise a élevé les barrières entre elle et les idées nouvelles, laËËISËIOD, par une conséquence inévitable est devenue de plus en plus pro-
n e. ,m

. .

r3begîäl: scciission est donc l'œuvre de l’Egiise, qui, selon moi, et selon
“P 3llt1‘es,a commis une imprudence. Le spiritisme est commetîqmouxiement de la terre autour du soleil ; ce n’est pas une idée systéma-

“e qui peut être coinb lt n
’ '

fait contr 1 ‘a ue par un autre système, c est une question de
v 6 aquelle se brisent tous les raisonnements.Surie s '

. .
i

econd P0111‘? que vous voulez bien me soumettre, Je vous donnerai



un avis plus catégorique. La pensée de trouver un emploi civil me semble 
impraticable. Les pretres s'étant placés en dehors de la sociélé, les carrié- 
res civiles leur sont généralement ferm6es. Ne quittez donc point l'état ec- 
clésiastique, & moins que vous n'ayez pas devant vous, les moyens de vivre 
indépendant. D'ailleurs, la mission du pr&tre est sublime pour qui sait et 
veut la remplir. 

Le prétre intelligent qui n'est pas dominé par des id6es étroites peut 
faire beaucoup de bien dans le cercle de ses attributions, et par 11autorit6 
que lui donne son caractére. Sans s'écarter de l'orth~doxie, il peut puiser 
dans les iddes spirites les éléments d'un en~eignement large et rationne!, 
qui retiendra plus de brebis que la peur du diable et des flammes éternelles. 

Recevez, je vous prie, Monsieur, mes salutations empressées. 

ALLAN KARDEC. 

Nous devons reconnaître que les prêtres d'aujourd'hui peuvent, sans 6tre 
libres encore, se livrer plus ouvertement à l'étude de la science spirite. 

Beaucoup d'entre eux manifestent nettement leurs tendances spirites, en 
évitant ce divorce radical, dont parle le correspondant d'Allan Kardec entre 
leur position officielle et leur vie intime. 

Ceci tient & cc que la discipline ecclésiastique, moins intransigeante, com- 
mence à se relâcher de son rigorisme étroit. En ces dernières années, cer- 
tains prètres haut placés n'ont pas craint de s'occuper plus activement du 
spiritisme, et beaucoup s'y sont montrés favorables. 

C'est un signe caractéristique d'une Bvolution bienfaisanle dans les idées 
religieuses, c'est une preuve nouvelle que la vérité est appelée & se faire jour; 
c'est une espérance de plus pour l'avenir glorieux du spiritisme. 

Depuis 1867, époque laquelle ces lettres ont été écrites, les temps ont 
marchh. Les pr&tres catholiques qui veulenl quitter la varriére ecclésiastique 
ont aujourd'hui des facilit& qu'ils n'avaient pas autrefois. L'opinion publi- 
que moins rigoriste et plus éclairée ne les considére plus comme des parias 
et il nous est agréable de signaler à ce sujet iinr œuvre des anciens pidtves 
catholiques bien organisée et qui a gour but d'a,>p d e r  un soutien efficace 
CI ceux qui quittent volontairement 1'Eglire tout en restant chrétiens. Cette 
œuvre sur laquelie nous reviendrons ultérieurement a son siége A Paris, 1, 
rue du Poni-de-Lodi, et un organe mensuel : Le Chrétien libre. Nous ne 
ciontions ici ce renseignement yu'& titre officieux, La Revue spirile n'ayant 
aucun lien avec cetle œuvre. Il nous a seulement paru intéressant de la 
signaler. 

PAUL BODWR. 
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un avis plus catégorique. La pensée de trouver un emploi civil me semble
impraticable. Les prêtres s'étant placés en dehors de la société, les carriè-
res civiles leur sont généralement fermées. Ne quittez donc point Pétat ec-

clésiastique, à moins que vous n'ayez pas devant vous, les moyens de vivre
indépendant. D'ailleurs, la mission du prêtre est sublime pour qui sait et
veut la remplir.

Le pretre intelligent qui n'est pas dominé par des idées étroites peut
faire beaucoupde bien dans le cercle de ses attributions, et par l'autorité
que lui donne son caractère. Sans s’écarter de l'orthodoxie, il peut puiser
dans les idées spirites les éléments d’un enseignement large et rationnel,
qui retiendra plus de brebis que la peur du diable et des flammes éternelles.

Recevez,je vous prie, Monsieur, mes salutations empressées.
ALLAN KARD EC.

ëë

Nous devons reconnaître que les prêtres d’aujourd’hui peuvent, sans être
libres encore, se livrer plus ouvertement à l’étude de la science spirite.

Beaucoup d'entre eux manifestent nettement leurs tendances spirites, en

évitant ce divorce radical, dont parle le correspondant d’Allan Kardec entre
leur position officielle et leur vie intime.

Ceci tient à ce que la discipline ecclésiastique, moins intransigeante, com-
mence à se relâcher de son rigorisme étroit. En ces dernières années, cer—
tains prêtres haut placés n’ont pas craint de s’occL1per plus activement du
spiritisme," et beaucoup s'y sont montrés favorables.

C’est un signe caractéristique d’une évolution bienfaisante dans les idées
religieuses, c'est une preuve nouvelle que la vérité est appelée à se faire jour;
c’est une espérance de plus pour l’avenii' glorieux du spiritisme,

Depuis 1867, époque à laquelle ces lettres ont été écrites, les temps ont
marcha-ê. Les prêtres catholiques qui veulent quitter la carrière ecclésiastique
ont aujourd’hui des facilités qu’ils nfiivuient pas autrefois. Ilopinion publi-
que moins rigoriste et plus éclairée ne les considère plus comme des parias
et il nous est agréable de signaler à ce sujet une œuvre des anciens prêtres
catholiques bien organisée et qui a pour but tl‘a;,)p.)l'ter un soutien efficace
à ceux qui quittent volontairement l‘Eglise tout en restant chrétiens. Cette
œuvre sur laquelle nous reviendrons ultérieurement a son siège à Paris, l,
rue du Pont-de-Lodi, et un organe mensuel: Le Chrétien libre. Nous ne
donnons ici ce renseignement qu'à titre officieux, La Revue spirite n’ayant
aucun lien avec cette œuvre. ll nous a seulement paru intéressant de la
signaler.

PAUL BODIËR.



T E R R E  E l  
Par JEAN REYI 

Extraits choi 

4 .  - L a  Terre 

Mais en laissant de CW pour le moment ' 
ne pas nous engager encore dans la tl~éoloi 
dans la condition présenle de l'homme une j 
étrange auquel il est soumis ? N'y a-t-il Pas 
partie si considérable de notre vie soit empl 
étrangers A notre salut Bternel ? Pour moi, j 
tant ce que nous sommes,il nous serait fun1 
travail comme nous le sommes. Les hommes 
1 i effort incessant ai 
I u. 11 leur faut & tou 
que leur eaucacion spir~tuelle, qui ne peut 
réclame aussi des intermittences plus ou moi 
les leçons s'absorbent, pour ainsi dire, San 
s'identifient avec la substance de l'être. C'es 
la nature. humaine que de se divertir par ir 
Donc il lui faut une autre occupation qui la 
la détourner assez pour l'égarer : cette oc 
l'être est Blevé, plus il a besoin de s'aider e 
Travailler et prier : travailler, si l'on ne prie 
Pas, VoilA, en étendant le nom de priére t< 
le systeme normal de la vie de la terre ; e . 1 A . - - . .. . . 

T C I E L  
VAUD 

sis 

(su ile) 

pour s'appliquer avec ur 
ment sur l'amour de Diei 
- 1  r .  .- . .. 

Loute id6e de phal i té ,  afin de 
gio, ne saurions-nous entrevoir 
ustification suffisante du régi me 
de bonnes raisons pour qu'une 
oyée à des actes si absolument 
e me persuade sans peine qu'é- 
este de n'être pas condamnésau 
n'ont point en eux assez de force 

lx œuvres qui reposent unique- 
s du relâche, et d'autant mieux 
s'effectuer que graduel1 ement, 

ins prolongées, durant lesquelles 
s qu'ils en aient conscience et 
;t, en un mot, une nécessité de 
~s t an t s  de la pensée de l'infini. 
puisse également fixer, et sans 

cupation, c'est le travail. Moins 
t de se préserver par le travail. 

b pas ; prier, si l'on ne travaille 
)ut ce qui p~rfectionne les âmes, 
t meme, en ce sens, le travail, 

VV1*L1uG u<: soumission et u,expialion voloiil;rire, prend-il une vertu plus 
efficace encore qu'il n'y paraissail au cornmencemeiit, et devient-il capable, 
par ce qui ajoute l'intention, de se sanctifier el de s'associer par conséquent 

la pnere. Qui travaille prie, a dit le prince de vos théologiens. II ne faut 
Pas nous plaindre que les lois qui régissent la terre fassent du travail 

:énérale. Il ne faut nous plaindre que de nous-mêmes, puis- 
l'imperfection où nous sommes, c'est une grâce de Dieu que 
5% malgré nous, du désœuvrement, et assujettis, pour assu- 
0, h dépenser d'une maniére sérieuse une partie de notre vie. 
bien se garder d'imaginer que les parties de la terre oh le 
, les plus larges dispenses de travail, est en  apparence le plus 
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TERRE ET CIEL
Par JEAN REYNAUD

Extraits ch0l8l5

1 . —— La Terre (striie)

Mais en laissant de côté pour le moment toute idée de Pémmé’ film (le
ne pas nous engager encore dans la théologie, ne saurions-nousentrevoir
dans la condition présente de Phomme une justificationsuffisante du régime
étrange auquel il est soumis ? N’y a-t-il pas de bonnes Faisons ‘POUF QU'UN?‘
partie si considérable de notre vie soit employée à des actes s1 absolumentétrangers à notre salut éternel ? Pour moi,je me persuade sans peine q“ é‘
tant ce que nous sommes,il nous serait funeste de n’ëtre pas condamnésau
travail comme nous le sommes. Les hommes n’ontpoint en eux assez de force
pour s’appliquer avec un effort incessant aux œuvres qui reposent unique-
ment sur Famour de Dieu. Il leur faut à tous du relâche, et d'autant mieux
que leur éducation spirituelle, qui ne peut s’effectuer que graduellement,
réclame aussi des intermittences plus ou moins prolongées, durant lesquelles
les leçons s’absorbent, pour ainsi dire, sans qu'ils en aient conscience et
sîdentifientavec la substance de Pêtre. C’est, en un mot, une nécessité de
la nature humaine que de se divertir par instants de la pensée de l’infini.
Donc il lui faut une autre occupation qui la puisse également fixer, et sansla détourner assez pour Pégarer : cette occupation, c’est le travail. MoinsPétre- est élevé, plus il a besoin de s'aider et de se préserver par le travail.Travailleret prier : travailler, si l’on ne prie pas ; prier, si l’on ne travaille
pas. Voilà, en étendant le nom de prière à tout ce qui perfeclionne les âmes,le système normal de la vie de la terre ; et mémé, en ce sens, le travail,

’expiation volontaire, prendwil une vertu plus
sait au commencement, et devient-il capable,intention, de se sanctilicr et de s’associer par conséquentà la prière. Qui travaille prie, a dit le prince de vos théologiens. Il ne fautd°n° P35 110115 plaindre que les lois qui régissent la terre fassent du travail

une obligation générale. Il ne faut nous plaindre que de nous—mëmcs, puis-que dansPétat d’imperfection où nous sommes, c’est une grâce de Dieu quenous soyons tirés, malgré nou
l'ex‘ notre aisance,

Aussi faut-ilbi
climat, donnant l

efficace encore qu’il n’): parais
par ce qui ajoute 1’

s, du désœuvrement, et assujettis, pour assu-
à dépenser d-’une manière sérieuse une partie de notre vie.

en se garder d'imaginer que les parties de la terre ou le
es plus larges dispenses de travail,est en apparence le plus
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favorable, soient effectivement les meilleures. De ce que le sol y est plus 
fécond, l7atmosph8re plus tempérée, les besoins de l'organisation moins ac- 
tifs, il ne résulte pas que les hommes y soient dans une position plus pros- 
pére. L'oisiveté qui leur y est permise'loin de profiter & leur développement, 
sert plutat, comme l'expérience ne le montre que trop, h les faire dévier el 
2i les perdre ; de sorte que les contrées dans lesquelles le genre humain, 
dans son état actuel, est en définitive le mieux placé, sont celles où il n'est 
ni trop flatté ni trop incommodé par la nature. II est bon que, dans nos so- 
ciélés, il y ail toujours quelque travail corporel 5i accomplir, les âmes supé- 
rieures étant les seules qui puissent sans péril s'abstenir d'y prendre part,, 
parce qu'elles ont assez d'attachement h la pensée pour se garder elles- 
mêmes de l'engourdissement et des aberrations où méne trop facilement le 
loisir. 

Mais,comme B ce point de vue la condition du travail se trouve liée & 1'6tat 
de développement que présentent les âmes, il s'ensuit que, s'il y a quelquc 
harmonie dans l'institution terrestre, le travail doit y Btre soumis à une va- 
riation correspondante à celles des âmes. L'ordre aurait égalemenl ii souf- 
frir, soit que le travail diminuât sans que les âmes s'élevassent, soit que les 
âmes s'élevassent sans que le travail diminuât. L'adoucissement graduel du 
travail, qui, ainsi que nous l'apercevions tout & l'heure, est une des consé- 
quences de fait de la perfectibilité du genre humain, en résulte donc aussi 
cn droit divin. Le genre humain se justifie à mesure qu'il s'éclaire, et se 
justifiant et s'éclairant, il devient de plus en plus digne et de plus en plus 
capable et de s'appliquer& la jouissance de l'infini, et de se délivrer des occil- 
pations mécaniques. 

Ainsi, tandis que la terre demeure constante, ses relations avec les popu- 
lations qui viennent successivement y prendrc place revêtent d'âge en âge 
un caractére de moins en moins tyrannique. Le genre humain n'esl pas en- 
chnfné sur son globe comme un Promét.h6e sur son rooher où les mêmes fers 
l'élreignent toujours, où le m2ine vautour lu: ronge éternellement les en:rail- 
les. La grâce du ciel ne lui est poinl refiisée, el chaque jour les duretés de 
sa demeure cédent aux efforts qu'il fait. Il a donc tendance B élever l'astre 
qui lui est assigné parmi les paradis. Mais parviendra-l-il jamais l'égaler & 
ces r6sidences bienheureuses ? D6jà le ~r inc ipe  de la perpétuité du travail 
n0us.a prouvé que non. Tant que l'homme sera obligé par une nécessité 
d'existence de corriger la nature, tant qu'elle lui r6sistera, tant qu'il sera 
empêché par cette lutte de se donner tout entier au Créateur et aux choses 
infinies.de.l'art et de la création, iant que sa vie ne se passera pas dans une 
admiration et un ravissement continuels, l'homme, quelle que sait la subli- 
mité de son rang dans les zones moyennes, ne sera pas & la hauteur des ZO- 

nes sup6r i eu~x  du monde. 
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favorable, soient effectivement les meilleures. De ce que le sol y est plus
fécond, Patmosphère plus tempérée, les besoins de Porganisution moins ac—

tifs, il ne résulte pas que les hommes y soient dans une position plus pros-
père. Uoisiveté qui leur y est permise,loin de profiter à leur développement,
sert plutôt, comme l'expérience ne le montre que trop, à les faire dévier et
ales perdre; de sorte que les contrées dans lesquelles le genre humain,
dans son état actuel, est en définitive le mieux placé, sont celles ou il n’est
ni trop flatté ni trop incommodé par la nature. ll est bon que, dans nos so-

ciétés, il y ait toujours quelque travail corporel a accomplir, les âmes supé»
rieures étant les seules qui puissent sans péril s’abstenir d’y prendre part,
parce qu’elles ont assez d’attachcment ù la jaensée pour se garder elles-
mêmes de Pengourdissement et des aberrations où mène trop facilementle
loisir.

Mais,comme à ce point de vue la condition du travail se trouve liée à l’état
de développement que présentent les âmes, il s’ensuit que, s’il y a quelque
harmonie dans Pinstitution terrestre, le travail doit y être soumis a une va-

riation correspondante à celles des âmes. L’ordre aurait également à souf-
frir, soit que le travail diminuât sans que les âmes s’élevassent, soit que les
âmes s’élevassent sans que le travail diminuât. L’adoucissement graduel du
travail, qui, ainsi que nous l’apercevions tout à Pheure, est une des consé-
quences de fait de la perfectibilité du genre humain, en résulte donc aussi
en droit divin. Le genre humain se juslifie à mesure qu’il s'éclaire, et se

justifiant et s’éclairant, il devient de plus en plus digne et de plus en plus
capable et de s’appliquerà la jouissance de l’infini,etde se délivrer des occu-

pations mécaniques.
Ainsi, tandis que la terre demeure constante, ses relations avec les popu-

lations qui viennent successivement y prendre place revêtent d’âge en âge
un caractère de moins en moins tyrannique. Le genre humain n’est pas en-

chaîné sur son globe comme un Prométhéesur son rocher où les mômes fers
Pétreignent toujours, où le mézne vautour lui ronge éternellementles enîrail-
les. La grâce du ciel ne lui est point relusée, et chaque jour les durelés de
sa demeure cèdent aux efforts qu’il fait. ll a donc tendance à élever l'astre
qui lui est assigné parmi les paradis. Mais PBFVÎODClPa-t-lljamais à légaler à
ces résidences bienheureuses? Déjà le principe de la perpétuité du travail
nousa prouvé que non. Tant que l'homme sera obligé par une nécessité
d'existence de corriger‘ la nature, tant qu’elle lui résistera, tant qu.’il sera

empêché par cette lutte de se donner tout entier au Créateur et aux choses
intiniesde-Partiet de la création, tant que sa vie ne se passera pas dans une

admiration et un ravissement continuels, Phomme, quelle que soit la subli-
mité de son rang, dans les zones moyennes, ne sera pas à la hauteur des zo-

nes supérieures du monde.
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Monologue
Te voilà donc encore seul, en cette [in d'année, au coin du feu ou Elle

avait coutume de se ehaulïer à ton côte. Tu t’y trouvais seul déjà, depuis
quelques jours à peine, en décembre de l-’an dernier. L'an dernier l Tu Le
demandai-s alors si c’était bien vrai qu’Elle fût partie, et tu as peine à croire
maintenant. qu'il y atreize mois—-que de jours cela faitt-quflîllen’est pas
revenue,ct que ‘tu a-s pu vivre sans Elle pendant treize mois l Tu regardes,
auprès de toi, la chaise vide, et toutes choses à l'abandon autour de toi. Tu
écoutes en vain son pas dans la maison. Tu évoques les ouvrages qu’Elle
1J’a pas achevés, les tiroirs qui ne s’0uv1‘ent plus, << Fémina >> qui sempile,
en rouleaux intacts, au coin de la table, et les chemins ou tu ne la mènes
plus, chaque jour, prendre des forces... Oh ! comme je comprends que tu
n"aies pas un regret pour l'année qui te quitte, et qui, la première depuis"biendes années, pendant ses douze mois, t’a vu sans Elle l...

 

Et pourtant tu n’as pas sujet de lui en vouloir, et elle vaut, entre toutes,
que tu te souviennes d’elle l Tu n’as pas idée du bien qu’elle t’a fait l Si tu
savaiscomme tu es plus riche que l'an dernier lVeux tu que nous Comptions
tongain ?

‘Tu souffres. —— Tu souffres toujours et partout, et de toutes choses et de
“mes ÏGÇOUS l Tu souffres depuis le jour où Elle t’a quitté, et tu sais bien
que tu souflriras jusqu’aujour où tu iras la rejoindre. Tu souffres du matin
jusqu"ausoir. Tu souffres dans votre demeure, dans les rues de la ville, dans
les maisons ou l’on rit comme dans celles ou l’on pleure, parmi les indiffé-
rènts et Près de tes amis. 'l‘usouffres quand tu travailles et quand tu ne fais
"en; et» quand on pense 5e ilil-straire et quand on te Force a sourire. Tu souf-ÎÏTGS de tous les objets qui irappent tes sens et de tous les souvenirs qui tegîzïîîjläzïläeîflàcupaur. îfu sozxlîres quand tu penses ù bille et quand il te sein-

_' Plvn. Tout ce qui n’esL pas Elle t’ennu1e et tout ce qui est Elle‘Ïîëoïlslezeäicux sozitenirda vue de tes premières joies et de tes der-
, 6 sa vie tugitive et de sa lente mort. Tu as tellement

so f1‘ - - -62:” certaln J011!‘ que tu en pensas rendre l’â1ne. Tu as tellement souffertp 4"‘ des Jours questu faillisjour à jour’ CÛFPS sans âme 7aune 380nie ‘mille fois

en perdre la raison. Et pendant des mois,
tu perdis la vie sans trouver la mort, en proie

de _.pi_l_jé.et de no! 10_
pire ‘l'île la mort. Tu as vécu des ‘heures d’l1orreur et

gémi comme un; f; 51e sans tm etsans fond. Tu as hurlé comme une sbete,
Pmlrjgue M éflépveîlmmeypleuré comme un enfant. ‘Tu as demandé grâce

- geanee pour .101. Test-sanglots mamtenant-stespacentau



long des jours mornes. A peine s'il te reste la force de pleurer. Il semble 
que tu vives sans que ton cœur batte !. . . 

Bravo ! Je  suis content et fier de toi 1 Tu as bien fait les choses 1 C'est 
ainsi qu'il fallait souffrir pour rester digne d'Elle 1 Tu n'as que la douleur 
qu'Elle mérite ! - Bravo ! Tu ne savais pas ce que c'est que souffrir ! Tu 
ne connaissais que les chagrins de passage, les blessures ù fleur de peau, et 
les peines qui n'en valent pas la peine ! Tu n'avais senli à fond que la joie ! 
Tu n'avais vécu qu'à moitié ! - Bravo ! Sais-tu que souffrir est chose assez 
rare 7 IL faul pouvoir 1 Bien des gens le voudraient, - pour la forme - 
et, faute de fond, ne le peuvent pas ! Va, ils ne courent pas les rues, ceux 
qui ont les joues creusées par les larmes, et des clieveux blancs avant l'âge ! .. . 
Allons ! Tu n'étais qu'un enfant gât6. Te voilà homme !... 

Tu vis. - Ça n'a l'air de rien, et c'est prodigieux ! Je n'en reviens pas de 
te trouver encore au poste ! Tu n'égaleras jamais l'homme que tu fus au 
plus fort de ton désespoir. Vivre, quand on a perdu sa raison de vivre ; vivre 
quand on ne se sent plus de goQt pour rien ni de tendresse pour personne, 
et que les objets les plus chers vous laissent indifférent ou vous font horreur ; 
vivre quand il est si simple et qu'il serait si doux de mourir ; vivre, jusqu'à 
Dieu sait quand, sa vie de chaque jour, comme si de rien n'était, alors qu'on 
est atteint aux sources même de la vie, sache que c'est l'effort le plus affreux ' 
et le plus sublime que puisse faire un homme ! 

Oh 1 tu as bien failli rester sur le carreau ! Tu as plus d'une fois fait ton 
plan de défaite, et écrit, plus d'une fois, tes paroles d'adieu ! Tu souhaitais 
au moins que le sort eiil pitié de toi, te sût gr6 d'attendre, t'enlevât, de lui- 
même, en cours de route ! Tu ne voulais pas aller jusqu'au bout de l'ann6e ! 
Ta pensée fut criminelle 1 N'importe ! Tu ne lui permis pas de s'achever 
en acte, et tu parvins même à la metlre A la porte ! Tu consentis à vivre 
sans: joie, tu te conlraignis de sourire B tes proches et de preparer tes leçons. 
C'wt bien 1 Tu as el6 lort et tu as été brave. Le plus bel acte de ta vie sera 
d'avoir sacrifiti ta mort 1.. . 

Tu crois. - Autre iiliracle 1 Tu crois, toi qui depuis l'enfance avais cessci. 
dc croire. Tu crois maintenant la Vie Blernelle et à 13. Providence. Tu 
crois qu'Elle n'est morte qu'en apparence,et que tu n'es séparéd7Elle que par 
un voile et que pour un temps. Tu crois qu'Elle est vivante en son corpsinvi- 
sible et en son âme immortelle. Tucroisqu'Elle n'a fait que changer de ma- 
tiCre el clianger de séjour, et retrouver son corps d98ther et sapatried'azur. 
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long des jours mornes. A peine s'il te reste la force de pleurer- Il semble

que tu vives sans que ton cœur batte I. ..

Bravo ! Je suis content et fier de toi l Tu as bien fait les choses i c’est

ainsi qu’il fallait souffrir pour rester digne d’Elle l Tu n'as que la douleur

qu’Elle mérite l — Bravo l Tu ne savais pas ce que c'est que SOUÎÏFÎI‘ l Tu

ne connaissais que les chagrins de passage, les blessures a fleur de peau, et

les peines qui n'en valent pas la peine l Tu n'avais senti à fond que la joie i

'l‘u n'avais vécu qu'a moitié l —— Bravo ! Sais-tu que soulfrir est chose assez

rare ? li faut pouvoir ! Bien des gens le voudraient, — pour la forme ! —

et, faute de fond, ne le peuvent pas l Va, ils ne courent pas les rues, ceux

qui ont les joues creusées par les larmes,et des cheveux blancsavant Page !...
Allons! Tu n'étais qu'un enfant gâté. Te voilà homme !...

À‘ À‘

Tu vis. — Ça n’a l'air de rien, et c'est prodigieux l Je n'en reviens pas de
te trouver encore au poste! Tu n’égaleras jamais Phomme que tu fus au

plus fort de ton désespoir. Vivre, quand on a perdu sa raison de vivre ; vivre
quand on ne se sent plus de goût pour rien ni de tendresse pour personne,
et que les objets les plus chers vous laissent indifférent ou vous font horreur ;
vivre quand il est si simple et qu'il serait si doux de mourir ; vivre, jusqu'à
Dieu sait quand, sa vie de chaque jour, comme si de rien n’était, alors qu’on
est. atteint aux sources même de la vie, sache que c’est l'effort le plus affreux
et le plus sublime que puisse faire un homme l

Oh I tu as bien failli rester sur le carreau l Tu as plus d'une fois fait ton
plan de défaite, et écrit, plus d’une fois, tes paroles d'adieu l Tu souhaitais
au moins que le soi-t eût pitié de toi, te sût gré d'attendre, Uenlevât, de lui-
meme, en cours de route! Tu ne voulais pas aller jusqu’au bout de l'année!
Ta pensée fut criminelle l N'importe ! Tu ne lui permis pas de s’achever
en acte, et tu parvins même à la mettre à la porte ! Tu consentis à vivre
sans joie, tu te contraignis de sourire à tes proches et de préparer tes leçons.
c’est bien l 'l‘u as eté tort et tu as été brave. Le plus bel acte de ta vie sera
(l'avoir sacrifié ta mort !...

R
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Tu crois. — Autre miracle l Tu crois, toi qui depuis l'enfance avais cessé
(le croire. Tu crois maintenant à la Vie éternelle et à la Providence. Tu
crois qu’Elle n'est morte qu’en apparence,et que tu n'es séparé d’Elle que par
un voile et que pour un temps. Tu crois qu'Elle est vivante en son corpsinvi-
sible et en son âme immortelle. Tucroisqu’Elle n’a fait que changer de ma-
tière et changer de séjour, et retrouver son corps d’éther et sa patriedazur.



MON GAIN D E  L'ANNÉE 13 
. - .  -. 

T~ crois qu,Elle a gard6, au gr6 de lon ctour, sa figure et son 3me. Tu crois 
que son corpsest plus radieux et son cœur plusaimant encore qu'ils n'6taient 
sur la terre. T,, crois qu'Elle vit Ci la fois dans deux mondes, le monde des 
~ ~ ~ ~ i t ~  et le monde desHommes, sa destin6e l'emportant dans l'un, ta desLi- 
nhe la retenant dans l'autre. TU crois qu'Elle est heureuse de parcourir 
l?Eçpace, oii son r6ve s'exalte parmi des splendeurs innombrables, et qu'Elle 
est plus heureuse encore de revenir au foyer toujours sien, OU son amour 
s'illumine à ta flamme pieuse. TU crois qu'Elle te dit des secrets B l'oreille, 
qu'Elle te conduit par la main sans que tu t'en doutes, qu'Elle est plus que 
jamais ta Muse et tonAnge gardien !Tu crois qu'elle t'attend, et que tu In  
retrouves parfois dans tes sommeils des nuits et que tu la retrouveras Ci ton 
dernier sommeil. Tu crois que vos destinees sont unies Ci jamais, que vous 
etes deux âmes sczurs et que de plus en plus vous ne serez qu'une âme. Tu 
crois qu'il peut se faire, en attendant, dans certaines conditions, il est rrai 
peu communes, qu'Elle te rende sa presence sensible, qu'Elle te donne un 
message par la main d'un médium, qu'Elle incline vers toi la petite table où 
vous aimiez travailler côte à &te, qu'Elle se montre Ci tes yeux et te caresse 
de sa main. Tu crois, que dis-je ? tu sais que ces faits sont possibles, ayaril 
eu l'occasion de les observer toi-meme et la conscience de lire les comptes 
rendus qu'en ont faits des savants et des penseurs illustres, qui d'abord n'y 

... voulaient pas croire, et qu'ilscontraignirent de croire 
Et depuis que tu crois en Elle tu crois en Dieu ! Peu t'importe de ne le 

point concevoir. Tu veux qu'il soit. Tu sensqu'il est ! Et, Ci communier avec 
les deux objets divins de ton culte inesp6r6, tu ressens en ton cœur d'iiief- 
fables extases. Qui t'e0t dit, il y a un an, que tu allais devenir, dans Ie plus 
grand des malheurs, le plus heureux des hommes ? 

Tu aimes. - Tu ne te connaissais pas un cœur si profond et si vaste. Elle, 
que tu aimais h l'infini, tu l'aimes infiniment plus encore ! Jamais tu nc fus 
si sensible Ci son charme et si reconnaissant Ci son bienfait. Tu ne savais pas 
qu'Elle &ait si douce, et qu'Elle te fat si n6cessaire. Dire qu'il t'arriva de 
la gronder parce qu'Elle n'avait pas pris ses deux œufs du matin, de la 
bouder parce qu'Elle t'obligeait Ci mettre des gants pour sortir, de la nkgli- 
ger pour faire un article! Si c'&ait Ci refaire ! Comme tu serais & genoux de- 
vant Elle ! Elle est ton tout mainlenant ! TU ne la sentis jamais si pr6sente 
que qu'Elle est absente, Lu ne voulus jamais tant son bonheur que 

W e  tu es malheureux. Tu I'6voques dans tes nostalgier, I'invoques 
dan. ro-  1. des. la consultes dans tes d6marehes7 la poursuis dans tes exp.- 

;&l&bres dans tes Bcrits, la recommandes dans tes pribres, I'ado- 
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Tu crois qu’Elle a gardé, au gré de ton cœur, saligure et son âme. Tu crois
que son corps est, plus i‘adieux et son cœur pliisaimaut encore qu’ils n’étaienl
sur la terre. Tu crois qu’Elle vit a la fois dans deux mondes, le monde des
Esprits et le monde des Hommes, sa destinée Pemportant dans l’un, ta desti-
née la retenant dans l'autre. Tu crois i1u’Elle est heureuse de parcourir
pEspace, où son rêve s’exalte parmi des splendeurs innombrables, et qu’Elle
est plus heureuse encore de revenir au foyer toujours sien, où son amour
s'illumine à ta flamme pieuse. Tu crois qu’Elle te dit des secrets à l’oreille,
qu’Elle te conduit par la main sans que tu t'en doutes, qu’Elle est plus que
jamais ta Muse et ton Ange gardien lTu crois qu’elle t’attend, et que tu la
retrouves parfois dans tes sommeils des nuits et que tu la retrouveras à ton
dernier sommeil. Tu crois que vos destinées sont unies à jamais, que vous
êtes deux âmes sœurs et que de plus en plus vous ne serez qu'une âme. Tu
crois qu’il peut se faire, en attendant, dans certaines conditions, il est vrai
peu communes, qu’Elle te rende sa présence sensible, qu‘Elle te donne un

message par la main d’un médium, qu’Elle incline vers toi la petite table où
vous aimiez travailler côte à côte, qu’Elle se montre à tes yeux et te caresse
de sa main. Tu crois, que dis-je ? tu sais que ces faits sont possibles, ayant
eu l'occasion de les observer toi-même et la conscience de lire les comptes
rendus qu’en ont faits des savants et des penseurs illustres, qui d’abord n’y
voulaient pas croire, et qu’ilscontraignirent de croire...

.

Et depuis que tu crois en Elle tu crois en Dieu I Peu t’importe de ne le
point concevoir. Tu veux qu’il soit. Tu sens qu’il est ! Et, à communier avec
les deux objets divins de ton culte inespéré, tu ressens en ton cœur dïiief-
fables extases. Qui t’eût dit, il y a un an, que tu allais devenir, dans le plusgrand des malheurs, le plus heureux des hommes ‘?
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u suites.- Tu-ne te connaissais pas un coeur si profond et S1 vaste. Elle,que tu aimais a 1’infini, tu l’aimes infiniment plus encore ! Jamais tu m; fussi sensible à son charme et si reconnaissant àqu’Elle était si douce, et qu’Elle Le fût si néola gronder parce qu’Elle n’avait pas pris sebouder parce qu’Elle Pobligeaità mettre des
8er pour faire “l1 HFÈÎCIC! Si c’était à refaire!vant Elle i -

,

son bienfait. Tu ne savais pasessaire. Dire qu’il t’arriva de
s deux oeufs du matin, de la
gants pour sortir, de la négli-
Comme tu serais {i genoux de-

ulus jamais tant son bonheur que
l

'évoques dans tes nostalgies, l’invoquesnsu tes dans tes démarches, la poursuis dans tes expé-
a la recommandes dans tes prières, l'ado-
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res et la bénis du matin jusqu'au soir ! Tu vis d'Elle, aveu Elle, pour Elle, 
en Elle. Tu ne fais qu'un avec Elle. 

Tu as multipli6 les objets de ta tendresse et multiplié les liens qui t'unis- 
sent A eux. Ton deuil t'a rendu tes anciens amis, dont l'affection t'est chbre 
et t'en a donnb de nouveaux dont l'amitié t'honore. Tous ont été bons h ta 
peine, et tu leur en sais gr8 au meilleur de ton cœur. - Tu faillis, il est 
vrai, quelque temps, délaisser tes proches, et tu pensas avec effroi avoir 
perdu ton cœur, et qu'Elle l'avait emporté tout entier. Mais c'était la perte 
du Rhbne », comme t'écrivait un de tes amis,et quand tu t'es remis B aimer 
ceux qui te chbrissaient, tu les as aimés double, aimés pour Elle et pour toi 
aimés désespérément, parce qu'il ne te restait qu'eux au monde,aimés dévo- 
tement, parce qu'il ne leur restait que toi au monde. -Tu as rencontré des 
hommes en deuil, Ala figure défaite, et tu en as fait tes amis, et ils te sont 
devenus plus chers que les autres. - Tu as voué un culte aux choses de la 
maison, où Ses yeux ont laissé un peu de leur rayon et Ses doigts un peu 
de leur fluide, el qui ont une âme, puisqu'elles ont, à vrai dire, Son âme ! 

Tu comprends. - Tu comprends bien des choses que tu ignorais il y a 
peu de lemps encore. Tu comprends ton malheur, aprbs l'avoir maudit, et 
qu'il a son bienfait, sinon sa raison d'être, et qu'il était sans doute néces- 
saire Ci ton progrès, et qu'il t'en sera tenu compte si tu ne l'as pas mérité, -le 
malheur, quand il n'est pas le paiement d'une dette, élant une créance sur 
Dieu !- Tu comprends la vie, et qu'elle est un passage et non pas une im- 
passe, et, partant, un moyen et non pas une fin ; que le bonheur n'est pas 
de ce monde et ne réside pas dans les biens de ce monde, que l'homme doit 
s'eslimer heureux quand il n'est pas trop mallicureux, que l'homme heureux, 
tl'ailleurs, ne sait pas son bonheur, et ne le connaît guére qu'après l'avoir 
perdu ; - que ce n'est pas dans les objets d'ambition, d'intérêt, de plaisir, 
- vulgaires et précaires, - qu'on trouve le bonhcur, mais seulement dans les 
profondeurs de la vie intérieure, qu'il consiste avant tout h aimer et bien : 
faire, que tel est aussi le but de la vie, et qu'ainsi le bonheur est où est le 
devoir, se confond avec lui, en esL la récompense, et que ce bonheur-la est 
touIe gr%ce et toute force, dCfie toutes les dir.grâces et peut supporter les 
pires douleurs ... 

Tu agis .  - Tu as secoué ta paresse, ramassa les quelques ressources de 
ta pensée etde ton cœur pour les mettre en œuvre, rallié tes Bnergies épar- 
ses pour les lancer B l'assaut. Tu es devenu l'homme d'une seule Cause. Tu 
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res et la bénis du matin jusqu’au soir l Tu vis d’Elle>, avec Elle, pour Elle,
en Elle. Tu ne fais qu'un avec Elle.

Tu as multiplié les objets de ta tendresse et multiplié les liens qui Vunis-
sent à eux. Ton deuil l'a rendu tes anciens amis, dont l'affection t’est chère
et t'en a donné de nouveaux dont Pamitié t’honore. Tous ont été bons à ta

peine, et tu leur en sais gré au meilleur de ton cœur. —— Tu faillis, il est
vrai, quelque temps, délaisser tes proches, et tu pensas avec effroi avoir
perdu ton cœur, et qu’E1le l’avait emporté tout entier. Mais c’était «la perte
du Rhône », comme Uécrivait un de tes amis,et quand tu t’es remis a aimer
ceux qui te chcrissaient, tu les as aimés double, aimés pour Elle et pour toi
aimés désespérément, parce qu’il ne Le restait qu’eux au monde,aimés dévo-
tement, parce qu’il ne leur restait que toi au monde. — Tu as rencontré des
hommes en deuil, ùla figure défaite, et tu en as fait tes amis, et ils te sont
devenus plus chers que les autres. — Tu as voué un culte aux choses de la
nuaison, où Ses yeux ont laissé un peu de leur rayon et Ses doigts un peu
de leur fluide, et qui ont une âme, puisqu’elles ont, à vrai dire, Son âme !

*
1-?

Tu comprends. — Tu comprends bien des choses que tu ignorais il y a

peu de temps encore. Tu comprends ton malheur, après l’avoir maudit, et
qu’il a son bienfait, sinon sa raison d’etre, et qu’il était sans doute néces-
saire à ton progrès,et qu’il t’en sera tenu compte si tu ne l’as pas mérité, —le
malheur, quand il 11’est pas le paiement d’une dette, étant une créance sur

Dieu !— Tu comprends la vie, et qu'elle est un laassage et-non pas une im-
passe, et, partant, un moyen et non pas une fin ; que le bonheur n'est pas
de ce monde et ne réside pas dans les biens de ce monde, que Phomme doit
s’estimer heureux quand il n’est pas trop malheureux,que l’hommeheureux,
Œailleurs, ne sait pas son bonheur, et ne le connaît guère qu’apres l’avoir
perdu ; — que ce n’est pas dans les objets d’ambition, dfintéret, de plaisir,
— vulgaires et précaires,— qu’on trouve le bonheur, mais seulement dans les
profondeurs de la vie intérieure, qu’il consiste avant tout a aimer et bien
faire, que tel est aussi le but de la vie, et qu’ainsi le bonheur est où est le
devoir, se confond avec lui, en es’. la récompense, et que ce bonheur-là est
toute grâce et toute force, défie toutes les disgraces et peut supporter les
pires douleurs...

*
Vï

"lu agis. — lu as secoué ta paresse, ramassé les quelques ressources de
l3 Pensée 9H16 lOn cœur pour les mettre en oeuvre, rallié tes énergies épar-
ses Pour 105 131m6!‘ à l'assaut. Tu es devenu l'homme d’une seule Cause. Tu



t'es mis tout entier au service de ta Foi, la Foi nouvelle qui t'est chére parce 
tu la crois vraie et que tu la sais bonne. TU voudrais qu'elle pbt faire 

9 le bien qu'elle t'a fait. Et tu vas prechant la bonne parole, envers 
,t contre tous, et toi-m6me ! Tu t'es mis A l16tude, toi qui aimais tant rêver 
TU mis en branle pour aider à la fondation d'une soci6té de rechercheç 
psvchiyues, toi qui avais horreur des d6marches ! On l'a surpris par les rues 

toute heure du jour et de la nuit, en quête d'expériences, toi qui ne met- 
tais jamais le nez dehors! Ça t'est bien Ggal de passer pour fou, toi qui nc 
craignais qiic le ridicule ! Tu ne quittes plus la plume, toi qiii avais tant 
de peine h y metlre la main ! Tu prends la parole en public, toi qui redou- 
tais le public. - Et tu n'as d'autre rêve 1i présent que de trouver enfin un 
])eau jour le journal de bonne volonth, -mais le trouveras-tu? - un journal 
connu et aimé du public, A qui tu pourras dire : Connaissez-vous la Foi 
nouvelle? Vos lecleurs la connaissenl-ils? Les neuf dixiémes de ses détrac- 
teurs l'ignorent, n'en savent pas le premier mot ! Voulez-vous lui ouvrir une 
tribune dans vos colonnes? Voulez-vous donner au public le moyen de l'en- 
tendre, une bonne fois pour toutes, avant de la juger ? Voulez-vous lui per- 
mettre de fournir ses titres, de faire connaftre les faits qui la fondent, les 
noms qui l'illustrent, les œuvres qui la consacrent, et de répondre aux ob- 
jections qu'on lui adresse en les priant, l'une aprés l'autre, d'aller méditer 
te! fait, A telle page dc tel ouvrage de t:.l auteur ! Voulez-vous lui laisser la 
parole si vous pensez que la parole d'un Crookes, d'un Wallace, d'un 
Lodge, etc., est susceptible d'avoir quelque vérit6 et  de faire quelque bien?* 

C7esl bien ! Tu mendics, mais c'est poiir les pauvres, pour ceux à qui la 
vie n'a rien donné ou à qui elle a tout repris !.. . 

Quand jc te disais que tu es un autre homme !... 
HENRl BRUN. 

LES DEUX PRIÈRES 

Arr matin 

Poussant ses flots frangés d'opale 
A l'assaut de l'obscurité, 
Dans le ciel, hier déserté, 
Nonte un flux de lumière pâle. 

M'iintenant ses tons plus dorés 
1?veillant ia nature entière 
Et parlout jaillit la prière 
Des parfums, des chants eriivrés. 
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fcs mis tout entier au serv-ice de ta Foi, la Foi nouvelle qui t’estch‘ere parce
que tu la crois vraie et que tu la sais bonne. Tu voudrais qu’elle pût faire
:1 (Paulres le bien qu'elle L'a fait. Et tu vas prêchantla bonne parole, envers

et contre tous, et Loi-même ! Tu t’es mis a l'étude, toi qui aimais tant rêver!
Tu t’es mis en branle pour aider à la fondation d’une société de recherches
psychiques, toi qui avais horreur des démarches! On t’a surpris par les rues

à toute heure du jour et de la nuit, en quête d'expériences, toi qui ne met-
tais jamais le nez dehors! Ça t’est bien égal de passer pour fou, toi qui ne

craignais que le ridicule î Tu ne quittes plus la plume, toi qui avais tant
de peine a y mettre la main 1 Tu prends la parole en public, toi qui redou-
tais le public. — Et tu n'as d'autre rêve 31 présent que de trouver enfin un

beau jour le journal de bonne volonté,—mais le trouveras-tu?— un journal
connu et aimé du public, à qui tu pourras dire : << Connaissez-vous la Foi
nouvelle‘? Vos lecteurs la connaissent-ils? Les neuf dixièmes de ses détrac-
teurs Pignorent, n’en savent pas le premier mot ! Voulez-vous lui ouvrir une

tribune dans vos colonnes? Voulez-vous donner au public le moyen de l’en-
tendre, une bonne fois pour toutes, avant de la juger ?Voulez-vous lui per-
mettre de fournir ses titres, de faire connaître les faits qui la fondent, les
noms qui l’illustrent,les œuvres qui la consacrent, et de répondre aux ob-
jections qu’on lui adresse en les priant, l’une après l'autre, d'aller méditer
tel fait, a telle page de tel ouvrage de tnl auteur! Voulez-vous luilaisser la
parole si vous pensez que la parole d‘un Crookes, d'un Wallace, d'un
Lodge, etc, est susceptible d'avoir quelque vérité et de faire quelque bien?»

C’cst bien! Tu mcndies, mais c'est pour les pauvres, pour ceux à qui la
vie n'a rien donné ou a qui elle a tout repris t...

Quand je te disais que tu es un autre homme I...
lIENRl BRUN.

 

LES DEUX PR] ÈRES

Au matin

Poussant sesllots franges d’opale
.\ l'assaut de Fobscurité,
Dans le ciel, hier déserté,
Monte un flux clc lumière pâle.
Mainlenzixit ses tons plus dorés
Êveillent la nature entière
Et partout jaillit la prière
Des parfums, des chants enivrés.
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- Dans un autre et  plus vaste monde, 
Chassant les ombres du sommeil, 
La conscience, autre Soleil, 
Sort de l'obscurité profonde. 

0 ,  que ses premières lueurs 
N'éclairent point un cœur aride 
De chants et  de parfums plus vide 
Que les oiseaux et que les fleurs 1 

Au soir 

Par les chauds rayons épuisée 
La corolle, quand vient le soir, 
Reste ouverte pour recevoir 
Le frais cristal de la rosée. 

Puis quand le ciel, enfin touché, 
Do pures gouttes l'a remplie, 
Lentement elle se replie 
Pour garder son trésor caché. 

- Après les labeurs et  les luttes 
Quand vient le vespéral repos, 
Pour que notre cceur soit dispos, 
Prions, au moins quelques minutes ! 

Nous sentirons tomber en nous 
La fraîcheur d'une onde mystique ... 
C'est le nocturne viatique 
Que l'homme n'obtient qu'à genoux ! 

Rennes, 15/9-13. 

DIDIER DELAUNAY. 
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— Dans un autre et plus vaste monde,
Chassant les ombres du sommeil,
La conscience, autre Soleil,
Sort de l'obscurité profonde.

0, que ses premières lueurs
N’éclairent point un cœur aride
De chants et de parfums plus vide
Que les oiseaux et que les Heurs E

Au soir

Par les chauds rayons épuisée
La corolle, quand vient le soir,
Reste ouverte pour recevoir
Le frais cristal de la rosée.

Puis quand le ciel, enfin touché,
De pures gouttes l’a remplie,
Lentement elle se replie
Pour garder son trésor caché.

—— Après les labeurs et les luttes
Quand vient le vespéral repos,
Pour que notre coeur soit dispos,
Prions, au moins quelques minutes Ë

Nous sentirons tomber en nous
La fraîcheur d’une onde mystique...
C'est le nocturne viatique
Que l'homme n'obtient qu’à genoux l

Rennes, 15/9-13.
DIDIER DELAUNAY.



16 février 1912. 

Le phre D. reçoit le pbre L. dans le monde des Esprits. 

Mon frère, que la paix du SeigIEur soit avec vous, et que l'esprit du Christ 
sa lumière sur votre %me enténbbr6e encore par les brumes de la 

Terre. 
- Qui Btes-vous, qui m'appelez mon frére ? 
-Je suis le père D. qui fut comme vous ministre de Jésus et je viens pour 

vous aider h franchir le seuil de 17Eternelle demeure. Votre âme a quitté 
v0ti.e corps, mon frère, et s'éveille ou plutôt se réveille à la vie spirituelle. 
VOUS voilh dans la demeure divine, mais combien différente de cette de- 
meure mesquine conçue par l'enfantin cerveau des hommes. Point de juge 

barbe b!anche, pas de tribunal, point de vieillards, ni d'anges, ni d'archan- 
ges, ni de trônes, ni de dominations. Ne cherchez pas, mon frère, un hy- 
pothétique paradis, un plus hypothetique enfer, des limbes ou un purga- 
toire. 

Rien n'existe de tout ceci dans la demeure du Père ; paradis, enfer, pur- 
gatoire, tout cela vous le portez en vous et dans votre âme, c'est le reflet de 
vos vertus et la lumiére éclatante de vos pensées brillantes et pures, c'est 
le brouillard terne et gris de vos erreurs ; ce sont les ténèbres secrètes où 
l'homme enfouit au fond de son cœur les pensées impures et le souvenir des 
actes offensants cp'il a pu commettre contre les hommes, ses frères, contre 
lai-même ou conlre Dieu. 

Ne cherchez donc pas, a mon frère, le juge suprême et les lieux de sa 
.justice, vous chercheriez en vain jusqu'aux endroits les plus lointains de ce 
monde sans limite, vous &tes h la fois votre juge et le dispensateur des f6li- 
cites que vous avez pu mériter. 

L'univers spirituel est infiniment plus splendide que les Paradis rêvés, et 
sa g&henne, moins grossière quela gcliviliie où trône Lucifer déchu, n'eii est 
Pas moins terrible pour le m6cliant qui In porte en lui-même. Mon frère, 
ouvrez les yeux et regardez : près di: i-oii; c i t  l'ami qui vous parle et devant 
vous se déroiile le spectacle sublime de la -vie spirituelle. 

Voyez ces esprits brillants qui parcourent lTntmosphère azuré d'un vol 
'larmonicun tan,lis l u e  les plis nncï6.j de le:irç longues tuniques s'irisent 
de reflets iri~stéricus. Voyez ces vallEes brumeuses oh errent des âmes mé- 
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Le père D. reçoit le père L. dans îe monde des Esprits.
Mon frère, que la paix du Seigneur soit avec vous, et que l’esprit du Christ

repande sa lumière sur votre âme enténébrée encore par les brumes de la
Terre.

—— Qui êtes-vous, qui mhppelez mon frère ?
—Je suis le père D. qui fut comme vous ministre de Jésus etje viens pour

vous aider à franchir le seuil de Plîternelle demeure. Votre âme a quitté
votre corps, mon frère, et s'éveille ou plutôt se réveille à la vie spirituelle.
Vous voilà dans la demeure divine, mais combien différente de cette de-
meure mesquine conçue par l’enfantin cerveau des hommes. Point de juge
à barbe blanche, pas de tribunal, point de vieillards, ni d’anges, ni d‘archan-
ges, ni de trônes, ni de dominations. Ne cherchez pas, mon frère, un hy-
pothétique paradis, un plus hypothétique enfer, des limbes ou un purga-
toire.

Rien n’existe de tout ceci dans la demeure du Père; paradis, enfer, pur-
gatoire, tout cela vous le portez en vous et dans votre âme, c’est le reflet de
vos vertus et la lumière éclatante de vos pensées brillantes et pures, c’est
le brouillard terne et gris de vos erreurs ; ce sont les ténèbres secrètes où
fliomme enfouit au fond de son cœur les pensées impures et le souvenir des
actes offensants qu’il a pu commettre contre les hommes, ses frères, contre
lui-même ou contre Dieu.

Ne cherchez donc pas, ô mon frère, le juge suprême et les lieux de sa

justice, vous chercheriez en vain jusqwaux endroits les plus lointains de ce
monde sans limite, vous êtes à la fois votre juge et le dispensateur des féli-
cités que vous avez pu mériter.

L'univers spirituel est infiniment plus splendide queles Paradis rêvés, et
Sa géhenne, moins grossière quela géhenzir: où trône Lueifer déchu, n’en est
P35 moins terrible pour le méchant qui lu porte en lui—même. Mon frère,
Ouvrez les yeux et regardez zprès de vous est l'ami qui vous parle et devant
"OUS Sc déroule le spectacle sublime de la vie spirituelle.

Voyez ces esprits brillants qui parcourent l'atmosphère azuré d’un vol
harmonieux taiudis que les plis nacrés de leurs longues tuniques s’irisent
de reflets mystérieux. Voyez ces vallées brumeuses où errent des âmes mé-
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lancoliques, enveloppées d'un brouillard plus ou moins 6pais qui leur dérobe 
la vue des plans supérieurs de la vie, et qui les isolent dans le cercle terne 
de leurs erreurs mesquines. Voyez les opaques ténébres où grouillent de 
tristes larves enfermées par leurs vices ou par leurs crimes dans la nuit 
de leur conscience ; ce sont les lrois mondes spiriluels oh les hommes 
re~oivent d'eux-marnes les récompenses ou les peines qu'ils se sont mérités. 

Pour vous, mon frkre, suivez-moi dans ce monde brillant et rev&tez la 
tunique nacrée des bienheureux ; votre cccur a 216 pur, et grand votre idéal ; 
vous avez voulu et d6siré une religion évadée de Rome   lus noble et plus 
généreuse, et vous avez v6cu dans votre r6ve sans penser que pour le réa- 
liser surterre, il fallait des moyens plus pratiques que ceux que votre carac- 
tére pouvait donner et mettre en œuvre, pour la droiture de votre cœur et 
pour la soif de vérit6 qui vous a possédé, mon frére, el pour les larmes que 
vous avez versées en secret il vous sera donné d'entrer dans le monde des 
&us. 

-S'il ne faut que le dBsir du bien et le regret de n'avoir pas su mener B 
bien ce dhsir, mon pére, je pense que la miséricorde divine me sera douce. 
Ah oui I j'ai eu un beau r&ve sublime, j'ai voulu une Église humaine accee- 
sible B tous, une Eglise pleine de la présence du Christ, une gglise où la 
pure parole de Jésus aurait retrouvé sa force moralisatrice et consolante, 
mais cette Église que j'ai désirt5e avec tant de forces, je n'ai pas su la fon- 
der, il m'a manqué l'esprit moderne et le sens des affaires. Je suis né trop 
tard, il m'aurait fallu naître au premier temps du christianisme, prêchant la 
bonne parole de ville en ville sans avoir à m'inquibter des soucis temporels. 

J'ai cruellement souffert de mon impuissance, cruellement souffert de mon 
entourage et j'ai senti la blessure saignante de mon orgueil et le poids si 
lourd de ma responsabililé, la vie m'a 6th longue et douloureuse, si longue 
et si douloureuae que bénie soit la mort,& puisse-t-elle m'apporter le calme 
et l'espérance. 
- Mon frbre'la mort vous a lib61-6 du fardeau de la vie, et votre Ame déga- 

géedes biens terrestres va pouvoir contempler la vériti: face à face ; dépouil- 
16e des erreurs de la Terre, vous allez rentrer en possession des éternelles ' 

vérités,vous allez étudier ici la source m&me,la religion universclle,et p h & -  
trer plus avant dans la pensBe du Chrisl ; puis quand vous serez prêt pour 
une nouvelle épreuve, vous reviendrez sur la Terre dans une nouvelle mis- 
sion d'apbtre, pour essayer de propager parmi les hommcs les v6ritBs conso- 
lantes et purifiantes. 

-La doctrine des rthcarnations est donc vraie !J'y ai souvent pensé comme 
la seule explicalion logique des destinbes, mais sans en avoir une preuve cer- 
taine ; puissiez-vous dire vrai, quelle joie pour moi de pouvoir reprendre 
cet apostolat manqué, et de réaliser la fondation d'une religion humaine ! 
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lancoliques,enveloppées d'un brouillard plus ou moins épais quileurdérobe
la vue des plans supérieurs de la vie, et qui les isolent dans le cercle terne

de leurs erreurs mesquines. Voyez les opaques ténèbres oh grouillent de
tristes larves enfermées par leurs vices ou par leurs crimes dans la nuit
de leur conscience ; ce sont les trois mondes spirituels où les hommes
reçoivent (Yeux-mémésles récompenses ou les peines qu'ils se sont mérités.

Pour vous, mon frère, suivez-moi dans ce monde brillant et revêtcz la

tunique nacréedes bienheureux ; votre coeur a été pur, et grand votre idéal ;

vous avez voulu et désiré une religion évadée de Rome plus noble et plus
généreuse, et vous avez vécu dans votre révc sans penser que pour le réa-
liser sur terre, il fallait des moyens plus pratiques que ceux que votre carac-

tère pouvait donner et mettre en œuvre, pour la droiture de votre cœur et
pour la soif de vérité qui vous a possédé, mon frère, et pour les larmes que
vous avez versées en secret il vous sera donné d’entrer dans le monde des
élus.

—-S’il ne faut que le désir du bien et le regret de n’avoir pas su mener à
bien ce désir, mon père,je pense que la miséricorde divine me sera douce.
Ah oui l j'ai eu un beau rêve sublime, j’ai voulu une Église humaine acces-

sible à tous, une Église pleine de la présence du Christ, une Église ou la

pure parole de Jésus aurait retrouvé sa force moralisatrice et consolante,
mais cette Église que j’ai désirée avec tant de forces,_je n’ai pas su la fon—
der, il m'a manqué Pesprit moderne et le sens des affaires. Je suis né trop
tard, ilm’aurait fallu naître au premier temps du christianisme, prêchant la
bonne parole de villeen ville sans avoir à mïnquiéter des soucis temporels.

J'ai cruellement souffert de mon impuissance, cruellement souffert de mon

entourage et j’ai senti la blessure saignante de mon orgueil et le poids si
lourd de ma responsabilité, la vie m’a été longue et douloureuse, si longue
et si douloureuse que bénie soit la mort,et puisse-t-elle m’apporter le calme
et l'espérance.

— Mon frère,la mort vous a libéré du fardeau de la vie, et votre âme déga-
gée des biensterrestres va pouvoir contempler la vérité face à face ; dépouil—
lée des erreurs de la Terre, vous allez rentrer en possession des éternelles
vérites,vous allez étudier ici la source même,la religion universelle,et péné-
trer plus avant dans la pensée du Christ; puis quand vous serez prêt pour
une nouvelle épreuve, vous reviendrez sur la Terre dans une nouvelle mis-
sion d’apôtre, pour essayer de propager parmi les hommes les vérités conso-

lantes et puritiantes.
—La doctrine des réincarnationsest donc. vraie !J’y ai souvent pense comme

la seule explication logique des destinées, mais sans en avoir une preuve cer-

taine ; puissiez-vous dire vrai, quelle joie pour moi de pouvoir reprendre
cet apostolatmanqué, et de réaliser la fondation d’une religion humaine I



-Mon frère, il n'élait pas temps, votre acte a cependant kt6 un geste nd- 
cessaire, mais Rome était encore lrop puissante; aujourd'hui cette puissance 
s'ef'frite, demain, il lui faudra une remploqante ; venez avec moi, tous deux 
nous travaillerons ù répandre sur la pauvre humanité en désarroi des pen- 
sées d'espérance, de consolation et de cerlitude. L'esprit du Christ est avec 
nous, et nulle force ne peut prévaloir contre la force d'amour qui rayonne 
de Jésus, les hommes ne peuvent vivre sans religion, les formes religieuses 
*assent, mais la Religion est éternelle, préparons-lui le temple nouveau 

doit habiler et qui doit habiter tous les peuples et toutes lcs ra- 
ces I 

Il nous faudra encore peiner et souffrir et nos cœurs seront d6chirés ; 
mais des cœurs déchirés par la souffrance s'éléveront la compassion et 
l'amour. Nos ames sont à Dieu mon frère, et aux hommes nos frères,faisons- 
les très belles, trés pures et trés fortes pour coopérer au relévement de l'hu- 
manité par la nouvelle venue du Maître sur la Terre ! 
- Mon pére, je vous suis, que Dieu me fasse grâce de mes erreurs et de 

mes fautes, et que je sois l'humble instrument de la volonté divine, et qu'il 
lui plaise encore de m'envoyer sur Terre si je dois coopérer à sa gloire et 
au règne définitif du Christ. 

Mon cher enfant, 

Pourquoi condamner sans savoir et sans connaître ; pourquoi rejeter 
comme indignes de ton pére ces lignes qui ne pourraient, et qui ne peuvent 
que m'honorer par les pensées qu'elles expriment ? 

En quoi ton amour filial et ton respect pour ma mémoire peuvent-ils s'ef- 
faroucher devant cette manifestation d'outre-tombe, dont la teneur n'amoin- 
drit ni Ilion caractère, ni mon intelligence? 

Ta nature rkpugnc à la donnée spirite.C7est possible,mais si cette donnée 
spirite admise par tant de grandes intelligences ne convient pas h la tienne, 
il ne s'ensuit pas que tu la condamnes par un jugement précipité. 

Quand tu auras étudié, expérimenté pendant de longues années, tu pour- 
ras porter un jugement aujourd'hui prématuré. 

TU es choqii8 dqs critiques que je formule contre mon œuvre. Tu es jeune. 
Tu en es B cette brillante période d'illusions où l'homme croit eucoro possé- 
der l'avenir. Lorsque tu atteindras un âge avancé, et que tu constateras le 
Peu de ce que tu auras réalisé, tu comprendras cette amertune du cœur de 
"eux qui, aprBs avoir beaucoup voulu, ont si peu tenu. 

Ah mon cher enfant, je ne t'ai jamais ouvert les abîmes de mon cœur; tu 
h1as jamo . si; c1iteIic.i; ont 6th mes douleurs secrétes et cachées, et ces tour- 
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__ Mon frère,il n’était pas temps, votre acte a cependant été un geste né-
cessaire, mais Rome était encore trop puissante; aujourd’hui cette puissance
ÿeltritta, demain, il lui faudra une remplaçante; venez avec moi, tous deux
nous travaillerons a répandre sur la pauvre humanité en désarroi des pen-
sées d’espérance, de consolation et de certitude. L’esprit du Christ est avec

nous, et nulle force ne peut prévaloir contre la force d’amour qui rayonne
de Jésus, les hommes ne peuvent vivre sans religion, les formes religieuses
passent, mais la Religion est éternelle, préparons-lui le templzz nouveau

qu’elle doit habiter et qui doit habiter tous les peuples et toutes les ra-

ces l
ll nous faudra encore peiner et souflrii- et nos cœurs seront déchirés ;

mais des cœurs déchirés par la souffrance s’élèveront la compassion et
Pamour. Nos âmes sont à Dieu mon frère, et auxhommes nos’ frères, faisons

très belles,très pures et très fortes pour coopérer au relèvement de l’hu-
manité par la nouvelle venue du Maître sur la Terre t

— Mon père, je vous suis, que Dieu me fasse grâce de mes erreurs et de
mes fautes, et que je sois l'humble instrument de la volonté divine, et qu’il
lui plaise encore de m’envoyer sur Terre si je dois coopérer à sa gloire et
au règne définitif du Christ.

L.

Mon cher enfant,
Pourquoi condamner sans savoir et sans connaître ; pourquoi rejeter

comme indignes de ton père ces lignes qui ne pourraient, et qui ne peuvent
que m’honorer par les pensées qu’elles expriment?

En quoi ton amour filial et ton respect pour ma mémoire peuvent-ils s’ef-
faroucher devant cette manifestation d’0utre-tombe,dont la teneur n’amoin—
drit ni mon caractère, ni mon intelligence ?

Ta nature répugne à la donnée spirite.C’est possible,mais si cette donnée
spirite admise par tant de grandes intelligences ne convient pas ù la tienne,
il ne s’ensuit pas que tu la condamnés par un jugement précipité.

Quand tu auras étudié, expérimenté pendant de longues années, tu pour-
l'as porter un jugement aujourd’hui prématuré.

Tu es choqué des critiques que je formule contre mon oeuvre. Tu es jeune.
Tu en es à cette brillante période d’illusionsoù l’liomme croit encore possé-
der l’avenir. Lorsque tu atteindras un âge avancé, et que tu coustateras 1e
peu de ce que tu auras réalisé, tu comprendras cette amertune du coeur de
Ceux qui, après avoir beaucoupvoulu, ont si peu tenu.

Ah mon cher enfant, je ne Uni j'aimais ouvert les abîmes de mon cœur; tu
n’as jamu» qutælïrxs ont (até mes douleurs secrètes et cachées, et ces tour-



m e n t ~  d'une Arne dont l'idCal fut hop grand pour son temps et son siécle. 
Il y a eu eiitrc mes aspirations et celles de mes contemporains un fossé 

que je n'ai pas SU franchir. 
J'ai 616 do cetle race des rêveurs et des idéalistes qui voient trop haut et 

trop loin et je n'ai pas SU réaliser mon rêvc sublime. 
Toi, mon enfant, tu ne peuv pas, qiioirpe mon fils, totalement me com- 

prendre. Nous ne sommes pas tout A fait de la mhme race, et tu n'as pas 
reçu non plus cctle oducation catholique qui laisse dans l'blre une trace 
ineffaqable. 

Ton orgueil filial me croit amoindri par l'aveu d'une impuissance qui n'a 
été que trop rkelle; tandis que l'aveu de cette impuissance n'est au contraire 
que la clairvoyance d'une âme débarrassée de ses erreurs, délivroe de se? 
hésitations, déliée de tous ces fil.; qui enhvaieilt  son essor. 

Qu'y a-t-il d'absurde ou de ridicule dans une survie qui se prolonge dans 
des séries d'existences oii le m3i se perfectionne d'incarnations en incarna- 
tions ? N'est-ce point, au contraire, pour un esprit positif comme le tien, 
une conséquence scientifique de cette loi de Pévolution universelle qui se  
manifeste dans toute la nature. 

La science n'est-elle pas arrivée à dématérialiser la substance en prouvant 
l'instabilitti de la matière e t  son évanouissement dans l'éther qui n'a plus 
rien de la matihe. 

N'est-elle pas arrivée Ci prouver la vie des minéraux et leurs créations 
1-ivantes analogues aux cellules végétales et animales. Ce qui semblait inerte 
il y a quinze ans est devenu vivant. L'Univers physique s'affirme comme 
prodigieusement intelligent, et les plus humbles cellules, les micro-orga- 
nismes dtivoilent dans leurs manifestations une intelligence dont l'homme 
reste confondu. 

La cr6ation) peu à peu, cesse d'apparaître comme un  élément matériel. 
Elle devient ce qu'elle est en réalité, vie et esprit, et cette vie et cet esprit 
immortels qui est I'âme des choses serait le seul apanage des choses dans 
son immortalité. 

L'âme Je l'homme échapperait seule à cette splendide évolution qui entraîne 
l'&ne dcs choses ; le moi humain se dissocierait ou stagnerait, apïés la 

' 

mort, dans un liypotliétique paradis. 
Non mon fils. Celte composante de forces qu'est l'intelligence d'un 

homme n'est pas disjoute par l'an8antiçsement du corps physique. Elle 
chqnge de point d'application, voila tout. Mais elle persiste dans un 6tat 
q u i  lui pcrmet une extension p!us grande de ses pouvoirs. 

T,n science moderne est en train dc rtivéler la spiritualit6 de la matiére et 
le spiritisme la mat6ria!iLé si jc, puis ainsi parler de I'âme. 

Les deux roules aboutiçsent au mEme carrcfdur et ce n'est ni les errei:rs, 

ments d’une âme dont l’idéal fut trop grand pour son temps et son siècle.
Il y a eu eutre mes aspirations et celles de mes contemporains un fossé

que je n'ai pas su franchir.
J‘ai été de cette race des rêveurs et des idéalistes qui voient trop haut et

trop loin et je n’ai pas su réaliser mon rêve sublime.
Toi, mon enfant, tu ne peur pas, quoique mon fils, totalement me com-

prendre. Nous ne sommes pas tout à fait de la même race, et tu n’as pas
reçu non plus cette éducation catholique qui laisse dans l’être une trace
ineffaçable.

Ton orgueil filial me croit amoindri par l’aveu d'une impuissance qui u’a
été que trop réelle; taudis que l'aveu de cette impuissance n’est au contraire
que la clairvoyance d’une âme débarrassée de ses erreurs, délivrée de ses

hésitations, déliée de tous ces fils qui entrrtvaieat son essor.

Qu'y a—t—il «l'absurde ou de ridicule dans une survie qui se prolonge dans
des séries d’existences où le mai se perfectionne d’incarnationsen incarna-
tions ? N'est-ce point, au contraire, pour un esprit positif comme le tien,
une conséquence scientifique de cette loi de Pévolution universelle qui se

manifeste dans toute la nature.
La science n'est-elle pas arrivée à dématérialiser la substance en prouvant

l'instabilitéde la matière et son évanouissement dans l'éther qui n’a plus
rien de la matière.

N'est-elle pas arrivée à prouver la vie des minéraux et leurs créations
vivantes analogues aux cellules végétales et animales. Ce qui semblait inerte
il y a quinze ans est devenu vivant. L’Univers physique s’affirme comme
prodigieusement intelligent, et les plus humbles cellules, les micro-orga-
nismes dévoilent dans leurs manifestations une intelligence dont Fhomme
reste confondu.

La création, peu à peu, cesse dïipparaître comme un élément matériel.
Elle devient ce qu’elle est en réalité, vie et esprit, et cette vie et cet esprit
immortels qui est l'âme des choses serait le seul apauage des choses dans
son immortalité.

L’ame de l‘hommeéchapperait seule à cette splendideévolution qui entraîne
l'âme des choses; le moi humain se dissocierait ou stagnerait, après la
mort, dans un hypothétique paradis.

Non mon fils. Cette composante de forces qu'est Fintelligence d'un
homme n’est pas dissoute par Faaæëantissement du corps physique. Elle
change de point d'application, voila tout. Mais elle persiste dans un état
qui lui permet une extension plus grande de ses pouvoirs.

La science moderne est en train de révéler la spiritualité de la nlatiere et
le spiritisme la matériaîité sije puis ainsi parler de Pâme.

Les deux routes aboutissent au même carrefour et ce n'est ni les erreurs,



ni les tatonnements, ni les difficultés qui emp&cheront la jonction définitive 
de la science et du spiritualisme moderne. 

Si Dieu t'impose, comme B moi, l'avortement d'une ccuvre chére, œuvre 
conçue avec un cœur ardent une ïoi débordante, tu comprendraç un jour le 
sens des paroles que Lu as considbrées comme indignes de moi. 

Méfie-toi de l'orgueil, mon cher eni'ant. Que m'ont servi un peu de talent 
et beaucoup de bonne volonté ? A mesurer l'infimitb de mon intelligence 
et de mon pouvoir; A gotiter l'amertume de mon impuissance et l'inanité de 
mes efforts. 

De telles aspirations suivies d'une telle chute, car j'avais rEvé de donner 
une religion nouvelle A l'Humanité et je n'ai produit qu'une faible rébellion 
contre Rome, de telles aspirations suivies d'une telle chute seraient la plus 
cruelle des épreuves si la deslini-e était limilée A une seule vie. 

Mais, si une existcnce quelconque n'est qu'une étape sur le chemin de 
l'infini, que bénie soit cette épreuve que j'ai subie. Elle m'a permis de pren- 
dre le contrale de moi-niême et, par ses d6ceptions1 elle a fortifié en moi 
ce qui était faible et débile. 

Apôtre d'une foi nouvelle, je n'ai été qu'un éclaireur et non un chef; devant 
moi s'ouvre un admirable avenir où les qualités que j'ai pu acquérir pour- 
ront se donner une éclatante carriére. 

Alors je ne serai plus le rCvolté, le dissident, celui qui s'écarte du che- 
min trac6 et qui attire plus la curiosité des hommes que leur cœur ; mais 
le vrai messager d'une doctrine nouvelle destinée & donner aux hommes une 
formule plus adéquate B leurs besoins de la vérité éternelle. 

L'admiration d'un petit nombre d'amis, la curiosité du snobisme ne doi- 
vent pas te faire illusion, mon enfant, sur la valeur di1 Pére Loyson. 

Mais, si rrion nom, peu h peu c~ffacé par le temps de la memoire des hom- 
mes, dispar:iîi ra dans l'oubll des ans. mon moi éterdel, sous une autre appa- 
rence, viendra reprendre le rôle u;i instant interrompu, et avec combien plus 
de science et de savoir. 

Ne comprends-tu pas mon enfant chhri, pour le vieillard dbsabusé et meur- 
tri par la vie la joie surliumaine du recommencemext. 

Oh 1 je comprends tes dégoûts devant certaines manifestations qui t'ont cho- 
qué. Tu n'a pas encore souffert de cc; souffrances qui déchirent 1'9me dans 
ses fibres les plus secrètes et les grandes voix de la douleur ne l'ont pas 
encore enseigné le mystérieux secret de l'Au-del&. Tu n'as pas lutté contre 
ta conscience, tu n'a pas soutenu de ces batailles désespérées où l'homme 
brise des liens sacrés. Tu n'as rien connu de ces agonies du pretre qui sent 
crouler sa foi et qui hésite et qui iremble devant le geste décisif. 

Dieu te garde de telles luttes, elles laissent des traces indélébiles, elles 
causent d'indicibles souffrances et combien de fois dans les heures de d6cou- 
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ni les tâtonnements,ni les difficultés qui empecheront la jonction définitive
de la science et du spiritualisme moderne.

Si Dieu Vimpose, comme à moi, l'avortement d’une oeuvre chère, oeuvre

conçue avec un coeur ardent une foi débordante, tu comprendras un jour le
sens des paroles que tu as considérées comme indignes de moi.

‘Méfie-toi de Porgueil, mon cher enfant. Que m’ont servi un peu de talent
et beaucoup de bonne volonté ? A mesurer Pinfimité de mon intelligence
et de mon pouvoir; à goûter Pamertume de mon impuissance et l'inanité de
mes efforts.

De telles aspirations suivies d’une telle chute, car j’avais révé de donner
une religion nouvelle à l'I'Iumanité et je n'ai produit qu’une faible rébellion
contre Rome, de telles aspirations suivies d'une telle chute seraient la plus
cruelle des épreuves si la destinée était limitée à une seule vie.

Blais, si une existence quelconque n’est qu'une étape sur le chemin de
l'infini,que bénie soit cette épreuve que j’ai subie. Elle m’a permis de pren-
dre le contrôle de moi-même et, par ses déceptions, elle a fortifié en moi
ce qui était faible et débile.

Apôtre d’une foi nouvelle,je n’ai été qu'un éclaireur et non un chef; devant
moi s’ouvre un admirable avenir où les qualités que j’ai pu acquérir pour-
ront se donner une éclatante carrière.

Alors je ne serai plus le révolté, le dissident, celui qui s’écarte du che-
min tracé et qui attire plus la curiosité des hommes que leur cœur; mais
le vrai messager d’une doctrine nouvelle destinée à donner aux hommes une
formule plus adéquate à leurs besoins de la vérité éternelle.

Uadmiration d’un petit nombre d‘amis, la curiosité du snobisme ne doi-
vent pas te faire illusion, mon enfant, sur la valeur du Père Loyson.

Mais, si mon nom, peu à pmi effacé par le temps de la mémoire des hom-
mes, disparaîtra dans l’oubli des ans, mon moi éternel, sous une autre appa-
rence, viendra reprendre le rôle un instant interrompu, et avec combien plus
de science et de savoir.

Ne comprends-tu pas mon enfant chéri, pour le vieillarddésabusé et meur-
tri par la vie la joie surhumaine du recommcncement.

0h lje comprends tes dégoûts devant certaines manifestationsqui. t’ont cho-
‘lllé. Tu n’a pas encore souffert de ces souffrances qui déchirent Pame dans
ses fibres les plus secrètes et les grandes voix de la douleur ne t’ont pas
encore enseigné le mystérieux secret de l’Au—delà. Tu n'as pas lutté contre
la conscience, tu n’a pas soutenu de ces batailles désespérées oü l’homme
brise des liens sacrés. Tu n’as rien connu de ces agonies du prêtre qui sent
Crouler sa foi et qui hésite et qui tremble devant le geste décisif.

Dieu te garde de telles luttes, elles laissent des traces indélébiles,elles
causent d’indiciblessouffrances et combien de fois dans les heures de décou-
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ragement et d'incertitudes touhe l'amertume des jours passés remonte au 
cœur. 

Non, mon enfant, tu ne t'es pas douté du terrible drame intérieur qu'a 6th 
ma longue vie ; le Christ, ce témoin secret de tant d'agonies cachées, corn- 
bien de fois en a-t-il reçu la triste confidence. Combien de fois mes larmes 
ont-elles coulé sur ses pieds divins. Combien de fois aussi le mystérieux 
Consolateur m'a-t-il donné la force de cacher sous un front serein les 
angoisses de mon âme. 

O mon fils, je ne te dis pas ceci pour maudire ma destinée. Elle a été belle 
entre toutes. Mon effort, venu trop tat et mal dirige n'a pas été stérile, l'é- 
preuve a été la trempe qui a donné A mon intelligence toute sa valeur. 

J'ai mesuré mes forces, j'ai pris une conscience plus nette de moi-même. 
J'ai compris que les élans du cœur et de la foi, la sainteté des aspirations, 
la beauté des sentiments n'étaient pas tout pour réaliser Une œuvre COmme 
celle que j'avais conçue, et qu'il fallait joindre aux qualités de l'apôtre celles 
du chef qui conduit. 

Ma révolte contre le dogme odieux et suranné de Rome est devenue quel- 
que chose de plus réfl6chi et de moins impulsif. 

A notre époque positive, il faut une religion positive, c'est-Si-dire une re- 
ligion basée sur des données scientifiques. Toute tentative de rénovation 
chrétienne est appelée A échouer tant qu'elle n'apportera pas pour étayer ses 
conclusions des faits positifs. 

Or, le spiritisme et avec lui l'occultisme et le magnétisme qui en sont des 
branches peuvent seuls faire la synthése des religions du passé et préparer 
la religion de l'avenir. Mais, le spiritisme n'en est encore qu'A ses dkbuts. 
Les phénoménes qu'il étudie sont Btranges et fugaces. Il est trés rare de 
trouver de bons médiums, trés rare d'obtenir toutes les conditions favorables 
aux manifestations, trés difficile de departager les diffhrents phénoménes. 
91 faut beaucoup de patience, de persévérance et de tâtonnement de la part 
des op6rateurs. Il faut souvent opérer pendant des annEes avant d'arriver A 
une conviclion et souvent même les preuves les plus belles échouent devant 
cerlaines nalures qui sont tout 5i fait rebelles aux données du spiritisme. , 

11 1 a u u  dBCiul de vision spirituelle contre lequel tous Ics arguments se 
brisent. Certaities natures ne perçoivent pas les faits psychiques, comme 
certains yeux ne sont pas impressionnés par les rayons rouges de la lumière. 

Enfin, si beaucoup de communications ne sont pas directement contrala- 
Mes comme celle-ci, il faut juger l'arbre par le fruit et faire comme les ex- 
perts en peinture qui n'ont besoin que d'examiner la facture d'un tabkau 
pour reconnaftre un Hubert Robert ou un Fragonard. L'authcnticitC d'un ta- 
bleau se j%e non d'apés la signature mais d'aprés le faire de l'artiste, et un 
~0ll1l~i~~eurv6î.itable na $y 'trompe ,pas, 
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ragement et d’incertitudes toute Pamertume des jours passés remonte au

cœur.

Non, mon enfant, tu ne t’es pas douté du terrible drame intérieur qu’a été
ma longue vie ; le Christ, ce témoin secret de tant d’agonies cachées, 00m"

bien de fois en a-t-il reçu la triste confidence. Combien de fois mes larmes
ont-elles coulé sur ses pieds divins. Combien de fois aussi le mystérieux
Consolateur m’a-t-il donné la force de cacher sous un front serein les
angoisses de mon âme.

0 mon fils, je ne te dis pas ceci pour maudire ma destinée. Elle aété belle
entre toutes. Mon effort, venu trop tôt et mal dirigé n’a pas été stérile, l’é-
preuve a été la trempe qui a donné à mon intelligence toute sa valeur.

J'ai mesuré mes forces, j’ai pris une conscience plus nette de moi—même.
J’ai compris que les élans du cœur et de la foi, la sainteté des aspirations,
la beautédes sentiments n'étaient pas tout pour réaliser une œuvre comme

celle quej’avais conçue, et qu’il fallait joindre aux qualités de l’apôtre celles
du chef qui conduit.

Ma révolte contre le dogme odieux et suranné de Rome est devenue quel-
que chose de plus réfléchi et de moins impulsif.

A notre époque positive, il faut une religion positive, dest-à-dire une re-

ligion basée sur des données scientifiques. Toute tentative de rénovation
chrétienne est appelée à échouer tant qu’elle n’apportera pas pour étayer ses

conclusions des faits positifs.
Or, le spiritisme et avec lui Foceultisme et le magnétisme qui en sont des

branches peuvent seuls faire la synthèse des religions du passé et préparer
la religion de l’avenir. Mais, le spiritisme n’en est encore qu’a ses débuts.
Les phénomènes qu’il étudie sont étranges et fugaces. Il est très rare de
trouver de bons médiums, très rare d’obtenir toutes les conditions favorables
aux manifestations, très difficile de départager les différents phénomènes.
l1. faut beaucoup de patience, de persévérance et de tâtonnement de la part
des opérateurs. Il faut souvent opérer pendant des années avant d'arriver à
une conviction et souvent même les preuves les plus belles échouent devant
certaines natures qui sont tout à fait rebelles aux données du spiritisme.
ll _\, a lia ne; çlelï-iut de vision spirituelle contre lequel tous les arguments se
brisent. Certaines natures ne perçoivent pas les faits psychiques, comme
certains yeux ne sontpas impressionnés par les rayons rouges de la lumière.

Enfin, si beaucoup de communications ne sont pas directement contrôla-
bles comme celle-ci, ilfautjuger lai-bre par le fruit et faire comme les ex-
perts en peinture qui n’ont besoin que d’examiner la facture d’un tableau
P011!‘ reconnaître un Hubert Robert ou un Fragonard. L'authenticitéd’un-ta-
bleau se Juge ‘non d’après la-signature mais d'après le faire de l'artiste, et un
connaisseurvéritable ne s'y 't1'0mpe‘pa-s,



Je  suis presque sQr, mon cher enfant, que tu jugeras ce message ,aussi 
apocryphe que le premier. Ton heure n'est pas venue et tu es trop ignarant 
du spiritisme pour porter un jugement équitable sur le phénoméne qu'il 
t'est donné d'étudier. 

RBserve ton opinion et quand tu auras longuement 6tudié et discute avec 
des hommes compétents, tu pourras condamner en connaissance de cause 
des phénomènes que tu ignores. 

N'imite pas les Académies, car tu pourrais regretter d'&tre oblig6 d'adorer 
un jour ce que tu auras commencci par briller. 

Mon fils chéri, quoique tu doutes de la réalité de ma manifestation, ma 
~ e n s é e  t'environne, mon amour rayonne vers toi plus tendre encore et plus 
profond que par le passé. Je prie Dieu qu'il te conduise vers cette éclatante 
vérit6 et qu'il t'en montre toute la douceur consolatrice et toute l'admirable 
logique. Qu'il t'en révèle la justice sublime et l'Amour infini et à ton tour 
tu viendras demander It cette divine vérit6 le bapteme de ton &me et ça ré- 
surrection dans une vie nouvelle et si belle. 

L. 

Communication écrite telle quelle au courant de la plume; commencée 
2 heures 25, achevée 51 4 heures moins 5 le dimanche 27 avril 1913. 
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toi 
dis 
Pa: 
lui 
Fe! 
lui 

CHAPITRE IV 

L A  MORALE 

32. L'homme se croit un &tro bicn suptkieur, il a la prétention d'agir en 
utes choses selon sa pleine raisoii et e i pleine liherlé ; eh bien, je vous le 
3 en vérité, lesactes conscients û:i uqui~ls il se livre ne sont rien en  compa- 
ison des actions inconscientes qu'i l  nc cesçe de faire. Il peut se diriger 
m ê m e  pour l'infinie partie de sa mission qui lui est connue, pour tout le 
3te il est sous l'impulsion de ses suphrieurs invisibles, ce que sont pour 
-m6me les minéraux et les plantes. 
33. L'homme a fait beaucoup pour arriver au point où il est. 11 serait 
luste de ne pas le reconnaître, et il est bon qu'il le sache afin que sec de- 
irs présents et ses devoirs & venir lui apparaissent plus clairement. 11-a 
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Je suis presque sûr, mon cher enfant, que tu jugeras ce message aussi
apocryphe que le premier. Ton heure n’est pas venue et tu es trop ignorant
du spiritisme pour porter un jugement équitable sur le phénomène qu’il
t’est donné d’étudier.

Réserve ton opinion et quand tu auras longuement étudié et discuté avec

des hommes compétents, tu pourras condamner en connaissance de cause

des phénomènes que tu ignores.
N’imite pas les Académies, car tu pourrais regretter (l'être obligé d’adorer

un jour ce que tu aiuras commencé par brûler.
Mon fils chéri, quoique tu doutes de la réalité de ma manifestation, ma

pensée t’environne, mon amour rayonne vers toi plus tendre encore et plus
profond que par le passé. Je prie Dieu qu’il te conduise vers cette éclatante
vérité et qu’il t’en montre toute la douceur consolatrice et toute Yadmirable
logique. Qu’il t’en révèle la justice sublime et l’Amour infini et à ton tour
tu viendras demander à cette divine vérité le baptême de ton âme et sa ré-
surrection dans une vie nouvelle et si belle.

L.
Communication écrite telle quelle au courant de la plume; commencée

à 2 heures '25, achevée à 4 heures moins 5 le dimanche 27 avril 1913.

La Pensée de Jésus (Suite)

DEUXIÈME PARTIE

(JHAPITRE lV

LA MORALE

32. ljhomme se croit un être bien supérieur, il a la prétention d’agir en

toutes choses selon sa pleine raison et e‘: pleine liberté; eh bien, je vous le
dis en vérité,lcsactes conscients zmxquials il se livre ne sont rien en compa-
raison des actions inconscientes qu‘il ne cesse de faire. Il peut se diriger
lui-môme pour l’infinie partie de sa mission qui lui est connue, pour tout le
Teste il est sous Fimpulsion de ses supérieurs invisibles, ce que sont pour
luirméme les minéraux et les plantes.
'

33. ljhomme a fait beaucoup pour arriver au point où il est. Il serait
“ajuste de ne pas le reconnaître, et il est bon qu’il le sache afin que ses de-
Voirs présents et ses devoirs à venir lui apparaissent plus clairement. Ilia
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pr0gress6, il doit progresser encore, et pour cela il faut qu'il ait une sorte 
d9intuition des états précédents dans fesquels il s'est trouvé. Une lumibre 
trop vive 176blouirait, il pourrait trailer d'impossibilités, comme il arrive sou- 
vent, ce qui est l'essence mBme de la loi morale. Que chacun donc descende 
au fond de lui-même et prenne de la vorité éternelle ce qu'il en pourra por- 
ter. L'enseignement est ouvert ù tous, ceux-lh seuls qui dédaignent d'en 
prendre leur part n'en reçoivent pas les bienfaits. 

3.1. Si des pierres mêmes Dieu peut susciter des enfants à AI!rahnrn, il faut 
croire qu'il a daigne mettre en elles les germes de ce qui doit être l'homme 
plus tard. Que ceux qui ont confiance dans la parole du Fils de l'homme 
méditent ce passage de l'Ihangile et en tirent les cons6quences que leur 
inspireront leurs connaissances et leur jugement. 

35. Si Dieu peut faire des hommes de tout ce qui existe, et ce point ne 
peut Btre douteux pour ceux qui affirment leur foi en l'Évangile, c'est une 
preuve que cette transformation est conforme aux lois de la justice et de la 
morale, en dehors desquelles ne se produit jamais l'action divine. Or, comme 
ces lois doivent, suivant les vues éternelles du Maître des choses, recevoir 
en tout et pour tout leur entier accomplissement, les pierres elles-mêmes 
doivent devenir des hommes. 

36. Mais si dans la pierre mhne il y a l'étoffe d'un homme, il faut qu'il y 
ait aussi en elle un principe spirituel. à l'état latent, un principe d'activito 
instinctive d'abord, destinée A devenir intelligence plus tard 9 la suite de 
nombreuses métamorphoses. Voila une vérité sur laquelle il est bon d'appe- 
ler l'attention de ceux qui sont en Btat de la comprendre et qui explique le 
lien encore mystérieux qui unit toute la création. 

37. Tout tend au même but et tout est destin6 ii l'atteindre. Tout est donc 
esprit, tout procbde d'un fluide intelligent individualisé. Combien d'etres 
inconnus qui cependant existent au même titre que ceux qui passent côt6 
d'elxx sans leur accorder un regard ou une pensée! Et cependant la loi 
d'amour et de charité s'applique h tout indistinctement. 
35. Si l'homme n'&ail pas orgueilleux et ingrat, il amasserait des trésors 

de jouissances morales. Savoir aimer est la science suprême, celle qui con- 
duit aux connaissances universelles. Aimer tout, imprégner tout de votre 
fluide le plus aimant, et la nature terrestre deviendraentre vos mnins comme 
l'argile dans la main du potier qui la façonne 9 son gré. 

39. Tout est vivant, tout sent A un degré quelconque, tout souffre et tout 
jouit dans une certaine mesure. Mais pour les choses que dans :votre opinion 
vous déclarez insensibles ou inanimées, les sensations sont le plus souvent 
A l'inverse de celles qu'éprouvent les animaux et les hommes. Le caillou 
qu'on ocrase, la plante qu'on fauche, éprouvent une sensation plutôt agrCa- 
ble que douloureuse de ce qui ferait hurler de douleur l'homme ou l'animal. 

24 LA REVUE 59mm:

progressé, il doit progresser encore, et pour cela il faut qu’il ait une sorte
(l'intuition des états précédents dans lesquels il s’est trouvé. Une lumière
trop vive l’éblouirait, il pourrait traiter (Fimpossihilités,comme il arrive sou-

vent, ce qui est l’essence même de la loi morale. Que chacun donc descende
au fond de lui-même etprenne de la vérité éternelle ce qu'il en pourra por-
ler. L'enseignement est ouvert ù tous, ceux-là seuls qui dédaignent d’un
prendre leur part n’en reçoivent pas les bienfaits.

3-1. Si des pierres mêmes Dieu peut susciter des enfants à Abfähânl,il faut
croire qu’il a daigné mettre en elles les germes de ce qui doit être l‘homme
plus tard. Que ceux qui ont confiance dans la parole du Fils de l’homme
méditent ce passage de l’Évangile et en tirent les conséquences que leur
inspireront leurs connaissances et leur jugement.’

35. Si Dieu peut faire des hommes de tout ce qui existe, et ce point ne

peut être douteux pour ceux quiaffirment leur foi en l’Évangile, c’est une

preuve que cette transformation est conforme aux lois de la justice et de la
morale, en dehors desquelles ne se produit jamais Factiondivine. Or, comme

ces lois doivent, suivant les vues éternelles du Maître des choses, recevoir
en tout et pour tout leur entier accomplissement, les pierres elles-mêmes
doivent devenir des hommes.

36. Mais si dans la pierre même il y a Fétofïe d'un homme, il faut qu’il y
ait aussi en elle un principe spirituel à l’état latent, un principe d’activité
instinctive d'abord, destinée à devenir intelligence plus tard à la suite de
nombreuses métamorphoses. Voilà une vérité sur laquelle il est bon d’appe-
ler l'attention de ceux qui sont en état de la comprendre et qui explique le
lien encore mystérieux qui unit toute la création.

37. Tout tend au même but et tout est destiné Patteindre. Tout est donc
esprit, tout procède d’un fluide intelligent individualisé. Combien d’êtres
inconnus qui cependant existent au même titre que ceux qui passent à côté
Œeux sans leur accorder un regard ou une pensée! Et cependant la loi
d’amour et de charité s’applique 51 tout indistinctement.

38. Si l’homme n’étaitpas orgueilleux et ingrat, il amasserait des trésors
de jouissances morales. Savoir aimer est la science suprême, celle qui con-
duit aux connaissances universelles. Aimer tout, imprégner tout de votre
fluide le plus aimant, etla nature terrestre deviendraentre vos mnins comme
Fargile dans la main du potier qui la façonne à son gré.

39. Tout est vivant, tout sent à un degré quelconque, tout soultre et tout
jouit dans une certaine mesure. Mais pour les choses que dans jvotre opinion
vous déclarez insensibles ou inanimées, les sensations sont le plus souvent
à Yinverse de celles qu’éprouvent les animaux et les hommes. Le caillou
qu’on écrase, la plante qu’on fauche, éprouvent une sensation plutôt agréa-
ble que douloureuse de ce qui ferait hurler de douleur l’homme ou Panimal.



40. Certaines de ces sensations sont faibles comme celles que produisent 
les extérieurs sui. le corps d'une personne profondément endor- 
mie, mais elles existent. Il y a douleur OU jouissance; il y a donc existence 
antérieure, actes antérieurs qui les produisent.Marchez ainsi sur la roule des 

vous n'en Lrouverez jamais le commencement pour aussi loin que 
remontiez, pas plus que vous n'en atteindrez jamais la fin pour autant 

que VOUS avanciez dans la perfection. 
41. Avant la chose la plus reculée que vous puissiez imaginer, il y a quel- 

que chose ; aprés l'Esprit le plus parfait que vous puissiez concevoir, il en 
est un autre plus parfait encore. Ni commencement, ni fin, l'Éternité. Et 
la loi morale dominant et dirigeant tout. 

42 .  La science a fait beaucouplil serait souverainement injuste de ne pas 
le reconnaître, elle a établi la filiére des êtres ou pluttit elle a découvert les 
lois qui président A la filiation progressive des êtres, A leur marche ascen- 
dante vers l'humanité. La méthode expérimentale employée par les savants 
est excellente, car elle est sûre au moment où on la met en œuvre, mais 
elle n'est pas compléte. 

43. L'intelligence la plus haute et la plus prévoyante gouverne tous les 
mouvements de 1'Univers, la perfection et le développement de tous les êtres 
elle édicte les lois en vertu desquelles ils naissent, grandissent, atteignent le 
but présidentiel assigné, et enfin meurent dans les innombrables phases 
par lesquelles ils doivent passer ; et cette intelligence est méconnue ou 
niée. On étudie avec soin, on classe méthodiquement les effets en faisant 
abstraction de la cause, ce qui est loin d'être logique. 

44. C'est la méconnaissance de la loi morale qui produit cette anomalie 
au sein des Btudes le, plus sérieuses et les plus uliles. Pour se soustraire h 
d'insoutenal~ies pr6jugés on s'est je16 dans la nékationabsolue de tout priii- 
cipe spirituel. Cette coiiailiatioi-i n'aura qu'un temps et sera bient6t rempla- 
cée par un autre qui se maiiitiendra dans une plus juste mesure. 

45. La loi moralc se fera obPjr aussi des insurgés du matérialisme ; elle 
s'imposera ri euu en les éclairarit. Ils verronl alors l'Esprit dans toutes ses 
situations, incessamment accompagnci du cortège de ses responsabilités. 
Alors les hommes de science se livreront ri leurs études profondes avec un 
bonheur d'autant plus grand que se dévoilera A leurs yeux la justice tou- 
jours bienveillante et paternelle du créateur. 

46.11 faut hâter la venue de ce mouvement qui chassera ri jamais l'incré- 
dulité desséchante de la surface de la terre, enfin en sérieuse voie de ré&- 
nération. Le triomphe de l'Esprit doit être l'œuvre de l'Esprit, il doit être 
amené par la constance de l'action fluidique. Spirites de la terre et de l'es- 
Face, plus que jamais A l'œuvre 1 

( A  suivre). 

LA PENSÉE DE JÉSUS 2E)
g-u.._..___ __..

40. Certaines de ces sensations sont faibles comme celles que produisent
les accidents extérieurs sur le corps d’une personne profondément endor-
mie, mais elles existent. Il y a douleur ou jouissance; il y a donc existence
antérieure, actes antérieurs qui les produisent. ‘Marchez ainsi sur la route des
origines, vous n’en lrouverezjamais le commencement pour aussi loin que
vous remontiez, pas plus que vous n’en atteindrez jamais la fin pour autant
que vous avanciez dans la perfection.

41. Avant la chose la plus reculée que vous puissiez imaginer,il y a quel-
que chose ; après l’Esprit le plus parfait que vous puissiez concevoir, il en

est un autre plus parfait encore. Ni commencement, ni fin, PÉternité. Et
la loi morale dominant et dirigeant tout.

42. La science a fait beaucoup,ilserait souverainement injuste de ne pas
le reconnaître, elle a établi la filière des êtres ou plutôt elle a découvert les
lois qui président à la filiationprogressive des êtres, à leur marche ascen-

dante vers l’humanité. La méthode expérimentale employée par les savants
est excellente, car elle est sûre au moment où on la met en œuvre, mais
elle n’est pas complète.

43. L'intelligence la plus haute et la plus prévoyante gouverne tous les
mouvements de l’Univers, la perfection et le développement de tous les êtres
elle édicte les lois en vertu desquelles ils naissent, grandissent,atteignentle
but présidentiel assigné, et enfin meurent dans les innombrables phases
par lesquelles ils doivent passer; et cette intelligence est méconnue ou

niée. On étudie avec soin, on classe méthodiquement les effets en faisant
abstraction de la cause, ce qui est loin d’etre logique.

44. C’est la méconnaissance de la loi morale qui produit cette anomalie
au sein des études les pius sérieuses et les plus utiles. Pour se soustraire à
dinsoutenablespréjugés ou s'est jeté dans la négationabsolue de toutprin-
Cipe spirituel. C-‘ètle COlltïlllûll-Jl) n’ai_ira qu'un temps et sera bientôt rempla-
Gec par un autre qui se maintiendra dans une plus juste mesure.

45. La loi morale se fera obéir aussi des insurgés du matérialisme; elle
sïmposera à eux en les éclairant. Ils verront alors l’Esprit dans toutes ses

situations, incessamment accompagné du cortège de ses responsabilités.
Alors les hommes de science se livreront à leurs études profondes avec un

bonheur d’autant plus grand que se dévoilera à leurs yeux la justice tou-
jours bienveillanteet paternelle du créateur.

46. Il faut hâter la venue de ce mouvement qui chassera à jamais l'incré-
dulité desséchante de la surface de la terre, enfin en sérieuse voie de régé-
nération. Le triomphe de l’Esprit doit être Pœuvre de l’Esprit, il doit être
amené par la constance de l'actionfluidique. Spirites de la terre et de l’es-
P306, plus que jamais à l’œuvre l

(A suivre).



YV LA R E V U E  SPIRITE 

MANIFESTATIONS PSYCHIQUES 

Un médium artiste : Mlle Tonglet 
(Soi le  e l  fin). 

C'est avec la meilleure grace du monde que M'la Tonglet veut bien rd- 
pondre & quelques-unes de nos questions. 

Elle nous apprend ainsi qu'ayant assisté pour la premiére fois h des 
séances de spiritisme, et s'en btant Iégérement moquke, elle fut un jour, 
malgré elle, troublée par quelques mouvements de profonde inspiration. 
Elle se sentit faiblir ; une sueur froide couvrit son corps, puis elle fut obsé- 
dée pendant plusieurs semaines. Sans sommeil, projetée hors de son lit ou 
dans l'escalier de sa  maison, elle ne trouva de repos et de calme qu'en se 
laissant guider par la force intérieure et invisible qui se manifestait à elle 
depuis plusieurs semaines. 

« Le 28 mars 1912 (la Vie mystérieuse, article de Fernand Girod),continue 
r aimablement Mlie Tonglet, j'étais en visite chez une dame de mes amies 
a et nous causions avec entrain de choses bien oppost5es au spiritisme, lors- 
< que soudain je sentis une trés forte douleur au bras qui m'empêcha de 
a continuer le petit ouvrage que j'exécutais. Mon bras s'agita violemment 
a et, d'une impulsion, ma main fut tendue sers  un crayon qu'elle saisit ; 
« j'eus simultanément l'irrésistible iinpeession qu'il me fallait prendre du 
u papier, ce que je fis. Et voilà que mon bras s'agita de plus en plus ; on 
a eût dit, oh 1 c'est naïf, ce qne je vais exprimer, on eût dit qu'il manifes- 
a tait de la joie. 

« Prenant mon parti de la chose, je laissai aller ma,rnain et mon bras. .Fe 
a. me mis alors à crayonner Ci droite et 31 gauche, en mouvements saccadés 
« et avec une grande rapidité, sans avoir en tête aucune idée ?I moi. 

a Aprés quelques minutes de ce manége, je m'aperçus qu'une tete se'for- 
u mait sous mes coupcs de crayon.. . Le jour suivant, prise encore de la même 
« agitation, j'exécutai successivement trois dessins d'une grande finesse. 

« Pendant la nuit du 2 au 3 avril, je m'éveillai brusquement contre toute 
a habitude antérieure, et, & ce moment, je perçus distinctement une voix qui 
a me dit: a: Prends ton papier, ton crayon, et dors. » Je  crus avoir rêvé et 

ne  oul lus pas me rendre au commandement qui m'8Lait fait, pensant à 
a. part moi, que je m'&ais laissée aller une impression d'origine halliici- 
a natoire.. . 
4 .Quand je m'éveillai, au  matin, je trouvai, sur  mon papier, une jolie 

a tête de femme que j'avais ainsi cx6culée en dormant. » 
Et c'est d'une petite voix tranauille bien Limbréc uue Mue Tonplet s'er- 
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MANIFESTATIONS PSYCHIQUES

Un médium artiste : Nl"° Tonglet
(Suite e! fin).

C’est avec la meilleure grâce du monde que Ml“ Tonglet veut bien ré-
pondre à quelques-unes de nos questions.

Elle nous apprend ainsi qu’ayant assisté pour la première [ois à des
séances de spiritisme, et s’en étant légèrement moquée, elle fut un jour,
malgré elle, troublée par quelques mouvements de profonde inspiration.
Elle se sentit faiblir ; une sueur froide couvrit son corps, puis elle fut obsé-
dée pendant plusieurs semaines. Sans sommeil, projetée hors de son lit ou

dans l’escalier de sa maison, elle ne trouva de repos et de calme qu’en se

laissant guider par la force intérieure et invisible qui se manifestait à elle
depuis plusieurs semaines.

AAAAF»

« Le 28 mars 1912 (la Vie mystérieuse, article de Fernand Girod),continue
aimablement M" Tonglet, j'étais en visite chez une dame de mes amies
et nous causions avec entrain de choses bienopposées au spiritisme, lors-
que soudain je sentis une très forte douleur au bras qui m’empêcha de
continuer le petit ouvrage que j’exécutais. Mon bras s’agita violemment
et, d’une impulsion, ma main fut tendue vers un crayon qu’elle saisit ;
j’eus simultanément Pirrésistible impression qu’il me fallait prendre dn
papier, ce que je fis. Et voilà que mon bras s’agita de plus enplus ; on
eût dit, oh l c’estna'1‘f, ce que je vais exprimer, on eût dit qu’il manifes-
tait de la joie.
«Prenant mon parti de la chose, je laissai aller mamain et mon bras. Je
me mis alors à crayonner à droite et a gauche, en mouvements ‘saccadés
et avec une grande rapidité, sans avoir en tête aucune idée à moi.
« Après quelques minutes de ce manège, je m’aperçus qu’une tête se ‘for-
mait sous mes coupés de crayon... Le jour suivant, prise encore dela même
agitation, jexécutai successivement trois dessins d’une grande finesse.
<< Pendant la nuit du 2 au 3 avril, je m’éveillai brusquement contre toute
habitude antérieure, et, à ce momcnLje perçus distinctement une voix qui
me dit: « Prends ton papier, ton crayon, et dors.» Je crus avoir rêvé et
ne voulus pas me rendre au commandement qui m’était fait, pensant à
part moi, que je m’étais laissée aller à une impression d’origine halluci-
natoire...
«Quand je m’éveillai, au nlalin, je trouv-ai, sur mon papier, une jolie
tête de femme que j’avais ainsi exécutée en dormant. »

Et c’est d’une petite voix tranquille bien timbrée que NIW’ Tonglet s’ex—



prime, fort clairement d'ailleurs, sur les premiéres manifestations dont elle 
fut l'objet. 

En dehors des transes pendant lesquelles elle exécute ces merveilleuses 
~ u v r e s ,  pour la premibre fois, exposées B Paris, dans les bureaux de la Vie 
,yStJ&use,~M"e Tonglet ne nous paraPt pas autrement différente de quel- 
ques-unes de ses compagnes. 

Mais elle raisonne fort intelligemment les phénoménes qu'elle produit B 
son insu. On sent, chez elle, un esprit bien pondbré, bien équilibré qui ob- 
serve, réfléchit, cherche les causes, mais ne s'en fait pas autrement accroire. 
Sans ce trouble apporté dans sa vie, la jeune fille fut restée, Sans doute, la 
maitresse de coupe et de couture fort apprdciée des Bcoles de Bruxelles et 
de Bruges, gagnant honorahlement son pain, vivant en paix au milieu de 
l'affection des siens et de l'estime de ses éléves. Mais un jour, un démon in- 
thrieur (est-ce bien le mot? Socrate n'avait-il pas son démon familier?) l'a 
saisie, poussée, transformée, jetBe en dehors de la profession qu'elle exer- 
$ait, pour lui révéler quelques-uns des secrets qui font les grands artistes. 
A moins qu'elle ne soit la double personnalité d'un de ces artistes étrangers 
qui, aprés la Renaissance française, ont rév& aux FlancFres le secret des 
lignes, des formes et des couleurs ? 

En effet, dans l'ovale régulier de la figure, dans les chev.eux trBs noirs, 
les sourcils bien arqués, les yeux de velours noir, mobiles et expressifs, et 
surtout dans le ferme contour des lignes du front, des tempes et de toute 
la partie supérieure du visage, ne pourrait-on, avec quelque attention, re- 
trouver des traits appartenant à un artiste italien dont M1'8 Tongkt  nous 
montre le portrait et nous donne le nom, lesquels lui ont été suggérés pen- 
dant le sommeil m8diumnimique 'l 

] I j%f l~T?  DUBUISSON. 

* L'Eioile de l'Est », dans son nurnéro drr mardi 9 tl4çcinbrc, a pzzblié le 
compte rendu suivant yize nons sommes heureux de r,.procil;ire : 

C o n f é r e n c e  d e  M. 63. D e l a n n e  à Nancy .  L e  M6dium A u b e r t .  
U n  é c h o  d e  l 'Au-delà 

'Hier dimanche, B 4 heares, eut lieu devant une salle comble, la conférence 
de 31. Delanne, suivie de l'audition dn médium Aubert. 

Outre les membres de la Société d'Études Psychiques, organisatrice de 
wkte inbéressante séance, un publicnambreux, attiré par le nom bien connu 
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prime, fort clairement d'ailleurs, sur les premières manifestations dont elle
fut l’ob]et.

En dehors des transes pendant lesquelles elle exécute ces merveilleuses
œuvres, pour la première fois, exposées à Paris, dans les bureaux de la Vie
mystérieuseJ/lm Tonglet ne nous paraît pas autrement différente de quel-
ques-unes de ses compagnes.

Mais elle raisonne fort intelligemment les phénomènes qu’elle produit à

son insu. On sent, chez elle, un esprit bien pondéré, bien équilibré qui ob-
serve, réfléchit, cherche les causes, mais ne s'en fait pas autrement, accroire.
Sans ce trouble apporté dans sa vie, la jeune lille fut restée, ‘sans doute, la
maîtresse de coupe et de couture fort appréciée des écoles de Bruxelles et
de Bruges, gagnant honorablement son pain, vivant en paix au milieu de
l'affection des siens et de l'estime de ses élèves. Mais un jour, un démon in-
térieur (est—ce bien le mot? Socrate n’avait—il pas son démon familier?) l’a
saisie, poussée, transformée, jetée en dehors de la profession qu’elle exer—

çait, pour lui révéler quelques—uns des secrets qui font les grands artistes.
A moins qu’elle ne soit la double personnalité d’un de ces artistes étrangers
qui, après la Renaissance française, ont révélé aux Flandres le secret des
lignes, des formes et des couleurs ?

En effet, dans l’ova1e régulier de la figure, dans les cheveux très noirs,
les sourcils bien arqués, les yeux de velours noir, mobiles et expressifs, et
surtout dans le ferme contour des lignes du front, des tempes et de toute
la partie supérieure du visage, ne pourrait-on, avec quelque attention, re-

trouver des traits appartenant à un artiste italien dont MW Tonglet nous
montre le portrait et nous donnele nom, lesquels lui ont été suggérés pen-
dant le sommeil médiumnimique ?

ÉMlL-E DUBUISSON.

ÉTUDES ET CONFÉRENCES
« L'Etoile de l’Esl », dans son numéro du nzszrzli f) zlzärrcnzbrc, a ‘nublie’ le

Compte rendu suivant que nous sommes heureux de rcproz!zzir'e :

Conférencede M. G. Delanne à Nancy. Le Ïiälédium Aubert.
Un écho de |’Au—delà

Hier dimanche, à 4 heures,eutlieu devant une salle comble,la conférence
de M. Delanne, suivie de l’audition du médium Aubert.

Outre les membres de la Société d’Études Psychiques, organisatrice de
(bette intéressante séance, un publicnombrcux, attiré par le nom bien ‘connu



di1 confhrencier, aussi bien que par le désir de voir et d'entendre enfin un 
médium, était vcnii renforcer ;'auditoire habituel. Cet appoint porlaitlenonï- 
bre des assislants Ci plus de cinq cents. 

La réunion était présidée par M. le colonel Collet, qui a fait de M. Delannc 
un Bloge trés applaudi. Ce n'&tait pas la premibre fois que le distingué pro- 
pagateur du spiritisme expErimenta1 se faisail entendre & Nancy, où son élo- 
quence, appuyée sur une conviction profonde, a laisse de sympathiques 
souvenirs. Aussi l'a-t-on écouté avec une attention qui ne s'est pas dérnen- 
tie. 

Mais le clou de la seance a été la merveilleuse audition du médium Aubert 
dont les mpgnifiques improvisations ont vivement impression118 les auditeurs. 
Jamais le sentiment se dhgageant d'une ccuvre musicale ne merita mieux le 
mot d'inspiration. M. Aubert est-il v6ritablement inspiré par les grands 
maltres défunts, comme l'affirme M. Delanne ? Ou s'est-il pén8tré de leur 
pensée au point de rivaliser avec eux tous? Nous nous demandons laquelle 
des deux hypothéses est la moins vraisemblable, M. Aubert n'ayant appris 
nulle part l'harmonie. 

Nous reviendrons, dans une prochaine édition, sur la conférence et sur ce 
concert étrange, où nous avons entendu des compositions inédites et pour 
ainsi dire vivantes de Mendelssohn, de Bach, de Beethoven et de Cho- 
pin. - D. 

Les lignes ci-dessus ont paru dans une précédente édition. 
Pour compléter l'aperçu trop succinct que nous avons tenu à publier dés 

lundi matin, nous sommes obligé de revenir un peu en arriére, 
Dans sa conférence, M. Dnlanne a insisté surtout sur le c6té scientifique 

du spiritisme, qui n'est autre chose que l'étude raisonnée de phénoménes 
dont la réalité n'est. pas niable. Sans doute, il a eu ses mystificateurs et ses 
cxploitei~rs, comme toutes les découvertes pouvant offrir un champ d'action 
au charlatanisme. Mais que peut la supercherie d'un charlatan contre des faits 
dûment contrBIés, dont la réalité est altestée par des hommesdont la science 
et l'honorabilitb sont au-dessus de tout soupçon, et qui, comme William 
Crookes, viennent dire hautement : « Je n'affirme pas que cela est possible, 
j'affirme que cela esl. » 

M. Delanne cite des noms et donne lecture de documents. Aprés une ra- 
pide classificalion des ph8noménes spirites connus, il examine les hypothé- 
ses diverses B l'aide desquelles on a essayé de les expliquer par des causes 
purement physiques, et les combat successivement. En passant, il rectifie 
certaines erreurs, accr8ditées par les adversaires du spiritisme. 

On a dit, par exemple, que les matérialisations constatees Ci la villa Car- 
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du conférencier, aussi bien que par le désir de voir et d'entendre enfin un

nzédiunz, était venu renforcer tauditoire habituel. Cet appoint portaitle nom-

bre des assistants à plus de cinq cents.
La réunion était présidée par le colonel Collet, qui a faitde M. Delannc

un éloge très applaudi. Ce n’était pas la première fois que le distingué pro-
pagateur du spiritisme expérimental se faisait entendre à Nancy, où son élo-
quence, appuyée sur une conviction profonde, a laissé de sympathiques
souvenirs. ALISSÎ l’a—t-on écouté avec une attention qui ne s’est pas démen-
tie.

Mais le clou de la séance a été la merveilleuse auditiondu médiumAubert
dont les magnifiquesimprovisationsont vivement impressionné les auditeurs.
Jamais le sentiment se dégageant d'une oeuvre musicale ne mérita mieux le
mot dïnspiratiozz. M. Aubert est-il véritablement inspiré par les grands
maîtres défunts, comme Paffirme M. Delanne? Ou s’est-il pénétré de leur
pensée au point de rivaliser avec eux tous? Nous nous demandons laquelle
des deux hypothèses est la moins vraisemblable, M. Aubert n’ayant appris
nulle part Pharmonie.

Nous reviendrons, dans une prochaine édition, sur la conférence et sur ce

concert étrange, où nous avons entendu des compositions inédites et pour
ainsi dire vivantes de Mendelssohn, de Bach, de Beethoven et de Che-
pin. — D.

v!
in!

Les lignes ci—dessus ont paru dans une précédente édition.
Pour compléter Paperçu trop succinct que nous avons tenu à publier dès

lundi matin, nous sommes obligé de revenir un peu en arrière.
Dans sa conférence, M. Delanne a insisté surtout sur le côté scientifique

du spiritisme, qui n’est autre chose que Pétude raisonnée de phénomènes
dontla réalité n'est pas niable. Sans doute. il a eu ses mystilicateurs et ses
exploiteurs, comme toutes les découvertes pouvant offrir un champ d’action
au charlatanisme. Nlais que peut, la supercherie cl’un charlatan contre «les faits
dûment contrôlés, dont la réalité est attestée par des hommesdont la science
et l’honorabilitésont au-dessus de tout soupçon, et qui, comme William
Crookes, viennentdire hautement : << Je n’affirme pas que cela est possible,
j'affirme que cela est. »

M. Delanne cite des noms et donne lecture de documents. Après une ra-
pide classificationdes phénomènes spirites connus, il examine les hypothè-
ses diverses a Paide desquelles on a essayé de les expliquer par des causes
purement physiques, et les combat successivement. En passant, il rectifie
certaines erreurs, accréditées par les adversaires du spiritisme.

On a dit, par exemple, que les matérialisations constatées à la villa Car-



men, où il a fail laconnaissance de M. Charles Richet, 6taient une superch+ 
rie imaginée par un cocher, pour se venger d'avoir Bté congédié. Or le m6- 
diumdont la présence produisait ces matérialisations n'a nullement disparu, 

on l'a prétendu. Il est h Paris ; il a prêté le concours de ses rem:ir- 
quables fncull6s B des expériences nouvelles. Soumis h un  contrale minu- 
tieux, escluant toute possibilité de fraude, les memes pl-i6noni8nes se sont 

Il existe des procès-verbauu de ces esp6ricnces, signés de per- 
sonnalité~ dignes de foi ; ils ont été réunis en un volume, qui sera édité 
sous peu. 

31. Delannc fait la psychologie des médiums et indique leur raie dans la 
des plidnomènes. Doués de qualitds psychiques spéciales, ils 

servent d'intermédiaires aus personnalités de l'Au-del& pour entrer en rela- 
lions arec le monde mal6riel. Le conférencier arrive ainsi B parler deM. Au- 
bert ct raconte comment sa médiumnité se mauifeste. 

La famillede M. Aubert s'occupait souvent despiritisme; il avait donc eu 
plus d'une fois l'occasion d'assister à des expériences de table, où l'on enre- 
gistrait des communications spiriles obtenues au moyen de coups frappés. 
'Cil soir, une de ces communications invite M. Aubert se mettre au piano. 
II &ait très peu musicien el rien ne pouvait faire supposer qu'il pût iiité- 
cesser un auditoire ; il ob&t cependant. Mais à peine ses mains eurent-elles 
effleur6 le clavier qu'il donna des preuves d'une virtuositéexlraordiiiaire. Le 
morceau qu'il improvisa inconsciemment &ait de toute beaut6, exécuté en 
artiste conson~mé, avec une facililé de composition que, seul, une longue 
é:ude jointe B des dispositions exceptionnelles auraient pu lui donner. Or, 
M. Xuberl n'avait jamais 6tudié l'harmonie, jamais improvisé ; il n'aurait 
pu jouer de mémoire aucune œuvre de cette force, et ignorait lui-m&me d'où 
lui vcnait la connaissance du morceau dont il avait Bté l'interprkte pure- 
ment automatique. 

D u  resle, l'auteur de ce morccau s'est fait connaltre dans les communica- 
tions spirites obtenues au cours des s6anccs du groupe. Le nom qui fut 
doiirié était celui d'un de nos plus grands maîtres. 

Le public est vivement intrigué par l'exposa fait par M. Delanne, avec 
{:lie c!artD ct ilne procision qui sont la coractéristique de son éloquence. 

Pendant une courte suspension de shance, les membres du Comité se 
rapprochent du piano, et M. Aubert prend place devant le clavier. C'est un 
homme jeunc encore, élancé, 2i la physionomie sympathique et réguliére, 
l'air sérieux, sans pose. 

Après un instant dv silence, un violent accord plaqu6 se fait entendre, et 
'es doigts d u  ni6diurn courent siir les touches, se re!èvent, frappent, bondis- 
s e ~ \  avec u:ic souplesse el  un9 deslBrit5 mûrveilleu.jes, pendant que le buste 
est coinplélcmcnt immobile et que le visage revêt une impossibililé élrangc. 
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man, oh il a fait la connaissance de W. Charles Richet, étaient une superche-
rie imaginée par un cocher, pour se venger d’avoir été congédié. Or le mé-
diumdont la présence produisait ces matérialisations n'a nullement disparu,
comme on l’a prétendu. Il est a Paris ; il a prêté le concours de ses remar.

quables facultés à des expériences nouvelles. Soumis à un contrôle minu-
Lieux, excluant toute possibilité de fraude, les memes phénomènes se sont
ygprodullÿs. Il existe des procès-verbaux de ces expériences, signés de pep-
sonnalités dignes de foi; ils ont été réunis en un volume, qui sera édité
sous peu.

M. Delanne fait la psychologie (les médiums et indique leur rôle dans la
production des phénomènes. Doués de qualités psychiques spéciales, ils
serventd'intermédiairesaux personnalités de l‘Au—delà pour entrer en rela-
lions avec le monde matériel. Le conférencier arrive ainsi à parler de M. Au-
bert ct raconte comment sa médiumnité se manifeste.

La famillede M. Aubert s’occupait souvent de spiritisme ; il avait donc eu

plus d’une fois Yoccasion d’assislei' à des expériences de table, où l’on enre-

gistrait des communications spirites obtenues au moyen de coups frappés.
t'a soir, une de ces communications invite M. Aubert à se mettre au piano.
1P. était très peu musicien et rien ne pouvait faire supposer qu’il pût inté-
resser un auditoire ; il obéit cependant. \lais à peine ses mains eurent-elles
etilcuré le clavier qu’il donna des preuves d’une virtuositéextraordinaire. Le
marc-eau qu’il improvisa inconsciemment était de toute beauté, exécuté en

artiste consommé, avec une facilité de composition que, seul, une longue
étude jointe à des dispositions exceptionnelles auraient pu lui donner. Or,
M. Aubert n’avait jamais étudié Pharmonie, jamais improvisé ; il n'aurait
pu jouer de mémoire aucune oeuvre de cette force, et ignorait lui-mêmed’oü
lui venait la connaissance du morceau dont il avait été Finterprète pure-
ment automatique.

Du reste, fauteurde ce morceau s'est fait connaître dans les communica-
lions spirites obtenues au cours des séances du groupe. Le nom qui fut
donné était celui d’un de nos plus grands maîtres.

Le public, est vivement intrigué par l'exposé fait par M. Delanne, avec

llllC clarté et une précision qui sont la caractéristique de son éloquence.
Pendant une courte suspension de séance, les membres du Comité se

Yflpxarochent du piano, et M. Aubert prend place devant le clavier. (Test 1111

homme jeune encore, élancé, à la physionomie sympathique et régulière,
Vair sérieux, sans pose.

J\pi'ies un instant de silence, un violent accord plaqué se fait entendre, et
t5 doigts du médium courent sur les touches, se relèvent, frappent, bondis-

sent avec une souplesse et une dextérité merveilleuses,pendant que le buste
Bât complètement immobileet que le visage revét uneimpassibilitéétrangc.
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On dirait un masque de cire. Et les notes s'égrènent, se confondent, se dé- 
tachent, s'enchaînent tour h tour en une symphonie puissante, oh l'on a par- 
fois l'illusion de dislinguer des sonoritésorcliestrales. 

Le pianiste est d'une virtuosité remarquable, mais le doigté est souvent 
irr6gulier,fanLasque, bien que ne décelant pasla moindre liésitation. L'avant- 
bras est raide, comme phtrifié. Ses mouven~ents, qui ont la précision de 
ceux d'un automate, conlrastent singulièrement avec la souplesse vertigi- 
neuse des doigts. 

Le morceau terminé, pendant que les applûudissements Bclalent, la phy- 
sionomie d'Aubert se dBtend et le masque d'impassibilit6 disparaît Mais des 
gouttes de sueur perlent aux tempes et l'espresslon trahit une l6gére fali- 
gue. 

Le nom du compositeur est demandé ; la réponse est donnée par le pro- 
cédé spirite : les lettres de l'alphabet énoncées Q haute voix, et un coup 
frappé lorsque se présente celle qui doit servir Q constituer le mot. La r6u- 
nion des lettres obtenues successivement donne ce nom : Mendelssohn ! 

L'audition est reprise et le piano -nous allions dire l'orchestre- attaque 
une fugue dont le thème majestueux, d 'me originalité frappante, surnage 
sur des flots d'harmonie, pour se dessiner de plus en plus nettement A cha- 
que changement de ton. Puis la symphonie se précipite, s'enchevêtre, semble 
poursuivre la phrase mélodique et l'enlacer. C'est d'un effet prodigieux. Les 
visages des auditeurs reflètent des impressions multiples, parmi lesquelles 
dominent l'étonnement et l'admiration, 

Le nom donne Q la fin est celui de Bach. 
Un Lroisiéme morceau, plus remarquable encore peut-être, est indiqué 

comme étant une œuvre inspirée par Beethoven, et un quatriéme par Chopin. 
Des remerciements sont dus 11 la Sociétci: d'Etudes Psychiques et en parti- 

culier à M. Thomas, son dévoué secrétaire général, pour avoir rcivélé au pu- 
blic nancéien cette musique impressionnanle, qui, d'où qu'elle vienne, est 
d'une exceptionnelle beaut8. - D. 

C o n f é r e n c e  du doc teur  Ge ley  

M. le Dr Geley d'Annecy a donné samedi dernier, h la salle Villiers, 
une trés intéressante confércnce, sousles auspices de la Sociélé Universelle 
des Éludes Psycltiques et la présidence de M. Camille Flammarion. 

Le sujet est par lui-mbme trCs atlachont, car la correspoudance croisée 
est peut-6tre un :les plus élonnants phénor~ibnes psychiques constatés jus- 
qu'ici et un des plus rares attributs de la puissance médiumnique. 

Des documents nouveaux, tout récents, de la plus haute valeur devaient 
6tre exposés, analyshs, sinon expliqués et soumis Q l'examen de la Science. 
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On dirait un masque de cire. Et les notes ségrènent, se confondent, se dé-
tachent, s’enchaînent tour f1 tour en une symphonie puissante, où l’on a par-
fois l’illusionde distinguer des sonoritésorchestrales.

Le pianiste est d‘une virtuosité remarquable, mais le doigté est souvent
irrcâgulier,fantasque,bien que ne décelant pas la moindre l1ésitation.L’avant-
bras est raide, comme pétrifié. Ses mouvements, qui ont la précision de
ceux d'un automate, contrastent singulièrement avec la souplesse vertigi-
neuse des doigts.

Le morceau terminé, pendant que les applaudissements éclatent, la phy--
sionomie d’Aubert se détend et le masque dimpassibilité disparaît Mais des
gouttes de sueur perlent aux tempes et Pexpression trahit une légère fati-
gue.

Le nom du compositeur est demandé ; la réponse est donnée par le pro-
cédé spirite : les lettres de Falphabet énoncées à haute voix, et un coup
frappé lorsque se présente celle qui doit servir à constituer le mot. La réu-
nion des lettres obtenues successivement donne ce nom : Mendelssoltn !

L’auditionest reprise et le piano — nous allions dire l’orchestre— attaque
une fugue dont le thème majestueux, d'une originalité frappante, surnage
sur des flots d’harmonie, pour se dessiner de plus en plus nettement à cha-
que changement de ton. Puis la symphonie se précipite, s’enchevêtre,semble
poursuivre la phrase mélodique et Penlacer.C’est d’un effet prodigieux. Les
visages des auditeurs reflètent des impressions multiples, parmi lesquelles
dominent l'étonnement et l'admiration,

Le nom donné à la fin est celui de Bac/z.
Un troisième morceau, plus remarquable encore peut-être, est indiqué

comme étant une œuvre inspirée par Beethoven, etun quatrième par Chopin.
Des remerciements sont dus à la Société cFEtudes Psychiques et en parti-

culier à M. Thomas,son dévoué secrétaire général, pour avoir révélé au pu-
blic nancéien cette musique impressionnante, qui, (l’on qzfielle vienne, est
d’une exceptionnelle beauté. —— D.

Conférence du docteur Geley

M. le D‘ Geley d’Aunccy a donné samedi dernier, à la salle Villiers,
une très intéressante conférence, sous les auspices de la Société Universelle
des Études Psychiques et la présidence de M. Gamille Flammarion.

Le sujet est par lui-môme très attachant, car la correspondance croisée
est peut- être un des plus étonnants phénomènes psychiques constatés jus-
qu’ici et un des plus rares attributs de la puissance médiumnique.

Des documents nouveaux, tout récents, de la plus haute valeur devaient
être exposés, analysés, sinon expliqués et soumisà Pexamen de la Science.
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M. le Dr Geley s'est acquitté trés brillamment de sa tBche et l'on ne sait 
si l'on doit plus admirer la limpide clarté de son expos6, l'incisive et pré- 
cise netteté de ses remarques, OU la loyale impartialité dont ila fait preuve, 

cours de sa longue et substantielle conférence, parue trop courle et si 
facile à suivre à l'auditoire d'élite qui, dés neuf heures, remplissait Ia salle 
Villiers. 

Son succés fut complet et les chaleureux applaudissements, qui l'inter- 
rompirent souvent et soulignérent sa péroraison, le lui ont dit plus éloquem- 
ment que tout Eloge que nous pourrions ajouter ici. 

Les documents présentés à cette conférence ont été fournis A M. le 
~r Geley par Mme la Baronne de W... 

Sans Btre désignée plus clairement (c'est son formel désir), tous les lec- 
teurs cependant la nommeront tout bas, en parcourant ces lignes, car qui 
de nous ne connaît cette grande dame, cette femme d'élite, d'un esprit si 
élevti, d'une si belle culture et surtout d'une si inbpuisable et évangélique 
bonté ? A toutes ces rares qualités, à toutes ces vertus plus rares encore, 
Mlno de W... joint celle, trés précieuse pour nous et d'un charme tout parti- 
culier, d'être une ardente Spirite convaincue, un éloquent ap6tre de la foi 
qui nous est chére. Malgré moi, en parlant d'elle, vient sous ma plume le 
joli vers qu'Horace adressait à Mécène : 

O et prœsidium et dulce decus meum ! 
M m e  de W... donc, l'été dernier, eut l'idée de profiter des vacances que 

devait prendre l'un des deux médiums qui l'aident dans ses expériences, 
pour obtenir, s'il se pouvait, quelques phénoménes de clairvoyance à longue 
distance, mais non de correspondance croisée. Je souligne intentionnellemenl, 
et j'arrete tout particuiiérement l'attention du lecteur sur le fait que l'étude 
des correspondances croisées n'était pas venue à la pensée de Mme de W... ; 
que ses deux mkdiums n'avaient nullement été prévenus ni  m6me vague- 
ment entretenus de ce genre d'expérience et que c'est fortuitement et d'une 
façon absolument accidentelle et, en quelque sorte, spontanée, qu'au bout de 
Quelques séances on en est arrivé à la correspondance croisée, il l'insu de 
Mm"e \V ... aussi bien que des deux médiums, RImC T... et Milo R... Cette 
étude ne faisait aucunement partie du programme que M m s  de W... avait ar- 

dans sa pensée, ni des résultats qu'el!e désirait obtenir. 
Il est trés important de ne pas perdre de vue cette particularité, car les 

~hénoménes obtenus en tirent une valeur étonnamment plus grande et les 
fournis se présentent h notre examen avec un caractbre de sin- 

cerilé, de probit6 et d'authe&,icilé absolument inattaquables. 
M .  le  Dr Geley ne manqua pas de fortement appuyer sur cette particula- 

wr clle suffit à elle seule pour écarter définitivement tout soupçon de 
o"riivence, d'accord préalable, de fraude enfin, disons le mot, si fort qu'il 
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M. le D’ Geley s’est acquitté très brillammentde sa tache et l’on ne sait
si l’on doit plus admirer la limpide clarté de son exposé, Pineisive et pré-
cise netteté de ses remarques, ou la loyale impartialité dont ila fait preuve,
au cours de sa longue et substantielle conférence, parue trop courte et si
facileà suivre a Pauditoire d'élite qui, des neuf heures, remplissait la salle
Villiers.

son succès fut complet et les chaleureux applaudissements, qui l’inter—
rompirent souvent et soulignèrent sa péroraison, le lui ont ditplus éloquem-
ment que tout éloge que nous pourrions ajouter ici.

Les documents présentés à cette conférence ont été fournis à M. le
Dr Geley par Mm la Baronne de W...

Sans être désignée plus clairement (c’est son formel désir), tous les lec-
Leurs cependant la nommeront tout bas, en parcourant ces lignes, car qui
de nous ne connaît cette grande dame, cette femme d'élite, d’un esprit si
élevé, d'une si belle culture et surtout d'une si inépuisable et évangélique
bonté ? A toutes ces rares qualités, à toutes ces vertus plus rares encore,
Mm“ de joint celle, très précieuse pour nous et d'un charme tout parti-
culier, d’être une ardente Spirite convaincue, un éloquent apôtre de la foi
qui nous est chère. Malgré moi, en parlant d’elle, vient sous ma plume le
joli vers qu’Horace adressait a Mécène :

O et prœsidium et dulce decus meum!
Mm de donc, l’été dernier, eut l’idée de profiter des. vacances que

devait prendre l’un des deux médiums qui l'aident dans ses expériences,
pour obtenir, s’il se pouvait, quelques phénomènes de clairvoyance à longue
distance, mais non de correspondance croisée. Je souligne intentionnellement
et j’arrête tout particulièrement l’attention du lecteur sur le fait que l’étude
des correspondances croisées n’était pas venue à la pensée de Mm de ;
que ses deux médiums xfavaient nullement été prévenus ni même vague-
ment entretenus de ce genre d’expérience et que c’est fortuitement et d’une
façon. absolument accidentelleet, en quelque sorte, spontanée, qu’au bout de
quelques séances on en est arrivé a la correspondance croisée, a l’insu de
31°” de W‘... aussi bien que des deux médiums, l\;I'“° T... et M“ R... Cette
étude ne faisait aucunementpartie du programme que Mû" de W... avait a1‘-
rêté dans sa pensée, ni des résultats qu"elle désirait obtenir.

Il est très important de ne pas perdre de vue cette particularité, car les
Phénomènes obtenus en tirent une valeur étonnamment plus grande et les
documents fournis se présentent à notre examen avec un caractère de sin-
cérité, de probité et d’authentieiléabsolument inattaquables.

M- l" D’ Geley ne manqua pas de fortement appuyer sur cette particula-
rité. car elle suffit à elle seule pour écarter définitivement tout soupçon de
connivence, d’accord préalable, de fraude enfin, disons le mot, si fort qu’il



répugne $I notre plume de l'écrire, quand il s'agit d'une personne comme 
filin* de W... et de cleus mbdiums d'une siinsoupçonnable honorabilité, telles 
que lime T... el 11"' R . .  . 

Les résuliais obtenlis ont été merveilleux tant eu ce qui concerne les es- 
périences de clnirvoyance, faites dans les premières séances, qu'en ce qui a 
trait A la correspondancc croisée, objet des séances qui suivirent. 

Il ne m'appartient pas de les rapporter ici, encore moins de les analyser 
et de les expliquer : je n'ai aucun titre pour le faire, sans compter que, faute 
d'espace, je ne pourrais en donner qu'un résumé tronqué qui les déformerait 
et en mêmr: lemps déflorerait la belle et savoureuse conf6reiice de M. le Dr 
Geley, qui est A lire, h relire et Li méditer. 

Après RI. le Dr Geley, M. Camille Flammarion combla les voeus secrets 
de toute l'assistance, cn prenant la parole. Il tint tout l'auditoire sous le 
charme, en faisant d'abord l'éloge mérilé du conférencier et nous disant 
ensuite qu'une nouvelle porle venait de s'ouvrir devant le Grand Mystére. Sa 
parole fut prudente et réservée ; elle couvrit volontairement d'un voile sa 
peusée et son opiniori, mais j'ai idée que si habilement qu'il ait tissé ce 
voile, il ne l'a peut-&tre pas rendu assez opaque pour que l'auditoire n'ait 
enlrevu le secret sentiment de l'auteur de Lumen. 

Aprés l'éminent astronome et philosophe, M. Delanne, cEdant aux insis- 
tances, prit aussi la parole et cette fois sans ambages et sans atténuations, il 
nous fit entendre une enthousiaste et vibrante profession de foi spirile, cou- 
verte d'une interminable salve d'applaudissements. 

En résumé, trbs intéressante conférence, une soirBe B marquer d'une 
pierre blanche pom tous ceux, loujours plus nombreux, que la doctrine spi- 
ritualiste moderne attire et conserve, et c'est M m e  de W... que nous devons 
remercier, elle, ses deux médiums, et son éloquent porte-paroles. Nous le 
faisons trés res,~ectueusement et de tout cœur. 

$:MIL!< BERTRAND. 

Causeries philosophiques 

Progrès moral et progrès intellectuel 

11 ne faut pas confondre le progrès moral avcc le progrès intellectuel. Le 
premier est surtout facultatif, tandis que le second cst obligatoire. Il faut 
vouloir le premier pour arriver & le rbaliser, tandis que les circonstances, 
les événements nous pouss9nt toujours un peu malgr6 nous vers le second. 
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répugne a notre plume de l'écrire, quand il s'agit d'une personne comme

Mm“ de ‘N... et de Lleux médiums d'une si insoupçonnable honorabilité,telles
que .\l'“° T... et M”° R” .

Les résultats obtenais ont été mervttilleux tant en ce qui concerne les ex-

périences de clairvoyance, faites dansles premières séances, qn’en ce qui a

trait à la correspondance croisée, objet des séances qui suivirent.
Il ne m'appartient pas dc les rapporter ici, encore moins de les analyser

et de les expliquer : je n'ai aucun titre pour le faire, sans compter que, faute
d'espace, je nc pourrais en donner qu’un résumé tronqué qui les déformerait
et en même temps déflorerait la bclle et savoureuse conférence dc M. le D’
Geleyi‘, qui est a lire, à rclire et à méditer.

Après M. le D’ Gelcy, M. Camille Flammarion combla lcs voeux secrets
de toute Fassistance, en prenant la parole. ll tint tout l’auditoire sous le
charme, en faisant d’abord l'éloge mérité du conférencier et nous disant
ensuite qu’une nouvelle porte venait de s'ouvrir devant le Grand Mystère. Sa
parole fut prudente ct réservée; elle eouvrit volontairement d’un voile sa

pensée et son opinion, mais j’ai idée que si habilement qu"il ait tissé ce

voile, il ne l’a peut-être pas rendu assez opaque pour que Pauditoire n’ait
entrevu le secret sentiment de l'auteur de Lumen.

Après l’éminent astronome et philosophe, M. Delanne, cédant aux insis-
tances, prit aussi la parole et cette fois sans ambages et sans atténuations, il
nous fit entendre une enthousiaste et vibrante profession de foi spirite,cou—
verte d'une interminable salve d'applaudissements.

En résumé, très intéressante conférence, une soirée à marquer d'une
pierre blanche pour tous ceux, toujours plus nombreux, que la doctrine spi-
ritualiste moderne attire et conserve, et c'est Mm° de W... que nous devons
remercier, elle, ses deux médiums, et son éloquent porte-paroles. Nous le
faisons très respectueusement et de tout cœur.

lÏjMlLlî BERTRAND.

Causeries philosophiques

Progrès moral et progrès intellectuel

1l ne faut pas confondre le progrès moral avec le progrès intellectuel. Le
premier est surtout facultatif, tandis que le second est obligatoire. Il faut
Vouloir‘ le premier pour a-criver à le réaliser‘, tandis que les circonstances,
les événements nous poussent toujours un peu malgré nous vers le second.



3 t  une &preuve qui permet A l'esprit, s'il la subit nvnnlügcuse- 
?r dans un rang plus élevé, de dominer ceux qui lui sont infé- 
,ner sur des intelligences. Le second résu!le de l'nctivil6 que 
elle impose A tout etre ; il donne A l'esprit la puissance sur la 
lieux sur les éléments p:issiSs et aveugles. Le premier repwe 
ent de la justice et sur la sûrelé di1 jugerneiit. Ide secorid clrSpent1 
)n de connaissances et d'aplitucles nouvelles. 
rogrks sont donc indépendants l'un de l'autre bien qii'ila se 
ans la même personne et se priYent un mutuel appui. Ils ont 
>tif distinct, des moyens séparés et ils aboutissenl il des rési:\- 
5. 

e organisation industrielle, commerciale et agricole, ainsi ylir? 

es dont nous nous enorgueillissons se rapportent au progré.; 
.'outefois ce n'est pas en elles-mêmes qu'il réside, mais bien 
I et le développement des connaissances qui en sont la cons&- 
euple ne sera pas plus avanc6 qu'un autre parce qu'il poss6- 
vhemins de fer, de canons, d'usines, etc., ou qu'il fabriquera 
rantage ; il le sera seulement si les citoyens qui le ,composent 
activité plus grande et possèdent des connaissances plus éten- 

ul le rendra supérieur. A ce point de vue, la capitale est ordi- 
progrés sur la province, les villes sur les campagnes, les 

56s sur ceux qui ne le sont pas ou le sont moins, ceux d'aujour- 
K d'autrefois. 
~iorit6 n'a pas de rrieilleur auxiliaire que la mora!ité. Mais 
l'avoils dit, ne s'impose pas ; il faut la rechercher. Et il serait 
i e  dire si elle est en progrès. Beaucoup de penseurs estiment 
.in Gotiier disait dans Le Journal du 13 octobre 1913 : « L'atro- 
:s dont la cour d'assises connaft tous les jours prouve que le 
,ifique et le perfectionnement moral n'ont ensemble aucun lien. » 

ne sont pas meilleurs aujourd'hui qu'a~itrefois. Le sauvage n'a 
.ais cœur que le civilis0. Les campagnes sont moinscorrompues 
et la province moins que la capilale. Aussi le progrès matériel 
ie ce qu'il pourrait etre. Mais pour qu'il en soit aulreineiit il 
;er le cœur humain toujours prêl h chercher le bonlieur 1ü où 
se trouver. 

mmes pas également mauvais ou également boas h tous les 
Nous pouvons cultiver certaines qiialitcis et nous laisser aller 

ins défauts, ou bien nûus livrer à ccus-ci sans avoir an0anli 
7 a de bon en nous. De la ce molange de bien et de mal quc 
arfois chez le même homme. Il n'en est pas moins vrai que 
ual s'excluent mutuellement. Nous pouvoïis progresser d'un 
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Le premier est une épreuve qui permet à l’esprit, s'il la subit zivantageuse-
ment,de passer dans un rang plus élevé, de dominer ceux qui lui sont infé-
rieurs, de régner sur des intelligences. Le second résulte de lïictivité que
la vie matérielle impose a tout etre ; il donne à Vesprit la puissance sur la
matière, ou mieux sur les éléments passifs et aveugles. Le premier repose

1c sentiment de la justice et sur la sûreté du jugement. Le second dèpvntlsur
de l'acquisition de connaissances et d'aptitudes nouvelles.

Les deux progrès sont donc indépendants l’un de l’autre bien qn’ils se

confondent dans la même personne et se prêtent un mutuel appui. ls ont

chacun un motif distinct, des moyens séparés et ils aboutissent a des résul-
tats différents.

Toute notre organisation industrielle, commerciale et agricole, ainsi que
les découvertes dont nous nous enorgueillissons se rapportent au progrès
intellectuel. Toutefois ce n'est pas en elles-mêmes qu’il réside, mais bien
dans Factivité et le développement des connaissances qui en sont la consé-

quence. Un peuple ne sera pas plus avancé qu’un autre parce qu’il possé-
dera plus de chemins de fer, de canons, d’usines, etc., ou qu’il fabriquera
et vendra davantage; il le sera seulement si les citoyens qui le ‘composent
déploient une activité plus grande et possèdent des connaissances plus éten-
dues. Cela seul le rendra supérieur. A ce point de vue, la capitale est ordi-
nairement en progrès sur la province, les villes sur les campagnes, les
peuples civilisés sur ceux qui ne le sont pas ou le sont moins, ceux d'aujour-
d'hui sur ceux d’autrefois.

Cette supériorité n’a pas de meilleur auxiliaire que la moralité. Mais
celle-ci, nous l'avons dit, ne s’impose pas; il faut la rechercher. Et il serait
plus diflicilede dire si elle est en progrès. Beaucoup de penseurs estiment
que non. Urbain Gohier disait dans Le Journal du 13 octobre 1913 : « L'atm-
cité des crimes dont la cour d'assises connaît tous les jours prouve que le
Progrès scientifique et le perfectionnementmoral n’ont ensembleaucun lien.»
Les hommes ne sont pas meilleurs aujourd'hui qu’autrefois.Le sauvage n'a
P08 plus maiuvais cœur que le civilisé. Les campagnes sont moins corrompues
‘lue les villes et la province moins que la capitale. Aussi le progrès matériel
est bien loin de ce qu’il pourrait être. Hais pour qu’il en soit autrement il
Ïaudrait changer le cœur humain toujours prêt a chercher le bonheur la où
il ne peut pas se trouver.

NOUS ne sommes pas également mauvais ou également bons {i tous les
points de vue. Nous pouvons cultiver certaines qualités et nous laisser aller
encore a certains défauts, ou bien nous livrer a ceux ci sans ‘avoir anéant}
tout Ce qu'il y a de bon en nous. De là ce mélange de bien et de mal que
1,011 Observe. parfois chez le même homme. Il n’en est pas moins vrai que
le bien et le mal s'excluent mutuellement. Nous pouvons progresser d'un

3
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cbté et rester stationnaires de l'autre. Mais nous ne pouvons pas avancer dt 
deux cbtés à la fois. Lc hien et le mal sont comme des forces opposées qi 
se neutralisent par leur juxtaposition. Ces forces peuvent avoir en nous pl1 
sieurs points d'application correspondant aus divers sujets de moralité; ma 
elles ne peuvent nous faire mouvoir que dans un sens, vers la déchéanc 
ou vers le progrès'et jamais vers l'un et l'autre en même temps. 

Il n'en est pas de méme des connaissances et des aptitudes. On peut dir 
ont toutes une valeur positive et que l'une n'annihile pas 1'auh-t 

Elles peuvent coexister sans se nuire. Elles se prêtent inêmc bien souvent u 
mutuel appui, généralement utile, parfois indispensable. Elles s'ajoutent 
elles ne s'excluent pas. N'est-ce pas A cause de cela que certaines personne 
croient au progrès indéfini sans recul possible parce qu'elles ont remarqu 
le caractère indélébile de nos acquis ? Il n'en est ainsi que pour les con 
naissances intellectuelles et non pour les actes moraux. 

Si nos acquis se conservent indéfiniment sans que rien puisse les détruirf 
nos connaissances et nos aptitudes ne peuvent avoir aucune limite car l'uni 
vers nous fournira toujours quelque chose à apprendre. DéjB autour de nous 
dans notre milieu, nous voyons des professioiis très nombreuses exigean 
chacune une vie humaine et certaines aptitudes innées pour pouvoir êtrc 
exercées convenablement sans arriver à la perfection. Celle-ci peut &tri 
atteinte cependant, mais avec un temps plus long et de mcilleurcs disposi 
Lions. En voyageant nous en découvrons une infinit6 d'autres que nous n<  
soupçonnions pas. De même en remontant dans le passé. Si nous considé 
rons les faits de mémoire, combien d'existences ne faudrait-il pas pour lire 
tout ce qui a été écrit, connaîlre tout ce qui a été su? Et la terre n'est qu'ui 
point dans l'espace. Celui-ci n'est pas vide ; il doit contenir infiniment dc 
choses que nous ignorons, mais que notre esprit dégagé du corps peut arri. 
ver A connaftre. L'aliment n'a jamais manqué et ne manquera jamais A notrc 
désir de savoir. 

Mais dans quelle mesure pouvons-nous tirer parti de toutes les connais- 
sances que nous avons pu réunir? Nous ne pouvons pas exercer tous les 
métiers à la fois. Nous sommes obligés de nous spécialiser, bien souvent dans . 
un seul déterminé par les hasards de la naissance et les BvBnements. L'uti- 
!isation de notre bagage intellectuel lui-même est limité par les circon3tances 
et la capacite de notre méinoire. Il nous sert graiidement et nous Som- 
mes bien !oin de le dire inutile, ne serait-ce (lu':, cause des douces jouis- 
'ances qu'il nous pl'ocure ; mais nous n'en tisons jamais profil darls tolites 
es pal'ties. La puissalm que, par lui, nous nrons acc~iiisp est b a ~ . ~ ~ ~ : c  par la 

liberté ciui UOUS CS[ laissée. Que de savoirs iguor& ! Que d'eptiludes inuti- 
iir6es ! 

Une nouvelle existence nous plongera dans un auire milieu qui uous par- 
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côté et rester stationnaires de l'autre. Mais nous ne pouvons pas avancer des
deux côtés à la f'ois. Le bien et le mal sont comme des forces opposées qui

neutralisent par leur juxtaposition. Ces forces peuvent avoir en nous plu-
sieurs points d’applical.ioncorrespondant aux divers sujets (le moralité; mais
elles ne peuvent nous l'aire mouvoir que dans un sens, vers la déchéance
ou vers le progrès, et jamais vers l'un et l'autre en même temps.

Il n'en est pas de même des connaissances et des aptitudes. On peut dire
qu’elles ont toutes une valeur positive et que l'une n’aiinihile pas l'autre.
Elles peuvent coexister sans se nuire. Elles se prêtent même biensouvent un

mutuel appui, généralement utile, parfois‘ indispensable. Elles s'ajoutent ;
elles ne s'excluent pas. N'est-ce pas à cause (le cela que certaines personnes
croient au progrès indéfini sans recul possible parce qu'elles ont remarqué
le caractère indélébilede nos acquis ? Il n’cn est ainsi que pour les con-

naissances intellectuelles et non pour les actes moraux.

Si nos acquis se conservent indéfinimentsans que rien puisse les détruire,
nos connaissances et nos aptitudes ne peuvent avoir aucune limite car l'uni-
vers nous fournira toujours quelque chose à apprendre. Déjà autour de nous,
dans notre milieu, nous voyons des professions très nombreuses exigeant
chacune une vie humaine et certaines aptitudes innées pour pouvoir être
exercées convenablement sans arriver a la perfection. Celle-ci peut être
atteinte cependant, mais avec un temps plus long et de meilleures disposi-
tions. En voyageant nous en découvrons une infinité d'autres que nous ne
soupçonnions pas. De même en remontant dans le passé. Si nous considé-
rons les faits de mémoire, combien d'existences ne faudrait-il pas pour lire
tout ce qui a été écrit, connaître tout ce qui a été su?Et la terre n’est qu'un
point dans Pespace. Celui-ci n'est pas vide ; il doit contenir infiniment de
choses que nous ignorons, niais que notre esprit dégagé du corps peut arri-
ver à connaître. L’aliment n’a jamais manqué et ne manquera jamais à notre
désir de savoir.

Mais dans quelle mesure pouvons-nous tirer parti de. toutes les connais-
sances que nous avons pu réunir? Nous ne pouvons pas exercer tous les
inétiersäi la fois.Nous sommes obligés de nous spécialiser,biensouvent dans -

un seul déterminé par les hasards de la naissance et les événements. L'uti-
lisation de notre bagage intellectuel lui-même est limité par les circonstances
et la capacité de notre mémoire. ll no1.1s sert grandement et nous som-
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- -mes bien .,oin de le dire inutile, ne seiait-Le‘, qu a cause des douces jouis-
sances qu'il nous procure ; mais nous n'en tirons jamais profit dans toutes
—es parties. La puissance que, par lui, nous avons zicqtiisz‘ est bornée [in-r la
"wâ.'—
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- - z . . .ltDtlLL qui nous est laissée. Que de savoirs ignores l Que Lläiptitudes inuti-usées !
y .biie nouvelle existence nous plongera dans un autre milieu qui nous por-
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tera g faire appel h une partie différente de notre acquis. Nous serons heu- 
reux de l'avoir en réserve ; il nous donnera de grandes facilitrés pour ce que 
nous aurons entreprendre ; il nous rendra supérieurs B nos camarades. A 
nos collcurrents, R nos concitoyens qui ont un passé moins laborieux ; mais 
ce ne sera toujours qu'une faible fraction de ce que nous possédons. A cha- 

que existence nous serons d'autant plus favorisés que nos aptitudes 
serolll plus nombreuses et plus développées, mais rarement nous en aurons 

pour tous les besoins. 
Ce ne sera pas ce progrès-18 qui, par lui-meme, nous fera passer dans une 

cate;orie d'esprits supérieurs ou nous empechera de descendre & un rang 
iuf6rieur. Ces changemenls ne sauraient dépendre que de l'élat moral. L'in- 
fluence de celui-ci est certainement considérable pour l'uiilisation de nos 
facultés intellectuelles. Les esprits qui gouvernent les mondes et président 
aux lois de l'univers peuvent employer leur savoir autrement que les hu- 
mains. Mais il leur faut aussi une grande sQreté de jugement, le sentimênt 
absolu de la justice et une parfaite bonté. Dans l'animalit6 où les matEvais 
peuchants ne peuvent plus se développer, l'usage des facultes intellectuelles 
est très borné, elles ne se manifestent que par des instincts non suskeptibles 
de développement. Ceux-ci ne nous paraissent pas moins fort seprenants  
et ils ne peuvent être expliqués que par l'éternité de l'esprit @i anime la  
bête et sa transmigration avec un bagage intellectuel acquie ailleurs. Le 
progrès intellectuel nous apparaft ainsi comme limité dans seSugrandes lignes 
par le progrés moral. 

Dans un cadre plus restreint et plus tolérant lamoralité ne prime pas moins 
le savoir. La probité et les bonnes mœurs sont'parmi les humains'le meilleur 
soutien d'une situation prépondérante. Celui qui l'occupe est continuelle- 
ment exposé Z1 la chute si elles lui font défaut, et il y échappe rarement. On 
s'aperçoit que ces chutes sont frbquentes si on suit l'individu jusqu'h sa fin. 
'(2uelque désagrément attend toujours celui qui se conduit mal. Les jour- 
naux nous en fournissent la preuve tous les jours. Si les profits qu'il retire 
excitent des convoitises, ses actes sont toujours blâmés et il ne jouit jamais 
de c0nsidératiou et d'estime sincPres. La corruption est un boulet qui ketient 
dans les rangs inférieurs ou y fait romber celui qui tente de s16lever. Les 
lares quelles qu'clles soient sont dangereuses surtout pour celui qui veut 
dominer lcs nulrcs. Il doit le bon exemple et il paie souvent cher de ne pas 
le Tandis que l'homme vertueux et probe s7C1éve parfois lentement, 
mais toujours sûrement et il conserve facilement les situationç acquises. Les 
professionnels du vol sous n'importe quelle forme sont d'ordinaire desgens 
tres intelligents, très ndroils, mais dorninb par des passions basses. Malgr& 
leur Savoir et leurs aptitudes, ils se classent d'eux-mêmes dans les rangs 

inférieurs et ils ne sont jamaiJ honorés. 
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tera à faire appel à une partie différente de notre acquis. Nous-serons heu-
reux de l'avoir en réserve ; il nous donnera de grandes facilitéspour ce que
nous aurons à entreprendre ; il nous rendra supérieurs à nos camarades, à
nos concurrents, a nos concitoyens qui ont un passé moins laborieux ; mais
ce ne sera toujours qu’une faible fraction de ce que nous possédons. A cha-

que nouvelle existence nous serons d’autant plus favorisés que nos aptitudes
seront plus nombreuses et plus développées, mais rarement nous en aurons

acquis pour tous les besoins.
Ce ne sera pas ce progrès-là qui, par lui-même, nous fera passer dans une

catégorie d’esprils supérieurs ou nous empêchera (le descendre à un rang
inlïirieur.Ces changements ne sauraient dépendre que de l'état moral. L'in-
fluence de celui-ci est certainement considérable pour l'utilisation de nos

facultés intellectuelles. Les esprits qui gouvernent les mondes et président
aux lois de l’univers peuvent employer leur savoir autrement que les hu-
mains. Mais il leur faut aussi une grande sûreté de jugement, le sentiment
absolu de la justice et une parfaite bonté. Dans Panimalité où les mauvais
penchants ne peuvent plus se développer, Pusage des facultés intellectuelles
est très borné, elles ne se manifestent que par des instincts non susceptibles
de développement. Ceux-ci ne nous paraissent pas moins fort suîiprenants
-et ils ne peuvent être expliqués que par l’éternité de Pesprit qtii anime la
bête et sa transmigration avec un bagage intellectuel acquis" ailleurs. Le
progrès intellectuel nous apparaît ainsi comme limité dans sesiigrandes lignes
par le progrès moral. "

Dans un cadre plus restreint et plus tolérant la moralité ne prime pas moins
le savoir. La probité et les bonnes mœurs sont,parmi les humains,le meilleur
soutien d'une situation prépondérante. Celui qui Poccupe est continuelle--
ment exposé à la chute si elles lui font défaut, et il y échappe rarement. On
Slüpcrçoit que ces chutes sont fréquentes si on suit l’individu jusqu’à sa lin.
‘Quelque désagrément attend toujours celui qui se conduit mal. Les jour-
naux nous en fournissent la preuve tous les jours. Si les profits qu‘il retire
excitent des convoitises, ses actes sont toujours blâmés et il ne jouit jamais
de considération et d'estime sincères. La corruption est un boulet qui retient
dans les rangs inférieurs ou y fait tomber celui qui tente de s‘élever. Les
tares quelles (ju’elles soient sont dangereuses surtout pour celui qui veutdominer les autres. ll doit le bon exemple et il paie souvent cher de ne pasle donner. 'l'andis que Fhomnie vertueux et probe s’élève parfois lentement,
"i315 toujours sûrement et il «gonserve facilementles situations acquises. Les

Pot '

, . . .
-

. - sp essionncls du vol sous nHmp-aite quelle forme sont dbrthnaire des genstrès Intel
1 lîgents, très adroits, mais dominés par des passions laassesÿltlaigréeur savoir et leurs aptitudes, ils se classent dïzux-mêmes dans lesrangs
s '

_
- . . .

'

. .Oclauk Inférieurs et 11s ne sont jamais honorés.
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Cela est si vrai, qu'il serait peul-Gtre difficile de trouver un malfaiteur 

avCré qui n'ait pas eu une triste fin, un homme corrompu qui ait hien ter- 
min6 sa vie. Leur prospbrité et leur.: joies ne son1 jamais que momenlanées. 
Et encore on ne connaît pas les inquiétudes dont ils sont asmillis sans cesse. 
Le savoir et les aptitudes nc sn~i.;iii>iit nous rendre licureux s'ils nc sont 
pas soutenus par de bonnes inmur?. 

Les faits aussi bien que les clt;duçhns confirment 1:) supérioril6 du pro- 
grth moral sur le progrès intcllectiiel malgré le caractère pernianent des ac- 
quis de celui-ci. II ne saurail donc ùtre un obs/açlc h la possibilité d'une 
déchbance. 

Organisation de Ba vie 

Nous venons de voir que la vie 3 un bul Lisez facilement reconriaissabb, 
celui d'obliger l'esprit Ii meltre c v  muvre ses diverses faciilt6s et de lc pré- 
server d'un assoupissement funcbie. Peut-on pénétrer plus loin et esp6rer 
de 1)ouvoir comprendre par quels moyens ce but est atteint? IL n'est pas d& 
fendu de l'essayer, bien que ce ro  t esclusivemenl du domaine de l'Au-delCs 
conridérb comme iinpbnélrable. 

Nous croyons apercevoir d'abord un plan g6néra1, immuable et bien coor- 
donné qui porte tous les &tres A se lancer dans la vie matérielle avec d'au- 
tant plus d'avidilo qu'ils sont rno:nç nvancPç en intelligence. Les animaux 
Inférieurs se reproduisent avec une e~traordlnaire fkondit6 lorsque les con- 
d i t i o s  de milieu leur permettenl cle subsister, et cette fécondité dimillue 
suivant l'échelle progressive de leur d6veloppemeni. El!c faiblit beaucoup 
chez les espkces siipbrieureç, aurlout chez l'iiomme, sans que les conditions 
de subsistance en soient la cause. Parmi les hommes eux-rn&tnes, les plus 
civii~sés sont les moins proiifiques. En somme, la poussée vers la vie est 
d'autant plus ardente que les lacuités intellectuelles ont davaniage besoin 
d'êtrc excit6es pour ne pas tomber dans un sommeil sans fin. 

Ce plan ne peut etre que I'murre d'esprits supérieurs à l'humanilé, infini- 
ment sages et prévoyanis, agissanl arec une grande unit6 de vue. T~nd i s  
que l'organisation physiologique des espéces et leur adaptation aux possibi- 
[itbs d'existence révèlent un carûctére de lutle et de concurrencc. Les êtres 
se devorent entre eux, se nuisent ou SC contrarieiiL, Chacun est muni d'ariiles 
naturclies pour faire d'un aulre sa p3ture. De lellcs ccuvres ne peuvent 6ma- 
ner que d'esprits moins Blevés, de mBme catigorie que ccuv qui s'incarnent ; 
ob6:$-ant i un ordre génbra!, mai? agissmt clans c e t t ~  iimite chacun suivant 
soli itispiration, uii peu comme les organisateurs de partis daus 110s sociétt% 
humaiiles. II y a enlre eux rivaiitb,ant:~gonisme eb par cela m6mc dmulütion. 
Nous sornnies ainsi amenCs à voir dans la poussée vila!e dcus choses bie0 
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Cela est si vrai, qn’1l serait peubétre difficile de trouver uI1 malfaiteur’
avéré qui n’ait pas en une triste lin, un homme corrompu qui ait bien ter-
mine sa vie. Leur prospérité et leurs joies ne sont jamais que momentanées.
Et encore on ne connaît pas les inquiétudes dont ils sont assaillis sans cesse.
Le savoir et les aptitudes 11e saurniciit nous rendre heureux s'ils ne sont

pas soutenus par de bonnes mutins‘-

Les faits aussi bien que les (létluctions confirment la supériorité du pro-
grès moral sur le progrès intellvctiiel malgré le caractère permanent des ac-

quis de celui-ci. Il ne saurait donc etre un obstacle à la possibilité d’une
déchéance.

Organisation de la vie

Nous venons de voir que la vie a un but assez facilementreconnaissable,
celui (Pobliger l’esprit à mettre et‘ oeuvre ses diverses facilités et de le pré-
servez‘ d’un assoupissement funeste. Peut-on pénétrer plus loin et espérer‘;
de pouvoir comprendre par quels moyens ce but est atteint? ll n'est pais dé- »_

fendu de Pessayer, bien que ce soit exclusivement du domaine de l’Au-delà i

considéré comme impénétrable.
Nous croyons apercevoir dabord un plan général, immuable et bien coor- i

donné qui porte tous les êtres s. se lancer dans la vie matérielle avec (l'au-
tant plus d’avidité qu’ils sont moîns avancés en intelligence. Les animaux‘
inférieurs se reproduisent avec une extraordinaire fécondité lorsque les con-l
ditions de milieu leur permettent de subsister, et cett.e fécondité diminue,’
suivant l'échelle progressive de leur développement. Elle faiblit beaucoup
chez les espèces supérieures, surtout chez Fiiomme, sans que les conditions‘
de subsistance en soient la cause. Parmi les hommes eux-mêmes, les plu i.
civilisés sont les moins prolifiques. En somme, la poussée vers la vie es

i"

d’antant plus ardente que les facultés intellectuelles ont davantage besoin‘
(l'être excitées pour ne pas tomber dans un sommeil sans tin.

Ce plan ne peut être que Pœnvre d’esprits supérieurs à l'humanité, infini t

ment sages et prévoyants, agissant avec une grande unité de vue. 'l_‘andi_
que l'organisation physiologique des espèces et leur adaptation aux possibi
(ités d'existence révèlent un caractère de lutte et de concurrence. Les être
se dévorent entre eux, se nuisent ou se contrarient.Chacun est muni d’arme
naturelles pour faire d’un autre sa pâture. De telles œuvres ne peuvent éma‘,
ner que d'esprits moins élevés.de même cattëgorie que ceux qui s'incarnent
obéissant a 1_1n ordre général. mais agissant Llttnrj cette limite chacun snivan
S011 Îlläpirütion, un peu connue les organisateurs de partis dans nos société
humaines. ll y a entre eux rivaiitéfiintngonismeet par cela môme émulation
Nous sommes ainsi amenés a voir dans la poussée vitale doux choses bic
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lislinctes : une idée directrice supérieure et des ateliers d'exécution infini- 
ncnt variés. 

>OU-; n'envisageons pas l'tholution organique de la même fapon que le 
,,&ridisme. Pour celui-ci, la matiére et l'énergie interviennent seules. 
70ur nous, il y a en plu5 l'esprit qui conçoit et une substauce avec IaqucIle 
1 fi<e s réal able ment le plan de son muvre Elle lui sert & en arrêter tous les 
idtails à peu prés comme un ingénieur ou un architecte figurent d'abord sur 
in dessin la consti.uction qu'ils projettent. Celui.ci est utilisé ensuite comme 
wide par les agenls d'excicution, mais il n'entre pas comme substance dans 
a construction. Tandis que le canevas de l'esprit y entre. Il est la forme et 
a lramc du nouvel etre et il contient tous les ressorts de la machine. II est 
ui-même la machine, Q laquelle il ne manque que la rigidité et le com- 
~ustible pour fonctionner. Et celte différence entre le projet humaiu et le 
Irojet divin est justifiée par les circonstances. Les agents d'exdcution de 
;archilecle ou de l'ingénieur sont des Mres intelligents qui peuvent s'as- 
similer sa conception et l'exécuter ensuite d'eux-memes. Les agents d'exé- 
êutioii de l'esprit sont des forces aveugles qui ont besoin ci'&tre dirigées 
constamment par le plan lui-même. 

Nous admettons donc, contrairement A ce que fait le matérialisme, qu'il y 
a un travail préparatoire de l'esprit prévoyant les conditions dans lesquelles 
le nouvel être devra vivre et le dotant de tout ce qu'il lui faut pour pouvoir 
satisfaire 9 ses besoins futurs. C'est ainsi que l'enfant peut exircuter avec la 
langue et les lkvres les mouvements de succion qui lui sont indispensables 
dés son entrcie dans la vie sans qu'aucune expérience les lui ait appris. 
L'insecte qui doit se nourrir d'une autre espéce est doté des armes uéces- 
saires pour pouvoir dompter sa proie. Ce sera parfois un aiguillon avec les 
Organes pour !a sécrétion du venin qui doit paral~~ser  sa victime. OU bien 
une trompe en forme de lance capable de percer la peau et d'aspirer le 
Sang. Les dents, l'estomac,ies intestins sont adaptés au régime herbivore ou 
cwnivore de l'animal. 

Les espèces nouvelles, lorsqu'il s'en produit, apparaissent toujours, non 
Pas Par gradations insensibles comme i'indiqiie l'liypolhése rnatérialigte, mais 
bien Par mutation brusgue,ce qui est en harmonie avec notre théorie admet- 
tant un plan préalable qui realise d'un seul coup les innovations. 

Bien que nous ne nous soyons pas encore expliqué sur le périsprit et  la 
gULstance dont il est composé, nous avons admi; son existence. NOUS avons 
menie rait remarquer dkjQ la ntrcessité d'en concevoir deux : l'un appartenant 
en propre l'individu et contenant son bagage moral et intellectuel; l'autre 
appartenant plus particuliérement A 19espéce et contenant son organisation 
anatomique et physiologique. C'est évidemment sur ce dernier que réside le 

Préalable dont nous venons de parler. 
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distinctes : une idée directrice supérieure et des ateliers d’exécution infini-
ment variés.

Nous ifenvisagcons pas l’évolution organique de la même façon que le
matérialiîsnzc. Pour celui-ci, la matière et l'énergie interviennent seules.
pour nous, il y a en plus l'esprit qui conçoit et une Substance avec laquelle
i1 fixe préalablement le plan de son œuvre. Elle lui sert à en arrêter tous 13S
détails à peu près comme un ingénieur ou un architecte figurent d'abord sur

un dessin la construction qu'ils projettent. Celui-ci est utilisé ensuite comme
guide par les agents dbxécutioii, mais il n’entre pas comme substance dans
tu construction. Tandis que le canevas de l'esprit y entre. Il est la forme et
{a trame du nouvel être et il contient tous les ressorts de la machine. Il est
lui-même la machine, à laquelle il ne manque que la rigidité et le com-

bustible pour fonctionner. Et cette différence entre le projet humain et le
projet divin est justifiée par les circonstances. Les agents d’exécution de
Parcliitecte ou de Pingénieur sont des êtres intelligents qui peuvent s’as—
similer sa conception et Pexécuter ensuite d’eux-mêmes. Les agents d’exé—
cution de l’esprit sont des forces aveugles qui ont besoin d’etre dirigées
constamment par le plan lui-même. A

Nous admettons donc, contrairement à ce que fait le matérialisme, qn’il y
a un travail préparatoire de l’esprit prévoyant les conditions dans lesquelles
le nouvel être devra vivre et le dotant de tout ce qu’il lui faut pour pouvoir
satisfaire à ses besoins futurs. C’est ainsi que Fenfant peut exécuter avec la
langue et les lèvres les mouvements de succion qui lui sont indispensables
dès son entrée dans la vie sans qu’aucune expérience les lui ait appris.
Lïnsecte qui doit se nourrir d'une autre espèce est doté des armes iiéces-
saircs pour pouvoir dompter sa proie. Ce sera parfois un aiguillon avec les
oïâänes pour la sécrétion du venin qui doit paralyser sa victime. Ou bien
une trompe en forme de lance capable de percer la peau et d’aspirer le
Sang- Les dents, l’estornac,ies intestins sont adaptés au régime herbivore ou

carnivore de l’animal.
Les espèces nouvelles, lorsqu’il s'en produit, apparaissent toujours, non

P35 PHI‘ gradations insensibles comme l'indique l'hypothèse matérialiste,mais
bien par mutation brnsque,ce qui est en harmonie avec notre théorie admet-
tant un plan préalable qui réalise d’un seul coup les innovations.

Bien que nous ne nous soyons pas encore expliqué sur le périsprit et la
S l . - . . .u istance dont il est compose, nous avons admis son existence. Nous avons
m0016 fait remarquer déjà la nécessité d’en concevoir deux: l’un appartenant
en Pmpre à Findividn et contenant son bagage moral et intellectuel; l’autre
appartenant plus lmrticulièrement à Pespèce et contenant son organisationanatomique et physiologique. C'est évidemment sur ce dernier que réside le
plan Préalable dont nous venons de parler.
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Le principal secret du plan g 6 ~ 6 1  al de la vie qui polis%tb !'e*pp;l vers l'in 
aarnat i~n ou la réincarnalion nous paraît consister dans 1 ' u L i i o : l  ( I L I  pbrispri 
de l'individu avec le périspril de l'espèce. C'est aussi- cette uiilo~i qui do] 
régler le passage des âmes d'une espèce animale à wne autre, r:'rst R-dir 
leur avancement ou leug,~:éti~ogrüdation. Nous avons dit qu'elle re evv i~bcer 
sairement d'esprils supérieurs A l'humanité. 

A la mort du corps,.Sa séparation des deux périsprits ne paraît pas se fair 
brusquement ; elle pmble  m6me 6tre excessivement lente. Mais ici nou 
sommes oblige de faire un emprunt important à la révélation spirite. El] 
nous reprhsente Iqs esprits comme incompléfement el plus ou moins dbgagt 
de la matière. I ~ W S  ne pensons pas qu'wrsc partie quelconque de celle-ci so 
entraîné0 par 1;)Rsprit. Le corps ne perd rien de sou poids par la mort, ma 
gré certaineq, affirmations venues, dit-on, d'Amérique. Ce que l'esprit, a 
plutôt l'%me entraîne avec elle, c'est.le pkrisprit de l'espèce dont elle a quit1 
le corps. Ce périsprit de l'espèce, qui conserve la forme de l'être, doit êti 
pour elle un lien terrestre qui facilite sa communication avec les vivants 
la retient vers la terre. Une âme complètement dégagée du périsprit c 
l'espéce ne semble pas pouvoir apparaltre dans une matérialisation. 

De même l'âme humainesqui a animb précédemment le corps d'un anim 
conserve la trace du périspnt de cette espèce pendant un certain temps c: 
elle se manifeste dans l'incarnation humaine par des ressemblances physic 
nomiques 

Le périsprit de I'espéce 

L'étude du périsprit de l'espèce peut nous fournir bien des indicatior 
utiles. Suivant notre hypothèse, c'est en lui que rt:.ide i'éi-.>'ilPi?\i physiqti 
ana~omique et phy~iolog~qiic des êtres. Si l'homme po*sèd(: le Iaugagc :I i 'c.  
clusion de i'ai~irn,il, cela Leut à une différence dans les dispositions de leu 
phsp r i l s  Nolis e-iimons qu'un moule fluidique prJside B la formalion c 

-T 

crislal. U.1 org,ilii.irni: (Ir mêae  nature p r é d e  au  développement di] vkgc 
ta1 , mals I I  c J L I ,  I(  [ i l ,  ::il p us de la forme laquelie se limite celui du crish 
tout un Iirlo~.aloire permettanl l'élaboration des molécules. A celui de l'an 
mal es1 ajoulé une sorle d'appareil télégraphique destiné h transmeltre les 
sensations h l'esprit qui l'habitera et les ordres de celui-ci à son organisme. 

La substance vitale, avec laquelle est formé le périspril de l'espèce se laisse 
travailler par l'esprit, mais seulement lorsque celui-ci n'est pas subordonne 
aux sens matériels. Cette substance appartient au même groupe que la pen- 
s6e et elles ont bien des propriétés cornmuiles. Mais elles diffèrent en ce que 
nous pensoils éveillbs ; nous travaillons alors comme nous voulons les sub- 
s t z ~ ~ s  qui CQmposenl nos idées, tandis que nous n'avons aucune action sur 
le fonc thnement  de l'organisme. Pendant le sommeil, notre corps se rbpere 
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Le principal secret du plan général de la vie qui pousse Wsiä-‘ît vers Pin--

carnation ou la réincarnationnous paraît consister dans Fiiiiiiii: du périspl‘it
de Pindividu avec le périsprit, de Fespèce. C’est aussLcette LlHlUiJ qui doit

régler le passage des âmes d’une espèce animale à iune autre, irïimt ii-ilire
leur avancement 0Uleulèlÿél.VOgHIÜHLÎOH.Nous avons dit qu'elle ÏËËMÙËW‘ néces-
sairement d’esprits Supérieurs à Yhumaxiité.

A la mort du corpshla séparation des deux périsprits ne paraît pas se l'aire

brusquement ; elle semble même être excessivement lente. Mais ici nous

sommes obligé de faire un emprunt important à la révélation spirite. Elle
nous représente les esprits comme incomplètementet plus ou moins dégagés
de la matière. Nous ne pensons pas qu’unc partie quelconque de celle-ci soit
entraînée par ljesprit. Le corps ne perd. rien de son poids par la mort, mal-
gré certaines‘, affirmations venues, dit-on, d’Amérique. Ce que Pesprit, ou

plutôt Pâmeentraîne avec elle, c'est le périsprit de Fespèce dont elle a quitté
le corps. Ce périsprit de l’espece,rqui conserve la forme de Pêtre, doit être
pour elle un lien terrestre qui facilitesa communication avec les vivants et
la retient vers la terre. Une «âme complètement dégagée du périsprit de
Fespèce ne semble pas pouvoir apparaître dans une matérialisation.

De même l’âme humainetqhi a animé précédemment le corps d’un animal
conserve la trace du périsprit de cette espèce pendant un certain temps car

elle se manifeste dans Pincarnation humaine par des ressemblances physio-
nomiques.

Le périsprit de Pespèce
L’étude du périsprit de Yespece peut nous fournir bien (les indications

utiles.Suivant notre hypothèse, c’est en lui que réside îévziîlititsii physique,
anatomique et physiologique des êtres. Si Phomme possède le litlüëtlètiî .1 l’i_=x—
clusion de Nauiinul, (‘cla tient a une différence dans les dispositions de leurs
périsprits Nirns c-iimons qu’un moule fluidique préside à la formation du
cristal. Un Orgdlliälniî ili; mézne nature préside au développement du ‘végé-
tai

, mans il c m... lit. iiii plus de la forme à laquelle se limite celui du cristal,
tout un laboratoire permettant Pélaboration des molécules. A celui de Pani-
mal est ajouté une sorte d'appareil télégraphique destiné à transmettre les
sensations à l'esprit qui lhabitera et les ordres de celui-ci à son organisme.

La substance vitale, avec laquelle est formé le périsprit de Pespèce se laisse
travailler par Pesprit, mais seulement lorsque celui-ci n’est pas subordonné
aux sens matériels. Cette substance appartient au même groupe que la pen-
sée et elles ont bien des propriétés communes. Mais elles ilifferenten ce que
nous pensons éveillés; nous travaillonsalors comme nous voulons les sub-
stances qui composent nos idées, tandis que nous n’avons aucune actionsur
le fonctionnement de Porganisme. Pendant. le sommeil, notre corps se répare-
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et notre esprit n'est certainement pas étranger h cette remise quotidienne en  
bon état. Mais iorsqu'on dort, les sens sont assoupis et ne fonctionnent pas. 
L~~ somnambules vo; .it souvent l'intérieur du corps et les desordres qui 

et il leur arrive de dire par quels moyens ces desordres peuvent 
btre réparés Mais ils sont alors dans le m&me état Tue la personne qui dort. 
Éveillés, ils ne se rappellent de rien et ils ne voient pas plus ni mieux que nous. 

t e s  reconnaissent que la plupart des médicaments n'agissent 
q,ie par les sensations qu'ils provoquent et non pas physiquement ou chimi- 
quement. L'homéopatl.iie repose d'ailleurs tout entiére sur ce principe. Ils 
supposent que ces sensations sont perçues par un centre nerveux qui réagit 

sur la psrtie malade. On peut supposer avec au moins autant de rai- 
son que c'est l'esprit et non le centre nerveux,qui perçoit et réagit au moyen 
de son appareil télégraphique perisprital dont les nerfs sont les fils conduc- 
teurs; et l'observation scientifique s'adapte parfaitement avec notre hypo- 
thése, plus compréhensible que celle des savants car on saisit mieux l'action 
directrice venant du moi que venant d'un centre nerveux. 

De ce qui précéde nous pouvons conclure que, pour guérir, il faut que 
l'esprit du sujet transmette un ordre it telle partie de son organisme au 
moyen des courants fluidiques dont il dispose. Incarne e t  it l'état de veille il 
ne sait pas donner cet ordre, h moins qu'une sensation médicamenteuse ne 
vienne le provoquer ; tandis que dégagé de l'empire des sens il retrouve des 
aptitudes que nous ignorons étant éveillés. 

Cela ne pourrait-il pas nous mettre sur la voie du mode opératoire des 
guérisseurs 4 Nous savons tous ce qu'est une intuition ; c'est un sentiment 
qui nous vient on ne sait d'où et auquel les organes des sens sont étrangers. 
Lorsque nous nous en rendons compte, il est conscient. Mais ne peut-il pas 

produire iuconsciemlnont et provoquer une réaction aussi réelle, efficace 
et inconsciente que celle que provoquent les  médicament,^? On connaft assez 
l'action du moral sur le physique pour n'avoir pas A douter de la possibilit6 
de tels effets. C3mme il s'agit d'aptitudes et de fonctions cachées it l'homme 
éveillé, l'opbrateur et le sujet ne se rendent pas compte de ce qui se passe 
et ne Peuvent pas l'expliquer. Mais il n'yaurait pas moins une r6action mo- 
rale de nature spéciale, et insensible dans l'état normal. La ifaculté pour le 
guérisseur de la provoquer r4sulterait de ses rapports d'homme éveillé avec 
90n état d'esprit dégagé dont les moyens d'action sont différents. La sépara- 
tiOn entre ces deux états est g h é r a l e ;  mais il y a quelques exceptions sur 

h t s .  C'est ainsi que nous comprenons les guérisons miraculeures 
8 Par ce moyen et nous pensons qu'il est bien prbférable de les 
r que de les nier. 
e de la forme fluidique préalable de l'espéce ne pourrait-elle pas nous 
iohtionner une question restée jusqu'it ce jour sans réponse : com- , 

divers pc 
obtenues 
explique 

L'6tud 
aider Q 5 

csussnms PHlLOSOPHIQUES 39
 
et notre esprit n’est certainement pas étranger à cette remise quotidienneen

bon état. Mais lorsqu’on dort, les sens sont assoupis et ne fonctionnent pas.
Les somnambules voi‘ it souvent l’intérieur du corps et les désordres qui
raffectent, et il leur arrive de dire par quels moyens ces désordres peuvent
être réparés. Hais ils sont alors dans le même état que la personne qui dort.
Éveillés,ils ne se rappellentde rien et ils ne voient pas plus ni mieux que nous.

lies médecins reconnaissent que la plupart des médicaments n’agissent
que par les sensations qu’ils provoquent et non pas physiquement ou chimi-
quement. Uhoméopathie repose d'ailleurs tout entière sur ce principe. Ils

supposent que ces sensations sont perçues par un centre nerveux qui réagit
ensuite sur la partie malade. On peut supposer avec au moins autant de rai-
son que c’est l’esprit et non le centre nerveux,qui perçoit et réagit au moyen
de son appareil télégraphique périsprital dont les nerfs sont les fils conduc-
teiirs; et l’observation scientifique s’adapte parfaitement avec notre hypo-
thèse, plus compréhensible que celle des savants car on saisit mieux l’action
directrice venant du moi que venant d’un centre nerveux.

De ce qui précède nous pouvons conclure que, pour guérir, il faut que
l’esprit du sujet transmette un ordre à telle partie de son organisme au.

moyen des courants fluidiques dont il dispose. lncarné et à l’état de veilleil
ne sait pas donner cet ordre, à moins qu’une sensation médicamenteuse ne

vienne le provoquer; tandis que dégagé de l’empire des sens il retrouve des.-
aptitudes que nous ignorons étant éveillés.

Cela ne pourrait-il pas nous mettre sur la voie du mode opératoire des
i

guérisseurs? Nous savons tous ce qu’est une intuition ; c'est un sentiment
.

qui nous vient on ne sait d'où et auquellesorganes des sens sont étrangers.
Lorsque nous nous en rendons compte, il est conscient. Mais ne peut-il pas
se produire inconsciemment et provoquer une réaction aussi réelle, efficace
et inconsciente que celle que provoquentles médicaments? On connaît assez
Faction dii IÏIOFJI sur le physique pour n'avoir pas à douter de la possibilité
de tels elfels. Cwmtne il s'agit (Paptitudes et de fonctions cachées à Phomme
éveillé, lbpeîrl-iteui‘ et le sujet ne se rendent pas compte de ce qui se passe
“Ï ne peuvent pas Pexpliquer. Mais il n’yaurait pas moins une réaction mo-
Pale de nature spéciale, et insensible dans l'état normal. La ‘faculté pour le
guérisseur de la provoquer résulterait de ses rapports d’homme éveillé avec

3_0n état d’esprit dégagé dont les moyens d’action sont différents. La sépara-tt°n entre ces deux états est générale; mais il y a quelques exceptions sur
divers points. C’est ainsi que nous comprenons les guérisons miraculeuses
°btenues par ce moyen et nous pensons qu’il est bien préférable de les
expliquer que de les nier.

Liétude de la forme fluidiquepréalablede Pespèce ne pourrait-elle pas nous
ai . . . .de!‘ à solutionner une question restée 3usqu’à ce J011!‘ sans réponse : com- e



inent la vie est apparue sur la terre ? Nous qui voyons la source de la vie 
dans le périsprit, substance immatérielle susceptible de se transporter d'une 
planate h une autre à travers l'espace, nous ne l'envisager01ls pas comme 
ceux qui supposent que l'origine de la vie est dans le germe, qu'ull VoYagc h 
tra\,ers desorganiserait parce que matériel. 11 faudrait d'ailleurs 
que ceux.ci nous disent quelle est la force qui, aprbs avoir le premier 
germe, pr&i& nu développemeiit de l'individu pour que leur manihe de 
voir ait quelclue consistance. Et sur ce point ils sonb bien embarrassés. 

Le germe n'est, à notre sons, qu'une amorce de matiére spécialement pr6- 
parAe pour faciliter l'union des deux substances et commencer la formalion 
de l'enveloppe résistante. N'a-t-il pas été possible, au d&but,dese passer de 
cette amorce par une préparation spéciale du périsprit 7 L'homme a vécu, à 
l'origine dans des condilions que nous considérerions aujourd'hui comme ne 
pouvant pas permetlrc Je  subsister. Dans des expéditions guerriéres, il fait 
ce qu'il ne ferait pas dans la vie ordinaire. Un grand effort peul avoir raison 
de grosses dil'ficultés. Cela se voit tous les jours. El l'effort est bien dans les 
atlributions de l'esprit. Pourquoi ne l'au:-ait-il pas fait pour implanter la vie 
sur la terre? 

Ou bien y a-t-il eu, à certaines époques, de la matière plus facilement as- 
similable capable d'amorcer l'union sans une préparation spéciale du péris- 
prit ? L'apparition d'6tres nouveaux A des époques differentes et très éIoignBes 
les unes des autres, sans qu'il soit établi en aucune façon que ces Etres dé- 
rivent d'autres espèces dei& esislantes, ren:l peu probable l'hypothèse cltune 
matière mieux adaptke qui aurait existe pendanl longtemps et n'existe pliis. 
L'hypotliése d'un cffort particulier d'intelligence dans I'organisaiion du 
périsprit de l'espèce nouvelle nous paraPl la p!us probable. Et il e, 4 [rés 
admissible quc le type créé en premier lied ail prévü la forination d ' u i ~  
gerine dans la suile Lant pour n'avoir pas h renouveler l'efforl f;]it pour la 
premiére crbalion que pour assurer, par un renouvellement pour ainsi dire 
automaLique, 1s permanence de I'élrv nouveau sans I'inlervenlioil co:itiiluelle 
du c:rBaleur. 

Les questions que nous veiims d'aborder ne s ~ u t  certainemcnl pas réso- 
lu-. Mais au !ieu d i ;ide i:isondable, la raison aperçoit un terrain sur 
lequel ellv peul s'exec.cer. N'est-ce pas cc qu'if lui faut et ce dont elle se 
contente gén&raltbment ? 115 sont rorras les points sur lesquels elle peut se 
flalter d'avoir atteint la vériié absolue. Ce qu'elle désire c'est une base so- 
lide Continuonsd'explorer celle que nous venons de reconnattre. PeuLBtre 
finirons-nous par trouver qu'elle présente des garanties suffisanles. 

Quoi qu'il en soit, l'étude du périsprit de l'espéce nous paralt présenter de 
l'importance et mériter de retenir l'attention. 

ODOUARD GUIBAL. 
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ment la vie est apparue sur la terre ? Nous qui voyons la source de la vie
dans le périsprit, substance immatérielle susceptible de se transporter d’une

planète aune autre a travers l'espace, nous ne Penvisagerons pas comme

ceux qui supposent que Porigine de la vie est dans le germe,qu'iin voyage à

travers Pespace désorganiserait parce que matériel. Il faudrait d ailleurs
que ceux-ci nous disent quelle est la force qui, après avoir créé le premier
germe, préside au développement de l'individu pour que leur manière de
voir ait quelque consistance. Et sur ce point ils sont bien embarrassés.

Le germe n’est, à notre sens, qu’uiie amorce de matière spécialement pré-
parée pour faciliterl’union des deux substances et commencer la formation
de Penveloppe résistante. N’a-t—il pas été possible, au début,dese passer de
cette amorce par une préparation spéciale du périsprit ? ljhomme a vécu, à
Porigine dans des conditions que nous considérerions aujourddiui comme ne

pouvant pas permettre de subsister. Dans des expéditions guerrières, il fait
ce qu’il ne ferait pas dans la vie ordinaire. Un grand effort peut avoir raison
de grosses difficultés. Cela se voit tous les jours. ‘Et l'effort est bien dans les
attributions de Pesprit. Pourquoi ne l’au:'ait-ilpas fait pour implanter la vie
sur la terre?

Ou bien y a-t-il eu,a certaines époques, de la matière plus facilement as-

similable capable d'amorcer l’union sans une préparation spéciale du péris-
prit? L’apparitiond’étresnouveaux à des époques différentes et très éloignées
les unes des autres, sans qu’il soit établi en aucune façon que ces êtres dé-
rivent dautres espèces déjà existantes, rend peu probable Ylrypotlièse d'une
matière mieux adaptée qui aurait existé pendant longtemps et iÿexisle plus.
ljhypotlièse d’un effort particulier dïntelligence dans Porganisalion du
périsprit de Pespece nouvelle nous paraît la plus probable. Et il est très
admissible que le type créé en premier lieu ait prévu la formation d’un
germe dans la suite tant pour n'avoir pas à renouveler l'effort fait pour la
première création que pour assurer, par un renouvellement pour ainsi dire
automatiquedapermanence de l'être nouveau sans Pintervention continuelle
du créateur.

Les questions que nous venrms d’aborder ne svnt eertziinenient pas réso-
iuz-s. Mais au lion di vide insondable, la raison aperçoit un terrain sur
lequel ellt‘ peut sexewer. N'est-ce pas ce qu’il lui faut et ce dont elle se
contente généralement? Ils sont l'îll‘a'ä les points sur lesquels elle peut se
flatter d’avoir atteint la vérité absolue. Ce qu’elle désire e’est une base so-
lide Continuonsd'explorer celle que nous venons de reconnaître. Peut-être
finirons—nous par trouver qu’elle présente des garanties suffisantes.

9110i qu'il en soit, l'étude du périsprit de Fespèce nous paraît présenter de
l'importance et mériter de retenir l'attention.

ÉDOUARD GUIBAL.



Spiritualisme dans la littérature 

Contes fantastiques d'Hoffmann.  

i les révolutions et les nombreux bouleversemenls des peuples, 
epticisme, l'indifféreoçe, l'ignorance et le mstérialisine, la 
'existence des esprits, c'est-h-dire cette doctrine spirite qui fut 
lutcs les religions et d? toutes les philosophies, a pu survivre 
s de gbnérations, il faut bien le dire : c'est aux grands philoso- 
)&tos, aus écrivains que l'on doit cette croyance au monde de 
)nservée g r k e  h eu-; dans le cœur des populations. car l'ésoté- 
olal était trop s6vèrement gardé, pour permettre au vulgaire 
nce des sciences psychiques. 
ui que nous possédons des preuves de la science spirite d'un 
absolu, nous ne devons pas oublier ceux qui, par intuition plus 
phénornénes perc,us par les sens, ont entretenu le feu sacré 

icience humaine, nous léguaut dans leurs Bcrils leurs pensées, 
ches, leurs observations dont nos récentes d6-ou- ertes ont pu 
a réalité. 
ouvrages des auteurs modernes doués de cette intuition, j'ai 

3 mes précédents articles, aualyser le Faust de Gœthe (l), les 
: Shakespeare (.2), les œuvres philo~ophirpes de Voltaire (3). 
)se aujourd'hui d'étudier les fameux Contes fantastiyues d'Hoff- 
lesquels ses contemporains n'ont voulu voir que les écarts d'une 

maladive, sans pouvoir comprendre la réalit6 des estraordi- 
,eptious de cet hommn, magistrat, compositeur de musique, 
ellres, - couceptious que seule la psychologie espériment,ale a 
er. 
œuvres d'Hoffmann, il est facile d'y voir tout d'abord une ten- 
uée vers les sciences occulles, I'alcliimie, la inagie, la sorc4le- 
2s phhombnes de la psychologie inorbitle. Mais parmi to~is  les 
: l'occulte, 'il a entrevu les grands problèmes du spiritisme, 
idés avec une claivoyance incomprise particuliérernent de ses 
, qui ne voyaient en lui qu'un mystique, un  halluciné a!coolique, 
plus ou moins dangereux dans ses accès. 
s ne sont le plus souvent que des auto-observalions. C'est lui 

lsychologue spirite (Revue spirite, mars 19 12).  
tragique d'Hamlet (Revue spirite, août 1912).  
)gie Morbide (Revue spirite, janvier 1909).  
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Le Spiritualisme datas la littérature

Contes fantastiques d’Hoffmann.

si, malgré les révolutions et les nombreux bouleversements des peuples,
malgré le scepticisme, Pindifférenee, l'ignorance et le matérialisme, la
croyance à Pexistence des esprits. dest-à-dire cette doctrine spirite qui fut
ta base de toutes les religions et de toutes les philosophies. a pu survivre
in des milliers de générations, il faut bien le dire : c’est aux grands philoso-
phes, aux poètes, aux écrivains que l’on doit cette croyance au monde de
l’Au—delà, conservée grâce à eux dans le cœur des populations, car l’ésoté-
risme sacerdotal était trop sévèrement gardé, pour permettre au vulgaire
la connaissance des sciences psychiques.

Aujourd’hui que nous possédons des preuves de la science spirite d’un
positivisme absolu, nous ne devons pas oublier ceux qui, par intuition plus
que par des phénomènes perçus par les sens, ont entretenu le feu sacré
dans la conscience humaine, nous léguant dans leurs écrits leurs pensées,
leurs recherches, leurs observations dont nos récentes découvertes ont pu
corroborer la réalité.

Parmi les ouvrages des auteurs modernes doués de cette intuition, j’ai
_

voulu, dans mes précédents articles, analyser le Faust de Gœthe (1), les
tragédies de Shakespeare (2), les œuvres philosophiques de Voltaire (3).
Je me propose aujourd'hui d’étudier les fameux Contes fantastiques d’Hot'f-
mann dans lesquels ses contemporains n'ont voulu voir que les écarts d’une
imagination maladive, sans pouvoir comprendre la réalité des extraordi-
naires co-ieeptions de cet homme, magistrat, compositeur de musique,
homme de lettres, —- conceptions que seule la psychologie expérimentale a
su interpréter.

Dans les œuvres d‘Hotfmann, il est facile d'y voir tout d’abord une ten-
(lance marquée vers les sciences occultes, l'alchimie, la magie, la sorcelle-
m‘? et tous les phénomènes de la psychologie morbide. Mais parmi tous les
mystères de l’occulte, ‘il a entrevu les grands problèmes du spiritisme,qu'il a élucidés avec une claivoyance incomprise particulièrement de ses
“Omiloyens, qui ne voyaient en luiqu’un mystique, un halluciné alcoolique,
"n impulsif plus ou moins dangereux dans ses accès.

Ses Contes ne sont le plus souvent que des auto-observations. C'est lui

(l) Gœlhc. psychologue spirite (Revue spirite, mars 1912).(2) Histoire tragique (Yflamlet(Revue spirite, août 1912).
(3) Psychologie Morbide (Revue spirite, janvier 1909).



43 L A  R E V U E  SPIRITE 
. --- - . .-.̂<"--. 

qui est 17éludiant Anselmus dans le Pol d'or, Bail li?znr dans le Petit Za- 
charie, le Conseiller I<respel dans le h f h i ' c r  (;r,::?:one. [,A, son fameux 
violon .I donnait des sons,disait-il, dont l 'io~ueiicc~ -;iii. le3 sens était magné- 
tique ; il semblait animé d'une vie qu'il se re~:.oc.licr.ail de détruire .. 11 
en jouail rarement. et ce n'était que pour sa fille bien t r i r n t k ,  Antonia. Et 
quand celle-ci expira, & la suite d'une maladie dc  ptdi.irie, il disait d'une 
voix entrecoupée de sanglots, avec une émotion mal comprimée : a l'%me 
de ce violon rendit, en se brisant, un son douloureux et la table d'harmo- 
nie se fendit. Ce vieil instrument ne pouvait lui survivre, e t  j'ai voulu qu'il 
soit enferme avec elle dans le cercueil S. 

La veille de sa mort, un phénoméne s'était produit dont nous connaissons 
la valeur expérimentale. Krespel avait entendu A. au milieu du silence de la 
nuit, le clavecin s'animer dans son salon. Des doigts exercés parcouraient 
rapidement le clavier. TI voulait se lever, mais il lui semblait qu'une main de 
fer l'enchaînait sur son lit. 11 crut entendre comme dans un lointain murmu- 
rer la voix de sa fille ; peü A peu les accents de cette voix sympathique de- 
vinrent plus distincts, et bientbt elle éclata en crescendo dont les roulades 
lui perçaient le cœur comme autant de fléches. Tout A coup une lumiére 
bleuâtre éclaira le fond de sa chambre. Antonia lui apparut comme environ- 
née d'une auréole céleste, et elle continuait A chanter. B Krespel cloué dans 
son lit par une torpeur insurmontable était en  proie à l'angoisse la plus 
douloureuse. Peu A peu l'apparition s'évanouit, mais le conseiller n'eut pas 
la force de remuer jusqu'aux premiéres clartés de l'aube. Dés que la lu- 
miére pénétra & travers les rideaux, il se leva, comme s'il sortait d'lm rêve 
pénible, et courut A la chambre d'hntonia. Elle était étendue sur le sofa, les 
yeux fermés, les mains jointes slip la p 1itri:ir. l i n  dernier sourire effleurait 
ses Iévres pales. -X L'âme de la j ?une viev g . 6iail cl 1iirni.c B D2c.u. s 

N'y a-t-il pas là un ph6noméne de tél6pathie pour ainsi dire classique? 
Dans un autre conte, Ignace Denner, nous voyons Hoffmann décrivant le 

mystkre (le la sorcellerie, les an~pnisonnt?n,enLs du Dr Miracle, à l'aide des 
drogtitv cle Trabacchio, pére d'Ignace. initié ~ u x  sciences occultes. Dans Le 
Majoral, c'est encore une hi-toire desorcellerie et d'alchimie qu'il serait trop 
long d'analyser, et qui témoigne de « l'obsession des etres infernaux » aux- 
quels croyait Hoffmann, sous l'influence des idées fausses du moyen âge. 

Plus que les pratiques de la sorcellerie, que nous avons décrites ample- 
ment dans La Pathologie Morbide, ce qui nous intéresse avant tout, c'est la 
croyance d'Hoffmann au spiritisme, si nettement formul6e dans ces lignes, 
comme on va le voir : 

On ne saurait nier, disait-il, l'existence du monde surnaturel qui nous 
environne, et qui se r6vèle souvent A nous par des accords singuliers et des vi- 
sions étranges. La crainte, l'horreur que nous éprouvons alors, tient la 
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qui est lkludiant Anselmus dans le Po/ zfnr, Bîllillfäzïil‘dans le Petit Za-
chezric, le Conseiller Krespel dans le Ïnilliïrr u-‘w (Jrürimuzc. m, son fameux
violon « donnait des sons,disait-il, dont lïnfliitmcu,sur l6: sens était magné-
tique ; il semblait animé d’une vie qu’il se reprowlian-ait de détruire s. Il
en jouait rarement, et ce n’était que pour sa iilic bien minée, Antonia. Et
quand celle-ci expira, à la suite d’une maladie de puitrane, il disait d’une
voix entrecoupée de sanglots, avec une émotion mal comprimée : « Pâme
de ce violon rendit, en se brisant, un son douloureux et la table d’harmo-
nie se fendit. Ce vieil instrument ne pouvait lui survivre, et j’ai voulu qu‘il
soit enfermé avec elle dans le cercueil ».

La veille de sa mort, un phénomène s’etait produit dont nous connaissons
la valeur expérimentale. Krespel avait entendu << au milieu du silence de la
nuit, le clavecin s’animer dans son salon. Des doigts exercés parcouraient
rapidement le clavier. Il voulait se lever, mais il lui semblait qu’une main de
ferPenchaînait sur son lit. ll crutentendre comme dans un lointain murmu-
rer la voix de sa fille; peu à peu les accents de cette voix sympathique de-
vinrent plus distincts, et bientôt elle éclata en crescendo dont les roulades
lui perçaient le cœur comme autant de flèches. Tout à coup une lumière
bleuâtre éclaira le fond de sa chambre. Antonia lui apparut comme environ-
née d’une auréole céleste, et elle continuait à chanter.» Krespel cloué dans
sonlit par une torpeur insurmontable était en proie à Pangoisse la plus
douloureuse. Peu à peu l'apparition s’évanouit, mais le conseiller n’eut pas
la force de remuer jusqu’aux premières clartés de l’aube.Dès que la lu-
mière pénétra àtravers les rideaux, il se leva, comme s’il sortait d’un reve
pénible, et courut a la trharnbre d’Antonia. Elle était étendue sur le sofa, les
yeux fermés, les mains jointes su" la p-sitrinra. un dernier sourire eifleurait
ses lèvres pales. « [lame de lajsune vicvg» (niait i'tÉl'.‘-llï'IiÔÜ à Dïru. »

N’y a-t-il pas la un phénomène de télépathiepour ainsi dire classique?
Dans un autre conte, IgnaceDenner, nous voyons Hoffmann décrivant le

m,\,ñ<l.iärt> ale la sorcellerie, les empnisoiinezncnts du D‘ Miracle, à Paide des
drogue»; de 'l‘rabacchio,père d’ignace. initié aux sciences occultes. Dans Le
Àlzi/‘oral, c'est encore une histoire de sorcellerie et d’alchimie qu’il serait trop
long (Vanalyser, et qui témoigne de« Fobsession des êtres infernaux» aux-

quels croyait Hoffmann, sous Pinfluence des idées fausses du moyen âge.
Plus que les pratiques de la sorcellerie, que nous avons décrites ample-

ment dans La Pathologie filer-bide,ce qui nous intéresse avant tout, c’est la
croyance d’Hol'l‘maun au spiritisme, si nettement formulée dans ces lignes,
comme ou va le voir;

c On ne saurait nier, disait-il, l’existence du monde surnaturel qui nous

environné,etqui se révèle souvent-à nous par des accords singuliers et des vi-
sions étranges. La crainte, l’horreur que nous éprouvons alors, tient à la



,artie terrestre de notre organisation : c'est la douleur de l'esprit incarc6ré 
jans Je corps,qui se fait sentii..Peut-être est-ce la punition que nous réserve 
la Nature, dont nous tendons Fans cesse h nous éloigner, comme des enfants 
ingrats. Jc pense que, dans l'âge d'or, lorsque notre race vivait dans une 
beureuse liürmonie avec toule la nature, nulle crainte, nul effroi ne venait 

; saisir, parce que, dans celte paix profonde, dans cet accord parfait de 
les btres, il n'y avait pas d'ennemi dont la présence pûl nous nuire. * 

aoyait donc aux esprits infernaux, comme je l'ai dit. 
:pense qu'il est inutile d'insister sur la réalité des convictions d'Hoffmann. 
ait bien un spirite, un sensitif, un émotif, un voyant, un médium, qu'on 
ait pas à merne de comprendre il y a un siècle. 

Dr DUPOUY. 

Les leçons du passé 

e mouvement spirite est-il suffisamment coordonné pour donner des ré- 
,ats bienfaisants ; en d'autres termes peut-on compter sur une organi- 
,n bien définie, susceptible de s'imposer un jour a tous, par suite de sa 
e spirituelle et de sa discipline harmonieusement réglée? 
ans 6tre absolument pessimiste, on doit reconnaftre que nous sommes en- 
: bien éloignés du moment oh l'on pourra compter sur cette orgairisa- 
pourtant si nécessaire, et je vais m'efforcer d'exposer ici pourquoi nous 

loris pas, en France, tout au moins, l'espoir de la voir se former rapidu- 
lt. 
a diil'usion m&me du spiritisme esi peut-êltre la premiére cause d'un dé- 
de r6glementniion, et 1'011 doit avideinment tenir largement compte des 

icuit6s qui s~~rgisscl.iL ior&rii~uL par suite de celte diffusion. 
e spiriLisirie cri effet, II'& pas, ne saurail Gtru dogmatique ; i l  ue peut 
cornnioder, coinme loutes Ics religions vieillies, de dogmes dont les for- 
es intransigeantes se plienldifficilementau progrés et à l'évolution cons- 
~e de l'humanité, mais néanmoins il pourrait, grâce A la bonne volonté, 
lumilitéet à la sagesse de ses adeples, s'allier très aislment certaines 
les de bon sens et de discipline faciles a respecter. 
i l'on songe que la diffusion du spiritisme ü surtout lieu par I'intermé- 
re des médiums, on ne peut s'etonner du défaut d'unit6 que l'on cons- 
hélas tous les jours. 

utant de médiums, autant de théories différentes quise font jour; beau- 
P de personnes captivées parce qu'elles croient 6tre des révélations su- 
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partie terrestre de notre organisation : c’est la douleur de l’esprit incarcéré
dans le corps,qui se fait seuLirIPeut-etre esL—ce la punition que nous réserve
1a Nature, dont nous tendons sans cesse à nous éloigner, comme des enfants
ingrats. Je pense que, dans Page d'or, lorsque notre race vivait dans une

heureuse harmonie avec toute la nature, nulle crainte, nul effroi ne venait
nous saisir, parce que, dans cette paix profonde, dans cet accord parfait de
tous les êtres, il n’y avait pas d'ennemi dont la présence pût nous nuire. i»

1l croyait donc aux esprits iulernaux,comme je l'ai dit.
Jepense qu’il estinutile dïnsister sur la réalité des convictions d’HofTmann.

Gétait bien un spirite, un sensitif, un émotif, un voyant, un médium, qu’on
irét-ait pas à même de comprendre il y a un siècle.

D!‘ DUPOUY.
 
 

Les leçons du passé
 

Le mouvement spirite est—il suffisamment coordonné pour donner des ré-
sultats bienfaisants ; en d’autres termes peut-on compter sur une organi-
sation bien définie, susceptible de sfiimposer un jour à tous, par suite de sa
force spirituelle et de sa discipline harmonieusement réglée? ‘

Sans être absolument pessimiste, on doit reconnaître que nous sommes en-

core bien éloignés du moment ou l'on pourra compter sur cette organisa-
tion pourtant si nécessaire, et je vais m’etïorcer d’exposer ici pourquoi nous.
näivons pas, en France, tout au moins, Fespoir de la voir se former rapide-
meut.

La ditïusion même du spiritisme est peut-être la première cause d’un dé-
Îautde rrëgleineritation,et l’ou doit évidemment tenir largement compte des
(Jillictiltesqui surgisäsent iorçztêment par suite de cette diffusion.

Le Splfliaollfl‘,en effet, n'est pas, ne saurait etre dogmatique ; il ne peut
Säccomnioder, comme toutes les religions vieillies, de dogmes dont les for-
mules intransigeantes se plientdiffieilementauprogrès et a Yévolutioncons-
tante de Fhuinanité, mais i1éanmoins il pourrait, grâce à la bonne volonté,
à Phumilitéet à la sagesse de ses adeptes, sellier très aisément à certaines
règles de bon sens et de discipline facilesà respecter._SÎ 1’0n songe que la diffusion du spiritisme a surtout lieu par Fintermé-
dläîre des médiums, on ne peut s’etonner du défaut d’unilé que l’on cons-
tate hélas tous les jours.

Autant de médiums, autant de théories dilférentes qui se l'ont jour; beau-
0°“? de personnes captivées parce qu’elles croient être des révélations su-



purieures, propagent, avec la plus entiére bonne foi - reconnaissons-le en 
passant - les thooriesles plus folles et les plus extraordinaires. 

A l'heure actuelle le spiritisme n'est formé que de petites chapelles dont 
r:!irique médium ou chaque chef de groupe est ou cherche h devenir le grand 
pi'dtre, presque toujolirs intransigeant. 

De cet élat de choses deplorable est née ce que l'on pourrait appeler la 
binarrure spirite. 

On fait aujourd'hui du spiritisme comme on forait de la politique. On perd 
son temps, je suis presque tenté de dire sa dignilé, Q discuter Bprement les 
tliéories des uns et des autres. 

Et le mal fait de jour en jour des progrès, il es1 temps de réagir et d'ar- 
r&tor la barque qui va Q la dérive,emportée par des flots tourmentés. 

Il est des hommes, en France, qui par leurs travaux et la dignité de leur 
vie ont en quelque sorte tacitement assume la lourde t?iche de diriger le 
mouvem~,nt spirite. Ne pourraient-ils - c'est un vœii qiie je me permels de 
formuler ici - faire entendre plus Bnergiquemeut leurs voix, afin de discipli- 
ner quelque peu les spirites ? 

L6on Denis, Gabriel Delanne, pour ne citer que les deus principaux, se- 
raient certainement écoutés et je reste intimement persuadé que leurs efforts 
communs, pour réunir tous les spirites français, seraient couronnés de SUCC~S.  

Le derniercongrés international, qui vient d'avoir lieu 8 Genève, a décid6 
ne l'oublions pas, que le bureau international de spiritisme aurait désor- 
mais ses assises Q Paris. N'y a-t-il pas 18 pour tous les spirites français une 
occacion unique de se grouper plus étroitement autour des rares chefs ca- 
pab!es de les diriger 9 

Je suis de ceux qui pensent qu'une discipline est nécessaire pour C O O ~ -  

cloriner utilement les efforts des spirites vraiment sincéres et désintéressés. 
Et n'est-ce point le mqmerit de rappeler que la force et la puissance de 

1'Egliw catholique romaine sont venues de l'unit6 de sa discipline. 
Sachon3 reconn<iître ce fait capital, et sans vouloir enfermer les spirites 

dans 1'8lrnitesse de nouveaux dogmes qui ne seraient en l'espéce que les 
piagiats des riricien.3, efforçons-nous tous par notre humilité d'arriver loyale- , 

ment reqpo~ter des régles noturelies que le bon sens, la bonne volonté et 
la raison ne seront jama's susceptibles de rejeter. 

b t  si j'ai parlé de 1'Eglise catholique romaine, c'est que celle-18, malgré 
sa décrépitude, conserve encore à son déclin une sorte de culte pour l'obéis- 
sance. 

Spirites, méditez donc un peu l'exemple de ce cardinal Rampolla qui vient 
de mourir, et qui mandé un jour par Pie X, dont il avait été le concurrent, 
au Conclave, s'agenouilla humblement comme le dernier des Pélerins, lors- 
qu'il fut en présence de celui qu'il considérait comme 16 chef suprbme. 

1l LA IIEVUE SPHhTE

périeures, propagent, avec la plus entière bonne foi — reconnaissons-le en

passant — les théorieslesplus folles et les plus extraordinaires.
A l'heure actuelle le spiritisme n’est formé que de petites chapelles dont

chaque médium ou chaque chef de groupe est ou cherche à devenir le grand
prêtre, presque toujours intransigeant.

De eet état de choses déplorable est née ce que l'on pourrait appeler la
bigarrurc spirite.

On fait aujourd’huidu spiritisme comme on ferait dela politique. On perd
son temps, je suis presque tenté de dire sa dignité, à discuter âprement les
théories des uns et des autres. i

Et le mal fait de jour en jour des progrès, il est temps de réagir et d’ar—
reter la barque qui va à la dérive,emportée par des flots tourmentés.

Il est des hommes, en I7ranee, qui par leurs travaux et la dignité de leur
vie ont en quelque sorte tacitement assumé la lourde tâche de diriger le
mouvement spirite. Ne pourraient-ils — c'est un vœu qne je me permets de
formuler ici — faire entendre plus énergiquement leurs voix, afin de discipli-
ner quelque peu les spirites?

Léon Denis, Gabriel Delanne, pour ne citer que les deux principaux, se-

raient certainement éeoutés etje reste intimement persuadé que leurs efforts
communs, pour réunir tous les spirites français,seraient couronnés de succès.

Le dernierCongrès international, qui vient d’avoir lieu à Genève, a décidé
ne l'oublions pas, que le bureau international de spiritisme aurait désor-
mais ses assises à Paris. N’y a-t-il pas là pour tous les spirites français une

occasion unique de se Grouper plus étroitement autour des rares chefs ca-

pables de les diriger‘?
Je suis de ceux qui pensent qu’une discipline est nécessaire pour coor-

donner utilement les efforts des spirites vraiment sincères et désintéressés.
Et n’est-ce point le moment de rappeler que la force et la puissance de

PEglise catholique romaine sont venues de l'unité de sa discipline.
Sachons reconnaître ce t'ait capital, et sans vouloir enfermer les spirites

dans l'étroitesse de nouveaux dogmes qui ne seraient en l'espèce que les
plagiats des anciens, «atforçons-nons tous par notre hurnilité Ltarriver loyale-
ment à respecter’ des règles lltltUPCltCS que le bon sens, la bonne volonté et
la raison ne seront jamais susceptibles de rejeter.

lit sij'ai parlé de l’Eglise catholique romaine, c'est que celle-là, malgré
sa décrépitude, conserve encore à son déclin une sorte de culte pour l’obéis-
sance.

Spirites, méditez donc un peu Pexemplede ce cardinal Rampolla qui vient
de mourir, et qui mandé un jour par Pie X, dont il avait été le concurrent,
au Conclave, s’agenouilla humblement comme le dernier des Pèlerins, lors-
qu’il fut en présence de celui qu’il considérait comme le chef suprême.
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Hélas, nous sommes encore bien loin d'avoir tant de respect ; nous soiri- 
mes désunis et lorsque des vents mauvais soufflent sur nous en temp6te,noils 

aucune force pour leur résister. 
Le résultat : mais regardez-le donc pauvres gens, il vient de se faire sen- 

tir tout derniérement encore. Un prestidigitateur, un illusionniste, peut-être 
trés habile dans son art, nous accuse d'employer ses trucs. 

Si nous élions unis, il nous serait facile de réduire ce pauvre homme au 
il nous serait facile par notre protestation unanime et éloqueiite de 
faire triompher rapidement la Vérité et de démasquer les f iun: 

,,&iums ; mais sans organiçation forte, coupOs en mille tronçons qui se 
heurtent, nous n'avons pas la puissance nécessaire pour agir et nous demeu- 
rons inertes et sans défense, exposés à tous les ridiciiles, sans aucun profit 
pour la VBrité, que nous avons pourtant le droit et le devoir sacré de pro- 
clamer et défendre. 

Il me reste à formuler un vœu au commencement de cette auoée 1914, 
c'est que tous les chefs de groupe respectent un peu plus les règles posées 
par le MaEtre et n'hésitent pas à suivre ceux qui sont les seuls chefs capa- 
bles de continuer son œuvre. 

Les médiums,les chefs de groupe se doivent h eux-m&mes et à la Foi spi- 
rite qu'ils @tendent dkfendre, de faire avant tout abstraction de leur per- 
sonnalité pour s'imposer la véritable discipline qui donnera seule la force au 
Spiritisme. 

PAUL BODIER. 

Le Spiritisme devant le Mesmérisme 
(Suite .)  

Parmi les membres de la Sociét6 du Mesmérisme, il en est, on vienl de le 
voir, qui croient ou craignent que le spiritisme nuise au magnétisme. D'ail- 
tres sont moins timorés, plus optimisles. C'est le cas de Petit d'Ormoy, cor- 
respondant de Chartres ot du Dr Barthet, correspondant de la Louisiane. 

Le mémoire de Pelit d'0rmoy n'est pas daté, mais il est certainement an- 
térieur A sa thèse que nous avons analysée et qu'il avait présentée pour de- 
venir le correspondant titulaire. Petit d'Ormoy assure que le mesmérisme 
bénéficie à Chartres, du bruit qui se fait au sujet des phénomènes spirites. 
On s'y intéresse; on s'informe des faits et de leurscauses. Un prêtre catho- 
lique, l'abbé Berville,est venu intermiever Petit au sujet du magnétisme et 
du spiritisme. 
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Hélas, nous sommes encore bien loin d'avoir tant de respect ; nous soin-

mes désunis et lorsque des vents mauvaissoufflent sur nous en tempelemous
n’avons aucune force pour leur résister.

Le résultat : mais regardez-le donc pauvres gens, il vient de se faire sen-

tir tout dernièrement encore. Un prestidigitateur, un illusionniste, peut-être
très habile dans son art, nous accuse d’emplo_yer ses trucs.

si nous étions unis, il nous serait facile de réduire ce pauvre homme au

silence, il nous serait facilepar notre protestation unanime et éloquente de

pouvoir faire triompher rapidement la Vérité et de démasquer les [aux
médiums; mais sans organisation forte, coupés en mille tronçons qui se

heurtent, nous n’avons pas la puissance nécessaire pour agir et nous demeu-
rons inertes et sans défense, exposés à tous les ridicules, sans aucun profit
pour la Vérité, que nous avons pourtant le droit et le devoir sacré de pro-
clamer et défendre.

ll me reste à formuler un voeu au commencement de cette aimée 1914,
c’est que tous les chefs de groupe respectent un peu plus les règles posées
par le Maître et n’hésitent pas à suivre ceux qui sont les seuls chefs capa-
bles de continuer son œuvre.

Les médiums,les chefs de groupe se doivent à eux-mêmes et à la Foi spi-
rite qu’ils prétendent défendre, de faire avant tout abstraction de leur per-

r
sonnalité pour s’imposer la véritable discipline qui donnera seule la force au

Spiritisme. .

PAUL BODIER.
 

Le Spiritisme devant le Mesmérisme
(Suite)

Parmi les membres de la Société du Nlesmérisme, il en est, on vient de le
Voir, qui croient ou craignent que le spiritisme nuise au magnétisme.D’an-
tres sont moins timorés, plus optimistes. C’est le cas de Petit d’Ormo_y, cor-

respondant de Chartres et du D‘ Barthet, correspondant de la Louisiane.
Le mémoire de Petit d'Ormoy n’est pas daté, mais il est certainement an-

térieur à sa thèse que nous avons analysée et qu’iI avait présentée pour de-
venir le correspondant titulaire. Petit d‘Ormoy assure que le mesmérisme
bénéficie à Chartres, du bruit qui se fait au sujet des phénomènes spirites.
On s’y intéresse; on s’informe des faits et de leurs causes. Un prêtre catho-
lique, l’abbé Bervilleestvenu interwiever Petit au sujet du magnétisme et
du spiritisme.



J'ai su par lui, dit-il, que le clergé se préocciipe beaucoup desprogres du 
magnétisme. Les mandements contre les tables ont beaucoup contribué 
attirer l'attention du monde dévot sur ces questions, et si nous trouvons 
dans cette catégorie, d'implacables adversaires, nous y rencontrons quelques 
auxiliaires excessivement utiles. u J'ai eu l'occasion de m'assurer que l'in- 
différence du clergé était moins réelle qu'apparente. Je suis parti B croire 
qu'il en est de m&me des médecins. » 

Petit cite, A ce propos, I'aciion de ln chaine des mains non seulement sur 
les guéridons mais sur les personnes et spécialement sur un docteur incré- 
dule : il tourne, il oscille, il fait toutes sortesde mouvements. Ébranlé, c'est 
le cas de le dire, il demande A Petit de le magnhtiser. Le docteur éprouve 
les effets ordinaires : il ferme les yeux, il est sensible A l'attraction, etc., bref 
il s'en va convaincu de la réalil6 du magnétisme. 

Barthet envoie d'Amérique des correspondances relatant des ph6noménes 
encore plus merveilleux que ceux qui étonnaient ouscandalisaient le public 
européen. Ces correspondances sont discutées & la Société. 
En voici une qui vient d'Indiana, ler juin 1854. Jane Davis, malade de 

fiévre typhoïde, est soignée pas les esprits. Ces esprits, «ont  ouvert les por- 
tes devant nous comme nous approchions. B Ils ont donné Jane de la tourte 
de peche et de l'eau; ils ont chauffé des pierres au feu et les ont mises à ses 
pieds. Des chansons ont ét6 chantées au-dessus de nos têtes, les paroles 
étaient nettement prononcées B. 

A Alama, cointé de Montgomery (Indiana), les esprits font mouvoir la 
main d'une daine dans la direction des leltres de l'alphabet, < de meme 
quand elle a les yeux bandés. » 

Encore plus merveilleux : un poème épique remarquable, de 4.000 vers, 
sur le ciel étoilé vient de paraître. 11 a été écrit entiérement par Thomas 
L'Zarris en vingt-six heurs seize minutes, l'auteur se trouvant mis en trance 
par les esprits en présence d'un grand nombre de témoins honorables. : 

L'histoire n'a jamais offert des faits plus merveilleux. Le poète Stuart 
en fait le plus pompeux éloge. 3 

En Ohio (sans date) les esprits des deux frères IIenry et George Force se 
manifestent et disent qu'ils ont &té assassinés, il y a onze ans. Ils parlent et 
l'on distingue trés bien la diffkrence des voix de ces deus esprits. Ils doiir 
nent pour motif de leurs manifestations la n6cessilé de convaincre le monde 
de l'existence des esprits. 

A la Nouvelle-Orléans, des apports sont obtenus par une jeune fille nom- 
mée Pauline. Les esprits demandent de l'argent, il disparaît sans qu70n 
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J’ai su par lui, dit-il, que le clergé se préoccupe beaucoup des progrès du
magnétisme. Les mandements contre les tables ont beaucoup contribué à
attirer Pattention du monde dévot sur ces questions, et si nous trouvons
dans cette catégorie,dîmplacables adversaires, nous y rencontrons quelques
auxiliairesexcessivement utiles. « J’ai eu l’occasion de m’assurer que l’in—
différence du clergé était moins réelle qiÿapparente. Je suis parti à croire
qu’il en est de même des médecins.»

Petit. cite, à ce propos, l’aclion de la chaîne (les mains non seulement sur

les guéridons mais sur les personnes et spécialement sur un docteur incré-
dule z il tourne, il oscille, il fait. toutes sortes de mouvements. Ëbranlé,c’est
le cas de le (lire, il demande à Petit de le magnétiser. Le docteur éprouve
les effets ordinaires :ilferme les yeux, il est sensible à Pattraction,etc., bref
il s’en va convaincu de la réalité du magnétisme.

Barthet envoie d’Amérique des correspondances relatant des phénomènes
encore plus merveilleux que ceux qui étonnaient ou scandalisaient le public
européen. Ces correspondances sont discutées à la Société.

En voici une qui vient d'lndiana, 1°? juin 1854. Jane Davis, malade de
fièvre typhoïde, est soignée pas les esprits. Ces esprits, << ont ouvertles por—
tes devant nous comme nous approchions. >> Ils ontdonné à Jane de la tourte
de pêche et de 1’eau; ils ont chauffé des pierres au feu et les ont mises à ses

pieds. « Des chansons ont été chantées au-dessus de nos têtes, les paroles
étaient nettement prononcées ».

A Alama, comté de Montgomery (Indiana), les esprits fout mouvoir la
main d’une dame dans la direction des lettres de Palphabet, « de même
quand elle a les yeux bandés. »

Encore plus merveilleux : un poème épique remarquable, de 4.000 vers,
sur le ciel étoilé vient de paraître. Il a été écrit entièrement par Thomas
L'Zarris en vingt-six heurs seize minutes, Pauteurse trouvant mis en trance
par les esprits en présence d’un grand nombre de témoins honorables.
«r ljhistoire n’a jamais olTert des faits plus merveilleux. Le poète Stuart
en faitle plus pompeux éloge. »

En Ohio (sans date) les esprits des deux frères Henry et George Force se
manifestent et disent qu’ils ont été assassinés, il y a onze ans. lls parlent et
l'on distingue très bien la dilïlêrewntze des Voix de ces deux esprits. lls don-
nent pour motif de leurs manifestations la nécessité de convaincre le monde
de Pexistence des esprits.

A la Nouvelle-Orléans, des apports sont obtenus par une jeune lille nom-
mée Pauline. Les esprits demandent de Pargczit, il disparaît sans qu’on



comment. Ces esprits volenl ct poussent le médium A voler. L'un d'eux, 
 lice, aimait beaucoup l'argent de son vivant et semble avoir consacre cette 
passion. 

Dans le rapport sur cette correspondance, il est dit d'attendre, pour la 
livrer à la publicité, d'être sûrs que le Dr Barthet n'a pas été dupé, car on 

pas plus disposé à croire en France qu'en Amérique el des publications 
de cette nature feraient tort à la cause spiritualiste plut& que de la servir. 

Pniiline est une orpheline de 13 B 14 ans, vive, intelligente. Sa main élant 
t posée sur la table la paume en l'air, elle reçoit, en  plein jour, 
illes, des gravures, des livres. « Les gravures arrivent sans aucun 
être nullement chiffonnées, ce qui prouve qu'elles n'ont pu être 
,ans les vêtements. B D'ailleurs Paulirre est d6shabillée et visitée 
ment in naiuralibur avant les s6ances. 
s, étant dans son lit, elle reçoit des gravures dentelées sans aucun 
lement chiffonn6es. Bientôt elle dit : « Ils me les redemandent, il 
je les leur rende. » On lui donne le paquet, elle passe sa main dans 
En un clin d'œil le paquet a disparu ; on bouleverse tout sans pou- 
trouver. 
e les lieux des expériences et les témoins ; on conduit Pauline dans 
)ns où elle n'est jamais allée: les apports continuent de se produire. 
btenir ces apports, Pauline entre dans un état particulier. Elle pose 
, sur la table ; on observe le silence ; au bout de quelques secon- 
a des bâillements, elle se remue, s'agite, se retourne sur sa chaise, 
mains avec nonchalance. On la surveille de chaque côt6. Et les 
rrivent. 
mmunication écrite obtenue par le medium M. Marc, et signée :Le 
IROISE, frère de l'Ordre de Saint-Benoît, dit que : .< Les apports que! 
r, eus jusqu'ici ne sont qu'un spécimen de ce que vous recevrez plus 
~t viendra B votre secours, tout concourra & faire triompher la cause 
ialisme. Lapides clnmahunt. Oui les pierres crieront. 11 faut que la 
doctrine régne sur le globe ; le genre humain a besoin d'être régé- 
le sera, je vous en réponds, avant que la génération B laquelle vous 

ez ne soit éleinte. B 
t écrit en 1855 et ln régénération ne pua i t  pas être encore arrivée; 
iut que la dég6n4ration soit B son comble pour que la régénora- 
ie. Nous n'en sommes peut-être pas loin. 
es raisons que nous avons cilées plus haut, les correspoiidances du 
et furent accueillies un peu froidement par la Société du Mesmé- 
rut-être furent-elles interrompues, ou du moins n'en fit-on plus de 
car je n'en ai pas de post6rieures l'année 1855. Quoi qu'il en soit, 
vin1 Paris cn 1850, eut des colloques avec les membres de la 
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sache comment. Ces esprits volent et poussent le médium à voler. L’un d’eux,
Ange, aimait beaucoup Pargent de son vivant et semble avoir consacré cette

passion-
Dans le rapport sur cette correspondance, il est dit d’attendre, pour la

livrer à la publicité, d’être sûrs que le D’ Barthet n’a pas été dupé, car on

n’est pas plus disposé a croire en France qu’en Amérique et; des publications
de cette nature feraient tort à la cause spiritualiste plutôt que de la servir.

Pauline est une orpheline de 13 à 14 ans, vive, intelligente. Sa main étant
ouverte et posée sur la table la paume en l'air, elle reçoit, en plein jour,
des médailles, des gravures, des livres. << Les gravures arrivent sans aucun

pli, sans être nullement chifTonnées, ce qui prouve qu’elles n’ont pu être
cachées dans les vêtements. >> D’ailleurs Pauline est déshabillée et visitée
soigneusement in naturalibizr‘avant les séances.

Une fois, étant dans son lit, elle reçoit des gravures dentelées sans aucun

pli. et nullement chiffonnées. Bientôt elle dit : « lls me les redemandent, il
faut que je les leur rende. >> On lui donne le paquet, elle passe sa main dans
la ruelle. En un clin d’œil le paquet a disparu ; on bouleverse tout sans pou-
voir le retrouver.

On varie les lieux des expériences et les témoins; on conduit Paulinedans
des maisons où elle n’est jamais allée:les apports continuent de se produire.

Pour obtenir ces apports, Pauline entre dans un état particulier. Elle pose
les mains sur la table ; on observe le silence ; au bout de quelques secon-

des, elle a des bâillements, elle se remue, s’agite, se retourne sur sa chaise,
meut ses mains avec nonchalance. On la surveille de chaque côté. Et les
apports arrivent.

'

Une communication écrite obtenue par le médium M. Marc, et signée :Le
Père AMBBOISE, frère de l’Orrlre de Saint-Berloïl, dit que : « Les apports que
vous avez eus jusqu’ici ne sont c1u’ui1 spécimen de ce que vous recevrez plus
tard... tout viendra à votre secours, tout concourra à faire triompher la cause
du Spiritualisme. Lapides china/arum. Oui les pierres crieront. Il faut que la
nouvelle doctrine règne sur le globe ; le genre humain a besoind'être régé-
néré, et il le sera, je vous en réponds, avant que la génération à laquelle vous

appartenez ne soit éteinte. D

Cela fut écrit en 1855 et la régénération ne paraît pas être encore arrivée;
mais il faut que la (légénération soit à son comble pour ‘que la régénéra-
ÏÎOH arrive. Nous n'en sommes peutuétre pas loin.

Pour les raisons que nous avons citées plus haut, les correspondances du
D’ Bartliet furent aruueillics un peu froidement par la Société du lllesmé-
ŸÎSme. Peut-être furent-elles interrompues, ou du moins n’en lit-on plus de
FGPPOFLS, car je n’en ai pas de postérieures :Î1l’année 1855. Quoi qu’il en soit,Bmllïel vint à Paris en ltlôtl, eut des colloques avec les membres de la
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Société, qu'il n résumées dans une lettre adressée B la SociBtd 
risme, le 26 jui:i 1859. 

Les soci&aiies reprochent h Bartliet d'avoir abandonné le 
pour ne s'occuper que du spiritualisme. Barlhet trouve que la 
pas assez favorable au spiritualisme et l'exhorte A aller plus de 
le spiritualisme est l'adjuvant ou le complément du magnétism 

a Tout rCceaiiment, é c ~ i t  Bartliet, je vous ai adressé un vo 
vous est pas encore parvenu, il est vrai, mais qui ne peut tarde. , ,.., 
reniis. Ce qu'il contient n'est pas inconnu de vous tous, car ce livre se com- 
pose des feuilles que j'ai publi6es mensuellement A la Nouvelle-OrlBans pen- 
dailt ces deux dernières années. Si vous prenez la peine de le lire, quelles 
qu'en soient les imperfeclions, vous arriverez peut-être A élargir un peu 
vos thdories, ou du moins vous reconnaîtrez que le magnétisme est loin 
d'avoir été négligé aux fitats-Unis. 

6. VOUS savez qu'il y était déjh pratiqué sur une assez grande Bchelle, 
lorsque apparurent les u manifeslations spirituelles » ; mais celles-ci au lieu 
d'éclipser le magnétisme, jetèrent plutôt de la lumière sur quelques-unes de 
ces obscurités, ct le Eîent de siiile accepter des récalcitrants, tout en 1--: 
donnant une impulsion nouvelle. 

e On vit alors se développer beaucoup de a médiums » dont un certa 
nombre magnétisale:it spontanément les malades, quelquefois avec un grand 
succès, et ces médiums, ou di1 moins quelques-uns n'avaient jamais appris 
A magnétiser. D'autres prescrivaient pour les malades, comme Ic font cer- 
tains somnambules lucides. 
4 Il y avait donc IA, si 1'011 veut, une simplificalion de proc8dés ; nous 

étions peut-être entrés dans une nouvelle phase du magnétisme, et nous 
devions l'étudier. Si l'on avait fait de même A Paris, j'aime à croire que nous 
serions plus avancos. 

u Mais comment n'avez-vous pas suivi, en France, le mouvement parti 
des États-Unis ? car, si les phtlnombnes que je vous signalais alors, et que 
je viens de rappeler, Etaient nouveaux pour la plupart des gens qui les 
voyaient éclore Ih-bas, ils ne devaient pas l'êlre absolument pour vous qui 
aviez d6jA observé quelque chose d'analogue cliez certains somnambules, 
sans parler de ce que vous aviez l u  & ce sujet dans les livres de nos devan- 
ciers. 

« ... En France, où il y a tant d'instruction, mais amsi tant de préjugh,  
on n'aurait peut-8tre vu dans ces ph&nombiies qu:: cc que l'on appelle 
inluilion ; nous y avous reconnu, 011, si vous pré!&rez, nons avons cru y 
reconuattre une intelligence ou des intelligeilces élrangèrcs. En Amérique 
voici ce qui est arrivé ; le mesmérisme n'a plus élé cjntesté ; la curiosité a 
Bté de plus en plus excilée ; le nombre des corivortis B une foi religieuse 
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Société, qu’il a résumées dans une lettre adressée à la Société du Mesmé-
risme, le 26 juin 1859.

Les sociétaires reprochent à Barthet d'avoir abandonné le magnétisme
pour ne s'occuper que du spiritualisme. Barthet trouve que la Société n’est
pas assez favorable au spiritualisme et Pexhorte à aller plus de l'avant, car

le spiritualisme est Padjtlvant ou le complément du magnétisme.
« Tout récemment, écrit Barthet, je vous ai adressé un volume qui ne

vous est pas encore parvenu, il est vrai, mais qui ne peut tarder ù vous être
remis. Ce qu’il contient n’est pas inconnu de vous tous, car ce livre se com-

pose des feuilles que j’ai publiées mensuellement à la Nouvelle-Orléanspen-
dant ces deux dernières années. Si vous prenez la peine (le le lire, quelles
qu’en soient les imperfections, vous arriverez peut-être à élargir un peu
vos théories, ou du moins vous reconnaîtrez que le magnétisme est loin
d‘avoir été négligé aux États-Unis.

« Vous savez qu’il y était déjà pratiqué sur une assez grande échelle,
lorsque apparurent les « manifestations spirituelles » ; mais celles-ci au lieu
dïclipser le magnétisme,jetèrentplutôt de la lumière sur quelrjues-unesde
ces obscurités, et le firent de suite accepter‘ des récalcitrants, tout en lui
donnant une impulsion nouvelle.

« On vit alors se développer beaucoup de « médiums » dont un certain
nombre magnétisaient spontanémentles malades,quelquefois avec un grand
succès, et ces médiums, ou du moins quelques-uns n’avaient jamais appris
à magnétiser. D’autros prescrivaient pour les malades, comme le font cer-

tains somnambules lucides.
« Il y avait donc là, si l’on veut, une simplification de procédés ;nous

étions peut-être entrés dans une nouvelle phase du magnétisme, et nous

devions l’étudier. Si l’on avait fait de même {i Paris, j’aime à croire que nous

serions plus avancés.
« Mais comment n’avez—vous pas suivi, en France, le mouvement parti

des États-Unis î’ car, si les phénomènes que je vous signalais alors, et que
je viens de rappeler, étaient nouveaux pour la plupart des gens qui les
voyaient éclore lin-bas, ils ne devaient pas l'être absolument pour vous qui
aviez (léjà observé quelque chose d’analogue chez certains somnambules,
sans parler de ce que vous aviez lu i1 ce sujet dans les livres de nos devan-
ciers.

« in France, où il y a tant d’instruction, mais aussi tant de préjugés,
on n’aurait peutetre vu dans ces phénomènes que ce que l’on appelle
ÏHËUÏÜOT! ä nous y avons reconnu, ou, si Vous préférez, nous avons cru y
reconnaître une intelligence ou des intelligences‘ étrangères. En Amérique
voici ce qui est arrivé ; le mesmérisme n'a plus été CJÜiCSLÔ ; la curiosité a

été de plus en plus excitée ; le nombre des convertis à une foi religieuse
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e avec la raison, et le nombre des guérisons qualifiees de « mira- 
, n'ont fait que de s'accroitre ... et aujourd'hui, ce spiritualisme 
avez d6daigné ici, est IA-bas un peu l'affaire de tout le monde. 
terminerai ces remarques en disant que les maladies du corps 

1 ne sont pas grand'cliose en comparaison de la gangréne morale 
3 le corps social presque tout entier ; l'humanité est une grande 
1 le reméde A cette immense affliction se trouve surtout dans le 
;me moderne, qu'A tort ou 3 raison j'ai qualifié ailleurs de 
me angélique, et que je recommande encore aujourd'hui Ci votre 
'use atlention. 
but, h nous, magnétistes, n'est pas seulement d'aider les uns h 

:s corps ; nous devons aussi aider les autres A éclairer les âmes. La 
u Mesmérisme, en parcourant cette double voie, ne sortira pas de 

elle ne fera qu'élargir le cercle de ses Btudes et de son action. 
savants ont encore le tort de vous repousser, lorsque vous leur 
de nouvelles lumiéres, n'ayez pas A votre tour l'inconséquence de 
;ner des spiritualistes qui, placés dans un milieu plus favorable que 
)nt été A meme de faire un  pas en avant et ne cessenl de vous appe- 
> 

lus que probable que l'appel de Bûrthet ne fut pas entendu, car 
hostile au spiritualisme el tout en s'appliquant A étudier les phé- 
la majorité de la  SociBté n'admettait pas l'explication spirite de 

bménes (1). 
\Tons d'ailleurs vu les raisons de l'opposition des mesmeriens ou 
de leur abstention. Quelles sont les meilleures de ces raisons : 
la Société ou celles de Barlhet ? L'excuse des Français est de 

is été, comme le dit Barthet,dans un milieu aussi favorable queles 
1s pour Btudier avec impartialite les nouveaux phénoménes. 
A suivre) ROUXEL. 

id lé des .$fagnétiseurs spiritualisles de Paris, par une letire du 6 mars 1850, es- 
: l u  I'attcntioii de ln Société du Mesm!risme sur les questions psychiques e t  
trc ces doux sociétés des relations confraternellas. Gavy fut chargé de faire un 
ce projet c t  ce rapport est formcllcmcnt contraire aux doctrines mystiques 

burg, et  saint Martin, reprises par Calluguet et ses acolytes r. Le rapport 
iivi de la décision de la SociétB, mais il y a tout lieu de  croire qu'elle avait 
ipportcur suivant son ddsir. 
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compatible avec la raison, et le nombre des guérisons qualifiées de « mira-
culeuses i» n’0nt fait que de s’accroître... et aujourd'hui, ce spiritualisme
que vous avez dédaigne ici, est là-bas un peu Paffaire de tout le monde.

« Je terminerai ces remarques en disant que les maladies du corps
individuel ne sont pas grandbhose en comparaison de la gangrène morale
qui attend le corps social presque tout entier ; l’humanité est une grande
infirme, et le remède à cette immense alfliction se trouve surtout dans le
spiritualisme moderne, qu’à tort ou à raison j’ai qualifié ailleurs de
magnétisme angélique, et que je recommande encore aujourd’hui à votre

plus sérieuse attention.
« Notre but, à nous, magnétistes, n’est pas seulement d'aider les uns à

soigner les corps ; Il0l1S devons aussi aider les autres à éclairer les âmes. La
Société du Mesmérisme,en parcourant cette double voie, ne sortira pas de
son rôle '. elle ne fera qu’élargir le cercle de ses études et de son action.
Et si les savants ont encore le tort de vous repousser, lorsque vous leur
apportez de nouvelles lumières, n’ayez pas à votre tour Finconséquence de
vous éloigner (les spiritualistes qui,placésdans un milieu plus favorable que
le vôtre, ont été à même de faire un pas en avant etne cessent de vous appe-
ler à eux. »

Il est plus que probable que l’appel de Barthet ne fut pas entendu, car

sans être hostile au spiritualisme et tout en s'appliquant à étudier les plié-
nomènes, la majorité de la Société n’admettait pas Fexplication spirite de

-ces phénomènes (1).
Nous avons d’ailleurs vu les raisons de l’opposition des mesmériens ou

du moins de leur abstention. Quelles sont les meilleures de ces raisons :
celles de la Société ou celles de Barthet ? Uexcuse des Français est (le
n'avoir pas été, comme le dit Barthet,dans un milieu aussi favorable que les
Américains pour étudier avec impartialité les nouveaux phénomènes.

ROUXEL.(A suivre)

(1) La Société des Jlagzzéliseurs spirilzzalisles(le Paris, par une lettre du 6 mars 1850, es-
saya d'appeler l'attention de la Société du Nlesmérisme sur les questions psychiques et
d'établir entre ces deux sociétés des relations confraternelles. Gavy fut chargé de faire un
"PPOPL sur ce projet et ce rapport est formellement contraire aux doctrines mystiques(Île Swedcnburg, et saint Àlartin, reprises par z Cahuguct et ses acolytes ». Le rapportn°3‘ Pas suivi de la décision de la Société, mais il y a tout lieu de croire qu’ellc avait‘Choisi un rapporteur suivant son désir.



Madame O.  de Bézobrazow et son (Euvre 

J'ai sous les yeux le numéro trés rare d'une revue depuis longtemps dis- 
parue : La Revue des femmes russes et des femmes françaises (fBvrier 
1897), oii je vois figurer le nom de Mnle de Bézobrazow à ca té de ceux du 
Comte de Larmandie, E. de Roherty, Jules Bois, N .  Grotte, J. de Vovicow, 
Maxime Kavalewsky, Comte Pierre Kapnitz, M m e s  Kavalewsky, Oddo-Def- 
leu, Chauvin, de Grunevisch, de Roumistrow, Georges de Peyrebrune, Lina 
Morgensteiw, Tarveine, Baronne de Budberg, Comtesse de Kapnitz, etc. 
Mme de B<rzobrazow fut la fondatrice-directrice de cette revue franco-russe 
qu'elle abandonna pour se rendre sur le théâtre de la guerre gréco-turque. 
Ses « Notes sur la question d'orient . furent publiees par l'association de 
l'Hellénisme. 

Dans ce numéro commençait la série des articles remarquables que M m e  de 
Bézobrazow consacrait alors à la Légitimité du gouvernement de la femme. 
Le Matriarcat B. 

Je  m'arrête reveur sur cette date : février 1897. Plus de seize ans déjà !... 
Seize ans 1 et le noble champion de la plus sainte des causes est toujours 
sur la brèche, tenant haut et ferme le drapeau des revendications de son 
sexe, en dépit de tous les avatars, de toutes les déceptions, d6fections, rail- 
leries, calomnies. .. dont l'Envie sema sa route sans parvenir & abattre son 
courage. 

Car, il ne faut pas se le dissimuler, plus une cause est grande et juste, 
plus elle provoque de la part de ceux-là mêmes qui doivent b6néficier de son 
succés, une hostilité latente, inavouée, irraisonnée, franche ou voilée, insi- 
dieuse ou violenta - selon le tempérament - mais toujours habile trou- 
ver le défaiit de la cuirasse, surtout quand c'est une main de femme qui 
lance le trait. Je  n'accuse ni n'excuse : je constate ce qui est simplement 
incompréhensible ... et humain. 

II g a donc seize ans dejà ! Elle était jeune alors, la vaillante militante, 
et ma mémoire Bmue mc la reprhsente encore telle que je la vis pour la 
premiére fois l'aube de son aposlolat, lui sacrifiant superbement toutes les 
joies, tous les lriomphes mondains auxquels elle pouvait prétendre par droit 
de naissance, et par droit de charme souverain. 

Oui, Je  puis bien v0u.i le dire ici, Madame, moi qui suis ~ 1 1  vieillard ; 
vous n'avez Pas voulu des plus chéres prérogatives de votre sexe : l'amour, 
la maternité, pour mieux vous consacrer $ l'Idéal entrevu dans sa gloire spi- 
ritualisée, pour incarner, si j'ose dire, cct Idéal fbminin auquel vous immo- 
lez votre âme ardente ... Et votre sacrifice a kt8 grand et fbcond parce qu'en 
v6rité vous avez renoncé à beaucoup ! 1 

1 
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Madame 0. de Bézobrazow et son Œuvre
 

J’ai sous les yeux le numéro très rare d’une revue depuis longtemps dis-
parue : La Revue des femmes russes et des femmes françaises (février
1897), où je vois figurer le nom de film de Bézobrazow à côté de ceux du
Comte de Larmandie,E. de Roberty, Jules Bois, N. Grotte, J. de Vovicow,
ltlaxime Kavalewsky, Comte Pierre Kapnitz, NIHW“ Kavalewsky, Oddo-Def-
lou, Chauvin, de Grüneviseh, de Roumistrow, Georges de Peyrebrune, Lina
Morgensteiw, Tarveine, Baronne de Budberg, Comtesse de Kapnitz, ete.
MW‘ de Bézobrazow fut la fondatrice-directrice de cette revue franco-russe

qu'elle abandonna pour se rendre sur le théâtre de la guerre gréco-turque.
Ses « Notes sur la question (POrient >> furent publiées par l'association de
l’Hellénisme.

Dans ce numéro commençait la série des articles remarquables que Mm“ «le
Bézobrazowconsacrait alors à la << Légitimité du gouvernement de la femme.
Le Matriarcat ».

Je m'arrête rêveur sur cette date: février 1897. Plus de seize ans déjà t...
Seize ans l et le noble champion de la plus sainte des causes est toujours
sur la brèche, tenant haut et ferme le drapeau des revendications de son

sexe,en dépit de tous les avatars, de toutes les déceptions, défections, rail-
leries, calomnies... dont PEnvie sema sa route sans parvenir à abattre son

courage.
Car,'ilne faut pas se le dissimuler, plus une cause est grande et juste,

plus elle provoque de la part de ceux-là memes qui doivent bénéficier de son

succès, une hostilité latente, inavouée, irraisonnée, franche ou voilée, insi-t
dieuse ou violente — selon le tempérament —— mais toujours habile à trou--
ver le défaut de la cuirasse, surtout quand c’est une main de femme qui
lance le trait. Je n’accuse ni n’excuse: _je constate ce qui est simplement
incompréhensible...et humain.
ll ya donc seize ans déjà t Elle était jeune alors, la vaillante militante,

et ma mémoire émue me la représente eneore telle que je la vis pour la
première fois à l'aubede son apostolat, lui sacrifiantsuperbement toutes les
joies, tous les triomphes mondains auxquels elle pouvait prétendre par droit
de naissance, et par droit de charme souverain.

Oui, je puis bien vous le dire ici, Madame, moi qui suis un vieillard;
vous n’avez pas voulu des plus chères prérogatives de votre sexe : l’amour,
la maternité, pour mieux vous consacrer à. l'idéal entrevu dans sa gloire spi-
Pitualisée, pour incezrner, si j’ose dire, cet Idéal féminin auquel vous immo-
lez votre âme ardente... Et votre sacrifice a été grand. et fécond parce qu’en.-
vérité vous avez renoncé à beaucoup l



- 
Seize ans I et, durant ces seize annees voyons quel a &té l'inlassable la- 

eur Je cettefemme, seule, aux prises avec toutes lesdifficultés, sur une terre; 
gtrang&re dont elle sut faire sa patrie d161ection, dont elle s'assimila mer- 
veilleusement le génie et la langue, et qui lui rend bien - je suis fier de 
l ~ ~ t t ~ s i e ~  - en admiration discrète, ce qu'elle lui adonne de son esprit et de 
son CCeur. 

- xlerai ni des nombreuses conférences annuelles (lant Paris que 
, d'azur), ni des articles de revues, ni de tout ce travail de labo- 
:herches qu'une telle ceuvre suppose. 
tiendrai que ce qui a paru en librairie. 
: ont vu le jour successivement : 
nmes et la vie . (4 vol.), u L'idée et l'Amour » roman pliilosophi- 
femme nouvelle » roman de; mmurs russes, u Féminisme et Spi- 
., u Batailles de l'Idée » roman scientifique (2 vol.), u Gerbe de 
u Etincelles de l'Au-del8 P ,  u Le Renouveau 2, « Rossya P, etc. .. 

. sont les littérateurs qui, dans leurs articles de fond, ont parlé 
rages : Paul Adam, Francis Laur, Paul André, MmeS Oddo-Deflon, 
tial ... pour ne citer que ceux-18). 
ie, nous avons : Poèmes mystiques B, u Coup d'ailes B, etc... 
170ublions pas, M m e  de Bézobrazow est u n  poète dans la grande et 
Ition du mot. Soit qu'elle s'exprime en prose ou en vers, c'est 
L poète par toutes les fibres de son Arne ; c'est e n  poète qu'elle 
le vibre, qu'elle pense, qu'elle parle, qu'elle Bcrit ; et c'est ce qui 
d'aucuns : u Nous ne la comprenons pas ... B 
porte qu'elle ne soit pas comprise de tous ! de nos jours les poè- 
ime les Prophétes et les Bardes d'antan - ne chantent jamais 
leur honneur) que pour le plus petit nombre ; ce qui ne les em- 
de chanter juste, et ce qui n'empêche pas qu'un jour ou l'autre, 
tire sonne, l'écho de leur voix ne se réveille au fond des caeurs 

étends pas faire ici un compte rendu détaillé de chacune des œu- 
, plus haut ; cela dépasserait le cadre que je me suis imposé. Je 
ment y jeter un coup d'œil d'ensemble, faire ressortir la diversitd 
traités avec une Bgale hauteur de vue, pour être ramenés 8 l'Id613 
e ,  c'est-b-dire & la nécessité de l 'évolution féminine vers le spiri- 
Our la rtiinlégratioil de la femme 8 sa vraie place, i~ la tête de 
: rénovée, avec ses droits comme avec ses devoirs d'origine divine. 

ici qu'il convient, ce me semble, d'ouvrir une parenthése pour 
r l'œuvre à layuclle M m e  de Bézobrazow a consacré sa vie, et qui 
ise actuellemenl dans sa propagande du féminisme spiritualiste 
~ s l  fondatrice.clirectrice. 

DIADAME U. DE UEZUBHAZUW

 --—---«r

seize ans t et, durant ces seize années voyons quel a été Pinlassable la-
beurde cette lemme, seule, auxprises avec toutes les difficultés, sur une terre;
étrangère dont elle sut faire sa patrie d’éleclion, dont elle s’assimila mer-

veilleusement le génie et la langue, et qui lui rend bien -— je suis fier de
yattester — eu admiration discrète, ce qu’elle lui adonné de son esprit et de
sen cœur.

Je ne parlerai ni des nombreuses conférences annuelles (tant à Paris que
sur la côte (Fazur), ni des articles de revues, ni de tout ce travail de labo-
rieuses recherches qnïinc telle œuvre suppose.

Je ne retiendrai que ce qui a paru en librairie.
En prose ont vu le jour successivement :

« Les femmes etla vie >> (4 vol.), « L’idée et l’Amour >> roman philosophi-
que, << La femme nouvelle » roman de mœurs russes, « Féminisme et Spi-
ritualisme », << Batailles de Pldée >> roman scientifique (2 vol.), « Gerbe de
Pensées », « Etincelles de l’Au-delà >», « Le Renouveau », « Rossya », etc...
(nombreux sont les littérateurs qui, dans leurs articles de fond, ont parlé
de ces ouvrages : Paul Adam, Francis Laur, Paul André, film“ Oddo-Deflon,
Lydie Martial... pour ne citer que ceux-la).

En poésie, nous avons : « Poèmes mystiques >>, « Coup d’ailes », etc...
Car, ne l’oublions pas, Mm de Bézobrazow est un poète dans la grande et

pure acception du mot. Soit qu’elle s’exprime en prose ou en vers, c'est
toujours un poète par toutes les fibres de son âme ; c'est en ‘poêle qu’elle
sent, qu’elle vibre, qu’elle pense, qu’elle parle, qu’elle écrit ; et c’est ce qui
fait dire à d’aucuns : « Nous ne la comprenons pas... »

Et qu’importe qu’elle ne soit pas comprise de tous l de nos jours les poè-
les — comme les Prophètes et les Bardes d’antan — ne chantent jamais
(et c’est la leur honneur)que pour le plus petit nombre ; ce qui ne les em-
Pêche pas de chanter juste, et ce qui n’empéche pas qu’un jour ou l’autre,
quand l’heure sonne, l’éclio de leur voix ne se réveille au fond des cœurs

assoupis. '

Je ne prétends pas faire ici un compte rendu détaillé de chacune des œu-
vres citées plus haut ; cela dépasserait le cadre que je me suis imposé. Je
Vais seulementy jeter un coup d'oeil (Pensemble, faire ressortir la diversité
des Sujets traités avec une égale hauteur de vue, pour être ramenés à Pldée
génératrice, dest-à-dire i1 la nécessité de lévolzilionféminine vers le spiri-lîlalisme pour la réintégration de la femme à sa vraie place, à la tête de
1 humanité rénovée, avec ses droits comme avec ses devoirs d’origine divine.

_0F, C’est ici qu’il convient, ce me semble, d’ouvrir une parenthèse pourblen définir Pœuvre à laquelle MW de Bézobrazow a consacré sa vie, et qui
se Sÿnlhétise actuellement dans sa propagande du féminisme spiritualistedont elle est fondatrice‘directrice.
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Ce qui la difrhrencie des tentatives ana lopes  - (et Dieu sait s 
nombreuses !) - ayant toules le a FBminisme w pour objet, c', 
a surtout en vue la rénovalion féminine, et n'entend revendiquer 
sexe aucun droit avant de l'avoir élevé, par l'éducation  spirit^^^,,.,, , ., 
hauteur des devoirs que tout droit impose. 

Trop de « f5minisles » tr8s sincéres, mais peut-être un peu superficielles 
et matbrialistes, trop zélées et trop bruyamment .: militantes », n'envisagent 
que les droils.Elles oublient, volontairement oii non, que chaque droit (mas- 
culin ou féminin) a son corollaire oblig6 : le devoir ; et que l'obtention du 
premier n'assure pas du meme coup h son bunéficiaire la facult4 de savoir, 
de pouvoir, de vouloir accomplir le second. 

C'est I'l~onneuï de hlma de Bézobrazow de n'avoir pas voulu d'une popu- 
larité appuyée sur un sophisme, et d'avoir os4 démonlrer qu'il l'allait avant 
tout que la « Femme Nouvelie . fût une Jèmnze conscienie. 

Cette idtie qui la possède tout entiére, elle y raméne jusqu'aux plus bri'l- 
lantes questions sociales, jusqu'aux problémes théologiques les plus ardus: 
dans u Batailles de l ' ldée~elle n'a pas craint d'esquisser d'une main habilela 
silhouette troublante d'un « liberlaire », et, plus loin, en des pages de con- 
lroverse religieuse - g. conférence de l'abbé de Pontmoron . -, comme 
dans son volume « le Renouveau P, elle atteint d'une envolée aux plus âpres 
tommets de la philosophie. 

Je  ne sais si la « Derniére des druidesses rt, et u l'Acropole » parues daus 
les « Femmes et la vie », ont été la premiére manifestation littéraire del'au- 
teur. Si cela est, elle aurait debu16 par un coup de maPlre ; car je ne sais 
rien de plus lroublant que ces deux évocations où le grand souffle mysti- 
que de pur héroïsme, parti de la pointe de Cornouailles, passe au travers des 
sombres forêts celtiques pour s'en venir réveiller le culte de l'éternelle BeauEB, 
de Salamine a Alarathon ! 

Enfin, dans * Rossya », on sent que l'auteur a mis toute son âme, âme 
slave, ardenle et voilBe ; c'est la Patrie qu7elle Bvoque pieusement dans son 
passé plein de mgstére, dans son glorieux pr6sent ; et, comme elle le dit elle- 

1 même dans sa poétique dédicace : 
I 

a Le rêve de mes chants monte vers Toi, RusSie. .. ! . Qu'ajouterais-je ? 
sinon que le vieux Barde de France joint ses vœux et ses hommages au 1 
rêüe qui monte ainsi vers la nation amie. 

Noël 1913. 

FABRE DES ESSARTS. I 
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Ce qui la différencie des tentatives analogues — (et Dieu sait si elles sont
nombreuses I) —— ayant toutes le « Féminisme w pour objet, c’est qu'elle
a surtout en vue la rénovation féminine, et n’entend revendiquer pour son

sexe aucun droit avant de l’avoir élevé, par Péducation spiritualiste, à la
hauteur des devoirs que tout droit impose.

Trop de « féministes >> très sincères, mais peut-être un peu superficielles
et matérialistes, trop zélées et trop bruyamment c militantes », menvisagent
que les droils.Elles oublient, volontairement ou non,que chaque droit (mas-
culin ou féminin) a son corollaire obligé : le devoir; et que Fobtention du
premier n’assure pas du même coup a son bénéficiaire la faculté de savoir,
de pouvoir, de vouloir accomplir le second.

C’est l'honneur de l\l'“° de Bézobrazow de n’avoir pas voulu d'une popu-
larité appuyée sur un sophisme, et d'avoir osé démontrer qu’il (‘allait avant
tout que la « Femme Nouvelle >> fût une femme consciente.

Cette idée qui la possède tout entière, elle y ramène jusqwaux plus brû-
lantes questions sociales, jusqu’aux problèmes théologiques les plus ardus:
dans «r Bataillesde l’ldée»elle n’a pas craint d’esquisser d’une main habilela
silhouette troublante d’un « libertaire >>, et, plus loin, en des pages de con-
troverse religieuse — « conférence de Pabbé de Pontmoron » -—, comme
dans son volume « le Renouveau », elle atteint d’une envolée aux plus âpres
sommets de la philosophie.

Je ne sais si la « Dernière des druidesses », etc: l’Acropole >> parues dans
les << Femmes et la vie >>, ont été la première manifestation littéraire del’an-
teur. Si cela est, elle aurait débuté par un coup de maître ; car je ne sais
rien de plus troublant que ces deux évocations où le grand souffle mysti-
que de pur héroïsme, parti de la pointe de Cornouailles,passe au travers des i

sombres forets celtiques pour s'en venirréveillerle culte dehéternelle Beauté,
de Salamine à Marathon!

Enfin, dans << Rossya », on sent que hauteur a mis toute son âme, âme
slave, ardente et voilée ; c'est la Patrie qu’elle évoque pieusement dans son i‘
passé plein de mystère, dans son glorieux présent ; et, comme elle le dit elle- ‘i

même dans sa poétique dédicace :

c: Le rêve de mes chants monte vers Toi, Russie... ! >> Qu’ajouterais-je ‘Ï v
sinon que le vieux Barde de France joint ses vœux et ses hommages au

l

rêve qui monte ainsi vers la nation amie.
Noël 1913.

FABRE DES ESSARTS.  



ACTUALITÉS 
Les phénomènes dits de matérialisation (2) 

Une trés uive p o l é m i q w  éfant ouverte e n  ce moment  a propos des ezpdrien- 
ces de M m e  Bisson e l  d u  livre dans lequel elles sont relatées, nous donnons ici 
l'opinion favoralde d ' u n  témoin b ien  connu dans les mi l i eux  spirites.  

n 7 a u / r e p a r t ,  n o u s  nous ferons u n  devoir d e  tenir nos lecteilrs au  courant  
des opinions diverses  q u i  pozirront se faire jour ultérieurement.  

Voici un livre de Mme Juliette Alexandre-Bisson qui met fin h toute con- 
tesLation possible sur le fait de la matérialisation du fantame humain. 

Dbterminer c e  phénomène, dans les conditions de contrale réclamées par 
les critiques les plus intransigeants ; satisfaire d'une manière, plutbt exagé- 
rbe, & toutes les exigences de la prétendue nécessité scientifique ; convaincre 
les expérimentateurs les plus incrédules ; telle aura été l'œuvre réalisée, au 
cours de ces quatre dernières années, par Mm' Bisson qui publie aujour- 
d'hui les résultats de son magnifique effort. 

Voici donc, définitivement posée, la première pierre sur laquelle nous Bdi- 
fierons le temple de la certitude. 

Sans doute quelques rares adversaires vont s'efforcer de dynamiter cette 
base trop dure pour la pioche ordinaire des démolisseurs ; mais nous les atten- 
dons. Pour c3ntester la va!eur démonstrative d'expériences aussi documen- 
tées il faudra recourir A des objections si singulières que nous nous réjouis- 
sons d'avaiice ?I la penske des s5itises qui vont leur échapper. 

Natureliemont les phologrnphies que l'on a obtenues ne représentent 
qu'une fali,le parlie de çe q u i  n i.!G vu au cours de ces quatre annties d'ex- 
périmentation. On iic: pholograpl,ie pas & volonté et beaucoup d'apparitions 
se soiil inonlrbe~, !,il r l < * ~ c j s i r ~ l ~ e i  on n'a point, risqué l'éclair de magnésiilm 
qui .î{ir,iit mis fili ii ;, ~;i!anc.e. NBanmoins ]'aubeur publie 165 de ces photo- 
grai~hies , lcs :io p!.lllclii~s qu i  font suitcl soni, des agrandissernentc, OU des 

micrograpliiy,i?s, des r&,idris laissés par le passage de la substance 
a t ra~erd  les v6tements d,i médium. 

Nos lecteurs ne devront pas s7éto:iner de l'aspect étrange dc quelques- 
unes de ces photographies. Ils savent que le Spiritisme répudie le surilaturel, 

matérialisation emploie un processus naturel qui nous est inconnu. Dans 
c'est un travail physico-chimique extraordinaire et dont nous n'a- 

% pas la clef. La forme du phénomène, quelque imparfaite qu'elle soit, 

Avec 165 figures et 36 planches. - Préface du Dr -1. Maxwell, En vente A la librairie 
ite, 42, rue Saint-Jacques, Paris. Prix franco : France 12 fr. 60 ; *tranger 13 fr. 25. 
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A CTUALITÉS
Les phénomènes dits de matérialisation (i)
 

Une très ‘vive polémique étant ouverte en ce moment à propos des expérien-
ces de Mine Bissoiz et du livre dans lequel elles sont relatées, nous donnons ici
[iopirzioii favorable d'un témoin bien connu dans les milieux spirites.

l)’autreparl, nous nous ferons un. devoir de tenir nos lecteurs au courant
dos opinions diverses qui pourront se faire jour ultérieurement.

Voici un livre de l\'l‘"° Juliette Alexaiidre-Bisson qui met Iiii à toute con-

testation possible sur le fait de la matérialisation du fantôme humain.
Déterminer ce phénomène, dans les conditions de contrôle r.éclamées par

les critiques les plus intransigeants ; satisfaire d'une manière, plutôt exagé-
réc,à toutes les exigences de la prétendue nécessité scientifiquemonvaincre
les expérimentateurs les plus incrédules ; telle aura été l’œuvre réalisée, au

cours de ces quatre dernières années, par Mm“ Bisson qui publie aujour-
d’hui les résultats de son magnifique effort.

Voici donc, définitivement posée, la première pierre sur laquelle nous écli-
lierons le temple de la certitude.

Sans doute quelques rares adversaires vont s’efforcer de dynamiter cette
base trop dure pour la pioche ordinaire des démolisseurs; mais nous les atten-
dons. Pour contester la valeur démonstrative d’expériences aussi documen-
tées il faudra recourir a (les objections si singulières que nous nous réjouis-
sons (Yavaiice à la pensée des sottises qui vont leur échapper.

Naturellement les photographies que l’<in a obtenues ne représentent
qu'une faible partie de ce qui a (site vu au cours de ces quatre années d’ex-
Pérlmcntation. On in; pholiigrapliie pas à volonté et beaucoupd'apparitions
S8 sont montrées, su r l(“-([7it‘ lCnf on n’a point risqué l'éclair de magnésium
qui ziiiriiit mis lin Si L‘: .»ai’-aizi,o. Néanmoins fauteur publie 165 de ces photo-
glflliliiezs

, les J13 pi.iiiclirs qui l'ont suite sont des agrandissements, ou des
analyses micrograpliiqiias,des résidus laissés par le passage de la substance
à “üflàrs les vêtements du médium.

N05 lecteurs ne devront pas s’éto:mer de Paspect étrange de quelques-
“1138 de ces photographies.lls savent que le Spiritisme répudio le surnaturel,
e . . . . . .U3 matérialisation emploie un processus naturelqui nous est inconnu. Dans
Pe‘

.bpècev C’est un travail physico-chiiniqueextraordinaire et dont nous n’a-
vons P3513 clef. La forme du phénomène, quelque imparfaite qu’elle soit,

1 .Splirlfvcc 16a figures et 36 planches. — Préface du D‘ J. Maxwell, En vente à la librairie
‘ e: 42, rue Saint-Jacques, Paris. Prix franco : France 12 fi‘. 60 ; Étranger 13 tr. 25.



34 LA REVUE SPIRITE 

ne saurait nous effrayer. Bien des avortements sont dus l'exigence des 
contr61eurç qui préférent s'en tenir B l'analyse de la substance extériorisée. 
Ces exigences, quelque absurdes qu'elles fussent, n'ont rencontré auclin refus, 
ce qui explique que tant de photographies ne nous montrent que des ein- 
bryons de phénoménes. 

C'est d'ailleurs ce qui fait l'originalilé et la valeur dwiimcntairc de cet 
ouvrage, oh le contrale est rendu sensible au moyen cles appareils photo- 
graphiques qui ont conservé ces formes fugitives, en les prenant s imuhné-  
ment de face e t  de profil. Cela dépasse, en valeur prohante, tout ce qui a ét6 
obtenu, jusqu'ti ce jour. 

Les fantames qu'on ne peut voir que d'aprés une photographie, ceux qui 
ne se montrent qu'après s'être formésentièrement,ceux-lh seront toujonrs dis- 
cutés par des adversaires incapables de tenir compte des circonstances, des 
témoignages et de la valeur des expérimentateurs. Nais. ici, il faudra bien 
se rendre compte que les formes évoluaient sous les yeux des spectatcurs 
qui suivaient les mouvements et les modifications de la substance, depuis 
sa sortie jusqu'h sa résorption dans le corps du médium, et la photographie 
n'intervient, lh, que pour attester la réalité de ces formes dont l'éclair de 
magnésium saisit l'aspect sous plusieurs faces ; ce qui exclut toute possi- 
bilité, soit de l'hallucination soit de la supercherie. VoilB pourquoi les docu- 
ments les plus instructifs sont ceux où le phénomène n'est pas encore sorti 
de sa phase d'évohtion, ils sont inimitables. 

Mais, pour r6ussir cette preuve, il fallait qu'il se rencontrât un médium 
assez intelligent pour comprendre que les témoignages scientifiques ohte- 
nus dans des conditions qui donnent satisfact,ion aux exigences les plus ab- 
surdes, auraient une valeur décisive, et que le contrôle, dut-il s'applirliier 
à des phénomènes imparfaits, sans cessc brisés par de nouvelles exigences, 
ferait plus, pour le progrés du Spiritisme, que les fantômes 1c.s plus aiithen- 
tiques obtenus dans une séance intime. Un tel médium s'est rericontrA dans 
MU* Éva qu'il faut louer sans réserve, car sans cette compréliension de sa tâ- 
che, elle n'aurait jamais pli supporter ce qu'elle eut h souffrir. 

Croirait-on qu'après toute preuve donnée, tolit examen consenti, il s'eqt 
trouve quelqu'un pour inventer ceci : - Si on ne peut pas saisir le tulle, 
c'est qu'il Y a un truc insaisissable, voilà tout...! Et si, aprbs la disprition 
del'ob,iet, l'examen du médium ne révéle rien, c'est que le tulle n'est pas 
caché dans sa bouche, OU ailleurs, mais qu'il est avalé par le médium. Ainsi, 
plus fort que l'avaleur de sabre, le médium avalerait l'étoffe nécessaire A la 
figuration d'un bonhomme de deux mètres. Partant de ]Li, l'ingénieux scep- 
tique était d'avis qu'il faudrait faire vomir le médium à la fin de la s6ance. 
M"" h a  a été sublime ... ! Elle a accepté qu'on lui fasse prendre un  vomi- 
tif. 
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ne saurait nous effrayer. Bien des avortements sont dus à Pexigence des
contrôleurs qui préfèrent s’en tenir à Panalyse de la substance extériorisée.
Ces exigences, quelque absurdes qu'elles fussent, Nontrencontré aucun refus,
ce qui explique que tant de photographies ne nous montrent que des em-

bryons de phénomènes.
(Test d’ailleurs ce qui fait Foriginalité et la valeur documentaire de cet

ouvrage, où le contrôle est rendu sensible au moyen des appareils photo-
graphiques qui ont conservé ces l'ormes fugitives, en les prenant simultané-
ment de face et de profil.Cela dépasse, en valeur probamtc, tout ce qui a été
obtenu, _jusqu’a‘i ce jour.

Les fantômes qu’on ne peut voir que d’après une photographie, ceux qui
ne se montrent qu’après s’etre formés enLièremenLceux-là seront toujours dis-
cutés par des adversaires incapables de tenir compte des circonstances, des
témoignages et de la valeur des expérimentateurs. Mais, ici, il faudra bien
se rendre compte que les formes évoluaient sous les yeux des spectateurs
qui suivaient les mouvements et les modifications de la substance, depuis
sa sortie jusquï) sa résorption dans le corps du médium, et la photographie
n'intervient, la, que pour. attester la réalité de ces formes dont l’éclair de
magnésium saisit Paspect sous plusieurs faces; ce qui exclut toute possi-
bilité,soit de Fhallucination soit de la supercherie. Voilà pourquoi les docu-
ments les plus instructifs sont ceux ou le phénomène n’est pas encore sorti
de sa phase d'évolution, ils sont inimitables.

Mais, pour réussir cette preuve, il fallait qu’il se rencontrât un médium
assez intelligent pour comprendre que les témoignages scientifiques obte-
nus dans des conditions qui donnent satisfaction aux exigences les plus ab-
surdes, auraient une valeur décisive, et que le contrôle, dut-il sappliquer
à des phénomènes imparfaits, sans cesse brisés par de nouvelles exigences,
ferait plus, pour le progrès du Spiritisme, que les fantômes les plus authen-
tiques obtenus dans une séance intime. Un tel médium s’est rencontré dans
M11‘ Éva qu’il faut louer sans réserve, car sans cette compréhension de sa tâ- *

A

che, elle n’aurait jamais pu supporter ce qu’elle eut ù souffrir.
Croirait—on qu’après toute preuve donnée, tout examen consenti, il s’est;

trouvé quelqufiin pour inventer ceci: — Si on ne peut pas saisir le tulle,
c’est qu’il y a un truc insaisissable, voila tout...l Et si, après la disparition
de Pobjet, Vexamen du médium ne révèle rien, c'est que le tulle nïrst, pas
caché dans sa bouche, ou ailleurs, mais qu’il est avalé par le médium.Ainsi,
plus fort que Pavaleur de sabre, le médium avalerait l’étoll"e nécessaire à la
figuration d’un bonhomme de deux mètres. Partant de là, lüngénieux scep-
tique était d’avis qu’il faudrait faire vomir le médium à la lin de la séance.
M" Éva a été sublime...! Elle a accepté qu’on lui fasse prendre un vomi-

.
tif.



Que faut-il admirer le plus. du snobisme scientifique des incr6dules, ou 
de l'angéliquc patience de notre médium ? 

La Lhése, prtitendue scienlifiqiie, serait que, avant d'admettre qu'une subs- 
tance puisse s'extérioriser du médium il faut avoir épuis6 toutes les hypo- 
iliéses, m8rne les plus absurdes. C'est l'aberration des snobs, car l'absurde 
sera tonjours absur de et doit être exclu de tout examen scientifique. On 

cela, h la rigueur, s'il s'agissait de se prononcer sur la valeur 
de l'hypothése spirite ; mais nous n'avons jamais demaiid6 cela, nous de- 
,liaiidons seulement que l'on constate un Sail ; il ne faiil pas confondre la 

de fail, qui n'est pas discutaùle, avcç la question de valeur que nous 
sommes toujours prets h discuter. 

Au fond c'est une manière de fuir le débat. Le recours à 17absurdc avant 
tlc consentir A accepter un résultat, contient un aveu. L'incrédiile voit juste, 
il devine que, le jour où il aurait avoué le fait, il aurait mis le pied sur la 
pcemibre marche d'un escalier roulant qui l'enlévera 18 où il ne veut pas 
monter. 

Laissons-le donc en bas et félicilons M m 9  Bisson de son magnifique la- 
beur ; car elle a préparé un medium & subir victorieusement tous les assauts, 
c'est une derniére preuve contre laquelle sont venus se briser les incrédu- 
les. Maintenant il faut qu'ils s'avouent vaincus, ou qu'ils imaginent des stu- 
pidités. 

Je reste bi,:u convaincu quc i'auieur ne nous a pas donn6 son dernier mot, 
les bonnes, les \raies nianifestations spirites no s'obtiennent pas en colla- 
boration avec des sceptiques qui. après des preuves cenl fois donniies, après 
des contrales iouiuiirz coriscnt~s, recommencent sans cesse CI briser le phé- 
noinone et le ineltent, ainsi, dans l'impossih~lité de se produire d'une façon 
duraliir et de s'acçommoder au milieu des espérimentaleurs Mais avec un 
médiuin coinine 'ilT1' Éva et Urie dircctiou intelligente comme celle de 
Mme %son, quelques personnes pourraient orgcniser une série de séances 

et renouveler le miracle de Katie King. 
En attendant, voici un livre qui nous fournit la preuve analytique du fait 

de la mat6rialisation de substanctb, c'est une base solide pour la démonstra- 
tion. 11 n'y a pas un Btiidinnt s6rieiix. un spirile sinchre qui ne veuille s'as- 
surer la 1)ossession d'un pareil document qui deviendra plus tard introuva- 
ble. 

L. CHEVREUIL, 

lis que cet article est écrit, une inconnue, une inconsciente a Bté aC- 
: par Le Malin qui a publié un tissu d'inexactitudes et de men- 

' prions nos lecteurs de ne pas s78mouvoir. Dés que la discussion 
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Que faut-il admirer le plus, du snobismescientifique des incrédules. ou

de Fangéliqtit: patience de notre médium ?
La thèse, pretciitluc scientifique, serait que, avant Œadmettre qu’une subs-

tance puisse s’e xtériorisei‘ du médium il l'aut avoir épuisé toutes les hypo-
thèses, même les plus absurdes. C'est Paberrutioii des Snobs, car Palisurde
Sera toujours absurde et doit être exclu de tout examen scientifique. On
;0nlpt'(èl1(il‘ali cela, fi la rigueur, s’il s’agissait de se prononcer sur la valeur
de Vhypotliese spirite ; mais nous n'avons jamais demande cela, rions de-
mandons seulement que l’on constate un fait ; il ne faut pas confondre la
aiucstion de fait, qui ifesl pas discutable, avec la question de valeur que nous

sommes toujours prets à discuter.
Au fond c'est une manière de fuir le débat. Le recours à Fabsurde avant

de consentir à accepter un résultat, contient un aveu. Uincrcdtilevoitjuste,
il devine que, le jour où il aurait avoué le fait, il aurait mis le pied sur la
première marche d’un escalier roulant qui Fenlèvera là où il ne veut pas
monter.

Laiissons-le donc en bas et félicitons Mm Bisson de son magnifique la-
beur ; car elle a préparé un médium à subir victorieusement tous les assauts,
c'est une dernière preuve contre laquelle sont venus se briser les incrédu-
les. Maintenant il faut qu’ils s’avouent vaincus, ou qu’ils imaginent des stu-
pidités.

Je reste bien convaincu que l'auteur ne nous a pas donne son dernier mot,
les bonnes, les vraies manifestations spirites ne s’obticnnent pas en colla-
boration avec dcs sceptiques qui, après des preuves cent fois données, après
des contrôles toujours CüllättiltlS, recommencent sans cesse à briser le phé-
nomène et le incitent. ainsi, dans Pimpozssibilitede se produire d'une façon
durable. et de sïiccoinmodei‘ au milieu des cxpérimentaleurs. Mais avec un
médium comme fil“ iilva ct une direction intt-illigente comme celle de
M“ Bisson, quelques personnes pourraient organiser une série de séances
Séfieuses et renouveler le miracle de Katie King. i

En attendant, voici un livre qui nous fournit la preuve analytique du fait
de la matérialisation de substance, c’est une base solide pour la démonstra-
ti . , . . . . .on" 11,113’ a pas un étudiant strririix. un spirite sincère qui ne veuille s’as—
Sure;-
ble,

iël [iossession d’un pareil zlocument qui (leviendra plus tard introuva—

L. CHEVREUIL.

nePuls que cet article est écrit, une inconnue, une inconsciente a été ac-
cueillie par Le illatin qui a publié un tissu (Yinexactitudes et de men-Songes“

N v
. _ .0113 prions nos lecteurs de ne pas s’émouvoir. Dès que la discussion
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sera possible nos adversaires mordront !a poussiére. Mais ils sa 
bien que Le Malin est une citadelle qui leur ouvre ses portes, 6 

s'abriteront, pendant qu'on nous en refusera l'entrée. Ici le menso 
siste & dire qu'une photographie, prises de l'extérieur, aurait fixé 
d'une t6te, pendant que l'appareil braqué Q l'intbrieur aurait rep 
titre repli6 du journal contenanl ce portrait. 

Ceci est absolument faux. Il n'y a aucune corrolation entre le pc 
question et la photographie inexplicable sur laquelle quatre lettres 
parues. Cette seconde photographie avait été prise dans une autre 

La perfection du contrôle de M u 1 0  Bisson était si nette et si i r  
qü'elle a affolé nos détracteurs; i!s ont perdu le jugement, car si 
éclair de magnésium avait photographié, par derrihre, l'en-tete replié 
na1 - et c'est cequ'il sont prétendu -lesletires seraient venuesla t6i 

Les uns ont prétendu découvrir un truc, les autres une cachettt: , WLLG 

affirmation paraîtra enfantine A quiconque lira le livre de Mm> Bisson. Sans 
doute, on réussira Q accréditer des légendes, rien n'est plus facile. On 
essaye de rajeunir la légende du médium d'Alger pris en flagrant délit, et 
pourtant la stupide lbgende repose w r  des erreurs certaines, les documents 
sont tojours la pour ceux qui désirent se faire une conviction ; mais il y 
aura toujours des esprits ainsi faits qu'ils subiront les suggestions les plus 
vulgaires. Bref les figures publiées par M m e  Bisson ne sont ni du tulle, ni 
du papier, par la bonne raison qu'on a pu les voir et les toucher en bonne 
lumiére ; il suffira de lire son livre pour s'en convaincre. 

L. CH. - 

A propos du 

On publie, avec force commentaireu élogieux, le procés-verbd d'une 
s6ance donn6e récemment Q Paris, par Ie n16dium Miller : les plihnornénes 
y auraient 6th remarquables et le contrôle sérieus. 

Nous sommes d'autant plus portés Q l'admettre que l'un des assistants, 
notamment, connaissait Q fond les supercheries reprochées Q Miller et en 
avait, jadis, démontr6 publiquement le mécanisme. De sa part, au moins, 
toutes précautions ont d a  6tre prises contre la fraude. 

Considérons donc comme acquise la réalité des ph6noménes décrits. 
Qu'est-ce que cela prouve, sinon que hl. Miller est médium et que, lors- 

qu'il est en possession de ses moyens, des résultats intéressants peuvent 
Btre obtenus par son intermédiaire ? 

En conclure, comme le font certains de ses partisans, que M. Miller vient, 
par cela meme, d'établir qu'il fut toujours sinctxe, est, pour le moins, ex- 
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sera possible nos adversaires mordront la poussière. Mais ils savent fort
bien qpe Le Alatin est une citadelle qui leur ouvre ses portes, et où ils
sabriteront, pendant qu’on nous en refusera l’entrée. Ici le mensonge con-

siste à dire qu'une photographie, prises de l'extérieur, aurait fixé l'image
_

d‘une tête, pendant que l’appareil braqué à l'intérieur aurait reproduit le
titre replié du journal contenant ce portrait.

Ceci est absolument. faux. Il n'y a aucune corrélation entre le portrait en

question et la photographie inexplicable sur laquelle quatre lettres sont ap-
parues. Cette seconde photographie avait été prise dans une autre séance.

La perfection du contrôle de 1V m“ Bissou était si nette et si irréfutable
qu’elle a affolé nos détracteurs; ils ont perdu le jugement, car si le même
éclair de magnésiumavait photographié,par derrière, Feu-tête replié du jour-
nal — et c’est ce qu’il sont prétendu — les lettres seraient venuesla tète en bas.

Les uns ont prétendu découvrir un truc. les autres une cachette ; cette
affirmation paraîtra enfantine à quiconque lira le livre de Mm’ Bisson. Sans
doute, on réussira à accréditer des légendes, rien n’est plus facile. On
essaye de rajeunir la légende du médium d’Alger pris en flagrant délit, et
pourtant la stupide légende repose sur des erreurs certaines, les documents
sont tojours là pour ceux qui désirent se faire une conviction; mais il y
aura toujours des esprits ainsi faits qu’ils subiront les suggestions les plus
vulgaires. Brefles figures publiées par Mm Bisson ne sont ni du tulle, ni
du papier, par la bonne raison qu’on a pu les voir et les toucher en bonne
lumière ; il suffira de lire son livre pour s’en convaincre.

L. CH.
  

A propos du médium Miller

On publie, avec force commentaires élogieux, le procès-verbal d'une
séance donnée récemment à Paris, par le métliuiii Nlillcr: les phénomènes
y auraient été remarquables et le contrôle sérieux.

Nous sommes d’autant plus portés à Fadmettre que l’un des assistants,
notamment, connaissait à fond les supercheries reprochées à Miller et en
“Vaita jadis, délnonlré publiquement le mécanisme. De sa part, au moins,
toutes Précautionsont dû être prises contre la fraude.

Considérons donc comme acquise la réalité des phénomènes décrits.
Qu'est-Ce que cela prouve, sinon que M. Miller est médium et que, lors- Ï

qu’il est en possession de ses moyens, des résultats intéressants peuvent
être obtenus par son intermédiaire ‘I

En conclure, comme le font certains de ses partisans, que M. Miller vient;
par cela même, d’établir qu'il fut toujours sincère, est, pour le moins, ex-

ià
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cessifa L~ simple bon sens, indépendamment de l'expérience, s'insurge con- 
tre pareil raisonnement. 

Les simulations de 1909 (1) sont un fait ; le succés actuel en est un autre. 
a rien 18 d'inconciliable. Ce sont, au contraire, deux ordres de faits 

lr84 nOrmaiix en la matiére et simplement révélateurs de deux ébats physi- 
ques et psychiques diffbrents et successifs. 

1 1  est peu de mddiums 1i effets physiques, surtout parmi ceux vivant de 
leurs facultés, qui ne subissent, plus ou moins fréquemment, des éclipses de 

forces. On peut presque ajouter qu'il n'en ert pas, dans cette catégo- 
,ic, q i ,  soit par intér6t et pour ne pas décevoir une clientéle payante, soit 
par amour-propre, résistent 1i la tentation de frauder pendant les phriodes 
d'impuissance. 

C'est 1% une vérilll si soiivent constatée qu'elle peut passer Li l'état d'axiome. 
M. Miller, de qui ses contradicteurs n'ont jamais nié la médiumnité, a été 

victime de cette psychologie spéciale ; il n'a pas su réagir et ses superche- 
rips ont été découvertes. 

Qu'on le veuille ou non, il faut tenir compte de ce passé ; M. Miller sera 
toujours l'objet d'une suspicion legitime de la par! de ceux qui savent ; et 
ils sont lkgion ! 

L'un d'eux, et non des moindres, a gardd de sa f a ~ o n  de faire un souve- 
nir si vivace, qu'en une préface qu'il vient d'écrire, préci4ment ces jours-ci, 
pour le Livre de M m *  Bisson, il le raconte en ces termes: 

a La fraude, pour laquelle les %mes mystiques sont une proie tentante se 
« généralisa et presque tou~1 les rnédiiims B matérialisation ont été successi- 
" vement démasqué9. Il est vrai qiir les conditions dans lesquelles leur clien- 

consentait Li observer. rtaieiii si pe'i 4r1euses qu'elles permettaient 
" les troinperies les plus gr.ossi6i.c~~. \lo,i t:xpc:riexe prr sonnelle, en pa- 
a reille mati .r A ri rst pas grand a .  c ~;t)e~)d, l  nt j ' a i  étk frappé de I'audace ex -  
a traordinaire d U I I  i ~ i é d i u m  arnc:~ ~ . , , ; r ?  ,; malerialications, dont  les séances 

furent très cor11 trev, B Paris, il $ 1  n , ,rue/; cles anndes. I l  personnihait les fan- 
" tômes aoec une i r~croyahle  <lL;.tr l,cii,lliir~'. et je me souviendr,ai tou.jours de 
" mon interview avec Ramsés II, don1 ln laille coorie, é p i s s e ,  la &ure har-  
" hue, le langage nze causèrer.l y uelque surprise. Je  v is  aussi  c i n y  fantômes 
" phclVhorescents q u i  étaient m a n ,  festernent des pièces d'étoffe préparée, atta- 
' chées a u x  parois d u  cabinet ,  formes indis t inctes  dont  l 'atti tude lamentable  
" éz'09uait l'idée de vêtements vides accrochés dans une garde-robe, n o n  celle ' flottants d a n s  la lumihre (2). 

(l) Lire les numéros de la Reoi~e  Spirite de février et  de mars 1909. 
(2) La fin de cette citation n'est pas composée en caractéres italiques dans le texte ori- 

ginal? mais M. H. Rousseau, signataire du présent article A tenu A en faire remarquer 
ainsi h t c  la porLbe et toutes les conséquences. 
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cessif. Le simple bon sens, indépendamment de Pexpérience, s'insurge con-

tre pareil raisonnement.
Les simulations de 1909 (1) sont un fait ; le succès actuel en est un autre.

11 n'y a rien là d'inconciliable. Ce sont, au contraire, deux ordres de faits

“.355 normaux en la matière et simplement. révélateurs de deux états physi-
ques et psychiques différents et successifs.

ll est peu de médiums à effets physiques, surtout parmi ceux vivant de

leurs facultés, qui ne subissent, plus ou moins fréquemment, des éclipses de

leurs forces. On peut presque ajouter qu'il n’en est pas, dans cette catégo-
ric, qui, soit par intéret et pour ne pas décevoir une clientèle payante, soit

par amour-propre, résistent à la tentation de frauder pendant les périodes
dümpuissance.

C’estlà une vérité si souventconstatée qu’elle peut passer à l'état d’axiome.
M. Miller, de qui ses contradicteurs n'ont jamais nié la médiumnité, a été

victime de cette psychologie spéciale ; il n’a pas su réagir et ses superche-
ries ont été découvertes.

Qu’on le veuille ou non, il faut tenir compte de ce passé ; NI. Miller sera

toujours l’objet d'une suspicion légitime de la part de ceux qui savent ; et
ils sont légion l

ljun d’eux, et non des moindres, a gardé de sa façon de faire un souve-

nir si vivace, qu’en une préface qu’il vient d’écrire, précisément ces jours-ci,
P011!" le Livre de Mm‘ Bisson. il le raconte en ces termes:

4: La fraude, pour laquelle les âmes mystiques sont une proie tentante se

« généralisa et presque tous les médiums à matérialisation ont été successi-
<< Vement démasqués. Il est vrai que les conditionsdans lesquelles leur clien-
<< tèle conscnlait à observierx «etaienl si peu sérieuses quelles permettaient
“ les l-ŸÔLÏÎPGPIOS les plus grossières. ‘itou expérience pz-«i-sonnelle, en pa-
4< 1‘eille matière uest pas grand r, cipei:«.’.-iiil j"ai été frappe’ de l'audace ex-
“ "'ä0l'diliaire n’ un médium a/r/u vair: 5. rnalürialisa(ions, dont les .s'e'ance,g
“ ÏWGHt très (rouruex, a Paris, {l ,1: u llcfiglltäï aimées. llpersonnifiait les fan—
« [M105 üIJGC une incroyable «Icävi/iivut/iire. cl je me .soiiiiiendl'.'zi' toujours de
« mon interview avec Iïaznsés Il, n'ont la taille courte, épaisse, la figure I)ar—
“ bile, le langage. nie causèrerit quelque .s'urprise. Je vis aussi cinq fantômes
‘l Phûsphorescents qui étaient manifestement des pièces d’éto/]e préparée,atta—
“ 0,11968 aua: parois du cabinet,formes indistinctes dont Pallitude lamentable
l! ‘moquait Vidée de vêtements vides accrochés dans une garde-robe, non celle
l‘ dleflîritsflottants dans la lumière (2). >>

(1 L‘ ‘
. . . . .(2; Lue les numéios de la Revue spirite de février et de mars 1909.

a fin de cette citation n’est pas composée en caractères italiques dans lc texte ori-Sinal '
. . _ainsytmals M. H. Rousseau, signataire du présent article à tcnii à cn faire remarquerOute la portée ct toutes les conséquences.
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Qu'ajouter ti cette suggestive description et comment ne pas reconnartre, 
dans l'audacieux producteur cic Ramsès, le médium qui nous occupe ? 

De nombreuses attestalions, émanant de personnalités les plus diverses 
et conques en des termes identiques, sont 15 pour prouver que M. Miller 
n'est point victime d'une erreur tl'opliquo et que les critiques formul6es, 
l'époque, contre lui, cllaient ainplemenl justifiées. 

Le bruit excessif fait autour de la derniére seance de M. Miller, les inac- 
ceptables déductions qu'on essaie d'en tirer, rendaient nécessaire cette Bvo- 
cation du Passé. 

Il fallait, pour éviter le retour de scandales qui rejaillissent trop souvent 
sur le Spiritisme, que les expérimentateurs fussent mis en garde contre les 
dangers d'une trop grande confiance et d'un contrôle insuffisant. Ce sont 
des séances semblables A celles décrites plus haut qui suscitent, expliquent 
et, dans une certaine mesure, excusent les audaces d'un M.  Lkkson. Il est 
évident que, pour un prestidigitateur, même de moyenne habileté, faire ap- 
paraflre, mouvoir et parler Hamsés II, dans les conditions oùl'a vu le DrMax- 
well, doit être un jeu d'enfant. 

Songeons au parti que peuvent tirer nos adversaires d'une imitation pr6- 
sentée au Public comme une divulgation de nos prétendues supercheries et 
concluons : 

Si l'un des devoirs les plus sacrés du Spirite est de préserver de toute nt- 
taque le médium sincére, de l'encourager et de le soutenir en toute circons- 
tance, un autre non moins imp6rieuxs'impose A lui dans l'intérêt supérieur 
de la cause : pr6venir la fraude par une observation minutieuse et incessante, 
réprimander le fraudeur à la premiére défaillance et, s'il persévkre dans son 
indignité, le démasquer e t  le clouer au Pilori. 

11 ne faut pas laisser à nos adversaires la joie de d6couvrir les marchands 
du Temple : c'est tr nous de les en chasser et de le faire publiquement. 

H. ROUSSEAU. 

REVUE DE L A  PRESSE 

Le Journal du 24 novembre dernier a rapport!? ce qui suit, d'aprés le Daily 
Telegraph : Mme HetLy Green est une « femme financier » la plus riche de 
New-York. Malgré ses 78 ans, elle se porte à merveille et dirige elle-m8me 
son établissement. Comme on lui demandait le secret de sa santé florissante 
A son %e et le secret qu'elle employait pour Atre toujours à meme de diri- 
ger son business B, Mmqreen  r6pondit que .: pour prolonger l'existence 
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Qiflajouter à cette suggestive description et comment ne pas reconnaître,
dans Paudacieux producteur de Bamses, le médium qui nous occupe ?

De nombreuses attestations, émanant de personnalités les plus diverses
et conçues en des termes identiques, sont la pour prouver que M. Miller
n‘e.»;.t point victime d’une erreur «Fopiiqiira et que les critiques formulées, à
Fépoque, contre lui, étaient amplement justifiées.

lie bruit excessif fait autour de la (lernière séance de M. Miller, les inac-
ceptables déductions qu’on essaie d’en tirer, rendaient nécessaire cette évo-
cation du Passé.

Il fallait, pour éviter le retour de scandales qui rejaillissent trop souvent
sur le Spiritisme, que les expérimentateurs fussent mis en garde contre les
dangers d’une trop grande confiance et d’un contrôle insuffisant. Ce sont
des séances semblables à celles décrites plus haut qui suscitent, expliquent
et, dans une certaine mesure, excusent les audaces d’un M. Dickson. ll est
évident que.pour un prestidigitateur, même de moyenne habileté, faire ap-
paraître, mouvoir et parler Ramsès ll, dans les conditions où l’a vu le D"Max-
well, doit être un jeu d’enfant.

Songeons au parti que peuvent tirer nos adversaires d’une imitation pré-
sentée au Public comme une divulgation de nos prétendues supercheries et
concluons:

Si l’un des devoirs les plus sacrés du Spirite est de préserver de toute at-
taque le médium sincère, de l'encourageret de le soutenir en toute circons-
tance, un autre non moins impérieuxs’impose à lui dans Pintérêt supérieur
de la cause : prévenir la fraude par une observation minutieuse et incessante,
réprimander le fraudeur à la première défaillanceet, s’il persévère dans son
indignité, le démasquer et le clouer au Pilori.

tl ne faut pas laisser à nos ‘adversaires la joie de découvrir les marchands
du Temple: c’est à nous de les en chasser et de le faire publiquement.

H. ROUSSEAU.
 

REVUE DE LA PRESSE

Le Journal du 24 novembre dernier a rapporté ce qui suit, (Paprès 1e Daily;
V

"
Telegräph .' Mme Hetty Green est une << femme financier >> la plus riche de
NeW-York. Nîalgré ses 78 ans, elle se porte à merveille et dirige elle-même
son établissement. Comme on lui demandait le secret de sa santé (‘loris-santé
à 5°“ âge et le secret qu’elle employait pour etre toujours à même de dirir
ger son « business n», m‘? Green répondit que « pour prolonger Pexistenee



il fallait avoir une bonne conscience, ne pas se faire de soucis e t  oroire en 
Dieu B. La plupart des gens, d'aprés elle,mangent trop et ne travaillent pas 

; ils ne peuvent vivre longtemps. 
personne ne contestera la valeur de ces moyens pour prolonger la vie et  
bien porter. S'ils étaient v~lgarisbs et mis en honneur et en pratique, il 

en résulterait une améhoralion socia!e et morale importante qui  ne saurait 
gtre obtenue autrement et dont notre époque a le plns grand besoin. 

Dans son num6ro du 58 décembre, sous le titre : Le M o i  et  l'Autre, Le 
~ o u r n a l  a rendu comphe d'une piéce de th6âtre qui « met en scène un des 

les plus pa<sionnants de mkdecine psychique. Le « Procureur Hal- 
]ers B, tour à tour magistrat et cambrioleur, est une observation trés vrai- 
semblable des personnalités alternantes, des dédoublements du moi, dit le 
D' Ch. Guilbert, signataire de l'article. Le trouble psychique n'offre point 
toujours celte acuité ni une dissociation aussi compléte de la personnalitd. 
Dans son premier degré, ce n'est qu'une obsession assez simple oh le patient 
çe plaint de se sentir étranger lui-même. Il est à la fois spectateur et acteur 
de sa vie, une partie de ses facultés c6rébrales assiste impuissante,semble- 
t-il, aux actes que commande l'autre. Une femme atteinte d'agoraphobie se 
voit B quatre métres devant elle et est incapable de diriger au milieu des 
embarras de la rue l'être qui la précéde. Une autre reçoit des suggestions que 
sa personnalité vraie r6prouve,mais que la personnalité seconde accepte.Puis 
le dédoublement s'accentuc, mais le moi et l'autre restent face à face. Je  
me sens l'effet, dit une malade de Janet, d'être double, je me sens deux 
pensées qui se combattent, l'une qui cst saine et chcrchc h se raisonner sans 
succès: l'auire qui me serait imposée et que je subis toujours. » 

« Un cas de personnalit& alternante, dit 11 !,olii.i Forcd, fit. i !  11'y a pas 
encore de trés longues années, tomber un ministère franr,nis. Peu de gens 
Sont au courant de ce curieux détail de notre histoire. 

« Un juge d'iiistruction fut chargb, d'une grande enquête, twchant à 1a PO- 

litique, extrêmement délicate. On I'avait choisi tout exprès pour son carac. 
tbre probe. U o  beau jour, on appri!, A la Chain!,rr: que le tninistrede la Jus- 
tice venait do dessaisir brilquement le magistrat. D où intcrpeliation. On  
attribuait le dessaisissernent Zt de Ilache, maimuvres. I,c. ininistrc de la Ju s -  
tice se défendit mal. Le prbsidont du C9nseil se solidarisa avec lui. 11 ne put 
ri?'ls"r qu'à remporter im de ces votes de confiance qui prhsa, aent In  cligte. 

aprés le ministére était par terre. 
' Tout cela parce que le juge d'instruction était atteint de la maladie de 
Personnalité alternante. En présence des uns il restait le magistrat grave 
sévére ; il Btonnait les autres par ses procédé? d'instruction inadmissi- 
S. Son mal était si peu apparent qu'on le nomma juge Z1 la onziéme 
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il fallait avoir une bonne conscience, ne pas se faire de soucis et croire en

Dieu ». La plupart des gens, d'après elle,mangent trop et ne travaillent pas
assez; ils ne peuvent vivre longtemps.

Personne ne contestera la valeur de ces moyens pour prolonger la vie et
se bien porter. S’ils étaient vulgarisés et mis en honneur et en pratique, il.
en résulterait une amélioration sociale et morale importante qui ne saurait
être obtenue autrement et dont notre époque ale plus grand besoin,

Dans son numéro du '28 décembre, sous le titre : Le Jloi et Z‘Aulre, Le
Journal a rendu compte d’une pièce de théâtre qui « met en scène un (les
problèmes les plus passionnants de médecine psychique. Le << Procureur Hal-
lers », tour a tour magistrat et cambrioleur, est une observation très vrai-
semblable des personnalités alternantes, des dédoublements du moi, dit le
D! Ch. Guilbert, signataire de Particle. Le trouble psychique nbtfre point
toujours cette acuité ni une dissociation aussi complète de la personnalité.
Dans son premier degré, ce n’est qu’une obsession assez simple où le patient
se plaint de se sentir étranger à lui-même.ll est à la fois spectateur et acteur
de sa vie, une partie de ses facultés cérébrales assiste impuissante,semble-
t—il,aux actes que commande l’autre. Une femme atteinte dagoraphobiese

voit à quatre mètres devant elle et est incapable de diriger au milieu des
embarras de la ruel’étre qui la précède. Une autre reçoit des suggestions que
sa personnalité vraie réprouve,mais que la personnalité seconde acceptePuis
le dédoublement s’accentue, mais le moi et l’autre restent face à face. « Je
me sens Petïet, dit une malade de Janet, d’être double, je me sens deux
pensées qui se combattent, l’unc qui cst saine et cherche 51 se raisonner sans

succès : Paulre qui me serait imposée et que je subis toujours. »

« Un cas de personnalité allernante, dit Il. tous Forest, fit. il n’y a pas
encore de très longues années, tomber un ministère frauçaiis. Peu de gens
sont au courant de ce curieux détail de notre histoire.

<< Un _iuge d'instruction tut chargé d’une grande enquête, touchant à la pon-
mique, extrêmement délicate. On l'avait (ahoisi tout exprès pour son carac-
tère probe. Un beau joui‘, on apprit a la Cliainbrr: que le ministre de la Jus-
ÜCC venait de (lessaisir brusquement. le znagvsti-‘nt. Doù intcirptdlation. On
{imibuait le dessaisissement a de lâches anamœuvrés. lus. ministre de la Jus-
tice se défendit mal. Le président du Conseil se solidarisa avec lui. ll ne put
réussir qu’à remporter un de ces votes de confiance qui prcsageu‘; la chute.
P311 après le ministère était par terre.

‘< Tout cela parce que le juge dînstruction était atteint de la maladie de
la Personnalité alternante. En présence des uns il restait le magistratgrave
et Sévère ; il étonnail les autres par ses procédés d’instriJction inadmissi-
bles- Son mal était si peu apparent qu'on le nomma juge à la onzième
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chambre. On ne soupçonna la vérité qu'un peu plus tard, lorsque, aprés 

se fut tu& en se jelant par une fenétre, quelques renseignes eurent 
l'occasion de soulever par un coin le voile du mystbre. B 

r: Ce genre de folie, puisqu'il Taut lui donner ce nom, dit encore le D' Ch. 
Guilbert, est parfois des plus difficiles Q dbpister, car il est loin d76tre tou- 
jours aussi accentué que dans le cas du < Procureur Hallers B, et tous les 
degrés sont possibles, depuis le simple changement dans le caractére 
ordinaire, où les idées commandanl les actes ordinaires d'un individu et 
formant sa personnalité sont brusquement remplacées par d'autres qui lui 
sont Blrangéres, jusqu'à l'alternance de personnalités entiérement dissem- 
blables. Au point de vue médico-lkgal, elle explique des actions dont le mo- 
bile est incompréhensible pour l'accus6 lui-même, parce qu'elles sont en 
contradiction absolue avec sa vie antérieure ou son niveau social. Elle ex- 
plique aussi bien des drames de famille que rien n'explique, ni dans le ca- 
ractère de ceux qui en sont victimes, ni dans leur rnaniére d'etre OU leur 
façon de vivre. . 

Dans son numéro du 23 décembre dernier, Le Journal a relaté le fait sui- 
vant : 

a Un homme a pu vivre pendant un an, presque sans souffrance, avec un 
cerveau réduit àl'état de bouillie et ne formant plus qu'un vaste abcés puru- 
lent ; voilà le fait curieux observé par M. le Dr Robinson et exposé hier A 
l'académie des sciences par M. Edmond Perrier. 

II s'agit d'un individu âg6 de 6.2 ans et qui, ?I la suite d'une légbre bles- 
sure dans la région occipitale ; présenta quelques troubles visuels qiii attirb 
rent l'attention ; cependant aucun symptôme alarmant - ni paralysie ni con- 
vulsions - ne se produisit. Les autres sens demeuraient d'aill~iirs dans 
leur état normal. 

a Au bout d'un an, le malade fut emporté brusquement par une attaque 
épileptiforme. A l'aiitopsie, le Dr Robinson conslatn qiic le cerveau de cet 
homme se présentait sous la forme d'une coque mince qui. incisée. donna 
issue h une énorme quantité de pus. 

a Comment une destruction aussi compléte de l'appareil cérébral n'a- 
t-elle donn6 lieu à aucun symptôme grave et caractéristique? Et que devient 
devant un pareil fait la doctrine des localisations qui attribue aux diverses ré- 
gions ou zones du cerveau des fonctions bien déterminées ? 

M .  le Dr Robinson, s'appuyant sur ce cas singulier et sur les savantes 
études du Dr Van Gchuchten et Pierre Marie, conclut que cette doctrine 
doit être r6visée. » - SALAGNAC. B 

Pour extraits : DE CLAMEN. 
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chambre. Ou ne soupçonna la vérité qu'un peu plus tard, lorsque, après
qu'il se fut tué en se jetant par une fenêtre, quelques renseignés eurent

l’occasion de soulever par un coin le voile du mystère. »

« Ce genre de folie, puisqu’il faut lui donner ce nom, dit encore le D‘ Ch.
Guilbert, est parfois des plus difficiles à dépister, car il est loin d'être tou—

jours aussi accentué que dans le cas du « Procureur HaUeFS i’, 9l tous les
degrés sont possibles, depuis le simple changement dans le caractère

ordinaire, où les idées commandant les actes ordinaires d’un individu et
formant sa personnalité sont brusquement remplacées par d'autres qui lui
sont étrangères, jusqu’à Palternance de personnalités entièrement dissem- A

blables. Au point de vue médico-légal,elle explique des actions dont le mo-

bileest incompréhensible pour l’accusé lui-même, parce qu’elles sont en

contradiction absolue avec sa vie antérieure ou son niveau social. Elle ex-

plique aussi bien des drames de famille que rien n’explique, ni dans le ca-

ractère de ceux qui en sont victimes, ni dans leur manière d’être ou leur
façon de vivre. »

Dans son numéro du '23 décembre dernier, Le Journal a relaté le fait sui-
vant :

« Un homme a pu vivre pendant un an, presque sans soutîrance, avec un

cerveau réduitàPétat de bouillieet ne formant plus qu'un vaste abcès puru- _.

lent ; voilà le fait curieux observé par M. le D’ Robinson et exposé hier à
l'académie des sciences par M. Edmond Perrier.

<< ll s’agit d’un individu âgé de 62 ans et qui, à la suite d'une légère bles-
sure dans la région occipitale ; présenta quelques troubles visuels qui attire-
rent l’attention ; cependant aucun symptôme alarmant—ni paralysie ni con- Î
vulsions — ne se produisit. Les autres sens demeuraient d‘aillcurs dans ‘l’
leur état normal.

« Au bout d’un an, le malade fut emporté brusquement, par une attaque
épileptiforme. A Pautopsie, le D’ Robinson constatn que le cerveau de cet -'

homme se présentait sous la forme d’une coque mince qui. incisée. donna
issue a une énorme quantité de pus.

«Comment une destruction aussi complète de Fappareil cérébral n’a-
t-elle donné lieu à aucun symptôme grave et caractéristique?Et que devient
devant un pareil fait la doctrine des localisations qui attribue aux diverses ré- '3'

gions ou zones du cerveau des fonctions bien déterminées ?
c M. le Dr Robinson, s’appuyant sur ce cas singulier et sur les savantes

.

études du D’ Van Gchuchten et Pierre Marie, conclut que cette doctrine
doit être révisée. » __ « SALAGNAC. »

Pour extraits : DE CLAMEN.



FÉDÉRATION SPIRITE LYONNAISE 

L'assemblée générale de la Fédération Spirite Lyonnaise a eu lieu le 7 dé- 
cernbrz 1913 SOUS la présidence de M. H. Brun. 

BI. H. Sausse expose l'état moral de la Fédération, les travaux accomplis 
depuis son organisation el l'œuvre & poursuivre pour atteindre le but qu'elle 
s'est assigné. 

11 informe l'assemblée que par suite de deux décès, Mlles  Dayt et Reynaud, 
et d'un départ,trois membres du Bureau seront A remplacer etdeuxà réélire 
si tel est le desir de l'assemblée. 

Avant de procéder aux Blections M. H. Brun donne les renseignements 
suivants sur l'état des finances de la Fédéralion. 

Il rappelle que la caisse de secours aux vieillards ou infirmes nécessiteux 
. . . . . . . . . . . .  avait d6jà distribue en 1903 5.650 francs. 

. . . .  Depuis elle a alloué A nouveau en secours divers 2.660 - 
. . . .  Soit un total de. S.310 - 

qui depuis sa fondation ont éL6 employ6s A secourir des souffrances cachées, 
. . . . . . . .  des misères honteuses. Il reste en caisse fr. 1 10,83 

,a caisse des conférences pendant la même période a reçu . . 730,23 
. . . . . . . . . . . . . . . . .  Xe a dBpensé. 618,25 

. . . . . . . . . . . . .  l lui reste donc disponible 112 
4. 11. Brun fait appel au JBvouement de tous pour alimenter ces deux 
jses afin de donner un élan nouveau A la propagande du Spiritisme Kar- 
iste. 
1 es1 procédé aux trlections ; sont nommés pour trois ans : 
iecrétaire GBnéral : M. Il .  Sausse, délégué du Groupc Espéranc~: ; 
'rksorieï : II. Brun, délégué de In Société Spirite Lyonnaise; 
iecr4hire : J. Malosse, délégu0 de 1'0Euvre populaire d'éditions philoso- 
yues ; 
'rhorier adjoint : klmo Noély, dél6gué de la Soci6t6 Fra!ernelle. 
ecrétaire adjoint : M. Deladure, du Groupe Allan Kardec. 

Pour la Fédération Spirite Lyonnaise, le Secrétaire Général : 

HENRI S:ZUSSE. 
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FÉDÉRATION SPlRlTE LYONNAISE

lfassemblée générale de la Fédération Spirite Lyonnaise a eu lieu le 7 dé-
cembre 1913 sous la présidence de M. H. Brun.

M. H. Sausse expose l’état moral de la Fédération, les travaux accomplis
depuis son organisation et Pœuvre à poursuivre pour atteindre le but quelle
s’est assigné.

ll informel'assemblée que par suite de deux décès, Mile‘ Dayt et Reynaud,
et d’un déparLtrois membres du Bureau seront à remplaceret deux à réélire
si tel est le désir de Fassemblée.

Avant de procéder aux élections M. H. Brun donne les renseignements
suivants sur l’état des tinances de la Fédération.

ll rappelle que la caisse de secours aux vieillards ou infirmes nécessiteux
avait déjà distribué en 1903 . . . . . . . . . . . . 5.650 francs.

Depuis elle a alloué à nouveau en secours divers
. . . . 2.660 —-

Soit un total de.
. . - . 8-310 ——

qui depuis sa fondation ont été employés à secourir des souffrances cachées,
des misères honteuses. Il reste en caisse . . . . . . . ._ fr. l 10,85

La caisse des conférences pendant la même période a reçu . . 730,25
Elle a dépensé. . . . . . . . . . . . . . . . . . 618,25
ll lui reste donc disponible . . . . . . . . . . . . . 112
M. l-l. Brun l'ait appel au dévouement de tous pour alimenter ces deux

caisses afin de donner un élan nouveau à la propagande du Spiritisme Kar-
déciste.

Il est procédé aux élections ; sont nommés pour trois ans :
Secrétaire Général: M. l-l. Sausse, délégué du Groupe Espérance;Trésorier : Il. Brun, délégué de la Société Spirite Lyonnaise;ljSc-crétaire : .1. Malosse, délégué de l’OEuvre populaire d'éditions philoso-

p tiques ;
Trésorier adjoint: .\‘l‘“° lloély,délégué de la Société Fraternelle.Secrétaire adjoint : M. Deladure, du Groupe Allan Kardec.

Pour la Fédération Spirité Lyonnaise, le Secrétaire Général :

H ENRI SA LÎSSE.



6.2 LA REVUE SPIRITE * 
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La Société Spirite pour l'œuvre de la Crèche vient de ~ e r d r e  sa fondatrice, 
Ml1@ Ambroisine Dayt, retournée dans l'Au-delh, le 23 novembre 1913, h 
l'âge de 77 ans, emportant les regrets de tous ceux qui l'ont connue. 

Les funérailles ont été exclusivement spirites, avec le drap de la Fédéra- 
tion. Trois discours ont 616 prononcés sur la lombc, par M. Henri Sausse 
a u  nom de la Soci6t6 Spirite Lyonnaise et d'une amitié vieille de plusde qua- 
rante ans ; un par M. Jean Solam, au nom des (cuvres de la Créche ; le 
dernier par M. Fourreau, au nom de la Société Fraternelle. 

Chacun des orateurs a rendu un vif hommagc aux qualités de cœur et de 
dévouement dont notre amie defunte ne se départit jamais. 

Suivant l'expression reproduite sur l'avis de decés : « Elle fut pour nous 
un exemple d'amour, de dévouement et de charité. Son enveloppe corporelle 
retourne Q lamatiére ; mais son Ame génhreuse et ses enseignements reste- 
ront dans nos cœurs. » 

U n  arni en cieuil de son ddpart. 

LIVRES NOUVEAUX 

Nos lecteurs apprendronl avec plaisir, l'apparition, h partir du l e r  janvier, 
d'une nouvelle Revue, Psychic Magazine. Dirig6e par M .  Henri Durville, elle 
vulgarisera dans le grand public tous les phénoménes psychiques et étudiera 
leurs conséquences au point de vue individuel et social. Superbement illus- 
trée, elle formera tous les quinze jours un superbe recueil dont le prix est 
seulement fixé en France 20 centimes (étranger 25 centimes), en vente 
dans tous les kiosques, les 1.1 ct 15 de chaque mois. 

Cette revue accueillera toutes les idées, les spirites y trouveront des 
documenls particuliérement intéressants. C'est ainsi que dés le premier 
numéro sera publi6e la relation d'un Cas de Réincnrnnliol~, cab peut-être 
le plus curieux, le plus démonstratif qui ait été constaté jiisqu'ici. C'est M. le 
Dr Gaston Durville qui rapportera, avec son cspril scientilique, les faits 
curieux que voici résumcis : 

Mm"aure Raynaud a dit, il y a quelques années, qri7cl!e se souvenait 
avoir vécu une autre vie, en un lieu qu'elle dépeignait et qu'elle disait retrou- 
ver un jour. Elle déclarait avoir vkcu dans des donditions nettement &ter- 
min& (sexe, rang social, nationalité, etc ...) et s'etre désincarnée il y a tant 
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NÉCROLOGIE

La Société Spirite pour l’œuvre (le la Crèche vient «le perdre sa fondatrice,
Mll“ Ambroisine Dayt, retournée dans PAu-delà, lc 23 novembre 19:3, à
Page de 77 ans, emportant les regrets de tous ceux qui l'ont (zennue.

Les funérailles ont. été exclusivement spirites, avec le drap de la Fédéra-
tion. Trois discours ont été prononcés sur la tombe, par M. Henri Sausse
au nom de la Société Spirite Lyonnaise etd'une amitié vieille(le plus de qua-
rante ans; un par M. Jean Solam, au nom des (euvres (le la Crèche ; le
dernier par M. Fourreau, au nom de la Société Iüaternclle.

Chacun des orateurs a rendu un vif hommage aux qualités de Cœur ct de
dévouement dont notre amie défunte ne se départit jamais.

Suivant Fexpression reproduite sur l’avis de décès :« Elle fut pour nous

un exemple d’amour, de dévouement et de charité. Son enveloppe corporelle
retourne la matière ; mais son âme généreuse et ses enseignements reste-
rontdans nos cœurs. »

Un auni en Lleuil de son départ.

LIVRES NOUVEAUX
 

Nos lecteurs apprendront avec plaisir, Papparition, à partirdu 1°‘ janvier,
d'une nouvelle Revue, Psychic zllagazinaDirigéepar M. Henri Durville, elle
vulgarisera dans le grand public tous les phénomènes psychiques et étudiera
leurs conséquences au point de vue individuel et social. Superbement illus-
trée, elle formera tous les quinze jours un superbe recueil dont le prix est.
seulement tixé en France a '20 centimes (étranger centimes), en vente
dans tous les kiosques, les 1°‘ et 15 de chaque mois.

Cette revue accueillera toutes les idées, les spirites y trouveront des
documents particulièrement intéressants. C‘cst ‘ainsi que des le premier
numéro sera publiée la relation d'un Cas de îéz'ricr.ïzrzzazlion, cas peut-être
le plus curieux, le plus démonstratifqui ait constaté jusquïci. Cflest M. le
l)’ Gaston Durvillc qui rapportera, avec son esprit scientifique, lcs faits
curieux que voici résumés :

‘Mm Laure Raÿnaud a dit, il y a quelques années, qiNc-llc se souvenait
avoir vécu une autre vie, en un lieu (jifelle déficigxiait et qu'elle disait, retrou-
ver un jour. Elle déclarait avoir vécu dans des conditions nettement déter-
minées (sexe, rang social, nationalité, etc...) et s’etre désincarnée il y a tant
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snn6e~  Zt la suite de telle maladie. Les témoignages précis furent recueillis 
M. le Dr Gaston Durville. 

M ~ B  Raynaud, partie en Italie en mars 1913, reconnatt le pays où elle aurait 
Elle parcourt les environs de Gênes et retrouve « sa » maison, telle 

'elle l'avait décrite. 
by. le Dr Gaston Durville vérifie les souvenirs de Mme Raynaud et grâce A 
collaboration de M. Calame, un psychiste érudit de G&nes, il retrouve 
ns les minutes de la paroisse San Francesco d'blbaro un acte de déc& 
i serait celui de Mme Raynaud no 1 .  Toutes les déclarations failes il y a 
usieurs années, sexe, condition sociale, nationalité, âge el cause de 
tés, etc. .. se trouvent confirmées. 
Un sujet lucide, en état de somnambulisme, découvre des détails curieux 
r la s6pulture de M m o  Raynaud no 1 et M m a  Raynaud no 2. 
Tel est le cas vraiment curieux que publiera Psychic A4agazine avec tous 

documents photographiques nécessaires. Nous ne doutons pas que cette 
lation contribue à la solution du probkme des Vies successives. (Nos lec- 
urs qui ne trouveraient pas Psychic Magazine dans les kiosques pourront 
(dresser directement Q sa direction : 23, rué Saint-Merri, Paris. 

A. L. 

Une Lueur dans la Nuit. (Mme E. de B.). Un volume, in-16, 3 francs. 
Librairie des sciences psychiques, 42, rue Saint-Jacques, Paris. 

Voici encore un bon livre. L'auteur modeste et presque anonyme prévient 
s lecteurs que l'ouvrage luia été entièrement dicté par son Esprit familier. 
Ce livre est bien écrit ; il esi clair et certainement supérieur & beaucoup 
: ces prétendues révélations médianimiques qui noussont trop souvent ser- 
es par des auteurs facilement illusionnbs sur la portée des communications 
çues par les médiums qu'ils croient avoir suffisamment observés. 
On trouvera, au contraire, dans le livre de Mm". de B. des choses fort in- 
ressantes, dites sans prétention et toutes marquées au coin du bon sens 
ns cesser, en outre, d'8tre en parfaite haiemonie avec la thése kardéciste. 
En le signalant tout particuliérement A la bienveillante attention des lec- 
UrS de la Revue Spirite, nous pensons faire œuvre uliie, car chacun pourra 
'ofiter des sages enseignements contenus dans cet ouvrage int6ressant. 
Les médiums y puiseront d'utiles conseils, faciles mettre en pralique, les 
Iirites y retrouveront très clairement exprimées les tliéories du Maître, 
il n'est pas jusqu'aux scepliyues qui ne puissent le lire avec curiosité el 

téri%. 
Les savanls eux-m*mes, y pourront glaner quelques définitions parfaite- 
ent scientifiques don1 leur science positive ne saurait s'effaroucher. 

en somme un ouvrage profilable h toul le monde que nous a donné 

1 'Qme E. de B .  P. B. 
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d'années à la suite de telle maladie. Les témoignages précis furent recueillis

par M, le D‘ Gaston Durville.
Mme Raynaud, partie en ltalie en mars 1913, reconnaîtlepays ou elle aurait,

vécu. Elle parcourt les environs de Gênes et retrouve « sa >> maison, telle
qu'elle l’avait décrite.

M. le D’ Gaston Durville vérifie les souvenirs de Rime Raynaud et grâce à
la collaboration de M. Calame, un psychiste érudit de Gênes, il retrouve
dans les minutes de la paroisse San Francesco d’Albaro un acte de décès
qui serait celui de NP“ Raynaud n“ 1. Toutes les déclarations faites il y a

plusieurs années, sexe, condition sociale, nationalité, âge et cause de
décès, etc... se trouvent confirmées.

Un sujet lucide, en état de somnambulisme, découvre des détails curieux
sur la sépulture de NI” Raynauci n° 1 et Mm Raynaud n°2.

Tel est le cas vraiment curieux que publiera Psyc/ticZllagazineavec tous
les documents photographiques nécessaires. Nous ne doutons pas que cette
relation contribue à la solution du problème des Vies successives. (Nos lec-
teurs qui ne trouveraient pas Psychic Magazine dans les kiosques pourront
s’adresser directement à sa direction :23, rue Saint-Merri, Paris.

A. L.

Une Lueur dans la Nuit. (Mm E. de B.). Un volume, in-16, 3 francs.
Librairie des sciences psychiques, 42, rue Saint-Jacques, Paris.

Voici encore un bon livre. L’auteur modeste et presque anonyme prévient
ses lecteurs que l’ouvrage luia été entièrement dicté par son Esprit familier.
4., Ce livre est bien écrit ; il est clair et certainement. supérieur à beaucoup
de ces prétendues révélations médianimiques qui nous sont trop souvent ser-
Vies par des auteurs facilementillusionnéssur la portée des communications
reçues par les médiums qu’ils croient avoir suffisamment observés.

On trouvera, au contraire, dans le livre de Mm° E. de B. des choses fort in-
téressantes, dites sans prétention et toutes marquées au coin du bon sens
sans cesser, en outre, d’et.re en parfaite harmonie avec la thèse kardéciste.

En le signalant tout particulièrement a la bienveillanteattention des lec-
teurs de la Revue Spirite, nous pensons faire oeuvre utile, car chacun pourra
Profiter des sages enseignements contenus dans cet ouvrage intéressant.

Les médiums y puiseront d’utiles conseils, facilesa mettre en pratique, les
spirites y retrouveront très clairement exprimées les théories du Maître,ÊL “- IŸeSt pas jusqwaux sceptiques qui ne puissent le lire avec curiosité et
mïéret.

Les Savants eux-mémés, y pourront glaner quelques définitions parfaite-
ment scientifiques dont leur scienc-e positive ne saurait s’ei1'aroucher.

,
i - ‘ 1C 98L en somme un ouvrage profitable a tout le monde que nous a donnéM“ E- de B. P. B.
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Les Ondes de I'lnfini (1) 

C'est pour ia prernibre fois qu'il a été permis d'avoir des données aussi 
complètes et  aussi-pr6cises sur la vie de I'tlme après la mort physique, ce qui 
[era apprécier la haute moralité et la portée de ce livre quia été inspire pour 
prouver A l'homme que, sous la prolection spéciale de Dieu, il peut parvenir 
a un degré d'élévation suphrieur qui lui perme1 de comprendre et de con- 
templer dès ici-bas les magnificences de la vie future. 

L'auteur a bien voulu nous donner les details suivants relalifs A son inspi- 
ration sous laquelle il a écrit ce livre : 

Dieu accorde celte g r h e  aux hoinines de foi, en developpant cette force 
latente que ciiacun possède en soi,ceLle étincelle divine qui s'aïive mesure 
que l'tlnle s'élève, et s'obscurcit par les d6sirs égoïstes, terrestres. L'homme 
doit conserver la confiance dans la Divinité e t  lui demander avec sincérité 
et énergie l'avancement et  les révélations plus sublimes necessaires a son 
9me. La prière est la première source donnant naissance ce don spirituel 
disparu dans l'agitation fiévreuse de notre époque. Il est prouvé que ce don 
peut être reçu encore de nos jours par toute personne capable deremplir les 
condilions deinandees par Dieu. Cettc grâce s'obtient par une fermeté iné- 
branlable, une patience prolongée, une persévérance invincible, une since- 
rité parfaite, une abnégation tolale de soi-même, Ie tout uni par un amour 
passionné de Dieu, de la science, et de la vkrité. 

Sans faiblesse, I'hoinme doit lutter jusqu'h l'obtention de la Pensée Di- 
vine qui lui apprend que le travail de l'âme consiste B glorifier Dieu en soi, 
ce Dieu, qui n'admet comms élu, que l'homine qui a souffert, qui aime, et 
qui prie. Après l'abnégation, en récompense de son humilitb et  de ses lultes 
morales, Dieu pénètre aIors l'âme de l'homme de la vivante iinage de Son 
Amour. 

PAUL BURNET. 
1. Buriiet 1. e t  P.- Les Ondes de l'Infini d'après r8vélalion. DBfinitior de l'ascension de 

l'âme dans la vie spirituelle ; travail cl6vcloppE et  facilitd par  deux grandes cartes expli- 
calives en trois couleurs. Reliure ... elc.  F. 5. 

Leymarie,kditeur, 4 2 ,  rue Saiiil-Jacques, Paris. 
-. -. . . - - 

Pensée du mois de février 
1 

L'amour ! L'amour, c'est l'accon~~~tissenzent de la loi, Pamour c'esl la con- ' 
templation de la face de Uieu. L'amour c'est Dieu, Dieu c'est l'amour ! Si 1 

vous désirez être avec Dieu, aimez ! Si vous voulez être au Ciel. aimez ! 1 
1 

Tout le secret du salut du monde consiste en ce que vous devez avoir plus 1 
d'amour, plus d'amour, plus d'arnour. (Lettres de Julia. - W. Stead. Tra- 1 
duction Mouionnzer.) 

- 
!.e Birecteur-G6raii1 : 1'~ui .  LEYLIARIE. 

< 
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Les Ondes de |’lnfini (1)
C'est pour la première fois qu’il a été permis d’avoir des données aussi

complètes et aussiprécises sur la vie de Pâme après la mort physique, ce qui
fera apprécier la haute moralité et la portée de ce livre quia été inspiré pour
prouver à l’homme que, sous la protection spéciale de Dieu, il peut parvenir
à un degré d’élévation supérieur qui lui permet de comprendre et de con-

templer des ici—bas les magniliccnces de la vie future.
L’auteur a bienvoulu nous donner les détails suivants relatifs à son inspi.

ration sous laquelle il a écrit ce livre :

Dieu accorde cette grâce aux hommes de foi, en développant cette force
latente que chacun possède en soi, cette étincelle divine qui s’a7ive à mesure

que Panic s'élève, et s’obscurcit par les désirs égoïstes,terrestres. L'homme
doit conserver la confiance dans la Divinité et lui demander avec sincérité
et énergie l'avancement et les révélations plus sublimes nécessaires à son
âme. La prière est la première source donnant naissance à ce don spirituel

 

 
 
  

disparu dans Fagitation liévreuse de notre époque. Il est prouvé que ce don f
peut être reçu encore de nos jours par toute personne capable de remplir les
conditions demandées par Dieu. Cette grâce s'obtient par une fermeté iné-

  
branlable, une patience prolongée, une persévérance invincible, une sineé- ,
rité parfaite, une abnégation totale de soi-même, le tout uni par un amour ,
passionné de Dieu, de la science, et de la vérité.

 
Sans faiblesse, l’homme doit lutter jusqu'à Pobtention de la Pensée Di- _

vine qui lui apprend que le travail de l'âme consiste à glorifier Dieu en soi, l‘
ce Dieu, qui n’admet comme élu, que l’homme qui a souffert, qui aime, et
qui prie. Après l'abnégation, en récompense de son humilité et de ses luttes Ï
morales, Dieu pénètre alors l'âme de l’homme de la vivante image de Son «.-
Amour.

PAUL BURNET.
l. Burnct l. et P.— Les Ondes dc l'infini d'après révélation. Définition de l'ascension de q_

l'âme dans la vie spirituelle; travail développé et facilitépar deux grandes cartes expli- _.

eatives en trois couleurs. llcliure... etc. F. 5.
Leymaric,Éditeur, 42, rue Saint-Jacques, Paris.

Pensée du nzois de février
Damouz‘ f ljzmzour, c'est Paccomplissenzenl de la loi, l'amour c'est la con-

'

templation de la face de Dieu. L'auteur c'est Dieu, Dieu c'est Pamour I Si __
vous désirez être avec Dieu, aimez ! Si vous voulez être au Ciel, aimez l

Tout le secret du salut du monde consiste en ce que vous devez avoir plus
damour, plus d'amour, plus d’amour. (Lettres de Julia. — l/V. Stead. Tra- .duction lllozitonnier.)
 

Le Direc!eur--Gérant : PAUL LEYMARIB,
,\l.\\'lt,'s'i\‘l'.. lüPllllll-ZHIR uA-iinchäs COLIN
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Un spirite Algerien dissirerait savoir s'il existe en Algerie et principale- 
ment dans le departement do Constantine, une societe ou un groupe spirite 

ui pourrait le recevoir sus le vu de sa carte de membre actif de la Socibtb 
%es Etudas Spirites. Fondation Allan Kardec. I 

L, S. - Pachaterait d'acca~ion, volume, EspBrance : Au Pays de E90mhre. 
Un abonne Ia Revue Spirite ayant B vendre 54 annees de cette Revue 

dont 39 volumes relihs, les chderait au tiers de leur valaur, les anrmrSes non 
reliees sont. en tr&s bon cJtat. 

Le Bruno Maurd, 46, me d'Awbagm, Harseille, deleire se mettre,en 
m p  art avec les spiriter, qui voudrant s'unir B lui pour formcar une Socabth 
d v u d e b  2 Spirit@, filiale & ~q@e dc Par*, S'adrwser chez lui toua les jours 
de 1 haure & 4 Enaur~. 

M* LYBcrivaj3, B Gray, ddsirerait se mettre en rapport aveo spirites de la 
rdgion (myon 100 Glombtres). 

M G .  RoubB, 4 rue Paul-Bert, Puteaux, serait t r h  reconnaissant tZ la 
personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utiles concernant les 
meilleures plaques, r6vrSlaburs et procedBs a employer pour la photographie 
des Esprits. 

ñ LA REVUE sPImTr-z

Petite Correspondance
GRATUXTE POUR LES ABONNÉS

Envoyer les Réponses au Bureau de la “ RE VUE‘ SPIHITE”

Un spirite Algérien désirerait savoir s'il exisste en Algérie et principale-
ment dans le département de Constantine, une société ou un groupe spiritegui pourrait le recevoir sur le vu de sa carte de membre actif de la Société

es Etudes Spirites. Fondation Allan Kardcc. ‘

L. S. —- Achèterait (Foccasion, volume, Espérance : Au Pays de Z’Ombre.

Un abonné a la Revue Spirite ayant à vendre 54 années de cette Revue
dont 39 volumes reliés, les eéderait au tiers de leur valeur, les années non
reliées sont en très bon état.

Le D‘ Bruno ‘Maurel, 26, rue d"Aubagn.e, Nlarseille, désire se mettre enrapport avec les spirites qui voudront s’unir à lui pour former une Société
d’ fades Spirrîzes, filiale de celle de Paris. S’adresser chez lui tous les jours
de1 heure à 4 heures.

M' ljécriein, Gray, désirerait se mettre en rapport avec spirites de la
région (rayon 100 kilomètres).

M‘ G. Houbé, 4 rue Paul-Bort, à Puteaux, serait très reconnaissant à la
personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utiles concernant les
meilleuresplaques, révélateurs et procédés à employer pour la photographie
des Esprits.
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8 LA REVUE SPIRITE 

Planchette a medium, avec quatre pieds a deus rangs de billes, un( 
douille porte-crayon (pour obtenir l'ecriture mecanique) et une fleche (pouvant 
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8 LA REVUE SPlRlTE

PLANCHETTEA MÉDIUM 
Planchette à médium, avec quatre pieds à deux rangs de billes, um

douille porte-crayon (pour obtenir Fécriture mécanique) et une flèche (pouvant
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22. Ra haël. LE DOUTE. Paris, Àfarpon,1866‘, in-à, rais. rel. . . . . . 20 fr.
23. ReynaudtJeanaPhiloso hiereligieuse.

TERRE ET C1E1. 3° édit. Paris, Fur11e,185:?,in-B, carré; rel. . . . . 15 fr.
24. Rouxel. HISTOIRE ET rnmosopnm DU

MAGNÉTlSME, avec portraits et fi ures dans
le texte, cours professe à l'éco e pratique
de magnétisme. Paris, Lib. du magn,I891, L’ tomes, in»32, cart. . . . 10 fr,

25. Swedenborg tlflmmanuel). DU C1121. et
de ses nwrvcillcs et DE L'ENFER cl’après
ce qui a été entendu et vu ; tract. de l'ori-
ginal latin (Londres, 1758, s. n. d‘aut.), parJ. F. E, Le B0 s des Guays (avec la col-
laboration del

.
HA. — 2' éditmevue par

A. l-l. avec index revu et augm. Paris,E.Jung—Treuttei,1872,in8 carré,rel.1ôfr.
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10 LA REYUE SPIRITE 

L ' U T I L E  & L ' A C R E A R L E  

Representation, commission, fabrication d'a7ticles d1utilit8 pratique et d'agre- 
ment: 

Centralisation de l'offre et de la demande pour achat ,  ven te ,  Behange de 
tous objcts, livres, etc., etc. Articles recommandes : 

Nouvelle Bouilleuse Lessiveuse Rotative a usages multiples. Savonne, bout, 
desinfecte, lave et blanchit le linge sans frotter, sans l'user, en 20 minutes de 
temps. C'est la plus pratique et la meilleur marche, le modele des familles 
coute 40 francs. 

La b i e r e  gazeuse  AKA boisson naturelle, saine, tonique, aperitive, diges- 
tive, nourrissante et rafraichissante. Dose pour 100 litres 5 francs franco gare, 
Fabrication simple et  facile sans appareil 

Farine Fortifiante a OVO B,. nourriture ideale des volailles, assurant poiite 
intensive. Anti-epidemique. P r ~ x  O fr. 75 le Irilog. 

Catalogues de nouveautes pratiques, machines a laver, a coudre, produits 
alimentaires et hygieniques, gratis et fraiico. 

C.4 ;Fj 
CANONNE-DESPRES A V l E S b Y  ( N o r d )  &K:* 

S Y L V A I N  ALBE WT, medium guerisseur, masseur, ventouseur, 20, 
avenue Secretan, Paris  (190). Metro station Allemagne. Tous les jours de 
2 Ci 4 heures. Dimanches et  fetes exceptes. 

Claire 
Eve r e h a b i l i t e e ,  ouvrage precedant et  completant A m o u r  et M a t e r -  

n i t e .  - Dans ce nouveau volume, l'auteur complete ses revelxdications 
sociales en  faveur de l a  femme en la basant sur l'egalite entre les deux sexes 
(levant la loi divine e t  naturelle. CLAIRE GALICHON voudrait pour la femme 
le droit au bonheur par le travail e t  l'amour dans.le mariage evolu6. Bien 
qu'elle exalte la femme, elle ne  la pousse pas au travail intellectuel ; elle la 
voudrait seulement libre de developper ses aptitudes innees,afin de pouvoir, 
en  toutes circonstances, se suffire ii elle meme. Un fort,vol. in-1.2 d'environ 
500 pages.  Prix : 3 fr. 50, franco France : 3 fr, 95. Etranger : 4 fr. 25. 

A m o u r  et M a t e r n i t e .  Fragments d'un ouvrage inedit, 2 e  Bdition. - 
Un vol. in-  18 jesus. Pr ix  : 3 f r  . 50, franco France : 3 fr.90, Etranger: 4 fr. 30. 
- Cet ouvrage qui forme une complete, a Bte conGu par une  ame 
ardente et  ecrit par une plume virile et  intrepide. CLAIRE G A L I C H O N , ~ ~  meil- 
leur sens du terme, est une  revendicatrice de  haute distinction dans le corn. 
bat acharne pour les droits natuvels de la femme et s a  liboration de  la chaine 
s6culaire des faux principes qui la maintiennent en  servitude. 

#@ 

S o u v e n i r s  et P r ~ b l e m e c  S p i r i t e s ,  26 edition. - Un vol. in-8 raisin, 
papier couche. P r i s :  5 fr., port France : O fr. 50, Etranger:  O fr. 73.  - Tres 
documente en  faits rigoureusement observes e t  dont l'expose repose sur une  
sincerite absolue, cet ouvrage trouvera sa place toute marquee dans l a  biblio- 
theque des amateurs ct des fervents des sciences psychiques. 
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L’UT|LE 6’: L’AGREABLE

Représentation, commission, fabrication d’ar'-ticles d'utilité pratique et dfiagré-
ment.

Centralisation de l’olt‘re et de la demande pour achat, vente, échange de
tous objets, propriétés, livres, etc., etc. Articles recommandés :

Nouvelle Bouilleuse Lessiveuse Rotative à usages multiples. Savonne, bout,
désinfecte, lave et blanchit le linge sans frotter, sans l’user, en '20 minutes de
temps. C’est la plus pratique et la meilleur marché, le modèle des familles
coûte 40 francs.

La bière gazeuse AKA boisson naturelle, saine, tonique, apéritive, diges-
‘tive, nourrissante et rafraîchissante. Dose pour 100 litres 5 francs franco gare.
Fabrication simple et facile sans appareil.

Farine Fortifiante << OVO », nourriture idéale des volailles, assurant ponte
intensive. Anti-épidemique. Prix 0 fr. 75 le kilog.

Catalogues de nouveautés pratiques, machines à laver, à coudre, produits
alimentaires et hygiéniques, gratis et franco.

CANONNE-DESPRÈS a VIESLY (Nord)

SYLVAIN ALBERT, médium guérisseur, masseur, ventouseur, 20,
avenue Secrétan, Paris (199). Métro station Allemagne. Tous les jours de
2 à 4 heures. Dimanches et fêtes exceptés.

Claire GALICHON
Eve réhabilitée,ouvrage précédant et complétant Amour et Mater-nité‘. — Dans ce nouveau volume, l'auteur complète ses revendicationssociales en faveur de la femme en la basant sur Pégalité entre les deux sexesdevant la loi divine et naturelle. CLAIRE GALICHON voudrait pour 1a femime

le droit au bonheur par le travail et l’amour dans le mariage évolué, Bienqu’elle exalte la femme, elle ne la pousse pas au travail intellectuel; elle lavoudrait seulement libre de développer ses aptitudes innées,afin de pouvoir
en toutes circonstances, se suffire à elle-même. Un f0rt_vol. in—12 d’enviroxi
500 pages. Prix : 3 fr. 50, franco France; 3 fr. 95. Etranger : 4 fr. 25,

Amour et Maternité. Fragments d’un ouvrage inédit, 2° édition. —-

Un vol. in« 18 jésus. Prix: 3 fr. 50, franco France :3 fr.90, Étranger: 4fr. 30.
—— Cet ouvrage qui torme une œuvre complète, a été conçu par une âmeardente et écrit par une plume virile et intrépide. CLAIRE GAL1cHoN,au meil-leur sens du terme, est une revendicatricede haute distinction dans le com-bat acharné pour les droits naturels de la femme et sa libération de la chaîneséculaire des faux principes qui la maintiennent en servitude.

/
Souvenirs et Problèmes Spirites, 2° édition.— Un vol. in-S raisin,papier couche. Prix: ô l'r., port France : 0 fr. 50, Étranger: 0 fr. 75. ——- Très

documenté en faits rigoureusement observés et. dont Fexposé repose sur unesincérité absolue, cet ouvrage trouvera sa placetoute marquée dans la biblio-
thèque des amateurs et des fervents des sciences psychiques.
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LIEBblr(IB ET BEVUE SPIBITE, 4'2, RUH SAINT-JACQUES, PARIS I i 

L'Entente Spiritualiste par la priere 

POUR LES ENFANTS 

Mettre, par h ensde, l'infini d'en bas en 
contact avec pin& d'en haut,cela s'appelle 

LAISSEZ VENIR A BdOI L M  PETITS ENFARTS 
Comme une aumbne, enfant, donne donc ta  prikre 
A ton p h ,  A ta mere, aux pkres de ton pkre, 
Donne au riche B qui Dieu refuse le bonheur, 
Donne au pauvre, & la veuve, au crime, au vice immonde. 
Fais en priant le tour des miseres du monde ; 
Donne B tous I donne aux morts1 - enfin,donne au Seigneur. (V .  Hueo.) 

II m'a toujours semb@ que la priere, cet 
instinct si vrai de notre impuissante nature, 
etait la seule force reelle, ou du moins Ia 

Notre Pkre, Dieu Toul Puissant, guerissez ceux q u i  ont L foi; guerissez 
aussi ler incrddules,. parce que vous &es la charite et que vous pardonnes. 
Faites que nous aimtons nos freres comme s'ils etaient la moitie de notre 
pour que nous partagions avec eux les secours materiels et les biens spirituels 
que vous nous accordez. - Que notre ange gardien et nos chers e s p i t s  pro- 
tecteurs nous gardent contre la sdduction du mal et de 1'e oDme, afin que 
neus pardonnions toujours et que nom puissions nous aimer es uns les autres, - Aznsi soit-il. 

9 
POUR TOUS 

prier ( V I ~ O R  Huw).  plus grande force de I'homme! (LAMARRIPS). 
--+- 

Orare, Laborare. - Prier, c'est travailler, c'est lutter, c'est souffrir, - Quoi que ce soit que vous demandiez dans la pribre, croyezque vous 
l'obtiendrez, et il vous sera accord8 (saint Marc). - La priere en commun a une action plus puissante quand tous ceux qui 
prient s9assooient de & une meme pensee et ont un merne-but (A. Kardec). 

Frdres et de d'espace, freres et de la terre, unzssons-nous dans 
une commune et vibrante penske pour rier pour tous nos bien-aimks, ponr 
tous ceux i qui  nous raltailie u n  lien dPPnection, de sympathie ou de recon- 
naissance,pour tous ceux qui  soufrent, qui  luttent et qui  travaillent du cor s 
ou de l'esprit, onr les mourants et ceux qui  pleurent, pour les ;bons et es R P 
mechants, les aineux et les ha&, les vicieux, les criminels, les ddgkraeres phy- 
siques et moraus, les o p p r i d s ,  les faibles et les drisesperes, les ignorant8 et 
les indifdrents, pour tous nos freres visibles ou invisibles sans exception. 

Disciples fiddles de Jesus, inspirons-nous, dans tous nos actes, de ses ensei- 
gnements sublimes, el, en son nom,demandons, ponr tous!en meme tem que 
pour nom,  au Pkre qui est dans les Czeux,le pain qnotidten du corps, r P a m  
de l'esprit et k pain de l'ame, gui donnent la force el la volontk de suppor- 
ier dignemeni 1 epreuve, de rdsister aux tentations du mal, d.imer et  de par- 
donner, d'dtre skvkre et rigoureux ponr soi-mkme autant qu'zndulgent et tole- 
rant pour les autres, d'accomplzr tons ses devoirs et d'acguerw a i m i  le seul 
bonheur durable, celui de la conscience. 

Enfin, toujours sous l'kgide du divin Maitre, joignons-nous dans u n  mkme 
elan d'amour aux esprits s~pdrieiirs, ti nos guides et B tous les bons esprits 
pour dtever nos &mes aux espoirs infinis de 1 zmmortalitri dans la luralitd des B ezistences et des mondes, glorifier 17Eternel dans ses l'a orer dans sa 
bonte et son amour et chercher avant tout son royaume et sa Justice. 

Pensee da mois de fdvrier 
L'amour! L'amour, c'est l'acconzplissement de la loi, l'amour c'est la con- 

templation de la face de L)iau. L'amour c'est Dieu, Dieu c'est l'amour ! S i  
vous dksiree etre avec Dieu, aamez ! Si vous voulesc etre au Ciel, aimez ! 

Tout le secret du salut du monde consiste en ce que vous devez avoir f lus bus d'amour, plus d'amour. (Lettre3 de Julia. - W. Stsad, rtk. 
d ~ Z : i A t o n n i e , )  

A mediter k matin, vers 8 hures ,  - le soir, vers 7 heurer. 
On ' h' a r'i-Mdi 1 cormspondimt en Amdrique i ( 9 h. f / J  matin, 
ou a 9 h. dPn soir 4 h. +/O soir. 

Les jours el auo henres adoptes par tons les croyants sincdres. 
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LIBRAIRIE ET REVUE SPIRPŒ, 42, RUE SAINT-JAGGUES, PARIS li

Lfiniente Spiritualiste par 1a. prière
Il m’a. toujours semblé que la prière. cet

Mettre, par li pensée, l'infini d'en bas en instinct si vrai de notre impuissante nature,
contact avec l'infini d'en I2aut,cela s'appelle I était la seule force réelle, ou du moins la
prier Alun-OR Huao), plus grande force de lllOl1lnL8.'(I..ANAIll'1NL’.}.

POUR LES ENFANTS
LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS

Comme une aumône, enfant, donne donc ta prière
A ton père, à La mère, aux pères de ton père,
Donne au riche à qui Dieu refuse le bonheur,
Donne au pauvre,à la veuve, au crime, au vice immonde.
Fais en priant le tour des misères du monde ;
Donne à tous! donne aux morts! — enfimdonneau Seigncur.(V. Huaot)

Notre Père, Dieu Tout Puissant, guérissez ceux qui ont la foi; guérissezaussi les incrédules, parce que vous é/es la charité et que vous pardonnez.
Faites que nous aimions nos frères conzme s'ils étaient la moitié de notre cœur,
pour que nous partagions avec eux les secours‘ matériels et les biens spirituels
que vous nous accordez. — Que notre ange gardien et nos chers esprits pro-
tecteurs nous gardent contre la séduction du mal et de Fégoïszne, afin que
nous pardonnions toujours et que nous puissions nous aimer les uns les autres‘.
—— Ainsi soit-il.

POUR TOUS
Orare, Laborare. — Prier. c’est travailler, c'est lutter, c’est soufirir.

— Quoi que ce soit que vous demandiez dans la prière. croyez que vous
Pobtiendrez. et il vous sera accordé (saint Marc).

— La prière en commun a une action plus puiscante quand tous ceux quiprient s’associentde cœurà une même pensée et ont un même butlA. Kardec).
Frères et sœurs de Pespace, frères et sœurs de la terre, unissons-nous dans

une commune et vibrante pensée pourdprier pour tous nos bien-aimés,pour
tous ceux à qui nous rattache un lien affection, de sympathie ou de recon-
naissancépolzr‘ tous ceux qui sou/fient,qui luttent et qui travaillent du cor s
ou de l’esprit, pour les mourants et ceux qui pleurent, pour les bons et es
méchants, les haineux et les haïs, les vicieux, les criminels, les dégénérés phy-siques et moraux, les opprimés, les faibles et les (Iésespérés, les ignorants et
les indi/Ïérents, pour tous nos frères visibles ou invisibles salis exception.Disciples fidèles de Jésus, inspirons-noizs, (tans tous nos actes, de ses ensei-
gnements sublimes, et, en son nom,deznandons, pour tous,en même temps que
pour nous, au Père qui est dans les Cieux,le pain quotidien du corps, le pain,
de l’esprit et le pain de Pâme, qui donnent la force et la volonté de suppor-
ter dignement l'épreuve, de résister aux tentations du mal, d’aimer et de par-donner, d’être sévère et rigoureux pour soi-même autant qiflindulgentet tolé-
rant pour les autres, daccomplir tous ses devoirs et d’acque'rir ainsi le seul
bonheur‘ durable, celui de la conscience.

Enfin, toujours sous l’égide du divin Alaitre,joignons-nous (tans un même
élan d’amour aux esprits supérieurs, à nos guides et à tous les bons esprits
pour élever nos âmes aux espoirs in nis de Pimmortalité (tans la luralité des
existences et des mondes, glorifier ’Eternel dans ses œuvres, l'a orer dans sa
bonté et son amour et chercher avant tout son royaume et sa Justice.

Pensée du mois de février
Uamourl Uamour, c’est Pacco/nplissement de la loi, _l’amour c’est la con-

templation de la face de Dieu. Damour c’est Dieu, Dieu c'est l’amour l Si
vous désirez être avec Ilieiz, aimez l Si vous voulez être au Ciel, aimez!

Tout le secret du salut du monde consiste en ce que vous devez avoir plus
d'amour, JlZIS d'amour, plus d’amour. (Lettres de Julia. — W. Stead. Tra-
duction z outonnier.)

.4 méditer le matin, vers 8 heures, — le soir, vers 7 heures.
ou à a h. a rès-midi

, r

- .- 9 h. 1/2 matin.
ou à 9 h. dg soir coriespondanten Amérique a I, h" U? 39m

Les jours et aux heures adoptes par tous les croyants sinceres.
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Esprits. 25° mille, in-iô, x82 pages.
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Le Livre des Esprits.
(PARTIE PHILOSOPHIQUE)

Contient les principes de la doctrine spirite sur l'immortalité de l'âme, la nature des esprits et
‘

leurs rapports avec les hommes, les lois morales, la vie présente. la vie future et 1’avenir de l’huma-
nité selon l'enseignement donné par les Esprits. 54° mille, in-16, 475 pages.
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Le Livre des Médiums.
(PARTIE EXPÉRIMENTALE)

Ou guide des médiumsetdes évocateurs, contient l'enseignementspécialdes esprits sur la théorie
de tous les genres de manifestations, les moyens de communiquer avec le monde invisible, le déve-
loppement de la médiumnité, les difficultés et les écueils que l'on peut rencontrer dans la pratique
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(PARTIE MORALE)

Contient l'explication des maximes morales du Christ, leur concordance avec le spiritisme et
leur application aux diverses positions de la vie. 45° mille, in-îô, 450 pages.

Cet ouvrage peut se diviser en 5 parties : Les actes ordinaires de la vie du Christ. — Les Miracles. —
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Œuvres posthumes.
Ce livre comprend la biographie d'Allan KARDEQsa profession de foi spirite raisonnée,

comment ilest devenu spirite, et les divers phénomènesauxquelsil a assisté. 5‘ mille. in-16, 450 pages.
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Ce livre renferme des extraits, in extenso. tirés du Livre de prévisions concernant le spiritisme etdiscours rononcé par Gamille Flammarion à Penterrement d'A lan Kardec (les manuscrits du Maître
qui ont servi à composer ce volume n'avaientjamais été publiés).
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LES BIBLIOTHÈQUES ET LES LIVRES
anciens et modernes, (le-tous genres

TÉLÉPHONE: Gobelins. 19-53. _—— MÉTROPOLITAIN : Saint-Michel, ou Odéonî



[II. Essai a r i  l'apjarition des  Esprits et c 
qui s'y rattache. Prix : 6 fr. franco pour 1 
France. Etranger, 6 fr. 50. 

+ - G U t D E  ,' 

DO 

M A G N E T ~ J E , U R  S P I  R I T E  
Par CI~ESTIN ST-JEAN 

Prix : framo-Pirama. -, - 2  &ir .  50 
EXrangeC -,, ; -. ; ;%-. - i 2 fr. 75 . -. , - 

BOYER REBIAB 
L y ~ @ ~ ~ ~ r ~ ~ ~ ~ ~  INT~GRALE 

Son-encyclopedie rationnelle ef pratig& 
dqns tontes les situations, 

Liberalss, Artistiqqes, IndustrieEles, 
Qommerciabs, MiIitaires, Agrico&s, 

Feminines. I 

'rix, 3 fi.. 50; franco, 3 fr. 85. Etr., 4 fr. 7E 

LA VOLONTE 
- . ~ A C ~ N ~ T I Q U E  DOMINATRICE 

ffd~ SECRET DU SUCCBS 
Un vol.\ cartonne toile . . .  10 fr. 
Franco, 10 fr. 35; Etranger, 10 fr. 75 - 

SdVBINIIU,l D'UN t ) S P I R I T E  
PAR L. DAUViL 1 

o n  vol. ind .  . . . . . .  3 fr. 50 
Franco, 3 fr. 95. Etranger, 4 fr. $3 

- t. DE VALBOIS 

POUR P R A A C B I i i  JE8 PORTES 
Un vol; in-12. Pris,. . .  3 fr. 50 

Franco, 9 fr. 80. Etrsnger, 4 fr. 25 

~ N q t J e ' f E :  . 

SUR DES 

\ 

.,i% 

-F . 
S .  

S C H O P E N ~ ~ V ~ ~ ,  _ _  ,, . 

1. Magn6tisme animal et Ma@. , 
II. Le desfin de l'individu. 
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Par DUCHATEL 
Uh vol. in-&. . . . . .  3 fr. 50 

G c e ,  3 fr. 8O. ~ t i a n ~ e r ,  4 fr. 10 - 

I I  Les 

DES VIVANTS ET DES MORTS 
Par Gamm. DELANNE 

home P. = Les Fant8rne,s @es Viuants. 
6 fr. ; franco, 6 fr: 55. 'Etranger, 7 fr. 1 

Tome II. - Les A p ~ a ~ i t i o b - d e s  Morts. 
10 fr.; franco, 10 fr. 85. Etranger, 12 fr. 4 

dB @RIST, L8 CIR18TiAiVISMB ' 
ET LA 

RELI~ION DE L ~ A V E N ~  
Par HENRI CORSTANT (General FIX) 

Prix, 2 fr. 50; frmco, !2 fr. 80. 

Par SOPHIE ROSEN-DUFA~RE 
Prix, i fr. 5O; franco, 1.k. 70. Etr., 1 k= 91( 

I , .  , /* 

Rkffexionn d'un Websophc 
Par JEAN ERIAM 

Prix, P fr. 50; franco, 2 fr. 75. Etr., 2 fr. 9( 

QUIDE PRATIQUE 
DU 

WEDIUM GUER~SSEUR 
Prix, 1 fr,; franw;i fr. 29. Etr., i fr. 35 

, . 
- <  - 

~ e ~ d n s  de sj&~tisme 
' AUX ENFANTS 

Prix, O fr. 25; franco, 0 fr. 30 
1 ~ 

- 
.E PROROBLEME 'DE. L 'AU-DEL! 

CONSEILS DES MVISIB~ES ; 
'rix, 1 fr 50 ; franbo, 1 fr. 70: Etr!, i fr. 90 

li 

. PHARASI,US 

IN COIN DU VOILE 
k x ,  4 fr. 50; franco, 4 ff. 90; Etr. 5 fr. 25 

~ E G A L I T E  SOCIALE. 
rix, 2 fr. ; franco, '2 Sr. 25, Etr., 2 fr. 50 

JOURNAL n’Iâ'rUnEsî_ PSYCHOLOGIQUES

SCHOPENHAUER.

MÉMOIRES
SUR LES SCIENCES OCCULTES

Traduitpar G. PLATON.
I. Magnétisme animal et Magie.

_

II. Le destin de Pindividu.
_

III. Essai sur l'apparition des Esprits et ce

qui s'y rattache. Prix z 6 fr. franco pour 1a
France. Étranger, 6 fr. 50.

ou l D E

MAGNÉTISEUR SPIRITE
Par CÉLESTJN ST-JEAN

Prix: franco France. . . 2 fr. 50
Étranger . . 2 fr. 75

l

BOYER REBIAB
L'INTELLIGENCE INTÉGRALE

‘Son encyclopédie rationnelle et pratique
dans toutes les situations,

Libérales, Artistiques, Industrielles,
Commerciales, Militaires, Agricoles,

Æ Féminines. ‘

Prix,'3 fr. 50; franco, 3ifr. 85.EIr., 4 fr. 75

LA VOLONTÉ
MAGNÉTIQUE DOMINATRICE.

GUIÔE SECRET DU SUCCÈS
Un vol.‘ cartonne toile . . _

10 fr.
Franco, 10 fi‘. 35; Etranger, 10 fr. '75

SOUVENIRS DÎIIII SPIRITE
PAR L. DAUVIL

Un vol. in—8° . . . . .
a 3 fr. 50

Franco, 3 Ir. 95. Étranger, 4 f1’. 50
V\ L. DE VALBOIS

POUB FBANOHIR _LES PORTES
Un vol. in'—12. Prix . . . V

3 fr. 50
Franco, 3 fr. 80. Eiranger, 4 fr. 25

JENQUÊTE
SUR DES

‘CAS. m; PsrcHoMÉTn/E
Par DUCHATEL

Un vol. in-8°. . . .
3 fr. 50

France, 3 fr. 80. Etranger, 4 fr. 10

 

Les
APP/IRITIÛNS MA TÉRIALIISÉES

DES VIVANTS ET DES MORTS
Par GABRIEL DELANNE

Tome I. — Les Fantômes des Vivants.
6 fr. ; franco, 6 fr. 55. Étranger, 7 fr. 15

Tome II. — Les Apparitionsvdes Morts.
10 fr.; franco, 10 fr. 85. Etranger, 12 fr. 40

LE CHRIST, LE CHRISTIANISME
ET LA

RELIGION DE LUIVIINIR
Par HBNnI CONSTANT (Général FIX)
Prix, 2 fr. 50; franco, 2 fr._80.‘

Étranger, 3 fr. 20 '

EXCELSIOR
Par SOPHIE ROSEN-DUFAÙRE

Prix, 1 fr. 50; franco, 1 fr.u70. Etr., 1 fr. 9.0
 

Réflexions d'un Théosop/Ie
i

Par JEAN ERIAM
Prix, 2 fr. 50; franco, 2 Ir. '75. Etr., 2 Ir. 90
 

GUIDE PRATIQUE

MÉDIUM GUÉRISSEUR
Prix, 1 fr.,' franco, 1 fr. 20. Etr., 1 fr. 35 .

 

Leçons, de Spiritisme
AUX ENFANTS a

Prix, 0 fr. 25; franco, 0 fr. 30
 

LE PROBLÈME DE L’AU-DEL,4
CONSEILS DES INVISIBLES

Prix, 1 fr 50; franco, 1 fr. '70. Etr., 1 fr; 90

PHARASIUS

UN COIN DU VOILE
Prix, 4 fr. 50; franco, 4 fr. 90; Etr. 5 fr. 25

L'ÉGALITÉ SOCIALE.
Prix. 2 fr. ; fPaIIco, 2 f1‘. 25. Etr., fr. 50
 



LA REVUE SPIRITE 

LE SPIRITISME % \ (Fakirisme 0,ccjdental) ' ' 
,l%ude historique, critique et experimentale - - Par le Dr Paul GIBIER 

Un vol. in-12, 400 pages, 4 fr. - Franco, Fraace, 4 fr. 85 ; Etr., 4 fr. 

Buides de Crista/ de Boheme 

\ 

POUR DEVELOPPER LA VOYANCE, CHEZ LES MEDlUMS 
Taille approximative : 80 m/, a 60 m/m de diametre. , 

Prix variant de 40 fi. a 10 fr. suivant grosseur et  purete. 
' 

PorL en plus. - PARIS : O fr. -25:- FRANCE : O fr. 85. 

K PLUS CRAND JOURNAL PRANCAIS DE SPIRITUAUSME ET DE D ~ E N S E  IMUI iERIALNTE 

f 

Doctrine Allan Kardec. - .Enseignement g~at i l i t  
FOI ET CHARITE. CROIRE EN DIEU, NOUS SECOURIR ET NOUS AIXER 

Reunions privees sur rendez-vous. Ecrire, 11 1, rue Notre-Dame-des:Champs 
(Paris VD). - Groupe CKOUZET. 5. ,.:.. , 

appel a la \Bienfaisance 
Nous prions les personnes qui pourraient disposer de vieux 

vetements paur les ndcessiteux, hommes, femmes, ou enfants,,de bien 
vouloir nous les adresser en port  du au bureau de la Revue, 42, rue S a i n t  
Jacques., . L 

Ouvrages recommande's d'actualite spiritualiste et feministe de M m e  O. de 
B~ZOBRAZOW. Derniers exemplaires en vente a la Librairie Spirite 

L'id& et l'Amour. Un vol. . . . . . . . . . . . . . . 3 50 
Lee Batailles d e  l'Idee. TOME 1, 2 fr. 50 ; TOME I I  , . . . . . 2 50 
Lg Renouveau. - Recueil de conferences , . . . , . '. . --. 2 50 

Propagande Initiagrice, objet : form'er un groupe feministe d'Etudes eso- 
eriques pour le retour des pouvoirs spirituels de la femme. 

M m e  de BEZOBRAZOW, Directrice-fondatrice. Pour obtenir brochure de pro- 
zagande, Bcrire 17, rue du Val-de-Grace, Paris. Mme la SBCRETAIRE GBNBRALE. 

v.

2
._

LA nEvUE SPIRITÈ
 

l

l LE SPlRlTlSME (Fakirîsme Occidental.)
Étude historique, critique et expérimentale

Par le D" Paul GIBIER '

,

Un vol. in-12, 400 pages, 4 fr. — Franco, France, 4 fr. 35; Étr., 4 fr. 75

Boules de Cristal de Bo/iême
POUR DÉVELOPPER LA‘ VOYANCE CHEZ LES MEDIUMS

Taille approximative : 80 m/m à 60 ‘Il/m de diamètre.
Prix variant de 40 fr. à 10 fr. suivant grosseur et pureté.
Port en plus. — PARIS : 0 fr. 955- FRANCE : 0 fr. 85.

lE PLUS GRAND JOURNAL FRANÇAIS DE SPIRITUALISMEET DE DÉFENSE IMMATEREËÏE
, ——»__“ 

  , \(\a ,

. \\\l l’l \\ (‘à \
_

JOURNAL EIBDDHADAIRE In-‘Qn Adm! strate :Fau1PILuULT
Psuissmu muni Direcntàur-Géir-larnt : Jean BEZIAT
lirdaescîaniifiamhlïliqussêwialeslStatistique des Cures obtenir/as l Psychalogieflccultîsme.Panifismefemînisme

Abonnements:Fianue et Cùliilllri; G mais. 3.50, 1 an ôii‘. — Étranger: G1ii0is4.50,11n an, 8 fr.
Envoi gratuit de Numéros spécimen. —— S'adresser: 4, Avenuejt-Joseph, SlN-LE-NOBLE (Nord) v

 
     

 
 

 

Doctrine Allan Kardec.‘ iensesgnementgratuati
FOI ET_ CHARITÊ. CROIRE EN DIEU, NOUS SECOURIR ET NOUS AIMER

Réunions privées sur rendez-vous. Ecrire, 111, rue Notre-Dame-des-Champs(Paris V19). — Groupe CROUZET.

flppel à la Bienfaisance
_Nous prions les personnes quiepourraient disposer de vieuxveteinents pour les nécessiteux, hommes, femmes. ou enfants, de bien

vouloir nous les adresser en port dû au bureau de la Revue, 42, rue Saint-Jacques. '

 

Ouvrages recommandés d’actualité spiritualiste et féministe de N1“ O. de
BÉZOBRAZOW. Derniers exemplaires en vente à la LibrairieSpirite

L'idée et PAmour. Un vol. . . . . . . . . . . . . . . 3 50
Les Batailles de Fldee. ToiiE I, 2 fr. 50; Tous II . . . . . . 2 50
Le Renouveau. — Recueil de conférences . . . . . . .

_

- . 2 50

Propagande initiatrice, objet : former un groupe féministe d’Etudes éso-
tériques pour le retour des pouvoirs spirituels de la femme.

Mme de BÉzoBnAzow, Directrice-fondatrice. Pour obtenir brochure de pro-pagande, écrire 17, rue du Val-de-Grâce, Paris. NI!“ la SEcmârAiiiEGiâxiîRALE.
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Les Cpeveux a tous @t gom toujours , 
L i  mus de C.~~MV.? 'G-+  ' - LA CVCTVN DES GliEBEBl 

pellicoie~, pins' de @mapgsd~oni. se'fiit par la h M h d e  et 
1 ' , l'Eau rationnelle 
,IVlALAqARNE, professeur-chimirrte 

PRIX : 
3 fr. le !&an: Fraeco par 4 fiacops 

chaque flacon* k t  accornpagnt 
de la Methode capillaire illustree -. 

Par l'emploi de cette F u  e 
de l'application de la MbthoiQt 
DZalacarne, la tete conserve sor 
uniformite capillaire jusqu'a l'ex. 
treme vieillesse. 

La MBthada d$ therapeuti. 
que capillaire est envoy& seulc 
contre 50 centimes en  timbre^ 
Ebanger : 03 ce~tisnes. l 

1 1  

* > -  ' 1 

APPAREIL ~ L B ~ ~ ~ U E  poure lt 
Massage capillaire et facfal, efficacr 
contre les maux de @te, /les i~evral&ies 
les dauleurs de rqins et les maux d'egto 
mac. La Vibrgtiiohr &1e&triqne se repercub 
dans les profbndeurs de l'org&sme el 
i-etablit 1'6quilibre nerveux, maintien1 
la sante et, reterdelle jeunesse, efface 
les rides. ' ' 

PRIX : 70 fr., et 100 fr. franco 
aveb la Methode capillaire illustrhe. 

Adresser mandat a M. MATHERON 
e- PARIS, 19 

jP@IT@$J, &c&t& a; uos Fieres en Croyance, fous 
gu%egd& pdg'$b*'@6~ et vws seiez servis loyalement. 

/ ' 1 

JOURNAL Iÿiärunss PSYCHOLOGIQUES 3

Les Cheveux à tous et pour toujours
_P.“ de chauves LA CULTURE na: cnavnrx

plus défi pellicules, plus de démangeaisons. Se fait Pal" 13 llïéflïode et
—

'

__

e
l"Eau rationnelle

MALACARNE, professeur-chimiste.
V

PRIX I
3 fr. le flacon.Franco par 4 flacons.

 

Chaque flacon est accompagnéde la Méthode capillaire illustrée
Par l’emploi de cette Eau et

de Fapplication de la Méthode
Malacarne, la tête conserve son
uniformité Capillaire jusqu’à l’ex—
trême vieillesse.

.

La Méthode de thérapeuti-
que capillaire est envoyée seule
contre 50 centimes en timbrés.
Étranger : 65 Centimes.

 
APPAREIL ÉLECTRIQUE "pour le

Massage capillaire et facial, eflicace
contre les maux de tête,yles névralgies,
les douleurs de reins et les maux d’esto-
mac. La Vibration électrique se répercute
dans’ les profondeurs de Forganisme et
rétablit l'équilibre nerveux, maintient
la santé et Féternelle jeunesse, ‘efface
les rides.

PRIX : 70 fr., et 100 fr. franco
avec la Méthode capillaire illustrée.

Adresser mandat à M. MATHÉRON
'19, rue de Belleville—— PARIS, 19 e.

 
ESÎRITE! Achetez à vos Frères en Croyance, Vous
aurezdes prix de gros et vous serez servis loyalement.
Demandez catalogue gratis N _ - Voyez cette machîñe

saurons “ LIYERPOOL” a

' l" 95 francs complète
5, rue Bampal — PA RIS

y

  
  

et garantie Z ans ! 



Expose de la doctriqe des Esprits. Solution scientifique et  rationnelle des problemes de 
la vie et de la mort ; nature e t  destinee do l'etre humain ; les vies successives (27' mille). 
Vol. in-12 de 436 paees, p q x  2 fr. 50. Franco,France, 2 fr. 88; Etranger, 3 fr. 25. 
/" 

- 

- Christianisme ,et Spiritisme 
Preuves Experimentales de la Survivance. - Relations avec les esprits des Morts.- La 

Doctrine Secrete. - La Nouvelle Revelatihn. 80 mille. - .Un vol. de  480 pages, 2 fr. 50. 
?rance, France, 2 fr. 85;  Etranger, 3 fr. 25. 

l 

ans 171avisible. - Spiritisme et' M@rnniU 
Traite de Spiritualisme Experimental. - Les faits et les lois. - Phenomehes spontanes. - Typtologie et Psykhographie. - Les Faptornes des vivants et les Esprits des Morts. - 

ncorporatiOns et  materialisations des defunts. - Methodes d'experimentation. - Forma- 
ion et  direction des groupes. - Identite des Esprits. - 7' mille. Un vol. de  516 pages, 
! fr. 50. Franco, France, 2 fr. 85 ; Etranger, 3 fr. 25. 

- 1 

f I \  . 
Etude experimentale sur  les aspecLs ignores d e  letre humain. L Les aoubles ~ e i s o & a -  

ites. - La Conscience profonde. - La Kinovation de  la memoire. - Les Vies anterieures 
:t successives. - Les Temoignages. - Les Faits. - Les Lois. - 7' mille. Un vol. de 
)45 pages, 2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 85 ; Etranger, 3 fr. 23. 

, - ' Ses voix, ses visions, sgs premonitions h ,n "%,&*y 4 A a - n ~ ~ .  
s actuelles expr~mees en ses propres messades.. 1 

@futat ion  des theories d'Anatole F rance ,  Thalamas,-H. Beranger ,  etc. 
4* mille. Un beau vol. in42 de 450 page+ Pris : 2 fr., 50  ' \ 

F d n c o  gour Ca Franc&, 2 @ 86. - %t~alllger, . - 3 fr, 25 
- 

J 

I 5 '  . 
7 ,b  

LA GRANDE ENIGME 
D I E U  E T . L ' U N I V - E R S  ,- ' 

( ; \"V 
'Suivi d'une synthese spiri tuahte,  doctrinale e t  pratique sou; forme d; bi&ogue ou Qat$- . ." 

:hieme,. - 3' mille. Un 701. de 832 pages, prix 2 fr .  Franco,, France; a- fr.'38 EtrangBr; 
I f ~ .  60'. 1 I 

Extrait du bulletin dd Saciet* #&odes psychiqtres de *f inel / ,  aotit 1911 : 
Nous aimons la ~ a r ~ l g  $&gante et  f a d e  de M. Llon Denis; ses pbriodes claires et  h8r- 

nonieuses nous charment, et sa cBau&c 61oqumm fait vibrep notre ame ; mais, si l'orateur 
ait nous toucher et  nous emouvbir. cSest surtout le puissant ecr~vain spiritualiste qui nous , 
ersuade et  nous captive ; son est admirable. 
C'est donc avep un profond interet et  un plaisir extrerge que nous avons lu et S ~ U  SO 

ernier ouvrage : La Grande Enifme : Dieu e t  Z'Uniuers. ui est la quintessence des Pr@- 
tiers e t  nous parait vraiment ci inspiration evangelique. 8ueiies impilcssions delicie.uses 
nousa  laissees ! e t  comment les exprimer sans copier l'auteur lui-m&me, possedant 4 

md l'art de bien d i re?  Il faut se contenter de repeter ce que n,ous avons proclame h 
iague page lue : rien de plus vrai I rien de plus beau ! rien de meilleur I et de  recornman- 
er  L'attrayante lecture de ce livre de profonde science, de moralite superieure, de h a u k  
ertu, tout impregne de poesie. 

I Colonel COLLER 

4.
v

LA REVUE SPIRITE
  
 

Œuvres de "Léon DENIS;
APRÈS LA. M'ORT

Eigposé de la doctrine des Esprits. Solution scientifique et rationnelle des problèmes de
la vie et de la mort‘; nature et destinée de l'être humain; les vies successives (27' mille).Vol. 1n-‘l2 de 436 pages, prix 2 fr. 50. l"ranco,France, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25. 

 

g  

Christianisme et Spiritisme
NOUVELLE ÉDITION CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE

PreuvesExpérimcntales de la Survivance. — Relations avec les esprits des Morts.— La
Doctrine Secrète. — La Nouvelle Révélation. 8° mille. — ,Un vol. de 480 pages, 2 fr. 50.Franco, France, 2 fr. 85; Étranger, 3 fr. 25. r

 

s

Dans Plnvisible. —“ Spiritisme etlilédiumnitè
Traité de Spiritualisme Expérimental. — Les faits et les lois. — Phénomènes spontanés.

— Typtologie et Psychographie. — Les Fantômes des vivants et les Esprits des Morts. -—

Incorporations et matérialisations des défunts. — Méthodes d'expérimentation. — Forma-
Lion et direction des groupes. — Identité des Esprits. — 7° mille. Un vol. de 516 pages,
2 fr. 50. Franco, France, 2 fr__ 85; Etranger, 3 fr. 25.

LE PROBLÈME DE HÊTRE ET DE .LA l DESTINÉE ‘-
Etude expérimentale sur les aspects ignorés de l’être humain. — Les doubles Personna-

lités. — La Conscience profonde. — La lienovation de la memo1re.— Les Yies antérieures
et successives. — Les Témoignages. — Les Faits. — Les Lois. — 7' mille. Un vol. de
545 pages, 2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 55; Ltranger, 3 f1‘. 2o.

JEANNE D’ARC MÉDIUM
Ses voix, ses visions, ses prémonitions

Ses vues actuelles exprimées en ses propres messages.
Ëléfutation des théories d'Anato1e France, Thalamas, H. Béranger, etc.‘

4* mille. Un beau vol. in-12 de 450 pages, Prix : 2 fr. 50
Franco pour la France, 2 fr’. 85. — Étranger, 3 fr. 25

LA GRANDE ÉNIGME i

DlVEU ET.L’UNIVERS
Suivi d’une synthèse spiritualiste, doctrinale et pratique sous forme clc dialogue ou caté-

chisme. — 3° mille. Un vol. de 332 pages, prix 2 fr. Franco, France, 2 fr. 30 Étranger,
2 fr. 60‘. ‘

Extrait du-bulletiiz clé la. Société cTÉtudes psychiques de Nancy, août 1911 :
Nous aimons la parole élégante et facile de M. Leon Denis; ses périodes claires et har-

monieuses nous charment, et sa chaude éloquence fait vibrer notre âme; mais, si l'orateur
sait nous toucher et nous émouvoir. c'est surtout le puissant écrivain spiritualiste qui nous
persuade et nous captive; son oeuvre est admirable.

(Test donc avec un profond intérêt et un plaisir extrême que nous avons lu et relu son
dernier ouvrage : La Grande Enigme : Dieu et FUnivers. ui est la quintessence des pre-
miers et nous paraît vraiment dünspiration évangélique. Ëiuelles impressions délicieuses
il nous.a laissées! et comment les exprimer sans copier l'auteur lui-même, possédant à
fond l'art de bien dire? Il faut se contentcr de répéter ce que nous avons proclamé à
cha ue page lue : rien de plus vrail rien de plus beau! rien de meilleur! et de recomman-
der ’attrayante lecture de ce livre de profonde science, de moralité supérieure, de haute
vertu, tout imprégné de poésie.

 

   
    

   
 

  
    
           
  
    Colonel Corner.   /
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FONDCE EN 1858 

O 0 0  

RÉDACTEUR EN CHEF DE 1 8 7 0 À 1 9 0 1  

P.  G LEYMAFU E 

ALLAN KAR 

000 

DIRECTEUR GERANT DEPUIS 1 9 0 1  
PAUL LEYMARIE FILS - 

TOUT EFFET A UNE CAUSE. 

TOUT EFFET INTELLIGENT A UNE CAUSE INTELLIGENTE 

LA PUISSANCE D E  LA CAUSE INTELLIGENTE 

EST EN RAISON DE LA GRANDEUR C E  L E F F E Ï  

La Correspondance Posthume d ' M a n  Kardec 

Nous donnoils ici de nouvelles ,lettres de M. Jaubert, vice-prdsident du 
Tribunal civil de Carcassonne. 

Carcassonne, le 7 janvier 1864. 

Monsieur et cher Maître, 
Le 28 mai dernier, M. le Procureur impérial de Carcassonne m'a communi- 

qud 13. lettre que je vais transcrire, et qui est de mon Procureur géndral. 
Porte la date du 26 mai. 

Monsieur le Procureur impérial, 
L'attention du Ministbre public de Lyon a 6th appel& sur un journal spi- 

ritis(e qui se publie dans cette ville et qui paraft Lms les dimanches, et je 
en communication le nurnbro ci-inclus de cette assez étrange feuille. 

communicalion rnYost faile A raison d'une Fable dite retouch6e par 1' E: 
'prit. Mhdium M .  Jaubert, vice-prbsident d u  Tribu na1 de Carcassonne. 
On me demande si le LIogistraf, a autorisf l'insertion de son nom avec la 
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TOUT EFFET A UNE CAUSE.

 
 

T0 UT EFFET INTELUGENT A UNE CAUSE lNTELLlGENTE.  LA PUISSANCE DE LA CAUSE INTELLIGENTE

EST EN RAISON DE LA GRANDEUR DE LEFFET.là”T;

La Correspondance Posîhume d’Allan Kardec

Nous donnons ici de nouvelles lettres de M. Jaubert, vice-président du
‘lribunal civil de Carcassonne.

Curcussonnc, le 7 janvier 1864.

Monsieur et cher Maître,

qutelîîeîäii dernier, hi‘. le Procureur impérial de Carcassonne m'a communi-

Elle port
le que Je vaIs transcrire, et qui est de mon Procureur général.

0 la date du 26 mai.

Dauentionfltllolnîiïeui‘le Procureur impérial,
. I

rigiste qui se ubirinäslere Publie de Lyonla été Àappelée sur un Journal spf-
reçois en COIÏIËNIÏÀÏ vanslceue Ville euqui parait tous les dimanches, et Je

CeLLe commumcatÿeïûn f: numéio Cl—.]DClllS‘d6 celte assez grange femme“

PESprit. Blédium M IJD est fnILe à raison d unelable dite retouchée par

on me demande .‘ au ertîvIce-présideut du‘ Tribunal de Carcussonne.
s1 le Magxstrat a autorisé lmscrhon de son nom avec la
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qualification qui lui est donnée, et si I'insertion dont s'agit a obtenu son as- ' 
sentimenl. 

I 

Veuillez porter Ct la connaissance de M. le vice-président Jaubert la feuille 
que je vous transmets, et me la renvoyer ensuite avec les explications qu'il 
aura bien voulu vous donner. 

Recevez, Monsieur le Procureur impérial, l'assurance de ma considéra- 
tion distinguée. 

Le Procureur général, 
DESSAURET. 

Le 29 mai j'ai répondu : 

Monsieur le Procureur général, 

M. le Procureur impérial vient de me communiquer votre lettre du 27 mai. 
Je crois devoir répondre moi-même Li une question qui ne m'est pas per- 

sonnellement adressée. 
C'est avec mon autorisation que le journal du spiritisme La Vérité de Lyon, 

a ins6ré dans son numéro du dimanche 17 avril 1864, la fable de Ratapon 
ou le rat prêcheur, portant sous le titre ces mots : médium M. E. Jaubert, 
vice-président du Tribunal civil de Carcassonne. 

J'ajoute : D'autres fables, avec la meme autorisation, et la même annota- 
tion ont 6té publiées : 

10 Dans la Revue Spirite, journal d'études psychologiques publié sous la di- 
rection de M. Allan Kardec de Paris ; 

20 Dans la Revue Spiritualiste consacrée Li 1'8tude des facultés de 
l'âme, Li la démonstralion de son immortalité, publié par M. Piérart de 
Paris. 

30 Dans la Revue Spirite, révdlations d'outre-tombe, par M. Henri 
Dozon, de Paris. 

40 Dans fa Rache spirite, revue de l'enseignement des Esprits, publiée 
sous la direction de MM. Sabo, Chapelot et Bez de Bordeaux. I 

50 Dans le journal du spiritisme Le Sarzveur des peuples, directeur 
gérant, M. Lefraise, avocat ?I Bordeaux. 

Enfin, j'ai t ransmi~,  aprés demande, une piéce de vers Li M. P. Gillet, 
ancien chef d'iristitulioii, président de la société spirite de Marseille, lequel l 

est dans l'intention de fonder un journal spirile. I 

Ce faisant, j'ai obhi A ma conscience d'homme et de Magistrat. I 
1 

Daignez, Monsieur le Procureur gknéral, agréer la nouvelle assurance de 1 
mon respect et de mon dbvouement absolu. 

Le 2 juin j'ai écrit une seconde lettre. 
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qualification qui lui est donnée, et si l'insertion dont s'agit a obtenu son as-

sentiment.
Veuillez porter à la connaissance de M. le vice-président Jaubert la feuille

que je vous transmets, et me la renvoyer ensuite avec les explications qu’i[
aura bien voulu vous donner.

Recevez, Monsieur le Procureur impérial, l’assurance de ma considéra-
tion distinguée.

Le Procureur général,
DESSAURET.

Le 29 mai j'ai répondu:
Monsieur le Procureur général,

M.le Procureur impérial vient de me communiquer votre lettre du 27 mai. ,«
Je crois devoir répondre moi- même à une question qui ne m’est pas per- '-

sonnellement adressée.
z

C’est avec mon autorisationque lejournal du spiritismeLa Vérité de Lyon,
a inséré dans son numéro du dimanche 17 avril 1864, la fable de Ratapon 1'
ou le rat precheur, portant sous le titre ces mots : médium M. E. Jaubert,
vice-président du Tribunalcivil de Carcassonne.

,

J’ajoute : D’autres fables, avec la même autorisation, et la même annota- .
tion ont été publiées:

1° Dans la Revue Spirite,_jotirnal d’études psychologiques publié sous la di- -

rection de M. Allan Knrdec de Paris ; p
2° Dans la Revue Spiritualiste consacrée à l'étude des facultés dei.

l’âme, à la démonstration de son immortalité, publié par M. Piérart de.
Paris,

3° Dans la Revue Spirite, révélations dbulre-tombe, par M. Henri;
Dozon, de Paris. i

4° Dans la Ruche spirile, revue de Penseignement des Esprits, publiée.
sous la direction de MM. Sabo, Chapelot et Bez de Bordeaux. K

5° Dans le journal du spiritisme Le Sauveur des peuples, directeur
gérant, M. Lefraise, avocat à Bordeaux.

,

Enfin, j’ai transmis, après demande, une pièce de vers à M. P. Gille! i"

ancien chef d'institution, président de la société spirite de Marseille, leque
est dans Pintentiou de fonder unjournal spirite.

Ce faisant, j’ai obéi in ma conscience d’l1omme et de Magistrat.
Daignez, Monsieur lc Procureur général, agréer la nouvelle assurance de;

mon respect ct de mon dévouement absolu.
Le 2 juin j’ai écrit Lino seconde lettre.
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Monsieur le Procureur Gknéral, 

Je vous dois trop de reconnaissance, je tiens trop à votre estime pour 
,, pas compléter ma confession. 

Ayez la bonté de lire la petite brochure ci-incluse (l), elle vous dévoilera 
mes convictions in6branlables et une partie de mon %me. 

Depuis mes lettres de 186.2, le spiritisme a fait un grand pas. ~ ' E t r a n ~ e r  
a ses organes de publicité comme la France ; les hommes de la plus haute 
intelligence, entre bien d'autres M. de Mirville, traitent la question, et j'ose 
vous le dire, parce que la presse est 18 pour me confirmer, le phénoméne 
n'est gubre nié que par ceux qui'sonl restés étrangers l'étude de cette 
science. Le seul point qui divise aujourd'hui est celui de savoir si les ES- 
p r i t ~  qui se manifestent aux hommes sont le Démon ou les âmes des morts. 

Ecoutez 196vêque d'Alger dans son mandement du 18 août 1863. Je  copie : 
A ces causes, et 1'Espril saint invoqué, nous avons ordonné et ordonnons 

ce qui suit. 
« Article premier. - La pratique du spirilisme, ou de l'6vocation des morts 

est interdite 8 tous et 8 chacun dans le diocése d'Alger. 
e Art. 2. - Les confesseurs refuseront l'absolution 8 quiconque ne re- 

noncerait pas 8 tonte participation soit comme Médium, soit comme adepte, 
soit comme simple témoin, A des séances privées ou publiques, ou enfin Q 
une opération quelconque de spiritisme. 

« Art. 3. - Dans toutes les villes de l'Algérie et dans les paroisses rura- 
les où le Spiritisme s'est introduit avec quelque éclat, MM. les curéç liront 
publiquement cette lettre en chaire, le preniierdimanche aprésla réception ; 
parlout ailleurs ils la communiqueront en particulier suivant le besoin. 

Donné &Alger, le 16 août 1863. 
Louis ANTOINE AUGUSTIN, évgque d'Alger. 

Par mandement de Monseigneur. 
A- ANCELIN, chanoine, secrétaire gén6raI. 

D'autres mandements d'éveques, les revues catholiques sont dans le m&me 
Les citations que je pourrais vous donner suffiraient 8 la formation 

d'un volume. J'insiste sur ce point qui pour moi est capital : Tout le cierg& 
"Us exception, reconnaît comme fait  actuel la communication des Esprils 
"Ye les vivants. Dans ce momenl M.l7abbé Barricand 8 Lyon, M. l'abbé Dela. 
*. . 

Bordeaux discutent les pirilismedansleurs cours publics de Tliéologie. 
pretres le disciltent dans leurs chaires : j'ai pu l'entendre moi-m6nie. 
:ongrégalion de l'Index se joint aux manclcments des évêques, l'abso- 
llrocliurc publikc A Bordeaux, conlenant les lettres de  M. Jaubert, et  ayant pour 

'11 tnngislral convnirùcn. 
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Monsieur le Procureur Général,
Je vous dois trop de reconnaissance, je tiens trop à votre estime pour

ne pas compléter ma confession.

Ayez la bonté de lire la petite brochure ci-incluse (1), elle vous dévoilera
mes convictions inébranlablcs et une partie de mon âme.

Depuis mes lettres de 1862, le spiritisme a fait un grand pas. L’Étranger
a ses organes de publicité comme la France ; les hommes de la plus haute

intelligence, entre bien d'autres B1. de Mirville, traitent la question, etj’ose
vous le dire, parce que la presse est là pour me confirmer, le phénomène
nrest guère nié que par ceux qui sont restés étrangers à l’étudc de cette
science. Le seul point qui divise aujourd’hui est celui de savoir si les Es-

prits qui se manifestent aux hommes sont le Démon ou les âmes des morts.

Ecoutez Pévêque d’Alger dans son mandementdu 18 août I863. Je copie:
r. A ces causes, et l’Esprit saint invoqué, nous avons ordonné et ordonnons
ce qui suit.

« Article premier. — La pratique du spiritisme, ou de l’évocat1on des morts
estinterdite à tous et à chacun dans le diocèse d’Alger.

«Art. 2. —— Les confesseurs refuseront l’absolution à quiconque ne re-

noncerait pas à toute participation soit comme Médium, soit comme adepte,
soit comme simple témoin, à des séances privées ou publiques, ou enfin à
une opération quelconque de spiritisme. n

<< Art. 3. —— Dans toutes les villes de l’Algérie et dans les paroisses rura-
les où le Spiritisme s’est introduit avec quelque éclat, MM. les curés liront
publiquement cette lettre en chaire, le premierdimanche aprèsla réception ;
partout ailleurs ils la communiqueront en particulier suivant le besoin.

Donné àAlger, le 16 août 1863.
Louis ANTOINE AUGUSTIN, évêque d’Alger.

Par mandement de Monseigneur.
A. ANCELIN, chanoine, secrétaire général.

D'autres mandements Œévêques, les revues catholiquessont dans le même
sènso Les citations que je pourrais vous donner suffiraient à la formation)
d un Volume. Tinsiste sur ce point qui pour moi est capital: Tout le clergé,
sans exception, reconnaît comme fait actuel la communication des Esprits
avec les vivantsDans ce moment ‘Mdlabbé Barricand à Lyon, i\l.l’abbé Dela.
pmleàBordeauxdiscutent les piritismedansleurs cours publics dc Théologie.

Les prêtres le discutentdans leurs chaires: j‘ai pu Pentendre moi-même.
La Congrégation de l'index se joint aux mandements des évêques, l’abso-
l

. .. .titi‘: La brochure publiée a Bordeaux, contenant les lettres de M. Jaubcrt, ct ayant pour
ï Un imigistral coiwairtczl.
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refusée a ceux qni, de prés ou de loin, utudieraient le pliéno- 
mène d e  l'Arne immortel le  I,.. I 

Aprés les bûchers, aprés le supplice du corps, le supplice de I'ame. Gloire 
au moyen âge ! Lesprêtres agissent partout, par la plume et par la parole. 
C'est bien ; c'est leur droit. 

Mais vous, citoyens d'un pays libre, gardez le silence, mais vous, magis- 
trats, cachez votre robe ; et si l'un des vbtres ose se lever pour soutenir la 
raison et l'liumanit6 outragée, cl6clarez qu'il humilie la magistraturelet re- 
jetez-le comme un tBm6raire ou un insensé. 

Y a-t-il des raisons qui puissent dispenser un homme de publier haute- 
ment ce qu'il reconnaft pour la VéritB ? 

A cette question adressée par Cliarles Nodier Q son pére, le pére répondit 
en secouant la tête : « Il y en a une qui les vaut toutes: la vérit6 est inutile. B 

Quant Q moi, me servant des expressions d'un autre, ma conviction est 
que la Vérit6 doit tôt ou tard se faire jour, et qu'en conséquence, il ne sau- ' 

rait y avoir de raison au monde qui puisse dispenser un homme de la pu- 
b!ier hautement. 

Pardonnez-moi, Monsieur le Procureur génBral, j'ai été calomnié en si- , 
lence, j'ai beaucoup so~iffert et j'avais besoin de m'épancher. J'ai choisi vo- l 

tre cœur ; qu'il soit pour moi celui d'un père. 
Daignez agréer, Monsieur le Procureur g6néra1, la nouvelle assurancc d u  

respect du plus dBvoué de vos serviteurs. 1 

L'affaire en est 18. J'attcnds. O n  est calmû quand on a raison. Du reste, 
mon Procureur général est un Iiomme que j7aime et que j'estime beaucoup. 
J'ai dû vous instruire de ce qui se passait. 

Recevez, mon clier Maître, la nouvelle assurance de 
tueux. 

1 
mes sentiments affec- , 

E. JAUBERT. I 

Réponse d'Allan Kardec 

Cher el honorti Monsieur, 
Paris, 10  juin 1864 I 

l 

Je m'empresse de rbpondre Q la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrire, et de vous remercier des inléressants détails qu'elle renferme. Je 

l comprends que par leur nature, ils ne doivent pas être publiés maintenant, , 
aussi n'ai-je pas besoin de vous assurer de ma réserves cet égard ; mais 1 
ils ne m'en seront pas moins uliles pour ma gouverne, et d'ai l leurs  i l s  
seront pas perdus pour  l'histoire d u  Sp i r i t i sme  (1 ) .  i 

(1) Celle phrase contenant irnplicitcmcnt que cettc correspondance pourrait être 
r~ltérieurcmcnt, nous avons pcilsé quc l'on pouvait, sans difficulté, lui donncr la publicit6 
i!éccssairc que  dcmanclc d u  rcsle I'histoirc du Spiritisme dont parle Allai1 Iiardec. 
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lution sera refusée à ceux qui, de près ou de loin, étudieraient le phéno-
mène de Peinte immortelle l...

Après les bûchers, après le supplice du corps, le supplice de l’âme. Gloire
au moyen âge ! Lespretres agissent partout, par la plume et par la parole.
C’est bien ; c'est leur droit.

Mais vous, citoyens d’un pays libre, gardez le silence, mais vous, magis-
trats, cachez votre robe ; et si l’un des vôtres ose se lever pour soutenirla
raison et Fhumanité outragée, déclarez qu’il humilie la 1nagistrature,et re-

jetez-le comme un téméraire ou un insensé.
Y a-t—il des raisons qui puissent dispenser un homme de publier haute-

ment ce qu'il reconnaît pour la Vérité ?
A cette question adressée par Charles Nodier à son père, le père répondit

en secouant la tête : << Il y en a une qui les vaut touteszla vérité est inutile. »

Quant à moi, me servant des expressions d'un autre, ma conviction est
que la Vérité doit tôt ou tard se faire jour, et qu’en conséquence, il ne sau-

rait y avoir de raison au monde qui puisse dispënser un homme de la pu-
blier hautement.

Pardonnez-moi, Monsieur le Procureur général, j'ai été calomnie’ en si-
y

lence, j’ai beaucoupsouffertetjavais besoin de m’épancher. J’ai choisi vo- «

tre coeur ; qu’il soit pour moi celui d’un père.
Daignez agréer, Monsieur le Procureur général, la nouvelle assurance du ‘A

respect du plus dévoué de vos serviteurs.
llaffaire en est la. J'attends. On est calme quand on a raison. Du reste,

,

mon Procureur général est un homme que j’aime et que j'estime beaucoup.
J’ai dû vous instruire de ce qui se passait.

Recevez, mon cher hlaître, la nouvelle assurance de mes sentiments affec- Ï
tueux.

E. JAUBERT.

Réponse d’Allan Kardec

Paris, l0 juin 186i
Cher et honoré Monsieur,

Je m'empresse de répondre àla lettre que vous m'avez l'ait Phonneur dô-
m'écrire, et de vous remercier des intéressants détails qu'elle renferme. Jeïj
comprends que par leur nature, ils ne doivent pas être publiés maintenant,‘
aussi n’ai-je pas besoin de vous assurer de ma réserve a cet égard ; mais,‘
ils ne m’en seront pas moins utiles pour ma gouverne, et (l'ailleurs ils n?
seront pas perdus pour l'histoire du Spiritisme

(l) Cette phrase contenant implicitement que cette correspondance pourrait être publiée
nltérieuremcill,nous avons pense que l’on pouvait, salis (liflictilté, lui donner la publicité
JICCOSSHIPC que demande du restcldustoire du Spiritisme dont parle Allan liairdec.
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Je sais gré A tous ceux qui m'aident A connaître le mouvement de l'opi- 
nion pour ou contre et les manceuvres de nos adversaires ; B ce point de 

leltre renferme de précieux renseignements. J'ai, comme bien 
.r,,ilS le pensez, un vif désir de connafbre la suite qui sera donnée h cet inci- 

aussi je compte ce sujet sur votrecomplaisance. 
st vraiment singulier de voir des autorités secondaires faire de l'oppo- 
;i la doctrine, alors que l'autorité gouvernementale n'y met aucun 

:le, car, non seulement elle tolére toutes les réunions spirites, mais 
je sans difficulté les autorisations qui lui sont demandées B cet effet, 
1s certaines localit6s les protége ouvertement. 
1s la circonstance dont il s'agit, nous ne pouvions moins attendre 
sagesse et de la fermeté dont vous avez donné tant de preuves tou- 
vos croyances spirites ; le courage de l'opinion est contagieux et tou* 
d'un bon exemple, mais bien plus encore selonla qualitéet la position 
:rsonnes qui le donnent. Mon témoignage personnel est peu de chose, 
ous nos fréres se joindront B moi pour vous dire que vous avez bien 
! du spiritisme. Votre nom est désormais inscrit sur la liste de ses 
;eurs les plus dévoués ; si la Providence voulait qu'il le fQt sur celle 
:rsécutés, nous savons qu'il ne le sera jamais sur celle des déserteurs. 
is sommes en plein, vous le savez, klonsieur, dans la periode de la per- 
on, et nous sommes heureux de payer un juste tribut d'éloges aux 
lions qui dans la lutte soutiennent le drapeau quand même. Depuis 
!suis cette phase de la doctrine, j'ai presque toujours vu nos adversai- 
:der devant la fermet6 qu'on leur oppose. 11 est vrai que souvent en 
t l'insuccès des atlaques à force ouverte, ils emploient les manceuvres 
*euses qui, du reste, ne leur réussissenl pas. C'est une étude curieuse, 
1s assure, que celle de leur laclique, mais ce que j'en vois n'a rien 
iiétant pour l'avenir, car partout elle trahit la peur. 
evez, cher et l1onor6 Monsieur, la nouvelle expression de mes senti- 
de fraternelle sympathie. 

ALLAN KARDEC. 
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Je sais gré à tous ceux qui m’aident à connaître le mouvement de l'opi-
nion pour ou contre et les manœuvres de nos adversaires ; ù ce point de

vue votre lettre renferme de précieux renseignements. J'ai, comme bien
vous le pensez, un vif désir de connaître la suite qui sera donnée à cet inci-
dent, aussi je compte à ce sujet sur votre complaisance.

11 est vraiment singulier de voir des autorités secondaires faire de l’oppo-
sition à la doctrine, alors que l’autorité gouvernementale n‘y met aucun

obstacle, car, non seulement elle tolère toutes les réunions spirites, mais
accorde sans difficulté les autorisations qui lui sont demandées à cet effet,
et dans certaines localités les protège ouvertement.

Dans la circonstance dont il s'agit, nous ne pouvions moins attendre
de la sagesse et de la fermeté dont vous avez donné tant de preuves tou-
chant vos croyances spirites ; le courage de l’opinion est contagieux et tou-

jours d'un bon exemple, mais bien plus encore selonla qualité et la position
des personnes qui le donnent. Mon témoignage personnel est peu de chose,
mais tous nos frères se joindront à moi pour vous dire que vous avez bien
mérité du spiritisme. Votre nom est désormais inscrit sur la liste de ses

défenseurs les plus dévoués; si la Providence voulait qu’il le fût sur celle
des persécutés, nous savons qu’il ne le sera jamais sur celle des déserteurs.

Nous sommes en plein, vous le savez, Monsieur, dans la période de la per-
sécution, et nous sommes heureux de payer un juste tribut d-‘éloges aux
champions qui dans la lutte soutiennent le drapeau quand même. Depuis
que je suis cette phase de la doctrine, j’ai presque toujours vu nos adversai—
res reculer devant la fermeté qu’on leur oppose. 1l est vrai que souvent en
voyant Pinsuccès des attaquesà force ouverte, ils emploient les manœuvres
ténébreuses qui, du reste,ne leur réussissent pas, C'est une étude curieuse,
le vous assure, que celle de leur tactique, mais ce que j'en vois n’a rien
‘l'inquiétant pour l'avenir, car partoutelle trahit la peur.Recevez, cher et honoré Monsieur, la nouvelle expression de mes senti-
ments de fraternelle sympathie.

ALLAN KARDEC.



T E R R E  E T  C I E L  
Par JEAN REYNAUD 

Extrai ts  choisis 

1. - La Terre ( s n i l e )  

Alais je veuxmême que l'hommesoit dispensé sur la terre de toute OCCU 

pation grossière, que le sol y fleurisse partout sous ses pas, que sa ~ O C O ~ O  

tion devienne douce et rapide comme celle de l'hirondelle qui nage dan 
l'air, que le ciel lui soit toujours serein, que l'atmosphère se nourrisse cornml 
elle lui donne Ci respirer, et s'il faut nécessairement qu'il s'entretienni 
aux dépens des êtres qui l'entourent, que les rameaux, en ~3couant dans le 
vents de succnlents parfums, y suffisent, que sa puissance créatrice, unique 
ment consacrée aux beaux-arts, A tout ce qui unit les hommes entre eux pou 
les tourner ensemble vers Dieu, en un mot, A toute ceuvre ouvrant sur l'in 
fini, suive magnifiquement sa volonté, que le travail lui soit en tout ph i  
facile qu'au musicien qui, en promenant légèrement ses doigts sur le cla- 
vier, souléve à son gré dans l'espace des sphères immenses d'harmonie ; bref 
que la soci6té humaine soit comme un chœur d'anges : ce r&ve n'est pas 
encore assez beau pour faire descendre la pure béatitude sur la terre. La 
mort y reste pour crier sans cesse à l'oreille de l'homme que sa condition 
est imparfaite et que ses espérances doivent tendre vers un état meilleur, 

Sans doute il n'est pasimpossible que le principe de la perfectibilité étende* 
à certains égards ses bienfaits jusque sur le domaine de la mort. Les mala-' 
dies peuvent devenir plus rares et moins douloureuses, les angoisses de la 
dernière heure moins amkres. Rien n'empêche même que l'aveugle terreur 
quele trépas inspire au vulgaire, ne disparaisse entièrement devant la séré-. 
nité des croyances. Celui qui s'endort en Dieu, comme l'enfant dans les 
bras de sa mére, sûr de rouvrir le lendemain les yeux à la lumiére, n'a rien 

redouter, en effet, de ce rafraichissernent d'un instant. Et quant à ce corps 
qu'il nous faudra quitter, ne sais-je pas que la même force qui m'a servih 
ramasser sur la terre la poussière dont il se compose, ne me manquera pas 
Pour en ramasser encore ce qu'il m'en faudra, partout où ma destinée m'ap- 
pellera ? Je sens m&me que, la mort dût-elle me dépouiller absolument des 
souvenirs de ma personne, je pourrais aller, s'il le fallait, jusqu'h les lui 
résigner volontiers. Mais ce sont mes amis, 6 mort, que je ne te livrerai 
jamais sans douleur. Tu me les prends, et je ne les vois plus : je n'en pos- 
&de plus que ce qui est demeuré dans mon cœurlet quand tu me prendras 
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TERRE ET CIEL
Par J EAN REYNAUD

Extraits choisis

1 . — La Terre (suite)
Mais je veux même que Phommesoit dispensé sur la terre de toute occu-

pation grossière, que le sol y fleurisse partout sous ses pas, que sa locomo-
tion devienne douce et rapide comme celle de Phirondellc qui nage dans
l’air, que le ciel lui soit toujours serein, que Patmosphère se nourrisse comme

elle lui donne à respirer, et s’il faut nécessairement qu’il s’entretienne.
aux dépens des êtres qui l’entourent, que les rameaux, en secouant dans les
vents de succulents parfums, y suffisent, que sa puissance créatrice, unique-
mentconsacréeauxbeaux-arts,à tout ce qui unit les hommes entre eux pour
les tourner ensemble vers Dieu, en un mot, à toute œuvre ouvrant sur l‘in-
fini, suive magnifiquement sa volonté, que le travail lui soit en tout plus

 
  
 

facile qu’au musicien qui, en promenant légèrement ses doigts sur le cla-
vier, soulève à son gré dans l’espace des sphères immenses d’harmonie ; bref Ï
que la société humaine soit comme un chœur d’anges : ce rêve n’est pas ”'

encore assez beau pour faire descendre la pure béatitude sur la terre. La Ï
mort y reste pour crier sans cesse à l’oreille de l'homme que sa condition. ‘a

est imparfaite et que ses espérances doivent tendre vers un état meilleur.‘ L
Sans doute il n’est pas impossible que le principe de la perfectibilitéétendez Ï

à certains égards ses bienfaits jusque sur le domaine de la mort. Les mala-I -
dies peuvent devenir plus rares et moins douloureuses, les angoisses de la: .
dernière heure moins amères. Rien n’empêche même que l'aveugle terreur '

que le trépas inspire au vulgaire, ne disparaisse entièrement devant la séré-- ï
nité des croyances. Celui qui s’endort en Dieu, comme Penfant dans les '_
bras de sa mère, sûr de rouvrir le lendemain les yeux à la lumière, n’a rien ,

àredouter, en effet, de ce rafraîchissement d'un instant. Et quant à ce corps .

qu’il nous faudra quitter, ne sais-je pas que la même force qui m’a servià
ramasser sur la terre la poussière dont il se compose, ne me manquera pas î

pour en ramasser encore ce qu’iI m'en faudra, partout où ma destinée m’ap- Ï‘
pellera ? Je sens même que, la mort dùt—elle me dépouiller absolument des i

souvenirs de ma personne, je pourrais aller, s’il le fallait, jusqu’à les lui
résigner volontiers. Mais ce sont mes amis, ô. mort, que je ne te livreraî
jamais sans douleur. Tu me les prends, et je ne les vois plus :je n’en pos-

y

Sède plus que ce qui est demeuré dans mon cœur,et quand tu me prendras
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mon tour, si tu éteins ma mémoire, ce peu que j'en avais ne serz même 
plus qu'un nkant. Quelles amitiés pouvons-nous donc former sur la terre, 
,; tu ne nouspermets de les nouer que pour un jour ? Je  ne crains donc pas 
de rOclamer contre toi devant la souveraine bonté, puisque c'est toi qui nous 
troubles l'amour infini des créatures, le plus grand des biens dont Dieu, 

l'amour de lui-même, ait mis en nous le sentiment et le désir, et qui 
te joues par des ironies si terribles de nos affections les plus saintes, lors- 
que oubliant la misére de notre condition actuelle, nous avons l'imprudence 
de ne pas les arrêter dans leur essor. O mort, qui brises par le milieu les 
deslin6es les plus belles, et renverses les desseins les plus sagement combi- 
nés ; qui fais régner partout autour de nous l'incertitude ; qui empoisonnes, 
dés la naissance, tout ce que nous aimons et nous-mêmes, et ne nous lais- 
ses toucher dans l'éternelle création aucun bien avec lequel nous soyons 
sûrs de pouvoir contracter une alliance sans fin ; ennemie de tout attacha- 
chernent véritable, toi qui feras verser des larmes sur la terre, lors même 
qu'on aura trouvé le secret de n'y plus verser de sueurs, 6 mort ! bien qu'au 
fond, comme le travail et comme la pauvreté, tu conviennespeut-Atre Anotre 
imperfection présente, qui ne reconnaftrait que tues pour nous, telle que tu 
te témoignes, un incurable fléau ? Faites donc, 6 mon Dieu, que nous de- 
venions dignes de la pleine jouissance de l'immortalité. Faites que l'effort 
de notre vie actuelle soit assez méritoire pour une telle récompense. Faites 
qu'en l'attendant et pour y parvenir, l'amour de vous et de votre création 
soit dans nos cœurs, et que nous n'ayons aucune pensée, en dehors de VOUS 

qui ne soit pour le perfectionnement de la société dans laquelle il vous a 
plu de nous faire vivre. Confirmez-nous dans l'idée que, par l'effet des œu- 
vres de chacun de nous, si médiocres qu'elles soient, la vie des hommes sera 
un jour plus facile, leur éducation meilleure, leur salut plus certain. Que 
nos successeurs sur cette terre soient plus heureux que nous, et que l ' es~6-  
rance d'être, malgr6 l'éloignement des âges, les bienfaiteurs secrets de nos 
Semblables, nous soutienne au travail. ~évouons-nous au service de l'huma- 
finité future avec la même vertu qu'a celui de l'humanité présente, et forti- 
fionmous par la croyance que nous ne pouvons rien d'efficace pour notre 
perfeclionnement personnel que par notre coopération au perfectionnement 
général de l'univers. Attachons-nous donc avec courage A la terre ; et s'il 
n'est Pas dans la destinée de cet astre que les créatures, sous la forme hu- 
maine, y soient jamais bienheureuses, maintenons du moins dans son hb- 
taire une ouverture vers l'infini, en pensant que la forme humaine est peut- 
Btre aussi transitoire dans le cours des existences qui doivent se succéder 

la terre que dans celui des phases successives de notre existence & t e e  
nelle. 
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à mon tour, si tu éteins ma mémoire, ce peu que j'en avais ne sera‘ même

plus qu’un néant. Quelles amitiés pouvonsnous donc formel‘ sur la terre,
si tu ne nous permets de les nouer que pour un jour ? Je ne crains donc pas
de réclamercontre toi devantla souveraine bonté,puisque c’est toi qui nous

[roubles l’amour infini des créatures, le plus grand des biens dont Dieu,
nprèsPamour de lui-même, ait mis en nous le sentiment et le désir, et qui
Lcjoues par des ironies si terribles de nos affections les plus saintes, lors-

que oubliant la misère de notre condition actuelle, nous avons l'imprudence
de ne pas les arrêter dans leur essor. O mort, qui brises par le milieu les
destinées les plus belles, et renverses les desseins les plus sagement combi-
nés ; qui fais régner partout autour de nous l’incertitude ; qui empoisonnes,
des la naissance, tout ce que nous aimons et nous—mêmes, et ne nous lais-
ses toucher dans l'éternelle création aucun bien avec lequel nous soyons
sûrs de pouvoir contracter une alliance sans fin ; ennemie de tout attacha-
chemcnt véritable, toi qui feras verser des larmes sur la terre, lors même
qu’au aura trouvé le secret de n’y plus verserde sueurs, ô mort l bien qu’au
fond, comme le travail etcomme la pauvreté, lu conviennespeut-être ànotre
imperfection présente, qui ne reconnaîtrait que tues pour nous, telle que tu
te témoignes, un incurable fléau? Faites donc, ô mon Dieu, que nous de-
venions dignes de la pleine jouissance de l’immortalité. Faites que l'effort
de notre vie actuelle soit assez méritoire pour une telle récompense. Faites
qu’en l’attendant et pour y parvenir, l’amour de vous et de votre création
soit dans nos cœurs, et que nous n’ayons aucune pensée, en dehors de vous

qui ne soit pour le perfectionnement de la société dans laquelle il vous a

plu de nous faire vivre. Confirmez-nous dans l’idée que, par l’efl'et des œu-

vres de chacun de nous, si médiocres qu’elles soient, la vie des hommes sera

un jour plus facile, leur éducation meilleure, leur salut plus certain. Que
nos successeurs sur cette terre soient plus heureux que nous, et que l'espé-
rance d’être, malgré Péloignement des âges, les bienfaiteurs secrets de nos-

semblables, nous soutienne au travail. Dévouons-nous au service de l’huma—
finité future avec la même vertu qu’à celui de l‘humanité présente, et forti-
ÛOH-‘s-nous par la croyance que nous ne pouvons rien d’efficace pour notre
Perfectionnement personnel que par notre coopération au perfectionnement
Eénéral de Punivers, Attachons-nous donc avec courage à la terre ; et s'il
n’est pas dans la destinée de cet astre que les créatures, sous la forme hu-
maine, y soient jamais bienheureuses, maintenons du moins dans son his-
t°ÎPe une ouverture vers Pinfini, en pensant que la forme humaine est peut-
être aussi transitoire dans le cours des existences qui doivent se succéder
5m‘ 1a terre que dans celui des phases successives de notre existence éterË
Belle,
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M. HENRI BRUN 

En lisant les superbes arlicles de ,II. Henri Brun, aussi remarquables p: 
l'élévation de quepar la forme litléraire, l'esprit Se reporte invol01 
tairement aux pages consacrées Li « La Douleur . par notre grand Léc 
Denis. 

« Dans Iyatclier auguste où se forgent les ames, le gonie et la gloire 1 

« suffisent pas Li les rendre vraiment belles. Toujours, pour leur donner 
« dernier trait sublime, il a fallu la Douleur ... Il faut les cercueils dcs etri 
« chhris qui descendent sous la terre ... Il faut h l'homme des souffrancti 
« comme au fruit de la vigne le pressoir qui en extrait la liqueur exquise (1). 

Aux accents déchiranls de ses plaintes, on sent que la souffrance, chi 
l'écrivain qui se révéle si magnifiquement A nous, a dû fouiller au plus pr 
fond de l'être. Il fallait, sans doute, que son âme enlisée dans les d61icljJ 
du bonheur matériel, fût arrachée brusquement h son aosoupidsement pour 
que la Lumière de l'Au-delh pbnètre jusqu'à elle. 

« Oh le cœur est attaché la hache tombe B disait, en une communication 
récente, une haute Entité de l'Espace. 

Tous, nous avons fait,plusou moins durement, l'expérience decette cruelle 
vérilé. Les uns, sous le coup de l'implacable - el  pourlant bienfaisanle - 
destinée, se sont immobilisés dans le découragement ou la rbvolte, mécon- 
naisqant la voix intérieure qui leur rappelait l'inéluctable Loi de lYEvolulion ... 
D'autres, au contraire, lui prêlant une oreille attenlive, ont compris ses En- 
seignemenls, et puisé, dans l'excès même de leurs épreuves, la ~~o lon t é  de 
les doziner et la force d'en triompher. 

M. Brun est de ces derniers. 
La Douleur fut sa rude éducatrice cl le conduisit vers les Vérités éternel- 

les. Le penseur et l'apôtre qui veillaient en lui, surgirent soudain et ce 
fut, presque immédialement, l'éclosion de l'ceuvre n~erveilleuse de force et 
de clarté dont nous suivons avec érnolion lc d6veloppement incessanl. 

Un immense mouvement spiriiualistese dessine de par le monde. L'élec- 
tion de M. Boutroux Li l'Académie et la vogue croissante des cours de 
M. Bergson en sont, en France, les manirestalions récentes les plus notoires. 

La venue parmi nous de M. Henri Brun est un évbnement d'une impor- 
tance au moins égale. 

Nous savons, en effet, nous, les Spirites, qu'il n'est point de hasard et que 
les circonstances sont des résultantes. 

Au m m e n t  où, épuisé par une vie d'abnégation et de sacrifices h notre 

( 1 )  Le problème de l'h'lre et de la destinée (pages 498 et  S.): Leymarie, Bdileur. 
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M. HENR] BRUN

En lisant les superbes articles de M. Henri Brun, aussi remarquables par
l’élévation de pensée que par la forme littéraire, l’csprit se reporte involon-
tairement aux pages consacrées à « La Douleur » par notre grand Léon
Denis.

« Dans l'atelier auguste où se forgent les âmes, le génie et la gloire ne

« suffisent pas à les rendre vraiment belles. Toujours, pour leur donner le
« dernier trait sublime, il a fallu la Douleur... ll faut les cercueils dcs êtres
« chéris qui descendent sous la terre... ll faut a Phomme des souffrances,
« commeau fruit dela vigne le pressoir qui en extrait la liqueur exquise (1), »

Aux accents déchirants de ses plaintes, on sent que la souffrance, chez
l‘écrivain qui se révèle si magnifiquement a nous, a dû fouiller au plus pro-
fond de l’etre. l1 fallait, sans doute, que son âme enlisée dans les délices
du bonheur matériel, fût arrachée brusquement à son assoupissement pour
que la Lumière de PAu-delà pénètre jusqu’à elle.

« Où le cœur est attaché la hache tombe >> disait, en une communication L
récente, une haute Entité de l’Espace.
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Tous, nous avons fait,plusou moins durement, l'expérience decette cruelle f

  
 
  
 

vérilé. Les uns, sous le coup de l'implacable — et pourtant bienfaisante — _«
destinée, se sont immobilisésdans le découragement ou la révolte, mécon- i
naissant la voixintérieurequi leur rappelait l'inéluctable Loi de l’Evolution... p‘
D’autres, au contraire, lui prêtant une oreille attentive, ont compris ses En-"f
seignements, et puisé, dans l'excès même de leurs épreuves, la volonté de '

les dominer et la force d’en triompher.
M. Brun est dc ces derniers.
La Douleur fut sa rude éducatrice ct le conduisit vers les Vérités éternel-

,

les. Le penseur et lïipôtre qui veillaient en lui, surgirent soudain et ce.
fut, presque immédiatement, l'éclosion de l’œuvrc merveilleuse de force et;
de clarté dont nous suivons avec émotion le développement incessant.

_Un immense mouvement spirilualistese dessine de par le monde. L’élec'--
tion de M. Boutroux a I’Acadéinie et la vogue croissante des cours de.
M. Bergson en sont, en France, les manifestations récentes les plus notoires. 5'

La venue parmi nous de M. Henri Brun est un événement d'une impor-
tance au moins égale.

Nous savons, en effet, nous, les Spirites, qu’il n'est point de hasard et que-
les circonstances sont des résultantes.

Au moment où, épuisé par une vie d’abnégation et de sacrifices à notre

(1) Le problème de VEtre et de la destinée (pages 49S ets.)_. Leymaric, éditeur.
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ause, Léon Denis est forcé de prendre quelque repos, il était nécessaire 
ue la Voix de l'Invisible pQt encore se faire entendre. 11 fallait que, danE 
intervalle de ce repos, l'admirable et éloquent enseignement du MaPtre trou- 
a~ un continuateur digne de lui. 
~t c'est pour cela que le malheur terrestre s'est abattu sur celui qui 

devenir l'auteur des « Ames réconcilibes » et de tant de pages débor- 
dantes de beaulés morales, de Foi et d'enthousiasme 1 

Saluons avec respect l'universitaire courageux qui revendique hautement 
son droit & la pensée libre, sans se soucier des dangers et inimitihs que son 
ps t e  peut lui susciter, et inclinons-nous profondément devant l'Inspiration 
qui a su découvrir la supériorit6 de son talent et la fermeté de son âme. 

Que le nouvel Envoyé de l'Au-del& reçoive le tribut de notre admiration 
et l'assurance de notre dévouement. 

HENRI ROÙSSEAU. 

Le Commandant 

M. le Commandanl Courines, directeur de la Revue  thiosophique,  frapptr 
chez lui d'une attaque soudaine de paralysie, a quitté matériellement ce 
monde le 17 janvier dernier. 

3st parti en pleine activité, travaillant jusqu'au dernier moment pour la 
œuvre Lt laquelle il s'était voué depuis de nombreuses années. 

ivait étudié le spiritisme de bonne heure et s'était lié d'amitié notam- 
avec nbtre ami P.-G. Leymarie, qui dirigea la Revue spirite de 1870 

'Ci sa mort en 1901. 11 fut un de ceux qui prononça sur la bmbe  de 
ami les plus éloquentes et les plus sympalhiques paroles. Nous reléve- 

entre autres les suivantes : « J ' a i  été éléve d'Allan Kardec dans ma pre- 
jeunesse, et j'ai entendu cette grande intelligence dire, avant sa mort 

que, en 1868, que les spirites pouvaient accueillir les nombreux déve- 
ments que comportaient encore les élkments de connaissance qu'il 
contribué A imporler. Ce sont ces paroles qui, quelques années plus 
lorsque la donnhe théosophique est venue apporter ces développements, 

Permis de les considerer comme une extension naturelle prBvue du 
lSme et de me croire toujours l'ami de mes anciens collégues. 
'Y avais, du reste, un autre titre encore, puisque les circonstances 
lt permis que je contribuasse & sauver les Archives du spiritisme et le 
de son Maftre, lors des évhements tragiques de 1871, A Paris.. 

encore ces lignes: « Je  veux ensuite parler de la tolérance qui fut 
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cause, Léon Denis est forcé de prendre quelque repos, il était nécessaire
que 1a Voix de l’lnvisible pût encore se faire entendre. ll fallait que, dans
rintervalle de ce repos, l’admirableet éloquent enseignement du Maître trou-
vût un continuateur digne de lui.

Et c’est pour cela que le malheur terrestre s'est abattu sur celui qui
allait devenirPauteur des « Ames réconciliées >> et de tant de pages débor-
dantes de beautés morales, de Foi et d’enthousiasme l

Saluons avec respect l’Universitaire courageux qui revendique hautement
son droit à la pensée libre, sans se soucier des dangers et inimitiés que son

geste peut lui susciter, et inclinons-nous profondément devant Plnspiration
qui a su découvrir la supériorité de son talent et la fermeté de son âme.

Que le nouvel Envoyé de VAu-delà reçoive le tribut de notre admiration
et l’assurance de notre dévouement.

HENRI ROUSSEAU.

Le. Commandant Courmes

M. le Commandant Courmes, directeur de la Revue tliéosopliique, frappé
chez lui d'une attaque soudaine de paralysie, a quitté matériellement ce
monde le 17 janvier dernier.

Il est parti en pleine activité, travaillantjusqukiudernier moment pour la
noble œuvre à laquelle il s’était voué depuis de nombreuses années.

ll avait étudié le spiritisme (le bonne heure et s’élait lie d’aiïiitié notam-
ment avec notre ami P.—G. Leymarie, qui dirigea la Revue spirite de 1870
lUSquWi sa mort en 1901. Il fut un de ceux qui prononça sur la tombe de
notre ami les plus éloquentes et les plus sympathiquesparoles. Nous releve-
I‘0ns eiil.re autres les suivantes: << .I’ai été élève d’Allan Kardec dans ma pre-mière jeunesse, et j’ai entendu cette grande intelligence dire, avant sa mortlphyslqlle, en 1868, que les spirites pouvaient accueillir les nombreux déve-
Oppements que comportaient encore les éléments de connaissance qu’ilÏQ/Ëdit contribué à importer. Ce sont ces paroles qui, quelques années plusWoàtbrsqüe la donnée théosopliique est venue apporter ces développemenlSy

spimis
Permis de les considérer commeune extension naturelle prévue du

Q J’
me et de me croire toujours ljami de mes anciens collègues.avaienî 32/315’, du reste, un. autre titre encore, puisque les circonstances

buste dePsimä que je contribuasse à sauver les Archives du spiritisme et le

Citons en‘! ‘aître, lors des evénements tragiques de 1871, à Paris.»ËL coie ces lignes: « Je veux ensuite parler de la tolérance qui fut
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toujours ]>une des caractéristiques du défunt. Cette qualité est une haute 
trop rare chez nous tous, et partout moins appréciée qu'elle ne le 

devrait. La tolérance est la marque d'un progrés individuel réalisé, car c'est 
lPune des formes élevées de la bonté éclairée. Or, jamais la Revue spirite, que 

Leymarie a si longtemps dirigée, n'a eu seulement un mot d'aigreur 
contre ceux qui ne le ménageaient guére, et, jamais non plus, il n'a accueilli 
aulrement que comme des fréres, les dissidents plus ou moins accentuos de 
la donnée exclusivement Kardéciste, théosophe ou autre, qui luj presentaient 
des articles d'information ou d'union. 

Dans The Theosophist de mai 1911, 1WAnnie Besant a raconté qu'en 1896, 
aprés avoir navigué pendant lrente-cinq ans sur la plupart des mers du 
globe, M. Courmes, capitaine de vaisseau, titulaire de nombreuses d6cora- 
tions, parmi lesquelles celle d'officier de la Légion d'honneur, prit volon- 
tairement sa retraite, renonçant ainsi A toutes les occasions subs6quentes de 
distinction, afin de se dévouer tout entier au service de la Théosophie en 
France. 

Elle ajoutait qu'il avait publié en 1877-1878, dans la Revue spirite, le pre- 
mier message de la Théosophie A la France, ayant pris connaissance, dés 
1876, de quelques-uns des premiers écrits de Mme Blavatsky. 

Nous avons eu nous-m&mes l'honneur et le plaisir de connaltre le com- 
mandant Courmes, dont notre ami Leymarie nous avait appris les beaux ser- 
vices rendus à la cause spirite pendant les journées tragiques de la Com- 
mune. 

A la t&le d'un détachement de marins il avait protégé et sauvé du pillage 
et de l'incendie la Revue et la liltérature spirites alors installées rue de 
Lille, et où se trouvait le buste d'Allan Kardec par Capellaro. 

Coïncidence curieuse, notre ami, en nous faisant visiter, Belleville je 
crois, l'atelier du grand staiuaire, nous rappelait que c'était encore M. Cour- 
mes qui, passant h Belleville avec ses marins, avait p6n6tré dans cet atelier, 
e t  ayant trouv6 sur une table 1'Euangile selon le Spiritisme ouvert A un 
Passage recommandant le pardon et l'amour pour le prochain, avait imm6- 
diatement fait faire demi-tour A ses marins et préservé la maison et gses 
hûles. 

Nous dirons encore que M. Courmes s'&ait lié d'une profonde amitié avec ' 
le Dr Pascal, grande et belle intelligence, t f i s  appréci6 de la plupart des 1 
penseurs spiritualistes, et qui, nommé sur sa proposition secrétaire géng 1 
rai de la section française de théosophie, devait jusqu'h sa mort, en 190% 
lui prbter un ardent et trbs prkieux concours. Ce n'est pas sans émotion 
que nous nous rappelons avoir entmdu )la parde d'une Bloquence fine et 
persuasive de ce dernier, B une fort interessante réunion ahezM. P.-G. Ley- 
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toujours l’une des caractéristiques du défunt. Cette qualité est une haute
vertu, trop rare chez nous tous, et partout moins appréciée qu’elle ne le
devrait. La tolérance est la marque d’un progrès individuel réalisé, car c’est
l'une des formes élevées de la bonté éclairée. Or, jamais la Bevue spirite, que
M, Leymarie a si longtemps dirigée, n’a eu seulement un mot d’aigreur
contre ceux qui ne le ménageaientguère, et, jamais non plus, il n'a accueilli , -

autrement que comme des frères, les dissidents plus ou moins accentués de
la donnée exclusivement Kardéciste, théosophe ou autre, qui lui présentaient
des articles d’information ou d’union. n

Dans The 'I'heosophisi de mai I911, MmAnnie Besant a raconté qu’en 1896, ‘p
après avoir navigué pendant trente-cinq ans sur la plupart des mers du Ï
globe, M. Courmes, capitaine de vaisseau, titulaire de nombreuses décora- v
tions, parmi lesquelles celle d’officier de la Légion d’honneur, prit volon-
tairement sa retraite, renonçant ainsi à toutes les occasions subséquentes de
distinction, afin de se dévouer tout entier au service de la Théosophie en
France.

Elle ajoutait qu’il avait publié en 1877-1878, dans la Revue spirite, le pre- _-
mier message de la Théosophie à la France, ayant pris connaissance, dès Â
1876, de quelques-uns des premiers écrits de Mm Blavatsky. V

Nous avons eu nous-mêmes l’honneur et le plaisir de connaître le com-
mandant Courmes, dont notre ami Leymarie nous avait appris les beauxser-
vices rendus à la cause spirite pendant les journées tragiques de la Com-
mune.

A la tête d’un détachement de marins il avait protégé et sauvé du pillage i
et de 1’1ncendie la Revue et la littérature spirites alors installées rue deLille, et où se trouvait le buste d’Allan Kardec par Gapellaro.

Coïncidence curieuse, notre ami, en nous faisant visiter, à Belleville je’
crois, l'atelier du grand statuaire, nous rappelait que c’était encore M. Cour- ’

mes qui, passant à Belleville avec ses marins, avait pénétré dans cet atelier,‘
et ayant trouvé sur une table PEvangiZe selon le Spiritisme ouvert à un
passage recommandant le pardon et l'amour pour le prochain, avait immé-i,
diatement fait faire demi-tour à ses marins et préservé la maison et s65
hôtes. '

Nous dirons encore que M.C.ourmes s’était lié d’une profonde amitié avec:
le D‘ Pascal, grande et belle intelligence, très apprécié de la plupart des
penseurs spiritualistes, et qui, nommé sur sa proposition secrétaire gêné-l
ral de la section française de théosophie, devait jusqu’à sa mort, en 1909ilui Prête!‘ un ardent et très précieux concours. Ce n’est pas sans émotion .—
que nous nous rappelons avoir entendu la parole d’une éloquence fine et‘
persuasive de ce dernier, à une fort intéressante réunion chez M. P.-G. Ley-ï
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laquelle assistaient entre autres MM. le Colonel d e  Rochas, Jules 
Larroche, notre confrére de  la Revue spirite. 
terminerons en  exprimant le regret  d e  n'avoir pas 6t6 prBvenu à 
e la désincarnation de  1'6minent directeur du Lotus bleu, car nous 
rions fait un  devoir de lui rendre, a u  nom de tous les spirites, qui 
kt clans leurs rangs bon nombre d e  théosophes, u n  hommage que 
n t  si bien son caractére droit, loyal e t  courageux et  sa  sympathique 
lux frhres dont il avait partage les croyances. 
I en passant la derniére d e  ses œuvres littéraires importantes : la 
3n française du Bhagavad Gîta, version d'Annie Besant e t  Bhagavnn 

dans les sentiments d'une sincére reconnaissance que nous saluons 
; de ce  noble esprit, offrant e n  même temps & M m e  Courmes e t  A la 
'expression de  uotre profonde e t  respectueuse sympathie. 

ALGOL. 

Le Mal semble parfois le Maître de la Terre 
E t  fait douter de Dieu par sa férocité ; 
Guerres, forfaits, larcins ne sont en vérité 
Qu'avatars déguisant sa force délétère. 

Mais il est un archange au glaive salutaire 
Terrassant le démon de son voT irrité 
Que nous sentons passer en nous :c'est la Bonté 
Elle est l'astre éclairant la )fort et son mystère. 

Jésus porta pour nous son auréole au front ; 
Par elle les Titus effacent les Néron 
Et Satan est confus des bienfaits qu'elle sème. 

Tout l'apitoie et tout ce qui souffre a des droits 
Au foyer de son cœur et la Bonté Suprême 
S'immole pour le blonde à l'autel de la Croix. 

JULIES  LARROCHE. 
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rie’ à laquelle assistaient entre autres MM. le Colonel de Rochas, Jules
 

ma
Bois et Larroche, notre confrère de la Hevue spirite.

Nous terminerons en exprimant le regret de n’avoir pas été prévenu à
temps de la désincarnalion de l’eminent directeur du Lotus bleu, car nous

nous serions fait un devoir de lui rendre, au nom de tous les spirites, qui
comptent dans leurs rangs bon nombre de théosophes, un hommage que
méritaient si bien son caractère droit, loyal et courageux et sa sympathique
fidélité aux frères dont il avait partagé les croyances.

Citons en passant la dernière de ses œuvres littéraires importantes : la
traduction française du Bhagavad Gila, version d’Annie Besant et Bhagavanl
Das.

C’est dans les sentiments d’une sincère reconnaissance que nous saluons
1e départ de ce noble esprit, offrant en même temps à Mm Courmes et à la
famille Fexpression de notre profonde et respectueuse sympathie.

ALGOL.
 

LA BONTÉ

Le il/Ial semble parfois le Maître de la Terre
Et fait douter de Dieu par sa férocité ;
Guerres, forfaits, larcins ne sont en vérité
Qu’avatars déguisent sa force délétère.

Mais il est un archange au glaive salutaire
Tcrrassant le démon de son vol irrité
Que nous sentons passer en nous:c’est la Bonté
Elle est l’astre éclairant la .\lort ct son mystère.

Jésus porta pour nous son auréole au front ;
Par elle les Titus effacent les Nérou
Et Satan est confus des bienfaits qu'elle sème.

Tout Yapitoie et tout ce qui souffre a des droits
Au foyer de son cœur et la Bonté Suprême
S’immolc pour le Monde à l'autel de la Croix.

JULIEN LARROGHE.
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Association des Études Spirites 

La réunion de 1'Assernblée générale annuelle de 17Association des Études 
Spirites a eu lieu, le dimanche 181. février, au siége social. 

Entre autres décisions prises, nous sommes heureux d'annoncer la plus 
intéressante pour nos lecteurs, Ci savoir qu'une conférence sera donnée 
le mercredi 7 mars, 9 heures du soir, A 1'HBtel des Sociélés Savantes 
(Sallo C, rez-de-chaussée, entrée 28, rue Serpente), par M. Philéos, le sym- 
pathique conférencier déjh bien connu des spirites. 

On trouvera des cartes d'entrée, Ci la Librairie Spirite, 42, rue Saint- 
Jacques ou au siége de l'Association, 1 11, rue Notre-Dame-des-Champs. 

Les membres de l'Association seront reçus sur la simple prksentation de 
leur carte de sociétaire. 

M. Paul Leymarie se tiendra tous les mardis de 5 ii 6 heures du soir, au 
siége social de l'Association, 111, rue Notre-Dame-des-Champs et répondra 
aux questions des visiteurs pour tout ce qui concerne les divers o u ~ ~ r a g e s  ou 
publications spirites et spiritualistes. 

ECHOS DE L'AU-DELA 

Deux communications de l'Au-dela 

11 n'es1 si petit ici-bas qui n'apporte au monde au moins son grain de sa- 
ble. La solidarité humaine, universelle, est la plus admirable des choses, le 
plusgrand de tous les spectacles. Ainsi nulle personnalité ici-bas ne peut 
se dire inutile au rale général, inutile dans l'harmonie du monde. Chaque 
homme est un semeur, ses pensées, ses actes, ses paroles jetées dans le 
sillon de l'humanité y germeront un jour. Heureux ceux qui ne laissent tom- 
ber de leurs mains que des grains fBconds, malheureux mille fois ceux qui 
sément l'ivraie, plus tard ils récolteront leur moisson mauvaise. 11 est dous 
de penser en rbfléchissant Ci ce pouvoir occulte de nos actes que ceux-ci 
nous font participer véritablement et réellement B la vie universelle, que si 
humble et si  cachée que soit notre vie, elle rayonne dans toutes les direc- 
tions et  nous égale aux plus grands conquérants. Puissance qui n'est pasfu- 
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Spirites a eu lieu, le dimanche l" février, au siège social.  
  
  
 
 
  

t‘
Entre autres décisions prises, nous sommes heureux d’annoncer la plus “

intéressante pour nos lecteurs, à savoir qu’une conférence sera donnée i
le mercredi 7 mars, à 9 heures du soir, à l’Hôtel (les Sociétés Savantes L

(Salle C, rez-de-chaussée, entrée 28, rue serpente), par L\'I. Philéos, le sym. '_
pathique conférencierdéjà bien connu des spirites.

On trouvera des cartes d’entrée, à la Librairie Spirite, 42, rue Saint-Ï‘
Jacques ou au siège de l’Association, 111, rue Notre-Dame-des-Champs.

Les membres de läkssociation seront reçus sur la simple présentation de
leur carte de sociétaire.

AVIS INTÉRESSANT
M. Paul Leymarie se tiendra tous les mardis de 5 à 6 heures du soir, au;

siège socialde 1’Association, 111, rue Notre-Dame-des-Champset répondrai
aux questions des visiteurs pour tout ce qui concerne les divers ouvrages ou
publications spirites et spiritualistes.

ECHOS DE DAU-DELA
Deux communications de I’Au—delà

Il n’est si petit ici-bas qui n’apporte au monde au moins son grain de sa-‘Ë
ble. La solidarité humaine, universelle, est la plus admirable (les choses, le‘
Plus grand de tous les spectacles. Ainsi nulle personnalité ici-bas ne peuläg
se dire inutile au rôle général, inutile dans l’harmonie du monde. Chaque»
homme est un semeur, ses pensées, ses actes, ses paroles jetées dans l0‘
sillon de Phumanité y germeront un jour. Heureux ceux qui ne laissent tom-J
ber de leurs mains que des grains féconde, malheureux mille fois ceux qlll’
sèment l’ivraie, plus tard ils récolteront leur moisson mauvaise. l1 est doux?
de penser en réfléchissant à ce pouvoir occulte de nos actes que ceux-Cl‘;
nous font participer véritablement et réellement à la vie universelle, que Si‘,
humble et si cachée que soit notre vie, elle rayonne dans toutes les direc-i
lions et nous égale aux plus grands conquérants. Puissance qui n’est pas fll‘.



e les puissances de la terre et que nous nous sentons tout &ton- 
oder, lorsque nous nous sentons délivrés de l'étreinte matérielle 
Alors, ce monde intime et personnel, qui s'agile dans notre %me, 
0s pensées, nos dhsirs de justice et de charité, tout ce que nous 
en nous de bien et de beau se déroule i!i l'infini, et des profon- 
es aux entrailles de la terre, notre %me victorieuse a mis son 
monde s'ouvre à elle dans la mesure qu'elle-m6me s'est marquée 

rail qu'elle a accompli dans la solitude de son cœur. 
X., Le Havre, 1" novembre 1894. 

i donnez-moi de vouloir ce que je dois vouloir, d'aimer ce que 
?r ; éclairez-moi sur ce que je dois voir et comprendre ; mettez 
dans toute ma conduite, et soyez vous-nzême m a  récompense. 
sion de Dieu peut. elle être réellement la récompense de l 'âme 
9st-ce pas une fiction ? 

pas une fiction, c'est une réalité, c'est une sérénit6 résidant au 
ne que l'homme injuste et trompeur, habitué A voir et à cher- 
partout et dans tout, ne connaPt pas, ne soupçonne même pas ; 
source de toute justice, de toute vérité, Dieu c'est la lumiére qui 
3 ténébres, c'est la voie droite : or, celui qui possède au fond de 
: désir intense de la juslice et de la véril6, celui-là demeure e n  
?u demeure e n  lui ,  il possbde un avant-goût da l'éternelle félicité, 
même un trésor qu'une armée rangée en bataille ne saurait lui 
0 qui possède ce trésor est au-dessus des afflictions de la terre, 
,tpas exemple, mais elle les surmonte avec plus de légéreté, elle 
(ce intense que son Dieu ne l'affligequepour un temps, que celte 
celle du sculpleur qui use 13 pierre et la polit pour en faire sor- . 

:e de Gloire, et quand les eaux salutaires de l'affliction auront 
e ame, clle en sortira pure et comme revivifiée. 

A. P., Le Havre. 
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gitive comme les puissances de la terre et que nous nous sentons tout éton-

nés de posséder, lorsque nous nous sentons délivrés de Fétreinte matérielle

Bal. la mort. Alors, ce monde intime et personnel, qui s’agite dans notre âme,
n05 rêves, nos pensées, nos désirs de justice et de charité, tout ce que nous

avons vécu en nous de bien et de beau se déroule à l’infini, et des profon-
deurs étoilées aux entrailles de la ter1‘e, notre âme victorieuse a mis son

sceau ;et le monde s’ouvre ù elle dans la mesure qu’elle-même s’est marquée
pour ce travail qu’elle a accompli dans la solitude de son cœur.

X., Le Havre, 1°‘ novembre 1894.

Mon Dieu donnez-moi de vouloir ce que je dois vouloir, d’aimei‘ ce que
je dois aimer ; éclairez-moi sur ce que je dois voir et comprendre; mettez
1a sincérité dans toute ma conduite, et soyez UOUS-lnêlne ma récompense.

La possession de Dieu peut- elle être réellement la récompense de l'âme
ici-bas Z7 rfest-ce pas une fiction ?

Réponse.
Ce n’est pas une fiction, c'est une réalité, c’est une sérénité résidant au

fond de l’âme que l’hon1me injuste et trompeur, habitué à voir et à cher-
cher le mal partout et dans tout, ne connaît pas, ne soupçonne même pas ;
Dieu est la source de toute justice, de toute vérité, Dieu c'est la lumière qui
luit dans les ténèbres, c’est la voie droite : or, celui qui possède au fond de
son coeur le désir intense de lajuslice et de la vérité, celui-là demeure en

Dieu, et Dieu demeure en lui, il possède un avant-goût de l'éternelle félicité,
il a en lui-même un trésor qu’une armée rangée en bataille ne saurait lui
ravir; Fâme qui possède ce trésor est au-dessus des afflictions de la terre,
elle n’en estpas exempte, mais elle les surmonte avec plus de légèreté, elle
a la confiance intense que son Dieu ne Faffligecjuepour un temps, que cette
épreuve est celle du sculpteur qui use la pierre et la polil. pour en faire sor-
lit‘ un édifice (le Gloire, et quand les eaux salutaires de Faffliction auront
baigné cette âme, elle en sortira pure et comme revivifiée.

M"° A. P., Le lrlavre.
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MANIFESTATIONS PSYCHIQUES 

Nouveaux phénomènes d'incorporation 

Contribution aux recherches sur la médiumnité intellectuelle. 

AVANT-PROPOS 

J'ai eu la bonne fortune de pouvoir observer de prés, au cours de nom- 
breuses séances, une médiumnité h incorporation exceptionnelle (1). Elle 
s'est révélée, il y a quelquesmois &.peine, chez un jeune homme, M. Graule, 
gendre du trés sympathique et trés dévoué Président de la < Société d'étu- 
des et de contrôle des pli6noménes psychiques » de l'Aude, M. Maurice 
Don de Cépian. Médiumnité comme on en trouve peu, 5i ma connaissance, 
dans les annales du spiritisme et qui, si elle se développe encore, devien- 
dra assurément historique ; médiumnité infiniment suggestive, à la fois 
pour le savant, pour l'artiste et pour le moraliste. Elle intéresse la Science, 
car elle fournit, me semble-t-il, des preuves importantes de la Survie, et 
elle pose un certain nombre de problémes captivants au sujet de la Survie. 
Elle intéresse l'Art, car elle a produit déj& une collection exi,r&mement riche 
et variée de types et de situations-plus de cent en quelquesmois- qui sont 
d'un pittoresque, d'un dramatique et d'un comique incomparables (2). Elle 

(1) Voici en quoi consistent ct  comment se produisenl, sclon la thèse spirile, les faits 
(( d'incorporation », dits encore « d'incarnation ». Le médium s'endort, spontanément, ou 
sous l'action magnétique d'un opérateur, du  sommeil artificiel. Dans cet état, son second 
corps, OU (r corps fluidique )> ou a périsprit I ) ,  - sibgc e t  véhicule de l'âme, - quitte son 
réceptacle hahitucl, le corps physique, qui SC trouve momentanément réduit A I'état de 
cadavre. (Les magnétiseurs et les spirites pensent avoir démontré scientifiquement l'exis- 
tence cl  les maniPcstaLionsextra-corporcllcs du p6risprit.j Lc corps physique du médium 
étant ainsi vacant, un Espril peut s'y introduire, s'y installer, prendrc posscssio~i e t  faire 
usage de  ses organes ct, par leurmoyen, parler et  agir comme il faisait de son vivant. Les 
Spirites citent de nombreux cxcmplcs de médiumnité A incorpoi-atioil. Lc plus célbbre 
est celui de Mrs Pipcr, le remarquable médium américaiii qui, pendaiit pliis de vingt ans,a 
accompli de tels prodiges qu'clic a fini par convertir quelques-ui~s des représentants les 
plus t.mincnts - e t  les plus sceptiques d'abord - de la sciencc ct de la pliilosophie 
(Voir : La Siiruiuance humaine de Lodge e l  Jilme Piper de 11. Sagc.:Librairie des Sciences 
Psyclliques), 4 2 ,  rue Sainl-Jacqucs, Paris.,, 

( 2 )  Un artiste de grand talent,M. Pringuct, peintre et  professeur de dessin da~ i s  les prin- 
cipaux établissements d'cnscigncmeiit public dc l'Auclc, a comrncnct. de porlraicturer que1- 
ques-uns des personnages qui s'incarnciit en M. Graule. Ces dessins illustreront un 
cette étude. 

78 LA nnvun smmm
 

MANIFESTATIONS PSYCHIQUES  
 
 
  
 
   
 

Nouveaux phénomènes dïncorporation
Contribution aux recherches sur la médiumnité intellectuelle. Ï

 

AVANT-PROPOS
J'ai eu la bonne fortune de pouvoir observer de près, au cours de nom-

breuses séances, une médiumnité à incorporation exceptionnelle (1). Elle
s’est révélée, il y a quelquesmoisàpeine, chez un jeune homme, M. Grauleu
gendre du très sympathique et très dévoué Président de la« Société d’étu—g
des et de contrôle des phénomènes psychiques >> de l’Aude, M. Maurice,
Don de Cépian. Médiumnité comme on en trouve peu, à ma connaissance,Î
dans les annales du spiritisme et qui, si elle se développe encore, devieng

corps, ou « corps fluidique » ou « périsprit n, —— siège et véhicule de l’âme, —- quitte S0
réceptacle habituel, le corps physique, qui se trouve momentanément réduit à Pèlat d
cadavre. (Les magnétiseurs et les spirites pensent avoir démontré scientifiquement Pexi
tenee ct les manifestationsextra-corporelles du périsprit.) Le corps physique du médiu i’
étant ainsi vacant, un Esprit peut s’y introduire, s’y installer, prendre possession et fait‘,
usage de ses organes et, par leur moyen, parler et agir comme il faisait de son vivant. Le
Spiritcs citent (le nombreux exemples de médiumnité à incorporation. Le plus célébl’
est celui de Mrs Piper, le remarquable médium américain qui, pendant plus de vingt ans,
aeeompli de tels prodiges qu’cllc a fini par convertir quclquesmns des représentants 1€
plus éminents — et les plus scepticjties d'abord — de 1:1 science et de la philosophÎ
(Voir z Lzz survivance Iizimaine de Lodge et il!” Piper de .\l. SaxgeQLibrairie des Sciencepsychiques), l‘), rue Saint-Jacques, Paris, '

(2) Un artiste de grand talent, M. Pringuet, peintre et professeur‘ de dessin dans lcs prini

cette étude.
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,&esse. Ia Morale, enfin, car elle nous fait toucher en quelque sorte 
doigt les sanctions d'En-Haut, et, partant, les obligations d'en-bas. 

Une séance de M. Graule est une véritable fête spiritcelle pour I'homine 
i s'adonne aux méditations de la vie inLerieur0 et que passionne le mys- 
.e de la vie future. Aussi n'est-il pas étonnant que la plupart des mem- 

de la SociBté psychique de l'Aude,qui en compte plus de cinquante, - 
aient défilé, h V~llemoustaussou, - petite campagne charmante sise & 
quelques kilomhtres de Carcassonne, dans l'hospitalibre demeure de M. et 
de ~""e Cépian, oii se tiennent ordinairement les séances, et qui est deve- 
nrie une espéce d'annexe de l'Au-delà. Les portes en sont ouvertes d'ail- 
leurs toutes grandes & qui veut voir et enteudre, - et nombre de curieux, 
etrangers 9 la « Société P, sont venus déjii assister au prodige. 

pour ceux qui n'auront jamais l'occasion peut-être de voir M. Graule dans 
Hercice de sa faculté, je me propose d'en faire ici une description métho- 
p e  et un commentaire critique, du point de vue de la Science, de l'Art e t  

- ' Vorale. 
lois avouer, pour pr6veni.r une objection, et lever, s'il se peut, un 
que je suis spirite. 

pourra donccraindre d'abord que ma Foi ne me porte & dénaturer - 
emment ou inconsciemment - les faits que je vais rapporter. 
m veuille bien se rassurer. Je ne risque guère, d'une part, d'altérer 
s & mon insu, car je les ai soustraits aux trahisons Bventuelles de ma 
ire en les enregistrant, sur place, séance tenante, au moment m&me 
3e produisaient, sur des feuilles volantes d'où je me borne 9 les extraire, 
iels ( 1 )  ... Les fausser h dessein ? Mon Dieu, il serait mal séant & moi, 
i d'ailleurs aux yeux des sceptiques, de me porter garant moi-meme 
sincérité, OU d'alléguer que ceux qui me connaissent veulent bien 

re l'honneur de n'en pas douter. Je préfére informer le lecteur que plus 
luante personnes ont pu constater comme moi les faits que je relate, 
jourraient attester comme moi. Je citerai, à l'occasion, leurs noms au 
de cette étude, et l'on pourra s'assurer auprbs d'elles de la véracité de 
ation. Peut-être hésitera-t-on 9 les croire toutes capables de se rendre 
[ces d'un mensonge, même pieux, si l'on considére surtout que certai- 
entre elles ne sont pas spirites. 
rérité, les notes que j'ai 18 sous les yeux, et les témoignages sur quoi 
Pouvoir compter, me permettent de certifier que la description qu'on 

s noles sont transcrites, dans l'ordre chronologique des skances, sur un registre 
volumineux dé~it ,  par M. dc Cépian, qui y a joint, mcsurc qui m'a rendu service et  
le remercie, une listc alphabétique, sans ccsse accrue, dcs personnalités qui sc sont 
t h s ,  avec, en regard de leurs noms, l'indicatmn des dates des séances oii elles 
t. Il tient ce registre, comme je tiens mes notes, à la. disposition de tous les cher- 

cheurs. 
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intéresse‘ la Morale, enfin, car elle nous fait toucher en quelque sorte
du doigt les sanctions d’En—Haut, et, partant, les obligations d’en-bas.

Une séance de M. Graule est une véritable fête spirituelle pour Phomnie
qui gjadonne aux méditations de la vie intérieure et que passionne le mys-
tère de la vie future. Aussi n’est—il pas étonnant que la plupart des mem-

btes de la Société psychique de 1’Aude,quien compte plus de cinquante, _

aient défilé, à Villemoustaussou, — petite campagne charmante sise à

quelques kilomètres de Carcassonne, dans Phospitalière demeure de M. et

de j me de Cépian, où se tiennent ordinairement les séances, et qui est deve-

nue une espèce d’annexe de PAU-delà. Les portes en sont ouvertes d’ail-
leurs toutes grandes à qui veut voir et entendre, — et nombre de curieux,
étrangers à la « Société >, sont venus déjà assister au prodige.

Pour ceux qui n’auront jamais l'occasion peut-être de voir M. Grauledans
l'exercice de sa faculté, je me propose d’en faire ici une description métho-
diquc et un commentaire critique,du point de vue de la Science, de l’Art et
de la Morale.

qJe dois avouer, pour prévenir une objection, et lever, s’il se peut, un
doute, queje suis spirite.

On pourra donc craindre d’abord que ma Foi ne me porte à dénaturer —

consciemment ou inconsciemment — les faits que je vais rapporter.
Qu’on veuille bien se rassurer. Je ne risque guère, d’une part, d’altérer

les faits à mon insu, car je les ai soustraits aux trahisons éventuelles de ma
mémoire en les enregistrant, sur place, séance tenante, au moment même
oü ils se produisaient, sur des feuillesvolantes d'où je me borne àles extraire,
tels quels (1) Les fausser à dessein? Mon Dieu, il serait mal séant à moi,
et vain d’ailleurs aux yeux des sceptiques, de me porter garant moi-même
de ma sincérité, ou d’alléguer que ceux qui me connaissent veulent bien
me faire l’honneur de n’en pas douter. Je préfère informer le lecteurque plus
de cinquante personnes ont pu constater comme moi les faits que je relate,
et les pourraient attester comme moi. Je citerai, à l’occasion, leurs noms au
cours de cette étude, et l’on pourra s’assurer auprès d’elles de la véracité de
ma relation. Peut-être hésitera-t-on à les croire toutes capables de se rendre
Wmplices d’un mensonge, même pieux, si l’on considère surtout que certai-
nes d’entre elles ne sont pas spirites.

En vérité les notes ue "ai là sous les ‘eux et les témoi naaes sur uoi
.

_

r q J i aJe sais pouvoir compter, me permettent de certifier que la description qu’oii
s (éllccs notes sont transcrites, dans l’ordre chronologique des séances, sur un registredî “f1, Voluniiiieux déjà, par M. de Cépiaii, qui y a joint, mesuré qui m'a reiiclu service etm” 10 remercie, une liste alphabétique, sans cesse accrue, des personnalités qui se sontma '

,4 . . , ,nïffistéees, avec, en regard de leurs noms, liiiclicatioii des dates des séances ou ellesPflru -
. . . . . . .

ch
Vent. Il tient ce registre, comme je tiens mes notes, a la disposition de tous les clier—

eürs.



va lire est exacte et que « ceci est un livre do bonne foy en meme temps 

livre de foi. 
R l ü i s  on dira peut-@tre d'autre part que ma Foi, A défaut d'altérer Ies 

faits, risque peut-étre de les interpréter tendancieusement, et que mon com- 
mentaire a des chances d'ktre faux, si ma description est vraie. 

11 se peut qu'il en soit ainsi. Je crois bien pouvoir affirmer cependant que 
je me suis efforcé d'observer la médiumnité de M. Graule en témoin impas- 
sible, voire en juge sévére. Peut-être ne me serait-il pas difficile de prouver, 
Ci l'encontre de l'opinion commune, que la Foi n'est pas nécessairement un 
obstacle à la clairvoyance et que le zéle apostolique est une condition 
éminemment favorable à la vigilance. 

Il  est possible néanmoins que ma façon d'interprdter les faits relatifs h 
la médiumnité, de M. Graule soit contestable. Si ma foi n'infirme pas, à 
priori, mon jugement, elle ne lui assure pas non plus, est-il besoin de le 
dire, l'infaillibilité. Je  donne mon opinion pour ce qu'elle vaut. 11 est facile 
au lecteur de s'en faire une, s'il veut bien s'en donner la peine. Il me rendra 
cette justice, qu'avant d'apprécier les faits, je les montre et les laisse parler. 
Mon commentaire ne couvre pas leur voix, qui est la portée de tous. De 
méme que je les ai entendus avant de les admettre, qu'on ne les rejette pas 
sans les entendre. 

PR R M I ~ R E  PARTIE 

L a  médiumnité de M. Graule dans ses rapports avec la Science 

1. - Les preuves de la Survie. 

Il importe, pour satisfaire aux exigences de la méthode scientifique, de ne 
recourir, en présence d'un fait nouveau, si prodigieux soit-il, Ci une hypo- 
thése nouvelle, quelque plausible qu'elle paraisse, que si les hypothéses an- 
ciennes sont incontestablement impuissantes h l'expliquer, et en particulier, 
et en cons&quence, de n'attribuer un phénoméne, apparemment surnaturel, 
aux morts que s'il est manifeste qu'il ne peut être le fait des vivants. Or les 
vivants peuvent simuler l'intervention des morts dans les phénoménes u para- 
psychiques % (1) de deux façons : consciemment, par la ruse, ou inconscieni- 
ment, par le moyen des « forces inconnues B qu'ils recélent en eux. 

Le raisonnement et l'expérience montrent que ces deux facteurs humains 
sont susceptibles d'intervenir, en particulier, dans les faits d'incorporation. 
II se peut qu'un charlatan feigne de s'endormir, et, changeant sa voix, seS 

(1) noirac propose, avcc fondement, dc qualifier ainsi, d'un mot nelitre et  commode, ton: 
~ C S  les manifcstatioiis transcendantales de l'âme, quelles qii'cllcs soient, toutes celles 4'' 
échappent aux lois naturelles connues ou inconnues. 
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va lire est exacte et que « ceci est un livre (le bonne foy >> en même temps
qu'un livre de foi.

Mais on dira peut-être d'autre part que ma Foi, à défaut d’altérer les
fziits, risque peut-être de les interpréter tendancieusement, et que mon com-

mentaire a des chances d'être faux, si ma description est vraie.
Il se peut qu’il en soit ainsi. Je crois bien pouvoir affirmer cependant que

je me suis efforcé d'observer la médiumnité de M. Graule en témoin impas-
sible, voire en juge sévère. Peut-être ne me serait-il pas difficilede prouver,
à Pencontre de Popinion commune, que la Foi n'est pas nécessairement un .
obstacle à la clairvoyance et que le zèle apostolique est une condition 3
éminemment favorable à la vigilance. i

Il est possible néanmoins que ma façon d'interpréter les faits relatifs à
la médiumnité de M. Graule soit contestable. Si ma foi n’infirme pas, à f
priori, mon jugement, elle ne lui assure pas non plus, est-il besoin de le
dire, l’infaillibilité.Je donne mon opinion pour ce qu’elle vaut. Il estfacile '

au lecteur de s’en faire une, s’il veut bien s'en donner la peine. Il me rendra V
cette justice, qu’avant d’apprécier les faits, je les montre et les laisse parler. _
Mon commentaire ne couvre pas leur voix, qui est à la portée de tous. De,
même que je les ai entendus avant de les admettre, qu’on ne les rejette pas »

sans les entendre. a

M

PH EMIÊBE PARTIE

La médiumnité de M. Grauledans ses rapports avec la Science“
I. — Les preuves de la Survie.

Il importe, pour satisfaire aux exigences de la méthode scientifique, de ne‘
recourir, en présence d’un fait nouveau, si prodigieux soit-il, à une hypo?

et en conséquence, de n’attribuer un phénomène, apparemment surnaturel Il
aux morts que s'il est manifeste qu’il ne peut être le fait des vivants. Or le,
vivantspeuvent simuler l'intervention des morts dans les phénomènes « parai
psychiques » (1) de deux façons : consciemment, parla ruse, ou inconsciem;
ment, par le moyen des << forces inconnues » qu’ils recèlent en eux.

‘i

Le raisonnement ct l'expérience montrent que ces deux facteurs humai _i
sont susceptibles d’intervenir, en particulier, dans les faits d’incorporati0D‘fi_
Il se peut qu’un charlatan feigne de s’endormir, et, changeant sa voix, se

(l) BOÎPHC propose, avec fondement, (le qualifier ainsi, cl’un mot neutre et commode, tout
Les les manifestations transcendantales (le Yûmc, quelles qu'elles soient, toutes celles q“.
échappent aux lois naturelles connues ou inconnues. K
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MANIFESTATIONS PSYCHIQUES 

moins 
çe troi 
il est ! 
de sup 
swgge 
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et je c 
qu'elle 

gestes, son visage, se donne pour un personnage de l'au-del&, voire, tour j 
tour, s'il est bon comédien et bon ventriloque, pour plusieurs personnages. 
Il se peut, d'autre part, qu'un somnambule, oubliant sa personnali té au cours 
de son sommeil artificiel, se figure, par un jeu de sa fantaisie ou de sa mé- 
moire (l), ou bien SOUS l'action de la pensée d'un assistant (2), être tel per- 
sonnage, imaginaire ou historique, et puis tel autre, et tel autre encore, etc..., 
,t et agisse en conséquence, soudain méconnaissable en son langage 
,t en sa mimique.Et le somnambule comme le charlatan, créera chez les té- 

l'illusion que son corps es1 l1h6te des Esprits ... Quand donc on 
Ive en présence d'un soi-disant médium qui paraît ou qui es1 endormi, 
;age de se demander si on ne va pas assiter tout simplement h un fait 
,ercherie ou de fumisterie, ou bien h un fait de suggestion ou d'auto - 
stion, et quand le soi-disant « Esprit B parait dans le corps du sujet, 
rt ou geslicule,il est sage de se demander s'il n'est pas un mensonge 
rêve mimé. 

médiumnité de hl. Graule ne serait-elle, de la sorte, qu'un fait d'im- 
,e ou qu'un fait d'animisme ? 
ïrme. en toute certitude, que les faits qui la marquent sont sincéres, 
rois pouvoir avancer avec quelque confiance que les personnalités 
produit sont authentiques. 

10 Sincérilé des faits 
La probit6 médiumnique de M. Graule ne fait aucun doute pour qui le 

connatt. Je la proclame sans peur, la sachant sans reproche. Il ne verra pas 
sans malaise que je chante ses louanges comme je ferais d'un héros, et ce 
n'est pas sans répugnance que je prends sa défense comme je ferais d'un 
mpect. Il faut bien pourtant que je fasse l'apologie de l'homme, si  je veux 
assurer au médium le crédit auquel il a droit ; tant vaut l'homme, tantvaut 
le médium ! Or M. Graule est la bonne grâce et la bonne foi .. . incarnées ! 
C'est un ami charmant, d'agréable commerce, au clair sourire et A l'âme 

Il a le goût, le don, la joie de plaire. Son plus grand soin est d'évi- . . 
le faire de la peine. Son geste semble fait pour souhaiter les bienvenues. 
des rires d'enfant et le front plein de rides, les yeux dans la lune et le 

main. 
les faits dits, en langage d'école, a d'auto-suggestion >1 ou de « cér8hratioii 
ou de ii cryptomnésie » qui ont pour sikge ou pour auteur la « personnalité 
conscience subliminale » ou « suhconscience >1 du sujet. 

les faits de e suggestiou ,) ou de « télépathie n, volontaire ou involontaire. 
:ories de faits, d'auto-suggestion et  de suggestion, ont été dénommées par 

(r d'anirnismc i> en opposition aux faits de il spiritisme r (Voir Animirine el 
k k o f ) .  Voir, pour la distiuction de ces deux sortes dc fails, l'ouvrage sus- 
'able ouvrage dc Gabriel Delanuc : Recherches sur 18 Mddir~mni t é  (Librai- 
Cs psychiques). 

C 

MANIFESTATIONS PSYCllIQUES 8 l
 

gestes, son visage, se donne pour un personnage de l'au«delà, voire, tour à
tour, s’il est bon comédien et bon ventriloque, pour plusieurs personnages.
‘I153 peut, d'autre part,qu’un somnambule, oubliant sa personnalité au cours

de son sommeil artificiel, se figure, par unjeu de sa fantaisie ou de sa mé—
moire (I), ou bien sous l'actionde la pensée d'un assistant (2),être (el per-
sonnage, imaginaire ou historique, et puis tel autre, et tel autre encore, etc...,
et parle et agisse en conséquence, soudain méconnaissable en son langage
et en sa mimique.Et le somnambule comme le charlatan, créera chez les té-

moins naifs l’illusion que son corps est Phôte des Esprits... Quand donc on

se trouve en présence d'un soi-disant médium qui paraît ou qui est endormi,
i1 est sage de se demander si on ne va pas assiter tout simplement à un fait
de supercherie ou de fumisterie, ou bien à un fait de suggestion ou d'auto-
suggestion, et quand le soi-disant « Esprit P paraît dans 1e corps du sujet,
discourt ou gesticule,il est sage de se demander s’il n’est pas un mensonge

-ou un rêve mimé.
La médiumnité de M. Graule ne serait-elle, de la sorte, qu’un fait d’im-

posture ou qu’un fait d’animisme i’
Jflaffirme, en toute certitude, que les faits qui la marquent sontsincères,

etje crois pouvoir avancer avec quelque confiance que les personnalités
qu’elle produit sont authentiques.

1° Sincérilé des faits
La probité médiumnique de M. Graule ne fait aucun doute pour qui le

connaît. Je la proclame sans peur, la sachant sans reproche. Il ne verra pas
sans malaise que je chante ses louanges comme je ferais d'un héros, et ce
n‘est pas sans répugnance que je prends sa défense comme je ferais d’un
suspect. ll faut bien pourtant que je fasse l’apologie de l’homme, si je veux
assurer au médium le crédit auquel il a droit ; tant vaut Phomme, tantvaut
1° médium 1 Or M. Graule est la bonne grâce et la bonne foi... incarnées!
Üest un ami charmant, (Pagréable commerce, au clair sourire et à l’âme
douce. Il a le goût, le don, la joie de plaire. Son plus grand soin est d'évi-
ter de faire de la peine. Son geste semble fait pour souhaiter les bienvenues.n a des rires d’enfant et le front plein de rides, les yeux dans la lune et le
cœur 5U!‘ la main.

ÏnÉÏnÎËÎQS-‘ptut les faits dits, eii langage (bée-oie, a (Faute-suggestion >> ou de a cérébratioii
seconde » 00 n ou de'« cryptoninésie n qui ont pour siège ou pour auteur la a personnalité

(2) Ce S011 “Iconscicncc subliminale » ou <r subconscience » du sujet.
. _

es de“ c L 0s. laits des: suggestion n ou de « télépathie ngvolontaire ou involontaire.
Aksakoè fa_L‘58‘J1‘1cs defaits, (Primo-suggestion ct. (le suggestion, ont été dénommées parspirihsflie i211’ S u (l aniinisme >> en opposat-ionfiux faits de a spiritisme » ‘(YOIP flnunzszne et
du et Hncstîfllisakol‘).Voir, poux: la distinction de ces deux sortes dc laits, l ouvrage sus-Pie des Scie

lmable oirvrage de (JabYlCl Delanne : Recherches sur la ilIec/Liintnite (Librai-
“C05 psychiques).
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~t M. Graule est un honnéle homme, I1honneur fait homme ! Pourquoi, 
d'ailleurs, nous tromperait-il ? A-t-il quelque intér6t h jouer la comédie une 
fois par semaine ? C'est un médium bénévole, non pas un professionnel, mais 
un homme du monde, qui ne tire aucun bénéfice des représentations qu'il 
donne g ses hôtes, et ne se livre en spectacle que par amour de l'art, et 
pour obliger ses amis et les amis de ses amis. Dira-t-on que le goût de la 
gloire est bien capable de l'inciter h jouer un rôle ? Mais ce médium est un 
modeste ! Un timide 1 11 n'aime pas qu'on parle de lui !... Avant d'ouvrir la 
séance, il lit, pieux et humble, sa priére, se recommande à Dieu, aux « bons 
Esprits n, se fait petit, se seul petit ... Pour rien au monde iln'omettrait cette 
dévotion ... La séance finie, il s'efface, rentre dans le  rang, céde la place, 
parle de choses et autres, s'oublie, ne compte plus. Il faut l'avoir vu 5i 1 ' ~ ~ .  
vre pour le connaître 1 Je  l'ai observé vingt fois, d'autres aussi, qui porte. 
ront sur lui le même témoignage. Du reste, il ne se prêta d'abord 5i nos erc, 
périences qu'avec hésitation, répugnance et scrupule. Novice Q la science 
spirite, incrédule son pouvoir, dont il ignorait l'étendue et ne prévoyait 
pas la portée, plus curieux des manifestations des médiumnités étrangéres 
que de la sienne propre, qui ne suffisent pas à le convaincre, imbu des préju- 
gés d'une longue et lourde éducation catholique qui lui représentait les 
pratiques spirites comme sacriléges et lui interdisait d'y prêter la main, 
anxieux de courir constamment le risque de tenir devant ses hôtes - et 
particuliérement devant les dames - des propos inconvenants et désobli- 
geants, comme il en échappait parfois à ses lèvres irresponsables au cours 
de ses séances, je puis bien dire, moi qui fus le témoin et parfois le confi- 
dent de ses soucis, de ses craintes et de ses remords, de lout le petit drame 
secret de son cœur sensible Q l'escés, de sa conscience délicate et un peu 
timorée, je puis bien dire qu'il ne se donna en spectacle que pour nous être 
agréable, et que la seule joie - non sans melange - qu'il éprouve h se 
mettre en scéne est de nous faire plaisir (1). 

Non, ce médium n'a pas l'ambition de se faire un nom parmi les médium% 
n'ayant pas d'ambition. Il ne risque pas de produire du toc pour briller, car 
il aime l'ombre. 

Mais, trouvht-il même, dans Ies vœux de son int6ret ou de sa gloire, de9 
motifs d'imposture, le caractére de M. Graule lui interdirait de s'y livrer! 
car il a horreur du mensonge. Chrétien et chevalier, M. Graule A la d6v04 
tion de Dieu et la religion de l'honneur. Ses deux cultes font de lui, entre 
tous, un homme digue de foi ! Des nombreux entretiens, quelques-uns tré! 
intimes, que j'ai eus avec lui, sur bien des choses et sur bien des gens, fa' 
rapporté l'impression - rare - que cet homme est toute vérité et n'aime, 

(1) Je lui en suis profond6ment reconnaissant poiii. nloii comptc, et lous les s psychiC 
tes » ne manqueroll1 pas de l'cil louer. 
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Et M. Graule est un honnête homme, Phonneur fait homme l Pourquoi,’
d’ailleurs, nous tromperait-il ‘P A-t-ilquelque intérêt à jouer la comédie une:
fois par semaine ‘P C'est un médiumbénévole,nonpas un professionnel, mais .
un homme du monde, qui ne tire aucun bénéfice des représentations qu’j1 2
donne à ses hôtes, et ne se livre en spectacle que par amour de l'art, et ‘f.
pour obliger ses amis et les amis de ses amis. Dira-t-on que le goût de la.
gloire est bien capable de l’inciter à jouer un rôle ? Mais ce médium est un;
modeste l Un timide l ll n'aime pas qu’on parle de lui l... Avant d’ouvrir 1a-
séance, il lit, pieux et humble, sa prière, se recommande àDieu, aux « bons
Esprits », se fait petit, se sent petit... Pour rien au monde iln’omettraitcett
dévotion... La séance finie, il s’etl“ace, rentre dans le rang, cède la plac
parle de choses et autres, s’oublie, ne compte plus. Il faut l’avoir vu à l’œu___;,
vre pour le connaître l Je l’ai observé vingt fois, d'autres aussi,qui porte"
ront sur lui le même témoignage. Du reste, il ne se prêta d'abord à nos e ‘g
périences qu’avec hésitation, répugnance et scrupule. Novice à la scienq
spirite, incrédule à son pouvoir, dont il ignorait Pétendue et ne prévoyai
pas la portée, plus curieux des manifestations des médiumnités étranger
que de la sienne propre, qui ne suffisent pas à le convaincre, imbu des préj x,
gés d‘une longue et lourde éducation catholique qui lui représentait le
pratiques spirites comme sacrilèges et lui interdisait d’y prêter la mai,
anxieux de courir constamment le risque de tenir devant ses hôtes — Ë

secret de son cœur sensible à Pexcès, de sa conscience délicate et un

timorée, je puis bien dire qu'il ne se donna en spectacle que pour nous e 3

agréable, et que la seule joie —— non sans mélange — qu’il éprouve à p
mettre en scène est de nous faire plaisir (1).

n’ayant pas Œambition. ll ne risque pas de produire du toc pour briller, «

il aime l’ombre.
Hais, trouvât-il même, dans les vœux de son intérêt ou de sa gloire,

A

motifs d’imposture, le caractère de M. Graule lui interdirait de s’y liv
car il a horreur du mensonge. (Jhrétien et chevalier, M. Graule à la dé‘
tiou de Dieu et la religion de l’l1onneur. Ses doux cultes font de lui,
tous, un homme digue de foi ! Des nombreux entretiens, quelques-uns "”
intimes, que j’ai eus avec lui, sur bien (les choses et sur bien des gens;
rapporté Pimpression — rare —— que cet homme est toute vérité et irai,"

(l) Je lni on suis 1vrofontlémcnt reconnaissant pour mon compte, et tous les u psyc
les n nc manqueront pas de l’en louer. '
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que la v6rité. Il est droit et franc et pur comme une lame. Il a la 
La race espagnole, dont il est par sa mére, et dont il a le type - 
u nez 1 Oh ! non, ne craignez pas que celui-18 vous trompe 1 Fort 
,bit6, il voudrait que tout le monde en fût aussi stîr que lui et que 
I de fois il m'a supplié, ardent et naïf : a Dites, toutes les fois qu'il 
luvel assistant, piquez-moi, piquez-moi jusqu'au sang, qu'on voie 
je dors, que je ne fais pas semblant. B Vaine crainte et preuve bien 
:1 n'est pas un seul des témoins de nos &ances, y vinssent-ils pour 
-: fois, qui puisse élever l'ombre d'un doute sur la probit6 de 

aussi les manifestations de M. Graule sont inimitables B la fraude. 
temps que par la qualité de leur auteur, les faits qui marquent 
nit6 se recommandent, s'imposent par leur caractbre propre. Je 
oir mettre le com6dien le plus prestigieux au défi de les produire 
6mes conditions et avec les m6mes trails.0n en pourra juger par 
que j'en vais faire, qui a proprement pour objet de montrer qu'ils 
t pas de l'animisme, mais qui servira A prouver aussi, subsidiaire- 
IS ne procédent pas de la fraude. 
lu'ils sont authentiques c'est démontrer, indirectement, qu'ils sont 

20 Authenticité des faits 

onnalités qui se manifestent par les organes de M. Graule sont- 
réations inconscientes et fallacieuses de sa fantaisie somnambuli- 
en sont-elles, ainsi qu'elles pretendent être, de véritables person- 
[nt vécu autrefois sur la terre, et habitant maintenant, sciemment 
insu (l), dans l'espace ? Sont-ce des K personnalités secondes D ou 
s « esprits » ? Sont-elles apocryphes ou sont-elles authentiques ? 
aits qui m'inclinent S1 penser que M. Graule est bien véritablement 
um », servant d'intermédiaire aux esprits B et non une: somnan- 
lisant ses r6ves en actes. Ces faits n'ont pas tous la même valeur 
Certains représentent la m6diumnité de M. Graule conime proba- 
res l'attestent, Ci mon avis, $I peu prés certaine. 
ons donc successivement les présomptions et les preuves de la mé- 
de M. Graule. 

A. - Les prc'sornptions d e  la ~nkdiunznile' de AL Granle : 
Caractères extrinsèques, circolls/ances physiqzies 

; pouvoir trouver de sBrieux indices de la médiumnité de M. Graule 
:irconstaraces phljsiqries qui accompagnent ses « communications B 

:Fra plus loiil que tous nc SC rcndent pas conlplc de leur Btal. 
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rien tant que la vérité. Il est droit et franc et. pur comme une lame. Il a la
fierté de la race espagnole, dont il est par sa mère, et dont il a le type -—

jusques au nez l Oh l non, ne craignez pas que celui-là vous trompe l Fort
de sa probité, il voudrait que tout le monde en fût aussi sûr que lui et. que
moL Que de fois il m’a supplié, ardent et naïf: « Dites, toutes les fois qu’il
y a un nouvel assistant, piquez-moi, piquez-moi jusqu’au sang, qu'on voie
bienque je dors, que je ne fais pas semblant. » Vaine crainte et preuve bien
inutile! Il n’est pas un seul des témoins de nos séances, y vinssent-ils pour
1a première fois, qui puisse élever l’ombre d’un doute sur la probité de
M, Graule.

(ÿest qu’aussi les manifestationsde M. Graule sont inimitables à la fraude.
En même temps que par la qualité de leur auteur, les faits qui marquent

sa médiumnité se recommandent, s’imposent par leur caractère propre. Je
crois pouvoir mettre le comédien le plus prestigieux au déii de les produire
dans lesimêmes conditions et avec les mêmes trails.0n en pourra juger par
la relation que j’en vais faire, qui a proprement pour objet de montrer qu’ils
ne relèvent pas de Panimisme, mais qui servira à prouver aussi, subsidiaire-
ment, qu’ils ne procèdent pas de la fraude.

Etablir qu’ils sont authentiquesc’est démontrer, indirectement,qu’ils sont
sincères.

2° Authenticité des faits
Les personnalités qui se manifestent par les organes de M. Graule sont-

elles des créations inconscientes et fallacieuses de sa fantaisie somnambuli-
que, ou bien sont-elles, ainsi qu’elles prétendent être, de véritables person-
nages, ayant vécu autrefois sur la terre, et habitant maintenant, sciemment
ou à leur insu (1),dans 1’espace ? Sont-ce des « personnalités secondes » ou
Sont—ce des << esprits >> ‘P Sont-elles apocryphes ou sont—elles authentiques‘?
Voici les faits qui m’inclinent à penser que M. Graule est bien véritablement
“Il « médium >>, servant dïntermédiaire aux « esprits » et non un<< somnan-
bule » réalisant ses rêves en actes. Ces faits n’ont pas tous la même valeur
Pmbante. Certains représentent la médiumnité de M. Graulecomme proba-
ble. D'autres Pattestent, à mon avis, à peu près certaine. i

d‘
Examinons donc successivement les présomptions et les preuves de la mé-

Nmnité de M. (‘zraule.

A. — Les préscaznjntions de la Inédiunzizité (le M. Graule .'

Caractères cætrizzsèques, circonstances physiques
Je CFOÏS pouvoir trouver de sérieux indices de la médiumnitéde M. Graulcdan -

.S168 circonstances physiques qui accompagnent ses « communications >>

li l On verra plus loin que tous ne se rendent pas compte de leur état.



action hypnotiqueoumagnétique. Sa premiére manifestation « parapsychique, 
se produisit d'ailleurs inopinément un beau jour - le 2 novembre 1914 , 
sans qu'on I'eûl provoqu6e ni méme qu'on s'y altendît le moins du monde, 
personne, non plus que lui, ne se doutant qu'il possédat la faculté de s'en. 
dormir spontanément du sommeil artificiel. Il se trouvait, ce jour-18, soldat 
encore, chez M. de Cépian, dont il ne pensait pas devenir le gendre, en 
compagnie de hl .  et M m q  de Cépian, d'une de leurs amies, qui est médium, et 
de deux jeunes gens. On s'entretenait du spiritisme, dont M. Graule n'avait 
presque jamais entendu parler, et qu'il connaissait à peine, et la dame in& 

dium commençait à écrire une communication, en réponse à une question 
de M. Graule, quand tout h coup celui-ci, h la stupéfaction des assistants. 
se mit à s'agiter et démener, tourner et retourner sur son siége, où il finit 
par s'endormir. On lui mit, à tout hasard, un crayonet unregistre en mains, 
et il écrivit le nom de « Pedro », qu'il d6clara, une fois réveillé, être celui 
de son grand-pére dbcirdé. C'est la première fois que pareille aventure ad- 
venait h M. Graule. 

11 fut éprouvb, de loin en loin (t), en présence de quelques témoins ('2)f 
par M. et Mme Don de Cbpian, qui, l'ayant vu, à deux de ses séances (3), re. 
prirsenter NOron pcnsérentse trouver devant un cas de médiumnité à incor- 
poration et s'empressérent d'organiser chez eux àpartir du 20 juillet 1913 
- le jeune homme étant liburé du service militaire et devenu leur gendre 
-des séances expérimentales réguliéres et périodiques (4). Et le prirlud@ 
de toutes les nouvelles manifestations K provoquées B resta Ie même que celui 
de la premiére manifestation « spontanke » de M. Graulo, avec cette seule 
différence que le médium, au début des séances, s'attend, et meme se prd'fit 
pare maintenant au sommeil, qui d'abord le surprit à l'improviste. &lais 
y est toujours induit naturellement, sans intervention humaine d'aucun' 

(1) SBances des 26 décembre 1912, 23 mars, 8 mai, 29 mai 1913. r q  (2) En parliciilicr AI Biscaye, méd.iim écrivain, M. Potin, capitaine d c  cavalerie en 
A 

traite, M. Maurcl. inspecteiir d'assiiranccs. j: 

(3) Celles d u  20 déccmbre 1912 c t  d o  20 mars 1913 4 
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intellectuelles (dans lesquelles nous trouverons, proprement, les preuves de 
sa médiumnité). Css circonstances concernent le prélude des phénoménes, 
le processus des phénomènes au cours d'une sbance, et le progrès des phe, 
noménes depuis le début des sirances. 

a )  Prélude des p!ihoménes. 

M. Graule produit ses phénombnes en état de sommeil. Il s'endort sous 
l'influence d'une force occulte, sans que nul opérateur le soumette à aucune 

(1) C'est :i %Im0 d e  Cé.,ian, dont Ic scns délié égale le  grand cceur, spir i te  profondéfle 
convaiiiciie cn.;emblc ct  avi+ q ~ i e  rcvicnt s:irtoiit lc rnhitcd 'avoir  découvert M.G'~" 
Grhccs lui cil soieii! rc:idiic. ... 
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intellectuelles (dans lesquelles nous trouverons, proprement, les preuves d
sa médiumnité). Ces circonstances concernent le prélude des phénomène
le processus des phénomènes au cours d’une séance, et le progrès des phé

_

nomènes depuis le début des séances. ‘

ü) Prélude des phénomènes.
M. Graule produit ses phénomènes en état de sommeil. Il s'endort sou

l’influenced’une force occulte, sans que nul opérateur le soumette a aucu
actionhypnotiqueou magnétique. Sa première manifestation«parapsychique
se produisit (bailleurs inopinément un beau jour — le 2 novembre 1912 3,
sans qu’on l’eût provoquée ni même qu’on s’y attendit le moins du mond
personne, non plus que lui, ne se doutant qu’il possédât la faculté de s’e
dormir spontanément du sommeil artificiel. Il se trouvait, cc jour-là, sold
encore, chez M. de Cépian, dont il ne pensait pas devenir le gendre,
compagnie de .\I.etMm" de Cépian, d’une de leurs amies, qui est médium,
de deux jeunes gens.()n s’entretenait du spiritisme, dont M. Graule n’av"
presque jamais entendu parler, et qu’il connaissait à peine, et la dame in‘

et il écrivit le nom de « Pedro », qu'il déclara, une fois réveillé, être ce‘:
de son grand-père décédé. C’est la première fois que pareille aventure '

venait à M. Graule.
p

1l fut éprouvé, de loin en loin (1), en présence de quelques témoins ‘t
par M. et 1\'I“‘° Don de Cépian, qui, l'ayant vu, à deux de ses séances (3),"‘
présenter Néron pensèrentse trouver devant un cas de médiumnitéàine
poration et sempressèreut d'organiser chez eux àpartir du '20 juillet 1
—- le jeune homme étant libéré du service militaire et devenu leur gen
— des séances expérimentales régulières et périodiques (4). Et le prél
de toutes les nouvelles manifestations « provoquées »resta le même que c
de la première manifestation « spontanée » de M. Graule, avec cette ‘i’
différence que 1e médium, au début des séances, s’attend, et même se ‘5

pare maintenant au sommeil, qui «Fabord le surprit à Pimproviste.
y est toujours induit naturellement, sans intervention humaine d'au‘?

(1) Séances (les 26 décembre 1912, 23 mars, S mai, 29 mai 1913.
N(2) En particulier .\I'"° Biscayc, médium écrivain, .\’I. Potin, capitaine de cavalerie 0

traite, .\‘I. i\Iaurel_. inspecteur (Fassurunccs.
(3) Celles du 20 décembre 1912 ct du 2:5 mars 1913. 7

(l) C'est à .\'I"“‘ «le Cépiuu, dont le sens «Kalié égale le grand coeur, spirite profonde
convaincue ensemble et avisé-e, (pu-ï: revient surtout le méritcdavoii‘ découvert M.G "'

(li-aces lui en soient rezidncs...
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devant une table, au milieu de la salle - autour de laquelle les  
[orment le cercle sans faire la chatne -il lit sa priére, se recueille, 
ir la table, les mains jointes, clans la pénombre que ménagent les 
:los, puis se met soudain Ci battre des paupiéres, à dodeliner de la 
ites saccades brusques,h raidir ses bras, et voilh que ses yeux se 
I figure se contracle, son corps tressaute, sa gorge haléte : puis 
jnt, un passage de calme, et sa figure change : ce n'est plus lui, 

,,,,,t. - Nul magnétiseur pour l'endormir,sousl'action de son t< fluide P, 
:nit avec lui ce a rapport magnétique D, qui lie, physiquement et 
.ment, le magnétisé au magnétiseur. 
mmeil de M. Graule est la « trance B vkritable, ce sommeil artificiel 
(ne action humaine -- extérieure au sujet - ne provoque ou n'ex- 
et que les spirites attribuent, le plus souvent, Ci l'action du fluide 
:sprits s (1). Je sais, sans doute, que, de m&me qu'un sujet magnétisé 
rt  bien produire des faits qui relévent du spiritisme, il se peut aussi 
, faits que produit un sujet u entranc8 » relévent de l'animisme, - 
trance n'est ni une condition nécessaire, ni un critérium absolu de 
mnité, - qu'il arrive qu'unsujet magnétisé soit un véritable médium 
n sujet entrancé ne soit qu'un somnambule. Il n'en est pas moins 
u'en général, - et à priori -, la trance, qui assure l'indépendance 
ue du sujet, sauvegarde aussi son indépendance mentale, le met Ci 
Ses suggestions magnétiques, ou Iiypnoliques, le soustrait aux opéra- 
le réserve aux « Esprits », et se trouve être ainsi un gage, mettons 
ance de médiumnité. 

b) Processus des phénoménes. 

3ine a-t-il fermé les yeux, voilCi que M. Graule devient méconnaissa- 
fait des gestes, il parle, il sourit, il fronce le sourci1,il se léve, mar- 

3 et vient dans la salle, etc ..., et ses gestes, sa voix, son langage, ses 
3% sa démarche, ses attitudes, ses mouvements, ne sont plus du tout 
ns, sont souvent le contraire des siens : - il est change - c'est un au: 
mme I... 
4 jusqu'ici, ne témoigne nécessairement que la personnalité qui se 
%te ainsi ne soit pas une « personnalit6 seconde » du sujet. Mais voici 
tte Personnalité, aprés un temps plus ou moins long, fait place 21 une 
me, celle-ci, Ci une quatriéme,qui céde le pas a unecinquiéme et ainsi 
e . . . c h a ~ ~ n e  d'elles Btantdifférente de celles qui l'ont précédée,et tau- 

qualit6 d~ phhomknes intellectuels qui accompagnent, ainsi qu'on le verra dans 
de étude, les sommeils de M. Graule, interdisent de ne voir dans ces hm- 
'" accident pathologique. Au reste RI. Graulc qui est, sans doute, un nerveux e t  

est loin d'être un malade I 
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Sol-te. Assis devant une table, au milieu de la salle — autour de laquelle les

assistants forment le cercle sans faire la chaîne —-il lit sa prière, se recueille,
les bras sur la table, les mainsjointes, dans la pénombre que ménagent les

volets mi-clos, puis se met soudain à battre des paupières, à dodeliner dela
leu, en petites saccades brusques,à raidir ses bras, et voilà que ses yeux se

ferment, sa figure se contracte, son corps tressaute, sa gorge halète : puis
généralement, un passage de calme, et sa figure change: ce n’est plus lui,
il est absent. — Nul magnétiseurpour l’endormir,sousl’action(le son « fluide»,

et Soutenir avec lui ce << rapport magnétique », qui lie, physiquement et
mentalement, le magnétisé au magnétiseur.

Le sommeil de M. Graule est la « trance » véritable, ce sommeil artificiel
qu'aucune action humaine -» extérieure au sujet — ne provoque ou n'ex-

plique, et que les spirites attribuent, le plus souvent, à l’action du fluide
des « Esprits >>(1). Je sais, sans doute, que, de même qu’un sujet inagnétisé
peut fort bien produire des faits qui relèvent du spiritisme, il se peut aussi
que les faits que produit un sujet « entrancé >> relèvent de l'animisme, —-

que la trance n’est ni une condition nécessaire, ni un critérium absolu de
médiumnité, — qu’il arrive qu’un sujet magnétisé soit un véritable médium
et qu’un sujet entrancé ne soit qu’un somnambule. Il n’en est pas moins
vrai qu’en général, — et àpriori -—-, la trance, qui assure Yindépeiidance
physique du sujet, sauvegarde aussi son indépendance mentale, le met à
Pabri des suggestions magnétiques, ou hypnotiques, le soustrait aux opéra-
teurs, le réserve aux « Esprits », et se trouve être ainsi un gage, mettons
une chance de médiumnité.

b) Processus des phénomènes.
A Peine a-t-il fermé les yeux, voilà que M. Graule devient méconnaissa-

ble- t

h
1l fait des gestes, il parle, il sourit, il fronce le sourcil,il se lève, mai‘-

C e '
.) Va et vient dans la salle, etc..., et ses gestes, sa VOIX, son langage, ses

en .p SéeS, sa démarche, ses attitudes, ses mouvements, ne sont plus du toutles '_
. . . .5m15; sont souvent le contraire des siens : —— il est changé — c’est un au:tre homme t

Rlen» lUSquïci, ne témoigne nécessairement que la personnalité qui se
ma '

- . . . . . . .“lfeste ainsi ne soit pas une « personnalité seconde >> du sujet. Mais voici
que cette Personnalité, après un temps plus ou moins long, fait place à unetroi '

. .51ème, Celle-ci, à une quatrième,qui cède le pas a unecinquièmeet ainsi
. e ‘Ë S“'le...ehacnned’elles étantdilïérente de celles qui l’ont précédéeœt ton-

(l) L .la s
a qualité des phènomBite

ces de cette étude, les
Ïin (iléiiiên accident patholo

ènes intellectuels qui accompagnent, ainsi qu’on le verra dans
sommeils de M. Graule, interdisent de ne voir dans ces tran-

giqiie. Au reste M. Graule qui est, sans doute, un nerveux et‘:
“v est loin dïätre un malade !
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tes différentes du sujet ! Je ne veux pas tirer argument pour l'instant de la 
varidté de ces personnages - que je me réserve d'examiner en détail dans 
la suite de cette étude, - mais seulement des incidents relatifs A leur suc- 
cession. 

Succession ininierrompue, en g6riéral. Il arrive que le médium, entre 
deux incorporations, se réveille, ouvre des yeux hagards, qu'il promène va, 
guement autour de lui, ou fixe stupidement quelque part, et se plaigne de 
souffrir A quelque endroit du corps. Mais, le plus souvent, le médium joue 
ces successifs sans qu'intervienne entre eux nul intervalle de veille 
consciente ou demi-consciente : dix, quinze, vingt personnalités se succèdent 
en luisans interruption : vingt scénes consécutives sansentr'acte.N'est-ce pas 
dire A tout le moins, que le médium ne puise pas, entre deux incorporations, 
dans la réalité qui l'entoure ou dans sa conscience un instant retrouvhe, les 
traits susceptibles de provoquer et d'alimenter son rêve somnambuliquequand 
il retombe en trance (1) ? 

On sait que les r&ves du sommeil normal sont fréquemment déterminés 
par les objets qui frappent les sens ou par les images qui traversent l'esprit 
aux minutes de réveil ; voila un facteur d'animisme qui ne saurait intervenir 
et qu'on ne peut mettre en cause dans les manifestations, de M. Graule, puis- 
que satrance est généralement sans réveil. La passivité, l'inconscience inin- 
terrompue du médium, la spontanéité des a personnifications B qui se ma- 
nifestent en lui au cours de son a absence * sans retour, me sont une raison 
de plus de supposer qu'il n'intervient pas causalement, mais seulement con- 
ditionnellement, dans la production des rôles qui se tiennent en lui, qu'il: 
n'est que l'acteur et non l'auteur des pikces qu'il joue I... 

Succession imprévue qu'aucun fondement logique ne détermine, qu'au- 
cune raison plausible ne justifie.Elle échappe, d'abord,& la loi d'association 
par ressemblance ou par contraste qui régit la succession des idées, des 
images, des souvenirs et des r&ves, et elle ne dépend pas davantage de la 
volont6 des témoins. 

Les personnages qui se succédenl en M. Graule se suiveilt sans se res- 
sembler et sans s'opposer; ils ne s'appellent pas les uns les aulres, étant in- 
diffhrents les uns auxautres. .. Quel rapport y a-t-ii,par exemple, entre les dix 
hôtes qu'il incarna successivement au cours de la séance du 12 octobre 

1') Un anarchiste forcené, tonnant contre le Patron. 
2') Un brave paysan geignant contre son curé qui lui a vol6 500 francs et 

sa femme. 
(1) 11 semble d'ailleurs que les rares réveils de M. Graule, au lieu d'influencer le « r&ve " l 

gui suit, aient plutbt une tendance refléter le « r&ve u qui précéde. C'est ainsi que, 
reveillant un jour au sortir d'une espéce de monologue où l'acteur incarné morigénait 
@ entrepreneur » invisible, il déclara apercevoir un « échafaudage », des « outils de pin' 
tre », des a pots de couleur BI (séance du 14 dbcembre 1913). 
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tes différentes du sujet l Je ne veux pas tirer argument pour Pinstant de la
_

variété de ces personnages — que je me réserve d’examiner en détail dang "
la suite de cette étude, —- mais seulement des incidents relatifs à leur suc-à

cession.
Succession ininterrompue, en général. ll_arrive que le médium, entrg

deux incorporations, se réveille, ouvre des yeux hagards, qu’il promène va
q,

guement autour de lui, ou fixe stupidement quelque part, et se plaigne dg
I.

souffrir à quelque endroit du corps. Mais, le plus souvent, le médiume‘;
ces rôles successifs sans qu’intervienne ent1‘e eux nul intervalle de veille.-
consciente ou demi-consciente z dix,quinze,vingt personnalités se succèden '
en lui sans interruption: vingt scènes consécutives sans entr’acte.N’est-ce »_Ï
dire à tout le moins, que le médium ne puise pas, entre deux incorporation:
dans la réalité qui Pentoure ou dans sa conscience un instantretrouvée, ;_'
traits susceptiblesde provoquer etd’alimenterson rêve somnambuliquequan_
il retombe en trance(1)? i

On sait que les rêves du sommeil normal sont fréquemment déterminé‘
par les objets qui frappent les sens ou par les images qui traversent l’espri
aux minutes de réveil ; voilà un facteur d’animisme qui ne saurait interven"
et qu'on ne peut mettre en cause dans les manifestations,de NI.Graule,pui’
que sa trance est généralement sans réveil. La passivité, Pinconscience inin
terrompue du médium, la spontanéité des « personnifications » qui se ma."
nifestent en lui au cours de son « absence » sans retour, me sont une raisof
de plus de supposer qu’il n’i11tervient pas causalement, mais seulement con,
ditionnellement, dans la production des rôles qui se tiennent en lui, qu"
n’est que l'acteur et non l'auteur des pièces qu’il joue l...

Succession imprévue qu’aucun fondement logique ne détermine, qu’au‘î
cune raison plausible ne justifie.Elle échappe,d’abord,à la loi d’associatio
par ressemblance ou par contraste qui régit la succession des idées, de
images, des souvenirs et des rêves, et elle ne dépend pas davantage de
volonté des témoins.

,

Les personnages qui se succèdent en M. Graule se suivent sans se r65
sembler et sans s'opposer;ils ne s’appellcnt pas les uns les autres, étant IÏ.
différents les uns auxautres...Quel rapport y a-t—il,par exemple, entre les dl"
hôtes qu'il incarna successivement au cours de la séance du 12 octobre?

1°) Un anarchiste forcené, tonnant contre le Patron.
2°) Un brave paysan geignantcontre son curé qui lui a volé 500 francs j

sa femme.
(1) ll semble d'ailleurs que les rares réveils de NI. Graule,au lieu (Finlluencerle « ré" ï

qui suit, aient plutôt une tendance à refléter le a rêve n qui précède. C'est ainsi que»?
réveillant un jour au sortir d'une espèce de monologue où Facteur incarné morigénait '

« entrepreneur » invisible, il déclara apercevoir un « échafaudage n, des u outils de p0.
tre », des u pots de couleur v» (séance du 14 décembre 1913).

l



MANIFESTATIONS PYYÜHIVUISJ ". 
-c--- ---. 

) Un pi&-pocket faisant les poches des assistants. 
,) Un saltimbanque, devenu notre ami, aprés nous avoir fort malmen6s. 
) Un anonyme qui refuse de pardonner parce qu'on a lui en a trop fait P. 
,) Un bon diable d'ivrogne qui chante et titube et pense vomir. 
,) Un forçat sibérien qui déclare se trouver mieux, aprés avoir terrible- 
,t souffert. 
11 Louise Michel. 
1) Suger. 
10) Un marin qui a eu la langue coup6e (1). 
eut-on supposer que toutes ces personnalites ne soient que des ri3ves 
,omnambule, si l'on pense que le caprice de leur succession es1 en 
p,ition flagrante avec la grande loi logique de l'association qui 
;erne toutes les opérations de l'esprit, qu'il agisse dans le sommeil 
ans la veille, et même dans le délire ou la folie? Et la succession de 

ne procéde pas, d'autre part, de la suggestion, volontaire ou 
Iontaire, des témoins, qui sont trés loin de penser à elles quand elles se 
ifestent pour la première fois et fort étonnésde les voir paraître (lequel 
tre eux s'attendait CI se trouver en présence d'un pick-pocket, d'un for- 
d'un ivrogne, etc.?.. .) ou qui, au contraire,les attendent quelquefois en 
pendant plusieurs s&ances, quand ils les connaissent déjà e t  aspirent 

j voir reparaître. N'est-on pas conduit par Ia force des choses et la logi- 
de la pensée à admettre que ces personnalités sont bien ce qu'elles 
nt btre, des personnages authentiques, divers et sans rapport entre eux 
i que sont la plupart des hommes, qui viennent à nous parce qu'ils sont 
:6s ou parce qu'il leur pla'lt de venir à nous? 
lccession accidentée, qui varie avec les personnalités en action, dont 
:une a sa façon originale d'arriver ou de partir. Les unes nous quittent 
quillement, leur mission remplie ou leur commission faite, et ont le temps 
rendre congé de nous, de nous serrer la main. Tel le marin ti la langue 
'Be. « Je reviendrai. Bonjour. Priez beaucoup pour moi. (Séance du 
ctobre). Tel le saltimbanque qui, aprbs une fausse sortie, revient pour 
' dire : Je  vous fais mes excuses de n'avoir pas salué les assistants. w 

du 5 octobre.) Tel le Marocain, aprés nous avoir donnédes conseils 
a colonisation de son pays : « Que les Francais n'écoutent personne 
issent la direction à des hommes de couleur. J e  repars. Je reviendrai 
en parler B tous. Ecoutez encore... Non je le dirai la prochaine fois . 

h e  du 30 novembre). 

%ance du 12 octobre. Etaient prhsents : M. et Mme Don de Cépian, Mm' Grau% 
M. et M m e  Potin, M. Gastaiid, commissaire central, et Mmo Gastaud, M. et 

* Donat, M. l>ortal, M. Maurel, M. Géiiiii, professeur de gymnastique, M. Chanzy, 
Brun. 
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30) Un pick-pocket faisant les poches des assistants.
4o) Un saltimbanque, devenu notre ami, après nous avoir fort malmenés.
5o) Un anonyme qui refuse de pardonner parce qu’on «lui en a trop fait r.
6o) Un bon diable d’ivrogne qui chante et titube et pense vomir.
7o) Un forçat sibérien qui déclare se trouver mieux, après avoir terrible-
ent souffert.mgo) Louise Michel.
go Suger.10E) Un marin qui a eu la langue coupée (1).
Peut-on supposer que toutes ces personnalités ne soient que des rêves

de somnambule, si l’on pense que le caprice de leur succession est en

opposition flagrante avec la grande loi logique de l'association qui
gouverne toutes les opérations de Pesprit, qu’il agisse dans le sommeil
ou dans la veille, et même dans le délire ou la folie? Et la succession de
ces personnalités neprocède pas, d’autre part, de la suggestion, volontaire ou

involontaire, des témoins, qui sont très loin de penser à elles quand elles se

manifestent pour la première fois et fort étonnés de les voir paraître (lequel
d'entre eux s’attendait à se trouver en présence d’un pick-pocket, d’un for-
çat, d’un ivrogne, etc.?...) ou qui, au contraire,les attendent quelquefois en

vain pendant plusieurs séances, quand ils les connaissent déjà et aspirent
à les voir reparaître. N'est-on pas conduit par la force des choses et la logi-
que de la pensée à admettre que ces personnalités sont bien ce qu’elles
disent être, des personnages authentiques, divers et sans rapport entre eux

ainsi que sont la plupart des hommes, qui viennent à nous parce qu’ils sont
obligés ou parce qu’il leur plaît de venir à nous?

Succession accidentée, qui varie avec les personnalités en action, dont
chacune a sa façon originale d’arriver ou de partir. Les unes nous quittent
tranquillement,leurmissionremplieou leur commission faite, et ont le temps
de PPendre congé de nous, de nous serrer la main. Tel le marin à la langue
cmlpée- << Je reviendrai. Bonjour. Priez beaucoup pour moi» (Séance du
12 Octobre). Tel le saltimbanque qui, après une fausse sortie, revient pour(“SOÀS dire : « Je vous fais mes excuses de n’avoir pas salué les assistants. »

“ce du 5 octobre.) Tel le Marocain, après nous avoir donné des conseils“Ha colonisation de son pays: << Que les Francais n’écoutent personne°l laissent la direction à des hommes de couleur. Je repars. Je reviendrai(:23 e“ Parler à tous. Eeoutez encore... Non je le dirai la prochaine fois »
31100 du 30 novembre).

(i) seMm Biäncc du 12 octobre. Étaient présents z M. et MW‘ Don de Cépian, NI“ Graulc,
M" Doïflîc, NI. ct NI“ Potin, M. Gustaucl, commissaire central, et M“ Gastaud, M. et

a v M. Portal, MHMuurcl, M. Génin, professeur de gymnastique, M. Chanzy, 



no LA I I U V U E  J I . l I t I 1 i 5  

D'autres s'en vont ddibérbment, mais 2i regret, ayant encore quelque ;i 
chose Ci dire, mais n'ayant pas, déclarent-elles, la forcede tenir en place, et 
leurs derniers mots sont dits d'une voix de plus en plus faible et de plus 
en plus saccadée, qui s'achéve en soupir ou en Ale. Ainsi Suger : « Jesouf- 
fre de ... Oh !... je ne peux pas 1 .  .. » (SBance du 12 octobre.) Ainsi Louise hJi, 
chel : « Je suis A bout. Je ne puis pas rester. » (SBance du 5 octobre.) ~t 
encore: « Je voudrais ... jevoudrais ... jevoudi*ais ... jene peuxpas ... » (Séance 
du 12 octobre). 

D'autres sentent qu'ils ne peuvent pas rester et ne veulent pas consentir 
Ci céder la place, ils résistent, s'étonnent et s'irritent, s'excitent, s'évertuent, 
se cramponnent, accrochent leurs bras au vide, soufflent, aliannent, s'é- 
poumonnent, et parfois parviennent - mais non pas toujours -A se main. 
tenir. .. 

Ainsi le saltimbanque : a Oh mais je ne veux pas partir, moi, je veux re5 
ter ! » et il se déméne comme un beau diable et il reste ! (Séance du 12 
octobre.) Plus heureux que tel autre - uu inconnu -qui, coup sur COUP, 2i 
cinq reprises, et avec, seulement, entre deux tentatives, une seconde de repos, 
s'efforce de se faire entendre, et ne parvenant à émettre, parmi des contor- 
sions el convulsions extrêmcs, que des sons inarticulés, u ze... ze... ksse ... 
ksie » dut se résigner enfin 2i lâcher le médium, qu'il laissa dans un tel 
état de souffrance et d'angoisse que nous dûmes clôlurer la séance (Séance 
du 30 novembre) (1). 

D'autres, enfin, disparaissent subitement, inopinément, au milieu d'un 
mot, d'une phrase. Tel le commis~voyageur pour confections : e Oh ! mon- 
sieur, je ne sais comment vous remercier I Je soignerai votre envoi avec 
toute. .. B (Séance du 14 octobre.) Tel encore le Marocain : « J'étais men6 
par quelqu'un. Je ... » (Séance du 19 octobre). 

De même que leur façon de partir, la durée de leur passage différe de 
l'un Ci l'autre. Il en est qui demeurent un bon moment - jusqu'h un quart 
d'heure - et nous enlretiennent longuement ; - il en est qui reslenl quel- , 
ques secondes Ci peine et ont juste le temps de nous dire deux mots, - ou ' 

meme font un geste, ouvrent la bouche el s'évanouissent ... Et les autres 
oscillent entre ces deux extrêmes.. . 1 

Certains savent, et d'autres ne savent pas, pourquoi et comment ils sont 
venus 1% pourquoi et comment ils s'en retournent. Ainsi l'anonyme. « Qui ' 
t'améne 1 * lui demande-t-on : < Je saispas.On dirait qu'on est poussé. Je  sais 
pas ! Obligé ... ». Et, la question l'intriguant, il reprend, un instant aprés: 

Dis ? Je  dormais ... Je  suis ici : comment ?... » (SBance du 12 octobre). 
Ainsi le Marocain : « Je comprends pas pourquoi je passe et je peux pas j 

(1) Etaient présents: M. et M m e  de Cépian, Mme Graule, M.et Mm' Pringuet,Mme BiscaJref 
M. Garric, M.  Chanzy, Mm* Py, M .  et  Mme Gastaud, M. Brun. 
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D’autres s’en vont délibérément, mais à regret, ayant encore quelque‘.
chose à dire, mais n'ayant pas, déclarent-elles, la force (le tenir en place, et ,

leurs derniers mots sont dits d’une voix de plus en plus faible et de plus
en plus saccadée, qui s‘achève en soupir ou en rale. Ainsi Suger : « Jesouf- _É
fre de...Ohl... je ne peux pas l... » (Séance du 12 octobre.) Ainsi Louise Mi.
chel : « Je suis à bout. Je ne puis pas rester. >> (Séance du 5 octobre.) Et
encore:« Je voudrais... je voudrais...jevoudraismjene peux pas... >> (Séance?
du 12 octobre).

_

D’autres sentent qu’ils ne peuvent pas rester et ne veulent pas consenti;-
à céder la place, ils résistent, s’étonnent et s’irritent, s’excitent,sévertuent,
se cramponnent, accrochent leurs bras au vide, soufflent, ahannent, s’éÎË
poumonnent, et parfois parviennent — mais non pas toujours —— à se mains
tenir...

Ainsi le saltimbanque : « Oh mais je ne veux pas partir, moi,je veux re ,

ter l >> et il se démène comme un beau diable et il reste l (Séance du 1
octobre.) Plus heureux que tel autre — un inconnu —-qui, coup sur coup, :5
cinq reprises, et avec, seulement, entre deux tentatives, une seconde de repos
s’efi‘orce de se l'aire entendre, et ne parvenant à émettre, parmi des conto f
siens et convulsions extrêmes, que des sons inarticulés, «t ze... ze._., ksse..."
ksie » dut se résigner enfin à lâcher le médium, qu'il laissa dans un le
état de soulïrance et d'angoisse que nous dùmes clôturer la séance (Séanc
du 30 novembre) (1).

D’autres, enfin, disparaissent subitement, inopinément, au milieu d'un
mot, d'une phrase. Tel le commis-voyageur pour confections : « Oh t mon‘
sieur, je ne sais comment vous remercier l Je soignerai votre envoi av:
toute... D (Séance du l4 octobre.) Tel encore le Marocain : « J'étais ‘v’.

par quelqu’un. Je... » (Séance du 19 octobre). f
De même que leur façon de partir, la durée de leur passage diffère d

l’un à l'autre. Ilen est qui demeurent un bon moment —jusqu’à un quar
d’heure — et nous entretiennent longuement ; ——il en est qui restent quel
ques secondes a peine et ont juste le temps de nous dire deux mots, —— 0 ç‘.
même l'ont un geste, ouvrent la bouche et s’évanonissent... Et les autre
oscillent entre ces deux extrêmes...

Certains savent, et d’antres ne savent pas, pourquoi et comment ils son.
venus la, pourquoi et comment ils s’en retournent. Ainsi l’anonyme. << Q“
Uamène ? 2) lui demande-t-on z « Je saispas.0n diraitqu’on estpousséJc S9.
pas t Obligé... ». Et, la question Pintriguant, il reprend, un instant apfè5 ’

« Dis? Je dormais... Je suis ici : comment ‘P... » (Séance du 12 octobre)
Ainsi le Marocain: « Je comprends pas pourquoi je passe et je peux P“

(1) Etaicnt présents: M. et hl” de Cépian, M“ Graule, i\-l.et MW l’ring\iet,i\*l"‘°Biscaÿ“
M. Garric, M. Chanzy, 1\’l“‘° Py, M. et M“ (îastautl, M. Brun,
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(Séance du 26 octobre). Ainsi le saltimbanque qui, en pleine con- 
], s'éclipse soudain, fait place à un autre personnage, puis revient 
,up : Je pars, je reviens : on n'est plus maPtre de soi... on dirait 
dans l'eau ... on se rapproche du bord et quand on est au  bord, on 
dieu » (Séance du 5 octobre). Ainsi encore l'apache converti : « Ah ! 
que c'est drôle ! J'peux pas rester, je pars, je reviens, j'veux une 

on pour ga ! J'étais venu une première fois ; alors on me souffle : 
suis plus ! On m'aspire : je reviens ! ... B 

us, en se retirant, laissent le médium, - avant qu'il ait repris ses 
qu'il ait été repris par un nouveau personnage - dans l'état d'un 
ns %me, d'une chose inerte, qui sursaute aussitôt e t  se détend sur 
3, OU, s'il est debout, s'effondre tout d'une pièce et  s'abattrait sur le 
comme une masse, si un assistant, préposé à sa garde, ne le rece- 
s ses bras. Unexem3le typique et saisissant. - Notre brave ami Ju- 
paclie en voie de conversion nous dit un jour: 
s vous me dites que moi, mort, je prends le corps d'un vivant ?... 
'avais eu des fringues comme ça 1 Oh 1 j'continuerais plus !... Le 
leut pas prendre ma charogne ? Mais OU il est lui 1 Comment ils'ap- 
+ 
aule. 
oule? (sic) Eh 1 là, Groulel Eh ! Groule ! (Il cherche à droite et à gau- 

est ici, lui dit M m e  B. 
? il n'est pas ici, je te le dis,moi 1 Eh ! bien, si tu es plus maligne 
i... eh 1 bien, va le chercher ! Moi j'ai lei; pieds nickelés. Eh ! faut 
bayer ma cafetiére !. . . 
:garde en haut, tu le verrras peut-&tre ... (Il lève la tkte.) 
vois du coton, par-ci par-li. Je le trouve pas ! 011 1 pardon ! Tiens, 
: voilà 1 il arrive à toute vitesse ! le voilà ! (ce disant, le médium se 
~t en arrière au fur et % mesure, et, au dernier mot, allait s'abîmer i 
m e ,  comme foudroyé) (Séance du 16 novembre) (1). 
1 fait se produisit, dans des conditions à peu pré3 semblables, A la 
du 30 novembre. Le marin Gallion nous annonça son ami, l'Indien 
: a Vous savez pas,y a Nectar, il ose pas venir. Allez ! Allez ! aie pas 
noi, tu vois je suis reçu avec des poigii0es de mains. Viens 1 Allez ! 
* Et à peine achevait-il ces mots, le corps renversé, les yeux en Pair, 
uffondre. Et Nectar prend sa place. Dans tous les cas oii, comme dans 
.Y précédents, l'arrivée d'une nouvelle personnalité est brusque et 
e, semblable une irruption, le médium en reçoit ainsi un choc qui 
ient présents: M.et M m e  Don d c  Cépian, Mme Graule, Mme Biscaye, M. e t  Mme Gas- 
et  hlrn. Potiri, Mme Sibra, Mm0 Soubat, M. Garric, M. Chanzy, M. Brun. 
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rester » (Séance du 26 octobre). Ainsi le saltimbanque qui, en pleine con-

versation, s’éclipse soudain, fait place à un autre personnage, puis revient
tout à coup: e: Je pars, jc reviens : on n’est plus maître de soi... on dirait
comme dans Peau... on se rapproche du bord et quand on est au bord, on

va au milieu »(Séance du 5 octobre). Ainsi encore Papache converti“. Ah;
jàlà [ce que c'est drôle l J’peux pas rester, je pars, je reviens, j’veux une

expncation pour ça l J’étais venu une première fois ; alors on me souffle ;

pm 1j’): suis plus! On m’aspire :je reviens l... »

Et tous, en se retirant, laissent le médium, — avant qu'il ait repris ses

sans ou quïl ait été repris par un nouveau personnage — dans l’état d’un
corps sans âme, d'une chose inerte, qui sursaute aussitôt et se détend sur

sa chaise, ou, s’il est debout, s’eITondre tout d’une pièce et s’abaltrait sur le
parquet comme une masse, si un assistant, préposé à sa garde, ne le rece-

vait dans ses bras. Unexempletypique et saisissant. —— Notre brave ami Ju-
lot, ex-apache en voie de conversion nous dit un jour:

« Mais vous me dites que moi, mort, je prends le corps d’un vivant ‘R...
Ah!sij’avais eu des fringues comme ça l Oh l fcontinuerais plus l... Le
vivant peut pas prendre ma charogne ? Mais où il est lui '? Comment ils’ap-
pelle ? »

— Graule.
.

— Groule? (sic) Eh! là, Groulel Eh! Groulel (Il cherche à droite et à gau-
che.) '

— Il est ici, lui dit NIE“ B.
— Ici‘? il n'est pas ici, je te le dis, moi! Eh! bien, si tu es plus maligne

que moi... eh! bien, va le chercher l Moi j’ai les pieds nickelés. Eh l faut
P35 le payer ma cafetière !...

— Regarde en haut, tu le verrras peut-être... (Il lève la tête.)
— Je vois du coton, par-ci par-là. Je le trouve pasl Oh I pardon I Tiens,

liens, le voilà l il arrive à toute vitesse l le voilà! (ce disant, le médium se

penchait en arrière au lui‘ et à mesure, et, au dernier mot, allait s’abîmer à
la renverse, comme foudroyé) (Séance du 16 novembre) (l).

Pareil fait se produisit, dans des conditions à peu près semblables, à laÏâäce ‘du 30 novembre. Le marin Gallion nous annonça son ami, Plndien
Peurar. «'Vous savez pas,y a Nectai‘,il ose pas venir. Allez! Allezl aie pas

_

‘ mol» tu vois je suis reçu avec des poignées de mains. Viens l Allez tärrwe!” E! à peine achevait-ilces mots le corps renversé les yeux en l’air
,.

1 y aq“ 11 Sieffondre. Et Nectar prend sa place. Dans tous les cas oii, comme dans1es deux précédents, l’arrivée d‘une nouvelle personnalité est brusque etÏno ‘pmée; Semblable à une irruption, le médium en reçoit ainsi un choc qui
u r: »and) nljlaient présentszMxat Mm Don de Cépian, i\'l"’° Graule, Mm Biscaye, M. et MW Gas—

' ' e!‘ Mm“ Potin, Mm“ Sibra, i\’1°"' Soubat, M. Garric, M. Chunzy, M. Brun.



le 9 terre. Dans d'autres cas, la substitution des personnalit6s & a ~ t  
prevue et voulue par le dernier occupant, le changement s'opére d 'me fa- 
çon plus douce, quoique sacccadh encore : le médium a u n  ébranlement et 
un tressaillement de tout son corps, comme un homme rBveillB en sursaut, 
mais il ne tombe pas. u Tu veux le voir? nous dit un jour G a l k n  en par. 
lant de Nectar. Soubresaut du médium et Nectar parla : Puis nouveau son- 
bresaut et Cfallion reparut ! « Eh 1 oui, c'est drble,explique-moi ça. J e  peux 
pas rester avec l'Indien, ici 1 » (Séance du 26 octobre). 

Nous assist%mes un autre jour A un fait extrêmement curieux, 
s'accompagna des mêmes signes : le dialogue de deux personnalités, alter- 
nant dans le corps du mbdium, la premiére s'adressant, dés son entrée, on 
eQt dit comme si elle continuait un entretien commencé, A la seconde qui 
prit sa place pour lui répondre, et la lui rendit ensuite pour 1'Bcouter nou- 
veau (Séance du 12 novembre). Et le médium, pendant les deux entr9-. 
actes, trbs brefs - quelques secondes -avait de grands frissons dans totrt 
le corps, des spasmes aux épaules et des contractions au visage. 

Tous ces incidents caractéristiques de la succession des personnalités qui 
se  manifestent en M. Graule ne témoignent-ils pas qu'elles ont une réalit6 
objective, et représentent des personnages authentiques ? Si elles étaient de 
simples produits de l'imagination seconde de M. Graule, n'est-il pas vraisem- 
blable qu'elles apparaîtraient ou disparaîtraient de la même façon, avec, tou- 
tes, la même facilité ou la même difficulté, qu'elles seraient toutes égale- 
ment conscientes ou également ignorantes de la raison de leur venue ou 
de leurdépart, qu'elles se maintiendraient A peu de chose prés le même temps? 
N'est-il pas vraisemblable qu'elIes se succéderaient tout naturellement les 
unes aux autres, sans qu'il en résultât pour le médium aucun heurt ni 
aucune chute ? Peut-ori concevoir pourquoi, au cours d'une même séance, 
toutes choses Bgales d'ailleurs, un rêve aurait la force de s'Bpanouir intégra- 
lement, tandis qu'un autre avorterait & peine né ! peut-on concevoir que la 
fin d'un rêve Bquivale à un coup de massue, et jette le sujet A terre? Et que, 
s'imaginant, 9 certain moment, apercevoir dans l'Espace son a double r ou 
un 6 Esprit. qui accourt A son appel, cette simple illusion ait le pouvoir de 
le foudroyer ? De telles anomalies ne seraient-elles pas contraires A l'ex@ 
rience et h la raison ?... Si l'on examine avec soin les faits que je viens dB 
relater, n'inclinera-t-on pas penser avec moi que seule I'hypothbse sp$ite 
en peut rendre compte logiquement? Comme, & sa lumiére, tous les sec 
dents des manifestations successives de M. Grade  s'expliquent et s'accepte& 
11 n'est pas étonnant, si ce sont bien, les en croire, des u Esprits* 4'' 
Wcupent le mBdium, qu'ils ne s'y puissent maintenir le m6me temps, n'a 
pas tous la m&me force ou la même téuacité. Il n'est pas étonnant que 
médium s'affaisse quand ils ne sont plus 19 pour le soutenir, et  que 1' 
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le précipite à terre. Dans d'autres cas,la substitution des personnalités étant Î
prévue et voulue par le dernier occupant, le changement s’opère d'une fa- ‘ï -

çon plus douce, quoique sacccadée encore : le médium a un ébranlementet .-'
_

un tressaillement de tout son corps, comme un homme réveillé en sursaut, l,
mais il ne tombe pas. « Tu veux le voir? nous dit un jour Gallion en par.‘
lant de Nectar. Soubresaut du médium et Nectar parla: Puis nouveau sou- "

bresaut et Gallion reparut l « Eh l oui, c’est drôle,explique—moi ça. Je peuxï
pas rester avec l’Indien, ici l » (Séance du 26 octobre). à

Nous assistâmes un autre jour à un fait extrêmement curieux, qui,
s’accompagna des mêmes signes : le dialogue de deux personnalités, alter.’
nant dans le corps du médium, la première s’arlressant, des son entrée, on‘
eût dit comme si elle continuait un entretien commencé, à la seconde q ,
prit sa place pour lui répondre, et la lui rendit ensuite pour Pécouter à n .
veau (Séance du l2 novembre). Et le médium, pendant les deux entr"
actes, très brefs — quelques secondes — avait de grands frissons dans to
le corps, des spasmes aux épaules et des contractions au visage. l

Tous ces incidents caractéristiques de la succession des personnalités q
se manifestent en M. Graule ne témoignent-ils pas qu’elles ont une réalit
objective, et représentent des personnages authentiques?Si elles étaient o .

simples produits de Pimaginalion seconde de M. Graule, n'est-il pas vraisem‘,
blable qu’elles apparaîtraient ou disparaîtraient de la même façon, avec, tou
tes, la même facilité ou la même difficulté, qu’elles seraient toutes égal:
ment conscientes ou également ignorantes de la raison de leur venue
de leur départ, qu’elles se maintiendraienta peu de chose près le même temps
N’est-il pas vraisemblable qu’elles se succéderaient tout naturellement a:
unes aux autres, sans qu’il en résultat pour le médium aucun heurt u:

aucune chute ‘P Peut-on concevoir pourquoi, au cours d’une même séan
toutes choses égales d'ailleurs, un rêve aurait la force de s’épanouir intég ="
lement, tandis qu’un autre avorterait à peine né I Peut-on concevoir que i‘
fin d’un rêve équivale à un coup de massue, etjette le sujet à terre‘? Et qll
sfimaginant, à certain moment, apercevoir dans l’Espace son « double »

un « Esprit» qui accourt à son appel, cette simple illusionait le pouvoir d.
le foudroyer‘? De telles anomalies ne seraient-elles pas contraires à Pex
rience et à la raison Si l'on examine avec soin les faits que je viens‘
relater, n’inclinera-t—on pas à penser avec moi que seule l'hypothèse sp’ w

en peut rendre compte logiquement? Comme, à sa lumière, tous les "i
dents des manifestationssuccessives de M. Graule s’expliquent et s’accept "

Il n’est pas étonnant, si ce sont bien, à les en croire, des « Esprits! "_
occupent le médium, qu’ils ne s’y puissent maintenir le même temps, n'a ’

»

pas tous la même force ou la même ténacité. Il n'est pas étonnant que il
médium s'affaisse quand ils ne sont plus là pour le soutenir, et que. 1" f;
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:ux ayant intempestivement rappelé l'Esprit du médium ou appelé 
: Esprit -un heurt s'en suive, qui foudroie le corps du médium. Pour 
iemment plus commode, l'explication spirite n'est pas nécessaire- 
lins scientifique que l'explication animique, et elle me paraît, ici, 
daptée aux faits, - seule adaptée aux faits ! - 

C. - Progrés des phénomknes 

ult6 de M. Graule s'est développée d'une fac;on extrernement remar- 
Les progrés se sont manifestes à la fois dans l'e'tat du médium, qui 
~t de moins en moins de ces manifestations, - dans le nombre, sans 
-oissant, des personnalités qui s'emparent de lui au cours d'une 
-et dans leurs moyens d'expression qui vont se perfectionnant sans 

"emiéres séances laissaient M. Graule accablé, brisé, prostré, mélan- 
pour des jours. Elles ne lui laissent maintenant, en général, qu'un 
alaise qui n'affecte pas son humeur et qui ne dure qu'un instant. 
sait cependant h quel surmenage il est en proie au cours de nos 

actuelles ! Tandis que sa premiére manifestation - qui ne dura 
:Iques minutes - ne mit au jour qu'une seille personnalité, une 
erniéres séances, celle du 16 novembre 1913, qui dura près de 
ures, vit se succéder en lui 23  personnalités. 
ldis qu'elles devaient, au début, se contenter des jeux de physio- 
ies gestes de bras, et de quelques bribes d'écriture, incapables de 
debout, et plus encore de parler, elles ont acquis en outre, aujour- 
'usage de la parole et  la faculté de se mouvoir, vont et viennent & 
dans la salle et causent avec nous, longuement parfois et toujours 

t... Les mimes sont devenus acteurs. 
progrés divers s'est fait d'une façon B la fois trés rapide el trés gra- 
3apide, puisqiie, s'il est vrai que la premiére manifestation sponta- 
a. Graule remonte Ci plus d'un an (2 novembre 1913) notre premiére 
expérimentale proprement dit,e, oh sa faculté commença vraiment 
cer, ne date que du 20 juillet 1913. Graduelle, cependant, chaque 
marquant un progrés sur la préchdente, le médium offrant des orga- 
PIUS en plus déliEs Ci des personnalités de plus en plus nombreu- 
P i  le fatiguent de moins en moins. 

:i quelques dates qui marquent la propession en nombre des dites personnalités. 
let quatre se manifestérent. Le 7 septembre, huit. Le 14 septembre, onze. Le 
'e, treize. Le 36 octobre, quinze. Le ? novembre, dix-neuf. Le 9 novembre 
tre. Elles n'ont pas, dans la suite, dopa& ce nombre-mais il s'en prdsenterare- 

de quinze, -et elles se maintiennent un temps plus long qu'autrefois. 
li." m
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d'entre eux ayant intempestivement rappelé l’Esprit du médium ou appelé
un autre Esprit —un heurt s’en suive, qui foudroie le corps du médium.Pour
être évidemment plus commode, l’explication spirite n’est pas nécessaire-
ment, moins scientifique que Pexplication animique, et elle me paraît, ici,
mieux adaptée aux faits, -— seule adaptée aux faits ! —

c. — Progrès des phénomènes
La faculté de NI. Graule s’est développée d’une façon extrêmement remar-

quable. Les progrès se sont manifestés à la fois dans l'étendu médium, qui
se ressent de moins en moins de ces manifestations, — dans le nombre, sans

cesse croissant, des personnalités qui s'emparent de lui au cours d'une
géancer-et dans leurs moyens d'expression qui vont se perfectionnant sans

cesse.
Les premières séances laissaient M. Gi‘aule accablé, brisé, prostré, mélan-

colique pour des jours. Elles ne lui laissent maintenant, en général, qu’un
léger malaise qui n’affecte pas son humeur et qui ne dure qu’un instant.

Dieu sait cependant à quel surmenage il est en proie au cours de nos

séances actuelles! Tandis que sa première manifestation —— qui ne dura
que quelques minutes — ne mit au jour qu’une seule personnalité, une

de nos dernières séances, celle du 16 novembre 1913, qui dura près de
trois heures, vit se succéder en lui 23 personnalités.

,

Et, tandis qu’elles devaient, au début, se contenter des jeux de physio-
nomie, des gestes de bras, et de quelques bribes d’écriture, incapables de
se tenir debout, et plus encore de parler, elles ont acquis en outre, aujour-
d’hui, l’usage de la parole et la faculté de se mouvoir, vont et viennent à
10111‘ gré dans la salle et causent avec nous, longuement parfois et toujours
aisément... Les mimes sont devenus acteurs.

Et ce progrès divers s’est fait d’une façon à la fois très rapide et très gra-duelle. Rapide, puisque, s’il est vrai que la première manifestation sponta-
née de U. Graule remonte à plus d’un an (2 novembre 1913) notre première2631108 expérimentale proprement dite, où sa faculté commença vraiment

Séaïîxercer, ne date que du 20 juillet 1913. Graduelle, cependant, chaque
ce marquant un progrès sur la précédente, le médium offrant des orga-n

_ _
es de Plus en plus déliés à des personnalités de plus en plus nombreu-Se '

.
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s“) qui le fatiguent de moins en moins.
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Ce développement, tout ensemble si progressif, si prompt et si considé, 
rable de la faculte de M. Groule n'alteste-t-il pas lui aussi, pour sa part, . 

qu'elle est de nature médianimique ? Si les personnalilés qu'elle produit 
que des « personnalilés secondes P n'sussent-elles pas été, selon 

toute vraisemblance, a u ~ s i  nombreuses aux premiéres séances qu'aux derni&. 1 
res ? La vie intérieure de M. Graule n'était pas moins riche en images et ' 

i souvenirs, en représentations de toute sorte, et son pouvoir d'évocation , 
mentale pas moins d6veloppé ni moins actif, il y a quatre mois qu'aujour- 
d'hui : mêmes matériaux et même faculté de les mettre en ceuvre ; même r*. 1 
pertoire et même aptitude le jouer. Et si, d'autre part, toute l'action d u  l 

« sujet », mimique et discours, n'était que la mise en scène de ses rêves Som, 
nambuliques, n'est-il pas extrêmement probable qu'elle eût été parfaite dés la 
premiére shance, - M. Graule n'étant pas moins capable il y a quatre mois 
qu'aujourd'hui de fournir CI ses créations des moyens d'expression appropriés, - parole et mouvement ? - Il est incontestable que M. Graule poss6dait, 
il y a quatre mois, toutes les ressources mentales et organiques qui inter- 
viennent actuellement dans la représentation de ses différents rôles - si 
l'on admet que ses personnages ne sont que des rôles -et l'on se demande 
quel caprice de son esprit et quel caprice de son corps, quel caprice profon- 
dément insensé ensemble et avis6, l'en eût privé en partie d'abord, pour, 

1 

graduellement, - et avec quel art dans la progression - les lui rendre en- , 
suite !.. . 

Que si l'on veut bien admettre au contraire - ne fût-ce qu'a titre d'hy- 
pothése provisoire, - que les personnalités que M. Graule représente, sont 
bien les personnages authentiques qu'elles déclarent être, - alors l'opposi- 
tion qui se révéle dans leurs manifestations du début et celles d'aujourd'hui, 

1 
de même que leur progrés dans l'intervalle, acquiérent une raison d'être 
toute naturelle : il est normal qu'elles n'aient pu s'installer et se manifester 
d'abord qu'avec peine et se succéder qu'en petit nombre dans un corps 
étranger et rebelle, et que, s'étant peu B peu, au cours d'un exercice répétd, 
familiarisées avec lui et rendues maîlresses de ses centres nerveux et de ses 1 
organes, elles aient pu se multiplier en lui de plus en plus et s'exprimer par 
lui de mieux en mieux : progrés qui est un non-sens dans I'hypothése ad-  
miste et qui est une nécessité dans l'hypothése spirite. 

Et c'est ainsi que les caractéres extrinsèques, les manifestations physiques 
de la faculté de M. Graule, dans le prélude, le processus et le progrés de 
son exercice, me semblent défier l'hypothése animiste, appeler 1'hypothàse = 

spirite, prouver la médiumnilé de M. Graule Elle paraîtra plus probable en' ' 

cor% je pense, quand on en connattra les caractéres intrinséques, les mani' 
festations intellectuelles, - que nous allons examiner maintenant, - quaD d 
on saura la variété, la vbrité, la continuité des personnalités qu'elle a Pr0' 

 
 
 
 

   
      
 

 
 
    
 
 
 

  

Ce développement, tout ensemble si progressif, si prompt et si considég
rable de la faculté de M. Graule n’atteste-t-il pas lui aussi, pour sa par};
qu'elle est de nature médianimique ? Si les personnalités qu'elle produitl
n'étaient que des « personnalités secondes » n’eussent—elles pas été, selon.‘
toute vraisemblance,aussi nombreuses aux premières séances qu'auxderniè.‘
res ? La vie intérieure de M. Graule n'était pas moins riche en images et
souvenirs, en représentations de toute sorte, et son pouvoir d'évocation:
mentale pas moins développé ni moins actif, il y a quatre mois qu'aujour-‘ï
d'hui : mêmes matériauxet même faculté dc les mettre en oeuvre ;mêmeré.
pertoire et même aptitude à le jouer. Et si, d'autre part, toute l'action d
« sujet >>, mimique et discours, n'était que la mise en scène de ses rêves som‘
nambuliques,n’est-ilpas extrêmement probable qu'elle eût été parfaite dès]
première séance, — M. Graule n'étant pas moins capable il y a quatre
qu'aujourd'hui de fournir à ses créations des moyens d'expression appropriés
—— parole et mouvement‘?— Il est incontestable que M. Graule possédait
il y a quatre mois, toutes les ressources mentales et o1'ganiques qui inter
viennent actuellement dans la représentation de ses différents rôles —— si
l'on admet que ses personnages ne sont que des rôles —— et l'on se demand
quel caprice de son esprit et quel caprice de son corps, quel caprice profonuÎi
dément insensé ensemble et avisé, l'en eût privé en partie d'abord, pour
graduellement, — et avec quel art dans la progression — les lui rendre en.
suite l...

_

Que si l'on veut bien admettre au contraire —— ne fût-ce qu'à titre d’hy,
pothèse provisoire, — que les personnalités que M. Graule représente, so_
bien, les personnages authentiquesqu'elles déclarent être, — alors l’oppos,
tion qui se révèle dans leurs manifestations du début et celles d'aujourd'hü
de même que leur progrès dans Pintervalle, acquièrent une raison d’ëtr
toute naturelle : il est normal qu'elles n’aient pu s'installer et se manifes l
d'abord qu’avec peine et se succéder qu'en petit nombre dans un corp
étranger et rebelle, et que, s'étant peu à peu, au cours d'un exercice répét
familiarisées avec lui et rendues maîtresses de ses centres nerveux et de se.

organes,elles aient pu se multiplier en lui de plus en plus et s’exprimerp
lui de mieux en mieux: progrès qui est un non—sens dans l'hypothèse an.
miste et qui est une nécessité dans l'hypothèse spirite.

spirite, prouver la médiumnité de M. Graule Elle paraîtra plus probable e.
core, je pense, quand on en connaîtra les caractères intrinsèques, les man:
festations intellectuelles, — que nous allons examiner maintenant, —— qua“.
on saura la variété, la vérité, la continuité des personnalités qu'elle a P1‘



et les preuves d'identité que certaines d'entre elles ont pu fournir 
a ce jour. 

( A  srrivre.) 

ÉTUDES DLVERSES 

Causeries philosophiques 

Coup d'œil rétrospectif 

s ces causeries, commencées en novembre 1912, nous lavons essayé 
ser un systéme d'explication des phénomènes psychiques, de fonde- 
je la morale et d'ordonnance de I'iinivers en opposition avec ceux 
jusqu'à ce jour. Les systémes matérialistes et monistes partent sur- 
: l'idée d'un principe unique qui cause tous les phénomènes observés 
, diverses transformations qu'il subit. La plupart attribuent au physi- 
t h une organisation mécaniste une certaine prépondérance siir le 
1, qui ne serait qu'un épiphénombne. Le spiritualisme, le théisme et 
stèmes dualistes, tout en donnant A l'esprit le premier raie, laissent 
oup trop dans le vague son mode d'action, et ils ne nous apprennent 
ur sa consistance, Tous laissent subsister de bien trop grandes lacu- 
L la différence de ces hypothéses, la nôtre admet l'existence simulta- 
indépendante de plusieurs groupes de substances, et c'est h I'inter- 

n de l'une ou de l'autre autant et plus qu'hleurs réactions rhiproques 
e altribue les faits étudihs. 
minant particuliérement les propriStés de l1lntelligence, nous avons 
nu qu'on doit la considerer comme constituée par des unités indivisi- 
mr suite indestructibles et éternelles,auxquelles convient bien le mot : 

2i l'enconlre de la Matiére et de 1 ' ~ n e r ~ i e  qui sont essentiellement 
bles et ne forment que des masses ou agregats passagers. NOUS avons 
nu de plus que 13inteIIigence poursuit un but par des moyens ap- 
iés, ce qui permet de reconnaître sa prdsence ou son intervention et 
distinguer des forces aveugles qui ne produisent que des effets, tou- 
les m6mes lorsque les circonstances son t identiques. 
US ne cherchons pas comment ont pu se former les esprits avec les 

inhérentes 3 leur nature puisque nous admettons qu'ils existent de 

1 Nous évitons ainsi l'écueil dovaut lequel ecliouent la plupart 

 

 

dunes, et les preuves d'identité que certaines (l'entre elles ont pu fournir
jusque; ce i011“
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ÉTUDES DIVERSES

Causeries philosophiques
Coup d’œil rétrospectif

Dans ces causeries, commencées en novembre 1912, nous {avons essayé
d’expOSeI‘ un système d’explication des phénomènes psychiques, de fonde-
ment de la morale et d'ordonnance de l’iinivers en opposition avec ceux
tentés jusquïà ce jour. Les systèmes matérialistes et monistes partent sur-

tout de l'idée d’un principe unique qui cause tous les phénomènes observés
par les diverses transformations qu’il subit. La plupart attribuent au physi-
que et à une organisation mécaniste une certaine prépondérance sur le
mental, qui ne serait qu’un épiphénomène. Le spiritualisme, le théisme et
les systèmes dualistes, tout en donnant à l’esprit le premier rôle, laissent
beaucoup trop dans le vague son mode d’action, et ils ne nous apprennent
rien sur sa consistance. Tous laissent subsister de bien trop grandes lacu-
nes. A la différence de ces hypothèses, la nôtre admet l'existence simulta-
née etindépendante de plusieurs groupes de substances, et c’est à l’inter-
vention de l’une ou de 1’autre autant et plus qu’àleurs réactions réciproques
qlïelle attribue les faits étudiés.

Examinant particulièrement les propriétés de lllntelligence, nous avons
reconnu qu'on doit la considérer comme constituée par des unités indivisi—
N°5» Pal‘ suite indestructibles et éternelles,auxquellesconvient bien le mot:
“P”: à l’encontre de la Matière et de FÉnergie qui sont essentiellement
divisibles et ne forment que des masses ou agrégats passagers. Nous avons
reCOnnU de plus que Plntelligence poursuit un but par des moyens ap-PPOpriés, ce qui permet de reconnaître sa présence ou son intervention etÎle 18 distinguer des forces aveugles qui ne produisent que des effets, tou-
‘lours 18S mêmes lorsque les circonstances sont identiques.

{181 cherchons pas comment. ont pu se former les esprits avec les

(me éÎeIHiérenteS à leur nature puisque nous admettons qu’ils existent de
rnité. Nous évitons ainsi llécueil devant lequel échouent la plupart

fa



des philosophes, les évolutionnistes surtout, lorsqu'ils veulent expliquer 
l'intervention et le rôle du principe intelligent et remonter B son origine. . 

Pour nous, ce n'est pas le dynamisme qui est la base fondamentale de 
l'évolution, mais bien les facultés de l'esprit. Ce sont elles qui commandent 
toutes les actions et réactions appropriées B un but détermin6, qui dirigent 
les forces aveugles lorsqulil y a lieu de les utiliser. Si le plaisir et la douleur 
sont pour elles des excitants, ils ne sont pas les seuls ; la volont6 peut les 
dominer ; le jugement peut porter B rejeter le premier, B supporter la seconde 
si le but poursuivi l'exige. Nous donnons à l'intelligence le r6le éminent qui 
lui convient et qu'elle exerce en réalité partout où elle se manifeste. Nous 
indiquons comment se recrute chez elle le gouvernemena. 

Pour participer Ci la direction du monde, il faut non seulement que l'es- 
prit ait acquis les connaissances et l'expérience voulues, mais aussi qu'il ait 
banni toute haine, qu'il soit pénétré de justice et de bont6, qu'il possbde un 
jugement sQr, une volonté ferme et inébranlable, sans quoi il n'est propre 
qu'A des besognes d'ordre inférieur. Nous n'avons pas de peine h reconnaître 
que la vie est de nature à le soumettre Ci une épreuve éliminatoire a p p r o ~ r i 6 ~  
A toutes les situations, tous les états d'âme, capable de rejeter dans les 
rangs subalternes ceux qui ne la subissent pas avantageusement et qui ne 
permet de s'élever qu'& ceux qui en sont dignes. Nous avons ainsi pour la 
morale un fondement logique et universel puisque celui qui l'observe peut 
seul progresser, tandis que celui qui en  méconnaît les lois recule automati- 
quement. Son indignité s'inscrit en lui et elle le rejette constamment plus 
bas. Ce fonctionnement constitue une justice immanente qui, si elle n'atteint 
pas le coupable dans l'existence présente et lui laisse le temps du repentir, 
elle l'atteindra sarement dans une nouvelle. Nous avons également la raison 
de l'ordre et de l'harmonie qui régnent dans l'univers, puisque seuls peu- 
vent prendre part à sa conduite les esprits qui ont acquis avec la prévoyance 
toutes les autres qualités nécessaires. Si les hommes se donnaient un gou- 
vernement parfait qui les ferait vivre heureux et les conduirait au bien sans 
effort, leurs facultés ne seraient plus mises Ci l'épreuve et notre systéme 
serait en défaut. Mais depuis que le monde existe, ils se sont toujours sou0 
mis B ceux qui, manquant d'expérience et de sagesse, ne pouvaient pas les 
conduire vers ce port. 

La faculté de poursuivre un but per des moyens de son choix, jointe 
celles de sentir, de connaître, de vouloir, de comparer, de juger, etc., dont 
elle est la conséquence, donne h l'Intelligence une prépondérance sur tous 
les autres groupes de substances. Mais elle ne peut exercer cette prépond& , 
rance qu'en observant certaines regles que nous chercherons à pénétrer et 
qui découlent de la nature même des choses, sur lesquelles elle n'a pas ud 

pouvoir absolu, mais seulement relatif, comme celui de l'homme sur le reste 

 
 
  
  
 
  
 
  
  
 

 
 

 
      

des philosophes, les évolutionnistes surtout, lorsqu’ils veulent expliqu
Pintervention et le rôle du principe intelligent et remonter à son origine. .-

Pour nous, ce n’est pas le dynamisme qui est la base fondamentale
l’évolution, mais bien les facultés de l’esprit. Ce sont elles qui commanden
toutes les actions et réactions appropriées à un but déterminé, qui dirigen
les forces aveugles lorsqu’il y a lieu de les utiliser. Si le plaisir et la douleu
sont pour elles des excitants, ils ne sont pas les seuls; la volonté peut le
dominer; le jugement peut porter à rejeter le premier, à supporter la Second
si le but poursuivi Fexige. Nous donnons à Fintelligence le rôle éminent qup
lui convient et qu'elle exerce en réalité partout où elle se manifeste. No
indiquons comment se recrute chez elle le gouvernement.

A

Pour participer à la direction du monde, il faut non seulement que 1’ Ÿ‘
prit ait acquis les connaissances et Pexpérience voulues, mais aussi qu’il
banni toute haine, qu’il soit pénétré dejustice et de bonté, qu’il possède J

que la vie est de nature à le soumettre à une épreuve éliminatoire appropri‘
à toutes les situations, à tous les états d’ame, capable de rejeter dans L’

permet de s'élever qu’à ceux qui en sont dignes. Nous avons ainsi pour il‘
morale un fondement logique et universel puisque celui qui l'observe -,_;,
seul progresser, tandis que celui qui en méconnaît les lois recule automa
quement. Son indignité s’inscrit en lui et elle le rejette constamment p»?
bas. Ce fonctionnementconstitue une justice immanente qui, si elle n’attei.»
pas le coupable dans l’existence présente et lui laisse le temps du repent,‘
elle l'atteindre sûrement dans une nouvelle. Nous avons également la
de Yordre et de Pharmonie qui règnent dans l’univers, puisque seuls n‘ Ï
vent prendre part à sa conduite les esprits qui ont acquis avec la prévoyan
toutes les autres qualités nécessaires. Si les hommes se donnaient un go _
vernement parfait qui les ferait vivre heureux et les conduirait au bien sa
effort, leurs facultés ne seraient plus mises à l’épreuve et notre systè
serait en défaut. Mais depuis que le inonde existe, ils se sont toujours s0_
mis à ceux qui, manquant dbxpérience et de sagesse, ne pouvaient pas 1
conduire vers ce port. 4

La faculté de poursuivre un but par des moyens de son choix, jointe;
celles de sentir, de connaître, de vouloir, de comparer, de juger, etc., dO
elle est la conséquence, donne à l'intelligence une prépondérance sur
les autres groupes de substances. Mais elle ne peut exercer cette prépond
rance qu"en observant certaines règles que nous chercherons à pénétrer i
qui découlent de la nature même des choses, sur lesquelles elle n’a pas

g

pouvoir absolu, mais seulement relatif,comme celui de l'homme sur le r6 _-



de ln cr&tion. Elle parvient à ses tins en agissant sur la substance qui loi 
g former la pensée et qui est d'une essence différente de la sienne. Nous 

poursuivre notre Btude par l'examen des propriétés de cette dernière 
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Les substances médiums 

,mme exerce un grand empire dans l'univers ; il a domestiquti non seu- 
t l'air, la terre et l'eau, mais aussi la lumière, la chaleur, 1'6lectricité, 
anteur, etc. Si nous examinons comment il s'y prend, nous pouvons 
~ u e r  qu'il agit toujours et exclusivement sur 1'6lément matériel, jamais 
:ment sur ce qu'on appelle les fluides impondérables. Veut-il utiliser 
iére pour la photographie ou la spectroscopie, il construit des appa- 
vec du verre, du carton, du ],ois, etc. Il en fait de même pour se ser- 
la chaleur, de l'électricité, de la pesanleur : il extrait du charbon, il 
des chaudiéres, des machines B vapeur, des réflecteurs, des dynamos, 
ines hydrauliques et hydro-électriques, il creuse des canaux ou pose 
s conducteurs. Avec un pendule il pèse la terre, avec un p r i m e  de 
il découvre les métaux qu'il y a dans les astres, avec un cercle il me- 
:s mouvements de la lune, du soleil, et calcule les distances. Mais c'est 
rs sur un groupe unique de substances qu'il opère,et il observe com- 
par cette action les autres sont modifiés dans leurs effets. La matière 
ur l'homme une substance médium qui lui sert d'intermédiaire quand 

agir sur les autres et les utiliser. 
is voyons venir l'objection. On nous dira sans doute : Ce que vous con- 
z comme des substances n'en sont pas ; ce sont des effets produits par 
ent matériel, le seul réel. A cela nous répondrons : Vous n'en savez 
US que moi ; des deux côtés, c'est une hypothèse pure ; ce que je con- 
comme substance indépendante, vous pouvez le considérer comme le 
: jeu d'un élément unique ; vous aurez raison si vous expliquez mieux 
loi les divers pli8noménes du domaine psychique ; dans le cas contraire 
aurez suivi une mauvaise voie. Or ce sont prbcisément vos insuccés 
i'ont fait chercher autre chose. Je  m'en tiens donc 8 mon systéme que 
h - a i  pluraliste. 
vertu de ce systéme, je rechercherai comment l'esprit, lorsqu'il est 

de la matière inerte et pondérable, peut exercer son empire sur 
quelle est la substance qui lui sert de médium. Rien n'indique 

?"rs qu'il n'utilise pas déj8 cette substance pour agir sur notre corps et 
mouvoir cil actionnant par son interinudiaire les forces aveugles qui s'y 

OPPent. C'est donc en nous-mêmes que nous la rechercherons tout 
."Dopd. Or, la pensée se présenle de suite comme jouant ce rôle d'intermé- 
laire ; c'eh( elle qui commande lous nos n~ouvements, qui dirige toutes nos 

 ‘—_

création. Elle parvient à ses iins en agissant sur la substance qui lui
 

rt à former la pensée et qui est d’une essence différente de la sienne. Nous
' siens poursuivre notre étude par Pexamen des propriétés de cette dernière

a

Les substances médiums

ljhomme exerce un grand empire dans l’univers ; il a domestiqué non seu-

lement l’air, la terre et l’eau, mais aussi la lumière, la chaleur, Pélectricité,
la pesanteur, etc. Si nous examinons comment il s’y prend, nous pouvons
pemarquer qu’il agit toujours et exclusivementsur Pélément matériehjamais
directement sur ce qu’on appelle les fluides impondérables. Veut-il utiliser
la lumière pour la photographie ou la spectroscopie, il construit des appa-
reils avec du verre, du carton, du bois, etc. Il en fait de même pour se ser-

vir de la chaleur, de Pélectricité, de la pesanteur : il extrait du charbon, il
établit des chaudières, des machines à vapeur,des réflecteurs, des dynamos,
des usines hydrauliques et hydro-électriques, il creuse des canaux ou pose
des lilsconducteurs. Avec un pendule il pèse la terre, avec un prisme de
verre il découvre les métaux qu’il y a dans les astres, avec un cercle il me-

sure les mouvements de la lune, du soleil, et calcule les distances. Mais c’est
toujours sur un groupe unique de substances qu’il opère,et il observe com-

ment par cette action les autres sont modifiés dans leurs effets. La matière
est pour Fhomme une substance médium qui lui sert dïntermédiairè quand
il veut agir sur les autres et les utiliser.

Nous voyons venir Pobjection. On nous dira sans doute : Ce que vous con-
sidérez comme des substances n’en sont pas ; ce sont des effets produits par
l'élément matériel, le seul réel. A cela nous répondrons: Vous n’en savez
P35 plus que moi ; des deux côtés, c’est une hypothèse pure ; ce que je con-
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sidère comme substance indépendante, vous pouvez le considérer comme le
simple jeu d’un élément unique ; vous aurez raison si vous expliquez mieux
que moi les divers phénomènesdu domaine psychique; dans le cas contraire
V0115 aurez suivi une mauvaise voie. Or ce sont précisément vos insuccès
‘Pli m'ont fait chercher autre chose. Je in’en tiens donc à mon système queJhppellerai pluraliste.

En vertu de ce système, je rechercherai comment l’esprit, lorsqu’il estdégagé de lal, matière inerte et pondérable, peut exercer son empire sur
“Divers

, quelle est la substance qui lui sert de médium. Rien n’indique
lefaire ‘S qu’il nïitilisepas déjà cette‘ substancenpoui‘ agir sur notre corps et

Inouroir en actionnantpar son intermédiaire les forces ‘aveugles qui s'ydîrlïoälïënt. (Test donc en nous-momies que nous la rechercherons tout

diaire‘. .01‘, la pensée se présente de suite comme jouant ce role d intermé-
y C’est elle qui commande tous nos mouvements, qui dirige toutes nos
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actions. Notre hypothése nous permet de l'envisager d'une façon différente $ 
de ce qu'on a fait jusqu'h ce jour. Nous la considérons comme formée d'une 
substance autre que celle de l'esprit, substance que celui-ci travaille & son 
gré comme l'homme travaille la matiére pour s'en faire des vêtements, des 
habitations, des outils, enfin tout ce qui est nécessaire h son usage, ses 
plaisirs, à ses moyens d'action, à sa fortune, à sa puissance, etc. L'esprit 
autant que nous pouvons en juger, se sert de la pensée dans le meme but ; 
il en constitue son périsprit avec lequel il agit sur les autres éléments. 11 
doit donc lui suffire de penser pour faire ce qu'il a en vue, et cette opéra, 

l'effet voulu. Quand nous d6sirons un vbtement, une habitalion, des ali- 
ments, il ne suffit pas de prendre un objet quelconque et de le passer par les 
doigts ; il faut un choix convenable et toutes les préparations nécessaires 
pour adapter l'objet B sa destination. L'esprit aussi est astreint aux obliga. 
tions que lui imposent les autres éléments. De l'art de travailler nous pou- 
vons déduire l'art de penser. 

Avons-nous besoin de dire que notre systbme est en opposition formelle 
avec le matérialisme qui veut que la pensée soit formée par les organes du 
cr%ne ? S'ils nous la fournissaient, elle serait très semblable d'un homme 4 
un autre car l'organisation physiologique ne varie pas sensiblement; tandis 
que la pensée est trés diverse. De plus l'homme ne jouirait d'aucune liberth 
puisque ses idées et ses actes lui seraient dictés par sa constitulion mbme. 
Or, toutes nos lois sont basées sur la liberté humaine : liberte de s'engager, 
de contracter, obligation de respecler les engagements pris, etc. Nous som- 
mes donc :en harmonie avec les principes du droit, ce qui n'est pas le cas 
des théories qui peuvent nous btre opposées. 

Nous sommes d'accord également avec la morale :et tout, dans notre hy- 
pothbse, tend h en fortifier les principes et B en préconiser l'application, 4 
mettre en évidence le triste avenir qui est réservé au malfaiteur et au vicieus 
Ce n'est pas le cas de beaucoup de conceptions philosophiques dont les ba- 
ses ne reposent que dans l'imagination et dont les conséquences tendent h 
justifier tous les méfaits en présentant celui qui les commet comme un au- 1 
tomate sans volonté et sans jugement agissant exclusivement suivant les 
circonslances qui se présentent, sans remarquer 'qu'il chbisit celles qui le , 
portent au mal et évite celles qui l'incitent au bien. 1 

U n  nom générique fait défaut I 
i 
l 

La Matiére, l'Énergie sont les noms génériques de groupes de substances 1 
ayant chacune des propriétés particulibres. La Pesanteur ou Attraction pla- 
nétaire, l'ather, designent suffisamment deux autres groupes sur lesquels 
nous n'avons d'ailleurs rien h dire. L'Intelligence en désigne un autre 0' 
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actions. Notre hypothèse nous permet de Penvisager d'une façon différent!
de ce qu’on a fait jusqu’à ce jour. Nous la considérons comme formée du",
substance autre que celle de l'esprit, substance que celui-ci travaille à 50
gré comme l’homme travaille la matière pour s’en faire des vêtements, de
habitations, des outils, enfin tout ce qui est nécessaire à son usage,

l

97‘ rnÊ?
plaisirs, ù ses moyens d’action, à sa fortune, à sa puissance, etc. L’esprit,
autant que nous pouvons en juger, se sert de la pensée dans le même but ‘
il en constitue son périsprit avec lequel il agit sur les autres éléments. t"
doit donc lui suffire de penser pour faire ce qu'il a en vue, et cette opéra‘
tion nous la faisons constamment; mais il doit penser de manière à obteni
l’efTet voulu. Quand nous désirons un vêtement, une habitation, des al
ments, il ne suffit pas de prendre un objet quelconque et de le passer par
doigts; il faut un choix convenable et toutes les préparations nécessaire
pour adapter l'objet à sa destination. L’esprit aussi est astreint aux oblig
tions que lui imposent les autres éléments. De l'art de travailler nous pou
vons déduire l’art de penser. '

Avons-nous besoin de dire que notre système est en opposition formel
avec le matérialismequi veut que la pensée soit formée par les organes u
crâne ? S'ils nous la fournissaient, elle serait très semblable d’un homme,
un autre car Porganisation physiologique ne varie pas sensiblement; tan i»
que la pensée est très diverse. De plus l’homme ne jouirait d’aucune libe
puisque ses idées et ses actes lui seraient dictés par sa constitution mém‘
Or, toutes nos lois sont basées sur la liberté humaine : liberté de s’engagei
de contracter, obligation de respecter les engagements pris, etc. Nous soei
mes donc [en harmonie avec les principes du droit, ce qui n’est pas le '=
des théories qui peuvent nous être opposées.

Nous sommes d’accord également avec la morale jet tout, dans notre h!
pothèse, tend à en fortifier les principes et à en préconiser Papplication;
mettre en évidence le triste avenir qui est réservé au malfaiteur etau vicieu‘
Ce n’est pas le cas de beaucoup de conceptions philosophiquesdont les b
ses ne reposent que dans Pimagination et dont les conséquences tendent
justifier tous les méfaits en présentant celui qui les commet comme un ‘f

tomate sans volonté et sans jugement agissant exclusivement suivant "'
circonstances qui se présentent, sans remarquer 'qu’il choisit celles qui
portent au mal et évite celles qui l’incitent au bien.

Un nom générique fait défaut

La Matière, l’Énergie sont les noms génériques de groupes de substanc
ayant chacune des propriétés particulières. La Pcsantcur ou Attraction p1
nétaire, l’Éther, désignent suffisamment deux autres groupes sur lesqll
nous n’avons d’ailleurs rien à dire. L’Intelligence en désigne un autre "‘
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, représente l'unit6 indivisible, qu'il soit uni à un corps ou qu'il en soit 
.  ais la substance qui sert h former la pensée n'a pas de nom géné- 
qui la rattache h toutes celles de son groupe et permette de saisir le 
~i les unit et les propriétés qui 1 eur sont communes. Elle se rappro- 
aucoup de celle qui prcSside Ii la vie, et nous pensons qu'elle intervient 

phénomènes de cristallisation. Peut-être n'est-elle pas tout à fait 
bre à ceux du magnétisme. 11 est nécessaire que ces diverses mani- 
3ns soient rattachées entre elles par un mot qui les résume et fasse voir 
ommune origine. Nous donnerons à cc groupe de subtances le nom 
RPHOB~OSE, de deux mots grecs : MORPH~E,  forme ; BIOS, vie, rappe- 
3ux de ses principales propriétés. En effet, non seuleineut en lui se 

l'essence meme de la vie, mais il possèdc aussi la plasticité au su- 
degré et la propri6té de prendre la forme, de reproduire l'empreinte 

s les objets matériels, aussi bien que de representer toutes nos concep- 
ntellectuelles. 
nt donnéun nom cette substance, nous pourronsla considérer A l'état 
,épandue dans la nature et dans l'univers, et aussi à l'état organisé, 
:s diverses formes qui deviennent par moment accessibles Ii nos inves- 
m. Des observations nombreuses permellenl d'affirmer l'existence du 
luidique. D'aprés notre hypothése, c'est la morphobiose qui le cons- 
t non de la matière spiritualisée. On peut donc le concevoir sans iner- 
pable de se transporter instantanément d'un endroit un autre et 
irant p ~ s  au milieu qu'il traverse. I I  est un composé beaucoup plus com- 
encore que le corps humain ; nous pourrons essayer d'esaminer 
ment ses diverses parties, ce qui n'a guère i ~ tc !  lento, et voir >i pour 
ies nous ne trouvons pas leurs analogues ailleurs dans la nature. Mais 
ivant il sera nécessaire de passer en revue les propriétés g6néralesde 
stance qui le compose. 

Propriétés caractéristiques du groupe 
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respm représente Punilé indivisible, qu’il soit uni à un corps ou qu’il en soit.

séparé. Zvtais la substance qui sert à former la pensée n’a pas de nom géné-
rique qui la rattache à toutes celles de son groupe et permette de saisii‘ le
lien qui les unit et les propriétés qui leur sont communes. Elle se rappro-
che beaucoup de celle qui préside à la vie, et nous pensons qu‘elle intervient
dans les phénomènes de «zristallisalion. Peut-être n’esl-elle pas tout à fait
étrangère a ceux du magnétisme. Il est nécessaire que ces diverses mani-
festations soient rattachées entre elles par un mot qui les résume etfasse voir
leur commune origine. Nous donnerons à ce groupe de subtances le nom

de Ntonruosioss, de deux mots grecs : NIORPHÉE, forme ; Bios, vie, rappe-
lant deux de ses principales propriétés. En effet, non seulement en lui se

trouve l’essenee même (le la vie, mais il possède aussi la plasticité au su-

prême degré et la propriété de prendre la forme, de reproduire l'empreinte
de tous les objets matériels, aussibienque de représenter toutes nos concep-
tions intellectuelles.

Ayant donnéun nom à cette substance, nous pourrons la considérer à l’état
brut, répandue dans la nature et dans l’univers, et aussi à l'état organisé,
‘sous les diverses formes qui deviennent par moment accessibles à nos inves-
tigalions. Des observations nombreuses permettent d'affirmer Pexistence du
corps fluidique. D’après notre hypothèse, c’est la morphobiose qui le cons-
titue et non de la matière spiritualisée. On peut donc le concevoir sans iner-
tie, capable de se transporter instantanément d'un endroit à un autre et
dadhérantpas au milieu qu’il traverse. ll est un composé beaucoupplus com-
plexe encore que le corps humain ; nous pourrons essayer d’examiner
séparément ses diverses parties, ce qui n’a guère été tenté, et voir si pour
certaines nous ne trouvons pas leurs analogues ailleurs dans la nature. Mais
auparavant il sera nécessaire de passer en revue les propriétés généralesde
la substance qui le compose.

Propriétés caractéristiques du groupe
La morphobiose est pour Pesprit. ce que la matière est pour l'homme.

Elle lui sert de la même façon à l'aire toute espèce de choses. Mais elle lni
0m61 des ressources bien plus grandes et plus variées pour la représentationde toutes ses conceptions et le modelage de sa pensée ear elle est infiniment
Plus riche que la réalité matérielle et plus facile a mettre en œuvre. Elle
est

- ' y ' '

1 z 1‘in même temps une substance médium qui permet a lesprit (Pagn pat5°“ lnler
Elle

üdhèl.
‘l1l"

.

m
Il“ quitté définitivement son corps ;alors elle iïéprouve de la part de la

médiaire sur les autres éléments.
peut s’unir à la matière, comme dans Porganisme vivant, auquel elle

e alors fortement, ou en être séparée, comme le double lluidique lors-

ñtiè.
_ ,le aucune résistance, ; elle peut passer a tFiIVGCS un mur, une table,
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&. ; mais aussi elle est sans action sur les objets matériels ; elle ne peut 
les saisir ou les faire mouvoir qu'en empruntant B un médium sa propre 
substance afin de se donner un0 certaine rigidité. 

Elle n'affecte pas nos organes matériels de telle sorte que les Smes des 
morts peuvent 6tre autour de nous sans que nous puissions les agercevoirni 
les toucher. Mais notre esprit la perçoit directement ; il lit la pens6e dans 
notre cerveau sans le secours de la vue.Certains clairvoyants,en s'abstrayant 
des sens matériels, peuvent aussi être impressionnés par les doubles guidi- 
ques et ils en donnent des descriptions. Tout nous porte à croire que l'es, 
prit, lorsqu'il est compléternent dégag6 des sens, la voit comme nous 
voyons la matiére étant éveillés. Cette supposition s'accorde bien avec les 
faits. Il n'y a aucune impossibilité à ce que quelque chose existe sans que 
nous puissions le voir ni le toucher. D'ailleurs il s'agit surtout d'une hypai 
thése pour l'explication de certains faits ; elle peut être acceptée jusqii'à ce 
qu'une meilleure ait été trouv6e. Savaleur résulte de la facilité avec laqrrelle 
elle s'adapte aux phénoménes observés et les explique et non pas des preu. 
ves qu'elle représente la réalité meme. Les choses se passent comme s'il 
en était ainsi et nous pouvons nous en contenter faute de mieux. 

La Morphobiose donne la forme s a n s  dimensions  

Nous devons supposer que la Morphobiose est essentiellement plastique; 
qu'elle posséde cette propriété au supreme degré si nous voulons avoir l'ex- 
plication de la pensée, de la vie et de bien d'autres phénomènes. L'idée que 
nous avons du monde extérieur est une représentation sans matorialité qui 
en retrace tous les détails, avec leur forme relative, même les plus infimes; 
le double reproduit tous les organes du corps, même les plus délicats. 11 faut 
donc que la substance qui les compose puisse recevoir un modeIage parfait. 
Elle doit avoir de plus une certaine analogie avec nos divers procédés d'im- 
pression qui permettent de tirer d'un modéle autant d'exemplaires que nous 
voulons, car les doubles des choses et les idées sont toujours en nombre 
suffisant pour les besoins, quelques grands que ceux-ci puissent être. Ifais 
un dessin, par exemple, représente une muvre seulement en plan ; il faut 
une convention de l'esprit ou une illusion des sens pour se figurer l'objet efi 
relief, tandis que l'image en Morphobiose reproduit le relief comme une 
maquette et en plus elle peut contenir tous les détails de l'organisation i* 
tdrieure, non pas d'une manière rudimentaire et approchée, mais complèteet 
exacte. 

NOUS avons dit que la Morphobiose diffère de la Matiére en ce 
n'est ni inerte ni pesante et qu'elle n 'e~erce pas de frottement sur les a'' , 

lieux qu'elle traverse. Elle en diffère 
I'étendue. Nous ne pouvons attribuer 

encore 
aucune 
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etc. ; mais aussi elle est sans action sur les objets matériels ; elle ne peut,’
les saisir ou les faire mouvoir qu’en empruntant à un médium sa propre-t
substance afin de se donner une certaine rigidité.

p

Elle n’al'fecte pas nos organes matériels de telle sorte que les âmes des‘
morts peuvent être autour de nous sans que nous puissions les apercevoirni}
les toucher. Mais notre esprit la perçoit directement ; il lit la pensée dans-a:
notre cerveau sans le secours de la vueCertains clairvoyants,en sabstrayant‘:
des sens matériels, peuvent aussi être impressionnés par les doubles fluidïà
ques et ils en donnent des descriptions. Tout nous porte à croire que l'es»
prit, lorsqu'il est complètement dégagé des sens, la voit comme

voyons la matière étant éveillés. Cette supposition s’accorde bien avec :4
faits. ll n’y a aucune impossibilité à ce que quelque chose existe sans qu
nous puissions le voir ni letoucher. D'ailleurs il s’agit surtout d’une hypo,
thèse pour Fexplication de certains faits ; elle peut être acceptée jusqu’à ‘V
qu’une meilleure ait été trouvée. Sa valeur résulte de la facilitéavec laqueltz‘

en était ainsi et nous pouvons nous en contenter faute de mieux.

La Morphobiose donne la forme sans dimensions

Nous devons supposer que la Morphobiose est essentiellement plastiqu

un dessin, par exemple, représente une oeuvre seulement en plan '

,
il fa,

une convention de l'esprit ou une illusion des sens pour se figurer Pobjet"
relief, tandis que Firnage en Morphobiose reproduit le relief comme
maquette et en plus elle peut contenir tous les détails de Porganisation

4

térieure, non pas (Pune manière rudimentaire et approchée, mais complëw
exacte.

Nous avons dit que la Morphobiose diffère de la Matière en ce qll’
n’est ni inerte ni pesante et qu’elle n’exerce pas de frottement sur 16S "*
lieux qu’elle traverse. Elle en diffère encore en ce qu’elle ne possède '”
l’étendue. Nous ne pouvons attribuer aucune dimension aux images qu?‘
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former dans notre esprit. Henri Poincarré, dans Valeur de la Scieme, 
t observer a que si tous les corps de i'univers venaient Ci se dilater si- 
auément, nous n'aurions aucun moyen de nous en apercevoir, puisque 
nos instruments de mesure grandiraient en m&me temps que les objets 

servent ti mesurer. Le monde, après cette dilatation, continue- 
;on train sans que rien vienne nous avertir d'un événement aussi con- 
able >,. Cette observation peut s'appliquer aux représentations en Mor- 
iose ; nous ne pouvons pas leur attribuer de dimension parce que nos 
uments ne sont pas transportables dans leur domaine autrement que 

brmés. 11 y a plus. Si noua essayons de proceder mentalement Ci une 
,paraison ; nous nous apercevons bien vite que l'image mentale ne pos- 
le pas une stabilité permeltant de la mesurer. Elle n'a aucune dimension 
:. Elle ne possède pas l'étendue. 
:ette propriété explique bien des choses qui ne peuvent pas l'etre autre- 
nt. ~ i ~ s i  nos pensées n'ont rien d'encombrant ; nous n'éprouvons aucune 

en devenant plus riches en idées, ; nous ne sentons pas qu'elles occu- 
,t un espace quelconque bien qu'elles soient perçues et très réelles. Le 
ible donne la forme au cristal, au végétal, à l'animai y compris l'homme; 
yant pas de dimensions, il leur permet de grandir et de se développer ; 
jxiste dans le germe comme dans l'étre complètement développé, prési- 
it toutes les phases de la croissance sans avoir Ci se modifierlui-même. 
; anciens évolutionnistes avaient bien entrevu cette propriéte, mais i ls  
raient pas su déterminer en quoi elle réside ; ils avaient parfaitement 
;i que le germe contient l'animal adulte, mais ils n'avaient pas pu com- 
ndre comment il peut s'y trouver en une forme aussi minuscule. Il faliait 
cevoir cette substance spéciale qui reproduit le double des choses en un 
nbre illimité d'exemplaires et qui n'a pas d'étendue. Ceux qui ont assiste 
es expériences de matérialisation ont remarque que si le spectre prend 
taille en rapport avec celle qu'il a eue de son vivant, elle n'est cepen- 

t Pas fixe et elle varie bien souvent sous leurs yeux. C'est précisément 
:e que le double qui lui sert ti se manifester n'a pas de dimension pro- 
; il prend celle que l'esprit lui donne pour la circonstance. 
'~bservation de H. Poincarré démontre que nous ne pouvons apercevoir 
Une diffbrence entre l'image mentale et l'objet réel, bien qu'il n'y ait 

eux aucun rapport comme étendue. Celle-la est tellement la repré- 
'atioQ de celui-ci que certains philosophes ont cru voir la réalité dans 
images p l u t ~ t  que dans la matière, et ils ont doute de l'existence de 
'"i'a L'Univers a-1-il une existence Ci soi indépendante de l'image que 

'Ous en faisons ? dit Edouard Rod dans Idées morales, et il ajoute : 
I t r e  présomption l'affirme quelquefois, mais au fond nous n'en savons .wn. 

I ' Au fait, ces reprbsentatiuns constituent pour l'esprit une rbolit( bien 
I t 
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sert à former dans notre esprit. Henri Poincarrhé, da_ns Valeur de la Science,
a fait observei‘ « que si tous les corps de l’Univers venaient à se dilater si-

unanémcnt, nous n’aurioiis aucun moyen de nous en apercevoir, puisque{Eus nos instruments de mesure grandiraient en même temps que les objets
même qu’ils servent à mesurer. Le monde, après cette dilatation,continue-

rait son train sans que rien vienne nous avertir d’un événement aussi con-

sidérable ». Cette observation peut s'appliquer aux représentations en Mor-

phobies-e ; nous ne pouvons pas leur attribuer de dimension parce que nos

instruments ne sont pas transportables dans leur domaine autrement que
déformés. Il y a plus. Si nous essayons de procéder mentalement à une

comparaison; nous nous apercevons bien vite que l'image mentale ne pos-
sède pas une stabilité permettant de la mesurer. Elle n’a aucune dimension

fixe. Elle ne possède pas Pétendue.
Cette propriété explique bien des choses qui ne peuvent pas l’etre autre-

ment, Ainsi nos pensées n’ont rien d’encombrant ; nous n’éprouvons aucune

gens en devenant plus riches en idées ; nous ne sentons pas qu’elles occu-

pent un espace quelconque bien qu'elles soient perçues et très réelles. Le
double donne la forme au cristal, au végétal, à l’animal ycompris l’homme;
n’ayant pas de dimensions, il leur permet de grandir et de se développer ;
il existe dans le germe comme dans l’etre complètement développé, prési-
dant à toutes les phases de la croissance sans avoir à se modifierlui-même.
Les anciens évolutionnistes avaient bien entrevu cette propriété, mais ils-
n’avaient pas su déterminer en quoi elle réside ; ils avaient parfaitement
saisi que le germe contient l’animal adulte, mais ils n’avaient pas pu com—

prendre comment il peut s’y trouver en une forme aussi minuscule. ll fallait
concevoir cette substance spéciale qui reproduit le double des choses en un
nombre illimité d’exemplaires et qui n’a pas d’étendue. Ceux qui ont assisté
à des expériences de matérialisation ont remarqué que si le spectre prend
une taille en rapport avec celle qu'il a eue de son vivant, elle n’est cepen-dant pas fixe et elle varie bien souvent sous leurs yeux. C’est précisément
parce que 1e double qui lui sert à se manifester n'a pas de dimension pro-pre; il Prend celle que l'esprit lui donne pour la circonstance.auläpbservation de H. Poincarré démontre que nous ne pouvons apercevoireut-relie différence entre Pimage mentale et Pobyet réel, bien qu’iln’y ait

911K aucun rapport comme étendue. Celle-là est tellement la repré-Sent '
. . . . . .

ce Ëmon de celui-ci que certains philosophes ont cru voir la réalité dans
3 lma

celle-ci.
Il

86S plutôt que dans la matière, et ils ont douté de 1’existence de

Gus noîlslaëüqivers a—t—il ‘une existence à soi indépendante de Pimage que
«Notre prés: aits-onsl"? » ‘d'il, Edouard Rod dans Idces Inorales, et il a]oute :

rien_ , A“ faiTP ion affirme quelquefois, mais au fond nous n’eri'savons
, ces repiésentations constituent pour l’esprit une réalité bien.
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pluslriche que la r6alité mat6riella. Mais  de l'existence de l'une de ces rciali- 
tés, on ne doit pas conclure A la non existencede 1' autre. 

La forine en morphobiose rend compte des similitudes qui se remar- 
quent entre ie cristal, le végétal et l'animal. Point n'est besoin, pour expli- 
quer le trait d'union, de faire intervenir un esprit en voie d'évolution, car 
il ne manifeste en aucune façon sa prhsence dans le cristal et le vbgétal, et 
çon passage d'un régne h l'aulre serait absolument incompréhensible. Mais, 
il ;Y a dans l'un et l'autre une forme fluidique qui préside A l78dification. 

D'autre part,ledouble fluidique ne consiste pas uniquement dans la forme; 
jl conliûnt d'autres él6ments que nous examinerons dans la suite,ce qui nous 
permcltra de pénétrer un peu plus avant dans la connaissance de cet orga- 
nisme éthéré. 

EDOUARD GUIBAL. 

Le Spiritisme devant le Mesmérisme 
(Suite e t  fin.) 

D'aprés ce que nous avons vu, il semb!e que nous pouvons poser en fait : 
10 que la Société du klesmérieme a étudié attentivement les phénoménes spi- 
rites et, qu'elle en a reconnu la rkalité ; 20 qu'elle a considéré comme inop- 
portun de les divulguer, dans un moment où le magnétisme même n'était 
pas publiquement reconnu. 

Voyons maintenant quelle a été l'attitude de cette Société envers la thbo- 
rie spirite. 

Le premier mouvement tout naturel des magiiétistes fut de ramener les 
faits spirites B leur propre théorie magnétique. Ils cherchérent ü expliquer 
les phénomènes physiques du spiritisme par le fluide et la volonté, et les 
phénoménes psychiques par le somnambulisme. 

Nous avons déjh vu, dans l'article précédent, l'essai de Morin dans ce 
sens. Le même auteur revient sur ce sujet dansdes communications A la 
Sociét6 sur les 6vénements, articles de journaux, elc., intéressant le magné- 
tisme. De meme qu'il a réfuté Foucault, dans le rôle de la volonté dans le 
magnélisme, il refute l'opinion de Chevreul sur la baguetle divinatoire dans 
iine communication du 18 octobre 1S55. 

RI. Chevreul, membre de l'académie des Sciences, a publie cette a n d e  
un ménioiri: sur la baguette divinatoire ; il s'y livre A des recherches fort 
s~ \ ' an les  sur l'origine et l'histoire de cet instrument. 

« 11 croit pouvoir expliquer les phénoménes par la volorito inconsciente: 
:linsi, selon lui, qu'une personne tieniic d.ins la main un fil termin6 par un 
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plussriche que la réalité matérielle. Mais de Pexistence de l'une de ces réali-
tés, on ne doit pas conclure àla non existencede l’ autre.

y

j

La forme en morphobiose rend compte des similitudes qui se remar— A “

quent entre le cristal, le végétal et l'animal. Point n’est besoin, pour expli.
quel. le “ait d’union, de faire intervenir un esprit en voie d’évolution, car

l

il ne manifeste en aucune façon sa présence dans le cristal et le végétal, et; ' i‘

son passage (l'un règne à l’autre serait absolument incompréhensible. Mais
il y a dans l’un et l’autre une forme fluidique qui préside à Pédilication.

D’aulrepart,le double fluidique ne consiste pas uniquement dans la forme;
il contient d‘autres éléments que nous examinerons dans la suite,ce qui nous

permettra de pénétrer un peu plus avant dans la connaissance de cet orga- î
nisme éthéré.

EDOUARD GUlBAL.

Le Spiritisme devant le Mesmerisme
(Suite et

pas publiquement reconnu.
‘_

Voyons maintenant quelle a été l'attitude de cette Société enversla théo-t
rie spirite. '

Le premier mouvement tout naturel des magnétistes fut de ramener
faits spirites à leur propre théorie magnétique. Ils cherchèrent à explique,
les phénomènes physiques du spiritisme par le fluide et la volonté, et 16,;
phénomènes psychiques par le somnambulisme.

_

Nous avons déjà vu, dans Particle précédent, l'essai de Morin dans 0
sens. Le même auteur revient sur ce sujet dans des communications à ‘ni.
Société sur les événements, articles de journaux, etc.,intéressant le magn
tisme. De même qu’il a réfuté Foucault, dans le rôle de la volonté dans Il
magnétisme, il réfute l’opinion de Chevreul sur la baguette divinatoiredan
une communication du 18 octobre 1855.

« M. Chevreul, membre de l‘Académie des Sciences, a publié cette anné
un mémoire sur la baguette divinatoire ; il s’y livre à des recherches f0
SJVdDtCS sur Poriginc et l’histoire de cet instrument. ,

« ll croit pouvoir expliquer les phénomènes par la volonté inconscient
‘ainsi, selon lui, qu'une PCFSOÏIIIB tienne dans la main un (il terminé p31‘ j



jpendu dans l'int6rieur d'un vase : qu'elle veuille que l'anneau 
: dans telle ou telle direction, l'anneau lui obéira, la personne 
suffi de sa volont6 seule pour obtenir ce mouvement ; elle ne 
que cette,volonté a determiné dans les doigts de légers mouve- 

Laires qui ont entraîné le fil à se mouvoir dans la direction voulue. 
ilkation, observe Morin, pourrait être admise quand celui qui 
:tte sait d'avance où il veut arriver, parce qu'alors c'est lui qui 
iguutte au lieu d'être conduit par elle. Mais il n'en est pas de 
la personne n'a aucune idée du but, comme sont les sourciers. 
tre qu'il se développe alors une faculté trjnscendante, qui fait 
irateur l'objet cherché et l'entrafne vers cet objet. B 
utre communication, sans date, Morin parle de diverses expé- 
létiques et spirites, entre autres la suivante : 
consulté par un bourgeois de Bruxelles dont le fils avait des 

tambulisme, ce qui l'avait fait exclure de son collège, lui dit : 
i auprès de votre fils pendant son sommeil. Dès que vous le 
des mouvements pour se lever, prenez-lui la main; parlez-lui 
douceur, il vous répondra, ensuite faites-lui jurer solennelle- 

)lus jamais se lever la nuit. . Ce moyen réussit parfaitement. 

r réfut6 l'explication du spiritisme par les savants, en la per- 
:vreui, Morin, dans la communication, discute celle des occul- 
bersonne de Constant (Eliphas Lévy). 
~t a publié, dit-il, depuis la cierniére séance particuliére de la 
nouveaux feuilletons dans 13Estafetfe, complétant son travail 
Fantômes B Paris. un Qu'est ce qzie M. Home. Cette seconde 

ne  les mêmes qualiiés que la premiére et l'on y remarque les 
adictions. 
(Constant) termine par une appréciation très sévére du Livre des 
llan Kardec, et demande ironiquement u si l'on peut admettre 
ts des plus grands hommes de l'antiquité soient constamment 
u premier tourneur de tables venu D (1). Morin ajoute : u Le 
, donne sérieusement les formules pour évoquer à volonté les 
atre éléments. B 
autre communication, Morin revient sur les articles de l'Esta- 

connu par son traité intitulé : Dogme Rituel de la Haute Magze, 
e nom d'Eliphas Lévy, prend le titre de professeiir de haute 

.dec n'a jamais dit que les esprits petits ou grands, soient constamment 
w 4 4  Ordres du  premier venu .  
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anneau et suspendu dans l’intérieur d’un vase: qu'elle veuille que Panneau
frappe le vase dans telle ou telle direction, l’anneau lui obéira, la personne
croira qu’il a suffi de sa volonté seule pour obtenir ce mouvement; elle ne

svaperçoitpas que cettevolonté a déterminé dans les doigts de légers mouve-

ments musculaires quiont entraîné le fil à se mouvoir dansladirection voulue.
« Cette explication, observe Morin, pourrait être admise quand celui qui

fient la baguette sait d’avance où il veut arriver, parce qu’alors c'est lui qui
conduit la baguette au lieu d'être conduit par elle. Mais il n’en est pas de
même quand la personne n'a aucune idée du but, comme sont les sourciers.
Il faut admettre qu’il se développe alors une faculté transcendante, qui fait
Voir à Pexplorateur l’objet cherché et Pentraîne vers cet objet, »

Dans une autre communication, sans date, Morin parle de diverses expé-
riences magnétiques et spirites, entre autres la suivante :

M. Jobard, consulté par un bourgeois de Bruxelles dont le lils nvait des
accès de ncctambulisme, ce qui l’avait fait exclure de son collège, lui dit:
« Tenez—vous auprès de votre fils pendant son sommeil. Dès que vous le
verrez faire des mouvements pour se lever, prenez-lui la main; parlez-lui
d’abord avec douceur, il vous répondra, ensuite faites-lui jurer solennelle-
ment de ne plus jamais se lever la nuit. » Ce moyen réussit parfaitement.

i
a?

Après avoir réfuté Pexplication du spiritisme par les savants, en la per-
‘ sonne de Chevreul, Morin, dans la communication, discute celle des occul-
tistes, en la personne de Constant t Eliphas Lévy).

M. Constant a publié, dit-il, depuis la (iernière séance particulière de la
"Société, trois nouveaux feuilletons dans YEslafel/e, complétant son travail
Înlitxilé '. Les Fantômes à Paris. un Qu'est ce que M. Home. Cette seconde
Partie rent'erme les mêmes qualités que la première et l'on y remarque les
mêmes contradictions.

‘< L’auteur(Constant)termine parune appréciation très sévère du Livre des
Esprits de Allan Kardec, et demande ironiquement « si l’on peut admettre

' q“ les esprits des plus grands hommes de Pantiquité soient constamment
aux ordres du premier tourneur de tables venu >> (I). Morin ajoute : « Le
même auteur donne sérieusement les formules pour évoquer à volonté les
esprits des quatre éléments. >>

Dans une autre communication, Morin revient sur les articles de l’Estèi-
felte et dit .

« L'auteur, connu par son traité intitulé: Dogme Rituel de la Haute Magne,.publïé Sous le nom d‘Eliphas Lévy, prend le titre de professeur de haute
(1)A-“z Anïtn Kardec n'a jamais dit que les esprits petits ou grands, soient conslmnmettl

o
.Pdres du premier venu.
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*magie et se donne comme posddant des secrets merveilleux. Il cite des faits 
prodigieux le thaumaturge Vintras et prétend notamment que, 
quand ce dernier célébre ses mystéres, on voit des hosties voltiger dans la 
salle, le calice vide se remplit de vin qu'on entend tomber goutte Ci goutta 
comme s'il descendait du plafond, et plusieurs des hosties portent des 
ractéres tracés avec du sang. 

.X Ni Vintras ni ses disciples ne connaissent le sens de ces caractéres, 
'M. Constant a déchiffres et reconnus pour appartenir I la magie antic 
Du reste, il declare n'avoir pas 6t6 témoin de ces faits; on lui a seulen 
apporté des hosties rniraculeuses. 

a En admettant comme exacte l'interprétation que donne M. Constan 
cescaractéres bizarres, on ne peut rienen conclure, sinon qu'il serait parve 
lire une langue particuliére; ce serait une découverte archéologique, r 
rien de plus. Les propositions écrites dans cette langue n'ont en d6fin 
pas plus de valeur que si elles étaient écrites en langue vulgaire; il n'y a 
Ih de science magique. 

* M. Constant n'a jamais produit un seul fait, n'a jamais prouvé la reaiitb 
des secrets importants qu'il prétend avoir découverts. Sa magie doit donc 
8tre regardée comme chimérique, et ses affirmations pompeuses ne sont, pro- 
pres qu'I entretenir la superstition et CI égarer les esprits faibles. % 

J e  n'ai pu donner qu'un aperçu incomplet de la vie et des travaux deda 
Socikté d u  Mesmérisme, et cet aperçu sera peut-être erroné sur quelques 
points, car beaucoup de documents concernant cette société me manquent. 
J e  n'ai même pas ses statuts, mais seulement ceux de la Société de Magnk- 
tisme. Je  n'ai de renseignements sur sa situation matérielle et morale que pour 
une(ann6e. Les théses de ses candidats titulaires ont dQ être discutees en 
séance. Je n'ai pas un seul procés-verbal de ces séances. 

Néanmoins, les materiaux dont je dispose sont assez nombreux et impor- 
tants pour prouver que cette Société était active et faisait de bonne be..ogW 
En magnbtisme, la grande diversité des sujets traites dans les thbsev dé' 

montre que la société n'était pas sectaire : on voit dans quelques-unes des 
tendances spiritualistes trés accentuées ; dans d'autres, quelques tendaWs 
mat6rialistes se manifestent, mais dans toutes on constate le vrai podi- 
visme, celui qui, partant des faits, ne s'y arrête pas, mais s'en sert c30inme 

de  tremplin, pour donner essor Ci la raison. Il serait trés curieux de .voir k9 
discussions qui ont dQ suivre la soutenance de ces diverses thbses. 

La varidtu des sujets traités et la maniére dont ils le sont nous prou*ent 
aussi que les Mesrnériens n'étaient pas des illuminés ni des l i o ~ m ~ s  cddu0 

1 , les, enthousiastes, toujours empressés d'accepter un phiCnom 

[U1 —- -   
   
  
 
    
 
  
 
 

  

magie et se donne comme possédant des secrets merveilleuxllcite des fait;
prodigieux concernant le thaumaturgeVintras et prétend notamment q“,
quand ce dernier célèbre ses mystères, on voit des hosties voltiger dansla i

salle, le ca-lice vide se remplit de vin qu’on entend tombergoulte à goutte
comme s’il descendait du plafond, et plusieurs des hosties portent des»=qa.f
ractères tracés avec du sang. __

« Ni Vintras ni ses disciples ne connaissent le sens de ces caractères, qui
M. Constant a déchiffrés ct reconnus pour appartenir à la magie antique‘
Du reste, il déclare n’avoir pas été témoin de ces faits; on lui a seulement
apporté des hosties miraculeuses.

‘

« En admettant comme exacte l’interprétation que donneM. Constant

être regardée comme chimérique, et ses affirmationspompeuses ne sontp ‘v,
pres qu’à entretenir la superstition et à égarer les esprits faibles. »

i’
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Société du Mesmérisme, et cet aperçu sera peut-être erroné sur quel
p

points, car beaucoup de documents concernant cette société me manquenp
Je n’ai même pas ses statuts, mais seulement ceux de la Société de Mag
tisme.Jen’aiderenseignements sur sa situation matérielle et morale que p0

séance. Je n’ai pas un seul procès-verbal de ces séances.
_

Néanmoins, les matériauxdont je dispose sont assez ‘nombreux et impQ
tants pour prouver que cette Société était active et faisait de bonne be. a r‘ —

montre que la société n’était pas sectaire : on voit dans quelques—unes'_
tendances spiritualistes très accentuées ; dans d’autres,-quelques tend =- p
matérialistes se manifestent, mais dans toutes on constate le vrai H Ÿ
visme, celui qui. partant des faits, ne s’y arrête pas, mais s'en sert com ‘t
de tremplin, pour donner essor à la 1‘aison. Il serait très curieux ide rvoir.
discussions qui ont dû suivre la soutenance de ces diverses thèses.

l

La variété des sujets traités et la manière dont ils le sont nous p1‘
_

‘aussi que les Mesmériens n’étaient pas des illuminés ni des hommes créd,
« — les, enthousiastes, toujours empressés d’accepter un phénomène, pou;
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,il soit extraordinaire. Non ; ils observent attentivement ; ils discutent ; 
pas du premier coup les phhoménes qui, comme l'extase 

beaucoup d'autres, peuvent etre le produit d'un dressage des sujets. Ils 
Idmettent pas non plus sans examen tout ce que peuvent dire des som- 
m b u l e ~  souvent @tés par la flatterie. 

Eri les Mesméristes ont tenu une position intermediaire entre 
; savants et les spirites. Ils ne niérent pas les faits, comme le firent 
, savants, ils ne les acceptérent pas tous de confiance, apriori, comme le 
,,t spirites ; ils ne renchérirent pas, comme le fit 1'occuItiste 
iphns Lévy. Ils étudiérent avec bonne foi et impartialité. Ils reconnurent 
realité d'un grand nombre de phénoménes. Ensuite, ils cherchérent A les 
pliquer par la théorie du magnétisme, par le fluide et la volont6. 
Cette méthode est la bonne : avant de chercher l'explication des faits, il 
lt d'abord s'assurer de leur réalite. 
Un enfant est né avec une dent d'or. Le premier mouvement des faux sa- 
nts, des demi-philosophes, en apprenant cette nouvelle, est de rechercher 
mment un pareil phénoméne a pu se produire et ce qu'il peut annoncer 
bonheurs ou de malheurs pour l'individu oii pour la soci6té. Commencez 
nc par vous assurer si le dit enfant a une dent et si elle n'est pas postiche 
dorée. 

Aprés avoir reconnu l'exactitude desfaits'la bonne méthode consiste avant 
chercher de nouvelles hypothéses, d'inventer des théories pour lesexpli- 

~er, h examiner si ces faits nouveaux ne rentrent pas dans le cadre des 
nnaissances d6jà acquises, s'ils ne s'expliquent pas par des théories déjà 
mises. Ce n'est qu'aprés avoir échoué dans cet examen qu'il faut cher- 
er une autre explication, imaginer une hgpothése, la soumettre A l'eapé- 

qui la confirme ou la renverse ; dans ce dernier cas, en chercher une 
tre, et ainsi de suile. 
Les mouvements des tables et d'autres objets n'étaient pas faits pour6ton- 

beaucoup les mesrnhristes : les actions A distance leur Btaient trés fami- 
res. 11 était donc tout naturel qu'ils attribuassent ces mouvements A leur 
ide n)agu&tique. 
Les tables ne font pas que se mouvoir, (elles ob6issent aux eommande- 
'nts des personnes. Rien de plus naturel pour les magnétistee : la volonté 
'st-elle Pas le second facteur - ou plut61 le premier - des phhmmbnes 
'gnetiques ? Donc c'est le fluide qui meut la table, et c'est la volant6 qui 
"ge ses mouvements. -,. 

les ~ h k m h n e s  spirites n'allaient pas plus loin, l'srgumentatioo serait 
Bfutab1e7 0. n'aurait aucun moyen de s'assurer si la table est mue par la 
losté humaine ou par une  volonté invisible. Mais il y a quelgile chose de 
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‘fil Soit extraordinaire. Non ; ils observent attentivement ; ils discutent ;
. n'admettent pas du premier coup les phénomènes qui, comme Fextasellîb-eaucotlpdhiutrcs, peuvent etre le produit d’un dressage des sujets. IlsÎpadmettent pas non plus sans examen tout ce que peuvent dire des som-

nambules souvent gâtés par la flatterie.

En spiritisme, les hlesméristes ont tenu une position intermédiaire entre

les savants et les spirites. Ils ne nièrent pas les faits, comme le firent

les savants, ils ne les acceptèrent pas tous de confiance, apriori, comme le
firent quelques spirites ; ils ne renchérirent pas, comme le fit l’occultiste
Ëljphns Lévy. Ils étudièrent avec bonne foi et impartialité. Ils reconnurent

1a réalité d’nn grand nombre de phénomènes. Ensuite, ils cherchèrent à les
expliquer par la théorie du magnétisme, par le fluide et la volonté.

Cette méthode est la bonne : avant de chercher l’explication des faits, il
faut (l'abord s’assurer de leur réalité.

Un enfant est né avec une dent d’or. Le premier mouvement des faux sa-

vants, cles demi-philosophes,en apprenant cette nouvelle, est de rechercher
comment un pareil phénomène a pu se produire et ce qu’il peut annoncer

.413 bonheurs ou de malheurs pour l’individu ou pour la société. Commencez
donc par vous assurer si le dit enfant a une dent et si elle n’est pas postiche
et dorée.

Après avoir reconnu Pexactitude des faits,la bonne méthodeconsiste avant
de chercher de nouvelles hypothèses, d’inventer des théoriespour lesexpli-
quer, à examiner si ces faits nouveaux ne rentrent pas dans le cadre des
connaissances déjà acquises, s’ils ne s’expliquent pas par des théories déjà
admises. Ce n’est qu’après avoir échoué dans cet examen qu’il faut cher-
cher une antre explication, imaginer une hypothèse, la soumettre à l'expé-
rience qui la confirme ou la renverse ; dans ce dernier cas, en chercher une
autre. et ainsi de suite.

Les mouvements des tables et d’autres objets n’étaient pas faits pour éton-
lier beaucoup les mesméristes : les actions à distance leur étaient très fami-
lières. Il était donc tout naturel qu’ils attribuassent ces mouvements à leur
fluide nlagigrétiquù

Les tables ne t'ont pas que se mouvoir, «elles obéissent aux commande-
ments des personnes. Rien de plus naturel pour les magnétistes : la volonté

d'1 ,“Et-elle pas le second facteur — ou plutôt le premier — des phénomènes“anéïïques ‘I Donc c’est le fluide qui meut la table, et c’est la volonté quiidj '"89 56S mouvements.“S1435 Phénomènes spirites n'allaient pas plus loin, Pargumentation serait
î On n’aurait aucun moyen de s'assurer si la table ‘est mue par la
maine ou par une volonté invisiblepNlais il y a quelque chose de
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vos observalions et vos expériences, vous constatere~ que les ; 
de la table ne sont nullement en rapport avec le nombre des 

assistants et, par conséquent, avec la quantité de fluide. Il reste donc 18 un 
mystbre Ci éclaircir. 

Continuez encore, vous verrez la table résister h votre volonté. Vous aurez 
beau lui commander d'aller ici ou là, elle ne bougera pas ou bien elle ira 
du c6t6 opposé B votre ordre. Il y a plus. Si vous entrez en conversation avec 
cette table, il pourra arriver qu'elle vous contredise, O U  qu7elle dise des 
choses qui ne sont nullement dans votre esprit ni dans votre volonté. 

Le inystére se complique et, pour le résoudre, vous serez obligé, comme 
l'a fait et dit Barthet, d'admettre qu'il entre clans les pliénoménes spirites 
un autre facteur que votre volont6 et votre fluide ;ce  troisième facteur,c'est 
évidemment un  être invisible, intelligent, volontaire. 

Cet être est-iI le diable des catholiques? Est-ce un esprit des quatre 618- 
ments comme l'assurent sans preuve Eliphas Lévy et les occultistes? 
une âme d'esprit, comme le soutiennent les spirites ? C'est une nouve1le 
question examiner ; mais les Mesméristes auraient au moins dû aller jus- 
qu'à admettre l'intervention d'une intelligence dans les phénomènes spirites. 

11 ne faut pas croire que tous les Mesméristes furent contre l'opinion de 
Barthet. Une importante minorite était sans doute de son avis. Nous avons 
déjà vu que Petit d'0rmoy était plus optimiste que la major26 des so&- 
taires et qu'il estimait que le spiritualisme avait rendu service au magnétisme 
B Chartres. Nous le rztrouvons dans les mêmes idées 31 propos de l'Amérique. 

Dans un m6moire lu a la Société, au sujet des correspondances de Barthet, 
Petit, sans tout admettre aveug1ément,convient qu'il y a lieu de tenir compte 
des faits et d'en poursuivre l'étude. 

u Le ton de bonne foi si marqué dans les lettres du spiritualiste de la 
Nouvelle-Orléans, sa persévérance dans la recherche de la vérité, 
ulile pour nous la relation de ses études expérimentales. B 

Mais aprés avoir discuté avec impartialité les faits rapportés par ~arthet i  
Petit conclut dans le m&ne sens que ses collégues : 

« II est bon d'attendre pour les livrer 8 la publicité absolue, que l'on soit 
sûr que l'on ne finira pas par la découverte de tromperie pure et simple 
dont le D r  Barthet aurait été non pas la dupe puisqu'il n7a pas de convie' 
tion arr&t6e, mais le jouet momentün6, s'il venait B decouvrir que paulioe 
n'est que 1'61bve ou le rival d'un Robert-Houdin quelconque vivant ou niorto 

« 11 est possible qu'aux Dtat-unis l'avortement d'une tentative de bonne i 
foi ne fasse pas de tort A la cause qu9elle voulait servir. Si cela est vrai,cela ' 

fait I'Bloge de la nation et prouve son intelligence collective. Mais ici'noB4 
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Continuez vos Observations et vos expériences, vous constaterez que ‘le’
mouvements de la table ne sont nullement en rapport avec le nombre :5.
assistants et, par conséquent, avec la quantité de fluide. ll reste donc. là uh
mystère a éclairci!‘-

Continuez encore, vous verrez la table résister a votre volonté. Vous aure
beau lui commander d’aller ici ou là, elle ne bougera pas ou bien elle ira‘
du côté opposé a votre ordre. ll y a plus. Si vous entrez en conversation avec
cette table, il pourra arriver qu’elle vous contredise, on qu’elle dise de
choses qui ne sont nullement dans votre esprit ni dans votre volonté.

Le mystère se complique et, pour le résoudre, vous serez obligé, comm
l'a l'ait et dit Barthet, d’admettre qu’il entre dans les phénomènes spirite
un autre facteur que votre volonté et votre fluide ;cc troisième facteur,de"
évidemment un être invisible, intelligent, volontaire.

inents comme l’assurent sans preuve Eliphas Lévy et les occultistes? Est- v‘
une âme d’esprit, comme le soutiennent les spirites ? C’est une nouvel
question à examiner ; mais les Mesméristes auraient au moins dû allerj '
qu’à admettre Fintervention d’une intelligence dans les phénomènesspirit,

x ‘"4
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ll ne faut pas croire que tous les Mesméristes furent contre l’opinion t;
Barthet. Une importante minorité était sans doute de son avis. Nous avo
déjà vu que Petit d’Ormoy était plus optimiste que la majorité des soc"

1taires et qu’il estimait que le spiritualismeavait rendu service au magnétis Î‘
à Chartres. Nous le retrouvons dans les mêmes idées à propos de l’Amériq i5

Dans un mémoire lu a la Société, au sujet des correspondances de Barth‘
Petit, sans tout admettre aveuglément,convientqu’il y a lieu de tenir com
des faits et d’en poursuivre l’étude.

c: Le ton de bonne foi si marqué dans les lettres du spiritualiste dev
Nouvelle-Orléans, sa persévérance dans la recherche de la vérité, rend
utile pour nous la relation de ses études expérimentales. »

_

Mais après avoir discuté avec impartialité les faits rapportés par Bart ,
Petit conclut dans le même sens que ses collègues :

« Il est bon d’attendre pour les livrer à la publicité absolue, que l’on

dont le D!‘ Barthet aurait été non pas la dupe puisqu’il n’a pas de conVl
tion arrêtée, mais le jouet momentané, s’il venait à découvrir que Paul’:
n’est que Pélève ou le rival d‘un Robcrt-Houdin quelconque vivant ou n30.

« Il est possible qu’aux État-Unis l’avortement d'une tentative de b0
foi ne fasse pas de tort a la cause qu’elle voulait servir. Si cela est vrai,
fait Péloge de la nation et prouve son intelligence collective. Mais ic-ŸIÏ
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l'en sommes nialheureusemelit pas là, et il ne faut s'avancer qu'avec la plus 
précaution. Ici celui qui ne réussit pas est ridicule, et le ridicule tue 

,ne cause. , *ttendons, pour tenir le public au courant de ces expériences avant de 
,ouvoir avec cerlitude, attendons que le public français soit intel- 
igent. >> 

Le public français est-il devenu intelligent ? Il a été assez endoctriné 
lepuis un demi-siécle, mais il ne parait guére que son intelligence en ait été 

Il y a foison d'examens, de concours, de soutenances de théses. 
Je ne vous demanderai pas de comparer avec les compositions, les thémes, 

ps "ersions des Bcoliers primaires et secondaires, les théses des stagiaires 
le la Société du Mesmérisme, mais de les comparer aux théses des étudiants 
n droit et en médecine, au point de vue du fond et meme de la forme. 
Les aspirants aux doctorats sont gênés par loiirs examinateurs h idées pré- 

onçues ; ils ne peuvent que paraphraser les opinions de leurs maîtres ; 
ieaucoup ne cherchent même pas autre chose. Et ceux qui oseraient con- 
redire les examinateurs seraient mal reçus, c'est-à-dire pas reçus. La plu- 
 art de ces thèses s ~ n t  sans originalité, sans personnalité, ce sont de purs 
sercices mnémoniques. 
Les aspirants au titulariat mesmérien, quelquefois de simples ouvriers, tou- 

Iurs des hommes obscurs et qui, la plupart, le sont restés, ne donnent pas 
~ujours les formes académiques A leurs thèses et h leurs mémoires, mais 
ii sont leur sincérité, leur personnalité ; on devine, on voit qu'ils ont cl~er' 
hé, observé qu'ils ont mis de leur âme dans leurs thèses, qu'ils les ont 
Bcuee. 
Non seulement nous ne sommes pas plus intelligents, mais il semble que 

OUS le sommes moins. Assistez h des réunions ou A des conférences sur le 
iagnbtisrne, le spiritisme, le psychisme. Je  vous accorde que nos confé- 
?nCh-s valent bien les anciens. Mais l'auditoire ?... 
11 est purement passif, on dirait qu'il est payé ou puni pour être Ih. II 

lavue aux endroits indiqutrs et toujours ii la fin, content sans doute d'etre 
dbarrassé ; mais c'est en vain que vous provoquerez des objections, des 
clair~issement~, des discussions. Il reste imperturbablement muet, ce qui 
rOU~e, OU qu'il est sourd, ou qu'il sait tout, ou qu'il ne sait rien. 

ROUXEL. 
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sommes malheureusement pas la, et il ne faut s'avancer qu'avec la plus
précaution. Ici celui qui ne réussit pas est ridicule, et le ridicule tue
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_ ,“tendons, pour tenir le public au courant de ces expériences avant de
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pouvoir conclure avec certitude, attendons que le public français soit intel-
‘o’ nt. l‘110:3 public français est-il devenu intelligent? Il a été assez endoctriné

depuis un demi-siècle, mais il ne paraît guère que son intelligence en ait été

agrandie. Il y a foison d’examens, de concours, de soutenances de thèses.
Je ne vous demanderai pas de comparer avec les compositions, les thèmes,

les versions des écoliers primaires et secondaires, les thèses des stagiaires
de la Société du Mesmérisme, mais de les comparer aux thèses des étudiants
en droit et en médecine, au point de vue du fond et même de la forme.

Les aspirants aux doctorats sont gênés par leurs examinateurs à idées pré-
conçues ; ils ne peuvent que paraphraser les opinions de leurs maîtres ;
beaucoup ne cherchent même pas autre chose. Et ceux qui oseraient con-

tredire les examinateurs seraient mal reçus, dest-à-dire pas reçus. La plu-
»part de ces thèses sont sans originalité, sans personnalité, ce sont de purs
exercices mnémoniques.

Les aspirants au titulariat mesmérien,quelquefois de simples ouvriers, tou-
jours des hommes obscurs et qui, la plupart, le sont restés, ne donnent pas
toujours les formes académiques à leurs thèses et à leurs mémoires, mais
où sont leur sincérité, leur personnalité ; on devine, on voit qu’ils ont cher‘
ché, observé qu’ils ont mis de leur âme dans leurs thèses, qu’ils les ont
vécues.

‘Non seulement nous ne sommes pas plus intelligents, mais il semble que
nous le sommes moins. Assistez a des réunions ou à des conférences sur le
magnétisme, le spiritisme, le psychisme. Je vous accorde que nos confé-
renciers valent bien les anciens. Mais l'auditoire ?...

Il est purement passif, on dirait qu’il est payé ou puni pour être la. Il
claque aux endroits indiqués et toujours à la lin, content sans doute d'être
débarrassé ; mais c’est en vain que vous provoquercz des objections, des
éclaircissements, des discussions. Il reste imperturbablement muet, ce qui
prouve, ou qu’il est sourd, ou qu’il sait tout, ou qu'il ne sait rien.

ROUXEL.
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Essais de meeanique psyehiqu 

Ce titre peut paraître bizarre & ceux qui ne voient dans les p h é n o ~ n ~ ~ ~ ~  
psychiques que mystéreet qui ne considérent l'esprit que comme lin être tout 
A fait immatériel. 

Cependant il y a autre chose que cela dans l'univers psychique, les lois 
de la matiére ne peuvent certes être les mêmes que celles des fluides, ce 
n'est pas une raison pour ne pas essayer de percer le voile qui les dérobe 4 
nos yeux. 

Pesanteur hyperphysique 

Le phhoméne bien connu des spirites, des tables tournantes, lévitantes 
est un défi lancé A la science d'aujourd'hui. 

La pesanteur semble ne plus exister et les lois semblent contredites. 
Etudions cette anomalie. Les fluides sont partout plus ou moins denses, 

plus ou moins purifiés ; émanés du Créateur, ils retournent A leur source 
premibre en s'épurant graduellement, la loi de l'évolution ne devant pas 
souffrir d'exception, semble-t-il. 

L'attraction mol6culaire peut 6tre suspendue (passage de la matiére h 
travers la matiére) et voici li ce sujet ce que certains esprits de l'Au-dela 
nous ont dit : les fluides pénétrent le corps A dématérialiser et par une at- 
traction moléculaire inverse de celle existant normalement, neutralisent la 
force de cohésion des molécules du corps, cela se passe par la seule force 
de la volont6 jointe à une force suffisante qui est rarement mise à la disgo- 
sition des esprits. 

La pesanteur peut-elle aussi être annulée par une force de sens contraire; 
elle existe toujours, mais ne se manifeste plus, la force opposée dominqat 
(lévitation). 

Pour obtenir des lévitations intéressantes, il faut créer cette force : elje 
nécessite,deux ou trois médiums, dont l'un au moins trbs fort, pour devenir 
manifeste, le travail medianimique répet6 améliore le phénornéne, donc la 
régularité des séances est indispensable, ainsi que le maintien des . memes 
opérateurs tant spirituels que corporels. 

Le périsprit ne subit en rien la pesanteur tellequ'elle apparatt à nos yeUg; 
i l  subit cependant une sorte de pesanteur hyperphysique, plus morale etia* 
t e l l ec t~ l l e  que physique, c'est son avancement qui est le substratumde 9'' 
poids. 
"L'incarné subit aussi cette lourdeur spéciale aux sensitifs qui sont 
des personnes antipathiques, donc pas A leur degré d'8volution. Le pla 
vie n'est presque pas le m6me. 
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Essais de mécanique psychique

  
  
  
     
 

 

Ce titre peut paraître bizarre a ceux qui ne voient dans les phénomène‘
psychiques que mystère et qui ne considèrent l’espritque comme un être toŸ
à fait immatériel.

_

Cependant il y a autre chose que cela dans l’univers psychique, les ü;
de la matière ne peuvent certes être les mêmes que celles des fluides,
n’est pas une raison pour ne pas essayer de percer le voile qui les dérobé‘
DOS 611K.y
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Pesanteur hyperphysique
Le phénomène bien connu des spirites, des tables tournantes, lévitanzt

est un défi lancé à la science d’aujourd’hui.
La pesanteur semble ne plus exister et les lois semblent contredites.
Etudions cette anomalie. Les fluides sont partout plus ou moinsde

plus ou moins purifiés ; émanés du Créateur, ils retournent à leur sou,
première en s’épurant graduellement, la loi de Févolution ne devant‘.
souffrir d’exception, semble-t-il.

Uattraction moléculaire peut être suspendue (passage de la matiè
travers la matière) et voici à ce sujet ce que certains esprits de l’Au.
nous ont dit: les fluides pénètrent le corps à dématérialiser et par une ;

traction moléculaire inverse de celle existant normalement, neutralise
force de cohésion des molécules du corps, cela se passe par la seule f
de la volonté jointe à une force suffisante qui est rarement mise à la dÎ.

.,

sition des esprits. _‘
La pesanteur peut-elle aussi être annulée par une force de sens contra"

elle existe toujours, mais ne se manifeste plus, la force opposée domi "‘

(lévitation).
_

‘l

Pour obtenir des lévitations inté1'essantes, il faut créer cette force: ï"
nécessite deux ou trois médiums, dont 1’un au moins très fort, pour dev‘
manifeste, le travail médianimique répété améliore le phénomène, 01011
régularité des séances est indispensable, ainsi que le maintien desmêäj"
opérateurs tant spirituels que corporels. l

Le périsprit ne subit en rien la pesanteur telle qu’e11e apparaît à nos ye
il subitcependant une sorte de pesanteur hyperphysique, plus morale elfl
tellectuelle que physique, c’est son avancement qui est le substratum de
poids.

_

ïUincarné subit. aussi cette lourdeur spéciale aux sensitifs qui sont» 0
des personnes antipathiques, donc pas à leur degré d’évolution. Le "t"
vie n'est presque pas le même. A
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Hydrostatique hyperphysique 

Les v 
permet 

Si les 
quiles a 
cutent, 
nous j u  
intensiti 
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prés de 
Peu pu 

Les s 
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bres. 

constitue pour le fluide en general un absorbant assez prononce 
t absorber environ deux fois son volume de fluide ; elle n'en est pas 
irde, matériellement parlant, mais elle posséde des propri6tés nou- 
hysioiogiqucment pariant (1). 
ilibre psychique s'etablil entre les fluides de deux personnes d'une 
lalogue & l'équilibre hydrostatique de deux vases communicants ; 
:st évidemment necessaire qu'il y ait sympathie suffisante. Les lois de 
ion électromagnétique sembleraient aussi s'y appliquer. 

Acoustique hyperphysique 

oyants perçoivent les vibrations de l'Au-del& aussi vivement que leur 
leur sensibilité, les médiums auditifs de meme. 
8 sons ont besoin de l'air comme véhicule, les vibrations fluidiques 
ccompagnent synchroniquement (au plus strict sens du mot) seréper- 
d'aprés des observations faites dans l'Au-delh, non contr6lables pour 
squ'h ce jour, et s'affaiblissent en raison inverse du cube de leur 
é et en raison directe du carré de la distance, les desincarnés en- 
donc la musique terrestre, mais il leur faut, disent-ils, 6tre tout 
la source pour en ressentir les vibrations, surtout si la source est 

issante comme son. 
ons produisent, disent encore les esprits, des formes, des dessins 
riques et des couleurs. 
ons ont chacun leur couleur, les majeurs clairs, les mineurs som- 

Les acc 
riant du , 
signes va 

Le rylh 
les rythrr! 

majeur, le la, et le si b majeur sont jaunesvifs plus ou moins tcin- 
s'orangé. Le ré, le do sont plus foncés virant au rose clair. Les autres 

OU bleus clairs (parfois violets roses) ou nettement rosés. 
m d s  (har,monie) présentent des formes goornétriques curieuses va- 
carré au polygone & dix ou douze cBtés avec des étoiles etd'autres 
ries. 
me favorise tel ou tel courant de pensée, les rythmes vifs fortifient, 
les lents calment (2). 
Sures 214, 6/S sont majeures vis-à-vis des mesures 314, 414, etc. 
S voyants perçoivent ces couleurs et ces formes. 

'intéressante brocliure : Mddecine des Esprits ; franco 0,30. P. ' Possible e t  certaine sur l'organisme humain. 

ubänlä DE iwcANIQUi-J PSYCHIQUE 107
 2;’
 

Hydrostatique hyperphysique

Lxeau constitue pour le fluide en général un absorbant assez prononcé
n peut absorber environ deux fois son volume de fluide ; elle n’en est pas

e I.cl 5 lourde matériellement parlant, mais elle possède des propriétés nou-
u 9

‘elles pliyrsiologiquement parlant (1).
[jéqiiilibre psychique s’établit entre les fluides de deux personnes d’une

façon analogue à l’équilibre hydrostatique de deux vases communicants;
mais il est évidemment nécessaire qu’il y ait sympathie suffisante. Les lois de

pindnetion électromagnétique sembleraient aussi s’y appliquer.

Acoustique hyper-physique
Les voyants perçoivent les vibrations de PAu-delà aussi vivement que leur

permet leur sensibilité, les médiums auditifs de même.
Si les sons ont besoin de l'air comme véhicule, les vibrations fluidiques

quiles accompagnentsynchroniquement (au plus strict sens du mot) se réper-
cutent, d’après des observations faites dans l’Au-del2i,non contrôlables pour
nous jusqu’à ce jour, et salfaiblissent en raison inverse du cube de leur
intensité et en raison directe du carré de la distance, les désincarnés en-

tendent donc la musique terrestre, mais il leur faut, disent—ils, être tout
près de la source pour en ressentir les vibrations, surtout si la source est
peu puissante comme son.

Les sons produisent, disent encore les esprits, des formes, des dessins
géométriques et des couleurs.

Les tons ont chacun leur couleur, les majeurs clairs, les mineurs som-
bres.

t
Le sol majeur, le la, et le si b majeur sontjaunesvils plus ou moins tein-

’ V . .f5 d orange. Le ré, le do sont plus foncés virant au rose clair. Les autres
(ms 50m Ou bleus clairs (parfois violets roses) ou nettement rosés.
_L°S accords (harmonie)présentent des formes géométriques curieuses va-

Plant, du Carré
.

au polygone à dix ou douze cotés avec des (ztoilesetd’autres
signes variése814} rythme favorise tel ou tel courant de pensée, les rythmesvifs fortifient,

rythmes lents calment (2).LeS mesurôS 2/4, 6/8 sont majeures vis-ii-vis des mesures 3/4, 4/4, etc.Cer 'tains voyants perçoivent ces couleurs et ces formes.

0' r
. .Ac?‘ llntéressantc brochure : filédeczize des Esprits; lranco (L30. P.
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. . .n Püssible et certaine sur Forganisme humain. 
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Optique Hyperphysique l 

Celui qui désire acquhrir la voyance spirituelle doit, outre de bonnes dis. 
positions physiques, s'attacher à regarder dans un verre d'eau un miroir 
terne par exemple, et attendre avec patience un résultat. Le temps Q atten. 
dre peut 6lre long, car il faut un développement spécial, trbs difficile 4 a,. 
quérir rapidement. 

La musique a ses couleurs, les couleurs ont aussi leur symphonie et les 
tableaux de la nature sont de vivantes exécutions musicales du Très-Haut, 

l?lectricité Hyperphysique 

L'électricitB est un produit des vibrations de l'éther qui se transmettent 
l'énergie ti la façon de ressorts se touchant les uns les autres par leur exM- 
mité (1). On ne crée pas l'énergie, on la transforme ; si on pouvait puiser 
aux sources mêmeç de cette énergie, on aurait la force illimitke et par suite 
plus besoin de recourir aux intermédiaires ; cela est impossible sur terred 
le sera sans doute toujours, Dieu ne donnant à ses créatures que le nbce* 
saire et jamais le superflu. 

Du reste chacun doit trouver par lui-même et l'intelligence particulibre 
de chacun de nous doit s'hlever à l'Intelligence premibre par le travail. ' 

L'électricité physique n'a aucun rapport avec ce que les Spirites nomment 
les fluides ; ceux-ci sont plutbt assimilables aux gaz et aux liquides vis' 
queux. Nous clbturons donc Ih nos essais de mhcanique psychique, ouvrant 
le chemin aux chetclieurs de l'avenir. 

( 1 )  Cette dhfinilion nous a été donnée par un Esprit supérieur, elle définil ce que nd '' 
encore pu définir en  ce qui t<ouche la nature intime dc l'électricité. Nous la donnons coma 
telle. P. 

Les esprits voient les choses de la terre presque aussi nettement que 1 
terriens eux-m&mes. Ils ne perçoivent les couleurs que d'une teinte moifi8 
vive, plus terreuse en quelque sorte. 

Les incarnés voient parfois, s'ils en ont lesfacultés, le monde de l'nu delg 
ils le voient peu nettement et toujours d'une façon fugitive, comme un Belail. 
au milieu de la nuit. 
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Les esprits voient les choses de la terre presque aussi nettement que
terriens eux-mêmes. lls ne perçoivent les couleurs que d’une teinte m0’
vive, plus terreuse en quelque sorte. ‘

i

Les incarnés voient parfois, s’ils en ontlesfacullés,le monde de l'Au.di
ils le voient peu nettementet toujours d’une façon fugitive, comme un éc
au milieu de la nuit. f:

Celui qui désire acquérir la voyance spirituelle doit, outre de bonnes g"
positions physiques, s’attacher à regarder dans un verre d'eau un m
terne par exemple, et attendre avec patience un résultat. Le temps à a '_
dre peut être long, car il faut un développement spécial, très dillicilen
quérir rapidement.

_

La musique a ses couleurs, les couleurs ont aussi leur symphonie ei
tableaux de la nature sont de vivantes exécutions musicales du Très-H V

Électricité Hyperphysique
lfiélectricité est un produit des vibrations de l'éther qui se transme

Pénergie à la façon de ressorts se touchant les uns les autres par leur e."
mité (1). On ne crée pas Pénergie, on la transforme ; si on pouvait t.’
aux sources mêmes de cette énergie, on aurait la force illimitéeet par

saire etjamais le superflu.
_

Du reste chacun doit trouver par lui—meme et l'intelligence particu
de chacun de nous doil sélever à l’Intelligence première par le travail "

queux. Nous clôturons donc là nos essais de mécanique psychique, ou‘
le chemin aux chercheurs de l'avenir.

POÉSIS.

(l) Cette définition nous a été donnée par un Esprit supérieunellc définit ce que n:
encore pu définir en ce qui touche la nature intime de l'électricité. Nous la donnons
telle. P.
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La baguette divinatoire 
Traduit par AI. MORIN 

Travail présent6 à la Sociét6 de Mesm6risme en 1846 
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,urnnl of Man, recueil consacré A l'anthropologie et publié ii Cincin- 
M. Buchanan, renferme de temps en temps des articles remarqua- 

. le rnapktisrne, le spiritualisme et les diverses branches des scien- 
ulles. Nous trouvons dans le num6ro du 15 mars dernier, la lettre 
e, qui nous a parue digne d'intérêt : 
,us ai dhjh adressé une courte notice sur le percement des puits e t  
moyens mystérieux de trouver des eaux souterraines. 
lis loin d'6Lre sceptique sur ce sujet ; mais j'ignore complétement 
nt chez les autres la baguette magique se meut dans la main. Vers 
: 1808, j'habitais l'État de Tennessec ; j'avais qiiatorze ans; je remar- 
ue les extrémités des pousses d'arbres ont une tendance ii se diriger 
:au ; j'observai un endroit où un cours d'eau abondanl s'échappe du 
'une colline, parcourt un espace de quelques pieds, se perd dans un 
:, puis reparaft à une distance d'environ 80 perches près du bord d'une 
*ivière. J'explorai le passagesouterrain de l'eau dans toute sa longueur. 
ensai que je pourrais en indiquer la route $I la surface du sol supérieur 
yen de l'abaissement et  dc la direction des branches, e t  particuliére- 
le celles de quelques espèces particulières d'arbres. Cette conception 

:enduisit ü marquer d'autres endroils; je crus avoir fait une grande dé- 
'erte, et j'en fis part & quelques personnes. J e  fis quelques disciples 
ni les enfants ; niais quand je m'adressai a des personnes plus âgées, 

traitereut mes idkes de rkveries superslitieuses et s'en moquérent. 
nmoins je me confirmai dans mon système ; pendant une période de 
rante-cinq nus, je poursuivis mes observations avec une attention scru- 

ct d'après lc résultat de ma longue expérience, je puis maintenant 
'mer que, dans une contrée boisée, je suis en état de désigner les eaux 
'Oulent sous le sol et d'en tracer le cours. Carticle que je vous ai adressc! 
' "jet, est le premier que j'aie fait paraître, et j'espère qu'il ne sera pas 
lernier, Persuûdb que c'est 1b un Lr&sor dont la science doit s'enrichir et ' ne bu t  plus, pour compiOLer ce oysi,ème, quo le concours de quelques 
' et de qllelques inteiligcnces. 

.1811, j'enteridis p r l e r  pour 13 premihre fois de la baguette tournant 
indim'ler les eaux. Je raltacliüi cette id60 Li mes observations pr0cé- 

"kir donc 1û baguclte avec confimce, et jo m'assurai qu'elle 
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La baguette divinatoire 
Traduit par M. MORIN

Travail présenté à la Société de Mesmérlsme en 1846

Le Journal of Malt, recueil consacré à l'anthropologieet publié à Cincin-

nau par M. Bucllanan, renferme de temps en temps des articles remarqua-
bles sur le magnétisme, le spiritualisme et les diverses branches des scien-

ces occultes. Nous trouvons dans le numéro du 15 mars dernier, la lettre
suivante, qui nous a parue digne dîntérêt:

Je vous ai déjà adressé une courte notice sur le percement des puits et

sur 1es moyens mystérieux de trouver des eaux souterraines.
Je suis loin d’étre sceptique sur ce sujet; mais j’ignore complètement

comment chez les autres la baguette magique se meut dans la main. Vers
l'année l808,j’habitaisl'État de Tennessec ; j’avais quatorze ans; je remar-

quai que les extrémités des pousses d'arbres ont une tendance à se diriger
vers Peau ; jbbservai un endroit où un cours d'eau abondant s’échappe du
flanc d'une colline, parcourt un espace de quelques pieds, se perd dans un

geuiïre, puis reparaît à une distance d'environ 80 perches près du bord d'une
petite rivière.J’explorai le passage souterrain de l’eau dans toute sa longtieur,
et je pensai queje pourrais en indiquer la routeà la surface du sol supérieur
au moyen de Pabaissement et de la direction des branches, et particulière-
ment de celles de quelques espèces particulières d’arl)res. Cette conception
me conduisit à marquer d'autres endroits; je crus avoir fait une grande dé-
œdverle, et j’en fis part à quelques personnes. Je fis quelques disciples
PWDÎ les enfants; mais quand je m’adressai à des personnes plus âgées,“les traitèreut incs idées de rêveries superstitieuses et s’en moquèrent.Néanmoins je me coniirmaii dans mon système ; pendant une période de

A qUaNWLC-Cinc] ans, je poursuivis mes observations avec une attention scru-îäâîäseer» 0l d'après le résultat de mai longue‘ expérience, je puis maintenant
t

_
‘lue, dans une contrée boisée, je suis en état de désigner les eauxËuclecgälcclïîl sous le sol et d'en tracer le cours. Uarticle queje vous ai adressé

le demi”, est le premier que jaie fait paraître, et fespère qu’il ne sera pas
qurl y persuadé que c'est lit un trésor dont la science doit s’enrichir et

" ne faut
l'as et de
E

.,aigu: J enteudis parler pour la première fois de la baouette tournantpûul. mdi D

{de ‘i119? les eaux. Je rattachui cette idée à mes observations précé-

    

plus, pour compléter‘ ce système, que le concours de quelques
quelques intelligences.

“les
.’.J° Saisis donc la baguette avec confiance, etje m’assurai qiflelle
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pouvait fonctionner. De 1Ci je fus conduit & d'autres essais. Je reconnus que 
les eaux souterraines, soit courantes, soit stagnantes, et m6me les eaux cou, 
lant ciel ouvert avaient de l'influence sur les mouvements de la baguette. 
Je  rencontrai des personnes dans les mains desquelles elle resta immobile, * 
mais quand je tenais leurs mains dans la mienne, la baguette s'agitait mal- 
gré ces personnes et & leur grand étonnement. Il y en eut d'autres dans les 
mains desquelles la baguette ne bougea pas, même quand j'employais ce 
procéd6. Je ne puis rendre compte du pourquoi ni du comment de tous ces 
faits. 

Dans le cours de mes expériences, environ cinquante sources ont 6th 
trouvées sous ma direction ; une seule fois, mes indications ont 6té en de, 
faut ; et rarement il y a eu une différence d'un pied entre le lieu de la source 
et celui que je désignais. J'ai remarqué que le coudrier est l'arbre qui con- 
vient le mieux, quoique le hêtre et quelques autres puissent aussi être em. 
ployés avec succés. J e  choisis une branche de coudrier Agée d'un an,four- 
chue, ayant les deux dents de la fourche d'égales dimensions. Si je me 
propose de trouver une veine d'eau prés de moi, je tiens les dents de la 
fourche dans une position verticale et je laisse la baguette se balancer hori- 
zontalement ; dans cette position, l'extrémité de la baguette se dirige vers le 
cours d'eau, je marche dans cette direction jusqu'à ce que la baguette se 
retourne en sens contraire, ce qui détermine la ligne verticale qui doit re- 
montrer l'eau cherchée.Quand j'ai ob tenu cette fixation, je me place au-dessus 
de l'endroit désigné, tenant la baguettedans la position verticale,une dent de 
chaque main,les pouces en l'air: la pointe de la baguette est alors attirée en 
bas avec une force proportionnée LI l'abondance de la source, A tel point que 
souvent les dents de la fourche s'en trouvent brisees ; mais quand on sent 
une attraction consid&able, on tient la baguette plus lâche dans la main 
pour empecher qu'elle ne se brise. Quand la baguette est arrivée CI une cer- 
taine position, soit A la position horizontale ou plus fréquemment une 
inclinaison qui en approche,elle s'arrête un instant,puis elle tremble comme 
l'aiguille d'une boussole dans sa boîte. Quand elle se meut sous l'influence 
d'un agent mysthrieux, il semble & l'opérateur que son esprit la dirige ; et ; 
comme il désire connalttre la profondeur de la source, son vceu mental est 
aussitbt obéi par la baguette inanimée qui semble animée par une intelli' 
gence et qui se met A exécuter un certain nombre de vibrations indiquant le 

t nombre de pieds. Ce qui peut paraltre étrange, c'est que j'ai plus souveD , 
obtenu l'indication d'un pied au-dessous qu'au-dessus de la véritable pro* i 
fondeur. 1 

Depuis quelques années, j'ai réussi et mis en ordre tous mes matériau' 
sur ce sujet ; il y avait de quoi former un petit volume : mais, il y a eu '* 
an cet hiver, j'ai eu le malheur de perdre dans un incendie ma maison, 
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pouvait fonctionner. De là je fus conduit à d’autres essais. Je reconnus q
les eaux souterraines, soit courantes, soit stagnantes, et même les eaux c0 f.
lant à ciel ouvert avaient de l’inf1uence sur les mouvements de la bague; A
Je rencontrai des personnes dans les mains desquelles elle resta immobile,
mais quand je tenais leurs mains dans la mienne, la baguette s’agitait mali
gré ces personnes et à leur grand étonnement. Il y en eut d'autres dans
mains desquelles la baguette ne bougea pas, même quand j’employais ‘

procédé. Je ne puis rendre compte du pourquoi ni du comment de tous
faits. i

Dans le cours de mes expériences, environ cinquante sources ont 5
trouvées sous ma direction ; une seule fois, mes indications ont été en d
faut; et rarement il y a eu une différence d’un pied entre le lieu de la sour,‘
et celui que je désignais. J’ai remarqué que le coudrier est l’arbre qui ce
vient le mieux, quoique le hêtre et quelques autres puissent aussi être lit

propose de trouver une veine d’eau près de moi, je tiens les dents d} i

fourche dans une position verticale et je laisse la baguette se balancer h
zontalement ; dans cette position, Pextrémité de la baguette se dirige vers]
cours d’eau, je marche dans cette direction jusqu’à ce que la baguette.‘
retourne en sens contraire, ce qui détermine la ligne verticale qui d0it‘_

chaque main,les pouces en l’air: la pointe de la baguette est alors attirée,
bas avec une force proportionnée à l’abondance de la source, à tel point
souvent les dents de la fourche s’en trouvent brisées ; mais quand on

une attraction considérable, on tient la baguette plus lâche dans la
pour empêcher qu’elle ne se brise. Quand la baguette est arrivée à une I.
taine position, soit à la position horizontale ou plus fréquemment à r?‘
inclinaison qui en approche,elle s’arrête un instant,puis elle tremble comj
l’aiguille d’une boussole dans sa boîte. Quand elle se meut sous Pinflue
d’un agent mystérieux, il semble a l’opérateur que son esprit la dirige l"
comme il désire connaître la profondeur de la source, son vœu mental
aussitôt obéi par la baguette inaniniée qui semble animée par une inte,
gence et qui se met à exécuter un certain nombre de vibrations indiquant
nombre de pieds. Ce qui peut paraître étrange, c’est que j'ai plus souv‘
obtenu 1’indication d’un pied au-dessous qu'au-dessus de 1a véritable
fondeur. ’

DÔPUÎS quelques années, j’ai réussi et mis en ordre tous mes matéf’;
S111‘ Ce Sujet; il y avait de quoi former un petit volume: mais, il y a e11
an cet hiver, j’ai eu le malheur de perdre dans un incendie ma maison, f
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oth&@e, mes papiers et tout ce que je possédais ; tout ce que j'6cris 
,ourrai écrire par la suite sur cette matiére sera l'expression d'une 
rie basée sur une longue expérience. 
aucoup de gens se révoltent à l'idée de choses dont ils ne comprennent 

OU le comment. Et pourtant il ne tient qu'A eux de voir le  
,, d'eau, comme on nous appelle, sentir par les mouvements de la ba- 

fourchue et devinant où il y a de l'eau souterraine, et ses indications 
iées par les résultats ... N'importe, on relégue cette découverte avec 
j'autres importantes e t  que l'on méconnaît. 
urquoi s'btonnerait-on de ce qui arriva entre Laban et Jacob (Genése, 
38 et suiv.) ? Si Jacob eQt dévoilé h Laban tout son plan, celui-ci l'au- 

iris doute traité de fol : mais les lecteurs de la Bible peuvent compren- 
effet que doit produire sur les troupeaux l'aspect des baguettes h demi 
ses et placées dans les abreuvoirs, eh admettre que ces résultats, dus 
lis de la Providence, ne sont ni plus ni moins mystérieux que les mou- 
~ t s  des baguettes qui découvrent des sources cach6es. Abraham, Isaac, 
1, Jacob et bien d'aulres creusérent des puits dans leur temps, et je 
ute pas qu'ils n'aient connu les praprié-tés de la baguette myst6rieuse7 
été employée comme moyen de divination. Moïse et Aaron et les ma- 
s d'Égypte se servirent da ces baguettes, ainsi que les magiciens ou 
de l'orient. 
)i qu'il en soit, c'est maintenant un fait bien connu que l e  mouvement 
iguettes et leur emploi pour la découverte des sources cachées. C'est 
ind bienfait pour l'humanité. 
progrés des corrnaissances sur l'électricité, le magnétisme, le galva- 
la psychologie, etc., montreront par quelles lois sont liés harmonieu- 
t ces phénoménes ; des mains expérimentées feront marcher l'hydre- 
!t lui feront prendre rang parmi les sciences positives. 

Sir JOHN W. WILKINSON. 
Traduit par A.-L. MORIN. 

Les attaques contre le livre de Mme Bisson 

ulleUre n'est peut-etre pas encore venue de tirer du livre de Mme Bisson 
Ites les ddductions comporte. Le progrès des sciences psychiques ne Jt resulter que de Pauvre positive qui s'efforce d'assembler des mat&- 
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Beaucoup de gens se révoltent à l’idée de choses dont ils ne comprennent
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(peau, comme on nous appelle, sentir par les mouvements de la ba-
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guette fourchue et devinant ou il y a de l’eau souterraine, et ses indications
.ustifiées parles résultats... N’importe, on relègue cette. découverte avec1mn; d'autres importantes et que l’on méconnaît.

oi sétonnerait-on de ce ui arriva entre Laban et Jacob (Genèse,Pourqu q
Xxx, 32 et suiv.) ? Si Jacob eût dévoilé à Laban tout son plan, celui-ci l’au-

fait sans doute traité de fol : mais les lecteurs de- la Bible peuvent compren-
dre Pelfet que doit produire sur les troupeaux l’aspect des baguettes à demi
écorcées et placées dans les abreuvoirs, et admettre que ces résultats, dus
aux lois de la Providence,ne sont ni plus ni moins mystérieux que les mou-

vements des baguettes qui découvrentdes sources cachées. Abraham, lsaac,
Laban, Jacob et bien d’autres creusèrent des puits dans leur temps, et je
ne doute pas qu’ils n’aient connu les propriétés de la baguette mystérieuse,
quia été employée comme moyen de divination. Moïse et Aaron et les ma-

giciens d’Égypte se servirent de ces baguettes, ainsi que lesmagiciens ou

sages de l’Orient.
Quoi qu’il en soit, c’est maintenant un fait bien connu que le mouvement

des baguettes et leur emploi pour la découverte des sources cachées. C’est
un grand bienfaitpour Phumanité.

Les progrès des connaissances sur Pélectricité, le magnétisme, le galva-
nisme,la psychologie, etc., montreront par quelles lois sont liés harmonieu-
sement ces phénomènes ; des mains expérimentées feront marcher l'hydro-
1°EÎ6 et lui feront prendre rang parmi lessciences positives.

È Sir JOHN w. WILKINSON.
Traduit par A.—L. MORIN.

ACTUALITÉS
Les attaques contre le livre de Mme Bisson‘ à toute eure n’est peut-être pas encore venue de tirer du livre de Mu“ Bisson

se,“ Îélses déductions qu’il comporte. Le progrès des sciences psychiques ne

i, une!‘ que de Poeuvre positive qui s’efforce d’assembler des maté-
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riaux pour l'avenir. L'œuvre négative qui consiste à contester la valeur des 
exp6riences, ne serait que du temps perdu si, dans l'espbce, elle ne fais 
un tort immense ii la vérité. Nous avons donc le devoir de défendre des e 
periences acquises, contre ceuxqui s'oublient jusqu'a contester la bonne 
des expérimentateurs. 

Nous disions, dans le dernier numhro, que nos démolisseurs habituf 
allaient bien commettre quelque gaffe ; nous ne pensions pas qu'on irait jc 

tripatouiller des documents photographiques. Disons, tout de suil 
qu'aucun journal psychique, m6me le plus hostile, ne s'est décid6 Ct publi 
les falsifications de la grande Presse. 

On sait quelle accusation, contre l'authenticité des faits obtenus ch 
M m e  Bisson, est partie du Matin ; on sait comment le Psychic Magazine 
renchéri sur cette accusationen déclarant de mauvaise foi les personnes au3 
quelles il s'attaquait ; ce journal a voulu généraliser un systéme d'identi 
cation qui, appliqui! systématiquement Ct toutes les figures du livre, devie 
absurde et succombe sous l'invraisemblance. 

On a beaucoup parlé d'un portrait de M. Poincaré paru dans le Miroir c 
21 avril 1912 et on l'a reproduit en regard d'une figure du livre de M m e  Bi 
son no 149. 

L'arcade sourcilière et le front fuyant de cette apparition suffisent Ctproi 
ver que le dessin du Miroir, meme maquillé, n'a pas pu servir Ct cette figur; 
tion. La ressemblance Etait sustout dans les cravates, elle est assez grand, 
mais elle est bien loin d'être identique. Conme le Psrjchic procéde surtoi 
par aîfirmation, il declare tout de go : « Et la cravate ? croyez-vous que c 
a soit la même cravate dans les deux dessins, en dire davantage serait dou- 
a ter de l'intelligence des lecteurs. » La conclusion est rapide, mais peu 
sQre. 

Voyons ..., quelle peut bien 6tre la thése de i ?P  Barklay ? Que le dessin 
Poincar6 est le m6me qui, maquill8, est apparu dans les séances ? Mais 
alors, pourquoi n'y a-t-il pas identité entre les deux cravates ? Le blanc de 
la chemise que l'on aperçoit, entre l'habit et la cravate, est de 
très diff6rentes dans chacun des portraits. De plus, chaque cravate se dis- 
tingue par une partie uclairhe, sur laquelle des rayures sont apparentes* 
Mesurons cetle tache avec un compas. Dans le livre de M m e  Bisson sa largeur 
repi-&sente la moitié de sa hauteur tandis que, dans le portrait de ~ i r o i r , l ~  
largeur de la tache qui lui ressemble demande à 6tre reportée lrois fois 
dans la hauteur. Après cela, on doutera peut-être de l'intelligence de notre 
compas. 

Je  ne dirai pas la même chose de la figure du président Wilson qui 0 

avec celle de la figure 139 une ressemblance qui ne permet pas de dout 
q"c l'une soit l'origine de l'autre. Le cas du portrait Wilson peut certaid 

ait "1 
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riaux pour l’avenir. Uœuvre négative qui consiste à contester la valeur des‘-
expériences, ne serait que du temps perdu si, dans Fespèce, elle ne faisa; î

périences acquises, contre ceuxqui s’oublient jusqu’à contester la bonne foi‘
des expérimentaleurs. i‘

Nous disions, dans le dernier numéro, que nos démolisseurs habituel;
allaient biencommettre quelque gaffe ; nous ne pensions pas qu’on iraitjug,’
qu’à tripatouiller des documents pŸIOËOgTaPhÎQUÛS- Disons: tout de Suite,
qu’aucun journal psychique, même le plus hostile, ne s’est décidé à publie
les falsifications de la grande Presse.

_

On sait quelle accusation, contre Pauthenticité des faits obtenus ch
MM Bisson, est partie du Malin ; on sait comment le Psychic Àlagazine ;_:

renchéri sur cette accusationendéclarant de mauvaise foi les personnes aux’;
quelles il s’attaquait ;ce journal a voulu généraliser un système d’identi ‘_'
cation qui, appliqué systématiquement à toutes les figures du livre, devien
absurde et succombe sous Finvraisemblance.

On a beaucoup parlé d’un portrait de M. Poinearé paru dans le Miroir _
21 avril 1912 et on l’a reproduit en regard d’une figure du livre de 1\ m

son n° 149.
L’arcade sourcilière et le front fuyant de cette apparition suffisent àpro:

ver que le dessin du Miroir, même maquillé,n’a paspu servira cette figuxfi‘
tion. La ressemblance était surtout dans les cravates, elle est assez grand
mais elle estbien loin d'être identique. Comme le Psychic procède surto;
par affirmation, il déclare tout de go : << Et la cravate ‘? croyez-vous que ‘ç;
« soit la même cravate dans les deux dessins, en dire davantage serait dol
« ter de l'intelligence des lecteurs.» La conclusion est rapide, mais
sûre.

Voyons..., quelle peut bien être la thèse de B1110 Barklay ‘? Que le des,
Poincaré est le même qui, maquillé, est apparu dans les séances ? Ï‘
alors, pourquoi n’y a-t-il pas identité entre les deux cravates ? Le blanc;
la chemise que l’on aperçoit, entre l’habit et la cravate, est de proporliQ
très différentes dans chacun des portraits. De plus, chaque cravate se d.
tingue par une partie éclairée, sur laquelle des rayures sont apparent
Mesurons cette tache avec un compas. Dans le livre de Mm Bisson sa largfi
représente la moitié de sa hauteur tandis que, dans le portrait de zlliroifl
largeur de la tache qui lui ressemble demande à être reportée trois f,
dans la hauteur. Après cela, on doutera peut-être de Pintelligence de 11° l

compas. p
Je ne dirai pas la même chose de la figure du président Wilson quÎ i-

avec celle de la figure 139 une ressemblance qui ne permet pas de (i0
que l’unc soit Porigine de l’autre. Le cas du portrait Wilson peut certaÎ



,t impressionner une personne de bonne foi. Mais c'est un fait unique et 
pas un fait sans précédent, en matiére de Spiritisme, qu'une pro- 

tien n'ait été qu'une reproduction d'un modéle existant déjh 
l e  plan mathiel.  Nous avons, en ce genre, de nombreuses communica- 

d'écriture automatique dont le texte a 6th puis6 dans des ouvrages que 
,é&um n'avait certainement pas lus. Il y en a un exemple dans 
, selon le professeur Flournoy un texte d'une histoire de l'Inde, qui n'a 
,is tomber entre les mains de Mue Smith, aurait inspiré quelques- , de ses communications, enfin une dame étudiée par M. Ch. Richet a 
,; r&pondre en grec, langue dont elle ignorait même l'alphabet, en pui- 
des phrases toutes faites dans des textes archaïques de l'évangile de 
,, ou dans un dictionnaire de grec moderne. 

'idéoplastie, une fois admise, tout devient possible dans cet ordre d9id6es. 
kaude pourrait être admise, dans la figure 139, si la rigueur du contrôle 
tuel ne nous interdisait d'admettre, à priori, cette interpretation facile. 
s l'examinerons plus tard ; pour le moment nous rappellerons que tous 
~sychistes ont admis autrefois la possibilité d'une création plastique de 
m6e. Dans son ouvrage sur les fantômes, M. Durville cite u n  fait qui 
paraît-il, expérimental. M. Mac Nab aurait présenté au Congrès de 1889 
image mentale, créée de toutes pièces, et même, on ajoute que M m e  Bla- 
ky, qui connaissait la pratique de ces phénoménes, se serait amusée à 

des portraits d'hommes politiques vivants, sous forme d'apparitions 
alisées. Pourquoi une explication, autrefois admise, serait-elle indi- 
3xamen aujourd'hui ? 

1 nous n'en sommes pas aux interprétations, M m e  Bisson n'apporte 
$9 documents, Btudions-les : et nous devons faire remarquer qile le 
it Wilson a été obtenu sous l'action d'une influence que le médium 
Mit de toutes ses forces. Sommas-nous en présence d'une création 
de la pensée, il faudra ge le demander plus tard. 

i qu'il en soit, voilà le point de départ de toiil un systhme d'accusa- 
~i ne s'appuient que sur cetle image f?icheuqe. Ainsi le Miroir a publié 
'trait de Ferdinand de Bulgarie que nous regrettonç de ne pas pouvoir 

yeux di] lecteur, en regard de la figure du livre de Mmo Bis- " aurait vu jusqu'où peut con,liiirc. l'esprit de système. Comme res- 
lnce ce serait grote-.;que. Ces appnritions, car il y en  a beaucoup du 
persoonagc, étaient encore fort ml1 formées 1o:squ'ellcs furent prises, 
' avaient 6th obteiiues au moyen d'un porlrait du Miroir,elles seraient, 

fort bieli dcççin6es. II sorail beaiicoup plus facilc de faire de 
dessin g;oçsier, que d'eiFacer et de modifier les traits d'un ' l'encre gr,,,,. 
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ment impressionner une personne de bonne foi. Blais c'est un fait unique et

ce n'est pas un fait sans précédent, en matière de Spiritisme, qu’une pro-
duction psychique n’ait été qu’une reproduction d’un modèle existant déjà
5m13 plan matériel. Nous avons, en ce genre, de nombreuses communica.
nous d'écriture automatiquedont le texte a été puisé dans des ouvrages que
le médium n’avait certainement pas lus. ll y en a un exemple dans Eugène
Nus, Selon le professeur Flournoy un texte d'une histoire de l’lnde, qui n’a
jamais pu tomber entre les mains de M119 Smith, aurait inspiré qiielques-
unes de ses communications, enfin une dame étudiée par M. Ch. Richet a

pu lui répondre en grec,langue dont elle ignorait même l’alphabet,en pui-
saut des phrases toutes faites dans des textes archaïques de Pévangile de
Jean, ou dans un dictionnaire de grec moderne.

Uidéoplastie,une fois admise,tout devient possible dans cct ordre d’idées.
La fraude pourrait être admise, dans la figure 139, si la rigueur du contrôle
habituel ne nous interdisait d’admettre, à priori,cette interprétation facile.
Nous l’examinerons plus tard ; pour le moment nous rappellerons que tous
les psychistes ont admis autrefois la possibilité d’une création plastique de
la pensée. Dans son ouvrage sur les fantômes, M. Durville cite un fait qui
est, paraît-il, expérimental. M. Mac Nab aurait présenté au Congrès de 1889
une image mentale, créée de toutes pièces, et même, on ajoute que 1th"Bla-
vatsky, qui connaissait la pratique de ces phénomènes, se serait amusée à
donner des portraits d’hommes politiques vivants, sous forme d’apparitions
matérialisées. Pourquoi une explication, autrefois admise, serait-elle indi-
8H0 (Yexamen aujourd’hui ‘.7

Mais nous n’en sommes pas aux interprétations, Mm‘: Bisson n’apporte
que des documents, étudions-les : et nous devons faire remarquer que le
P°Plrait Wilson a été obtenu sous l’action d’une influence que le médium
retmüssait de toutes ses forces. Sommes-nous en présence d’une création

4 h°5ÏÎ1e de la pensée, il faudra se le demander plus tard.
_Q“°Î qu’il en soit, voilà le point de départ de tout un système d'accusa-

,

Ions qui ne s'appuient que sur cette image fâcheuse. Ainsi le zlliroir‘ a publié
—' lin . .Portrait de Ferdinand de Bulgarie que nous regrettons (le ne pas pouvoir'11‘:

. ._ somme sous les yeux du lecteur, en regard de la figure du livre de l\'1“‘° Bis-
.- ‘on
. semblan
V 516m

'

- epersonnagc, étaient encore fort mzil formées lorsqu'elles furent prises,.81qqeëäîîgîiîierlfit été obtenues au moyen d"un portrait du zllirhoiiîœlles seraient,
“les pièce? iort bien dessinées. ll serait beaucoup plus. facile de taircvde

inà l’
S 11H dessin grossier, que «l'effacer et de modifier les traits d un

‘f, encre grasse.

l’ aurait vu jusqifoli peut coirluirc l’espril, de système. Comme res-
°° 00 serait grotesque. Ces apparitions, car il y on a beaucoup du
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11 faudrait' aussi que le lecteur ait sous les yeux toutes les figures que l>On 
prétend avoir été obtenues avec l'aide du porlrait Poincaré. 

Il 'y a, par exemple, la figure 92. Ce n'est ni l'œil, ni le regard, ni l'arc 
sourcilière de M. Poincaré ; mais, comme cette tête est imparfaitement 
mée, la substance qui l'entoure ne la laisse voir que faiblement, comme 
Me. Pour Mlle Barklay, c'est bien simple: c'est le portrait du journa 
Miroir, affublé d'un voile. Nous lui conseillons d'affubler ainsi 1'origina 
Miroir et d'en prendre photographie h la lumière du magnésium, elle vol 
bien nous en donner des nouvelles. Dans l'apparition, la lèvre est d'ailleurs 
beaucoup plus épaisse, les sourcils beaucoup plus haut placés et beaucoup 
plus fournis, les traits sont plus forts, etc. C'est ce que Mlle Barklay appelle 
une identification sans conteste possible. A défaut de pouvoir comparer, 
ceux de nos lecteurs qui auront en mains le livre de M m 0  Bisson pourront 
tout de même juger la thèse de Mile Barlilay en comparant entre elles tau. 
tes les figures qui proviendraient d'un même numéro du Miroir. Ce seraient 
les figures 92, 148, 149, 150, 151,156 et 157. Pourquoi n'y constate-bon p.aa 
l'identité de formes qu'une épreuve photographique devrait donner n6eee. 
sairement. Il aurait fallu que, du 29 juin 1912 jusqu'au 2 mai 1913, Mlle Eva 
se servit du même numéro du Miroir, diversement maquillé, et cela aucours. 
de nombreuses séances de contrôle, car il ne faut pas oublier que la photo- 
graphie n'a enregistré qu'un petit nombre des phénomènes qui ontf été vus. 

Il  ne faudrait pas non plus oublier qu'il y a cinq ou six apparitions du 
prétendu Ferdinand de Bulgarie ; qu'elles sont toutes différentes, et que pas 
une seule ne ressemble au portrait du Miroir. Mais il y a une raison qui 
suffira, je l'espère, c'est yu7& la première de ces apparitions (no 145) l'appa. 
reil intérieur a enregistré un profil. 

Ce profil est informe, toutes les apparitions étant mal formées, mais enfin 
c'est un profil. Tant que Allie Barklay ne nous aura pas montré un journal 
illustré dont les portraits, regardos par la tranche, laissent voir un nez pro8. 
minent, nous qualifierons cette manière d'identifier les personnages de ridi* 
cule 13laisanterie. 

Ridicule plaisanterie au~si~l'ideutification de Mlle Faber avec la figure 115' 
Dans cette apparition on voil la tête ronde jusqu'h son sommet ; dans le PO' 
trait du Miroir, la tôte est coupée par le cadre de la page, au-dessus du 
front ; les cheveux sont largement bouclés, alors que dans la figure 115 1' 
chevelure est lisse el plaie. af 

La Ligure 90 est assimilée h M. Deschanel, ici, chacun pourra juger 
lui-meme. 

16 
Pour la prbtendue Mlle Leconte, nous dirons la meme chose que pour 

prcitendu Ferdinand de Bulgarie. Elle a kt6 photographi6e cinq fois, 
fsrenls stages de sa formdion, et la phoiograpliie d'une page du Miro 
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Il faudrait aussi que le lecteur ait sous les yeux toutes les figures que P0
prétend avoir été obtenues avec l’aide du portrait Poincaré.

Il‘ y a, par exemple, la figure 92. Ce n’est ni l'oeil, ni le regard, ni Parcadé
sourcilière de M. Poincaré ; mais, comme cette tête est imparfaitement fa“,
mée, la substance qui l’entoure ne la laisse voir que faiblement, comme voi
lée. Pour M116 Barklay, c’est bien simple: c'est le portrait du journal
Miroir, affublé d’un voile. Nous lui conseillons d’affubler ainsi Foriginal d

,

Miroir et d’en prendre photographie à la lumière du magnésium,ellevoudf
bien nous en donner des nouvelles. Dans Papparition, la lèvre est d’ai11eu,Î
beaucoup plus épaisse, les sourcils beaucoup plus haut placés et beaucou‘
plus fournis, les traits sont plus forts, etc. C’est ce que M119 Barklayappel
une identification sans conteste possible. A défaut de pouvoir compare‘
ceux de nos lecteurs qui auront en mains le livre de Mm“ Bisson pourro
tout de même juger la thèse de l\’l11° Barklay en comparant entre elles to’
tes les figures qui proviendraient d’un même numéro du MiroiruCe serai ‘-’

les figures 92, 148, 149, 150, 151,156 et 157. Pourquoi n’y constate-t-on.
Pidentité de formes qu’une épreuve photographique devrait donner né
sairement. Il aurait fallu que, du 29 juin 1912 jusqu“au 2 mai 1913, M116
se servit du même numéro du Miroir, diversement maquillé,etcela u}.
de nombreuses séances de contrôle, car il ne faut pas oublier que la phb,“ a

graphie n’a enregistré qu’un petit nombre des phénomènes qui ont été
,

Il ne faudrait pas non plus oublier qu’il y a cinq ou six apparitionsâ
prétendu Ferdinand de Bulgarie; qu’elles sont toutes différentes, et queî.
une seule ne ressemble au portrait du 1l1iroir. Mais il y a une raiso
suffira, je Pespère, c’est qu’à la première de ces apparitions (n° 145) l‘

.

reil intérieur a enregistré un profil.
Ce profil est informe, toutes les apparitions étant mal formées, mais. V

c’est un profil. Tant que M116 Barlçlay‘ ne nous aura pas montré un joui‘

cule plaisanterie.
v

Ridicule plaisanterie aussi,l’identificationde M119 Faber avec la figure,

front ; les cheveux sont largement bouclés, alors que dans la figure 1
chevelure est lisse et [il-ate.

La figure 90 est assimilée à M. Deschanel, ici, chacun pourra jugé
lui-même.

Pour la prétendue M11“ Leconte, nous dirons la même chose que ‘j’
[irétondu Fcrdinand de Bulgarie. Elle a été photographiée cinq 1'015: 1
férents stages de sa formation, et la photographied’une page du Mirai
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des rEsultats semblables dans les cinq épreuves, elle na pourrait pas 
i figurer la même tete en état d'6volution et en état de désagrégation. 
nt h Mlle Delza, nous avons déjh indiqué l'usage qu'on avait fait de sa 
due identification. 
ouvriers de l'œuvre négative qui consiste B contester toutes les expé- 
3 sérieuses, ont un moyen bien facile de rentrer dans la méthode po- 
, c'est de reproduire eux-memes, par les moyens dévoilés par eux, les 
m e s  de la substance en voie d'évolution. De notre chté on l'a essayé 
: concours de photographes expérimentés, on n'a pas rBussi ; le seul 
it obtenu a été cet te exclamation spontanée d'un professionnel : t< Ils 
:nt bien venir nous parler ceux qui prétendent qu'on peut faire cela. n 
, Messieurs, avec un portrait du Miroir,et un métre cinquante de tulle 
:, fabriquez-nous un Fernand de Bulgarie s'il vous plaît. 

que M. Chevreuil écrivait l'article paru en janvier, il répondait au jour- 
Matin, dont il avait uniquement connaissance ; le Psychic Magazine 

t pas encore paru. 
:ridant Ml1" Barklay croyant que l'on r6pondait à Psychic A4agazine a 
voir nous adresser la lettre suivante que nous publions impartiale- 

A M. Leymarie, Directeur de la Revue Spirite, 

Monsieur, 

ie relhve pas les in.jures qui me sont adressées par vos collaborateurs : 
)assent la mesure, en vérité. 
personne est au-dessus de ces basses vilenies. 
3 je vous prie de bien vouloir rectifier l'erreur matérielle que l'on met 
actif dans les colonnes de votre revue. 

Tai jamais dit, el  Ps,ychic Magazine en fait foi,ce que l'on insinue. 
'ai jamais dit que le mot « Miro B fût le titre repli6 du journal ayant 
l'apparition fig. 121. 

te figure 121 est celle de M1I"elza et n'a pas paru dans le Aliroir. 
agure 110, c'est la manchette d'un num6ro t< X » du Aliroir (je n'ai 
m 6  de date), qui, pliée, a servi R M'le Eva pour maintenir sur sa tele 
térialisation de la t< petite ». 
'eus serai donc trés obligée d'ins6rer cette petite mise au point et croyez 
Sentiments distingués. 

B. BARKLAY. 

qu'il imporle de bien comprendre c'est qu'il n'y a aucun rapport entre 
.sure 119 et la figure 121. Que le mot MIRO n'était accompagné d'aucune  
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nerait des résultats semblables dans les cinq épreuves, elle ne pourrait pas
servir a figurer la même tête en état d’évolution et en état de désagrégation,

Quant à M116 Delza, n ous avons déjà indiqué Pusage qu’on avait fait de sa

prétendue identification.
Les ouvriers de l’oeuvre négative qui consiste à contester toutes les expé-

riences sérieuses, ont un moyen bien facile de rentrer dans la méthode po-
sitive ; c’est de reproduire eux-mêmes, par les moyens dévoilés par eux, les
apparences de la substance en voie d’évolution. De notre côté on l’a essayé
avec le concours de photographes expérimentés, on n’a pas réussi; le seul
résultat obtenu a été celte exclamation spontanée d’un professionnel : « lls
devraient bien venir nous parler ceux qui prétendent qu’on peut faire cela.»
Allons, Messieurs, avec un portrait du Mir-omet un mètre cinquante de tulle
de soie, fabriquez-nous un Fernand de Bulgarie s’il vous plaît.

Lorsque M. Chevreuil écrivait Particle paru en janvier, il. répondait au jour-
nal Le zllnlin, dont il avait uniquement connaissance ;le Psychîc Magazine
n'ayant pas encore paru.

Cependant Ml“ Barklaycroyant que l’on répondait à Psychic Illagazinea

cru devoir nous adresser la lettre suivante que nous publions impartiale-
ment.

A M. Leymarie,Directeur de la Revue Spirite,
Monsieur,

Je ne relève pas les injures qui me sont adressées par vos collaborateurs :
ils dépassent la mesure, en vérité.

Ma personne est au-dessus de ces basses vilenies.
Mais je vous prie de bien vouloir rectifier l'erreur matérielle que l’on met

à mon actif dans les colonnes de votre revue.
Je n’ai jamais dit, et Psyc/zic[Magazine en fait foi,ce que l’on insinue.
Je n’ai janzaîs dit que le mot « Miro » fût le titre replié du journal ayant

ÎOUrni Papparition lig. 121.
cette figure 121 est celle de Mm’ Delza et n’a pas paru dans le Illzïroir.

Mais figure 110, c’est la manchette d'un numéro << X » du llL/iroir (je n’ai

pas donné de date), qui, pliée, a servi a Bill!" Eva pour maintenir sur sa tetc
a matérialisation de la « petite ».

à
Vous serai donc très obligée d’insérer cette petite mise au point et croyez

3S sentiments distingués.
B. IEARKLAY.

Ce
la F

(lWil. importe de bien comprendre c’est qu’il n’y a aucun rapport entre
l0-b “PU 119 et la figure 121. Que le mot Mine n’était accompagnéd’aucnne
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matbrialisation apparente de sorte que nous ne compreuous pas ce que veut 
dire Mlle Barklay avec ces mots : la ntntérialisation de la  u petite B. La petite 1 

quoi ? I 

M l l e  Barklay s'est trompée, elle devaii s'adresser au Matin. Je lui présente 
toutes mes excuses pour I'anibiguïlé qu'elle a pu voir dans une phrase qui 

' 
ne s'adressait qu'au Matin. 

Si j'aipu dire que Le Alalin publiait une serie d'erreurs et de mensong 
- mensonges involontaires sans doute - c'est précisément parce qu' i l  t 

lribrzait à M'le Barklay des paroles qui ne venaient pas d'elle. 

Voici le texte de Matin : 

4 Les apparitions - le Matin l'a raconté - étaient photographiées 
l'ext8rieur et de l'intérieur du cabinet médiumnique. L'appareil braquk , 
l'extbrieur, c'est-A-dire du cati. des assistants, avait donc surpris les traits , 
d'un fanlôme qui n'&ait autre - je l'ai trouv5 depuis - que la charmante 
artiste Rlonna Deiza, tandis que l'appareil, braqué, 8 l'intérieur, derrière le 
médium, avait fixé, le haul de la pabe, pliée, le titre m&me du journal le 
Xiroir. B I 

J'étais éclairée désormais, les fantômes étaient en papier. 
l 

D'autre part, voici le texte de M!'e Barkiay. 

Psychic Magazine. - l e i  janv., page 4 : 
- Prenons, par exemple, la figz~re 1 19-121, qui représente un visage de 

femme : l'appareil interieur a enregistrd sur le no 11 9, le mot : Miro. 
L'erreur capilale existe donc bien dans les deux textes; erreur qui trompe 

l u  lecteur, en disant que les leltres MIro auraient été obtenues par surprise 
au dos de Mona Uelza (121), dont le portrait n'est m&me pas dans Le Miroir. 

Mais l'extraordinaire c'est que M l l e  Barklay s'indigne du texte que Le 
iMatin a publié, comme venant d'elle-meme, et qu'elle s'en prenne ti moil 
sans envoyer aucun démenti au Journal ami et allié. 

Nous avons fait l'impossible pour iaire rectifier, par Le Matin, cette erreur 
matérielle. M'Io Ilarklay veut bien faire cette rectification elle-m&me et noas 
l'en remercions. Quant au reproche d'injures, je ne comprends pas du tout* 
Si j'avais mis en doilte la bonne foi de Jl"o Barlilay, si j'avais insinué que 
le finuit de son trüvaii était ii peine digne de la poubeile, je comprendrais 
sou indignation ; mais je ii'ai pas dit cela. 

L. CH. 1 
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matérialisation apparente de sorte que nous x1e comprenons pas ce que veut
dire MW Barklay avec ces mots: 1a znzitérialisation de la « petite ». La petite
quoi ?

MW Barklay s'est trompée, elle devait s'adresser au Illatin. Jelui présente "

toutes mes excuses pour Pambiguite qu'elle a pu voir dans une phrase qui
ne s'adressait qu’au lllalin.

qSi j'aipu dire que Le xllalin publiait une série d’erreurs et de mensonges q’,
—— mensonges involontaires sans doute — c'est précisément parce qu’il al- j
tri/niait à M"° Barklay des paroles qui ne venaient pas d'elle.

Voici le texte de lllalirt :

l'extérieur et de l'intérieur du cabinet médiumnique. L'appareil braqué àiîz
l'extérieur, c'est-a—dire du côté des assistants, avait donc surprisles traits‘; 
glliroir. »

.I’etais éclairée désormais les fantômes étaient en a ier.)

D'autre part, voici le texte de .\-1“° Barklay.
Paye/ticzllagazizzc. — 1°“ janv., page 4 :

V

—— Prenons, par exemple, la figure 119-121, qui représente un visage
femme zfappareil intérieura enregistré sur le n° 119,le mot: Miro.

_L'erreur capitale existe donc bien dans les deux textes; erreur qui tromp

l\’lais l'extraordinaire c'est que M“ Barklay s’indigne du texte que
illatin a publié, comme venant d'elle-même, et qu’elle s'en prenne à molfi
sans envoyer aucun démenti au Journal ami et allié.

Nous avons faitlïmpossible pour iaire rectifier, par Le Ïllatin, cette erreu
matérielle. W” làarklay veut bien {aire cette rectilication elle-même et noü
l’en remercions. Quant au reproche dinjures, je ne comprends pas du tou j:
le fruit de son travail etait a peine «ligne de la poubelle, je comprend!‘
son indignation ; mais je n’ai pas dit cela.
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p!itinomDnes de matérialisation, obtenus en présence de M'le Eva, ont 
de lhéme a la conférence de M. G. de Fontenay, faite la 3 r janvier, 
la grande salle de la Soviél.6 Française de Photographie, 51, rue de 
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  ut d'abord, le conférencier a loué, sans réserve, M m e  Bisson pour la belle 
nisation scientifique de ces séances, où tant de personnes qualifi6es sont 
es constater la perfection du contrôle. 
irlant des critiques injustes, on a fait ressortir la mauvaise documentn- 
de leurs auteurs qui, bus, invoquent l'obscurité alors que les faits 
,ervent en bonne lumiére ; le peu de compte qu'ils ont tenu des concii- 
, impost5es prouve qu'ils se sont rmseignés h mauvaise source. 
1 clarté d'exposition, que M. de Fontenay sait toujours mettre dans ses 
érences, les projections, dont il illustrait son compte rendu, ont con- 
cu l'auditoire que la fameuse substance qui évolue Sour les regards, alors 
le médium est sévèrement tenu des pieds et des mains, ne saurait être 
  hé no mène douteux. 
I nous montra, entre deux sEries de projections, les r6sultats néfastes 
it empoisonnement intellectuel de l'opinion des masses qui se précipi- 
toujours vers l'erreur Ci laquelle elles se cramponnent avecobstination. 1 1 
: passe pas d'années qu'on ne nous affirme, A nouveau, que W. Crookes 
wenu sur ses affirmations, malgré ses protestations énergiques ; de 
le pour la Villa Carmen, 1'6tude des dossiers suffit Ci prouver l'inanité 
témoignages erronés mais persistants. 
lis M. G. de Fontenay réfuta les deux genres d'accusation lancés contre 
?au et persévérant travail de M m e  Bisson. 
Idenli~cation de quelqiies apparitions avec certain portrait du journal 
liroir. 

Assimilation des phénoméneç aux illusions produites par les prestidi- 
a1katpurs. 

Sur le Premier point M. de Fontenay rappelle que, dés l'origine du Spiri- 
lisrne, les fantômes ayant prétendu que la rnatikre prenait la forme que lui 
imposait la volont6, quelqu'un objecta qu'un pouvoir semblable, ou analo- 
gue' devrait se trouver dans les facultés humaines. 

Ce quelW'un avait raison, M. de Fonknay art partisan de I'id6oplastie ; mai 
ne l'empêcha point de nous montrer, par des projections, et par des l i  

gnes tracées sur les clichés, des differences de proportions qui sont "Jcom 
I Patibles avec l'explication d'une reproduction photographique. 
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La revanche de 1a Vérité

Les phénomènes de matérialisation, obtenus en présence de M"° Eva, ont

Servi de thème à la conférence de M. G. de Fontenay, faite le 31 janvier,
dans la grande salle de la Société Française de Photographie, 5l, rue de
Clicliy

Tout d'abord, le conférenciera loué, sans réserve, Mm Bisson pour la belle
organisation scientifique de ces séances, où tant de personnes qualifiées sont
venues constater la perfection du contrôle.

Parlant des critiques injustes, on a fait ressortir la mauvaise documenta-
tion de leurs auteurs qui, tous, invoquent l'obscurité alors que les faits
s'observent en bonne lumière ; le peu de compte qu’ils ont tenu des condi-
tions imposées prouve qu’ils se sont renseignés s». mauvaise source.

La clarté d’exposition, que M. de Fontenaj’ sait toujours mettre dans ses

conférences, les projections, dont il illustrait son compte rendu, ont con-

vaincu Pauditoire que la fameuse substance qui évolue sous les regards, alors
que le médium est sévèrement tenu des pieds et des mains, ne saurait être

_un phénomène douteux.
On nous montra, entre deux séries de projections, les résultats néfastes

de cet empoisonnement intellectuel de l’opinion des masses qui se précipi-
tenttoujours vers Perreur à laquelle elles se cramponnent avec obstination.Il
ne se passe pas d’années qu'on ne nous affirme, à nouveau, que W. Crookes
est revenu sur ses affirmations, malgré ses protestations énergiques ; de
même pour la Villa Carmen, l’étude des dossiers suffit à prouver l'inanité
des témoignages erronés mais persistants.

Puis M G. de Fontenay réfuta les deux genres (Faccusation lancés contre
le beau et persévérant travail de Ni!“ Bisson.

1° Identification de quelques apparitions avec certain portrait du journal
Le Illiroin'

_?«° Assimilation des phénomènes aux illusions produites par les prestidi—81lalcurg_
ü

8m10 premier point M. de Fontenay rappelle que, dès Porigine du Spiri-ismev 13S fantômes ayant prétendu que la matière prenait la forme que luiÏîœfliî la volonté, quelqu’un objecta qu'un pouvoir semblable, ou analo-
’ devrait se trouver dans les facultés humaines.

'

j

ma; Zulelqiruji avait raison, M. de Fontenny est partisan de Pidéoplastie ;

des li: a ne lempêcha point de nous montrer, par des projections, et par
- unes tracées sur les clichés, des différences de proportions qui sont

filibles avec l'explication d’une reproduction photographique. 
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Quant A la prestidigitation, elle a passé un mauvais quart d'heure. La stu, 
pide des illusionnistes s'est évanouie comme une fumée sous 1, 
parole du conférencier. Il en a été de même des inlerventions de ceux qui 
ont parlé sans savoir, comme M. Duprat qui poussa la naïveté jusqii'à sug. 
gérer l'idée de l'huile phosphorescente, sans songer que les résultats n'ont 
rien de commun avec les apparences d'une manifestation chimique bien 
connue des expérimentateurs. 

M. de Fontenay a conclu simplemenl : Qu'il est impossible de concevoir 
par quoi on aurait été tromp6. Puis il a jwta  que, depuis la campagne corn- 
mencbe par des personnes dépourvues de toute documentation, les séances 
ont continu6 avec le même succès, et que d'éminents psycliologues, Lels que 
M. Boirac et M. Claparède, professeur de psychologie Si Genbve, ayant pu 
assister aux seances, sont venus jeter dans la balance le poids de leur haute , 

On a aussi communiqué des rapports de photographes professionnels qui, 
d e  leurs observations, ont tiré des conclasions fficiieuses pour les fantaisis- 
tes qui ont cru pouroir interpréter les phénoménes à distance. 

Bref, la belle séance du 31 janvier a été une belle revanche de la VBrit6 
contre le mensonge. 

Les grotesques 

autorité, en cette maLiare spéciale. 
M. de Fontenay a même donné lecture d'une lettre de M. Boirac. Ce der- 

nier déclare que le genre d'objections présentées par les démolisseurs, sont 
en contradiction formelle avec les conditions de contrôle que lui-m&me a 
constalé dans les séances auxquelles il a assisté. 

11 semble que depuis quelque temps certaines gens s'efforcent de rendre, 
par tous les moyens possibles, le Spiritisme grotesque. 

Et ce ne sont pas, en l'occurence, les adversairw hautement avoués 
spiritisme - ceux-1Si ont encore parfois de la loyauté, mais de soi-disant 
m6diums ou mages de pacotille qui prétendent réaliser les phénornéi~es,leg 
plus extraordinaires : des matérialisations stupéfi:~ntes de personnages ibi' 

bliques ou de grands hommes décédés. 
II faut bien le dire, c'est en effet slppéfiant ... d'audace et de bêtise,maie 

trbs certainement fort rémunérateur polir les professionnels de cette niagi' 
burlesque et odieuse qui n'est qu'une honteuse et abominable parodie 'dd 
phhomenes spirites. b 

Rien n9est,m6nagé pour donner la publicilé voulue aux séances #fait0 
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pide prétention des illusionnistes s'est évano uie comme une fumée sous 1a;
parole du conférencier. Il en a été de même des interventions de ceux qui

 

 
  
 
 
 
 
   
  
  
  

ont parlé sans savoir, comme M. Duprat qui poussa la naïveté jusqiÿà sug_
gérer l’idée de l’huile phosphorescente, sans songer que les résultats nbm,
rien de commun avec les apparences d’une manifestation chimique bien
connue des expérimentateurs. J

M. de Fontenay a conclu simplement : Qu’il est impossible de concevoir
par quoi on aurait été trompé. Puis il a_;Î_)uta que, depuis la cainpagne-com
mencée par des personnes dépourvues de toute documentation, les séancasîi
ont continué avec le même succès, et que d’ézninents psychologues, lelsq _
M. Boirac et M. Claparède, professeur de psychologie à Grenève, ayant p '
assister aux séances, sont venus jeter dans la balance le poids de leur haut.
autorité, en cette matière spéciale.

M. de Fontenay a même donné lecture d‘une lettre de NI. Boirac. Ce der.
nier déclare que le genre dbbjections présentées par les démolisseurs, son
en contradiction formelle avec les conditions de contrôle que lui-même {-
constal.é dans les séances auxquelles il a assisté. l

On a aussi communiqué des rapports de photographes professionnels
de leurs observations, ont tiré des conclusions fâcheuses pour les fantaisi
tes qui ont cru pouvoir interpréter les phénomènes à distance.

Bref, la belle séance du 3l janvier a été une belle revanche de la Véri‘
contre le mensonge.

l

 

Les grotesques
ll semble que depuis quelque temps certaines gens s’efforcent de renl

par tous les moyens possibles, le Spiritisme grotesque. l
Et ce ne sont pas, en Poccurence, les adversaires hautement avouést"

spiritisme — ceux-là ont encore parfois de la loyauté. mais de soi-dis,
médiums ou mages de pacotillequi prétendent réaliserles phénomène Ë
plus extraordinaires zdesmatérialisations stupéfiantes de personnage-fig"
bliques ou de grands hommes décédés.

Il faut bien 1e dire, c’est en effet stupéfiant... d'audace et de bêtise,
_très certainement fort rémunérateur pour les professionnels de cette m?burlesque et odieuse qui n’es_t qu’une honteuse et abominable parodie

phénomènes spirites. A

Rien destiménagé pour donner la publicité voulue aux séances . ,
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I danç Ces bottes à miracles * installées à Paris, depuis quelque temps dbjh, 
Our des sommes variant de deux à vingt francs, on peut avoir une con- o h  P 

sultation d'Hippocrate, de Galien ou d'Avicenne, converser burlesquement 
avec jonas ou Samson, admirer la malhrialisation parfaite do Nabuchodono- 
sor, ~ é ~ ~ ç t r i s ,  Cléopâtre, Attila ou Triboulet. 

cours de ces étranges séances on peut aussi entendre des poésies com- 
posées Par quelque grand pobte, tout spécialement incorporé dans le corps 

mage blanc ... ou marron, lequel déclame avec un sang-froid placide et 
inconscient des vers de quatorze pieds et même plus. 

ces vers, me disait une personne ayant curieusement assisté h une de 
invraisemblables séances, ont dellement un nombre de pieds occulles 

imposant. 
oc ut cela, évidemment, est fort risible, mais il importe que les spiriles, les 

vrais, et A cbté d'eux les chercheurs consciencieux, protestent contre ces jon- 
gleries et ces bouffonneries, afin de n'&tre pas confondus avec Ies metteurs 
en scène de ces comédies ridicules et presque sinistres. 

La Revue spirite tient h mettre en garde toutes les personnes de bonne 
foi, nouvellement attirées par le spiritisme, contre ces prétendues manifes- 
tations d'un Au-del& aussi cocasse, aussi grotesque que celui dont se récla- 
ment ces déplorables charlatans. 

L'attrait du merveilleux ne peut, ne doit pas obscurcir les cerveaux A ce 
point, et il est de notre devoir de protester énergiquement contre cette ex- 
ploitation scandaleuse de la bêtise humaine. 

Nous ne citerons ici aucun nom, ne voulant point nous engager dans une 
polémique ridicule, mais nous tenons manifester hautement notre indiga- 
tien et notre dégoût pour les personnages qui se livrent A ces pratiques 
éhontées. 

Tous ceux qui sont guidés par une idée un peu haute, un peu noble ; 
tous ceux qui silencieusement cherchent A soulever un coin du voile qui 
nous cache le pourquoi de la vie et de la mort, applaudiront, nous en som- 
mes sûrs, & notre protestation, et nous les supplions de se joindre à nous, 
le Cas échéant, pour clouer au pilori et d6masquer d6finitivement les misé- 

qui osent se jouer aussi odieusement des choses les plus sacr6es. 
Cette protestation sera la premibre et la derniére ; il suffira d'avoir mis 

'Os en garde contre cet odieux chantage qui fait - A juste titre, i l  
faut le reconnaltre - la joie de nos adversaires. de tous nos détracteurs et 
de leur Presse servile, toujours lYaff0t de ce qui peut, de près ou de loin, 
discrediter le spiritisme et ses adeptes. 

'Pour la Revue Spirite, 
PAUL BODlEK. 

Î

dans ces « boîtes à miracles >> installées à Paris, depuis quelque temps déjà,
où’ pour des sommes variant de deux à vingt francs, on peut avoir une con-

Sultation d’Hippocrate, de Galien ou d’Av.icenne, converser burlesquement
avec Jonas ou Samson, admirer la matérialisationparfaite de Nabuehodono—
50,.’ Sésostris, Cléopâtre, Attila ou Triboulet.

Au cours de ces étranges séances on peut aussi entendre des poésies com-

posées par quelque grand poète, tout spécialement incorporé dans le corps
daun mage blanc... ou marron, lequel déclame avec un sang-froid placide et
inconscient des vers de quatorze pieds et même plus.

ces vers, me disait une personne ayant curieusement assisté à une de

ces invraisemblables séances, ont réellement un nombre de pieds occultes
imposant.

Tout cela, évidemment,est fort risible, mais il importe que les spirites, les
vrais, età côté d’eux les chercheurs consciencieux, protestent contre ces jon-
gleries et ces bouffonneries, afin de n’être pas confondus avec les metteurs
en scène de ces comédies ridicules et presque sinistres.

La Revue spirite tient à mettre en garde toutes les personnes de bonne
foi, nouvellement attirées par le spiritisme, contre ces prétendues manifes-
tations d’un Au-delà aussi cocasse, aussi grotesque que celui dont se récla-
ment ces déplorables charlatans.

L’attrait du merveilleux ne peut, ne doit pas obscurcir les cerveaux à ce

point, et il est de notre devoir de protester énergiquement contre cette ex-

ploitation scandaleuse de la bêtise humaine.
Nous ne citerons ici aucun nom, ne voulant point nous engager dans une

polémique ridicule, mais nous tenons à manifester hautement notre indiga-
tion et notre dégoût pour les personnages qui se livrent à ces pratiques
éhontées.

Tous ceux qui sont guidés par une idée un peu haute, un peu noble ;
tous ceux qui silencieusement cherchent à soulever un coin du voile qui
nous cache le pourquoi de la vie et de la mort, applaudiront, nous en som-A
mes sûrs, à notre protestation, et nous les supplions de se joindre a nous,Iecas échéant, pour clouer au pilori et démasquer définitivement les misé«
Tables qui osent se jouer aussi odieusement des choses les plus sacrées.

Cette protestation sera la première et la dernière ; il suffira d’avoir mis
nos '

. . . . . .amis en garde contre cet odieux chantage qui fait — à Juste titre, 1ll‘
. . .:3 le reconnaître —— la J018 de nos adversaires, de tous nos détracteurs et

dis eurpresse servile, toujours à l’all'ût de ce qui peut, de près ou de loin,crédlter le spiritisme et ses adeptes.
Pour la Revue Spiritc,

PAUL BODlER.
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'Instruction spiritualiste 
Hôtel des Sociétés Savantes. Salle C. 28, rue Serpente 

Réunion du 4 0  janvier. - Camerie par M. hylincr, Président, sur la 
préexistence - trés applaudie. 

Le professeur Dace a également fait une conférence trés goBt6e des audi, 
teurs, sur les maladies examinées au point de vue psychique, avec relation 
de quelques expériences médicales récentes. 

Enfin, M m o  J.-J.-H. Moreau a obtenu un succés habituel par sa causerie 
sur !a formation de l'univers solaire, l'apparition do la vie, et la création des 
âmes. Cette causerie fut la premiére d'une série ayant pour but d'expliquer 
l'évol~ition cle 1:i conscience et sa prépondérance sur la matiére. 

M m e  Moreaii, assistée de M. Dace, termina la soirée par quelques exp& 
rieilces de tii6rapcutique fluidique eL de voyance d'auras sur les auditeurs, 

Réunion du 24 janvier. - Causeries spirites par Mme G. G.  H. Moreau 
et M. B. Aylmer, en rt5ponse diverses questions pos6es par une socié- 
taire. 

Conférence remarquable de MlLe Blech, conférencière de la Société Théo- 
sophique, sur !es auras humaines et  leurs signes distmctifs. 

31algr6 la température rigoureuse, les auditeurs étaient venus nombreux 
et sympathirpes. 

Béunion amicale mensuelle. - Mm".-J.-H. hIoreau, la distinguée pré- 
sidente-fondatrice de la S. 1. S., a eu l'lieureuse id& de metire en pratique 
les sentiments de Iraternith spirilualiste en permettant aux membres soci0- 
taires et auditeurs dese réunir A un thé-causerie, afin de lier plus intime- 
ment connaissance, et d'échanger leurs idées dalla une atmosphére gaie et 
agréable. 

La derniére réunion de ce genre comportait une très courte causerie sur 
le BBhaïsme et quelques auditions musicales fort appréciées de l'assistance' 

Prochaines rbunions. - Auront lieu les 14 et 28 fëvrier, et les 14 et 
28 mars. 

Ces réunions promettent d'être fort intéressanles, car en  dehors des Cau0 

series habituelles, plusieurs conférenciers ont promis leur concours. 

Groupements nouveaux 
NOUS avous le plaisir de porter. ii la canuaiasance de nos lecteurs par' 

siens et de leurs amis la formition toute récenie d'un nouveau groupe, 4" 
prend la dhominotion de : 

14v un L\uvuu un 11111.14

 

Société (Plnstruction spiritualiste
Hôtel des Sociétés Savantes. Salle C. 28, rue serpente  

  
 
  
  

Réunion du 10 janvier. — Causerie par M. Aylmer, Président, sur
préexistence —— très applaudie.

_

Le professeur Dace a également fait une conférence très goûtée des audf

Enfin, Nlm” J.—J.—I‘I. “oreau a obtenu un succès habituel par sa causeri

et M. B. Aylmer, en réponse à diverses questions posées par une soc’i
taire.

Conférence remarquable de hl“ Blech, conférencière de la Société Thé i;
sophique, sur les auras humaines et leurs signes distinctifs. l

_

Malgré la température rigoureuse, les auditeurs étaient venus nombre",
et sympathiques.

sidente-fondatrice de la S. l. S., a eu Plieureuse idée de mettre en pratiq: ‘

les sentiments de fraternité spiritualiste en permettant aux membres soci il

taires et auditeurs de se réunir à un thé-causerie, afin de lier plus inti _A
ment connaissance, et d’échanger leurs idées dans une atmosphère gaie '
agréable.

La dernière réunion de ce genre comportait une très courte causerie
le Béhaïsme et quelques auditions musicales fort appréciées de Fassistan

Prochaines réunions. —— Auront. lieu les 14 et 28 février, et les 14":‘
28 mars.

p

Ces réunions promettent d’être fort intéressantes, car en dehors des "-
series habituelles, plusieurs conférenciers ont promis leur concours. '

Groupements nouveaux

prend la dénomination de :
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Société d'Instruction Spiritualiste 

es ont lieu les 2e et 4" samedis de chaque mois, à 8 h. l/2 pré- 
!s, g la salle C (rez-de-chaussée) de I'h6tel des SociétBs Savanies, 28, 
serpente. 
a fondatrice J e  la S. 1. S. est M m d  J.-J.-H. Aloreau, dont les causeries , depuis longtemps trés appréciées dans les milieux spiritualistes. La 
!,idente fondatrice est secondée par M. R. Aylmer, ancien vice-prési- 
,t du Cercle Allan-Kardec, qui entreprend la propagation de la pure 
trine du Maître. 
), orateurs et conférenciers prêtent également leur concours 
3bordent les sujets les plus divers, mais toujours int6ressants : Spiri- 

magnétisme, astrologie, pouvoirs et d6veloppement de la pensée 
,ale, Théosophie, religions comparées, doctrine Béhaïste, etc. 
succés des premiéres causeries fait bien augurer de l'avenir. Une 
ile invitation est adress6e à tous ceux qui désirent se renseigner utile- 
sur le Spiritisme ou l'Occultisme, et qui pourrontposer des questions 
fin des causeries, à condition que ces questions soient d'un intérêt 
"al et ne puissent choquer en  rien les croyances ou opinions religieu- 

,,- ..es assistants. 
Les sociétaires paient une cotisation annuelle de 6 francs. Un versement 

de 10 francs par an donne droit au titre de membre bienfaiteur. Le droit 
d'inscription est fixé à 1 franc. 

Pour les non-sociétaires désirant assister aux réunions, le droit de ves- 
tiaire est de O fr. 50. 

tous renseignements supplémentaires et adhésions, 6crire 5 
Mme J.-J.-fL Mureau, 87, avenue de la Grande-Armée, à Paris, ou la voir 

dez-vous. 

Au Professeur Dicksonn 

lue tant de gens semblent vouloir dire un mot dans le débat que 
les mat6rialisations présentées par l'honorable Mme Alexandre Bis- 

ne Vois pa9 pourquoi je ne dirais pas le mien aussi. 

1 qui "' me semble-t-il, tout autant de droit à intervenir qu'un Y. Dicksonn 
I connaissant pas un mot de sciences occultes et du a Spiritisme r en 

'lcgier? <lui n'a, pas plus que moi d'ailleurs, rien vu, rien connu de ces ' '"+e~sante 1 les "ep6riences, entend cependant les contester, les critiquer et 
j " ~ ' ~ q w -  sa facon. 

AU PROFESSEUR DICKSONN 121

Société dïnstruction Spiritualiste

Les réunions ont lieu les 2° et 4° samedis de chaque mois, à 8 h. 1/2 pré-
cises‘ à la salle C (rez-de-chaussée) de l’liôtel des Sociétés Savantes, 28,
me serpente.

La fondatrice de la S. l. S. est MW J.—J.—Ii. Moreau, dont les causeries

sont depuis longtemps très appréciées dans les milieux spiritualistes. La

Présidente fondatrice est secondée par M. R. Aylmer, ancien vice-prési-
dent du Cercle Allan-Kardec, qui entreprend la propagation de la pure
doctrine du Maître.

De nombreux orateurs et conférenciers prêtent également leur concours

et abordent les sujets les plus divers, mais toujours intéressants‘. Spiri-
üsme’ magnétisme, astrologie, pouvoirs et développement de la pensée
Kabbale, Théosophie, religions comparées, doctrine Béliaïste, etc.

Le succès des premières causeries fait bien augurer de l'avenir. Une
cordiale invitation est adressée à tous ceux qui désirent se renseigner utile-
ment sur le Spiritisme ou l’0ccultisme, et qui pourront poser des questions
àla tin des causeries, à condition que ces questions soient d’un intérêt

i général et ne puissent choquer en rien les croyances ou opinions religieu-
i

ses des assistants.
Les sociétaires paient une cotisation annuelle de 6 francs. Un versement

de 10 francs par an donne droit au titre de membre bienfaiteur. Le droit
d'inscription est fixé à 1 franc. 

 

 
  
 
 

Pour les non-sociétaires désirant assister aux réunions, le droit de ves-
tiaire est de O fr. 50.

Pour tous renseignements supplémentaires et adhésions, écrire à
m

"1 r x A .
M ° J-vl-H. Bloreau, S7, avenue de la (xrande-Armee, a Paris, ou la voir
sur rendezv vous.

 

Au Professeur Dicksonn

Pmsque tant de80m gens semblent vouloir dire un mot dans le débat que
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térialisations présentées pas l'honorable Mm Alexandre Bis-
.

Nie 11e volsJ. P35 pourquoi je ne dirais pas le mien aussi.ai) me se
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-t—il, tout autant de droit à intervenir qu’un M. Dicksonn
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. . .‘Sâant pas un mot de sciences occultes et du « Spiritisme i) en

161,658 v qui n a, pas plus que moi däiilleiirs, rien vu, rien connu de cesünt y -
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e” e-‘(Pénenfleäy entend cependant les contester, les critiquer et

I: p à sa façon-



surtout de lui répondre. 
Elle doit le voir aujourd'hui, à la désinvolture sans pareille avec laquelle 

ce professeur Dicksonn s'est dérobé et a... escamoté sa réponse. 
Comment, M. Dicksonn, professeur « es trucs e l  ficelles », ,vous ,affirmez, 

ex-cathedra que les phénoménes de rnathialisation présentés par Mme ~i~ 
son sont truqués, qu'ils relévent uniquement de votre... art,; et, mis en da, 
meure par celle-ci, de les reproduire par la prestidigitation, at sialgsd 1, 
séduisante offre de vingt mille francs, vous vous y refusez ? 

Bigre, mille louis, c'est une somme pourtant I Il faut croire que le metier 
d'escamoteur est extraordinairement lucratif pour qu'un homme aussi .habile 
et aussi s8r de son fait que vous, en  fasse fi 1. -. 

Certes, Rin homme sérieux se serait empressé de justifier d'abord ses affu- 
mations, puis, de toucher la forte somme quitte à l'employer au soulage. 
ment de la grande misére que nous amène ce rigoureux hiver. 

Mais, vous n'entendez pas Btre mis ainsi au pied du mur. Vous avez dit 
et cela doit suffire ! 

Cette attitude, moins digne peut-être, est plus commode assurément. 
Aprés cela, je crois que, pour les gens sérieux, la cause est entendue et 

l'homme jugé. 
Nous avons vu de grands prestidigitateurs savants autant que modestes 

qui, aprés avoir observé et étudié les phénoménes spirites, n'ont pas h6d 
à les déclarer inimitables par les artifices de leur art, et à en r e c ~ o n a ~ ' ~  
réalité. 

Contentons-nous de ces esprits sagaces et prudents. NOUS n'avoe que 

122 - 
D'abord, serait-il vrai que MIn. Bisson soit a&e chercher ce monsieu ' 

comme il l'assure 1 
Ne serait-ce pas plut& lui qui aurait provoqué Mmo Bisson en venant con. 

tester la sincérité et la valeur de ses expériences avec l'inconscience et l)imo- 
rance 7 

M m e  Bisson aurait pu négliger de prendre au sérieux un tel adversaire et 

faire des ignorants. 
Et puis, dans des discussions de ce genre, ne ferait-on pas bien d'imiter 

sage dedain d'illustres savants tels que W. Crookes, Ch. Richet qui @' 

naissent trop le prix du temps pour perdre le leur à répondre 
oh la réclame semble jouer un r61e primordial. 

La vérité en marche n'en souffrirait pas. 
Les faits sont tenaces ; ils demeurent et ne peuvent s'escamoter 

de.. . sibmples   musc ad es. Tôt ou tard ils s'imposeront d'eux-.rni3rn@' 
patients 1 

Un proverbe arabe ne dit-il pas : 
a Les chiens aboyent et la caravane passe. B 

‘patients l
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D’abord, serait-il vrai que M'"° Bisson soit allée chercher ce monsiei
comme il 1’assure ?

Ne seraitä-ce pas plutôt lui qui aurait provoqué h m“ Bisson en venant
tester la sincérité et la valeur de ses expériences aveclînconscienceet 1’
rance ?

surtout de lui répondre.
Elle doit le voir aujourd’hui, à la désinvolture sans pareille avec laqu

ce professeur Dicksonn s’est dérobé et a... escamoté sa réponse.
Comment, M. Dicksonn, professeur « es trucs et ficelles », vous affi

meure par celle-ci, de les reproduire par la prestidigitation, et mal
séduisante offre de vingt mille francs, vous vous y refusez ?

Bigre, mille louis, c’est une somme pourtant l ll faut croire que le
d’escamoteur estextraordinairementlucratif pour qu’un homme auss’
et aussi sûr de son fait que vous, en fasse fi l...

_ _

Certes, .un homme sérieux se serait empressé de justifier d'abord ses

mations, puis, de toucher la forte somme quitte à 1’employer au ‘s0

ment de la grande misère que nous amène ce rigoureux hiver.
Mais, vous n’entendez pas être mis ainsi au pied du mur. Vous ave

et cela doit suffire 1
Cette attitude, moins digne peut-être, est plus commode assurémenh

,_

Après cela, je crois que, pour les gens sérieux, la cause est enten ‘i

l'homme jugé. i
Nous avons vu de grands prestidigitateurs savants autant que m0_

qui, après avoir observé et étudié les phénomènesspirites, n'ont pasä,
à les déclarer inimitables par les artifices de leur art, et a en reconn
réalité.

Contentons-nous de ces esprits sagaces et prudents. Nous n’avO.
faire des ignorants. Ï

Et puis, dans des discussions de ce genre, ne ferait-on pas bien (Ÿim '

sage dédain d’illustres savants tels que W. Crookes, Ch. Richet q «.-

naissent trop le prix du temps pour perdre ‘le leur à répondre àces=
oü la réclame semble jouer un rôle primordial.

La vérité en marche n’en souffrirait pas.
Les faits sont tenaces ; ils demeurent et ne peuvent sescamoter

de... simples ‘muscades. Tôt ou tard ils s’i1nposeront deux-mêmes‘ =

Un proverbe arabe ne dit-il pas :
_

« Les chiens aboyent et la caravane passe. >> DERMIT I3.
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ire et,m6t6orologiq.ue pour l'ann6e 1914, par Camille 
MARION. Un volume in-16 Jésus, illustre de 125 figures, cartes et 
#ammes, 1 fr. 50 

la 50. année de cette publication qui a reçu, chaque a n d e ,  des per- 
oementç lui donnant une valeur incomparable, et qui rend tant de 
, aux amateurs de sciences et aux observateurs. On y trouve : 
lrticle~ généraux du calendrier, levers et couchers du soleil, de la 
, des planétes, ainsi que leurs passages au méridien, phases de la 
t couchers du soleil pour tous les pays, les marées, etc. ; 

à faire au Ciel tous les jours de l'année ; 
cartes des positions des étoiles pour chaque mois et la marche des 
:s ; 
lbtails et figures des éclipses de soleil et de lune ; Les principales 
,tiens de planétes et d'étoiles par la lune, avec les figures ; 
observations à faire sur le soleil, la lune et les planltes ; 
positions des satellites de Jupiter et de l'anneau de Saturne ; 
positions des étoiles fondamentales ; 
dessins des planétes ; 
étoiles doubles ; les Btoiles variables ; les mouvements propres ; 
tableaux et données numériques de l'Astronomie planétaire et sidé- 
. de la cosmographie terrestre ; 
douze mouvements de la Terre ; 

magnétisme terrestre depuis l'an 1541 ; 
méthodes pour s'orienter ; 
Positions géographiques et l'heure dans tous les pays du globe ; 
louvelle heure de la France et les méridiens ; 
' instruction pratique sur les instruments ; 
 berva vat ions météorologiques, températures annuelles, mensuelles et 

lidiennes, hauteurs de pluie, etc., depuis deux cents ans ; 
II 'alendrier perpétuel complet ; en un mot toutes les données d'un 

scientifique aussi complet que possible. 
" de plus, une revue génhrale des derniers progrbs de l'Astronomie et 
a Météorologie, illustrée de nombreuses figures. 

sera remarquable par une 6clipse totale de soleil, un pas- : de Mercure devant le soleil, le retour de la planète Mars, \'ouverture 
L a u m ~ s  anneaux d e  Saburne. On trouvera dans iles notices, 1a:rnAlhode 

Pecevoir chez soi les d6peche.s de la tour Eiffel, Ir B~alioo da I n  @te 
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te astronomiqueet météorologiquepour l'année 1914, par Camille
Un volume in-16 Jésus, illustré de 1'25 figures, cartes etAnnuai

FLAMMARION.
diagrammes, 1 fr. 50

aies; 1a 50° année de cette publication qui a reçu, chaque année, des per-
fecüonnements lui donnant une valeur incomparable, et qui rend tant de

services aux amateurs de sciences et aux observateurs. On y trouve :

Les articles généraux du_calendrier, levers et couchers du soleil, de la

‘une et des planètes, ainsi que leurs passages au méridien, phases de la

lune et couchers du soleil pour tous les pays, les marées, etc. ;
Les observations à faire au Ciel tous les jours de l'année ;
Les cartes des positions des étoiles pour chaque mois et la marche des

lanètes;p
Les détails et figures des éclipses de soleil et de lune ; Les principales

occultations de planètes et d’étoiles par la lune, avec les figures ;
Les observations à faire sur le soleil, la lune et les planètes ;
Les positions des satellites de Jupiter et de Panneau de Saturne ;
Les positions des étoiles fondamentales ;
Les dessins.des planètes ;
Les étoiles doubles ; les étoiles variables ; les mouvements propres ,
Les tableauxet données numériques de l’Asti‘onomie planétaire et sidé-

‘T1816 et de la cosmographie terrestre ;
Les douze mouvements de la Terre ;
Le magnétismeterrestre depuis l’an 1541 ;Les-méthodespour s’orienter ;

t‘.
l:

Les Positions géographiques etl’lieure dans tous les pays du globe ;Ëa-nouvelle heure de la France et les méridiens ;
ne mStruction pratique sur les instruments ;

_t_ qQLÎS Observations météorologiques, températures annuelles, mensuelles et
f 0 '

-

'È. ldlennesa hauteurs de pluie, etc., depuis deux cents ans;‘Un .

n“
calendrier perpétuel complet ; en un mot toutes les données d’uai

“aire sEi»
. .der ’ de plus» une revue générale des derniers progrès de l’Astronomie et

   
 
 

cientifique aussi complet que possible.

cetMétéorologie, illustréede nombreuses figures.l
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e année sera remarquable par une éclipse totale de soleil, un pas-‘Lmhilne Mercure devant. le soleil, le retour de la planète Mars, l'ouverture
ùr rumfles anneauxideSaturne.On trouvera dans lesnotices, lei-méthode

'. ecevoil‘ chez soi les dépêches de la tour Eilfel, la fixation de ila fête
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de Pâques, l'étude de la lune ronss?, des saints de glace, de la Saint-Meda 
et de I'étéde la Saint-Martin, une petite carte dela lune et des étoiles, et,. 

Les frbresde JehanneDarc furent-ils d6ments  ? (Un volume in-12 , 
DARAGON éditeur. Prix : 2 francs). 

A la question, Alcide Laciiesnaie oppose le quatrain : 
« Oui ! 3 répond Rome ! 

a Au cabanon ! » 
Clio dit e Non ! 

a Aucun symptôme ! 9 

L'explication de la question et du quatrain tient dans 19éphEm:riue ! 
« Le dimanche vingt mai mil quatre cent trente-six, 
« Jehanne La Pucelle, qui avait délivré OrlBans, 
« Vint à La Grange aux Ormes, prés de Saint-Privat ! 
« Ladite Pucelle se faisait alors appeler Claude ! 
« Le même jour, les deux fréres de ladite Pucelle vinrent la voir 4 La 

Grange aux Ormes 1 
« Ils pensaient alors que leur sœur avait été brûlée k Rouen ! 
t< Mais, aussitat qu'ils la virent, ils la reconnurent ! 
« Et, de meme, ladite Pucelle les reconnut 1 
« Puis, le lundi vingt et un mai, les deux fréres de la Pucelle emmenb 

rent leur sœur h Bacquillon. 
« Elle y fut reconnue par plusieurs seigneurs présents au sacre de Reims 

comme étant bien la Pucelle Jehanne de France, qui avait mené sacrer 1% 
roi Charles Sept ! D 

De celte éphéméride dkoule  l'alternative ! 
Démence des fréres de la Pucelle ? Simulacre du bQcher de Rouen ? 

faut choisir ? 
Le choix de Rome est fait 1 La spéculalion de la I~éatificalion 

simulacre 1 Elle entrafne la démence ! 
Le piquant P Le comte de Maleissye publie t< Les Lettres de Jehanne Da' 

et la PRÉTENDUE abjuration de Saint-Ouen. » 
Voici la substance de ce chef-d'œuvre de sincérilt5 et de logique inve5t" 

gatrice ! 
u La cérémonie de Saint-Ouen ? Une comédie ! 

La scéne fut a r r angh  pour tromper les comtemporains et la P 
ri16 ! 

Et pourtant, vous verrez ! Rome va hurler ! 
« Quoi 7 Le bûcher ? Le bûcher, dressE six jours aprés l'abjurat' 

Une comédie ? 

124 LA REVUE srmrrn  
  
 

Les frères de JehanneDarc furent-ilsdéments ‘I (Un volume in-12d
DARAGON éditeur. Prix: 2 francs). i

A la question, Alcide Lachesnaie oppose le quatrain :

« Oui! » répond Rome !
« Au cabanon ! »

Clio dit « Non l
« Aucun symptôme l »

L‘explication de la question et du quatrain tient dans Péphémêride
« Le dimanche vingt mai mil quatre cent trente-six, ‘

« Jchanne La Pucelle, qui avait délivré Orléans,
« Vint à La Grange aux Ormes, près de Saint-Prival.’
<< Ladite Pucelle se faisait alors appeler Claude f

Grange aux Ormes l
<< Ils pensaient alors que leur sœur avait été brûlée à Rouen !
« Mais, aussitôt qu’ils la virent, ils la reconnurent l
« Et, de même, ladite Pucelle les reconnut 1

rent leur soeur à Bacquillon.
« Elle yfut reconnue par plusieurs seigneurs présents au sacre de A 7-2‘ i

comme étant bien la Pucelle Jehanne de France, qui avait mené sac
roi Charles Sept l »

De cette éphéméride découle l'alternative !
Démence des frères de la Pucelle ? Simulacre du bûcher de Roue‘

faut choisir ‘I

simulacre ! Elle entraîne la démence l
_

Le piquant ?Le comte de Maleissye publie « Les Lettres de Jehanrtä
et la PRÊTENDUE abjuration de Saint-Ouen. >>

2'

Voici la substance de ce chef—d’œuvre de sincérité et de logiquei
galrice l "

« La cérémonie de Saint-Ouen? Une comédie l
« La scène fut arrangée pour tromper les comtemporains et 18 i‘

rité Ï >>

Et pourtant, vous verrez l Rome va hurler l
<< Quoi? Le bûcher? Le bûcher, dressé six jours après l’

Une comédie ‘I
n? U"au Ë "I
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4h Blasphéme ! Sacrilége ! Attentat à mon infaillibilitu ! B 
quoi Clio riposte ! 
~h ! Oui ! Le petit commerce de la béatification ordonne l'anatIiCme ! 
rous les Juifs ne sont pas h la Synagogiie ! » 
ltre Rome et Clio, le malentendu n'est pas d'hier ! 

=tudes su r  le spirit isme, par hl. A. Dubois de Montreynaud. 
Préface de M. Léon Denis. 

, lecteurs de la Revue spirile ont apprdcié de longuc! date les qualités 
ivain de M. Dubois de Montreynaud. Dans le nouveau livre qu'il vierit 
&lier, il a trés heureusement défini le but de la vie humaine avec les 
,,, les lois et les responsabilités qui lui sont adéquates. 
~~vre ;nouvel le  de M. Dubois de Montreynniid a une portée philoso- 
le  considérable, et ce qui l'indique bien c'est que M. LBon Denis l'a 
nmandée, dans une préface magistrale, Ci l'attention des spirites kardé- 

ce haut patronage, absolument justifié d'ailleurs, tout éloge du livre 
ibois de Montreynaud deviendrait superflu. L'œuvre s'impose d'elle- 
comme le dit si bien Léon Denis, elle est bonne, utile, méritoire. 

Mécanothérapie et le Sport chez soi 

lue spirite se fait un devoir de signaler, Q ses lecteurs et abonnés, 
de mécanoth6rapie et de gymnastique inventé par un médium gué- 

nasseur, M. Sylvain Albert, 20, avenue Secrétan, Paris. 
vain Albert a obtenu une médaille d'or au Concours Lépine et un 
j'honneur A llexposition des mariniers et ambulanciers de France. 
reil I Porthos » guérit I'anlrylose, la raideur et l'atrophie musciilaii.e, 
temps il fortifie la musculalure. 
WOS B n'a rien de commun ayec tout ce qui a été ci.65 jusqu'b ce 
3 t  Peu encombrant, d'un maniement trés facile, dispos6 sur un so- 

pliant et n'ayant besoin d'aucun point d'attache. 11 est, en outre, 
usable, réglable h vo!onté pour enfants ou adultes et donne une ' à 60 kilogrammes. - 

- rorLhos produit des rksuliats i 6ritablement merveilleux chez les Per%oes / %oit qui ont perdu la souplosse de leurs membres soit par accident, 
Po Par l'%. De grands établissements tliérapeutiyues l'ont déjP adopté 

:la et le traitement des aokylods. 
Alher~ se met :a dibposilion do tout Ir monde pour h i re  la 
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Ah 1 Blasphème l Sacrilège ! Attentat a mon infaillibilité! »
C 

.

A (moi clio riposte l

‘ Eh g Oui I Le petit commerce de la béatification ordonne Fanatlième l

‘ Tous les Juifs ne sont pas à la Synagogue ! »

Entre Rame et Clio, le malentendu n’est pas d’hiei‘ !

gtudes sur le spiritisme, par M. A. Dubois de Rlontreynaud.
Préface de M. Léon Denis.

Les lecteurs de la Revue spirite ont apprécié de longue date les qualités
‘fécrivain de M. Dubois de Montreynaud. Dans le nouveau livre qu’il vient

de publier, il a très heureusement défini le but de la vie humaine avec les

règles, les lois et les responsabilités qui lui sont adéquates.
Liœuvremouvelle de M. Dubois de Montreynaud a une portée philoso—

phique considérable, et ce qui l’indique bien c’est que M. Léon Denis l'a
recommandée, dans une préface magistrale, à l’attention des spirites kardé-
cistes.

Après ce haut patronage, absolumentjustifiéd'ailleurs,toutéloge du livre
l! de M. Dubois de Montreynauddeviendrait superflu. Uœuvre s’impose d’elle—

même,et comme le dit si bien Léon Denis, elle est bonne, utile, méritoire.

i‘ La Mécanothérapie et le Sport chez soi’
p.1-  

  
 
  
 

La Revue spirite se fait un devoir de signaler, à ses lecteurs et abonnés,
' PaPPareil de mécanothérapieet de gymnastique inventé par un médiumgué-
‘. ‘isseür, masseur, M. Sylvain Albert, 20, avenue Secrétan, Paris.diM' Sylvain Albert a obtenu une médailled’or au Concours Lépine et un

A llîlÿme d’honneur à Pexposition des mariniers et ambulanciers de France.

en [Ëîpareil 1 Porlhos >> guérit Fanlcylose,la raideur et Patrophie musculaire,
me temps il fortifie la musculature.

.
Le

. . . . ,g jour {IPOFÜIOS >> n'a rien de commun avec tout ce qui a été créé jusqu à ce
- estde m b

Peu encombrant, d’un maniement très facile, disposé sur un so-
0 ile Pliant et n’ayant besoin d’aucuii point d’attaclie. ll est, en outre,E inu ' . .for ’ Sable, Pcglable a volonté pour enfants ou adultes et donne unece de 0 i

.

e ( P
a 60 kilogrammes.eznhfîs >> produit des résuiials véritablement merveilleux chez les
‘i111 ont perdu la souplesse de leurs membres soit par accident,arééîlîèaïtle grands établissements thérapeutiques l’ont déjà adopté

. sylvain Alion et le traitement des aukylosés.
t

,
bert se met a la disposition de tout le monde pour faire la



démonstration de son appareil. Il reçoit tous les jours de deux &quatre hauq 
20, avenue Secrétan, et ne vend aucun de ses appareils avant que 
constaté les bons résultats que les intéressés obtiennent dés les prerilib 

h séances d'emploi. 
Les r&-ompenses obtenues par M. Sylvain Albert sont les meilleures 

ranties de l'utilit6 de son appareil. %a 

En le faisant connattre aux lecteiirs de la Revue nous pensons faire aeusn 
utile et véritablement bienfaisante. 

M. Sylvain Albert donnera tous renseignements complémentaires g toute! 
les personnes qui lui en feront la demande. 

APPEL A LA BIENFAISANCE 

Remerciements 
La Revue spirite remercie avec effusion les personnes qui ont bien voulu 

envoyer leur obole pour venir en aide Si Mme M. D. M., Si Tonjarey-Bazoches 
par Montfort-l'Amaury (Seine-et-Oise). 

Depuis le mois de novembre, époque à laquelle la Revue avait signal64 
ses lecteurs la détresse de M m e  M. D. M., les sommes suivantes ont étl 
reçues : 

Leclercq. . . . . . . . . . . .  2 B 
Vieille . . . . . . . . . . . .  2 9 . . . . . . . . . . .  Desvareux 1 » 
J . D . .  . . . . . . . . . . . .  5 » 
Gréhan . . . . . . . . . . . .  5 » 
Bouchet, Si Tanger . . . . . . . .  20 9 
Bodin Nicier . . . . . . . . . .  2 50 
Ueshayes, à Pittsburg . . . . . .  5 B 
Lemeunnier . . . . . . . . . .  2. B 
Une sœur en croyance, d'Amiens . . .  2 » 

La Revr~e spirite continuera Si recevoir avec gratitude les offrandes que 
ses lecteurs voudront bien lui envoyer pour arrondir, si  possible, les somrnBj 
ci-dessus. 

VIE DE W.-T. STEAD' 

Sous ce titre, MissEstelle Stead vienl de faire paraîtreune édition 
qui est un touchant tribut d'affection B la mémoire de son pére. Elle 
tre en premier lieu ses débuts, la valeur de son œuvre, les touchants 

Mon Père 

LA REVUE arnnun  
  
 
   
  
 
 

séances d’emploi.
a

Les récompenses obtenues par M. Sylvain Albert sont les meilleure
ranties do l’ulilité de son appareil.

En le faisant connaître aux lecteurs de la Revue nous pensons fairevœi»
utile et véritablement bienfaisante.

M. Sylvain Albert donnera tous renseignements complémentaires à ‘l;
les personnes qui lui en feront la demande. i

APPEL A LA BIENFAISANCE

Remerciements
La Revue spirite remercie avec effusion les personnes qui ont bien (JÏ

envoyer leur obole pour venir en aide à Mm“ M. D. M., à Tonjarey-Ba
par Montfort-lïàmaury(Seine—et-Oise).

Depuis le mois de novembre, époque à laquelle la Revue avait sig .-

reçues :

Leclercq. . . . . . 2l »
Vieille

. . .
2 »

Desvareux . . . . . 1 »
J. D. . .

5 »
Gréhan

. . . . .
5 >>

Bouchet, à Tanger .
20 >>

Bodin Nicier
. . . .

2 50
Deshayes, à Pittsburg . 5 >>
Lemeunnier . . . . . . . 2 >>
Une soeur en croyance, d’Amiens . 2 >>

La Revue spirite continuera à recevoir avec gratitude les offrand
ses lecteurs voudront bien lui envoyer pour arrondir,si possible, les ‘ ‘., '

ci—clessus.
 

VIE DE W.—T. STEAD

Mon Père

qui est un touchant tribut d’affection à la mémoire de son père. E110
tre en premier lieu ses débuts, la valeur de son œuvre, les touchantï i
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ges de qu'ont inspires ses ecrits. II a dl6 appelé, dit-elle, le 
journaliste de notre siécle. Sa carriére commenae comme &di- 

du Norihem Echo ; pendant ce temps-la, il correspondit avec Gladstone, 
, nfiamma pour la question Bulgare et forma sa future politique russe. s e  

1880 il fut proposé comme éditeur et collaborateur dh Pall Mal1 Gazette. 
avec l'auteur l'apogée de la carriére de W.  Stead, nous 

ions part a l'activité qu'il déploie dans les articles intitulés : e Le Tri- 
des Jeunes filles de la Babylone Moderne ., articles qui motiv8ren.t la 
,,tien gouvernementale pour les jeunes femmes et jeunes filles. 

un intéressant chapilre Miss Stead décrit les relations de son pére 
: Cbcil Rhodes, pour qui William Stead eut une trés réelle et sincére 
;tien jusqu'au moment où son opinion trés franchement exprimée sur la 
rre du Transwaal les désunit. 
ne profonde impression consacre ce livre, c'est que W. Stead fut avant 
très religieux, et que sa religion prit extérieurement la forme sensible 
Jer toute créature; la régle qui motive savie peut être citee ainsi : LaPen- 
que chaque mauvaise action reprochée par la conscience est un divin 
)el h employer mieux sa vie. Cette force gouverna toutes ses énergies, 
ipinions, ses entliousiasmes. 
3s chapitres dans lesquels Miss Stead relate ses rapports avecle Spiritua- 
e sont vraiment captivants; nous y trouvons la ferme croyance en la pos- 
il6 de communiquer avec les morts que professait W. Stead. 
uis le volume se termine sur les prédictions ainsi que sur deux prémo- 

qu'il eut dans sa vie;enfin l'auteur relate les derniers joursà borddu 
!nit et la mort tragique du grand publicisle. 
Ous ajoutons que nous souhaitons un bienveillant accueil à cette intércs- 

bdition qui rappelle W. Stead au souvenir de ceux qui le connurent. 
Pour la traduction : B. J. 
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novembre 1913 eut lieu & Melun un terrible accident de chemin de 
lequel trouvkrent la mort, entre autres personnes, le capitaine Amic 

a femme. Cette fenlme Iiéroïque rBsista pendant de longues heures 
'"der de la locomotive et finit enfin par succomber. D'aprks un entrefilet 

dans Le Joirrnal du 17 novembre, Mme Amic aurait eu en songe la vi- 
' O 0  de la ~ a t r a s t r o p h ~  dans laquelle olle a trouv6 la mort. Voici en effet ce 

qu'a Publie ce quotidien : 
' Un officier lyonnais, ami ds la famille Amic, rapporte le fait suivant 
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es de sympathie qu’onl inspirés ses écrits. Il a été appelé, dit-elle, legnagbrillantjournaliste de notre siècle. Sa carrière comme nce‘ comme édi-
s

. .
u

du 1\Ï0I'l/l€I'nEcho ; pendant ce temps—là,il correspondit avec Gladstone,tel1”,s,enflammapour la question Bulgare-et forma sa future politique russe.
un

E 1330 il fut proposé comme éditeur et collaborateur du Pall Mali Gazette.
n

[Îäanons part à l’activité qu’il déploie dans les articles intitulés z « Le Tri-
mirons avec Pauteur l’a o ée de la carrière de W. Stead nousnous 3 ’

but des Jeunes filles de la Babylone Moderne », articles qui motivèrent la

protection gouvernementale pour les jeunes femmes et jeunes filles.
Dans un intéressant chapitre Miss Stead décrit les relations de son père

avec Cécil Rhodes, pour qui William Stead eut une très réelle et sincère
aflectionjusqumu moment où son opinion très franchement exprimée sur la

guerre du Transwaal les désunit.
Une profonde impression consacre ce livre, c’est que W. Stead fut avant

tout très religieux, et que sa religion prit extérieurement la forme sensible
d'aider toute créature; la règle qui motive sa vie peut être citée ainsi zLaPen-
sée que chaque mauvaise action reprochée par la conscience est un divin
rappel à employer mieux sa vie. Cette force gouverna toutes ses énergies,
es opinions, ses enthousiasmes.

Les chapitres dans lesquels Miss Stead relate ses rapports avec le Spiritua-
lisme sont vraiment captivants;nous y trouvons la ferme croyance en la pos-
sibilitéde communiquer avec les morts que professait W. Stead.

Puis le volume se termine sur les prédictions ainsi que sur deux prémo-
nitions qu’il eut dans sa v’ie;enfin l’auteur relate les derniersjoursà bord du
Ïitanic et la mort tragique du grand publiciste.

NOUS ajoutons que nous souhaitons un bienveillantaecueilàcette intéres-
sante édition qui rappelle W. Stead au souvenir de ceux qui le connurent.

Pour la traduction : B. J.

REVUE DE LÀ PRESSE

f
Le 4 novembre 1913 eut lieu à Melun un terrible accident de chemin de

e‘ dans lequel trouvèrent la mort, entre autres personnes, le capitaine Amic
te sa femme. Cette femme héroïque résista pendant de longues heures sous
e tender de 1apa locomotive et finit enfin par succomber. D’après un entrefilet
l“ dans Le Journal du 17 novembre, Mm Amic aurait eu en songe la vi-

catrastrophe dans laquelle elle a trouvé la mort. Voici en effet
a Publié ce quotidien:

Ï l “Officier lyonnais, ami de la famille Amic, rapporte le fait suivant
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qui mérite de n'6tre pas passé sous silence. Avant de prendre le train fata, 
le capitaine Amic et sa femme déjerinérent chez cet officier. Au cours du 
repas, Mme Amic raconta un r6ve qu'elle avait eu la nuit précédente et 
lYavait fort émue ; elle se voyait, en songe, dans un accident de chemin 
fer, avec son mari, et elle a sentait B que tous deux y trouvaient la moita 

«Ses voisins de table n7attachérent d'abord Ci ce récit aucune important 
mais quand ils apprirent la rkalisation de ce r6ve, ils éprouvérent une via- , 
lente émotion. B 

Les cas de prémonition sont nombreux comme on peut le voir dans 
sic~irs ouvrages, notamment LT1nconnn et les problèmes psychiques et L~~ 
Forces naturelles inconnues, de Camille Flammarion ; Les Côtès obscurs ,je 

la Nature ,  par Mistress Çrowes (1). Ces phénomènes trouvent, au moins en 
partie, leur explication dans ce qui a été dit, pages 561 et 563 de la Revu6 
S ~ ~ i r i t e ,  numéro d'aoat 1913. Ils établissent en outre que certainsé~énernent~ 
nous sont imposés, et que l'inattention du mécanicien Dumaine, cause du 
malheur, pourrait bien être de ce nombre. Cet agent, trés bien noté, ne 
s'aperçut pas que les signaux lui commandaient d'arreter le train qu'il con. 
duIsait.Pourquoi cette distraction accidentelle, cause d'un accident prévudans 
l'astral ? Et pourquoi cet accident qui prend le caractére d'un événement 
arrêté d'avance. 

1 

Dans notre existence matérielle nous contractons des obligations que nous 
sommes ensuite obligés de remplir.N'en serait-il pas de même h l'état d'es- 
pril dégagé du corps ?Les prémonitions ne justifient nullement le fatalisme. 
Elles attestent seulement une activité libre, indépendante et Ci c6té de celle 
que nous considérons comme normale, mais dominant celle-ci. L'enfant 
est libre et agit Ci sa façon malgr6 la surveillance de sa mère :qui l'observel 
le dirige et le corrige. 

DE CLAMEN. 

Pensée d u  Mois d e  Mars. 
Spirites,  ;Z l 'exemple des premiers  chrét iens ,  soyez  fiers d e  porter votre croa. 

Croyez  e n  la parole d u  Chris t  g u i  a d i t  : s Bienheurenx ceux  q u i  soufirent , 
persécution pour la just ice ,  parce que le  royaume des  c ieux  est 4 eux.  Ne ' 
craignez point c e u z  q u i  tuent  le corps,  mais  n e  peuvent tuer  1'4me. P 11 a di' 
aussi : . A i m e z  vos ennemis ,  faites d u  b ien  à ceux  g u i  V O U S  font d u  mal, 
pries pour ceux  q u i  vous persécutent. B ïi4ontrez que  vous êtes ses véritables 

7 . l  a disciples, et que  votre doclrine est bonne  en  faisant ce yu7 i l  d i t  el ce qua 
fait  lu i -méme.  - E'vangile selon le spiritisme. (ALLAN KARDEC.) 

(1) Ces ouvrages SC trouvent B la librairie Leymarie, 4 3 ,  rue Saint-Jacques, Paris. 

J,e Direclerir-Gérant : k>~ur. I,ISYMARIE. 
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qui mérite de n'être pas passé sous silence. Avant de prendre le train fa!
Ile capitaine Amie et sa femme déjeunerent chez cet officier. Au C0ur3 u;

repas, l\I"‘° Amie raconta un rêve qu'elle avait eu la nuit précédente et
Pavait fort émue ; elle se voyait, en songe, dans un accident de chemin l,
fer, avec son mari, et elle « sentait » que tous deux y trouvaient la moi-t'ai

« Ses voisins de table n’atlaclièrent d‘abordà ce récit aucune impoptanc‘
. l

mais quand ils apprirent la réalisation de ce rêve, ils éprouvèrent une

lente émotion.»
Les cas de prémonition sont nombreux comme on peut le voir dans p1‘

sieurs ouvrages, notamment L’Inconni1 et les problèmes psychiques et ..
Forces naturelles inconnues, de Camille Flammarion ; Les Côtés obscure’

malheur, pourrait bien être de ce nombre. Cet agent, très bien notéh‘
s'aperçut pas que les signaux lui commandaient d’arreter le train qu’il i

arrêté d’avance.
Dans notre existencematérielle nous conlractonsdes obligations que

CD DT."que nous considérons comme normale, mais dominant celle-ci. L’
est libre et agit à sa façon malgré la surveillance de sa mère _'qui l’obser
le dirige et le corrige.

DE CLAMEN.

Pensée du JIois de Mars.
Spirites, a l'exempledes premiers chrétiens, soyez fiers de porter votre croÿ

Croyez en la parole du Christ qui a dit .‘ « Bienheureux ceuæ qui soli/Î’,
persécution, pour la justice, parce que le royaume des cieuæ est a euw-

craignez point ceuœ qui tuent le corps, mais ne peuvent tuer l’âme. »1la'_"
aussi: << Aimez vos ennemis, faites du bien à ceuœ qui vous font du mal;

,5
apriez pour ceux qui vous persécutent. >> illontrez que vous êtes ses vér Ç‘

disciples, et que votre doctrine est bonne en faisant ce qu’il dit et ce q!”-
fait lui-même. —— Evanyileselon le spiritisme. (ALLAN Kimnuc.)

(-4 0A sa b-

: l

(1) (les ouvrages se trouvent à la librairie Lcymairic, 42, ruc Saint-Jacques, Paris-

Le Direclezir-Géiavizt : läxux. lnavniixnn-z.
MÀYÈNNE, IMPRIMERIE CHARLEË 1201.13
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Un vol. de 320 pages. Prix : O fr. 75. - Franco, France : 4 fr. 
Etranger : 4 fr. 40.  RecommandB : 4 fr. 35 

- - 

LA M ~ D E C I N E  DES ESPRITS 
Par l'esprit humanitaire 

Prix : O fr. 25. - Franco : O fr. 30 - 
Les Societes anciennes, modernes et futures 

Par l'esprit humanitaire 
Prix : O fr. 25. - Franco : O fr. 80 - 

QUESTIONNAIRE SUR LE SPIRlTUALISME 
Pour les debutants, &rit par un medium 
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Petite Correspondance 

Envoyer les Reponses au Bureau de la '' REVUE SPIRITE " 

Un spirite Algerien desirerait savoir s'il existe en Algerie et principale- 
ment dans le departement de Constantine, une socieb6 ou un groupe spirite. . # ,  ui pourrait le recevoir sur le vu de sa carte de membre actif de la Societe 
%es Etudes Spirites. Fondation Allan Kardec. 

L. S. - Acheterait d'occasion, volume, Esptirance : Au Pays de l'ombre-. 

Un abonne la Revue Spirite ayant vendre 54 annees de cette Revue * 
dont 39 volumes reli&s, les ceder& Ijers & IGU valeur, les an-es non 
reliees sont en tres bon etat. 

Le Dr Bruno Maurel, 26, rue d'Aubagne, Marseille, desire se mettre en 
rapport avec les spirites qui voudront s'unir a lui pour former une Societe 
d'Etudes Spirites, filiale de celle de Paris. S1a$resser chez lui tous les jours 
de 1 heure A 4 heures. 

Mr L'ecrivain, A Gray, desirera& se me_t&e en rapport avec spirites de la 
region (rayon 100 kilometres). 

Mr G .  Houb6, 4 rue Paul-Bert, Puteaux, serait tres reconnaissant & la 
personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utiles concernant les 
meilleures plaques, revelateurs et proced6s a employer pour la photographie 
des Esprits. 

Mc Didier Delaunay, Rennes, boulevard Duchesse-Anne, 22, desire se 
mettre en rapport, pour la formation d'un groupe, avec spirites de sa region. 

6 LA REVUE SPIRITE
___.__..__.._.__-__...._.._....-.____.__ _.. . ....____...,

Petite Correspondance
GRATUITE POUR LES ABONNÉS

Envoyer les Réponses au Bureau de la “ REVUE SPIRITE”

Un spirite Algérien désirerait savoir s’il existe en Algérie et principale-
ment dans le département de Constantine, une société ou un groupe spiritequi pourrait le recevoir sur le vu de sa carte de membre actif de la Société
des Etudes Spirites. Fondation Allan Kardec.

L. S. — Acheterait d’occasion, volume, Espérance : Au Pays de I'Ombre.
Un abonne’ à la Revue Spïrïte ayant à vendre 54 années de cette Revue

dont 39 volumes reliés, les céderait au tiers de leur valeur, les années non
reliées sont en très bon état.

Le D‘ Bruno Maurel, 26, rue d‘Aubagne, Marseille, désire se mettre en
rapport avec les spirites qui voudront s’unir à lui pour former une Société
d’EIi1des Spirites, filiale de celle de Paris. S’adresser chez lui tous les jours
de 1 heure à 4 heures.

M‘ Uécrivain, à Gray, désirerait se mettre en rapport avec spirites de la
région (rayon 100 kilomètres).

M‘ G. Houbé, 4 rue Paul-Bert, à Puteaux, serait très reconnaissant à la
personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utiles concernant les
meilleuresplaques, révélateurs et procédés à employer pour la photographie
des Esprits.

M‘ Didier Delaunay, à Rennes, boulevard Duchesse-Amie, 22, désire se
mettre en rapport, pour la formation d’un groupe, avec spirites de sa région.
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PLANCHETTE A MEDIUM 

Planchette B medium, avec quatre pieds a deux rangs de billes, un( 
douille porte-crayo? (ppur obten& l'ecriture mhaaique) et une flQche (pouvani 
servir au plateau alphabetique) . . . . . . . . . . . :1Ofr 

PlaL.hia?phiNtiqrrs encarton epais se piiant6o deux (51 ~ 3 2  112) 5 fi 
- .  . -  en hetre verni(50 x 62) . . . . . . 8 fr - - en acajou verni (50 x.62). . . 
- - - se pliant en deux (51 x 32 1 2 

(Port pour la France O fr. 85.) 
Pout l'Etranger : port d'un pbstal de 3 kilog. 

MADAME ROBERT, 5, rue Christine 
Medium guerisseur, diplomee. 

Guerison dlAveiigles et  d'autres affections incurables. 
Lundi, Mardi, Vendredi, Samedi. 
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PLANCHETTE A MÉDIUM 
Planchette àmédlum, avec quatre ‘pieds à deux rangs de billes, unr

douilleporte-crayon (pour obtenir Fécritu-re mécanique) et une fleche (pouvant
servir au plateau alphabétique) . . . . . ._ . ._ _.

4

. . .
' 140 f1‘.

Plateaualphabétique encarton épais se’ plianten deux‘(5l-><32 1 f2) 5 fr.
_. r »

_
._.- 4 en hêtre verni(50 >< 62) . . . . . . 3 fi‘-

—- — en acajou verni (50 >< 62). . . . .
15 fr-

— .— — se pliant en deux (51 >< 1/2) 25 Ït‘.
(Port pour la France 0 fr. 85.)

Pour PÉtran er : ort d’un ‘ostal de 3 kilogeê’ P P

MADAME ROBERT, 5, rue Ghristine
Médium guérisseur, diplômée.

Guérison d’Aveugles et d’autres affections incurables.
Lundi, Mardi, Vendredi, Samedi.

RÉUNION SPIRITUALISTES 2° m‘ 4° DIMANCHEI
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1. Baradi D M . ) .  La FORCE VITALE, 
notre CL, vital fluidique, sa formule 
biomelrique. Paris, G. Carrd, $893, in-8, 
carre ; br. . . . . . . . . 10 fr. 

2 .  Bonnamy (Michel). LA RAISON DU SPI- 
RrTrsMa Paris, Lib. intern. ,  4368 - Hermes. DE4 FORCES NATURELLES INCON- 
Nnss, A propos des phenomknas produits 
par les freres Davenport et  par les me- 
diums en general. Etude crilique. Paris, 
Didier S. d., 2 vol, in-l'a, rel.. ensem- 
ble. . . . . . . . . . . 6 fr .  

3. gourdin (Antoinette). LA M ~ D ~ U M N I T ~  AU 
vanRs D'BAU. Instructions generales don- 
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Comment on devient sorcier. Paris, La 
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11: CONGR& INTBRNATJONAL SPIRITE DE BAR- 
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pour traiter soi-meme, a l'aide du magne- 
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Representation, commission, fabrication 'd'articles d'utilite pratique et d'agre- 
ment. 

Centralisation de l'offre et de la demande pour achat, vente, 6change de 
tous objets, proprietes, livres, etc., etc. Articles recommandes : 

Nouvelle Bouilleuse Lessiveuse Rotative a usages multiples. Savonne, bout, 
desinfecte, lave et blanchit le linge sans frotter, sans l'user, en 20 mini de 
temps. C'est la plus pratique et la meilleur marche, le modele des f lles 
coute 40 francs. 

La b i h e  gazeuse ARA boisson naturelle, saine, tonique, aperitive, aiges- 
tive, nourrissante et rafraichissante. Dose pour 100 litres 5 francs franco gare. 
Fabrication simple et facile sans appareil. 

Farine Fortifiante a OVO B, nourriture ideale des volailles, assurant ponte 
intensive. Anti-epidemique. Prix O fr. 75 le kilog. 

Catalogues de nouveautes pratiques, machines a laver, a coudre, -produits 
alimentaires et hygieniques, gratis et franco. 
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E v e  r ehab i l i t e e ,  ouvrage precedant et completant a m o u r  et M a t e r -  

n i te .  - Dans ce nouveau volume, l'auteur complete ses. revendications 
sociales en faveur de la femme en la basant sur l'egalite entre les deux sexes 
(levant la loi divine et naturelle. CLAIRS GALICHON voudrait pour la femme 
le droit au bonheur par le travail et l'amour dane le mariage evolue. Bien 
qu'elle exalte la femme, elle ne la pousse pas au travail intellectuel ; elle la 
voudrait seulement libre de developper ses aptitudes innees,afin de pouvoir, 
en toutes circonstances, se suffire a elle-meme. Un fort vol. in-12 d'environ 
500 pages. Prix : 3 fr. 50, franco France: 3 fr. 95. Etranger : 4 fr. 25. 

A m o u r  et M a t e r n i t e ,  Fragments d'un ouvrage inedit, 29 edition. - 
Un vol. in-18 jesus. Prix : 3 fr. 50, franco France : 3 fr.90; Etranger: 4 fr. 30. - Cet ouvrage qui forme une complete, a Bte ,concu par une &me 
ardente et ecrit par une plume virile etsintrepide. CLAIRE G A L I C H O N , ~ ~  meil- 
leur sens du terme, est une revendicatrice de haute distinction dans le corn- 
bat acharne pour les droits naturels de la-femme et sa liberation de la chaine 
suculaire des faux pincipes qui la maintiennent en servitude. 

S o u v e n i r s  et P r o b l e m e s  S p i r i t e s ,  2. Bdition. - Un vol. in-8 raisin, 
papier couche. Prix: 5 fr., port France : O fr. 50, Etranger: O fr. 75. - Tres 
documente en faits rigoureusement observes et  dont l'expose repose sur une 
sincerite absolue, cet ouvrage trouvera sa place toute marquee dans la biblio- 
theque des amateurs et des fervents des sciences psychiques. 
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désinfecte,_lave et blanchit le linge sans frotter, sans Puser, en 20 minutes de
temps. C’est la plus pratique et la meilleur marché, le modèle des fa-milles
coûte 40 francs. -
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tive, nourrissante et rafraîchissante. Dose pour 100 litres 5 francs franco gare.Fabrication simple et facilesans appareil.

Farine Fortifiante « OVO >>, nourriture idéale des volailles, assurant ponte
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LIBRAIRIE ET RBWE SPIRfTB, 42, RUE Sm-JAGQUBS, PARIS I I  

L'Entente Spiritualiste par la prier0 

I Il m'a toujours semble que la pridre, cet 
Mettre, par 1s ensee, l'infini d'en bas en instinct si vrai de notre impuissante nature, 

contact avec rinfni d'en hant,cela s'appelle e'lait la seule force re'elle, on du moins la 
prier (VICTOR HUOO). plus grande force de l'homme! (L~iwra~nm).  

POUR LES ENFANTS 
LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS 

Comme une aumBne, enfant, donne donc ta pribrs 
A ton pbre, B ta rnbre, aux peres de ton pbre, 
Donne au riche A qui Dieu refuse le bonheur, 
Donne au pauvre, B la veuve, au crime, au vice immonde. 
Fais en priant le tour des mis6res du monde ; 
Donne B tous1 donne aux morts1 - enfin,donne au Seigneur.(V. HUGO.) 

Notre P&e, Dieu Tout Puissant, guerissez ceux q u i  ont la foi; guerissez 
aussi les incredules, parce que vous &tes la charite et que vouspardonnez. 
Faites que nous aimions nos freres comme s'ils elaienl la moitie de notre 
pour que nous partagions avec eux les secours materiels et les biens spirituels 
que vous nous accordez. - Que noire ange gardien et nos chers esprits pro- 
tecteurs nous gardent contre la seduction du mal et de l'e oi'sme, afin que 
nous pardonnions loujours et que nous puissions nous aimer es uns les autres. - Ainsi  soit-il. 

9 
POUR TOUS 

Orare, Laborare. - Prier, c'est travailler, c'est lutter, c'est souffrir. - Quoi que ce soit que vous demandiez dans la pribre, croyezque vous 
l'obtiendrez, et il vous sera accord6 (saint Marc). - La p r i h  en commun a une action plus puissante quand tous ceux qui 
prient s'assooientde une meme pensCe et ont un meme but (A. Kardec). 

Frdres et de l'espace, freres et de la terre, unissons-nous dans 
une commune et vibrante pensee our ~ r i e r  pour tous nos bien-aimes, pour 
tons cenx A qui  nous raltache un Pien &affection, de sympathie ou de recon- 
naissance,pour tous ceux qui  souffrent, qui  luttent et qui  lravaillent du cor s 
ou de 13esp"t, pour les mourants et ceux qui  pleurent. pour les bons et Ls 
mechants, [es haineux et les hat's, les vicieux, les criminels, les degeneres phy- 
siques et moraux, les opprimes, les faibles et les desesperes, les ignorants et 
les indifferents, our tous nos @res visibles ou invisibles sans exception. 

Disciples fidd ! es de Jesus, inspirons-nous, dans tous nos actes, de ses ensei- 
gnements sublimes, et, en son nom, demandons, pour tous,en meme temps que 
pour nous, au Pere qui est dans les Cieux, le pam quotidien du corps, le pain 
de l'esprit et le pain de l'ame, qui donnent la force et la volonte de suppor- 
ter dignement l'epreuve, de resister aux  tentations du mal, d'aimer et  de par- 
donner, d'6tre severe et rigoureux pour soi-meme autant qu'indulgent et tole- 
rant pour les autres, d'accompltr tous ses devoirs et d'acquerir ainsi le seul 
bonheur durable, celui de la conscience. 

Enfin, toujours sous l'egide du divin Maltre, joignons-nous dans u n  meme 
elan d'amour aux esprits superieurs, a nos guides et .A tous les bons esprits 
pour elever nos $mes aux espoirs i n  nis de l'zmmortalrte dans la luralitd des F B existences et des mondes, glorifier 'Eternel dans ses l'a orer dans sa 
bontd et son amour et chercher avant tout son royaume et sa Justice. 

Pensee du Mois de Mars. 
Spirites, d Pexemple des premiers chretiens, soyez fiers de porter votre croix. 

Croyez en la parole du Christ, q u i  a dit : e Bienheureux c.eux qu i  souffrent 
persecution pour la justice, parce que le royaume des creux est A eux. Ne 
craignez pornt ceux qui tuent le corps, mais ne peuvenf tuer I'tlme. B I l  a dit  
aussi : a Aimez vos ennemis, faites du bien a ceux qur vous font du mal, et 
priespour ceux qui  vouspersecutent. B Montrez que vous dtes-ses veritables 
disci les, et que votre doctrine est bonne en  faisant ce qu'il dit et ce qu'il a 
ait ni-m me. - (h'vangile selon le spiritisme ALLAN KARDEC.) r f 6  

A medit? le matin, vers 8 hsnres, - le soir, vers 7 heures. 
ou A fi. a r&s-madi 1 corrupo~ant  en 9 h. 418 matin. 
ou B 9 h. A soir 1 4 h. 4 p  mir .  

Les jours et aux Lnres  adoptes par tous les croyants sinotkes. 
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L'Entente Spiritualiste par 1a prière
Il ni’a. toujours semble’ que la prière, cet

instinct si vrai de notre impuissante nature,
était la seule force réelle, ou du moins la
plus grande force de l'homme! (LAMARTINE).

Mettre, par li pensée, l'infini d'en bas en
contact avec l'infini d'en hauficela s'appelle
prier Œicron Huao).

POUR LES ENFANTS
LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS

Comme une aumône, enfant, donne donc ta prière
A ton père, à tu mère, aux pères de ton père,
Donne au riclie à qui Dieu refuse le bonheur,
Donne au pauvre,à la veuve, au crime, au vice immonde.
Fais en priant le tour des misères du monde ;
Donne à tous! donne aux morts ! —- entiindonnc au Seigneuintv. Hcoo.)

Notre Père, Dieu Tout Puissant, qiiérissez ceux qui ont la foi,’ guérissezaussi tes incrédutes‘, parce que vous êtes la charite’ et que vous pardonnez.
Faites que nous aimions nos frères comme s'ils étaient ta moitie’ de notre cœur,
pour que nous partagions avec eux les secours matériels et les biens spirituels
que vous nous accordez. —— Que notre ange gardien et nos chers esprits pro-
tecteurs nous gardent contre la séduction du Inal et de Ïég/otîsiiie, afin quenouÂpa/‘donniolns toujours et que nous puissions nous aimer les uns les autres.
—— insi soit-i . Îouiæ TOUS

Orare, Laborare. —— Prier, dest travailler, c’est lutter, cïst souffrir,
-— Quoi que ce soit que vous demandiez dans la prière, croyez que vous

Pobliendrez, et il vous sera accordé (saint- i\'l:ire)_.
_— La_ prière en commun a une action plus puissante quand tous ceux qui

prient sassocientde eœurà une nième pensee et ont un meme buttA. Karclec).
Frères et sœurs rle l’espacc. fivères‘ et sœurs de ta terre. unissons-nous dans

une commune et vibrante pensée pour prier [iour tous nos bien-zumés, pour
tous ceux il qui nous rattache un tien Lia/l'action, de sympathie ou de recon-
llälSSélIlC€._])Ctlll' tous ceux qui sou/frenhqui luttent et qui travaillentdu corps
ou de l'esprit, pour les mourants et ceux qui pleurent. pour tes bons et tes
méchants. tes haineux et les liaïs tes vicieux les criminels‘, les de enérés hi -

-
’

. ,
’

. -
l

, r u - "

si ues et moraux les o) rimes les ‘aibles et les deses )eres, les l norants et
. . _,

7 t1’ i. . . . . . . .les indi/jerents, pour tous nos [reres visibles oii invisibles sans exception.Disciples fidèles de Jésus, inspirons-nous, dans tous nos actes, de ses ensei-

gnements sublimes, et, en son nonndeniandons.pour tousgen rué/ne temps que
pour nous, au Père qui est dans les Cieux, le pain quotidien du corps, le pain
de l’esprit et le pain de l'aime, qui donnent la force 8l la volonté de Suppor-
ter dignement l'épreuve, de résister aux tentations du mal, d'aimer et de par-donner, d’être sévère et rigoureux pour soi-même autant qu’inctulg_ent_ et tolé-
rant pour les autres, d'accomplir tous ses devoirs et d'acquérir ainsi le seul
bonheur durable, celui de la conscience.

_En n touburs sous t’e' ide du divin illaitre oi nons-noiis dans un meme
,

2 J
_

9
V , ‘

g. _ _elan d'amour aux es rits su erieurs a nos (uides et a tous les bons es rits
, A

p
.

‘
. ,' - . , - .pour etever nos ames aux espoirs infinis de l immortalitc (HlllS la )tlll‘;'lili€des

existences et des mondes ( lori ier FEternel dans ses œuvres l'a orer dans sayJ 7
_bonté et son amour et chercher avant tout son royaume et sa Justice.

Pensée du Mois de iltars.
Spirites,a l’e:cemple des premiers chrétiens, soyez fiers de porter votre croix.

Croyez en la parole du Christ, qui a dit : << Bienheureux ceux qui souffrent
persécution pour la Justice, parce que le royaume des cieux est à eux. Ne
craignez point ceux qui tuent te corps, mais ne peuvent tuer lame. » Il a dit
aussi .' « Aime: vos ennemis, faites du bien a ceux qui vous font du mal, et
priez pour ceux qui vous persécutent. >> Montre; que vous etesses véritables
disciples, et que votre doctrine est bonne en faisant ce qu’il dit et ce qu’il:i
fait lui-même. — (Evangile selon le spiritismeALLAN I(1\RDEC-)

A méditer le matin, vers 8 heures, — le soir, vers 7 heures.
à g h, ès-midi v -

,
9 h. 1/2 matin.‘Æ à 9 h. älälrsoir g correspondant en Amerique à. 3 4 h. 1/2 soir.

Les jours et aux heures adoptés par tous les croyants sincères.
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fondamentaux 
Par ALLAN KARDEC 

Le Livre des Esprits. 
(PARTIE PHILOSOPHIQUE) 

Contient les principes de la doctrine spirite sur l'immortalite de l'ame, 1 
1 , rapports avec les hommes, les lois morales, lavie presente. la vie future 
nife selon l'enseignement donne par les Esprits. 54' mille, 

Vade-mecum de la philosg~hie sqf:ite. 
.%' .- 

Le $%me des Medi 
(PARTIE EXP~RIMENTALE) 

Ouguide des mediums et des evocateurs, contient l'enseignement 
de tous les genres de manifestations, lesmoyens de communiquer av 
loppement de la mediumnire, les difficultes et les ecueils que l'on pe 
du spiritisme. 4o. mille, in-16, 510 pages. 

~'evangile selon le Spiritisme. 
- (PARTIE MORALE) 

Contient l'explication dec maximes morales du Chri 
leur application aux diverses positions de la vie. 45' mille 

Cet ouvrage peut se aiviser en ii parties : t e s  actes ordinaires de la vie-du Christ. - U s  Mirae1m.r 
Les Paroles qui ont servi B l'ettblissement des dogmes de 1'Eglise. - L'Enseignement. - Les P~%dlctiion 

Le Ciel et l'Enfer ou la Justice d 

muCtres posthumes. 
Ce livre comprend la biographie d'Allan 

comment il est deveqiu spirite, et les diiea pheno 
Ce iivpe rederme des extraits in extenso, tir& du Livre de revisions concernent le spiritisme et 

le disco~rs phnoncd par Camiire d u n r n a ~ o n  a Penterreme* d ' d a n  Kardec./les manuscrits du Maitre ' qui ont servi a composer ce volume n'avaient jamais ete publies). 

Chaque vbiume broche 3 Er. 50 franco recommande (Etranger 3 fr. 75) 
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t r  Qu'est-ce que le Spiritisme 7 Introduction Resume de la loi des phenomenes 'spi- 
, . a la connaissance du monde invlcible ou des rites. - 4oe mille. Brbchure in-18, 24 pages, 

%pr~ts. 250 mille, in-16, 182 pages. 10 cent., franco 15 cent. 
$-' Broche, 1 fr.; Relie, 2 fr. ; Port, O &. 20; Caracteres de la r6velation spirite. - 

3o'mllle. Brochure in-18.40 pages, 15 cent,, franco @ ; Le Spi~t isme i ga ph. simple expres- 10 cent. 
i- ;,- siom. - Ibrpose sommaire de l'enseignement des Les Fluides. - Extrait de la GenRIe, 25 cent. 

)rits et de leam mauifestqtions. 61' mille. Bro- r Esquisses geologiques de la terre. -- 
ire in-18, 36 pages, 15 cent., franco 20 cent. Extrait de la Genese, 25 cent, franco 30 cent. 

San portrait, carte album'. . . . . . . 2 fr. Son buste, beau bronze 0-20 . . . . . 40 fr. - m e  visite. . . . . . . . 1 fr. A beau bronze 0'30 . . . . . 60 fr. 
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a - photogravure 24 x 30 . . 1 fr. - imitation terre cuite 0-30. . 12 fr. 
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Ouvrages fondamentaux sur le Spiritisme
' "it-“Pari ALLAN KARDEC’ i

Le Livre des Esprits.
(PARTIE PHILOSOPHIQUE)

Contient les principes de la doctrine spirite sur l'immortalité de l'âme, la nature des esprits et
leurs rapports avec les hommes, les lois morales, la vie présente. la vie future et l'avenir de l'huma-
nité selon l'enseignement donné par les Esprits. 54' mille, in-l6,_ 475 pages. '

Vade-inecum de laphilosophiespirite. '

Le Livre_ des Médiums.‘
i PARTIE EXPÉRIMENTALE)

Ou guide des médiumsetdes évocateurs, contient l'enseignementspécial des esprits surlathéorie’
de tous les genres de manifestations, les moyens de communiquer avec le monde invisible, le déve-
loppement de la médiumnité, les difficultés et les écueils que l'on peut rencontrer dans la pratique
du spiritisme. 46' mille, in-l6, 510 pages.

L'Èvangile selon le Spiritisme.
(PARTIE MORALE)

Contient l'explication des maximes morales du Christ. leur concordance avec lespiritisme et
leur application aux diverses positions de la vie. 45° mille, in-lô, 450 pages. .

Cet ouvrage peut‘ se diviser en 5 parties : Les actesordinaires de la vie du Christ.’ _‘— Les Miraclesfi-
Les Parolesqui ont servi à, l'établissement des dogmes de PEg-lise. — LEnseignement.45- Les Prédictions.

 

Le Ciel et renier ou la Justice divine selon" le-Spiritisniae;
Contient l'examen coin aré des doctrines sur le passage de la vie corporelle à; la ‘vie spirituelle,les peines et les récompenses utures, les anges et les démons, les peines étemelles, etc.,»-suivi_denom-

-' breux exemples sur la situation réelle del'âme pendant et après la mort.A20°îniille,\in-l6‘,500 pages.
n ALa Genèse, les Miracleset_,_l_esnPrédictionsselon

Contient le ‘rôle de lalscienceizlans‘ la Genèse, les systèmes du monde,,_ anciens et modernes :l’Esquisse géologique de la terre; la Théorie de la terre, etc., etc. 18° mille, in-i 6, 465 pages.
Ce livre a our objet Pétude de trois oints diversement interprétés et commentésljusquäce 'our; il

y est parle des eux formes qui régissent ÿUnivers: Pélément spirituel et Pélement matériel; de !actionsimultanfie de ces deux principes naissent des phénomènes spéciaux que Yauteur a décrit d’une manière
rationne e. ' '

. .

 

_
_ _

œuvres posthumes. .
.

-

.. .

Ce livre comprend la biographie d’A1lan KARDEC, sa profession de. foi, spirite raisonnée,
comment ilest devenu spirite, et les divers phénomènesauxquelsila assisté. 5' mille. in-iô, 450 pages.

_
_

Ce livre renferme des extraits, inqeäqtensoftirés‘ du Livre de prévisions concernant le spiritisme etle discours ‘prononcé par Camille ‘Flaminarion à l'enterrement d’A lanïKardecvfles-manuscrits du Maître
qui ont servi à composer ce volume xravaientjamaisété publiés). .- i, , .

_ .

-v
_ ;
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Etude historique, critique et  exp6ripientale 
Par le 0' Paul GIBIER 
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LE SPIRITISME {Fakirisme Occidental).
Étude historique, critique et expérimentale

Pair le D” Paul GIBIER
7Unrvol. in-12, 400 pages, 4 fr. —— Franco, France, 4 fr. 35; Étr., 4 fi". 75
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Doctrine Allan Kardec. Enseignement gratuit
FOI ET_ CHA'R_ITË. CROIRE EN DIEU, NOUS SECOURIR ET NOUS AIMER

Réunions privées sur rendez-vous. Écrire, 11 i, rue Notre-Dame-des-Champs(Paris V19). — Groupe CROUZET.
 

flppel à la Bienfaisance
‘Nous prions les personnes qui pourraient disposer de vieux

vetements pour les nécessiteux, hommes, femmes, «ou enfants. de bien

 

vouloir nous les adresser en port dû au bureau de la Revue, 42, rue Saint- I

Jacques.
 

Ouvrages recommandés (Vactualité spii-itualiste et féministe de Mm“ O. de
BIËZOBRAZOW. Derniers exemplaires en vente à la LibrairieSpirite

L'idée et l’Arnour. Un vol. . _ _ , _ _ _ . _ . . , . . 3 50
Les Batailles de lïdée 'l‘o.\iu l, 2 fi‘. 50; Tons Il .- . . . . . 2‘ 50
Le Renouveau. — Recueil de conférences . . . . . . . . . 2 50
 

Propagande Initiatrice, objet '. former un groupe féministe d’Etudes éso-
tériques pour le retour des pouvoirs spirituels de la femme. »

MW’ de Biâzoianazoiv, Directrice-fondatrice. Pour obtenir brochure de pro-pagande, écrire 17, rue du yVal—deiGrâcé, Paris. Mm“ la SECRÉTAIRE GÉNÉRALE.
 



Les Cheveux a toug, et, pour toujours 
Plus de Ghayves - 

plus de pellicules, plus de dhangeaison 
LA GVLTVRE DES CEIEVEBI 

-se fait par la Methode et 
l'Eau rationnelle 

MALAGARN E, professeur-chimiste. 
PRIX : 

3 fr. Ja flacm. Franco par 4 flacons. 
Chaque flacon es6 accompagnp! 

de la Methode capillaire illustree 

Par  I'em7ploi de cette Eau et 
de l'application de la MBthode 
Malaoarne, la tete conserve son 
uniformite capillaire jusqu'a i'ex- 
traime vieillesse. 

La Methode de therapeuti- 
que capillaire est envoyee seule 
contre 50 centimes en timbres. 
Etranger : 65 .+ centimea. , 

APPAREIL @LECTRIQUE peur l e  
Massage capillaire e2 facial, efficace 
contre les maux de tete, les nevralgi-e.s, 
les douleurs de reins eb les maux d'esta; 
mac. La vibration electrique se repercute 
dans les profondeurs de l'organisme et 
rCtablit l'equilibre nerveux, maintient 
la sante et l'eternelle jeunesse, efface 

- les rides. 
PRIX : 70 fr., et 109 fr. franco 

avec la Methode capillaire illustree. 

Adfesser mandat a M. 
19, r u e  de Bellevdle - PARIS, 19  

- - S f i l ~ I ~ ~ ~  ! Achetez a vos Freres en Croyance, vous 
aurez des prix. de gros et vous serez servis loyalement. 
Demandez sat-alo@ta grdis, Vuyez cette machine 
$, [IYCLES " L I V P O O L  " 95 francs complete 

,, rue Rampal - PARIS 
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l’Eau rationnelle
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3 fr. le flacon.Franco par 4 flacons.

 

Chaque flacon est accompagné(le la Méthode capillaire illustrée

Par l’em'ploi de cette Eau et
(le l'application de la Méthode
Malacarne, la tête conserve son
uniformité capillaire _jusqu’à l’ex-
lrênie vieillesse.

La Méthode de thérapeuti-
que capillaire est envoyée seule
contre 50 centimes en timbres,
Etrangfil‘ Z 65 centimes.

APPAREIL ÉLECTRIQUE pour le
Massage capillaire et facial, eificace

 
les douleurs cle reins et les maux d'esto-
mac. La vibration électrique se répercute
dans les profondeurs de Porganisme et ’

rétablit Yéquilibre nerveux, maintient
la santé et l’éternelle jeunesse, efface

I files rides.
PRIX 2 70 l'r., et 100 f1‘. franco

avec la Nléthocle capillaire illustrée.

Adresser mandat à M. MATHÉRON
- l9, rue de Belleville— PARIS, 79 t‘.

 
gPlRlTES! Aehetez ià vos Frères en Croyance, vous
aurez des prix de gros et vous serez servis loyalement.
Demandez catalogue gratis

a _._ «.77 “W91 “"9 machine

àGYGLES “ LIYERPOOL” ”

5, rue Rampal — PARIS

  
   95 francs complète

et garantie 2 ans!

 

contre les maux cle tête, les névrnlgies,



Expose de la doctrine des Esprits. Solution scientifique et  rationnelle des problemes de 
la  vie et  de la mort ; nature e t  destinee de l e t r e  humain ; les vies successives (27. mille). 
V01:in-12 de 435 pages, prix 2 fr. 50. I+anco,France, 2 fr. 8 5 ;  Etranger, 3 fr. 85. 

Christianisme et Spiritisme 
Preuves Experimentales de la Survivance. - Relations avec les esprits des Morts.- La 

Doctrine Secrete. - La Nouvelle Revelation. 8. mille. - Un vol. de 480 pages, 2 fr. 50. 
Franco, France! 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25. 

Dans 191nvisible: - Spiritisme e t  Miamnit4 
Traite de Spi~Ytualisme Experimental. - Les faits et  les lois.*- Phenomenes s ontanbs. - Typtologie e t  Psychographie. - Las Fantbmes des vivants.ct les Esprits des Qorts. - 

Incorporations et  materialisations des dbfuuts. - Methodes d'ex erimentation. - Forma- 
Lion e t  direction des groupes. - Identite des Esprita. - 1 0  mi%. Un vol. de 116 pages, 
2 fr. 60. Franco, France, % fr. 8 5 ;  Etranger, 3 fr. 25. 

Etude experimentale sur les aspects ignores de l'etre humain. - Les doubles Person 
lites. - La Conscience pmfoude. - La HBnovation de la memoire. - Les Vies anterieu 
CL successives. - Les Temoignages. - Les Faits. - Les Lois. - io mille. Un vol. 
515 pages, 2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 8 5 ;  Etranger, 3 fr. 25. 

JEANNE D'ARC MEDIU-- 
Ses voix, ses visions, ses prdmonitions 

Ses vues actuelles exprimees en s a  propres mftssages. ' 
Refuta t ion d e s  theories d'Anatole Franoe, Thaiamas, H. BBrangeri'eto. 

4- mille. Un beau vol. in42 de 450 pages. Prix : 2 fr. 60 
Franco p o u r  1a France, 2 fr. W. - Etranger ,  8 f ~ .  25 

.. + . ,LA GRANDE ENIGMEJ 
- -. - D I E U  E T  L ' U N I V E R S  

Suivi'd'une synthhse epiritualiste,doctrinale e t  pratique sous forme de dia1 ue ou cat& 
chisme. - S* niille. Un vol. de. 932 pages, prix 2 fr. Franco, France, 1 fr. 8 Etranger, 
2 fr. 80. 

Zxtrait du hulletin de la Saciite d'8tudes psychiqnes de Nancy, aout 1911 : 
Nous aimons la  parole eleganteet facile de M. Leon Denis; ses phiddes claires et  har- 

monieuses nous charm~nt ,  et  sa chauda eloquence fait vibrer notra &me; mais, si  l'orateur 
sait nous toucher et nous emouvoir.c'est surtout le puissant bcrivain spiritualiste qui nous 
persuade et nous captive ; son est admirable. 

C'est donc avec un profond interbt e t  un plaisir extreme que nous avons lu et  reIu son 
iernier ouvrage : La Grande Eniqrne : Dieu et  t'Univers, qui esE le, quintessence des pra- 
miers e t  nous parait vraiment d'inspiration Bvangklique. Quelles imprssqions delicieuse% 
il nous a laissees I e t  comment les exprimer sans copier l'auteur lui-meme, possedant/$ 
rond l'art da bien dire? 11 faut se contenter de repeter ce que nous avons proch@ A 
:ha ue page lue : rien de plus vrai l rien de plus beau I rien de mei?lieur 1 et da recomman- 
ter%attra anbe lecture de ce livre de profonde scionce, de moidit6 supirieure, de haute 
vertu, tout  impregnt5 de pobsie. 

Colonel COLLET. 
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Œuvres de Léon DENIS

APRÈS LA MORT
Exposé de la doctrine des Esprits, Solution scientifique et rationnelle des problèmes de

la vie et de la mort; nature et destinée de l'être humain; les vies successives (27° mille).
Vol.‘in-12 de 436 pages, prix 2 fr. 50. l*‘ranco,France, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25.

Christianisme et Spiritisme
NOUVELLE iänmon (JONSIDÉRABLERIENT AUGMENTÉE

Preuves Expérimentales de la Survivance. — Relations avec les esprits des i\’lorts.-— La
Doctrine Secrète. — La Nouvelle Révélation. 8° niille. —- Un vol. de 480 pages, 2 fr. 50.
Franco, France, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25.
 

Dans Plnvisible. — Spiritisme et llédiumniiè
Traité de Spiritualisme Expérimental. — Les faits et les lois. — Phénomènes spontanés.

— Typtologie et Psychographic. — Les Fantômes des vivants et les Esprits des Morts. -
Incorporations et matérialisations des défunts. —- Méthodes d'expérimentation. —- Forma-
tion et direction des groupes. —— Identité des Esprits. — 7° mille. Un vol. de 516 pages,
2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25.
 

LE PROBLÈME ‘DE HÊTRE ET DE LA. DESTINÉE
Etude expérimentale sur les aspects ignorés de l'être humain, — Les doubles ‘Personna-

lités. — La Conscience profonde. — La Rénovation (le la mémoire. — Les Vies antérieures
i-t successives. — Les "témoignages. — Les Faits. —- Les Lois. — 7° mille. Un vol, de
545 pages, 2 fr. 50. franco, France, 2 fr. sa; htranger, 3 fr. 25.

JEANNE D’ARC MÉDIUM
Ses voix, ses visions, ses prémonitions

Ses vues actuelles exprimées en ses propres messages.
Réfutatîon des théories d‘Anatole France, Thalamas, H. Bérangenetc.

4- mille. Un beau vol. in-lû de 450 pages. Prix : 2 fr. 50
Franco pour la France, 2 fr. 85. — Étranger, 3 fr. 25

LAGRANDE ÉNIGME
DIEU ET UUNIVERS

Suivi d'une synthèse spirituuliste, doctrinale et pratique sous forme de dialogue ou caté-
chisme. — 3° mille. Un vol. de 332 pages, prix 2 fr. Franco, France, 2 fr. 30 Étranger,
2 fr. 60.

Extrait du bizlletin de la Société d'Études psychiques de Nancy, août 191i :Nous aimons la parole élégante-et facilede N1. Leon Denis; ses périodes claires et har-
monieuses nous charment, et sa chaude éloquence fait vibrer notre âme; mais, si l'orateur
sait nous toucher et nous émouvoir. c'est surtout le puissant écrivain spiritualiste qui nous

ersuade et nous captive; son œuvre est admirable.
C'est donc avec un profond intérêt et un plaisir extrême que nous avons lu et relu son

dernier ouvrage z La Grande Enignze .' Dieu et FUni-uers, qui est la quintessence des pre-miers et nous parait vraiment dînspiration évangélique. Quelles impressions délicieuses
il nous a laissées! et comment les exprimer sans copier l'auteur lui-même, possédant à
fond l'art de bien dire? Il faut se contenter de répéter ce que nous avons proclamé à
chaque page lue : rien de plus vrai! rien de plus beau! rien de meilleur! et de recomman-
der Yattrayante lecture de ce livre de profonde science, de moralité supérieure, de haute
vertu, tout imprégné de poésie.
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Correspondance Posthume d'Allan Kardec 

Extra i t s  d ' une  lettre d'un p r o f e s s e u r  à Allan Kardec 

Monsieur, 

eu l'hoiineur de vous adresser dernièrement une lettre, dans laquelle 
1s demandais quelques éclaircissements sur une communication don- 
" l'esprit de Voltaire, et insérée dans la Revue spirite (1). 
3 éclaircissements que vous m'avez transmis n'ayant pas complétement 
it mes doutes, je crois devoir rependre h votre lettre en vous soumet- 
es raisons pour lesquelles je ne pouvais admettre une communication 
le Paraissait et me paraît encore en contradiction avec quelques prin- 
du spiritisme, e t  qui en outre fausse le caractbre que l'on reconnatt h 

'ire, quand on s'est donné la peine de lire ses ceuvres et d'y démêler 
'lt qui l'animait. 

Occupations ne vous ont pas permis, sans doute, Monsieur de répon- 

spirile de -1869. 
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La Correspondance Posthume d’Allan Kardec

Extraits d’une lettre d'un professeur à Allan Kardec

Monsieur,
_

J’ai eu l'honneur de vous adresser dernièrement unc lettre, dans laquelle
3° V°US demandais quelques éclaircissements sur une communication don-
née P31‘ Pesprit de Voltaire, et insérée dans la Revue spirite (1).détïîtéclaircissements que vous nfavez transmis n’a_yantpas complètement
“nues Files doutes, Je crois devoir répondre t1 votre lettre en vous soumet-
qui me iaisons pour lesquelles Je ne pouvais admettre une communication

paraissait et me paraît encore en contradiction avec quelques prin-cipes _ _ _du Spiritisme, et qui en outre fausse le caractère que l’on reconnaît à
n s’est donné la peine de lire ses œuvres et d’y démêler

Vol -t
1,6 a“: quand o

3 r‘ - , . .' Vp 1L (1111 lanimait.
: os . _ .°°0Upat1ons ne vous ont pas permis, sans doute, Monsieur de répon-

(1) R
'_-_ “me Spirilc de I862.

 
 



130 LA REVUE SPI - -- 
dre h ma derniére lettre, et j'excuse avec la plus grande indulgence un rets 
qui n'a pu être motivé que par l'impossibilit6 matérielle oii vous vous tro 
vez de répondre seul aux nombreuses lettres qui vous sont adressées; cpesr 
pourquoi il serait à désirer que la Société des Etudes spirites de Paris eut 
des secr6taires attach6s aux travaux d'une correspondance qui ne peut fitra 
négligée sans de graves inconvénients. VOUS comprenez en effet, Monsieut, 
que la doctrine spirite, en tant que doctrine philosophique, ne peut être acb 

1 ceptcie par des esprits serieux qu'A la condition d'éclairer les doutes qui 1 
vent surgir, et que d'autre part, une conviclion ne peut etre solide que si son ' 
objet est clairement défini et repose sur des preuves irrécusables pour tout 
Iiomrne droit qui n7est point par systéme l'adversaire de la vérité. 

C'est en me plaçant h ce point de vue que je me suis mis une premibre 
fois en correspondance avec vous, et que je continuerai &vous demander des 
éclaircissements sur les points de la doctrine qui ne me paraîtront point 
mériter une confiance aveugle : Les Maîtres du Spiritisme ne sauraient d'ail. 
leurs décliner la mission d'hclairer les doutes sans donner h croire Ci. des es. 
prits mal intentionnés qu'ils sont impuissants à établir, sur un fondement 
solide, une doctrine qui me semble néanmoins plus rationnelle que tout au- 
tre dans la solution qu'elle donne des graves questions qui, de tout temps, 
se sont posées devant l'intelligence humaine. Assurément, Monsieur, vous 
n'avez point faiili à votre mission et vous n'y faillirez point ; ce qu 
avez déja fait pour le Spiritisme m'est une preuve de ce que l'on doit 
attendre de vous. 

Je  viens donc aujourd'hui, sans parti pris, et avec le désir sinc 
voir confirmer par vous la véritb d'une doctrine que j'airne, mais ~ U ' C ~ U U U -  
raisonnable, je n'accepterai complétemenl que lorsqu'elle aura net 
formulé ses principes et 6clairS la discussion qu'elle peut susciter. 

Je  reviens Ci. présent A l'objet de mes douies,et je le trouve dans ce1 
dance géncirale du spiritisme, qui, sans t3tre une religion particulièrf 
bien une doctrine philosophique admettant toutcs les religions, c 
sans cesse, dans ses enseignements, communications ou discussions sr-- 
à ramener Ies esprits aux doctrines, aux id&, Ci. ccrtains dogmes dae, 
d'une forme religieuse pr6tendue révélée de Dieu. 

Aprés avoir lu7en effet,plusieurs foiç et avec le plusgrand soin, la cornrn' 
nication donnée par l'esprit de Voltaire, il me semble résulter de cette 
munication que, de son vivant, Vollaire, dons ses nuits d'insomnie, se levait 

de' pour lire quelques pages d'une vieille Bible, que son front s'inclinait , 
vant la croix, ce signe éternel de la Rédemption. I 

Je conçois aisément qu'une communication de ce genre plaise beauCo 
aux spirites catlaoliqueç romains (quoique, pour moi, un spirite sincMe 
un catholique romain sincére soient une contradiction) et qu'ils l'approuv 
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des secrétaires attachés aux travauxd’une correspondance qui ne peut ê‘
négligée sans de graves inconvénients. Vous comprenez en effet, Mons - _
que la doctrine spirite, en tant que doctrine philosophique,ne peut être
ceptée par des esprits sérieux qu’à la conditiond’éclairer les doutes qui f‘
objet est clairement défini et repose sur des preuves irrécusables pour tq‘ i

homme droit qui n'est point par système l’adversaire de la vérité. ’

C’est en me plaçant ù ce point de vue que je me suis mis une premi
fois en correspondance avec vous,et que je continuerai àvous demander
éclaircissements sur les points de la doctrine qui ne me paraîtront p
mériter une confiance aveugle : Les Maîtres du Spiritisme ne sauraient d

V

leurs décliner la mission d’éclairer les doutes sans donner à croire à de
prits mal intentionnés qu'ils sont impuissants à établir, sur un fonde
solide, une doctrine qui me semble néanmoins plus rationnelle que tout‘
tre dans la solution qu’elle donne des graves questions qui, de tout te
se sont posées devant Pintelligence humaine.Assurément, Monsieur,
n’avez point failli à votre mission et vous n’y faillirez point ; ce que

H

avez déjà fait pour le Spiritisme m’est une preuve de ce que l’on doit e'_
attendre de vous.

i l

Je viens donc aujourd’hui, sans parti pris, et avec le désir sjngèi,
voir confirmer par vous la vérité d'une doctrine que j’aixne, mais qu'en :-

raisonnable, je lraccepterai complètement que lorsqu’elle aura "i"
formulé ses principes et éclairé la discussion qu'elle peut susciter.

Je reviens ù présent à Pobjet de mes doutes,etje le trouve dans cett
dance générale du spiritisme, qui, sans être une religion particulière,
bien une doctrine philosophique admettant toutes les religions, ch
sans cesse, dans ses enseignements,communicationsou discussions spÏ '

ù ramener les esprits aux doctrines, aux idées, ù certains dogmes j-é l

d’une forme religieuse prétendue révélée de Dieu.
Après avoir lu,en effehplusieurs fois et avec le plus grand soin, la“'

nication donnée par l’esprit de Voltaire, il me semble résulter de cette’
munication que, de son vivant, Voltaire, dans ses nuits d’insomnie, S0

pour lire quelques pages d’une vieille Bible, que son front s’inclin3,;
vant la croix, ce signe éternel de la Rédemption. i’

Je conçois aisément qu'une communication de ce genre plaise D93,
aux spirites catholiques romains (quoique, pour moi, un spirite sinÛ,
un catholique romain sincère soient une contradiction) et qu’ils Pappïv’
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~ é t ~ ~ i e n t  ; cette communication confirme d'ailleurs une autre commu- 
on(Livre des Esprits, page 443) dans laquelle il est dit que les esprits 
,t un langage compris des personnes qui les interrogent et qu'ils ne 
ent  pas brusquement les convictions dont ces personnes sont imbues. 
,t 18 assurément une transaction facile et qui a l'avantage de concilier 
,;ter et l'erreur en confirmant tel cercle spirite dans une vérité qu'il 

tel autre dans une erreur qui lui est chére. Mais pour l'homme im- 
,1 qui juge des choses sans acception de certains dogmes imposés Ii ses 
,tions par telle ou telle autre secte religieuse, la communication de 
ire ne peut &tre appréciée au m&me point de vue. 
~,t  A moi, Monsieur, séparé de l'Église par l'impossibilité oh se trouve 
,içon d'admettre ses dogmes et ses pratiques ridicules, j'ai reçu avec 
, les doctrines spirites, parce qu'elles correspondent B un besoin de 
Ime et que ma raison s'en nourrissait avant qu'elles fussent si haute- 
, proclamées. 
demeurerai donc fermement attache au spiritisme si son vrai but est 
déterminé, s'il a pour mission de dégager la religion naturelle des er- 
qui l'entachent dans toutes les sectes et, de conserver la vraie foi qui 

imour de Dieu et de nos semblables, l'immortalité de l'âme e t  l'espé- 
: d'un monde meilleur ; mais si le spiritisme propose A ses adeptes la 
ince des mystères, à des dogmes quema raison rejette dans le catlioli- 
i, je serai logique, je crois,de rejeter les mêmes superstitions enseignées 
es esprits et de me réfugier dans le fort inexpugnable de la religion 
?elle, de l'amour de Dieu et de mes semblables et d'y attendre en paix 
nir. 

Recevez, etc ... 

éponse dlAllan Kardec par l'intermédiaire d'un secrétaire 

Monsieur, 

?S occupations de hi. Allan Kardec nc lui permettant de répondre person- 
?ment RUS nombreuses lettres qu'il recoit chaque jour, je suis chargé 
lui de vous accuser réception de celle que vous lui avez adressée et de 
' soi1 regret de ne pouvoir disculer avec les développements 

Comp~ftcrnient, tous les points que vous signalez, ce qui dépasserait 
Imites d'une correspondance. Je me borne donc 8 vous transmettre quel- 
i - un~s  des roflesions qu'il a faites A ce sujet. 

. . Kardec, pas plus qur qui que cc soit, n'a la prdtcntion de satis- 
le monde; alors quo vous trouvoz le spiritisme trop catholique, I d  

1 'ouvent qu'il nc l'est pas assez. Enlre ces deux apprkciations, il 

g
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mplèlolllcnl’. ; cette communication contirme d'ailleurs une autre commu-9 LÎOMLiv/‘e des liÈs-prits, page 443) dans laquelle il est dit que les espritsmca

ut un langage compris des personnes qui les interrogent et qu’ils nePaäîgent pas brusquement les convictions dont ces personnes sont imbues.(äœst 1g assurément une transaction facileet qui a Pavantagede concilier

la vériwr et l’erreur en confirmant tel cercle spirite dans une vérité qu’il
e et tel autre dans une erreur qui lui est chère. Mais pour l’homme im-

  
fi‘

aim
. . .rtiaiqui juge des choses sans acception de certains dogmes imposés a ses

3 ‘

. . . .P nvictions par telle ou telle autre secte religieuse, la communication de
G0
Voltaire ne peut être appréciée au même pointde vue.

Quant à moi, Monsieur, séparé de l’Eglise par Pimpossibilitéou se trouve

ma raison dadinettre ses dogmes et ses pratiques ridicules, j'ai reçu avec

plaisir 1435 doctrines spirites, parce qu’elles correspondent à un besoin de
mon âme et que ma raison s’en nourrissait avant qu’elles fussent si haute-
ment proclamées.

Je deineurerai donc fermement attaché au spiritisme si son vrai but est
biendéterminé, s’il a pour mission de dégager la religion naturelle des er-

murs qui Pentachent dans toutes les sectes et, de conserver la vraie foi qui
est l'amour de Dieu et de nos semblables, l’immortalité de l’âme et l’espé-
rance d’un monde meilleur ; mais si le spiritisme propose‘ à ses adeptes la
croyance des mystères, à des dogmes que ma raison rejette dans le catholi-
cisme, je serai logique,je crois,de rejeterles mêmes superstitions enseignées
par les esprits et de me réfugier da-ns le fort inexpugnable de la religion
naturelle, de Pamour de Dieu et de mes semblables et d’y attendre en paix
Pavenir.i,

Recevez, etc...

Réponse dhv-‘çtlan Kardec par- Pintermédiaire d’un secrétaire

hlonsieur,
LCS Occupations de M. Allan Kardec ne lui permettant de répondre person-

ne ,. . . . .llement aux nombreuses lettres qu al reçoit chaque JOUI‘, Je suis chargé
ûr '

, . . -
p 1111 de vous aicciiser rcceptioii de celle que vous lui avez adressée et de
V0 -

. . ,

q
us “Phmei- son regret de ne pouvoir ilisciitei‘ avec les developpementsl1’i
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311 lxardec, pas plus que qui que ce soit, n’a lii prétention de satis-
_d, “l le monde; alors que vous trouvez le spiritisme trop catholique,3111: -

, . , - . -

I

“i5 trouvent qu’il ne lest pas assez. Entre ces deux appréciations, 1l
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se rencontre une masse croissant chaque jour qui le considére comm 
philosopliie la plus rationnelle. 

Le spiritisme est ce qu'il est ; si c'est une erreur, il tombera ; si c'est 
vérité il triomphera, sans être arr6i.é par les opinions individuelles, sur t 
ou partie de la doctrine. En attendant, quelle que soit la maniére dont ,, 
l'envisage, il est un fait que personne ne peut contester, c'est qu'il a deso, 
mais pris rang parmi les philosophies; qu'il tend évidemment A devenir la 
croyance universelle, et qu'il n'en est aucune qui, en si peu de temps, ait 
pris de tels développements et ait autant remué le monde. 

Toulefois il est loin d'avoir dit son dernier mot; pas plus qu'aucune a 
science, il n'est arrivé formé de toutes pièces et n'a la pr6tention de , 
noncer le nec plus ultra. 

Laissons donc au temps le soin d'trclaircir les points encore obscurs, 
chaque jour élargit le cercle des mystéres qu'il nous révèle. 

M,Allan Kardec qui suit ce progrès sait aussi qu'il ne faut pas,par une 
patience inconsidérée, devancer l'ordre des choses, et qu'avant de mois 
ner, il faut laisser au grain le temps de mûrir. 

Sans donc, Monsieur, entrer dans le détail de vos objections, je vous 
rai que le but essentiel du spiritisme est le côté moral, et que c'est 
écarter que de s'attacher exclusivement aux points de contact ou de dis: 
blance qu'il peut avoir avec telle ou telle croyance religieuse. 

A tant de questions secondaires qui trouveront leur solution ultérie 
ment, il en est une qui les domine toutes, c'est la preuve de l'existence 
l'%me et de la vie future basée sur les faits, et présentée sous un aspect 
rationnel qu'on ne l'avait fait jusqu'h ce jour ; de cette preuve seule dé 
lent des conséquences d'une incalculable portée pour l'avenir de l ' h u m a ~ ~  
Le spiritisme ne s'est place sur le terrain d'aucun culte spécial ; il est et 
doit rester neutre ; afin de pouvoir les ramener un jour sous un même dra- 
peau : celui de la charité ; c'est pourquoi il s'abstient de discuter les dok 
mes pariiculiers, sauf ceux qui se rattachent aux conditions essentielles do 
la vie future. La question de la divinité du Christ est une de celles qui doi' 
vent être écarthes, et dont vous n'avez jamais vu que M. Allan Kardec 
soit occup6 dans ses écrits. Chacun est donc libre d'avoir son opinion Ce 

sujet. 
J e  dirai seulement que vous êtes dans l'erreur, en croyant que la question 

est tranchée par la qualification de sauveur et de rédempteur qui lui est 
' 

née par certains esprits ; d'abord, parce que les Esprits ont aussi leuRopF : 
nions qui peuvent différer de celles de certains hommes, et m6me de collee ; 
qu'ils avaient de: leur vivant; en second lieu qu'en se plaçant même. 
point de vue purement humain, on ne peut nier Ia révolution morale 4 ~ "  
opérée dans le monde dont il a été le sauveur puisqu'il l'a arraché A l'erre 
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se rencontre une masse croissant chaque jour qui le considère comme.’
philosophie la plus rationnelle. i

Le spiritisme est ce qu’il est; si c'est une erreur, il tombera ; si c’est
vérité il triomphera, sans être arrêté par les opinions individuelles, sur

_

ou partie de la doctrine. En attendant, quelle que soit la manière dont
l.

Penvisage, il est un fait que personne ne peut contester, c’est qu’il a déso
mais pris rang parmi les philosophies; qu’il tend évidemment à devenir-f
croyance universelle, et qu’il n’en est aucune qui, en si peu de temps. ,2,
pris de tels développements et ait autant remué le monde.

Toutefois il est loin d’avoir dit son dernier mot; pas plus qu’aucuneau
science, il n’est arrivé formé de toutes pièces et n’a la prétention de pli
noncer le nec plus ultra.

i

Laissons donc au temps le soin d’éclaircir les points encore obscurs, .,’;-
chaque jour élargit le cercle des mystères qu’il nous révèle.

M._Allan Kardec qui suit ce progrès sait aussi qu’il ne fautpas,par une
‘a

patience inconsidérée, devancer l’ordre des choses, et qu’avant de moiss‘
ner, il faut laisser au grain le temps de mûrir.

Sans donc, Monsieur, entrer dans le détail de vos objections, je vou
rai que le but essentiel du spiritisme est le côté moral, et que c‘es
écarter que de s’attacher exclusivementaux points de contact ou de dis
blance qu’il peut avoir avec telle ou telle croyance religieuse.

A tant de questions secondaires qui trouveront leur solution ultéri
ment, il en est une qui les domine toutes, c’est la preuve de Pexistencel
Pame et de la vie future basée sur les faits, et présentée sous un aspect’;
rationnel qu’en ne l’avait faitjusquïä ce jour ; de cette preuve seule dé
lent des conséquences d’une incalculable portée pour Pavenir de Yhumay‘
Le spiritisme ne s'est placé sur le terrain d’aucun culte spécial; il
doit rester neutre ; atin de pouvoir les ramener un jour sous un même

la vie future, La question de la divinité du Christ est une de celles qui”
vent être écartées, et dont vous n'avez jamais vu que M. Allan Kard-Ï
soit occupé dans ses écrits. Chacun est donc libre d’avoir son opinion ‘Ï
sujet. l

Je dirai seulement que vous êtes dans Ferreur, en croyant que la que?
est tranchéepar la qualification de sauveuret de rédempteur qui lui es‘
née par certains esprits ; d’abord, parce que les Esprits ont aussi leu "

nions qui peuvent différer de celles de certains hommes, et même de
4

qu’ils avaient de leur vivant; en second lieu qu’en se plaçant "if
point de vue purement humain, on ne peut nier la révolution morale "
opérée dans le monde dont il a été le sauveur puisqu’il l’a arraché à V9.



,anisme, comme Jeanne d'Arc a dtB le Sauveur de la France en l'sr- 
da Pau chant aux mains des Anglais, sans qu'il soit venu I I'id6e do personne 
1-3 de Bire de celle-ci une divinité. 

Je termine, hlonsieur, en VOUS disant que M.  Allan Kardec, a pris bonne 
le de VOS observations qui trouveront leur place en temps uiiie dans ses 

DO 
6ccitç ~llh'ieurs. 

Agr6ez, Monsieur, mes salutations empresskes. 

les vien, 
Entin, 

,ollqc d'Alla11 Kardec cst cl'unc précision remarquable. Elle clonnc trbs exaclemenl 
de ce que l'on doit raisonnablement allcndre d'une doctrine comme le spirilisme. 

pirit~sme est ce qu'il csl ; s i  c'es1 une erreur, il lombera ; si c'est une vérit6 il Lriom- 
lns btrc arrêl6 par les opinions individuclles,sur loiit ou une partie de la  doctrine. 1) 

plira%, contient à clle scule tout l'avenir do spiritismc, ct  il semble hien, h l'hcure 
, que malgré les opinions i~~clivicl~~ellcs s i  cliverses, la majorité des spirites se soit 
Bfiiiitiven~cnt aux vérités premibrcs enseignées par Allan ICardec. 
ci a soin d'indiquer que le Spirilisme, pas plus qu'aucune autre science, n'est 
~ r m é  cle toutes pièces n. 

iutres termes, ceci veut dire que le SpiriLisrne cst suceptible, commc toute science, 
des transformations au fur ct d mesure que des clécouvertes scientifiques nouvel- 

dront expliquer certaines lois naturelles incomprises 
le Maîix fait surlout ressortir c i  q w  le but essentiel clu Spiritisme cst  le côté 

,que c'est s'en écarter que de  s ' a t l ac ' ?~~  e-cclusivenient aux points de contact Ou de 
~lancc qu'il peut y avoir avec tcllc ou lelle croyance religieuse n. 
icore, ou ne p u t  s'cmpêclier d'admirer toutc la sagessc d'Al!an Kardec qiii a prévu 
es pelitcs cliscussions futiles sur ccrlains points secondaires de la doclrine. 
)porte en ciïet que certaiiicu re!igions affirment énergiquemen1 cc qu'elles croicnt 
Vérité. Celle-ci n'est-elle donc pas assez puissante pour se fairc jour?  
cOmn~andant la patience, c'cst fairc preuve de la sagesse ; c l ~ ~ q u c  clioçc doit venir 
%WC. 11 fa115 être BlBve avant de passcr maitrc, e t  c'est liélas ce que l'on a pal'fois 
:e oublicr. 

parfois d 'un desir trds louablc mais un peu impatienl, les adeptes sont quelqiic- 
ltEs du devanecr l'ordre des clioscs. La moisson sur laquellc ils complcnt nc peut 
St6rilc, il leur faudra attcndrc quc le grain soit mûr. 

Ci touche Q la question d'orgueil. L'liommc est  toujours lcntb de croirc qu'il a dfcou- 
verit6 fillalc, alors quc ccllc-ci nc laisse échapper quc bien lentement quclqucs-unes 
Parcelles. 

t c n l ~ q ,  l'étnde coiisciencieusc, la purctÊ, l'humilité sont les attributs de la Foi, ils 
le3 meilleiirs auviliaircs e t  les plus fideles allies de  la vraie Scicncc, cle ccllc qui  

infatignblemcnt ct  sans orgueil, cherclle et  aprds avoir clécouvcrt quelque v6ritE 
lence avec humilité certainc de trouver mieux encore. " .  

Savant est appelé Q dcveuir u n  apôtre. le véritable apôtre nc peut êlre qu'un 
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‘ paganisme, comme Jeanne d’Arc a été le Sauveur de la France en l’ar-
l1 5

. . - - - .d. haut aux mains des Anglais, sans qu’il soit venu à l’idee de personne
[l0 '

. . . . .à faire de celle-ci une divinite.
e
Je termine, Monsieur, en vous disant que M. Allan Kardec, a pris bonne

01e de vos observations qui trouveront leur place en temps utile dans ses

écrits ultérieurs.
Agpéez, Monsieur, mes salutations empressées.

f
t!‘

La péponse (FAIIan Kardec est d’une précision remarquable. Elle donne très exactement

la mesure de ce que l‘ou doit raisonnablement attendre d'une doctrine comme le spiritisme.
a Le Spiritisme est ce qu'il est çsi ccst une OPTCLII‘, il tomberaçsi c'est une vérité il triom-

phera, sans être arrêté par lcs opinions llldlVldll€llCS,Slll‘tout on une partie dclaçloctrinc. n

Cette plirzisc, contient à elle seule tout l'avenir du spiritisme, et il scmble bien, a l'heure

actuelle, que malgré les opinions individuelles si (liverses, la majorité des spirites se soit
ralliée définitivement aux vérités premières enseignées par Allan Kardec.

Celui-ci a soin (l’indiqucr que lc Spiritisme, « pas plus qu'aucune antre science, n’est
arrivé formé dc toutes pièces ».

En d'autres termes, ceci veut dirc que lc Spiritisme est suceptible, comme toute science,
do subir des transformations au fur ct à mesure que des découvertes scientifiques iionvel—
les viendront expliquer certaines lois naturelles incompriscs.

Enfin, le Maître l'ait surtout ressortir « que le but essentiel du Spiritisme est le côté
mmal et QUO cest s’cn écarter que de säittacïier exclusivement aux points dc contact ou de
(lissemblance qu’il peut y avoir avec telle ou telle croyance religieuse n.

Ici encore, on ne peut sïimpechei‘ (lïidmirer toute la sagesse d’Allan Iiardec qui a prévu
toutes les petites discussions futiles sur certains points secondaires de la doctrine.

Quïlliporte en clTet que certaines religions allirmcnt énergiquement ce quelles croient
être la Vérité. Celle-ci n’cst»elle donc pas assez puissante pour se faire jour‘?

E“1'C0()nl1l]i1ll(lîlllt la patience, c’est l'aire preuve (lc la sagesse ; chaque chose doit Vcllll‘
“m1 heure. Il faut être élévc avant de passer maître, ct c'est hélas ce que l’on a parfois
tendance à oublier.{Oâlïäfîxpzirtois d'un désir très louable mais nii peu impatient, les adeptes sont quelque-
qumre ‘(l'a Llevancer l’orilre des choses. La moisson sur laquelle ils comptent nc peut

Etce _

1' C, lhlcur Faudra attendre que le grain soit mûr.
c‘ touche a la question d'orgueil.Uliommc est toujours tenté de croire qu'il a décou-Vci-t la vérité finale, u]de s

ors que celle-ci ne laisse échapper que bien lentement quclqiies-iincs
c3 Parcelles.

Î le {,0 _ ..

sont ml”, letuçlc cousciencieuse, la purctc, l'humilité sont les zittribtits de la Foi, ils
aussi 10g

. meleu‘l0urs ‘

_
. _

rem . infatigabhrmc-iit, et sans orgueil, cherche et après avoir découvert quelque vérité
mmcncc avec lu

illcurs auxiliaireset lcs plus (idéles alliés de la vraie Science, de ecllc qui

imilité certaine (le trouvcr mieux encore.
<5 vrai Slavant avant est appelé à devenir un apôtre. le véritable apôtre ne peut être qu’un

PAUL BODHCH.
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Par JEAN REYNAUD (Exhails  choisis). 

Les Ages 

Lorsque nous voyons tant de milliers de siècles employés Ci préparer 
l'éclosion du genre humain, demeurons-nous maftres de nous persuader 
que l'accomplissement de ce que le genre humain est destiné h opérer sur 
la terre sera I'ceuvre de quelques centaines d'ann6es ? Notre sentiment est 
instinctivement entraîn6 bien au delh, et les perspectives de notre mondB 
s'ouvrant avec la même immensit6 sur les temps futurs que sur les temps 
passds, nos ambitions et nos espdrances pour l'avenir réservé A la terre 
s'élancent impé tueusement en avant. 

Ainsi, l'apparition de l'homme est, Ci mon sens, un fait si capital dans 
l'histoire de la terre, et qui exerce une telle influence sur le caractère revêtu 
dès lors par cette planète, qu'il me paraPt devoir constituer naturellement 
le principe d'un âge Ci part ; et par conséquent, au lieu de placer, comme 
vous, ce grand événement dans la même période qui voit naftre les ~epkiles 
et les mammifères, je le placerais au contraire à l'origine d'une période SUC- 

cédant à celle-ci, et que le développement du genre humain remplirait de 
la sorte tout entiére. De même, je ne découvre pas de différence assez cm- 
siciérable entre les vég6taux et les animaux aquatiques inférieurs, Pm 
ouvrir, Ci votre exemple, un âge pour la d a t i o n  des uns et un autre &ge 
pour celle des autres ; d'autant que la géologie est loin de nous donner 
l'assurance que tous ces êtres, si analogues au fond, ne soient pas 9 peuprbS 
contemporains. Enfin, au lieu de prendre pour sujet du premier dge Ir 
formation des continents, qui est un pas si décisif vers l'appropriation da 
globe aux destinées du genre humain, j'aimerais mieux remonter B la 5vndi* 

tion véritablement primitive, où, nul etre vivantn'ayant pu encore y prendre 
pied, la planète roulait dans l'espace comme un roc désert et effervescent' 

E n  divisant l'histoire de la terre d7aprés les principaux changements de 
régime qui s'y sont manifestés, voici donc les quatre ages que je propoW 
rais d'y Otablir, et que l'on pourrait caractériser d'un seul mot en les 
mant %ge du feu, %ge de I'Ocdan, âge des continents, âge de l'homm@ 
sent en quelque sorte, si vous me permettez ce langage mythologi¶ue~ 
règnes successifs de Pluton, de Neptune, dc Pan et de Jupiter, pérC 
humains. 
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TERRE ET ClEL
Par JEAN REYNAUD (Ezztraits choisis).

oll

Les Ages
Lorsque nous voyons tant de milliers de siècles employés à prépag

Féclosion du genre humain, demeurons-nous maîtres de nous persua‘?
que l'accomplissement de ce que le genre humain est destiné à opérer
la terre sera l’œuvre de quelques centaines d’années ? Notre sentiment,
instinctivement entraîné bien au delà, et les perspectives de notre n u,

s’ouvrant avec la même immensité sur les temps futurs que sur les -.u
passés, nos ambitions et nos espérances pour l’avenir réservé à la
s’élancent impétueusement en avant.

Ainsi, Papparition de l’homme est, à mon sens, un fait si capital
l’histoire de la terre, et qui exerce une telle influence sur le caractère
dès lors par cette planète, qu’il me paraît devoir constituer naturell
le principe d’un âge à part ; et par conséquent, au lieu de placer, c0,

et les mammifères, je le placerais au contraire à Porigine d’une période;
cédant a celle-ci, et que le développement du genre humain remplir;
sidérable entre les végétaux et les animaux aquatiques inférieurs,

4

ouvrir, à votre exemple, un âgé pour la création des uns et un autre,
pour celle des autres ; d’autant que la géologie est loin de nous do‘
l'assurance que tous ces êtres, si analogues au fond, ne soient pas à peu,
contemporains. Enfin, au lieu de prendre pour sujet du premier '

il

formation des continents, qui est un pas si décisif vers Pappropriati.
globeaux destinées du genre humain, j’aimerais mieux remonter à la‘!
tion véritablementprimitive, où, nul être vivantn’ayant pu encore y
pied, la planète roulait dans l’espaee comme un roc désert et efferves

En divisant l’histoire de la terre (l'après les principaux changemen,
régime qui s’y sont manifestés, voici donc les quatre âges que je p!‘ '

sont en quelque sorte, si vous me permettez ce langage mythologiq“:
règnes successifs de Pluton, de Neptune, de Pan et de Jupiter, Pèr
humains. ‘
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,ri effet, comme je vous Ie rappelais dans notre précédent entretien, la 
C dans les plus anciens temps dont la gooiogie nous rende témoignage, 

appartenir la classe des astres lumineux. Sa surface est incandes- 
et probablenient en fusion. Son atmosphére brûlanle, mêlée d'émana- 
iélétéres, s76tend dans l'espace bien au delà des limites qu'elle occupe 
,d'hui. Éclairée par les feux d'en bas, elle ne connaît pas encore les 
tudes du jour et de la nuit : peut-6tre meme l'activité 61ectriqaa7 
: l'ardeur des combinaisons minérales, y entretient-elle des splen- 
permanentes dont nos aurores boréales ne sont qu'une ombre et nos 
,illants dclairs qu'une étincelle, Des ouragans prodigieux agitent la 
des airs, et s'il se forme des orages, la pluie n'en demeure pas moins 
ére g la superficie, et se résorbe dans les zones sup6rieiires bien avant 
touché les bassins embrasés dans lesquels se précipitera u n  jo u 
,.  es seuls phénoménes de cette époque, dont les traces soient venues 
i. ilous, consistent dans la formation de ces vastes glaçons de roches 
ines, brisés, redressés, confondus et soudés les uns avec les autres, 
,n rencontre partout oh le noyau primitif de la planète est à nu e t  
t où l'on a percé jusqu'à lui. Nulle empreinte d'êtres vivants ne s'est 

rrmqwvbe dans le ssl, ef rien n'autorise à penser qu'aucun animal ait pu se 
pper dans un monde aussi rempli de conflagrations et de houleverse- 
II n'existait rien sur la planéte qui ne fî t  exactement corps avec elle ; 

3s torrents y portaient déjà le ravage et la destruction, c'étaient des 
,s de feu s'épandant ou rodant  en cascades sur les brasiers, en les 

ilclu~iiant ou s'y amalgamant tour à tour. Un seul principe dans tout l'éclat 
de ses formidables merveilles, le principe chimique ; une seule vitalité, la 
vitalité minérale ; un seul être, le globe : voila le premier âge. 

Et maintenant, pour en venir àla  chronologie numérique, à quelledistance, 
me direz-vous, faut-il que l'imaginationremonte pour rencontrer ces temps ? 
Loin de chercher rivaliser avec ces chronologistes dont vous VOUS séparez 
avec raison, et qui, la Bible Ci la main, s'évertuent à déterminer 17annt5e, le 

le jour oh le monde a pris ~aissanoe, je vous rbpondrai simplement 
"'' la vérité, toute assignation rigoureuse est impossible, mais que notre 
esprit ne demandanl aux nombres que des i peu prbs toutes les fois qu'ils 
d'passent les portées qui lui sont familières, la géométrie nous donne sur 
ce 'Oint des aperaus gén6raux qui nous doivent suflire. Vous n'ignorez pas 
que le établit qu'un boulet, de la memedimension que la terre,chûuffé 
au Tou 

ge et abandonne ensuite au refroidissement dans des conditions du  
genre, emploierait plusieurs millions d'années pour descendre au de- @' de qui rbgne actuellement sur notre plan&. Que le globe Bit Btk. 
Originairement en proie à une chaleur aussi intense jusque dans ses FB~io4s 
'"ntrales, ou que I'ignition ne s'y soit étendue que jusqu'à une cer- 

 

  

En effet, comme je vous le rappelais dans notre précédent entretien, la

terre, dans les plus anciens temps dont la géologie nous rende témoignage,
semble appartenir à la classe des astres lumineux. Sa surface est incandes-
cente et probablement en fusion. Son atmosphère brûlante, mêlée d‘émana.

‘ions délétères‘, s’étend dans l'espacebien au delà des limites qu'elle occupe
aujourddiui. lnclairée par les feuzi d’en bas, elle ne connaît pas encore les
vicissitudes du J011!‘ et de nuit : peut-être même Pactivité électrique,
excitée P3P l'ardeur des combinaisonsminérales, y entretient-elle des splen-
dans permanentes dont nos aurores boréales ne sont qu’une ombre et nos

plus brillants éclairs. qu’une étincelle. Des ouragans prodigieux agitent. la

masse des airs, et s’i.l se forme des orages, la pluie n’en demeure pas moins

étrangère Si la superficie, et se résorbe dans les zones supérieures bien avant
(payon- touché les bassins embrasés dans lesquels se précipitera un jo u

yocéan. Les seuls phénomènes de cette époque, dont les traces soient venues

jusque nous, consistent dans la formation de ces vastes glaçons de roches
cristallines, brisés, redressés, confondus et soudés les uns avec les autres,
que l’on rencontre partout où le noyau primitif de la planète est à nu et

l partout où l’on a percé jusqu’à lui. Nulle empreinte d’êtres vivants ne s’est
conservée dans le sol, et rien ifautorise à penser qu’aucun animal ait pu se

développer dans un monde aussi rempli de contlagrations et de bouleverse-
ments. Il n’existait rien sur la planète qui ne fît exactement corps avec elle ë
etsi des torrents y portaient déjà le ravage et la destruction, c'étaient des
torrents de feu s’épandant ou roulant en cascades sur les brasiers, en les
liquéfiant ou s’y amalgamant tour à tour. Un seul principe dans tout l’éclat
de ses formidables merveilles, le principe chimique ; une seule vitalité, la
Vitalité minérale ; un seul être, le globe z voilà le premier âge.

Et maintenant, aour en venir àla chronologie numérique, à quelledistance,
me direz-vous, faut-ilque Pimaginationremonte pour rencontrer ces temps Î’
L°Î11 de chercher à rivaliser avec ces chronologistes dont vous vous séparez“V5? raison, et qui, la Bible à la maimsévertuent à déterminer Pannée, le1110,18’ le leur où le monde a pris naissance, je vous répondrai simplementLËŒ-ä vérité, toute assignation rigoureuse est impossible, mais que notre

dépasszîttlemandant auii nombres que. des à peu près toutes les lois qu’ils
appoint d

es portées qurlui sont familières, la géométrie nous donne sur

me le cales aperçus généraux qui nous doivent suflire. Vous n'ignore]. pas
cul établitqiÿun boulet, de la mêmedimension que la terre, chauffé“d'0
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fige et abandonné ensuite au refroidissement dans des conditions du
e

. . . . .genre» emploierait plusieurs millions d’années pour descendre au de-
î d
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r,“ e température qui règne actuellement sur notre planète. Que le globeté 0 ' '
.

. flglnairementen proie à une chaleur aussi intense Jusque dans sescentrales, ou que Pignition ne s‘y soit étendue que jusqufiä une cer-



taine profondeur, on n'entrevoit pas moins dans l'histoire de la terre 
le  coup d'un tel calcul, des chaînes de siècles véritablement démesurdes en comparaison des cinq OU six millénaires que nous étale complaisam~ent  la 

chronologie de l'ère du monde ; d'autant que le calcul ne porte 
que sur une conflagration terminée, et ne comprcnd ni la durBe de la con. 
flagration primitive, ni même le degr6 excessif de chaleur dont les Cor&;, 
naisons minérales ont pu être originairement la source, ce qui laisse encore 
en réserve bien du temps. 

Quant h la création de la substance même de la planète, qu'elle se dérobe 
h notre compas dans un kloignement inabordable, en dbfinitive, peu nou, 
importe. Il nous suffit de savoir en genéral que notre création a certaine, 
ment sa date dans les livres du ciel, et que bien d'autres créations du meme 
genre, dont les titres nous échappent encore plus complètement, perdués 
comme elles le sont CI nos yeux dans la foule lointaine des étoiles, y ont 
pris place avant elle. Le moment solennel où se sont précipitées l'une dans 
l'autre les nu6es qui, par leur réunion, ont engendré le tourbillon dans le- 
quel nous vivons en ce moment, soit que ces nuées eussent déjh couru de. 
puis longtemps dans l'univers, soit qu'elles ne fissent alors que d'y apparat- 
ire, ce moment constitue bien, en ce qui nous regarde, le commencement de 
l'histoire, mais ne l'est vraisemblablement pas pour tous les mondes. L'être 
en qui se concentrent tous les mystères a seul le secret des générations qui 
s'opèrent, l'une A la suite de l'autre, dans cet abîme des temps où les siècles 
s'ajoutent aux siècles innombrablement, et du sein duquel Bmerge chaque 
chose, soIeil ou moucheron, à mesure que son heure sonne et que l'liarmo- 
nie du monde demande sa venue. 

Dans le second âge, l'effervescence chimique s'est ralentie. Le refroidis- 
sement devient sensible. La masse des eaux, suspendue jusque-là dans l'aid 
mospliére, commence, par suite de cet abaissement de température, a Se 

précipiler ; et le globe n'ayant encore perdu que peu de chose de sa sphkri. 
cil6 primitive, cette précipitation détermine ù sa surface une couche liquide 
qui le mouille presque en entier. A peine quelques] Bminences, premiersJa' 
lons des continents futurs, se dessinent-elles au-dessus des flols de Ce grand 
océan, dont nos eaux thermales representent encore la conrtituti~n et la ; 
chaleur. Les substances qu'il tient en dissolution ne cessent de se p r6~ i~ i t ec  
sur le noyau du globe, comme il s'y est précipite lui-meme, et d'en recoV 
vrir la surface dhne  incrustation qui s'épaissit tous les jours. Il n'y a gub' 
de calme, ni dans les eaux, nidans les airs, ainsi que l'attestent les coucher 
boulevers6es et les amas de debris triturés et roulés qui appartiennent ' ce1 
age- Les tremblements de terre, les volcans, les pluies, les ouragans, Y dk 

passent toutes les proportions sous lesquelles ces phhomènes nouS 
connus aujourd'hui. Ntianmoins, dès ces temps reculés, la vie organique 

    
 

 
 
 

 
 
   
  

taine profondeur, on n’entrevoit pas moins dans Phistoire de la terre
le coup d’un tcl calcul, des chaînes de siècles véritablement démesurées
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comparaison des cinq ou six millénairesque nous étale complaisamment
pttétendue chronologie de l’ère du monde ; d’autant que le calcul ne p0,"
que sur une conflagration terminée, et ne comprend ni la durée de la c6
llagration primitive, ni même le degré excessif de chaleur dont les combï
naisons minérales ont pu être originairement la source, ce qui laisse enco r,
en réserve bien du temps.

Quant à la création de la substance même de la planète, qu’elle se dém
à notre compas dans un éloignement inabordable, en définitive, peu no
importe. Il nous suffit de savoir en général que notre création a certain
ment sa date dans les livres du ciel, et que bien d’autres créations du E,
genre, dont les titres nous échappent encore plus complètement, perd
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comme elles le sont à nos yeux dans la foule lointaine des étoiles, y U

pris place avant elle. Le moment solennel où se sont précipitées l'une
l’autre les nuées qui, par leur réunion, ont engendré le tourbillon dans
quel nous vivons en ce moment, soit que ces nuées eussent déjà couru

i

puis longtemps dans l’univers, soit qu’elles ne tissent alors que d’y appa
tre, ce moment constitue bien,en ce qui nous regarde, le commencemen,
l’histoire, mais ne l’est vraisemblablement pas pour tous les mondes. L",
en qui se concentrenttous les mystères a seul le secret des générations:-
s’opèrent, l’une à la suite de l’autre, dans cet abîme des temps où les si;
sajoutent aux sieclcsinnombrablement,et du sein duquel émerge ch

,

chose, soleil ou moucheron, à mesure que son heure sonne et que l’har
nie du monde demande sa venue.
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sement devient sensible. La masse des eaux, suspendue jusque-là dans]:
mosphère, commence, par suite de cet abaissement de température,
précipiter ; et le globe n’ayant encore perdu que peu de chose de sa sp l

cité primitive, cette précipitation détermine à sa surface une couche liq
qui le mouille presque en entier. A peine quelquesf éminences, premîe “

lons des continents futurs, se dessinent-elles au-dessus des flots de ce 1
océan, dont nos eaux thermales représentent encore la constitution '

I

chaleur. Les substances qu'il tient en dissolution ne cessent de se préci

passent toutes les proportions sous lesquelles ces phénomènes 11005:.‘
connus aujourd’hui. Néanmoins, des ces temps reculés, la vie organlq .



- 
Ianéle. Il ne semble pas douteux que les premiers etreg 
dans quelque repli abrité de la puissante matrice de 

I,0c6a'i.  ouC Cs de la structure la plus élémentaire dont 10s types se soient 
erpotués j ~ ~ q u ' à  nous) ils flottent entre la végétation et l'animalité, et for- 

P ment commune de ces deux branches. Ainsi que l'embryon dont 
initiales se poursuivent avec rapidit6, ce régne organique 

le3 iflitif se complique et se diversifie de jour en jour, en m6me temps qu'il 
P pullule et se répand en tous lieux. L'air en a sa part comme les eaux. Les 

sont ensemencbes, les végétaux les plus simples y prennent racine, et ,, nourrissent de la terre et  de I'atmosphére, pour nourrir à leur tour de 
leur substance quelques ])Ales mollusques. De génération en génération, 
co,formément aux lois transcendantes imposées au développement du régne 
animal, et parallblement aux variations correspondantes de l'ordre physi- 
pe ,  les espéces s'ulévent : au-dessus des lichens, des mousses, des fucoïdes 
et des autres végétaux des prairies de l'océan, s'étalent des 6quisétacées, 
des fougeres et toutes les fastueuses arborescences de nos houilléres. De 
rnéme, au-dessus des zoophytes et des mollusques, paraissent des poissons ; 
au-dessus des poissons, ces familles variées d'ovipares qui, dégagées de 
l'asile des eaux, vivent à déeouvert sous 19 ciel, et préludent Ci. l'époque 06 
1'8clat de la vie sera dans les régions akriennes. Les traces de ces popula- 
tions successives sont ensevelies dans les sédiments siliceux et calcaires qui 
se sont effectués de leur temps ; et chaque strate de pierre est un feuillet 
de la Genése, sur lequel la science s'exerce h déchiffrer l'histoire des orga- 
nisations et des bouleversements qui caractérisent cette pEriode lointaine. 

Dans le crépuscule incertain 
A travers les fenêtres closes 
Meurent les sons de toutes choses 
Comme un bruit d'océan lointain. 

Dans le salon plein de pénombre 
Flotte un  discret parfum des fleurs 
Dont les éclatantes couleurs 
Font des taches sur le fond sombre. 

  

 
  
       

ession de la planète. Il ne semble pas douteux que les premiers êtres
dû y germer dans quelque repli abrité de la puissante matrice de' en P055

[paient
rocéan‘erpéwés

. . al'origine commune de ces deux branches. A1ns1 que 1 embryon dont

Donés de la structure la plus élémentaire dont les types se soient
jusqu’à nous, ils flottent entre la végétation et Panimalité, et for-

ment
lutions initiales se poursuivent avec rapidité, ce règne organique

, les.‘ éäîf se complique et se diversifie de jour enjour, en même temps qu’il
, Ïlfileet se répand en tous lieux. L’air en a sa part comme les eaux. Les

P
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se nourrissent de la terre et de Patmospllère, pour nourrir à leur tour de

leu; substance quelques pâles mollusques. De génération en génération,
conformémentaux lois transcendantes imposées au développement du règne
animal, et parallèlement aux variations correspondantes de l'ordre physi-

t ensemencées, les végétaux les plus simples y prennent racine, et

que, les espèces s’élevent : au-dessus des lichens, des mousses, des fucoïdes
et des autres végétaux des prairies de l’Océan, s’étalent des équisétacées,
des fougères et toutes les fastueuses arborescences de nos houillères. De
même, au-dessus des zoophytes et des mollusques, paraissent des poissons;
au-dessus des poissons, ces familles variées d’ovipares qui, dégagées de
Pasile des eaux, vivent à découvert sous le ciel, et préludent à l’époque oii
l’éclat de la vie sera dans les régions aériennes. Les traces de ces popula-
tions successives sont ensevelies dans les sédiments siliceux et calcaires qui
se sont ellectttés de leur temps ; et chaque strate de pierre est un feuillet
de la Genèse, sur lequel la science s’exerce à déehifirer l’histoire des orga-
nisations et des bouleversements qui caractérisent cette période lointaine.
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Dans le crépuscule incertain
A travers les fenêtres closes
Meurent les sons de toutes choses
Comme un bruit d’océan lointain.

Dans le salon plein de pénombre
Flotte un discret parfum des fleurs
Dont les éclatantes couleurs
Font des taches sur le fond sombre.
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Sur les murs d'antiques portraits
Figent les attitudes graves
De saints abbés, de guerriers braves
‘Partis au pays des cyprès.

Ils semblent avec patience
Attendre des leurs un appel
Qui de leur mutisme cruel
‘Lève la longue pénitence.

Et voici que deux vieux époux
Pénètrent dans le sanctuaire ;
Leur visage n’est pas sévère :

Son aspect est grave, mais doux.

Auprès d’un guéridon antique
Ils s’asseyent; leurs maigres doigts
Par la vie unis tant de fois
Se joignent pour l'appel magique.

Un fluide mystérieux
Bientôt entre leurs mains circule...
Seul le tic-tacde la pendule
Vibre dans l’air silencieux.

Mais soudain le salon s’anime
D’étranges et multiples sons...

Un grand souffle passe en frissons
Comme échappé de quelque abîme;

Et pour ceux qui, sans s’all‘oler,
Donnèrent leur vivant fluide,
Les morts, laissant leur cadre vide,
Les vieux ancêtres vont parler l

Rennes, janvier 1914.

DlDlER DELAUNAY.



Anniversaire d'Allan Kar 

,450 ~nniversaire de la désincarnation cilAllan Kardec selia célébré, le 
lche 29 mars, 2 h. 112, au çirnetiére du [Pére-Lachaiso. 
,,ion autour du dolmen du maître. 
1. chevreuil et Bodier prendront la parole au nom de la Socibté Fran- 
dlétudes des phénomhes psychiques. 
soir, h 6 ho 11% un banquet fraternel, au prix de 4 francs par personne, 
lieu dans les salons du restaurant Perdriat, 279, rue des Pyrénées,Lious 
isidence de M. G. Delanne. 
-esser les demandes de cartes pour ce banquet CI M. .P. Drubay, Tré- 
de la SociBtéFrançaise d'études des ph6nomènespsychiques, 92, bou- 

d Richard-Lenoir, Paris. 
liste de souscription sera close le jeudi 26 mars. 
restaurant Perdriat, 279, rue des Pyrénées, est situé tout près de la 
e du XXo arrondissement, place Gambetta, derrière le cimetière du  
Lachaise. 
yens de : métropolitain (station Gambetta). - Tram- 
: Cours de Vincennes-Saint-Augustin ; Lilas-Opéra; Bagnolet-Opéra ; 
inville-Place de la République. - Omnibus : Ménilmontant-Gare 
parnasse. 
st un devoir pour les spirites de célébrer cet anniversaire. Allan Kardec 
Ire particuliérement I-ionorB, et plus :que jamais, il est nécessaire de 
ir ses enseignemenls si précis, si clairs. 
moyen le plus efficace de continuer son œuvre, c'est de lui témoigner 
fidélité aux principes qu'il a si vigoureusement mis en relief dans tous 
uvrages. 
vraiment le monde spirite a besoin de se retremper aux sources vives 
iritisme car voici que des tendances contraires semblent se faire jour, 
"ces en contradiction avec ce que le Maftre a enseigné. 

pieux que nous devons au Maître nous évitera de tomber dans 
reurs que des gens intéressés cherchent à semer de tous côtés. 
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Îii’ 
Anniversaire d’Allan Kardec

Le 45a Anniversaire de la désincarnation d’Allan Kardec sesa célébré, le

dimanche '29 mars, à i2 h. 1/2, au Cimetière du {Père-Lachaise.
Réunion autour du dolmen du maître.

NIB-L Chevreuil et Bodier prendront ‘la parole au nom de la Société Fran-

çaise d'études des phénomènes psychiques.
Le soir,à 6 h. 1/2, un banquet fraternel, au prix de 4 francs par personne,

aura lieu dans les salons du restaurant Perdriat, 279, rue des Pyrénées,sous
la présidence de M. G. Delanne.

Adresser les demandes de cartes pour ce banquet à U. P. Drubay, Tré-
sorier de la SociétéFrançaise d’études des phénomènespsychiques, 92, bou-
levard Richard-Lenoir, Paris.

La liste de souscription sera close le jeudi '26 mars.

Le restaurant Perdriat, 279, rue des Pyrénées, est situé tout près de la
Mairie du XX° arrondissement, place Gambetta, derrière le cimetière du
Père-Lachaise.

Moyens de communication : métropolitain (station Gambetta). —— Tram-
ways: Cours de Vincennes-Saint-Augustin; Lilas-Opéra;Bagnolet-Opéra ;
Romainville-Place de la République. —— Omnibus : Ménilmontant-Gare
Montparnasse.

C’est un devoir pour les spirites de célébrer cetanniversaire. Allan Kardec
doit être particulièrement honoré, et plus }que jamais, il est nécessaire de
revenir à ses enseignements si précis, siclairs.

Le Inoyen le plus efticace de continuer son œuvre, c’est de lui témoigner
notre fidélité aux principes qu’il a si vigoureusement mis en reliefdans tous
50S ouvrages,duESt Ylïaiment le monde spirite a besoin de se retremper aux sources vivestendîlrilismecar volcique des tendances contraires semblent se faire JOUE,

nces en contradiction avec ce que le Maître a enseigné.GSLËIÎËIÏIIVWCDÎI‘ pieux que nous devons au Maître nous évitera de tomberdans
Ph que des gens intéressés cherchent à semer de tous côtés.
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Association des 6tudes Spirites (Docf~ ine  Alhn K ~ P ~ ,  

11 1, s u e  Notre-Dame-des-Champs, Paris.  VIe. 

Présidents d 'honneur : Léon DENIS, Gabriel DELANNE. 
Membres d 'honneur : Camille FLAI\IMARION, colonel de ROCIIAS. 

Pour répondre à des questions ou vœux qui nous sont exprimés de di, 
verses parts, nous donnons les informations suivantes telles qu'elles r h l t e n t  
de l'exposé des statuts (art. 8, 9 et 10). 

L'association est administrée par un Conseil d'Administration compose 
de trois membres, et d'un Comité de Contrôle composé de neuf membres. 

PRESSIDENT : M. Algol ; VICE-PRESSIDENTS : MM. Guibal et Henri Brun. 
MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION : M. LEVY, adminis trateur détégué; 

M. CHAUVET, secrétaire général ; M m e  Crouzet, déléyuée générale. 
MEMBRES DU COMITES DE CONTROLE : M. Paul Leymarie, délégué d u  Comitd 

de Contrôle ; M M .  H .  Rousseau, Léopold Dauvil, Blondeleau pére, E. Ver- 
rjére, C. Bardet, membres.  

Leprés iden t  et les d e u x  vice-présidents font parlie d u  Comité  de Conirôle. 

STATUTS 

Au prix de O fr. 50 par exemplaire on peut se procurer les statuts de l'A% 
sociation, soit 11 1, rue Nolre-Dame-des-Champs, soit à la Librairie Spirite, 
42, rue Saint-Jacques. Envoi franco. 

Réunion, 11 1, rue Notre-Dame-des-Champs. 
Nous rappelons que tous les mardis de 5 à 6 heures du soir RI. ~eymarie 

sera au siège de l'association et se tiendra à la disposition des personnesdE' 
sireuses de se renseigner soit sur l'association elle-même ou les divers grou- 
pes et soci6tés spirites, soit sur les ouvrages et publications spirites et 
ritualistes. 

- 

ECHOS DE L'AU- 
Comment i l  faut comprendre lle Spiritisme 

Mon cher Ami, 

Le spiritisme apporte les plus belles et les plus certaines consolati 
mais il n'en est qu'à ses débuts. Allan Kardec l'a dit lui-rn6me. I1 
chercher encore et ne rebuter aucune bonne volonté. 

 
1M, rue Notre-Dame-des-Ghamps, Paris. Vî“.

Présidents d’honneur : Léon DENIS, Gabriel DELANNE.
filent/n'es aV/wnncur‘ : Camille FLAMMARION, colonel de RocII-xs.

Pour répondre à des questions ou vœux qui nous sont exprimés de.
verses parts, nous donnons les informationssuivantes telles qu’elles résu]
de l'exposé des statuts (art. S, 9 et 10).

PRÉSIDENT : M. Algol ; VICE-PRÉSIDENTS : MM. Guibal et Henri Bruni
NIEMBRES DU CoNsEIL D’AmIINIsTnATIoN : M. LEvY, adminislralezir délég i’

M. CHAUVET, secrétaire général ; Mm Crouzet, déléguée générale. g
MEMBRES DU COMITÉ DE CONTRÔLE : M. Paul Leymarie, délégué du Com; 1

de Contrôle ; MM. H. Rousseau, Léopold Dauvil, Blondeleaupère, E.
rière, C. Bardet, membres.

Le président el les deuæ vice-présidents font partie du Comité de Con!‘

STATUTS
Au prix de 0 fr. 50 par exemplaire on peut se procurer les statuts de

_

sociation, soit 111, rue Notre-Damedes-Champs,soit à la Librairie
42, rue Saint-Jacques. Envoi franco. i

Réunion, 111, rue Notre-Dame-des-Cliamps.
Nous rappelons que tous les mardis de 5 à 6 heures du soir M. Leym

sera au siège de Passociation et se tiendra à 1a disposition des personn
4

sireuses de se renseigner soit sur l'association elle-même ou les divers g p?‘

pes et sociétés spirites, soit sur les ouvrages et publications spirites e

ritualistes.

ÉCHOS DE IJAU-DELA
Comment il faut comprendre le Spiritisme
Mon cher Ami,

Le spiritisme apporte les plus belles et les plus certaines consolatifi
mais il n’en est qu’à ses débuts. Allan Kardec l’a dit lui-même. n.
chercher encore et ne rebuter aucune bonne volonté.
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les les théosophes, les occultistes, les adeptes du magnétisme 
?a de se faire la guerre unissaient leurs efforts pour combattre le ma- 
isme, le progrés fait par la croyance & l'immortalité de l'âme aurait 
ix fois plus grand. 
rsonne n'a la vérité. Est-ce que nous les esprits nous avons la vérit6 . 
chaq,le esprit ne peut parler que d'après ce qu'il sait et méme les 

élevés ont encore beaucoup à apprendre. 
,.ce que le plus grand naturaliste de la terre connaît par le menu tous 
,imaux du globe ? Il y a des milliers et des milliers d'étres qu'il n'a 

, et dont il ignore l'existence. 
,,,, ~omment  l'homme connaîtrait-il tout ce qui existe dans le rn9Kdé 
uel ? 
ksi les spirites en général n'admettent que les manifestations des es- 
d'autres écoles disent qu'il y a d'autres forces occultes qui peuvent se 

Tester dans les séances ou aulrement. 
ie s'agit pas de nier et de dire que c'est absurde, il faut simplement 
:r et contraler pour savoir si vraiment il peut y avoir d'autres mani- 
ions que celles dues aux esprits. 
e faut pas imiter les savants qui nient tout ce qui ne sort pas de leurs 
mies et qui aprés doivent dochanter devant les découvertes nouvelles. 
tol6rance est l'indice d'un esprit avancb. Tous ceux qui attaquent avec 
ice les idées des autres le font ou par intérbt, ou par étroitesse d'in- 
ence. 
homme trés intelligent respecte les idées* des autres parce qu'il se 
compte de tout ce qu'il ignore. Ce sont les ignorants qui font les in- 
eurs et qui allument las bûchers. 
m n e  n'a le droit de dire hors de mon Eglise pas de Salut, car au- 
Eglise ne donne le Salut. Dieu ne demande pas & l'homme ce qu'il a 
nais comment il a vkcu. 
que Dieu demande c'est l'amour du prochain et celui qui dit Racca 
f rbe  n'accomplit pas la loi divine. 
es hommes mettaient autant d'ardeur & chercher ce qui les unit, qu'ils 
%nt à chercher ce qui les divise, l'Humanité serait joliment plus 
Be qu'elle n'est. 

Un mauvais esprit de propagande que de vouloir imposer ses idées, 
les présenter simplement en disant non pas a Voilà la vérité B mais ' ce que je crois être la vérité B. 

blesse celui qui est dans la vérit6 et irrite celui qui est 
il ne faut ni blesser ni irriter. Si vous présentez une vérité et 1 Yu'e11e ne soit Pas admise vous n'en avez pas moins sem6 le bon grain. Tdt 
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\ sues spirites, les théosophes, les occultistes, les adeptes du magnétisme
au lie
tériallsmc;
été dix fois plus grand.

n’a la vérité. Est-ce que nous les esprits nous avons la vérité ‘Z

u de se faire la guerre unissaient leurs efforts pour combattre le ma-

1c progrès fait par la croyance à Pimmortalité de Fâme aurait

Personne
. u

Non, chaque esprit ne peut parler que d’après ce qu’il sait et même les

lus élevés ont encore beaucoup à apprendre.
p

Esbce que le plus grand naturaliste de la terre connaît par le menu tous

les animaux du globe ? l1 y a des milliers et des milliers d’êtres qu’il n’a

. mais vus et dont il ignore Fexistence.jaAlors, comment l’homme connaîtrait-il tout ce qui existe dans le monde
spirituel Ÿ

Ainsi les spirites en général n’admettent que les manifestations des es-

prits, d'autres écoles disent qu’il y a d’autres forces occultes qui peuvent se

manifester dans les séances ou autrement.
Il ne s'agit pas de nier et de dire que c’est absurde, il faut simplement

étudier et contrôler pour savoir si vraiment il peut y avoir d’autres mani-
festations que celles dues aux esprits.

ll ne faut pas imiter les savants qui nient tout ce qui ne sort pas de leurs
académies et qui après doivent déchanter devant les découvertes nouvelles.

La tolérance est l'indice d’un esprit avancé. Tous ceux qui attaquent avec
violence les idées des autres le font ou par intérêt, ou par étroitesse d'in-
telligence.

Un homme très intelligent respecte les idées; des autres parce qu'il se

rend compte de tout ce qu’il ignore. Ce sont les ignorants qui font les in-
quisiteurs et qui allument les bûchers.

Personne n'a le droit de dire hors de mon Eglise pas de Salut, car au-
cune Eglise ne donne le Salut. Dieu ne demande pas à Phomme ce qu’il a
“u, mais comment il a vécu.

ce que Dieu demande c’est l'amour du prochain et celui qui dit Racca
“On frère n’accomplitpas la loi divine.

Siles hommes mettaient autant d’ardeur àchercliei‘ ce qui les unit, qu'ilsËîagfiettent à chercher ce qui les divise, l’Humanité serait joliment plus(Pcée qu’clle n'est.

Ilfazîtlän mauvais esprit de propagande que de vouloir. imposer ‘ses idées,
(voilà c3 preseiiler simplement on disant non pas e: Voilà la vérité » mais

e (lue J6 crois être la vérité ».

q“ dans fimtladiction blesse celui qui est dans la vérité et irrite celui qui est

î.
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Ï    "et", 1l ne laut ni blesser ni irriter. Si vous presentez une verité et
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v - . . s.ne Soit pas admise vous n'en avez pas moins seme le bon grain. "lot
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ou tard ce grain germera et produira ses fruits. Qu'est-ce qui a causé 
ruine de Rome ? Son inlolérance. 

L7inlol6rance détruit, ruine les plus belles doctrines. 
~h mon cher ami, efforçons-nous de répandre la lumiére avec un es Pra 

de modestie, de douceur et de charité. Pardonnons aux autres leurs er, 
pour que les nôtres nous soient pardonnées. 

Soyons modestes, car l'orgueil emp6che la lumibre divine d'éclairer 
iimes. Les plus près de Dieu sont les plus liumbles, ceux qui ne sont Pas 
vains d'une science incompléte. 

Propagez, mes chers amis, les vérités spirites, elles sont les pius belles, 
les plus simples, les plus consolantes, les plus accessibles 5i tous;mais ne 
repoussez pas ceux qui cherchent k mieux connaître l'homme et î'Unive,, 
en poursuivant d'autres études. 

Tous ceux qui cherchent loyalement plus de lumiéres accor lt un 
travail sacré. 

Blême le savant matérialiste qui nie Dieu et 1 ' ~ m e  est un apôtre de: lqU. 
manité quand il découvre une loi nouvelle de Ia matiére. 

Aidons-nous et aimons-nous, travaillons chacun selon noire conscience, 
respectons les idées des autres, honorons leurs efforts. Nous ne devons corn 
battre que l'esprit d'intrigue, d'intérêt et d'égoïsme. Mais jamais la sinekitd 
des croyances lors même que ces croyances nous paraissent absurdes m 
fausses. 

C'est en aIlant aux autres avec un  esprit large et généreux qu'on a w  
quiert les intelligences et c'est en accueillant et en étudiant les idées dbs 
autres qu'on fortifie son esprit et qu'on permet aux guides spirituele, de 
nous ouvrir de nouveaux horizons. 

L'homme qui s'enferme dans ses idées est comme un homme qui refa@ 
rait de faire mouvoir ses jambes, il se paralyse. 

Dieu veut que nous fassions tiwailler notre intelligence comme noM 
corps et c'esl pour cela qu'il nous fait différents de pensées. 

Nous sommes obligés alors de r6fléchir, de comparer, de peser et notre 
esprit croil en raison de nos efforts découvcir la vérité. 

Communication du HayrB' 
2 8  janvier 1913- 

   
  
 
  
   

ou tard ce grain germera et produira ses fruits. Qu’est-ce qui a ça b,

ruine de Rome i’ Son intolérance.
Uintolérance détruit, ruine les plus belles doctrines.

l

Ah mon cher ami, efforçons-nous de répandre la lumière avec un ,4

de modestie, de douceur et de charité. Pardonnons aux autres leurs
pour que les nôtres nous soient pardonnées.

Soyons modestes, car Porgueil empêche la lumière divine Œéclaiœnf‘
âmes. Les plus près de Dieu sont les plus humbles, ceux qui ne sont;
vains d'une science incomplète. i

Propagcz, mes chers amis, les vérités spi1‘ites, elles sont les plus j-
les plus simples, les plus consolantes, les plus accessibles à tous;mai‘_

l

repoussez pas ccux qui cherchent :71 mieux connaître Phomme et PU’
,

en poursuivant d’autres études.
q

Tous ceux qui cherchent loyalement plus de lumières accomplisse‘
,

travail sacré.

inanité quand il découvre une loi nouvelle de la matière.
,

Aidons-nous et aimons-nous, travaillons chacun selon notre cons 1.;
respectons les idées des autres, honorons leurs efforts. Nous ne devenu
battre que Fesprit d’intrigue, d’intérêt et d’égoïsme.Mais jamais la siïn“
des croyances lors même que ces croyances nous paraissent absur
fausses. i

C’est en allant aux autres avec un esprit large et généreux qu"o i
quiert les intelligences ct c’e»st en accueillant et en étudiant les
autres qu’on fortifie son esprit et qu’on permet aux guides spiritue
nous ouvrir de nouveaux horizons. i

L’l1omme qui s’enl'erme dans ses idées est comme un homme qui
p

rait de faire mouvoir ses jambes, il se paralyse.
Dieu veut que nous fassions travailler notre intelligence commei’

corps et C’est pour cela qu’il nous fait différents de pensées.
Nous sommes obligés alors de réfléchir, de comparer, de peser et.‘

esprit croit en raison de nos efforts à decouvnii‘ la vérité. i



MANIFESTATIONS PSYCHIQUES 

ouveaux phénomènes d'incorporation 

tribution aux recherches sur la médiumnit6 intellectuelle 
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B. - Les Preuves de la mediumnitd de m. Graule : 

Caractères Intrinséques. - Nanifeséations intellectuelles (1) 

>s détails d'identité constituent assurument les plus remarquables dcs 
ves que les soi-disant personnages incarnés dans l'organisme d'un « su- 
puissent fournir de leur réalité (2). Mais les « preuves d'identitk » n'ont 

['exclusif monopole de la vertu démonstrative. D'autres sortes de preuves 
tes, moins importantes sans doute, ont neanmoins leur prix. J'irai même 
u'h dire, au scandale des profanes,sans doute,qu'il peut se faire qu'une 
amunication » médiumnique soit véritable, alors m&me qu'elle ne çom- 
e pas l'ombre d'une trace de preuve d'identité ! En particulier, il n'est 
téméraire de tenir pour authentiques les personnalités que met au jour 
médiumnité Ct incorporation, si, en l'absence meme de toute indication 
~t civil, elles se prtrsentent dans certaines conditions et avec certains ca- 
bres qui ne permettent pas de les assimiler B des fantames de la cér6- 
'ion inconsciente du sujet. Quand, par exemple,elles vont se multipliant 
ifhiment, que chacune d'entre elles est à la fois extrêmement diffbrente 
autres et, au cours cle ses nombreuses manifestations, et parmi ses in- 
hables  coilcurrentes, coilstainment identique h elle-même, - qu'elles 
t toutes, en leur et en  leur discours, parfailement naturelles ct 
.es, vivanles comme la même - n'y a-t-il pas des c!?ances pour qu'el- 
soient des elres véritables ? La ?~,r id lé ,  la cor2li1zuilé, la odrilé de leurs 
nifestations me paraissent des garanties sérieuses, des prerwes l o , ~ i ~ z ~ c s  
leur rdalité (3). 

. - f ‘
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Nouveaux phénomènes dïncorporation

 

contribution aux recherches sur la médiumnité intellectuelle

(Salle)

B. —— Les Preuves de la médiumnité de M. Graule :

caractères intrinsèques. —— Manifestations intellectuelles (l)
Les détails dïdentité constituent assurément les plus remarquables des

preuves que les soi-disant‘ personnages incarnés dans l'organisme d’un << su-

jet » puissent fournir de leur réalité (2).Mais les « preuves dïdentité » n’ont
pas Fexclusifmonopole de la vertu démonstrative. D’autres sortes de preuves
spirites, moins importantes sans doute, ont néanmoins leur prix.J’irai même
jusqu’à dire, au scandale des pr0fanes,sans doute,qu’il peut se faire qu’une
« communication >> médiumnique soit véritable, alors même qu’elle ne com-

porte pas Pombre d’une trace de preuve d'identité ! En particulier, il n’est
pas téméraire de tenir pour authentiques les personnalités que met au jour
une médiumnitéà incorporation, si, en Pabsence même de toute indication
diétat civil, elles se présentent dans certaines conditions et avec certains ca-
ractères qui ne permettent pas de les assimiler a des fantômes de la céré-
bration inconsciente du sujet. Quand, par exemple,elles vont se multipliant
indéfiniment, que chacune d’entre elles est à la fois extrêmement différente
des autres et, au cours de ses nombreuses manifestations, et parmi ses in—
“Ombrables concurrentes, constamment identique Si clic-menue, — (ruelles
5°“! toutes, en leur mimique et en leur discours, parfaitement naturelles et

È
l;
.5
i,i
r
Ë râles» vivaintes comme la vie même —— n’y a-t-il pas des chances pour qu’cl—
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_ , . , - . , . . .s Soient des ctrcs veritablcs ? La rarwte, la conlznuzre, la vcrzlc (le leurs 
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. . , . .danlfestations me paraissent des garanties scrieuscs, des preuves [OgtfjllcsN°111‘ réalité (3).
IESIÂÎËÏLÎl n?” l’ï‘»1‘i‘iii‘tti: de ravin-ici‘ (iiiu mon sirfitceclt-iit.iirticltä s'est ellïircé de lïiiri:Yîlltil!‘
‘èques. lcêlïttll-ls Llc lai mcrliiiiiiiiilit (le îiLtiiuiiilcc— qiii imäsitliëiit- (lttllä- les cairiictrriës ('.\i.i‘iii—

lus et pro-N“titmzxxlsinrrcs [i/Li/xiques qiii on mairqiioiit lus mnniliwstzitioiira (prcliiclc, [)!‘()C('.\'—
(A?) Plusizleà Llcs plicnomùiiiès).
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“VS Lies hôtes tcin p0l‘â1Î1‘CS(.iU i\‘l. Granit‘ iintiiriæciséniciit proiliiitsur leur compte,

. citerai Je l ‘l1 dit, (les rcnscigiiiriiiciits lniierapliiiiirics qui ont etc rcciiiiniis exacts. Je les
(an; a 1°“? Place, iliins la Eàllllc de cette ictiicîc.

0 \ - -. .- . . . . . -“au m‘ 1L5 ÎLULs d idcntitc Cntlstllllclll. les I.'I'ÛUÜCS pOSIJ-IUCS, —— que nous cxzimincroirs
‘ Il chüpitrc ultérieur.
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dehors même des preuves d'identité, les indices probanls de la médiumni~g 
de M. Graule. J e  vais meltre ces traits sous les yeux des iecleurs 

3 en leur 
présentant quelques-uns des personnages qui se sont incarnés en M. G raule. 
Je m'astreindrai à. exposer d'abord objectivement leurs dits et gestes 

nie  
réservant de les interpréter quand on les aura vus cn acte. 

a) Preuves logiques. 
a') Variété des Types. 

Et, d'abord, les personnalités qui empruntent l'organisme de M. Graule 
sont extrêmement nombreuses et variées. - Nombreuses et variées au cours 
d'une meme s6ance. - Plus nombreuses encore et plus variées si l'on con. 
sid&e toutes celles qui se sont manifestées au cours de nos différentes 
séances. 

Variét6 au cours d'une même séance 

Compte rendu de la séance di1 9 septembre 1913 (1)  

Il me paraltt utile, pour donner aux lecteurs une id6e de leur variété, de 
produire ici le compte rendu d'une séance, celle du 9 novembre 1913, qui 
est, à. cet égard, une des plus caract6ristiques. (Mais ce n'est pas la seule 
qui puisse servir d'exemple.) 

Voici les personnages qui se succédèrent chez MSGraule e t  défilérentde- 
vant les thmoins. 

1 et III. - Un inconnu (OU : zlne inconnue) 

1. Vien1 pour la premiére fois. - Manifestation sans paroles. La personna 
a le coude gauche sur la table, la tête appuy6e reveusement sur  la main 
gauche allongée, la figure offerte, on dirait cornplaisamment, aux 
- Gestes miévres de la main droite autour du visage. - On lui parle.Elle 
s'kclipse, en un sursaut di1 médium. 

III. Elie reparalt, à. la suite d'une autre.' bibrne air vague, inêmes gestes 
précieux. 
- D. « Est-ce la premiére fois que vous venez ici ? B - (Geste d'ennd" 

comme d'une personne dkrangée.) - D. a Que voulez-vous? B 
- R. < Rien ! Je veux causer A personne i Laissez-moi tranquille! Je '* 

bien !... » 

(1) Etaient présents : hl. et  Mme Don de C6pian, M m e  Graule, M m e   ast taud, 
Ailme Pringuet, M. Calixte Guilhot, M. cl Alsne  Louhot, 31. Brun. 
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01-, ce sont justement les signes distinctifs, et, donc, à mon avis, .’_
dehors même des preuves d'identité, les indices probants de la médium

Je nfastreindrai à exposer d’abord objectivement leurs dits et gestes;
réservant de les interpréter quand on les aura vus en acte.

w
t‘:

a) Preuves logiques.
a’) Variété des Types.

sont extrêmementnombreuses et variées.— Nombreuses et variées auc9
d’une même séance. — Plus nombreuses encore et plus variées si l’on i

v

sidère toutes celles qui se sont manifestées au cours de nos diffère
séances. "

Variété au cours d’une même séance

Compte rendu de la séance du 9 septembre 1913 (1)
ll me paraît utile,pour donner aux lecteurs une idée de leur varié _ i

produire ici le compte rendu d'une séance, celle du 9 novembre 1913.; a

est, à cet égard, une des plus caractéristiques. (Mais ce n’est pas la Ï.
qui puisse servir d’exemple.)

_q

Voici les personnages qui se succédèrent chez .\I._Graule et défilèren
vant les témoins.

I et III. — Un inconnu (ou : une inconnue)

a le coude gauche sur la table, la tête appuyée rêveusement sur
gauche allongée, la ligurc olferte, on dirait complaisamment, aux reg.
— Gestes mièvres de la main droite autour du visage. — On lui parle“ 3

s’éclipse, en un sursaut du médium. i
Ill. Elle reparaît, à la suite d’une autre.’ Même air vague, mêmes g. ‘

précieux. _
— D. « Est-ce la première fois que vous venez ici ‘? » — (Geste d’3.

comme d’une personne dérangée.) i.

-— D. « Que voulez-vous? » ‘

— R. « Rien l Je veux causer à personne l Laissez-moi tranquille!
bien l... >>

(1)Etaicnt présents: M. et Mm Don de Cépian, M" Graule, Mm‘ Gastaudv:
Mm‘ Pringuct, H. Calixtc Guilhot, M. ct 3l“ Loubot, .\l. lîrun. 4



D. Vous nc voulez pas nous parler ? D 
p. a Non, laissez-moi ! » 
este de la main, comme pour prendre un baiser à ses lévrcs ... Sa têle 

en avanl : ) e Parti ! Parti ! Parti ! B (Sa figure devient douloureuse. 
bras s'affaissent. Sa tête s'incline sur la table. Elle sanglote ...) (1). 

II. - L'ennemi des femmes 

dejh inanifesté deux fois A une seance antdrieure. DCteste les fem- 
parce que sa mére l'a « laisse sur le terrain A cinq ans. D - Grossier 
,nnage, sifflant, crocl~ant,cassant ! Ne peut supporter les interruptions, 
,,t p n d  elles viennent d'une femme. Sa premiére parole est un beu- 

un peu 
k e  l P 

lent : 
,rouh ah ! V O U ~  !.. . » 

Qui êles-vous? venez-vous pour la premiére fois ? D 
. a  Non ! » 
, « Alors, vous venez avec plaisir? B 
. « Oui et non ! Je  reviens, je l'ai dit, pour causer ! Allons, causons 
, ! n (A une dame qui lui parle : ) c Tais-toi 1 T'as pas droit au chapi- 

entend 
Je ne 
C'est 1: 
l'hornn 
toi !... 

Mais, cependant ... > 
Rien 1 Allez ! Puisque je le veux ! Allez ! Allez I Puisque j'ai rien à 
ce ! Silence ! - Je suis venu pour causer sur la femme !. .. La femme. .. 
veüx pas être interrompu ! (Il se lève.) Qu'est-ce que la femme ? 
perdition de l'homme ! C'est le mauvais esprit, le mauvais génie de 

le ! Et l'homme est assez bête pour 1'6couter !.. . Homme, ressaisis- 
> 

Mais, cependant ... > 

Tais-toi ! Je  ne veux rien savoir ! Je  causerai !... La femme, 1;e 
te plus !... Combien d'hommes font des bêtises ! ... Pourquoi ? Parce 
femme les J- pousse !. .. Combien sont pousstSs au crime ?... Par qui? 
femme! ... Combien ménent une mauvaise vie ?... Par qui poussés 
femme I . . .  N'en faut plus !... J'entends dEsormais que l'liomme soit 

.re!.. .  Les moyens sont faciles, ct A sa porlhe ! Quand une femme 
! méchancelé, il faut la corriger ! Quand une femme va rapporter 
Se Passe dans le ménage, il faut la battre !... C'est le scul moyen 
h i r  !... Lcs Iiommes sont tous des imh6ciles, comme moi je l'ai 

! remarrlllcra sans doute que plusieurs des pcrsonrialitbs q u i  sc manifcstcrit CI1 
ile , m i s  non pas toulcs - n'ont pas l'air de se clouter qu'clles ne sont  plus de 
le' Le trait est  n:rii:s surl>i.ciirnl qu'il ne semble d'abord. Nous n o m  en crpiique- 

la sklik. Il r!'~!oc:icrn d'ailleiirs pas Ics SIliriics, qui s a ~ c n t  que ce trait est  fr6- 
c t  qiii si so;iviciincnt des observations qu'A. Iiardcc foisnit à cc ~ u j e t  

lus de cinquaii~e atTs I 

___.._....... 11;)
 j;fia»
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, . R 4 Non, laissez—moi l >>
, .
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' crsonnage, sifflant, crochant,eassantl Ne peut supporter les interruptions,
ï Pi surtout quand elles viennent d'une femme. Sa première parole est un beu-

glement z
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____ 1) « Qui êtes-vous? venez-vous pour la première fois ? »

._ R, x Non l »

._ [), « Alors, vous venez avec plaisir? »

._ R. « Oui et non ! Je reviens, je l’ai dit, pour causer l Allons, causons

un peu I » (A une dame qui lui parle : ) << Tais-toi! T’as pas droit au chapi-
tre l >

— « Mais, cependant... >

-—« Rien 1 Allez l Puisque je le veux t Allez t Allez l Puisque j'ai rien à
entendre t Silencet—— Je suis venu pour causer sur la femme t... La femme...
Je ne veux pas être interrompu ! (Il se lève.) Qu’est-ce que la femme ‘.7

,

C’est la perdition de l’homme t C’est le mauvais esprit, le mauvais génie de
l’homme l Et l’homme est assez bête pour Péeouter t... Homme, ressaisis-
toi l... »

- t Mais, cependant... >

*« Tais-toi! Je ne veux rien savoir t Je causerait... La femme, 11e
Pécoüle plus t... Combien d'hommes font des bêtises !... Pourquoi? Parce

‘E318 femme les j‘ pousse !...Combiensont poussés au crime T... Par qui?
a!‘ la femme !... Combien mènent une mauvaise vie Par qui poussés ?

. N'en faut plus l... J'entends (tésormais que l’homme soit

d} Les movens sont faciles, et à sa portée ! Ouand une femme
l _, .-

c
“ne méelia

— e q“ se pass
. o
_

l" la tenir t
‘t (il On l.

nceté, il faut la corriger! Quand une femme va rapporter
e dans le ménage, il faut la battre t... C’est le seul moyen

Les hommes sont tous des imbéciles, comme moi je l’ai
cmarqtiera sans (toute que plusieurs (les pursoiuuilités qui se manifestent. eu

“t! nmndee l‘ Ijlziijs non jms toutes — n’out pas l’air (le se douter qu’elles ne sont plus de
’ ' ‘Û W511i. est n‘ ' surprenant. qu'il ne semble (l'abord. Nous nous en explique-

el nâhîlljlt-e. ll “cru ‘d'ailleurs pas les Spirites, qui savent que est frit-
mus d “q, et qltt se souviennent (les observations qu A. lxardec faisant z: ce sujet
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&té ! mais je le serai plus, parce que la femme, je la mettrai au rang d o ,  
b&te !... . 

IV. - Un parenl d'un des membres de nos re'unions 

Il dit quelques paroles d'ordre privé. 

V. - L'annrchisle 

Une vieille connaissance. Etait ouvrier mineur 2i Montceau. Il a au 
et aux Ibvres la haine du Patron. Un dhlire, une folie, une rage de haine,gl 
s'exalte jusqu'au paroxysme de l'exaspération et éclate en rugissements Pii s76puisent en  r%les, dans un ruissellement de larmes et de bave ! Il comment 
& entendre raison et h s'ouvrir 2i la douceur. Mais son progres s'accident, d 
retours d'amertume et de sursauts de révolte. .. 
- « Breuh ! Bonjour ! Je  reviens: J'ai calculé: la douceur,c'est bon !... ~~i 

cette douceur. .. Cache un peu le patron !... Je peux pas !... Je  Comprends 1; 
douceur ! Je  suis doux !...Mais Ôte-moi un peu le patron !... Ecoute! Ecoute 
Laisse-moi te parler !. .. Le lundi arrive : « Tel numéro, descendez ! » , 0, 
descend. On arrive en bas, - pas trop habitué A l'obscurit6 ... < Allez I al 

travail ! » - Les icgénieurs serrent la vis ! Ils sont durs !... « Eh1 les hom. 
mes ne travaillent pas ! Gare ! Eh ! Il faut les tenir, et  frapper! B (Dansun 
mouvement d'horreur et de fureur sacrées :) Frapper l'ouvrier I... Reuh !... 
Frapper l'ouvrier ! . .. Le samedi, jour de paye, l ' inghieur est 18, devant te 
patron. 11 dit : « Cet homme a osé Blever la parole ! » Le patron : a Allez! 
chien ! Pars !Nous ne voulons pas d'ouvriers comme ça ! » - « Mais, patron, 
on avait tort ! » - « Y a pas de tort qui tienne ! B - Quinze jours sans tra. 
vail !... La misère1 ...( Il fait Ie geste de serrer sa ceinture sur son ventre Fi 
se resserre:) Trois crans, quatre crans, cinq crans! ... Et, pendant ce temps-. 
(il fait le geste de relacher sa ceinture sur  son ventre qui s'épanouit :)le Pa- 
tron fait ceci : trois crans ! quatre crans ! cinq crans !... La sueur, les larmescl@ 
privations des ouvriers engraissent ces pourceaux !.. . Tu comprends s'il eo 
cotite. pour pardonner !. .. 
- Mais tout cela s'est modifié avec les syndicats. » - u Le syndicat ouvrier a amélior6 le sort de l'ouvrier, mais le sPdi" 

des patrons le tient toujours sous sa domination !... B 
- « Allons, il te faut pardonner et prier ! » 
- u Je  ne peux pas ! Pardonner !.. . (montrant son cceiir :) La priére 

ici ... Le pardon, non !... 
- « C'est peut-être une épreuve que tu avais 2i subir ! B 
- « Non ! Y a pas d'épreuve pour celui qui se sent bon ! Je peux P 

peux pas ! Je  pardonne tout, mais ... Oh!Roh !...je peux pas !. .. (Tragiq 
Patron, je voudrais, te pardonner ... (il s'arrache les cheveux de seç 
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été ! mais je le serai plus, parce que la femme, je la mettrai au rang n.
bête l... >>

IV. —— Un parent d’un des membres de nos réunions
Il dit quelques paroles d’ordre privé.

V. -—— Lïînarchïsle

Une vieille connaissance. Etait ouvrier mineur à Montceau. ll a au
_

et aux lèvres la haine du Patron. Un délire, une folie,une rage de hain >

retours d’amertume et de sursauts de révolte...
——- « Breuh l Bonjour-Lie reviensî J'ai calculé:la douceur,c’est boni.“

douceur! Je suis douxtmMais ôte-moi un peu le patron l.
Laisse-moi te parler l... Le lundi arrive : << Tel numéro, descendez! »

descend. On arrive en bas, — pas trop habitué à Pobscurité... « Alle
travail!» — Les ingénieurs serrent la vis ! Ils sont durs !... << Ehl les
mes ne travaillent pas l Gare î Eh ! Il faut les tenir, et frapper! >(
mouvement d’horreur et de fureur sacrées :) Frapper l’ouvrier l... Re’
Frapper l’ouvrier l... Le samedi, jour de paye, Pingénieur est là, dev
patron. Il dit : « Cet homme a osé élever la parole î >> Le patron: <

chien l Pars!Nous ne voulons pas d'ouvriers comme ça!» — « Mais, ï

on avait tort t» — << Y a pas de tort qui tienne t >> — Quinze jours r’
vail l... La misèrelmtll fait le geste de serrer sa ceinture sur son ventf
se resserrez) Trois crans, quatre crans, cinq cranslmEt, pendant ce te,
(il fait le geste de relâcher sa ceinture sur son ventre qui s’épanouit.
tron fait ceci: trois crans! quatre cranstcinq cranst... La sueur, les lai‘
privations des ouvriers engraissent ces pourceaux l... Tu comprends.
coûte, pour pardonner t...

— « Mais tout cela s’est modifié avec les syndicats. »

— << Le syndicat ouvrier a amélioré le sort de l’ouvrier, mais le S:
des patrons le tient toujours sous sa domination l... >>

l

— « Allons, il te faut pardonner et prier l >>

— « Je ne peux pas lPardonner i... (montrant son cœur z) La P
ici...Le pardon, non l...

_ << C’est peut-être une épreuve que tu avais à subir ! >>

Patron, je voudrais, le pardonner... (il s’arraehe les cheveux de
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mais je peux pas !... Je verrai ... Je  peux pas l... r (Lo mddium s'ef- 
,yi9pbs) 

e.1 
VI et XVIII. - L e  illusicien 

I)b. 
OD "' 

v1 
bb, 
bat la 
sure ' 
c'est 
meSu 
pou.. 
en b: 

XF 
la m 

ig venu antérieurement. Chef d'orchostrc el compositeur.Tout à son jeu 
,en petit tirer deux mots. 
te chef d'orchestre. - 11 regarde, aulour de lui, son orchestre invisi- 
loche la tête, chantonne : Pou ... pou.. . pou ... pou. .. pou ... pou ... .,- 
, mesure. « Na ... na... na... Allez 1 Allez 1 Recommengons l Une me- 
pour rien !. .. Attention !... Vous y etes ? Allez !... Un, deux !. . Allez I 
rien, d1ez !... Recommen(;ons!... Attenlion! ... Messieurs, messieurs,une 
re pour rien 1 Un, deux, trois, quatre ... B 11 chantonne: u Pou. .. pou ... 
., 11 lit,sur sn main gauclie ouverte,une partition fictive, et chantonne, 
attant la mesure de la main et du pied droits... 
7111. - Le c»mpositeizr. - Il lit sur sa main gauche, bat la mesure de 
,in droite et de la tête. 6 Pou. .. pou.. . pou.,. pou. .. pou ... . 
D. « Pourriez-vous nous jouer un morceau de violon? » 
R. « Connais pas l B 
D. « Quel instrument ? P 

R. « Le trombone ! P (Il r6pond d'une voix brusque, sèche, aiguë, d'un 
e dire : a Fichez-moi la paix I » - Il écrit des notes, pointe des croches 
;a main. a Pou ... pou.. . pou ...p ou...> On lui passe un registre, il y trace 
portée, quelques notes, qu'il chante en meme temps qu'il les écrit, et, 
inuant ainsi, simultanén~ent, à chanter et à écrire, tant61 sur le registre, 
3t sur la main, il répéte la même phrase musicale à plusieurs reprises, 
jsablement, fiévreusement, en la modifiant et perfeclionnant chaque fois, 
u'k ce qu'il lui ait donné une forme satisîaisante.) « Dièze, ce sera diffi- 
1... Ah ! non !... B 

VII. - L'npzche Jiilol 

3mbrioieur, picl<-pocket et souteneur dc la prcrnikre heure, devenu notre 
. Est en bonne voie d70volution. S'emploie A envoyer des recrues A 
Avril de Sainte-Croix, 5 remettre les s rnbncsses>> (ou gigolettes r OU 
'Wndines s) dans la bonne voie, à fairc rater les x coups B de ses anciens 
lteaux ,, - bref, faire la a. lessive » de son Srne. Mais fait le bien comme 
rait un coup, pour le bbuef, en rue de a inonler r, de gagner les bonnes 

du G a n d  P, de faire (< sauter . son << casier judiciair~ ». Et a fait 
"Uve sans changer de langage !... (1) 
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- ..brioleur, pielæpocket et souteneui‘ de la preiniere lieure,devenu notreami. . , .

Mm
Est en bonne voie d’evolution. Semploie à envoyer des recrues à

A ‘Avri a . .
V

I A1 (le bainte-Croix, à remettre les << inenesses» (ou « gtgotettes 3 ou‘SOUro 'a « . .
' .‘ '

. . .
,

.

_, ( pot
a Ildines»)d.ins la bonne \ oie, .1 fane inter les « coups >>de ses anciens

eau
, Mare“ x »)—_b‘L‘Üf,ù faire la « lessive » de son ñmefllais t'ait le biencomme

._. . 1 11 ' ' a. . ,.11 coup, pour le bencl, en xue de «monter >>,de gagner les bonnes
‘Imnd >>, de laire <4 sauter >> son << casier Judiciaire >>. Et a fait

sans changer de langage l... (l)
188% H1 - u- .2. .

-'
. . . ..

S ces
o

, Je o Hlplotllllb ici LLmLtltuiLnlCllL, tii (lepit de sa crudité. Ainsi ÎClTll-JC
"ŒWWCS Pûlîdüä-JC PC1150 (I110 lb‘ Ïvctcui‘ — même spirite——ix<iii seulement mcGra r -

’ ‘ ‘ 15 I110 bilurd glu, de Iuhpcetci, sans piiideiic, uii des élemciits curacbcris-
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- Eh bonjour ! Eh ! Je  reviens 1 Eh ! j'ai pas eu de S U C C ~ S  pour la 
mission I... Y a pas moyen I... Eh !dis! Y a cependant de la bonne voloutg, 
Est-ce que ça comptera? ... Et le casier judiciaire? ... B 
- u Disparu. P 
- a Il a sauté '1 Chic ! » 
- e: Mais fais la leçon tes pareils ! » 
- a Oh ! je suis trop saligaud comme ça ! Je  pwx  pas a lkr  désaligotter 

les autres ! Ils diraient : a Eh ! un poteau qui vous fait de la morale !.,, , 
J7ai pas le courant pour faire ça ! Non, j'ai pas la taille pour ça !... JYai fait 
une petite lessive, - mais j'en ai encore à faire !... Ensuite, j'ai autre cliose 
sur la conscience. .. Oh ! tu sais, dis, dis, eh ! oh ! ce que j'allais dire !,,, Je 
le dis pas !... J'en ai tellement écarté du droit chemin, des ménesses, que je 
sais pas si le Grand, là-haut, il me voudra !... » 
- u Il te faut en ramener autant que lu en as détourné ! B 
- u Ah !la la ! .. J'en ai ramene une! ... Eh! dis donc, Mln%vril de Sainte. 

Croix, je lui en ai envoyé une seconde, une môme, quoi !.. . Elle était gi. 
rondo I... Alors, v'lh qu'y avait un étudiant, 19, qui voulait la détraquer, la 
petite !... Alors, au moment où le jeune blanc-bec s'emenait avec la gour- 
gandine, j'te lui envoie un coup de semelle dans le bidon, - et puis j'diç 

la m8me : u La prochaine fois que je te vois au bras d'un de ces petits 
j't'en fais autant, eh 1 » C'était une pelite couturière ... Eh! dis donc, y a de 
tout dans cette maison: y a des couturières,des lingères ... C'est honnête,lA! 
Et la discipline en tout!. .. Eloignez-les'les mâles !. .. Sais-tu : y en a de jo- 
liment cochons,des mâles ! Et c'est pas seulement la jeunesse ! Y a de ces 
vieux barbons : a: Vous n'auriez pas un petit tendron pour moi P D - Ah! 
quand je vois ça !... Eh ! dis ! Je  voudrais les assommer 1 Y a pas mbche 

' 

Oh ! je crois que j'arriverai quand même mettre un frein A tout ça! ... I 

a Eh ! dis ! C'était jour férié, l'autre jour ! Et maintenant, c'est jour de 
semaine, y a plus rien !... (On lui explique que le jour de la Toussaint, au- 
quel il fait allusion, on pense davantage aux disparus, et que c'est une Ma , 
pour eux :) a Oh I la la, y avait de l'animalion ! On aurait dit le 14 juillet' 
Ah ! dis donc ! Je parie que sur ma tombe, on n'y a pas porté seulement une , 
fleur de quinze centimes ! B 1 

1 

- « Où est-elle ? B 
- « Tu n'as qu'd aller au Pére-Lachaise. Je suis B côt6 de l'endroit... oh! , 

je le dis pas 1.. . TU te rappelles? ... O ù  on a ratiboish des cllose.i, par lh'a' 1 
l 

tiques dc l'individualité de mcs personnages ! Qu'on inc pcrmclte d'ailleurs dC r@P 
lc Français - né Gaulois - n'a jamais cu peur du mot propre, - fût-il sale ! Nos 
de race ne l'ont jamais fui, c t  I'ont parfois rcclicrcli6. « J'appclai le cochon par 
pourquoi pas . ? a 6crit Viclor IIugo dans sa famcusc u R6ponsc h un acte d'acc 
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_. « Ehl bonjour! Eh!Je revienslEhlj’ai pas eu de succès pour la
mission l... Y a pas moyen l... Eh ldis! Y a cependant de la bonne V010’
Est-ce que ça comptera ?...Et le casier judiciaire ‘!... »

'

_ « Disparu. »

— « Il asauté‘? Chic! >>

——— « Mais l'ais la leçon à tes pareils l »

—- << Oh lje suis trop saligaud comme ça l Je peux pas aller désalig‘;
les autres l Ils diraient :« Eh ! un poteau qui vous fait de la morale «Ï
J'ai pas le courant pour faire ça l Non, j'ai pas la taille pour ça !... J'ai’
une petite lessive, — mais j’en ai encore à faire !... Ensuite, j’ai autre (il, l

surla conscience... Oh ! tu sais, dis, dis, eh ! 0h !ce que j'allais dire L,
le dis pas !... J’en ai tellement écarté du droit chemin, des ménesses, que
sais pas si le Grand, là-haut, il me voudra !... >>

— « Il te faut en ramener autant que tu en as détourné l»

petite l... Alors, au moment où le jeune blanc-bec s’emenait avec la g
gandine, j’te lui envoie un coup de semelle dans le bidon, — et puis
à la môme z « La prochaine fois que je te vois au bras d’un de ces

i

j’t’en l'ais autant, eh l » C’était une petite couturièremlËlhl dis donc, y
tout dans cette maisonzy a des couturières,des lingères... C’est honnêt
Et la discipline en tout !... Eloignez-les, les mâles !... Sais-tu : y en a
liment cochons,des mâles l Et c’est pas seulement la jeunesse l Y a d
vieux barbons : c: Vous n'auriez pas un petit tendron pour moi ? >> —

A

quand je vois ça l... Eh l dis l Je voudrais les assommer l Y a pas mèclji,
Oh I je crois queÿarriverai quand même à mettre un frein à tout cal-J'-

« Eh l dis! C’était jour férié, l'autre jour! Et maintenant, c’estjo ‘i va
‘

semaine, y aplus rien l... (On lui explique que le jour de la Toussaint

Ah l dis donc ! Je parie que sur ma tombe,on n’y a pas porté seulemen
   
 

fleur de quinze centimes ‘. >>

—— « Où est-elle ? >>

— « Tu n’as qu’à aller au Pere-Lachaise.Je suis à côté de Pendroit...‘

le Français — m’: Gaulois — ifujamais cu pour du mot p1‘0pr(‘,-— fut-il sale l N05 f‘
de race ne l’ont jamais fui, ct l'ont parfois recherché. u Jïxppulai lc cochon par son,



, - 
i , division 37-174, je crois ... Attends ! Oui, 1&, je crois !... (On l u i  

,de des précisions). Tu verras : Jules ... » 
. le nom ? . 

veux l'autre nom? Ali ! non ! Je veus pas que ça retombe sur la 
Ca pourrait l'6clabousser de partout, hé ! Si y avait que ma vieille 
!... Ah ! écoule, je veux bien te le donner 1.. . Non ! Écoute, je 

: donner une autre indication ... Oui, 37-17L.. Jules ... Puis tu verras... , sliiç né en mars et mort en... Tu verras une crois noire, A c6té de 
ornbeaux oh y a d% grilles : on dirait des niches A chiens ! La subdi- 
est par 1% du cbté ous qu'y a eu un cambriolage ... Puis tu trouveras 
,it mbdaillon noir ; y a deux... (il montre SOS deux mains entrelacées). 
, J e  crois que c'est ma gigolette qui m'a col16 ça dessus, 
. » 
Ton nom ? » 
Mon nom ? C'est embetant !. .. Tu verras : Jules, 31 ans... » 

et vien 
se Ièvr 
sus de 

91 - u 

Ze renl 
Ze veu 
maisor 

nouveau venu. Du filidi. Bon garçon. West pas sans reproche. Mais 
peut lui en vouloir! Commerçant dans l'âme ! Bavard A plaisir ! Va 
,t dans la salle. Grand luxe de gestes. Grande volubilité de parole- (11 
:, s'étire :) 011 ! 1a ]a !. .. (11 se proméne,se regarde les mains sens des- 
ssous. Se frotte les yeux. Fait claquer ses doigts. Se mouille le doigt.) 
ui êtes-vous? B (Il regarde I'interrupteur,sfait la moue,tourne le dos.) 
Euh ! Euh : Oui ! Salut !... » 
Soyez le bienvenu ! B 
Y manquerait pIus que ça ! Ah ! ça, ze ize serais pas content ! Quand 
tre que!quv part, il faut que ze voie des figures souriantes ! Ecoute ! 

te parlcr francemeiit ! Ze suis du MiJi !. .. Z'étais employé dans une 
Le commerce, c'est comme qui dirait dix vol !... Attends ! Ze ne 

'Svenu pour faire i'arlicle !...Ze me suis retiré, ça m'a dégoût6 !... 
lis Bordeaux. La m3nufaciure est au cours Victor Hugo. Aprés ça, ze 
"Ollt6 dans les environs de Bordeaux, du c6té de Langon.Z1ai fait les 
' articles ... Alors, le commerce, la premiére annbe, y marchait. Puis 

nen'3it à baisser. Un de mes amis me dit : Mon cer,il faut être vo: 
' *!ors, z'ai changé la nature des marchandises 1.. . mais ça m'allai1 
m'a dBgoûté, et alors z'ai p!us voulu !... 

'ment, Ze voudrais qu'on réfarrn? tout ça,  qu'on soit un peu plas ,2 
la fraude. T a trop de laisser aller 1 D'ailleurs, les employbs de In  

'Ont les premiers fraudeurs ! Ze leur dis: < Z'ai dix, douze vagons, zs 
en Payer deux seulement: y aura cent francs p x r  toi ! r - s Oh I y 

'napasassez ! . -~T'enveurdeurcents9*-c Oui ! r  .-C 3merépugneI ... 

_iz.æ-—————---=-—--—-———-—-—w
l

nds l... division 37-174,je crois... Attends! Oui, là, je crois l... (On lui
3nde des précisions). Tu verras: Jules... »

 
 

 

. ‘rfldiyilenom.>>

« Tu veux l’autre nom? Ah l non! Je veux pas que ça retombe sur la
r’

1 ça pourrait Péclabousser de partout, hé l Si y avait que ma vieillefümille
. . . a .Ah l écoute, Je veux bien te le donner l... l\on ! lncoute, Jecharogne 1'”

. . . . _ .

ais le donner une autre indication... Oui, 3741i... Jules... Puis tu verras...
v

‘ suis né en mars et mort en... Tu verras une croix noire, à côté de

deux tombeauxoli y a des grilles: on dirait des niches à chiens l La subdi-

vision est par là du côté ous qu’y a eu un cambriolage... Puis tu trouveras

un petit médaillon noir; y a deux... (il montre ses deux mains entrelacées).
Y a un souvenir... Je crois que c'est ma gigolette qui m’a collé ça dessus,
mais... »

_. « Ton nom î’ >>

_. 44 Mon nom ? C'est embêtant l... Tu verras : Jules, 31 ans... »

Vlll. —— Le commerçantArmand

Un nouveau venu. Du illidi. Bon garçon. N’est pas sans reproche. lllais
on ne peut lui en vouloir! Commerçant dans l’âme l Bavard à plaisir 1 Va
et vient dans la salle. Grand luxe de gestes. Grande volubilité de parole. (ll
se lève, s’étire t) 0h l la la !...(Il se promène,se regarde les mains sens des-
sus dessous. Se frotte les yeux. Fait claquer ses doigts. Se mouille le doigt.)

« Qui êtes-vous ‘P >> (Il regarde l*‘intei‘rupteur,il’ait la moue,tourne le dos.)p: -—-« Euh l Euh E Oui l Salut l... »
A

'- << Soyez le bienvenu l. »

‘— << Y manquerait plus que ça l Ah I ça, ze ne serais pas content l QuandÏ rentre quelque part, il faut que ze voie des figures souriantes l Écoute l
elveux te parler trancement l Ze suis du Midi l... I/Jétais employé dans unemïllson... Le commerce, c'est comme qui dirait du vol l... Attends ! 7.e nesulzîéPaÿ Venu pour faire l’article l...Ze me suis retire,çam’a dégoûté l...

tais à Bordeaux. La manufacture est au cours Victor Hugo. Après ça,ze
 
 
  
  
   
 
 

“le su‘ »
. .. . . .

m6
1S monte dans les environs ile Bordeaux,du cote de Langon.Z’a1 fait les

mes articles.l‘
.“mmèüçait

Û 1 . . . , .pas ç
) Z ai change la nature des marchandises l... mais ça in allait

* ’ 3 m'a C160.
-. Seul o

e
. . ,;l’œ"p ment; Z0 voudrais qu'on reforme tout ça, qu’on soit un peu plus a

régies ur la fiaude. l a trop de laisser allerl D ailleurs, les employés de la
o . . ,, . .
nt les premiers fraudeurs l Ze leur dis: « À ai dix, douze vagous, ze

. Alors, le commerce, la première année, y marchait. Puis
à baisser. Un de mes amis me dit : « .\Ion ceigil faut être vo-_

oûté, et alors 7311i plus voulu l...

en Payer deux seulement: y aura cent francs pour toi ‘. » — e: 0h l yS
.assez l >> —— « T’en veux deux cents?» —— << Oui ! >>. —— Çame répugne l...



y a un moyen ! Le seul, c'est d'intéresser le patron contre la fraude, -.., 
a vous faites 50.000 francs de fraude ? Je  vous en donne 60.000 et faite Ph 
d e  fraude ! » 

Oh ! la la ! Les affaires vont devenir Bpouvantables 1 On croit traiter ar. 
zent comptant, et l'arzent ne tombe que quand on est mort !... 

Oh! z'ai fait beaucoup d'affaires ! Mais, tu comprends : z'ai étB un Peu 
voleur !.. . Quéque soze me dit : « Armand, ça, c'est mal ! B Eh 1 ben, oui 1 
C'est mal ..., mais c'est fait !... 

Oh ! figure-toi, tiens ! Ze sais pas où ze suis I...Ze suis venu ici ...oh 1 
m'excuseras de te tutoyer !... 

Oui,zYai un frkre, Louis 1 Et il se porte bien ! Il a une panse comme ça L, 
Il  se tire d'affaire, ze t'assure ! Il a un capital !... Il faut être commerw~ 
quand même, eh ?. .. Il gagne un arzent fou !... Mais ze lui ai jamais dit de 
voler !... Oh 1 ze te dis que c'est tout farlabic dans le commerce !... 

a Ah 1 aussi,chaque commerçant devrait prendre des renseignements I... , 
- a Ton nom 7 B 
- « Ah ! écoute ! Laisse-moi 1 Ze te le dirai plus tard !... Ze suis auxaf- 

faires, par essence !... Ah ! quelque soze de dhgoûtant, c'est la politique I,.. 
La politique, c'est l'affaire des imbéciles !. .. Faut être jaune quand il fau- 
drait être bleu 1. .. Une girouette !... Ah ! les girouettes,ze peux pas les dig6- 
rer !...Mettons ; ze suis maire de Bordeaux, toi t'es mon ami. Tu me dis : u Z'ai 
des marchandises, mais ze peux pas les Bcouler 1 » Ze te dis : a Ze te les 
Ocoule si tu votes pour moi 1 B C'est dégoûtant !...Eh 1 bé 1 moi, den ai us6 
ainsi : mais c'est pas propre !. .. 

Autre soze aussi : souvent, on fait payer deux fois !... C'est malgr6 soi' 
quoi !...a Tiens, en voilh un qui ne regarde pas les comptes 1 On va luicok 
ler ça sur la facture ! P 

Et puis autre soze ! Oh 1 c'est dogoûtant ! Z'ai 6th un peu viveur 
- a Mais sais-tu bien que tu es mort ? B 
- a Zamais de la vie ! Puisque zc Lraite les affaires encore I... FMends 

moi, tiens, parler !... Vous allez me foutre la paix pour une fois, deux fo"+ 
Par exemple !... (Il s'exalte.) Ze parle, ze me sens, z'ûi mon raieonnemen'' 
Vous voulez me faire enfermer'comme z7ai 6té un voleur? VOUS voulez'' 
faire enfermer ?... Le parle 1 011 1 c'est trop fort 1 Ze suis pas fou Non ! 
h u t e  1 TU dois avoir un poil carabin6 1. .. Z'avais la lubie du commer' 
mais le commerce ne me fait pas passer pour un autre !... 

(On l'invite à se regarder dans la glace. - Il a un sursaut de stupéfac t i ~  :) 

Oh ! c'est épatant !... (Il s'examine de haut en bas, se palpe :) Oh I '64 

Bpatant !... z'étais petit et ze suis grand 1.. . Oh ! mais, ze perds la bousso1 
Oh! saperlipopette 1 C'est du farlabic ! . . . Pourquoi ?... Oh 1 c'est drble 
Ze suis grand et z'6tais petit !. .. Oh ! c'est curieux 1.. .C7esl toi, ~ r m ~ ~ ~  

LA Rtzvun aruurn  
   

Y a un moyen! Le seul, c’est Œixitéresser le patron contre la fraudî
<< Vous faites 50.000 francs de fraude ? Je vous en donne 60.000 et faites‘
de fraude l »

v

Oh! la la! Les affaires vont devenir épouvantables! On croit traite z

zent comptant, et Parzent ne tombe que quand on est mort !... _A
Oh! z’ai fait beaucoup d’at‘faires l Mais, tu comprends: z’ai été un ç‘

voleur l... Quéque soze me dit: « Armand, ça, c’est mal l » Eh 1 ben’ i’
C’est mal..., mais c’est faitl...

_

Oh! figure-toi, tiens l Ze sais pas où ze suis I...Ze suis venu icimoh
m‘excuseras de te tutoyer l... '

'

Oui,z’ai un frère,Louis l Et il se porte bien l Il aunepanse comme
,

ll se tire d’affaire, ze tîassure l. ll a un capital I... Il faut être comme; 
 

   
 
  
 
   
 
   
 

quand même, eh ?... ll gagne un arzent fout... Mais ze lui ai jamais d‘
voler !... Oh 1 ze te dis que c'est tout farlabic dans le commerce !... l

des marchandises, mais ze peux pas les écouler! >> Ze te dis: « Ze A

écoule si tu votes pour moi l » C’est dégoûtant l...Eh l bé l moi, z’enq *

ainsi: mais c’est pas propre I... "

quoi !...« Tiens, en voilà un qui ne regarde pas les comptes l On va l l‘
Ier ça sur la facture ! »

Et puis autre soze 1 Oh l c’est dégoûtant l Z’ai été un peu viveur l. if
— « Mais sais-tu bien que tu es mort? »

-— « Zamais de la vie l Puisque ze traite les afiaires encore l... Entî
moi, tiens, parler !... Vous allez me foutre la paix pour une fois,deux Î‘
Vous voulez me faire enfermer,comme z’ai été un voleur? Vous v0“
l'aire enfermer ‘P... Ze parle l Oh l c'est trop fort l Ze suis pas fou l... ‘

Écoute 1 Tu dois avoir un poil carabine !... Z’avais la lubie du C0
mais le commerce ne me fait pas passer pour un autre !...

(On l’invite à se regarder dans la glace.—— 11a un sursaut de stupéfû _V
« Oh l c’est épatant !... (Il s’examine de haut en bas, se palpe :) 0h
épatant l... z’étais petit et ze suis grand l...Oh l mais,ze perds la boll55
Oh! saperlipopette l C’est du farlabic!... Pourquoi ?... Oh l c'est d?
Ze suis grand et z’étais petit !... Oh l c’est curieux !..._C’est toi, Afin?



ui,c,est moi !... Et nom de nom, c'est moi 1.. . Oh ! c'est fort 1 - Et z'avais 
de ceveux et ... Oh ! ça, c'est fort !... ecoute 1. .. Oh ! ça, c'est drale !... 

19 toi, Armand ? (il se tape : ) Oh ! c'est du farlabic ! C'est du farlabic ! 
est 
,i9se-voir un peu 1 Ze veux voir si ze suis fou ou non 1. .. (Il se palpe suc- 
fiivement la Me,  les bras, les mains : ) Ça. c'est pas  moi !.. . @, c9est pas 

oi zgai Pas les mains maigres comme ça 1. .. Z'avais pas des ceveur, 
un grand pied !.. . Armand, c'est. .. c'est toi ou c'est pas toi 1 y a 

farlabic !... 011 !c'est drble 1. .. P (Le medium s'effondre.) 

I X .  - Le commis-voyageur en confec2ion Rémg 

Vienl faire ses offres de service pour la cinquiéme fois. - Affairé, obsé- 
fieu*, et  vantard. DBbite intarissablement paroles et échanlil- 

Ne pend  pas le temps de respirer et ne laisse pas le tempq de placer un 
,t.-voix de fausset. - Tout en courbettes et en plongeons. -Vrai mou- , g paroles et pantin Li ressort... 
, e: Bonjour Mesdames, bonjour Messieurs !... R 
-. Encore les affaires ? FJ 
(Surpris et vexé : ) -K Ali ! ccs affaires,ces affaires, toujours ces affaires ! .. 
t pourtant on ne vit pas sans les affaires !.. . Madame, comment voulez- 
)us manger, sur la terre? Oh 1 Ce n'est pas vous qui m'entretiendrez !. . . 
oulez-vous que j'aille en-chemise ? » 
- e: Mais savez-vous que vous êtes mort? B 
- e: Oh ! c'est très dr6le ! Oh ! Rémy,clest la première fois que tu entends ... 
h ! je n'ai pas encore entendu quelqu'un me dire ... Oh 1 Madame, ne me 
nez pas de pareils propos !... » - Causons uri peu !... » 
-« Allez ! cinq minutes Li vous accorder ! (Il regarde samontre, nerveux :) 
lest sept heures ! Allons1 Cinq minutes 1 C'est entendu !... » - Mais savez-vous, encore une fois que vous êtes mort ? » 

4 la fin : ) «Ah ! Ga, Ga, oh !Madarne, vous vous moquez de moi 1.. . 
! madame, ça depassr les bornes ! A moi, Rémy , me dire quo je ne suis 

lus Oh ! Madame,vous m'offensez 1.. . Oh ! Rbmy, de la grande maison 
enuc, de Lyon ! .., » - << Mais ... » - ' Laissez-moi voir l'heure : trois minutes encore !. .. Franchement, je 
'Ois que je dkmhage 1. .. Moi, Remy, le plus grand représentant de la 
lace de Lyon I... 3 

,(On lui met la glace devant les yeux. Ébahissement : ) t< Oh 1 Liens, que 
est dale Oh ! que c'est drôle 1.. . Non ! Non ! Oh 1 que c'est drôle !... 
"" R 6 m ~  1 - Oh ! c'est drôle 1. .. Mais j'élais pas grand comme ça I . .  . O h [ .  

Je crois que vous m'avez mis quelque chose devant moi, madame,mais 

crest moi !... Et nom de nom, destinait... Oh ! c'est fort l —- Et z’avais
veux et... Oh ! ça, e’est fort Eeoute !... Oh l ça, c’est drôle !...

P? H01 Armand ? (il se tape : ) Oh ! e’est du farlabic ! C’est du farlabie !
ces e-veir un peu ! Ze veux voir si ze suis fou ou non !... (Il se palpe suc-

 
 

Oüi>
s de ce

nÎSS . .Ëessivelnent la tête, les bras, les mains : ) Ça, c’est pas moi !... Ça, dest pas
g o“ Zm pas les mains maigres comme ça !. .. Z‘avais pas des ceveux,
, m

ävais pas un grand pied !... Armand, c’est... c’est toi ou e’est pas toi‘? Y a
z , a

.

du farlabie !... Oh le est drôle !... x (Le médium s’elTondre.)
1X. —— Le commis-voyageur en confection Bémy

Vient faire ses offres de service pour la cinquième fois. — Allaité, obsé-
.>. quieux, susceptible et vantard. Débite intarissablement paroles et échantil-

lons. Ne prend pas le temps de respirer et ne laisse pas le temps de placer un

motr- Voix de fausset. — Tout en courbettes et en plongeons. ——Vrai mou-
î 1m à paroles et pantin à ressort...i

s. « Bonjour Mesdames, bonjour Messieurs !... s
j .

P _. « Encore les alfaires ? »

(Surpris et vexé: ) —« Ali l ces alfaires,ces affaires, toujours ces affaires !..
Et pourtant on ne vit pas sans les affaires !.. . Madame, comment voulez-
vons manger, sur la terre? Oh! Ce n’est pas vous qui mentretiendrez !. . .

Voulez-vous que j’aille enehemise î’ >>

— « Mais savez-vous que vous êtes mort? »

— « Oh! c’est très drôle! Oh! Rémy,e’est la première fois que tu entends...
0h! je n’ai pas encore entendu quelqu’un me dire... Oh ! Madame, ne me
tenez pas de pareils propos !... >>

—- << Causons un peu !... >>
- « Allez! cinq minutes à vous accorder! (Il regarde sa montre, nerveux s)C'est sept heures ! Allons! Cinq minutes l’ C’est entendu !... >>
" « Mais savez-vous, encore une fois que vous êtes mort ? >>Oäîâacé, à la fin z ) «Ah ! ça,ça,oh ltiladarne,vous vous moquez de moi

l madame, ça dépasse les bornes ! AmoLRemy, me dire que je ne suis
E plus l-n 0h 1 ivladameflous mblïensez !... 0h ! Rémy, de la grande maisonDenucv de Lyon !... >>

5* « ‘Mais... >>
“ << Laissez-moi voir l’heure : trois minutes encore !... Franchement, jeËîois que le déménage !... Moi, Rémy, le plus grand représentant de la
ace de Lyon !... >>(on met la glace devant les yeux. Ébahissement: ) « Oh ! tiens, que

on
!... Oh 1 que e’est drôle !... Non ! Non ! Oh l que c’est drôle !...

((0,1 ’P‘ém)’ l —— Oh ! e’est drôle l... Mais j’étais pas grand comme ça !.
. .

Œest drôle

.
! ‘

.
. . .le Crois que vous m’avez mis quelque chose devant moi, madame,mais 



a V- k~ n n v ~ n  ~ r a n ~ r n  

qui n'est pas mon portrail !... Mais c'est bien toi, RSmy, le plus grand ,,- . 
présentant de la place de Lyon? ... P 

- On vous a prêt6 un corps ! B 
(~ncrédule et ironique :) - e C'est comme qui dirait si nne maison 

tait ses échantillons pour la représentation ! ... Mais voyons, madame, c*est 
moi qui arrive avec mes échantillons pour vous faire mes offres de service 1 

S.. 

Je puis vous dire lenum6roexact de telle couleur que vous me désignerez I,,, 
Voyons, Rémy, c'est bien toi 1.. . (Consterne : ) Et c'est pas moi I . . . ces[ 
trés drale !...C'est trés drble !...Savez-vous que vous m'int6ressez vivement, 
madarne ? Écoutez, madame, ça m7a brouillé quelque peu l'esprit !. . . oh 1 
c'est très drale, c'est trés dr6le 1. . . :, 

X .  - U n  inconnu 

Affale d'abord sur un fauteuil, les bras pendants. Il se souléve avec effort, 
les mains appuyEes aux bras du fauteuil. c< Eh 1 ohé ! donc 1 Eh ! hisse 1 » 
(Le voilà sur son séant.) Oui, oui, oui oui 1 Oh ! la la 1 Voilà !... (appelant:) 
Fernand ? Fernand 1 Voulez-vous vous dépecher 1 Voulez-vous vous ddp& 
cher l... (Un assistant dit : a C'est moi, voila! P. - Il éclate de rire, d'un 
rire qui semble dire A la fois : u ah ! non ! on me la fait pas, h moi ! » et : 
« Faut-il que tu en aies une couche ! P. : ) a  Ali! non ! Fernand est petit. Ah! 
non !... B 

XI. - Louise Michel 

C'est neuviéme manifestation. - Elle poursuit ses discours - ses 
cours - de philosophie et de morale politiques, - pr6chanl « l'union P, la 
« fraternité D dans le a Socialisme » et u I'internntionalisme ». Elle parle 
debout (g Ma tâche est debout et nonassise ! B ,  nous a-t-elle réponducertain 
jour comme nous lui offrions un siége),-le corps penchb en avant, la main 
gauche appuy6e sur la table, et la droite appuyant son discours, - avec de@ 
gestes sobres, et d'un timbre oratoire et cassé. - Vén6rable e l  un tantinet 
vieillotte dans son attilude, dans sa vois et jusque dans son Oloquence. 

u Bonjour ! je reviens parmi vous, citoyens. Je  suis heureuse de revenir* 
Je veux participer aux progrés de l'hurnsuit6, - qui demandent un effort 
énorme de la part des citoyens. 

u Le premier point, citoyens, pour que l'humanité s'éléve, est c o ~ u i - ~ ~  : 
n'ayez aucun ammr pour lout ce qui est illu4ion sur la  terre.Ne recherchez 
pas les richasses, les honneurs, la g:olre, car cela est vaine i l l u s i o ~  Ne 
vous y arratez pas !. . . 

«Le deusièae point est celui-ci : rnvttre dans le droit chemin les idées' 
Les convictions acluelles sont loin du progrès. Les lois tendent A l'anarchie' 
à la dksunion. Soyez solidaires les uns les autres. Formez un bloc 1 
un bloc! ... 

au- Ln nnvun Drlnjln

    
   
  
  
  
 
  

  

qui n’est pas mon portrait !... Mais c’est bien toi, Rémy, le plus grand
présentant de la place de Lyon ?... »

— « On vous a prêté un corps l »
l(Incrédtllc et ironique :) —— « C.’est comme qui dirait si une maison p,

tait ses échantillons pour la représentation t... Mais voyons, madame, cve

très drôle !...C.’est très drôle !...Savez-vous que vous mïntéressez vivemen
madame ? Écoutez, madame, ça m'a brouillé quelque peu l’esprit !.

.. 0h’
c’est très drôle, c’est très drôle l... »

X. — Un inconnu
Affalé d’abord sur un fauteuil,les bras pendants. Il se soulève avec effop

les mains appuyées aux bras du fauteuil. « Eh I ohé 1 clone ! Eh ! hisse l

(Le voilà sur son séant.) Oui, oui, oui oui l Oh! la la l Voilà l... (appelanî
Fernand? Fernand? Voulez-vous vous dépêcher l Voulez-vous vous w
cher t... (Un assistant dit : « C’est moi, voilàl ». —- Il éclate de rire, d”
rire qui semble dire à la fois: « ah ! non ! on me la fait pas, à moi lse‘,
<< Faut-ilque tu en aies une couche! ». :)« Ah! non l Fernand est petit.
non l... >>

XI. — Louise 1lliclzel
C'est sa neuvième manifestation. ——— Elle poursuit ses discours -

cours ——— de philosophieet de morale politiques, — prêchant « l’union 2,.
« fraternité» dans le « Socialisme >> et « Pinlernationalisme>>. Elle pat
debout (« Ma tâche est debout et non assise l», nous a-t—elle réponducert
jour comme nous lui olfrions un siège),—le corps penché en avant, la m

gauche appuyée sur la table, et la droite appuyant son discours, — avec
gestes sobres, et d'un timbre oratoire et cassé. — Vénérable et un tantÎ
vieillotte dans son attitude, dans sa voix et jusque dans son éloquence.

« Bonjour ! je reviens parmi vous, citoyens. Je suis heureuse de revefi

énorme de la part des citoyens.
<< Le premier point, citoyens, pour que l'humanité s’élève, est celui

pas les richesses, les honneurs, la gloire, car cela est vaine illusion. t
vous y arrêtez pas l...

«Le cleuxièzne peint est celui-ci 2 mettre dans le droit chemin les Îdé
Les convictions actuelles sont loin du progrès. Les lois tendent à l'anaI‘0
à la désunion. Soyez solidaires les uns les autres. Formez un bloc l F01‘ i

un blocl...



MANIFESTATIONS PSYCHIQUES 153 

Escusez-moi : je ne puis pas rester !... 
ivez-vous compris nosenseignements sur la polilique et la soci6t8? Oui, 
phumanité ne s'arrete pas rl ses illusions e t  qu'elle chan, me ses convic- 
,, priez, mes frcres, citoyens ! Je  suis h vous, toujours ! Je  voudrais res- 
Je no peux pas ... Je  souffre trop !... 

XII. - Un inconnu 

,,tes en l'air. Commence h dire : cr Ma foi! ... B S'affale. - 
XIII. - Canovas 

.emiére manifestation. Il est d'abord assis, les mains sur les genoux, les 
les arrondis. Puis il se lbve et parle, - en Espagnol. Sa voix est pro- 
e, male, douloureuse, alternativement contenue et vibrante. Figure 
eçsive, où se peint I'émotion, gestes de bras tour h tour affaissés et 
irnents. 
Pauvre Roi ! Pauvre Peuple 1 Pauvre Espagne !.. . . 
. a Qui êtes-vous ? B 
. u Canovas. B 
. a Pourcjuoi &tes-vou; venu ? B. 
« Pdurquoi? Pourquoi. l1E.jpagne se meurt I Pauvre Roi ! Pauvre 

ple !... 
« Sivous parlez en Espagnol, on ne vous comprendra pas 1 ... . 

. c Tout le monde peut me comprendre !... (1). D 
- « Pourquoi l'Espagne se meu:~t-elle ?... . 

a L'Eglise !... L'Eglise est la p!aie de l'Espagne !. .. Caramba !... 
?lise parle :...L7Eglise dit, - et tient toujours le monde dans ses mains 1.. . 
domine le peuple l... Pauvre peuple !... B 

- a Que pcns-z-.vous du Roi ?... B 
' Pauvre ! Caracaba !... L'Eglise est Ih, toujours !. .. L'Eglise est la 

de l'Espagne !. . » 
Et le Roi? ... » - 11 est bien ! 11 marcl-ie dans le droit chemin l... Le Roi ! Le Roi ! 

' le Roi i... . 
XlV. - Le mateloL Yves Galion 

i de - que nous mons ouvert au repentir. - Bolirru et bon enfant, 
et de geste. 

(1) tJ 
hQt 7 des assistantes, - cellc r n h a  qui interroga ici Canovnr, NImn P. PIIL, heur~~1.î-  ' 

comprendra, - et Ir, traduire. 
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,

‘ EXGUSGZdŒIOÏÎ je ne puis pas rester !...

Avey-VOUS compris nos enseignements sur la politique et la société? Oui,
« ‘

, _

e l'humanité ne sïirrete pas à ses illusions et qu elle change ses convie-
u

_ . . .

S Priez, mes frères, citoyens! Je suis à vous, ÈOUJOUPSÏ Je voudrais res- 
  
  
   
 
  
     
   
  
 
    

 

  

 

Lion
le” Je ne peux pas... Je souffre tropl...

‘k Xll. —— Un inconnu
z
« Gestes en Pair. Commenceà dire: « Ma foiî... >> S‘al‘fale. ——

XlII. —— Canevas

première manifestation. Il est d’abord assis, les mains sur les genoux, les
coudes arrondis. Puis il se lève et parle, —— en Espagnol. Sa voix est pro-
fonde, mâle, douloureuse, alternativement contenue et vibrante. Figure
expressive, où se peint Fémotion, gestes de bras tour à tour atïaissés et
véhéments.

( PauvreRoi l Pauvre Peuple l Pauvre Espagne I... »

... ç Qui êtes-vous ? >>

—- « Canevas. »

— « Pourquoi êtes-vous venu ? ».

—« Pourquoi‘? Pourquoi‘ PEspagne se meurt l Pauvre Roi ! Pauvre
Peuple !...

— « Sivous parlez en Espagnol, on ne vous comprendra pas !... »

—- « Tout le monde peut me comprendre !... (1). i>

— « Pourquoi PEspagne se meurt—elle ?... »

-« L’Eglise !... L’Eglise est la plaie de FESpagne !... Caramba !...
L, '

. l! v g w v r . . .ESÏISG pailennp Inglise dit, — et tienttoujours le monde dans ses mains l...
Elle domine le peuple l... Pauvre peuple !... >>
“‘ Que pensez-vous du Roi ?... »

*'«Pauvre l Cuiæunba !... L’Eglise est là, toujours !... L’Eglise est la
plale ‘l0 Vlispaignc l... »
‘ « Et 1U Roi >>

v-\ " Il est bien 1 1l marche dans le droit chemin I... Le Roi l Le Roi ‘.
ive le Roi ,

»

XlV. — Le matelot Yves Galion

., d
Un Vieil

a‘ èvenu) d.îiude écor-
. °Voix e

tî) Une .
.

- _ . , _d“ assistantes, -— celle meme qui interroge ici Canovas, NI” P. put, heureuse-
’ e e . .

.
omplcndre, —— et. 1c traduire.

3111i. Ancien matelot, — meurtrier d'un Indien, Nectar, qui est
ans Faut: monde, son meilleur ami. Brave cœur, —— sous une

c9; — que nous avons ouvert au repentir. — Bourru et bon enfant,
l de geste.



- 4 Bonjour 1 Allons ! Bonjour A tous I... Oh ! je suis trEs heureux! 
- rr Assieds-toi ! » - 4 Je  peux pas m'asseoir. Je boulingue tout le temps !... Je  suis , 

vous demander une chose : pourquoi c'est plus en fête ?... » 
(On lui explique, comme on a fait il Julot.) 
q Eh ! ce mot : Requiem !... (Soudain triste :) Ah 1 voilCi ! vous savez, 

tre chose : je sais pas si je reviendrai !... Je  vous laisserai Nectar ... Je rep 
drai tout de même poser l'ancre ici de temps en temps !. .. Oui, il est 
moi, Nectar. Tu le veux ?... Ça fait rien,- je suis triste I... (Se ressaisissa 
Mais on s'y habitue l... Ah ! allons, Yves I... (Reveur :)C'est drôle 1 ... ( 5  
trant son cceur :) J'avais une pierre, lri, - et pas une éponge I... (Se 
couant :) Bast !. .. Vous voulez voir Nectar ?.,. Je  reviendrai ici, oui 1.. 
vais chercher Nectar ... et au revoir,amis !... (Emu :) vous m'excuserez, n 
malgré tout.. . (Il  s'essuie les yeux.) 

XV. - L'Indien, Nectar 

Vieil ami aussi, qui fait, chaque fois, des efforts désespdrés pour nous 
j q p e r  quelques mots. 

« Y. .. Y... Y... Yves ... Yves ... Ami. .. toujours ... Vous.,. Nectar... Ami... 
Vous ... » 

(Selon son habitude, il trace, sur un registre, Ci grand renfort de petits 
aboiements qui s'évertuent Ci traduire sans doute ses hiéroglyphes - quel- 
ques signes d'un idiome inconnu et un dessin qui représente, invariablement, 
un animal informe voisinant avec un vague cœur transperce d'une fléche, 
- l'insigne de sa tribu, nous a expliqué récemment son ami Yves.) I I 

XVI. -Le dessinateur 

Un nouveau venu. - Mauvais coucheur 1.. . . l 

Il tourne et retourne un crayon dans ses doigts.- Il dessine h petitstraltso 
- 11 donne, de-ci de-lh, des coups de crayon sur la table. Il essaie de cas' 
ser le crayon dans ses doigts. Il sa lève, se redresse les cheveux, tapote d6 
son crayon sur sa main gauche, tambourine avec son crayon sur la table' i 
dessine sur sa main, - se rassied aprés s18tre levé, fail des ombres p sur 

4 
le regislre, N prend des mesures >, de sa main tendue. 
- u Tu ne sais pas prendre les mesures 1 B 
(Piquo, nerveux :) - « Ah ! voilh ! Je  sais pas prendre les mesures Io" 
- cc Tu n'es pas fort ! B 
- « Je  vous prierai, n'est-ce pas, de ... P 
- u: C'est des petits oiseaux ?... » 
- u Eh!.., >, 

- « Un rocher, des nuages ?.... » 

154 LA uuvur. an“..-

   
 
  
  
   
 
  

—— << Bonjour! Allons l Bonjour à tous l... Oh t je suis très heureux!
_.. a Assieds-toi l »

ÿ

.—— « Je peux pas m’asseoir. Je boulingue tout le temps l... Je suis
vous demander une chose : pourquoi c’est plus en fête ?... »

(On lui explique, comme on a fait ù Julot.)
« Eh l ce mot : Requiem l... (Soudain triste :) Ahl voilà! vous savez, Î_

tre chose : je sais pas si je reviendrai !... Je vous laisseraiNe-ctarmJerev‘

Mais on s'y habitue l... Ah t allons, Yves l... (Rêveur :)C’est drôle l...
traut son cocur :) J’avais une pierre, la, — et pas une éponge l... (Se .

eouant :) Bast !... Vous voulez voir Nectar ‘?... Je reviendrai ici, oui
vais chercher Nectar... et au revoir,amis !... (Emu :) vous m’excuserez
malgré tout... (ll s’essuie les yeux.)

XV. — Elndien, Nectar
Vieil ami aussi, qui fait, chaque fois, des elïorts désespérés pour

jalpper quelques mots.
« Y... Y... Y... Yves... Yves... Ami... toujours... Vous... Nectar... A

Vous... »

(Selon son habitude, il trace, sur un registre, à grand renfort de ‘p
y

-

aboiements qui s’evertuent à traduire sans doute ses hiéroglyphes ——— q
ques signes d’un idiome inconnuet un dessin qui représente,invariable
un animal informe voisinant avec un vague cœur transpercé d’une flè
— Yinsigne de sa tribu, nous a expliqué récemment son ami Yves.)

XVl
.

— Le dessinalezzz-
Un nouveau venu. z Mauvais coucheur I...
ll tourne et retourne un crayon dans ses doigts.—— ll dessine à petits

— ll donne, (le-ci de—la, des coups de crayon sur la table. Il essaie de
ser le crayon dans ses doigts. ll se lève, se redresse les cheveux, tfiP°
son crayon sur sa main gauche, tambourine avec son crayon sur 13E
dessine sur sa main, —— se rassied après s’etre leve’, « fait des ombres
le registre, « prend des mesures >> de sa main tendue.

— « Tu ne sais pas prendre les mesures l »
_

(Pique, nerveux :) — « Ah l voilà l Je sais pas prendre les mesures l‘,
— « Tu n’es pas fort l >>

l’

—— « Je vous prierai, n'est-cc pas, de... >>
— << C’est des petits oiseaux ‘.7... >>

—- « Eh l”, »

— « Un rocher, des nuages >>
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peuh ! ... » (Il jette négligetnmenl son crayon. - On l'interpelle en- 
, Brusque : ) J'aime bien h travailler seul !, .. (II renoncehtravaillcr , le registre avec fracas, par deux fois.) Ah. Je n'aime pas &tre dB- 

g !. .. Le cours est fini. Au revoir !... (Il se couchc sur la table, la tête 
es bras repliés.) 

XVII. - UIL i u c o n ~ t u  

uveau venu. Distingué, supérieur, susceptible, p6remptoire !... 
lève, vérifie sa mise, ajuste son vetement. 
Qui & ~ ~ s - v o U S  ? » 
oui, oui, oui 1. .. . 
, Votre carte ? » 
a: Et la vôtre ?. .. (Montrant l'appartement :) Cela vous appartient-il ? » 

Oui ! » 
onique : ) C'est certain ? La quittance ?. .. Ah ! Vous n'en avez pas be- 
? Et moi non plus l... Si je me suis introduit ici, je l'ai bien voulu l .  .. 
aime pas tant de salamalecs !... (On le tutoie.) A quelle époque avons- 
gardé les cochons ensemble? Si dans votre pays on se tutoie, chez nous 

3 dit : g VOUS .P !.. . 
ma tenue vous devez voir certainement que je ne suis pas un trimar- 

I... 
cc L'habit ne fait pas le moine ! >, 

ex6 : ) -a  Merci pour moi 1 merci pour moi I... Je vous laisse tranquil- 
nais ... 

XIX. - Albus, le gzrilloltinti 

luveau venu. Il sursaute sur son siège, dans un mouvement de fuite éper- 
Figure bouleversée de terreur et crispée par une affreuse torlure. 11 se 
d lagorge de ses deux mains, qui s'y agrippent convulsivement et qu'on 
Peut détacher. Sa bouche s'ouvre, - sa langue pend. II fait des efforts 
U a i n s  pour articuler - en vain - un mot ! Il tombe 2i genoux - les 
1s a la gorge ; il parvient & prononcer, d'une voix suffocante, horrifiée et 
ine distincte : e: Pardon ! Pardon 1 » II s'affale tout d'une pièce, et gît, 
4 Sur le parquet. On a toutes les peines du monde Ci le relever. Et, tau- 
s terrifié et implorant, il finil par jeter ces mots « Albus !... 
OuSe !... . 

XX. - Le Cheminot  
"veau venu. Saoul. I)ébraillé. Dogoûtant. - Pas commode. - Pas mé- 
". , Pas heureux 2 .  .. 
' Peuh C'est pitoyable I... » 

' Quoi ? 

t; °hûnt

._,__.._._ .........,_u,...y 1.1.1

 

« Peull l... » (Il jette négligemmentson crayon. —— On l’interpelle en—

__Brusque : ) J’aime bien à travailler seul t... (Il renonceàtravailler
e registre avec fracas, par deux fois.) Ah. Je n'aime pas être de-

'.... (Il se couche sur la table, la tête

core.
terme 1

. .

1... Le cours est fini. Au revoir

XVll. — Un inconnu

Nouveau venu. Distingué, supérieur, susceptible, péremptoire !...
Il se lève, vérifie sa mise, ajuste son vêtement.
___ l; Qui êtes-vous ‘? >>

,_ « Oui, oui, oui l... »

.. x Votre carte ? »

._ « Et la vôtre ?... (Montrant Pappartement r) Cela vous appartient-il ? »

.._ c: Oui ï >>

(Ironique: ) C’est certain ? La quittance i7... Ah l Vous n’en avez pas be-
soin? Et moi non plus I... Si je me suis introduit ici, je l’ai bien voulu l...
Je n’aime pas tant de salamalees t... (On le tutoie.) A quelle époque avons-

nous garde les cochons ensemble? Si dans votre pays on se tutoie, chez nous

on se dit: « Vous » l...
A ma tenue vous devez voir certainement que je ne suis pas un trimar-

deur l...
-— « L'habit ne fait pas le moine ! »

(Vexé: ) —« Merci pour moi l merci pour moi l... Je vous laisse tranquil-
les, mais...

XlX. — Albus, le gnilloltiizæ’
duîoäveau venu. Il sursaute sur son siège, dans un mouvementdefuite éper—

« lgure bouleversee de terreur et crispée par une affreuse torture. ll sepïend la gorge de ses deux mains, qui s’y agrippent convulsivementet qu’on
ne“ peut détacher. Sa bouche s’ouvre, — sa langue pend. ll fait des effortsSlïïllumains pour articuler -— en vain —- un mot l Il tombe à genoux — les
mains à la gorge; il parvient à prononcer, d'une voix sulïocante, horriliée etÎÔËÎÏÂÜZ distincte : << Pardon l Pardon la ll s’al'fale tout d’une pièce, et gît,
jours» cg!‘ le parquet. ‘On a. toutes les peines du monde à le relever. Et, tou-

nvulsé, terrihé et implorant, 1l Iinil par Jeter ces mots « Albus 1...oulousô l... »

XX. — Le Cheminot
N°uVeau venu. Saoul. Débraillé.Dégoûtant. — Pas commode. - Pas Illé-

‘ “Pas heureux l...
a
\ ‘ Peuh l C’est pitoyable l... »

i‘ \‘ Quoi?
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- Rien ! Reuh ! - Peuh I... B (Il se décollelte, d'un geste intempest 
comme un homme qui suffoque.) 
- u Tu as chaud ? » 
- « Oui ! allez ! - (Il déboutonne son gilet) Ouah !... (11 s'approche de 

In table, lape dessus :) Kh ! une chopine !... » (Il se dandine, titube, - sauf. 
fle comme un phoque.) 
- « Ça enlbve l'intelligence, de boire ! . 
- u Oui, tu en as ii revendre, toi ! ... (Il tape une seconde fois sur la ta. 

ble :) Oh ! Chopine! Allons ! dépbche-toi l.., (II boit à sec. - On lui dit que 
c'est de l'ammoniaque. Il fail une grimace de dégofit et de frayeur, il cra- 
che :) Saligaud ! 11 m'a empoisonn6 ! ... (Il esquisse un coup de poing 
l'adresse du mystificateur). Allez ! Foutez-moi la paix, 18 !... (11 S'assied, 
lourdement.) 
- « Ton nom ? * 
- u Ça te regarde ? Dis donc, quand on va Zi un café, on va pas dire qu'on 

est ni ce qu'on vient faire ! ... (Il rote ii gorge déployée.) 
- « Tu sais que tu es un Esprit ? B 
(Pateus et furieux :)- « Eh ! je m'en fous, des Esprits ... et de toi ... et de 

la France !... Et tais-toi ! ou je cogne 1. . (Il ébauche le geste :) Si t'étais pas 
une femme !... (Alors, cogne sur moi», dit M. D. C.) :ExaspérB :) TU veux? 
(II prend son éIan,iéve un poing forcené, qui s7arr&te, impuissant, à mi-chute, 
net ! Il n'en revient pas, écumant !... Il rugit :) Rob !... » 

(On le déc7de h regarder son v6tement.-Stupeur) :« J'avais une chemise 
bleue, une ceinture, des sandales ... ). 

(On lui montre une glace. - Sa stupeur redouble) : « Roh !..- » 
- a Casse pas la glace ! » 
- « Toi, tais-toi ! (11 bave.) Et tais-toi ! Et tais-toi! ... Nom de D... ! Je me 

regarde ! Laisse-moi !... (Il se palpe du haut en bas). Laisse-moi un Peu!**. 
Nom de D... ! Ça, c'est fort !... 011 ! ça !.. . Je portais pas de veste ! ~ ' a ~ ~ ~ ~  
une blouse!. .. Oh! c'est fort !. .. Et puisj'ai une monlre !... (Soudain r4°ui:) 
Rah ! une montre !. .. B 
- « Je te l'aché te ! >> 
- Combien? ... Elle est en or !... T6, elle est à toi ! 50 francs! (OG la 

lui prend :) La montre ! La montre ! La monlre ! Ou 50 balles!... 
- c Et qu'en ferais-tu ? B 
(Goguenard) : -< Eh ! Elle veut savoir ce que j'en forais !... Ça te regard 

pas !. .. Et tais-toi!. .. J'étais pas maigre! comme ça !...On dirail un pique 
Moi j'btais ... beuh! j'avais des bras comme ça !... Di; ? Et comment C' 

pas moi?... Et c'est moi qui parle 1... Dis? Comncnt c'wt pzs moi?... 
- « Mais tu es mort! B 

106 LA REVUE SPIRITE  

  
    
 

— Rien l Reuh ! — Peuh l... » (Il se décollette, d'un geste intempes‘
comme un homme qui suffoque.)

—«Tu as chaud?»
V

— « Oui l allez l —- (Il déboutonne son gilet) Ouah l... (Il sapprochei
la table, tape dessus :) Eh ! une chopine l...» (Il se dandine, titube, — 5°“
fle comme un phoque.)

-— << Ça enlève l'intelligence, de boire l >>

——- « Oui, tu en as à revendre, toi l... (Il tape une seconde fois sur 1a
ble :) Oh! Chopine! Allons! dépêche-toil... (Il boit à sec. — On lui dit i’.
c’est de Pammoniaquc. Il fait une grimace de dégoût et de frayeur, il
che:) Saligaud! 1l m’a empoisonné l... (Il esquisse un coup de poing‘
lourdement.)

— « Ton nom î’ »

— « Ça te regarde ‘?Dis donc, quand on va à un café,on va pas dire q
est ni ce qu’on vient faire I... (ll rote à gorge déployée.)

—- « Tu sais que tu es un Esprit? »

(Pâteux et furieux :)— « Eh l je m’en fous, des Esprits... et de toi...et
la France l... Et tais-toi! ou je cognel. . (Il ébauche le gestez) Si t‘étai
une femmcl... « (ALIOFS, cogne sur moi», dit M. D. C.)jExaspéré :) Tuv
(Il prend son élan,lève un poing forcené, qui s'arrête, impuissant, à mi-c
net! Il n‘en revient pas, écumant l... Il rugit t) Roh l... >>

A

(On le décide à regarder son vêtement.—Stupeur) «J'avais U116 0h15
bleue, une ceinture, des sandales... »

(On lui montre une glace. — Sa stupeur redouble) : « Roh l... >

— « Casse pas la glace! >>
A

_ « Toi, tais-Loi! (11 bave.) Et tais-toi! un tais-loil...Nom de 13...! J "

regarde l Laisse-moi. (Il se palpe du haut en bas). Laisse-moi un p6
Nom de D...l Ça, c’est fort l... Oh! ça !... Je portais pas de veste! J'ai
une blousel... Oh! e’est fort l... Et puisfai une montrel... (Soudain réjO.
Rahl une montre l... >>

— « Je te l'achète l >>

— << Combienî’...Elle est en or l... Té, elle est à toi !5O franesL-olo.
lui prend z) La montre! La montre l La montre l Ou .30 ballesï...

— q: Et qu’en ferais-tu ‘F »

(Goguenard)? —<< Eh l Elle veut savoir ce que j’en ferais I... Ça te 1'98-
past... Et tais-toil... J'étais pas maigre! comme ça l...On dirait un pïqu
Moi j’étais... beuh! j’avais des bras comme ça l... Dis ‘P Et comment’
pas moi‘?... Et c'est moi qui parle f... Dis? Comment c’est pas moi ?..- '

—— « Mais tu es mort! >>
'
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, , Mais c'est moi qui parie !. .. Moi $&tais fort ! Je  devais avoir un grand 
lieu que j'en ai un petit! B 

. , TU veux voir le tien ? . 

. , o ù  il est ? » 
),lui montre son corps quelque part dans l'espace. A peine a-t-il re- 
1h p l i l  a un recul d'épouvante, il se détourne, avec une expression de  
,fit et d7effroiindicibles :) Oh!  Oh! Roh! ... Oh! non! Eh ! Je  ... Non! Je , *lus le voir !... Tiens, je te donne dix francs, je veux plus le voir, je veux 
, le !... Eh ? Pourquoi je suis mort ?.., Pourquoi je parle, moi ? Je 

et je prends le corps d'un aulre 7 Mais on peut pas prendre le 
,s d'un auire? ... 
. . Voyons, dis-nous comment tu es mort 7 B 
. , Dis-moi comment j'ai pris le corps d'un autre ? D 
)n lui explique ... Et peu peu la memoire lui revient ...) 
J'étais un cheminot ! Par la pluie ou le beau temps, j'étais t o~~ jou r s  en 

!Toujours mon sac sur les épaules,en qu&te d'un morceau de pain ... 
si j'étais lettré, je ferais, moi,un livre ! . . .Ah ! les mauvaises gens! A h !  

clliens !... Ils ont refusé m&me de me coucher dans les écuries !.... 
- a Ils seront punis 1 P 
;ombre):-Oui,mais pas par moi 1. .. Un soir, je me suis couch6,et je sais 
,..Jedois &tre mort !...Il faisait froid,- et personne pour me chauffer !... 
:omment veux-tu que j'aime les hommes? - Si on a une mauvaise vie, 
tnléve pas la bonté du cœur !... J'en ai fait des sauvetages! Pendant 
x fois! Une fois, un  gosse de cinq ans allait se noyer : je l'ai sauvé! ... 
)autre fois, un petit de neuf ans allait &lre écrasé: je l'ai sauvé!. .. Et scs 
ents, pour me remercier, m'ont fiché dehors! ... B 
- a 11s seront punis ! » 
'arouche) : « - Pas par moi !... Je suis mort, je l'ai dit ... J'étais couclié 
de la paille, dehors. 11 faisait froid ... Je  me rappelle plus rien ... B 

iouveau venu. 
Oui, je ferai Je tracé ! r (Il trace, sur le registre, un plan, qu'il cspliquc 

a mesure, voix précipitée, d'un trait, sans reprendre lialeine :) Ici, une 
l 

I habitation, - là une plaoc, - la premibre rue, - là c'est l'eau, - la pre- 
mière Porte donnant sur l'eau. Tu la prends, tu  Jescends 27 marches. Tu t 1 ] F e r a s  une porte au fond, une ici, une IA. Tu prends celle de gauche, tu 

Ouvres, tu trouves une autre porte en face. Tu coniinues. LA, tu as l'esca- 1 t i : 3 0  marches. TU descends. Tu trouves un cachot. Là, une dalle avec 
Io" COmrne Ga. LA, dans un des angles, une languelte en fer. TU Bis 

ceci.., 410r~ les deux cat&s s'enfoncent. Lh-dedans il y a une caisse ... Tu 

   
    

z 4 Mais c’est moi qui parle l... VIoi jetais fort! Je devais avoir un grand
S au lieu que j’en ai un petitl »GOÎ; Tu veux voir le tien? »

l « où il est? >>

(Onlui montre son corps quelque part dans l’espace. A peine a—t-il re-

gardé qu’il a un recul d'épouvante, il se détourne, avec une expression de

dégoût et Œeffroiindicibles 1) Oh! Ohl Rohl... Ohl nonl Eh l Je... Non l Je

‘aux plus le voir l... Tiens, je te donne dix francs,je veux plus le voir,je veux

m3 1c voir !... Eh ? Pourquoi je suis mort ?... Pourquoi je parle, moi ? Je

suis mort etje prends le corps d'un autre? Mais on peut pas prendre le
corps d’un autre?...

... « Voyons, dis-nous comment tu es mort ‘? »

__ « Dis-moi comment j’ai pris le corps d’un autre ‘î »

(On lui explique... Et peu à peu la mémoire lui revient...)
g J'étais un cheminot! Par la pluie ou le beau temps, j’étais toujours en

marche !Toujours mon sac sur les épaules,enquête d’un morceau de pain...
Ah ! si j’étais lettré, je ferais, moi,un livre !...Ah l les mauvaises gensl Ah!
les chiens t... lls ont refusé même de me coucher dans les écuries !...»

_. « lls seront punisl »

(Sombre):—Oui,maispas par moi l... Un soir,je me suis couché,et je sais
pasmJedois être mort l,..Il faisait froid,— et personne pour me chauffer !...
Et comment veux-tu que j’aime les hommes? —- Si on a une mauvaise vie,
ça enlève pas la bonté du cœur !... J’en ai fait des sauvetages! Pendant
deux fois! Une fois, un gosse de cinq ans allait se noyer : je l’ai sauvél...
Une autre fois, un petit de neuf ans allait être écrasé: je l’ai sauvé !... Et ses

Parents, pour me remercier, m’ont fiché dehors !... >>

— « lls seront punis!»
(llarouehe) : << — Pas par moi !... Je suis 1nort,je l'ai dit... J’etais couché

sur de la paille, dehors. ll faisait froid... Je me rappelle plus rien... »

XXl. — IÂ/iomme {turc papiers Ing/slériezia;
Nouveau venu.

7 'à;Oui, je ferai le tracé! >> (l1 trace, sur le registre, un plan, qu’il explique
p h Îsule, dîme voix précipitée, d’un trait, sans reprendre haleine :) Ici, uneabllation, _ 1" miè

. .: ‘mure p01“? donnant sur l'eau. "l u la prends, tu descends ‘l7 marches. Tu
' Ver
7.. P°uvre‘filer: 3
‘â:

à une lace — la aremière rue — là c’est l’eau, — la re-P I l y

3S une porte au fond, une ici, une là. Tu prends celle de gauche, tu
S>Ï11lr0uves une autre porte cn face. Tu continues. La, tu as Yesca-ronî‘ mfiruhes. Tu descends. Tu trouves un cachot. La, une dalle avecCOmme ça. La, dans un des angles, une languette en fer. Tu faisci... Alors les deux côtés s'enfoncent. L'a-dedans il y a une caisse... Tu



trouveras mes papiers. Tu me les apporteras. Inscris : Nu... (Il écrit :) 
Ploermel ... » 

X S I I .  - U n  inconnu 

a Je  reviendrai ... La question ... B 
XXlII. - Pazile, m u r  du  médium 

Dbjà venue. - 4 Bonjour ! Je  vous connais très bien ! » (Elle &rit q, 
ques lignes sur une feuille h l'adresse de son frère.) 

XXIV. - Srzger 

Un de nos hôtes fr5quents, qui paraît Btre le guide et le juge de nos sér 
ces. Il vient d'ordinaire faire la leçon A son médium et donner des consc 
aux assistants. Noble et doux, s6vére et bienvaillant, solennel et onctue 
Voix grave, nette, lente, posée. 
- « Bonjour ! Je reviens pour vous dire que les séances ne doivent 

avoir pour but une récréation quelconque. Qu'elles soient faites dans 
but tout à fait religieux et dans le but de faire du bien aux Esprits. » 
- B( Mais il est bien permis de rire devant une scène drûle ! » 
- « Cela empeche bien des manifestations qui pourraient se produire 

Je  vous quitte ! Je  suis plus content de mon médium ! Qu'il lise et prie 
Vous aurez d'autres choses plus intéressantes. Mais veuillez bien y coopd 
pour votre part ! Mais coopérez !. .. Au revoir !... l'riez I... J e  suis plus cou- 
tent de lui ! Qu'il lise e t  prie !... » 

* 
Y Y  

Telles sont les personnalités qui se sont manifestées à la seance du 9 no- 
vembre. Vingt-quatre numirros ! Vingt-deux personnages, deux d'entre eux 
un inconnu (no 1), et le musicien (no VI) ayant paru cieux fois. Vingt indivi- 
dus, les deus autres n'ayant fait, si l'on peut dire, qu'entrer et sortir, sans 
nous laisser le temps de les entrevoir seulement, vingt individus dont clla- 
cun a sa physionomie propre, dont la plupart ont un air particulièret@t 
caract0ristique, et qui se dislinquent donc absolument les uns des autreç' - 
Condition, mentalit& caractère, mœurs, gestes, langage, tous les 61&enLe 
constitutifs de leur individualité diffèrent parfois jusqulà de l'Oo 
h l'autre. L'apache, Suger, l'anarchiste, Paule, le méridional, Canevas' le 

clieminot, le commis-voyageur, le musicien, Albus, le dessinateur, l'enn e d  
des femmes. Louise Michel, etc., ne sont évidemment Das du meme milie! 
et n'ont pas la même complexion. Il suffit, je pense, de jeter un coup d'cd 

sur ce compte rendu pour concevoir que les manifestations qu'il relate 
d'une extrbme varibté. 

[D0 un Atlarula .....--_

trouveras mes papiers. Tu me les apporteras. Inscris : V’... (Il écrit
Ploermel... >>

'

XXll. —— Un inconnu

«x Je reviendrai... La question... »

XXlll. ——— Paulv, sœur du médium

Déjà venue. —— « Bonjour l .le vous connais très bien! >> (Elle écrit q
ques lignes sur une feuille à Padresse de son frère.)

XXW. — Suger
Un de noshôtes fréquents, qui paraît être le guide et le juge de nos séa

ces. Il vient d‘ordinaire faire la leçon à son médium et donner des congé i.
aux assistants. Noble et doux, sévère et bienveillant,solennel et onctue
Voix grave, nette, lente, posée.

——— « Bonjour l Je reviens pour vous dire que les séances ne doivent
avoir pour but une recréation quelconque. Qu’elles soient faites dans?"
but tout à fait religieux et dans le but de faire du bien aux Esprits. »

— « Hais il est bien permis de rire devant une scène drôle t >>
A

— « Cela empêche bien des manifestationsqui pourraient se produi
_

,

Je vous quitte l Je suis plus content de mon médium l Qu’il lise et prit;
Vous aurez d’autres choses plus intéressantes. Mais veuillez bieny 000p
pour votre part l Mais coopérez l... Au revoir l... Priez l... Je suis plus
Lent de lui! Qu’il lise et prie l... >>

n,
q

un inconnu (nu l), et; le musicien (n° VI) ayant paru deux fois. Vingt i
dus, les (leu); autres n’a_y'ant fait, si l'on peut dire, qu’entrer et sortir

_

d’une extrême variété.
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7- 
,t leur diversité apparatt plus évidente encore, plus frappante, 
1 

étonnante & qui en a été témoin, de ses yeux et de ses oreilles ! Un récit 
pas un spectacle 1 La reprdsentation scénique fait plus d'effet 

lecture. Sans compter que la réalité est autrement saisissante que 
l'évoquer. Alors meme qu'il se borne rapporter des pro- 

demarche qui ie rapproche apparemment de la vie au point de l'iden- 
,; avec elle combien il est loin de I'alteindre, en vérit6, et loin de l'éga- 
',,., Car des paroles qu'il rapporte, il ne retient que la lettre, et n'en peut 
dre le son, le timbre, l'accent, la Voix ! Or la Voix est un élément indis- 
sable la définition d'un homme, et on peut dire qu'on ne le connart 

que lorsqu'on a entendu le son de sa voix. Grave ou aiguë, plai- 
te ou sévére, juste ou fausse, brusque ou calme,forte ou douce, vibrante 
,tone, la voix est 170cho fidéle de la vie intérieure, cle ses harmonies ou 
ses dissonances. La parole sans la voix, la parole Ecrile, le a style », 
st ceries pas lettre morte qui sait la lire : mais la parole n'a toute sa 
sa vie véritable, quû lorsqu'elie s'accompagne de la voix, la voix ori- 

ale qui l'a émise. Comme lc a style », la voix, c'est l'homme a .  Et 
,t purquoi je déplore de ne pouvoir faire entendre ici la vois, les vingt 
g différentes, des vingt personnalités qui se sont manifestées en M. Graule 
cette séance du 9 novembre. Les notations dont j'accompagne la relation 
leurs discours sont bien incapables de leur rendre la vie, comme est 
spable de faire revivre leur mimique la description que j'en trace. 
i dire, il faut les voir et les entendre, il faut voir leur visage, leurs ges- 
et leurs démarches, il faut entendre leurs paroles, pour se rendre vrai- 
rit et entiérement compte de leur diversité. Pourtant, quelque approxi- 
.if que soit ce compte rendu, par la force des choses autant que par la 
dessc de mes moyens, j'espére qu'il suffira peut-etre h montrer au lec- 
r que les personnages qui se succédent en M. Graule, au cours d'une 
nce, n'ont pas les m6mes traits et ne rendent pas le m6me son. 

Varie'lé depuis le début des séances 

'a variété des dont M. Graule est le siége paraît plus re- 
'quable encore si on totalise et qu'on compare les personnalités qu'il a 
"nees depuis sa prerniére trance. A la date du If décembre, qui marque 
lerniére sOancc à laquelle, pour cause de cl-iangement de rdsidcnce, j'aie 
lSt6, hl. Graule avait produit cent quatre personnifications différentes, et 

"" seUleme~t dislinetes, mais dissemblables : variées, non moins que nom- 
reeusses- Pius de la moitib merne ont une individualitl! aussi originale, C a ~ a ~ , ~ .  . I b  )tique et irréductible que celles de la séance que je viens de dé- 

   
   
 
  
  
    
      
 
 
 
  

Et combien leur diversité apparaît plus évidente encore, plus frappante,
5 étonnante à qui en a été témoin, de ses yeux et de ses oreilles ! Un récit

Ilp] s un spectacle! La représentation scénique fait plus d’effet qu’une
ne vaut p3
sinîPle 19°‘
fart qui pré

. . .

s démarche qui le rapproche apparemment de la vie au point de l’1den—
elle combien il est loin de l'atteindre, en vérité, et loin de Péga-

ure. Sans compter que la réalité est autrement saisissante que
tend l’évoquer. Alors même qu’il se borne à rapporter des pro-

tifier 3V“
,. . . ,

l“ l _
(jar des paroles qu il rapporte, il ne retient que la lettre, et n en peut

and“, 1e son, le timbre, l'accent, la Voix ! Orla Voix est un élément indis-
1'

. . _à 1a définition d’un homme, et on peut dire qu’on ne le connait
- e lors u’oii a entendu le son de sa voix. Grave ou ai ne lai-vraiment qu q î P

sente ou sévère, Juste ou lausse, b1'usque ou calme,forte ou douce, vibrante

ou atone, la voix est l’écho fidèle de la vie intérieure, de ses harmonies ou

de ses dissonances. La parole sans la voix, la parole écrite, le « style »,

“lest certes pas lettre morte à qui sait la lire : mais la parole n'a toute sa

vie, sa vie véritable, que lorsqu’elle s’accompagne de la voix, la voix o1‘i—
gina1e qui l'a émise. Comme le << style », la voix, « c’est l’liomme >>. Et
.535“, pourquoi je déplore de ne pouvoir faire entendre ici la voix, les vingt
voix différentes, des vingt personnalités qui se sontmanifestéesen M. Graule
en cette séance du 9 novembre. Les notations dontÿaecompagne la relation
de leurs discours sont bien incapables de leur rendre la vie, comme est
incapable de l'aire revivre leur mimique la description que j’en trace. A
vrai dire il faut les voir et les entendre il faut voir leur visave leurs ves-U î C) ) D

tes et leurs démarches, il faut entendre leurs paroles, pour se rendre vrai-
ment et entièrement compte de leur diversité. Pourtant, quelque approxi-
matif que soit ce compte rendu, par la force des choses autant que par la
faiblesse de mes mo iens "es ère c u’il suffira eut-être à montrer au lec—-l ) l P
teur que les personnages qui se succèdent en M. Graule, au cours d'une
séance, n’ont pas les mêmes traits et ne rendent pas le même son.

æ

4 l

Variété (Iefnzis le début des séances

La Variété des manifestations dont M. Graule est le siège paraît plus rc-

a
marqllable encore si on totalise et qu’on compare les personnalités qu’il a
in

_ _

>

.carnées depuis sa première trance. A la date du l-t décembre, qui marque
3d '

, . . .

a
emïère séance a laquelle, pour cause de changement de résidence, fait:Ssis '

. . . . . .te» M- Graule avaitproduit cent quatre personnilications différentes, et
' n°11 s . . . . . , .

_ bre eulementdistinctes, mais dissemblables: variees, non moins que nom-
Uses

4mfit
Plus de la moitié même ont une individualité aussi originale,

c é ' .' . , - , . . ,Plstiquc et irréductible que celles de la seance que J0 viens de de-



- - -  -- 
~ r i r e .  On y voit figurer, outre ces dernibres, un amateur do thétitre + 

architecte, un botaniste, un fumeur, un sccond anarchisle, un second apa. 
the, deux autres poivrots, un mendiant, une prostiluée, les artistes 
Dailly et Dumaine, un dormeur, un avare, un diabétique, deux archevbque8 
un général, un pctit ramoneur, un littérateur italien, un professeur 
un forçat sibérien, un Marocain, Gouffé, un saltimbanque, un cu1tivateu 

r , un cambrioleur, un brtllé-vif, une pelite strangulée, un marin & la langue 
coupée, un marin assassiné, un marin auteur d'une cûtaslrophe, un horloger 
unpaysan... cornard, un vendeurfornin, un petit vieux, etc., etc ... Le leeleu; 
fera leur connaissance dans la suite de celte étude, car je ne manquerai 
pas de les lui présenter, B d'autres moments et h d'autres fins. La seule 
énuméralion que j'en fais pour l'instant, la simple indication de leur qua. 
lilé, suffit certes h suggérer l'idée de leur extr6nie varibté. On pourra se 
rendre compte, quand on les connaîtra, qu'ils ne différent pas moins entre 
eux que ne différent les vingt autres qu'on connaPt déjà, dont ils différent 
également. 

Et quand on pense que prbs des neuf dixièmes de ces personnages ont 
vu le jour du 5 octobre au 14 décembre, c'est-&-dire en quatorze séances seu. 
lement, quand on pense que, depuis le 14 dkembre, vingt personnages nou. 
veaux se sont manifestés au cours de quatre séances ( j ) ,  quand on pense 
qu'il ne se passe guère de séance où il n'en survienne au moins un nouveau, 
et le plus souvent plusieurs (onze, par exemple, h la séance du 9 novembre 
que je viens de décrire), on se demande avec étonnement où s'arrêtera, et 
si s7arr&tera, la prodigieuse fécondité médiumnique de 19. Graule, son mer- 
veilleux pouvoir de représenlation scénique. En  vérit8, la multiplicité et la 
variété toujours croissantes des personnifications qu'il met au jour révélent 
en lui une capacité de crbation in6puisable, et de métamorphose indéfinie.., 
Cet homme est un monde !... 

Nous verrons plus tard les conclusions qu'il convient de tirer de ce fait. 
Elles ne seront opportuncs et complélcs, et n'auront quelque chance d'&tre 
sûres, que lorsque j'aurai montré, d'abord, que chacun des occupants de 
M. Graule n'est pas moins constant avec lui-meme el pas moins vrai en lui- 
meme que diffbrent des autres. 

( A  suivre.) HENRI   BRU^. 

demander un service ? Toutes les déchrations d'identité reçues rar  l'inter 
M. LeY" , médiaire de M. Graule entrancé n'ont pu 6tre vérifiées Si. cette heure. 

marie a bien voulu faire trés obligeamment une enquete sur un 
nombre d'entre elles : elle ne m'a valu encore qu'une demi-douzaine 

(1) J'écris ces lignes à la date du 12 fkvrier 1911. 

 
   

   
 
 
 
  
     
 
  

crire. On y voit figurer, outre ces dernières, un amateur de théàtrgä‘
architecte, un botaniste, un fumeur, un second anarchiste, un seconda
ehe, deux autres poivrots, un mendiant, une prostituée, les anis
Dailly et Dumaine, un dormeur, un avare, un diabétique, deux archeveq ‘

un général, un petit ramoneur, un littérateur italien, un professeur r
V

un forçat sibérien, un Marocain, GoulTé, un saltimbanque, un cultival _.

un cambrioleur, un brûlé-vif, une petite strangulée, un marin à la lan
_coupée, un marin assassiné, un marin auteur d'une catastrophe, un horlog

un paysan... cornard, un vendeurforain, un petit vieux, etc., etc... Le lect
fera leur connaissance dans la suite de cette étude, car je ne manqu
pas de les lui présenter, à d'autres moments et à d'autres fins. La se
énumération que j’en fais pour l’instant, la simple indication de leur
lité, suffit certes à suggérer l’idée de leur extrême variété. On pourra‘
rendre compte, quand on les connaîtra, qu’ils ne diffèrent pas moins e‘
eux que ne diffèrent les vingt autres qu'on connaît déjà, dont ils ditïèr’
également. l

Et quand on pense que près des neuf dixièmes de ces personnages
vu le jour du 5 octobre au 14 décembre, c’est-à-dire en quatorze séances
lement, quand on pense que, depuis le 14 décembre, vingt personnages ‘_
veaux se sont manifestés au cours de quatre séances (l), quand on

qu’il ne se passe guère de séance où il n'en survienne au moins un nouv
et le plus souvent plusieurs (onze, par exemple, à la séance du 9 nove

que je viens de décrire), on se demande avec étonnement où s’arrête
si s’arrêtera, la prodigieuse fécondité médiumnique de NI. Graule, son n

veilleuxpouvoir de représentation scénique. En vérité, la multiplicité ,,_
variété toujours croissantes des personnifications qu’il met au jour révè
en lui une capacité de création inépuisable, et de métamorphose indéfi
Cethomme est un monde t...

Nous verrons plus tard les conclusions qu’il convient de tirer de ce ‘

Elles ne seront opportuncs et complètes, et n’auront quelque chance d,
sûres, que lorsque j’aurai montré, Ll’abor<.l, que chacun des occupant
M. Graule n'est. pas moins constant avec lui-même cl pas moins vrai é
même que différent des autres.

(A s-uivrc.) HENRI BRUN
P. S. —— Les lecteurs de la Revue Spirite veulent-ils me permettre d?’

demander un service? Toutes les déclarations d‘identité reçues par 1'" '

médiaire de M. Graule entrancé n’ont pu être vérifiées à cette heure. Mi ' '

marie a bien voulu faire très obligeamment une enquête sur un °
i

nombre d'entre elles : elle ne m'a valu encore qu’une demi-douzaine
(i) Jïîcris ces ligaics à la date du l2 février 19H.  
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formations & peine. Si, parmi les lecteurs de la Revue, il s'en trouvait qui 
seIit ou qui connussent des compatriotes, des personnali- 

p i  s  ont fait connaître par l'organe de M. Graule, auraient-ils l'ama- 

itd, en ont le loisir, de vBrifier les allBgations de ces dernibres, et de 
prvenir,  aussitôt qu'ils le pourront, le résultat de leurs recherches 

toir 
2 

9 n 
, Bta 

COU 

3 
; 4  

suivante : 
, flenri Brun, Professeur 4 1'Ecoie Normale d'instituteurs de Grenoble. p 

lecteurs voudront bien me pardonner mon sans-gBne en raison de la 
._impossibilité oh je me trouve de mener seul cette vaste enquête, et en 151 ,,, de la science q u i  nous est chbre, et A qui leur bienveillante collabora- 

, peut rendre, en l'espbce, un immense service. 
roici la liste des personnalités non encore authentiquées. 

~ ' ~ ~ a c i t e  Julot (voir les renseignements qu'il fournit au sujet de sa 
]be dans sa communication ci-jointe du 9 novembre, no VII). 

Le commer.çant Armand (voir aussi sa communication ci-jointe du 
ovembre, no VIII). J'ignore si « Armand B est son nom ou son prénom. II 
it employé chez Marbot, grosse manufacture (verres vitres, pinceaux, 
ileurs). 
1 L'homme auxpapiers mystérieux (id., no XXI). 
O Rémy. (J'ignore Bgalement si c'est son nom ou son prénon.) Commis- 

1 voy 
1 lev 

1 
1 Le( 

,ageur en confections. Représentant de la maison Denuc, 14, place Bel- 
ue, Lyon. (J'ignore la date de sa mort.) 
Venis (nom ou prénom ?). Habitait la métairie d'Enfranc, côté Nord de 
:toure, 2 lrilométres,direction Condom. A eu maille à partir avec le cure 

/ Delmas, vicaire h Lectoure, qui lui aurait volé 500 francs et ... sa femme1 ... 
/ (J'ignore la date de sa mort.) 

@ Un botanisle. A habitéla rue Fontaine-des-Elus, no 24 & Blois. Dit y 
encore des parents... des arriére-petits -fils...r Leur idBe n'est quedans 

les affaires ... B Prononce un nom, A leur sujet : a André. B 

Io yves~alion, matelot, de Quimperlh. Mort de la fibvre il y a vingt-six 
ans) ' 42 ans, A Rio-de-la Piata. 

8. Philippe Toulieux, mineur SainGeLienne. Mort du grisou, arec le 
, porion Delohne . au puits Verpieu, en aodt 1889. Son pére s'appelait Jean 

Toulieur, 

Peoulal, hacheron de la ForBt Saint-Gilles, prbs 19Allemagne. 
quinze ans, A I'liôpital d'Erouville, soigné par Sœur Germaine, 

dBelugou (g Louis pour les dames B) de Carnarés, Aveyron. Y 
ami, %ociant en quincaillerie. 

' 'ocousin,  de la maison Miilel-Cousin,de Lille. Ecrit & son fils (.M. Louis 
' rue de ..., Abbeville, Somme r )  6 le 14-3-1877 r, pour lui annoncer 

11 

-.-- ....-..--.,.... “uuniguns I6]
i..........._.._,.

 
  
 
  
   
  
   
   
   

. ïmations à peine. Si, parmi les lecteurs de la Revue, il s'en trouvait qui
w

n: compatriotes, ou qui connussent des compatriotes, des personnali-1 11559 . , i . .‘f ont fait connaitre par Porgane de M. Graule, auraient-ilsl’ama-qui se s
. . . . .ï Êéfiîflé 5H15 en ont le loisir, de vérifier les allégations de ces dernières, et de

. . ,
i‘

e faire parvenir, aussitôt qu’ils le pourront, le résultat de leurs recherches
‘i in
, àlvadçesse suivante :

Ï
‘ Henri Brun, Professeur à l’Ecoie Normale d’instituteurs de Grenoble. >>

Nos lecteurs voudront bien me pardonner mon sans-gêne en raison de la
‘ uaspjmpossibilitéoù je me trouve de mener seul cette vaste enquête, et en, ‘l
' faveur de

peut [en
b .Î Voici la liste des personnalités non encore authentiquees.

1, L’üpaclle Julot (voir les renseignements qu’il fournit au sujet de sa

la science qui nous est chère, et à qui leurbienveillantecollabora-
dre, en Pespèce, un immense service.

tombe dans sa communication ci-jointe du 9 novembre, n° VIl).
‘go Le commerçant Armand (voir aussi sa communication ci-jointe du

_ 9 novembre, n° Vlll). Jïgnore si « Armand » est son nom ou son prénom. Il
f était employé chez Marbot, grosse manufacture (verres à vitres, pinceaux,

ouleurs).
3’ L’homme auæpapiers mystérieux (itL, n° XXI).

._ 4°Bémy. (Jïgnore également si c’est son nom ou son prénon.) Commis-
ivoyageur en confections. Représentant de la maison Denuc, 14, place Bel-
jouie, Lyon. (Jügnore la date de sa mort.)
:_ "5" Denis (nom ou prénom ?). I-labitait la métairie (PEnfranc, côté Nord de
:Lectoure,à ‘zkilomètresdirection Condom. A eu mailleà partir avecle curé
Lpôlmas, vicaire à Lectoure, qui lui aurait volé 500 francs et... sa femmel...
"Êylëfiore la date de sa mort.)
Ï: 6° Un botaniste. A habité la rue Fontaine-des-Elus, n° 24 à Blois. Dit y“l? encore des parents... des arrière-petits—fils...«Leur idée ifest que dans
Ë” “Üaires... » Prononce un nom, à leur sujet: << André. »

= 7° Yves Galion, matelot, de Quimperlé. Mort de la fièvre il y a vingt-six
ï “f! 42 ans, à Rio-de-la Piata.
Ï PhiliPPe Toiilieux, mineur à Saint-Etienne. Mort du grisou, avec « le
l"

a 5111;“ Delolme >> au puits Verpieu, en août 1889. Son père s’appelait Jean
“i eux.

_

‘filles Pïjozilzzt,bûcheron de la Forêt Saint-Gilles, près PAIIemag-ne.
i

.
_

y a quinze ans, à Yhôpital d’Erouville, soigné par Sœur Germaine,
A ‘p’ aussi.

. lîjaîîza"dBclugou (« Louis pour les dames ») de Camarès, Aveyron. Y‘Coàsîégociant en quincaillerie.
"mie la maison Millet-CousimdeLille.Ecrit à son fils (« M. Louis

_., rue de..., Abbeville,Somme ») « le 14-3-1877 >>, pour lui annoncer
1l



que ses associés le quittent dans son commerce e t  I'inviter àvenir le s e ~  . 
der. u Ta mbre et moi t'embrassons B, appelle son domestique: a .Tacqu O b  

0s b" 
Informe un client que u pour les 30 fûls A faire... B. 

120 Armand Duthi l .  A tu6 sa mbre pendant l'éruption du Mont Pelg 
1902. Mort & 78 ans, ii Saint-Pierre de Miquelon, La Martiniqu ('a 

13" Pierre Ablard, avait un atelier d'horlogerie A Jurançon, 4 50 
ouvriers, a fait de mauvaises afïaires.Avait un comptableimprobe, c<JoSeph 

a. 
Parle de u la fin de l'année 1826 B. 

140 Un fermier, d'une métairie aux environs d'Aurillac, u comme qui va& 
Saint-Flour B. Avait une femme, u Marie w, une fille à marier,avec u Firmia 
Rouge », un ami, a Justin B, son voisin, qui habitait la métairie dl t, 
Pépiniére P. S'est fait a roustir » tout son argent au jeu,à la foire d'Aurillgc, 
(J'ignore la date.) 

15" Une fillette nous dit avoir été Btranglée, A trois mois, par sa 
mariée, Marguerite Menu, infirmiére aux Enfants-Assistés, A Versailles, 
maintenant e s  prison. (La fillette se manifesta le 16 novembre 1913 et noq 

( 

dit que l'événement remontait ii quatre mois.) 
160 Un petit ramoneur, Guillaume (quidoit être de Chambéry 1). Il a « une 

cheminée à ramoner, place d'Armes B. hst chargé de a donner le bonjour, 
à Mme Danset, de ChambBry, de la part de son mari, a qui est mort B. 

17" Petrowifch Lindroft, Russe, Professeur en France.Apassé par les ar- 
senaux de la Seine. A « habitéà 1'Ecolede Versailles, aprés 1'Ecolemilitaire v. 
Enseignait le dessin à 1'Ecole de la flotte. A u beaucoup connu le grand 
amiral Bou6 de Lapeyrére, M. Doulnou, le grand préfet de marine P~ qui 
était son éléve. Passe en revue les noms de ses anciens élèves, à la 
viéme page d'un registre : « Adifera Jean, Belloc Pierre, Deloncle PieV81 
Cazenave Julien, Beldor Jean, Camo Hilarion, Charlet, Cormier, D w ~ N  
Lbellare, Kermant Jean et Jules, Hildefont Jacques, Albin Marimon. 

J e  ne garantis par l'eractitudeliltérale desnoms, que j'ai saisis au vollilb 
- u J'ai été ... » 
- < Quand ? B 
- u Y a cinquante-deux ans. .. > 
18. Millot, matelot du Lulin à Cherbourg. Déclare avoir été oruse# 

la catastrophe. > '  
19. Un inconnu interpelle un nomma Falguerelles, entrepreneur de f)' 

,$& ture à Milhau. 

(1) 11 se peut aussi quc l'orthograplic de quelques-uns des autrcsnoms qui figure 
cette liste soit un peu EcorcliEc. C'cst ainsi que j'orlliograpliiai, dans mes notes* " 
iiot, ou Jean Monot n, le nom d'une personnification qui s'appclail, en rbalîtb. 
l'btablit i'enqudte dont il fut l'objet : n Jemonneau n. Los fautes d<orthographene l" 
putables qu'a moi seul c l  non aux communicants !... 

102 n... Hum”. ....-..-_

   
 
  

 
  
 
 

 
  
  

que ses associés le quittent dans son commerce et l'inviter àvenir le g ‘

der. « Ta mère et moi Uembrassons », appelle son domestique: « Jacq ,.
Informe un client que « pour les 30 fûts à faire... D.

12° Arnzand Dul/iil. A tué sa mère pendant l'éruption du Mont Pe
1902. Mort à 75 ans, ù Saint-Pierre de Miquelozi, La Martinique.

13° Pierre Ablard, avait un atelier Œhorlogcrie à Jurançon, de 40’
ouvriers, a fait de mauvaises aITaires.Avaitun comptableimprobe,«Joæp
Parle de «latin de Pannée 1826 ». '.

14° Un fermier, d’une métairie aux environs d’Aurillae,« comme qui "

Saint-Flour ». Avait une femme,« Marie D, une fille à marier,avec«F'

Pépinière ». S’est fait 4: roustir >> tout son argent au jeu,à la foire d’Au_ _

(Jïgnore la date.) i i

15° Une fillettenous dit avoir été étranglée, à trois mois, par sa me
mariée, Marguerite Menu, infirmière aux Enfants-Assistés, à Vers
maintenant en prison.(La fillette se manifesta 1e 16 novembre 1913 e

,

dit que Yévénement remontait à quatre mois.) h

16° Un petit ramoneur, Guillaume(qui doit être de Chambéry ?). Il‘
cheminée à ramoner, place d’Armes ». lzst chargé de «c donner 1e bo k .

à Mm° Danset, de Chambéry, de la part de son mari, << qui est mort il”
17° Pelrozvitch Lindroft, Russe, Professeur en France.Apassé par

senaux dela Seine. A «x habitéàPEcolede Versailles, après l’Ecolemili
Enseignait le dessin à 1’Ecole de la flotte. A « beaucoup connu le
amiral Boué de Lapeyrère, M. Doulnou, le grand préfet de marine ,3
était son élève. Passe en revue les noms de ses anciens élèves,

— « J'ai été... >>

— « Quand i’ >>

-— << Y a cinquante-deux ans... »
A \

1s» Millet, matelot du Lutin à Cherbourg. Déclare avoir été na :_ÏÎ=
la catastrophe.

_

i

19° Un inconnu interpelle un nommé Falgueretles, entrepreneur '4'
ture à Milhau.

(1) 1l se peut aussi que Forthograplic de quelques-uns des uutrcsnoms qui fif
ccLLc liste soit un peu écorchée. (Ïcst ainsi que _j’orthogrziphieii, dans mes 110m5‘
not, ou Jean Monot n, 1c nom cl’unc pcrzsonnilicatioii qui sïippclnit, en rénlîfË
Pétablit Ycnquètc dontilfut 1’ol)_jct : a Jamonneau n. Les fautes dbrthograph“"V
putablcs qu'a moi seul ct non aux communicants !...



), j4arc Salenave (e Le beau Marceau P) de Pau, s'en alla A Marseille, 
trebandie~ sur un bateau. , ,fioumégous, de Valenciennes, route de Paris, 17'35 ans, soldat au 28 chas- 
rs d7~fr ique ,  9 Oran. Condamné aux compagnies de discipline pour avoir 

E'abry,A Oran. Envoyé !a 1'Ple de Ré et de 19 A la côte d'Ivoire 
,1 mort en janvier 1843. 
20 pierre Morrisson, était aux compagnies de discipline avec RoumBgous. 
, par des négres. 
3d~a f f i i n -gh~ ,  conducteur de chameaux, vivant avec sa mère a Ben Ihr 
:zen, tribu des Béni-Souas, deux ans h Rabat. A tué sa mére qui l'avait 
,i, mort h 35 ans. 
40 Fernand Louclé, marin 9 bord de la Sainle-Catherine, paquebot de 

n6 rue Grande-Saint-Martin, A Perpignan. Mort en 1852. Entra 
j ans l'école des pupilles pour la marine. Marin sur le Borda. 
5 0  Baisset, entrepreneur h Bouffaric. 
6<onstant, matelot de garde sur le Lansqlzenet. Tué par Verdier. 
70 u n  Russe, envoyé en Sibérie (chaîne no 17) sur l'ordre d'un seigneur 
IUX de sa femme, Barina. 
8 0  Antoine Bru, mendiant, cours V. Hugo, Bordeaux, 55 ans. 
9 0  Joa, saltimbanque. Était sur la route de Pontoise !a Rambouillet, s e  
dant Douai, quand il est mort, dans un fossé. 

'arrête ici cette liste - déjà longue !... Il serait désirable, évidemment, 
9 fous les éléments constitutifs de chacun des signalements indiqués ci- 

daqaiis pussent etre contralés. - Mes aimables enqueteurs, s'il s'en trouve, 
veule 
bien, 
trop 
.l . 

nt-ils me permettre, à ce propos, un avertissement ? Qu'ils veuillent 
si leur euquete conduit certains d'entre eux ri un échec, ne s'en point 
houvoir.  11 peut se faire que tels détails biographiques, relatifs A 

YS laits trés 610ign& dans le temps ou dans l'espace, ou que tels autres, 
lnsuffîisamrnent precis (1) (ces derniers sont assez nombreux: je les ai c i t h  

tout hasard l), soient 9 peu prbs invérifiables. II arrive aussi qu'une pre- 
'lbre dhnarclie d'information ne donne guére de réiultats, alors qu'une 

1 dbmarche aboutit : le cas slest produit d6jh précishnent au sujet d 1 une "mmunication de M. Graule. II est possible enfin, inévitable presque, 
des erreurs s'insinuent dans les  communication^ médianimiques, soit 

Par la faute du communicant, soil par la faute du transmetteur. NOUS revien- 
drons Ce point, s'il y a lieu. Je prie seulement, pour l'instant, ceux de nies 

entjueieurs gui découvriront quelque inexactitude :dans les 

' plus loin, cornhieil 11 est difficile, parfo~s,  d'obtenir, des person~ialités qui Se 
(les détails nombreux et  prkcis' 

...r.n..-x.a..naauiua rauumgufis 163 20,, Marc Salenave (« Le beau Marceau n») de Pau, s’en alla à Marseille,
conuebandier sur un bateau.

glaflaunzégous,de Valenciennes,route de Paris, 17,35 ans, soldatau 29 chas-

7 saufs (l'Afrique, à Oran. Condamné auxcompagnies de disciplinepour avoir
tué padjudant Fabry,à Oran. Envoyé à l’île de Ré et de là à la côte d’Ivoire

‘l où i1 estmort en janvier 1813.
È 22., pierre illorrïsson, était aux compagnies de discipline avec Roumégous.

Tué par (les nègres.
230 jjuffin-gho, conducteur de chameaux, vivant avec sa mère à Ben Ihr

i"

_

Magzen, tribu des Béni-Souas, deux ans à Rabat. A tué sa mère qui Pavait
trahi, mort 35 ans.

240 Fernand Lonclé, marin à bord de la Sainte-Catherine, paquebot de
Marseille, né rue Grande-Saint-Martin, à Perpignan. Mort en 1852. Entra
à 16 ans à l’école des pupillespour la marine. Marin sur le Borda.

25a Baissez, entrepreneur à Bouffaric.

 
  
   
    
  
   
 
  
   
 
  
  

25v Constant, matelot de garde sur le Larzsqixenet. Tué par Verdier.
27e Un Russe, envoyé en Sibérie (chaîne n° 17) sur l’ordre d’un seigneur

ï- jaloux de sa femme, Barina.
i 28° Antoine Bru, mendiant, cours V. Hugo, Bordeaux, 55 ans.

29° Joa, saltimbanque. Était sur la route de Pontoise à Rambouillet, se

rendant à Douai, quand il est mort, dans un fessé.
i

3X

V

J’arrête ici cette liste — déjà longue l... Il serait désirable, évidemment,
‘Ÿ que tous les éléments constitutifs de chacun des signalements indiqués ci-
j "dessus pussent être contrôlés. — Mes aimables enquêteurs, s’il s’en trouve,' Vèulent-ils me permettre, à ce propos, un avertissement ‘Z Qu’ils veuillent
i‘ bien, si leur enquête conduit certains d’entre eux à un échec, ne s’en point
,_ trop émouvoir. Il peut se faire que tels détails biographiques, relatifs à

rails très éloignés dans le temps ou dans l’espace, ou que tels autres,
Elnsuffisamment précis (1) (ces derniers sont assez nombreux‘: je les ai cités

tout hasardl), soient à peu près invérifiables. ll arrive aussi qu’une pre-ilère démarche dflnformation ne donne guère de résultats, alors qu’une
‘i: “de démarche aboutit : le cas s’est produit déjà précisément au sujeti‘ une °°mmunication de M. Graule. Il est possible enfin, inévitable presque,

.

e erreur
l

.a faute du communicant, soit par la faute du transmetteur.Nous revien-
“3 sur ceb

S s’insinuent dans les communications médianimiques, soit

É point, s’il y a lieu. Je prie seulement, pour Pinstant, ceux de
nev°les enquêteurs qui découvriront quelque inexactitude fdans les

‘f: edir ‘
-

‘ ‘ i m’ Plus loin, combien il est difficile, parfois, dbbtenir, des personnalités qui S0
’ 40S détails nombreux ct précisï
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communications de M. Graule, de ne pas conclure, de ce seul fait, que s& 
médiumnité est illusoire, et de lui faire, provisoirement, confiance. Au Peste, 
elle a dkjà fait ses preuves, meme dans cet ordre spécial des 6 preu 
d'identité P. 

A nouveau, pardon et merci B qui voudra bien m'aider. 
H. R 

La Docfrine Spir i te  

Les Enseignements d'Allan Kardec 

Dans l'avant-propos de la Biographie d7Allan Kardec, j'hcriv mars 
1906 : Une chose qui m'a souvent peiné, et que j'ai constatée s fois 
& regret, pendant les vingt-cinq années oh j'ai, comme P ~ ~ S I U G I I L ,  diri& 
les travaux de la SociBté Fraternelle, c'est l'indifférence des Spirites pour 
la lecture des premiéres années de la Revue Spirite. De ces annees 1858 
1869 ou Allan Kardec ébaucha les ouvrages fondamentaux de la Doctrine 
Spirite, et où l'on sent toujours couler à plein bord la foi ardente, la con- 1 

s l vjction profonde qui l'animaient, foi et conviction qu'il savait rendre SI I 

communicatives. 1 
1 
l On croit, mais à tort, que ces écrits ont vieilli, qu'ilsne sont plus d'actua- 

lité, que l'idke ayant marché B pas de géant, cette lecture n'offre de 
jours aucun intéret. Erreur profonde, autant que regrettable.Non les 
d'Allan Kardec n'ont pas vieilli, ne sont pas devenus caducs ; ils ontau 
contraire conservé toute leur vigueur, tout leur A propos, et dansleur limpide 
clarté sont, plus que jamais, d'actualité. 

Je n'en veux pour preuve que le passage suivant que j't te 
Revue Spirite de 1864, page 323 (1). 

C'est un fait constant que le Spiritisme est plus entravé par ceux 4 ui 18 , 
K comprennent mal que par ceux qui ne le comprennent pas du tau! 6t 

18 
K m6me par ses ennemis déclarés ; et il est a remarquer que ceux qu' 
e comprennent mal ont généralement la prétention de le comprend' 
a que les autres ; il n'est pas rare de voir des novices prétendre, au 
6 quelques mois, en remontrer B ceux qui ont pour eux l'expérience 
K par des études sérieuses. Cette prétention, qui trahit l'orgueil, 

(1) Tous les passages entre guillemets 11 - » sont la copie enacte de ce qu'a 
Kardec. 
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communications de M. Graule, de ne pas conclure, de ce seul l'ait, qu
médiumnité est illusoire, et de lui faire, provisoirement, confiance. Au
elle a déjà fait ses preuves, même dans cet ordre spécial des c p1-
d’identité ».

A nouveau, pardon et merci à qui voudra bien m’aider.

 

ETUDES ET CONFÉRENCES

La Doctrine Spirite
Les Enseignements d’Allan Kardec

Dans l’avant-propos de la Biographie d’Allan Kardec, j’écrivais en,
1906: Une chose qui m’a souvent peiné, et que j’ai constatée bien de ,

à regret, pendant les vingt-cinq années où j’ai, comme président,
les travaux de la Société Fraternelle, c’est Pinditïérence des Spirites
la lecture des premières années de la Revue Spirite. De ces années I,’
1869 ou Allan Kardec ébaucha les ouvrages fondamentaux de la Dôî
Spirite, et où l’on sent toujours couler à plein bord la foi ardente, la:
viction profonde qui Panimaient, foi et conviction qu’il savait renh
communicatives. i

r

On croit, mais à tort, que ces écrits ont vieilli,qu’ilsne sont plusd’ '

lité, que l'idée ayant marché à pas de géant, cette lecture n’ofl're __

contraire conservé toute leur vigueur, tout leur à propos, et dansleur
clarté sont, plus que jamais, d’actualité.

Je n’en veux pour preuve que le passage suivant que ÿemprunf, r

Revue Spirile de 1864, page 3'23(1). J;
« C’est un fait constant que le Spiritismeest plus entravé par ceu

<< comprennent mal que par ceux qui ne le comprennent pas du
« même par ses ennemis déclarés ; et il est à remarquer que 0011i

x

« comprennent mal ont généralement la prétention de le comprend!‘

Kardec. r.
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bme une preuve évidente de l'ignorance des vraies principes de la doc- 
ine. » 
?tte ignorance, ou cet oubli, porte, non seulement sur les articles des 
,es, mais aussi, mais surtout sur le fond des ouvrages qui sont la base , Doctrine Spirite, comme le constate avec amertume nolre ami Laurent 
loget, dans son ouvrage posthume : Ma chère Morle, la lecture des ou- 
.,, d ' ~ l i a n  I<ardcc n'est plus bonne que pour les vieilles barbes. Comme 
+nse au contraire que m6me les jeunes moustaches, meme les imberbes, 
,,vent que gagner ti connaître les enseignements d'Allan Kardec ; je 

la permission de rappeler B tous, B ceux qui les ont oubliés, comme ,, qui ne les connaissent pas, ceux des principes du Mattre, que le 
, des discussions rendra d'actualité. N'oublions pas, mes amis, que nul 
,011s oblige Q nous déclarer Spirites, et souvenons-nous que noblesse 
;e - elle, - et que, si nous nous déclarons spirites, nous ne pouvons 

ne devons le faire, qu'en connaissance de cause, c'est-à-dire des 
:ipes philosophiques qui sont la base, le fondement de la doctrine Spi- 

uvenons-nous qulAllan Kardec nous dit (Revue Spirite, 1869, page 258) : 
Le Spiritisme n'est pas plus solidaire de ceux Q qui il plaît de se dire 
irites, que la médecine des charlatans qui l'exploitent, ni la sainte reli- 
ln des abus, ou même des crimes commis en son nom. II ne reconnaft 
ur ses adeptes qua ceux qui mettent en pratique ses enseignements 
st-&dire qui travaillent 5 leur propre amélioration morale, en s1effor- 
7 t  de vaincre leurs mauvaises inclinations, d'être moins égoïstes et moins 
:ueilleus, plus doux, plus humbles, plus patients, plus bienveillants, plils 
)ritables envers le prochain, plus modtirés en toutes clioses, parce que 
't le signe caraclBristique du vrai Spirite. .p 

lis Pour phtendse Ci cerosultat, il faut enconnaftre les voies et moyens; 
ne les trouverons que dans 1'8tude de la Philosophie Spirite ; nous 1 '4cv0nS aussi que (Reucie spirite, 1869, page 259) : a: Le spiritisme 

' 'lest ni une conception personnelle, ni le rhsuitat d'un systeme préconçu. 
' I' est la r&nltsnte de milliers d'observations failes sur tout les points du 

1 

et lui  ont convergé vers le celitre qui les a colligées et coordonnées. 
1 'Tous ses principes constituants, sans exceptioo, sont déduits de l1enpé- ' 

L1erp6rience a toujours ps6cédé la Lhkorie. a 
n nous pbnétrerde la penshe d'Allan Kardec rappelons également 

S.1 1867, page 278) : 
dernier caractkre de la révélation spirite, et qdi ressort des consi- ' 

mémes dans lesquelles elle a 6% faite, c'est que, s'appuyant sur 
' ne peut Btre qu'essentiellement progressive, comine toutes 

scien'es d'ob~ervûhion. Par son esienoe, elle contracte alliance avec 
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même une preuve évidente de l’ignorance des vraies principes de la doc-
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trine- ”
c

.
_cette ignorance, ou cet oubli, porte, non seulement sur les articles des

Revues, mais aussi, mais surtout sur le fond des ouvrages qui sont la base
de la Doctrine Spirite, comme le constate avec amertume notre ami Laurenl
de Faget, dans son ouvrage posthume: Ma chère illorle, la lecture des ou-

vrages d‘Allan Kardec n'est plus bonne que pour les vieillesbarbes.Comme
je pense au contraire que même les jeunes moustaches, même les imberbes,
ne peuvent que gagner à connaître les enseignements d’Allan Kardec ; je
demande la permission de rappeler à tous, à ceux qui les ont oubliés, comme

,

àceux qui ne les connaissent pas, ceux des principes du Maître, que le
a cours des discussions rendra dactualité. N’oublions pas, mes amis,que nul

ne nous oblige à nous déclarer Spirites, et souvenons-nous que noblesse
'_ oblige — elle, — et que, si nous nous déclarons spirites, nous ne pouvons
H-et nous ne devons le faire, qu’en connaissance de cause, dest-à-dire des

"

- principes philosophiques qui sont la base, le fondement de la doctrine Spi-
rite.

Souvenons-nous quflAllan Kardec nous dit (Revue Spirile, 1869, page 258) :

« Le Spiritisme n’est pas plus solidaire de ceux à qui il plaît de se dire
"_ ( Spirites, que la médecine des charlatans qui Fexploitent, ni la sainte reli-
' «gion des abus, ou même des crimes commis en son nom. Il ne reconnaît
_5 t pour ses adeptes que ceux qui mettent en pratique ses enseignements
‘IF (fest-à-dire qui travaillent à leur propre amélioration morale, en s’ef'for—

‘ Gant de vaincre leurs mauvaisesinclinations,d’être moins égoïstes et moins
h ‘ orgueilleux, plus doux,plus humbles, plus patients, plus bienveillants,plusvtcharitables envers le prochain, plus modérés en toutes choses, parce quei‘°’0Sl le signe caractéristique du vrai Spirite. >Mais P00!‘ prétendre à ce résultat, il faut en connaîtrelesvoies etmoyens;dïîänîesäîïiïrouxrertonsquefidans’ Pétulde ltëîgla îlllläîgplnïËîllätïfätïäïïï:

2-‘ n’est “Î une Élu: ( faillit] 795;’ lntÿletfîîlïlllîâîîlïlÿlëÿlstème PîécorlÇujuesll“ I""‘ l; p10 gels m?
'

l

f‘ ‘te’ ‘to tle o'nts duhglobe et heu tante de milhers d observations a1 es sur u s p1 .

— q“! ont convergé vers le centre qui les a colhgees et coordonnées.

“en Prlncipcs constituants, sans exception, sont déduits de l'expé-
‘ nies- experiæznce a toujours procédé la théorie. »

fldjt le“ n°118 pénétrerde la pensée d'Allan Kardec rappelons également
rl-U m‘ S‘; 1867, page 278):
.

n dernier. C«état _
aractere de la révélation spirite, et qui ressort des consi-

i Ions mem I

es dans lesquelles elle a été faite, c'est que, s'appuyant sur

scie v elle ne peut être quessentiellement progressive, comme toutes
. D303 d:

_
observation. Par son essence, elle contracte alliance avec



«lascience qui. étant 17expos6 des lois de la nalure, dans un certain Ord 
a de faits, ne peuvent ètre contraire h la volonté de Dieu, l'auteur de i'a 

cas lois. Les dévouvertes de la science glorifient Dieu au lieu de l'abais%,, 
a elles ne détruisent que ce que les hommes ont bâti sur les idées fau sses 
a qu'ils se sont faites de Dieu. 

n Le Spiritisme ne pose donc en ~ r i n c i p e  absolu que ce qui  est démonla 
u avec Evidence ou qu i  ressort logiquement de l'observation. Touchant a ton- 
n tes les branches de 17Bconomie sociale, auxquelles il prBte l'appui de s@ 
e propres découvertes, il s7assimilera toujours toutes les doctrines progreei. 
a sives, de quelque ordre qu'elles soient, arrivées 4 l'état de vérités 
a: ques, et sorties du domaine de l'utopie, saus celail sesuiciderait en cesaant 
a: d7&tre ce qu'il est, il mentirait A son origine et Q son but pr0videntie 
n Spiritisme marchant avec le progrès, ne sera jamais débordé, parce 
a si de nouvelles découvertes lui montraient qu'il est dans l'erreur su 
« point, il se  modifierait sur ce point ; si une nouvelle vBrité se révél 
« l'accepte. B 

Loin de fermer la porte aux nouvelles découvertes, Allan Kardec 1'( 
toute grande A celles qui sont « des vérilés pratiques sorties du domaineue 
a l'utopie, sans cela il se suiciderail, en cessant d'étre ce qu'il est il mentirait 
a à son origine ». Pour éviter cet écueil, et nous montrer la marche8 suivre 
dans la voie du progrès, Allan Kardec nous trace notre ligne de conduite 
dans la Revue Spirite, 1855, page 41. 

« Le Spiritisme ne s'écartera pas de la vérité, et n'aura rien A redouter des 
e opinions contradictoires, tant que sa théorie scientifique et sa doctrinemo- 
< rale seront une déduction des fails scrupuleusemenl et consciencienseme*l 
< observés, sans préjugés ni systimes préconçus. C'est devantune observation 

plus CO mplkte que toutes les théories prématurées et hasardées, l ' ~ r i @ ~  
a des ph6nomènes spirites modernes, sont tombées, etsont venues se fond* 
u dans l'i mposanle unit6 qui existe aujourd'hui, et contre laquelle ne " 
u roidissent plus que quelques rares individualités qui diminuent tom log 
«jours. Les lacunes que la théorie actuelle peut encore renfermer se CO*' 

.< bleront de la meme manière. Le Spiritisme est loind'avoir dit son dern" 
mot, qzzant à ses consépences,  mais i l  est inébranlable dans sa base, P@ 
que cette base est assise sur des filits. » 
L'btude de cette base fera l'objet de nos recherches prochaines et sussa' 

sives dans les ouvrages d'Allan Kardec et je crois pouvoir affirmer !lue 
les les théories prématurées et hasardées tomberont encore decant ane 
plas complète et surtout devant ta logique des ensei,qnementsd'AlE~n 
logique basée sur des faits. 
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« lascience qui. étant Fexposé des lois de la nature, dans un certain .5"
« de faits, ne peuvent être contraire à la volonté de Dieu, l’auteur de,
«z lois. Les devouvertes de la science glorifiant Dieu au lieu de Faba‘
c: elles ne détruisent que ce que les hommes ont bâti sur les idées f
« qu’ils se sont faites de Dieu.

« Le Spiritisme ne pose donc en principe absolu que ce qui est dém
_

« avec évidence ou qui ressort logiquement de Fobservation. Touchant à g:
« tes les branches de Péconomie sociale, auxquelles il prête Pappui de,
« propres découvertes, il s’assimilera toujours toutes les doctrines pro
«c sives, de quelque ordre qu'elles soient, arrivées à l’état de vérités ‘

a ques, et sorties du domaine de l’utopie, sans celailsesuicideraitenc
n

c d'être ce qu'il est, il mentirait à son origine et à son but providentiel‘
« Spiritisme marchant avec le progrès, ne sera jamais débordé, parce
«x si de nouvelles découvertes lui montraient qu'il est dans l'erreur s

« point, il se modifierait sur ce point ; si une nouvelle vérité se révèl
« l’accepte. >>

Loin de fermer la porte aux nouvelles découvertes, Allan Kardec l’
toute grande à celles qui sont «des vérités pratiques sorties du doma
« l’utopie, sans cela il se suiciderait, en cessant d'être ce qu’il est il men,
« à son origine ». Pour éviter cet écueil, et nous montrer la marcheà -

dans la voie du progrès, Allan Kardec nous trace notre ligne de con
dans la Revue Spirite, 1855, page 41. ‘

« Le Spiritisme ne s’écartera pas de la vérité, et ifaura rien à redou '

« opinions contradictoires, tant que sa théorie scientifique et sa. doctrm
« rale seront une déduction des faits scrupuleusement et consciencieu ,

« observés, sans préjugés ni systèmes préconçus. C’est devantuneobse
« plus complète que toutes les théories prématuréeset hasardées, àl’
<< des phénomènes spirites modernes, sont tombées, etsont venues S6 7*”

« dans l'imposante unité qui existe aujourd’hui, et contre laquelle
<< roidissent plus que quelques rares individualités qui diminuent
«jours. Les lacunes que la théorie actuelle peut encore renfermer S9‘, ‘

<< bleront de la même manière. Le Spiritisme est l0ind’av0irdit son " ‘

« mot, quant à ses conséquences, mais il est inébranlabledans sa base.
« que cette base est assise sur des faits. »

l

L’étude de cette base fera Pobjet de nos recherches prochaines et '

sives dans les ouvrages d'Allan Kardec et je crois pouvoir affirmel‘ ’

tes les théories prématurées et hasardées tomberont encore devant
plus complète et surtout devant la logique des enseignementsd’Allan
logique basée sur des faits.

HENRI SAUSS "



Causeries philosophiques 

L 
pas 
en ' 
cott 
ad0 
OPP 
QU' 
idkt 
de l 

n 
indi 
de 
lem 
est 
de 
en 
loin 

1\ 
seu 
celi 
s'en 
moi 
Cori 

Court préambu le 

a P ersonnalit& humaine est quelque chose de bien complexe car on n'est 
encore parvenu 5 en faire une analyse satisfaisante et à la décomposer 

des éléments plus simples et bien précis. Nous avons voulu entreprendre 
tache, bien que d'autres plus compétents y aient Bchoué, mais nous avons 

P té une marche difîérenle de celles suivies jusqu'à ce jour ; elle est en 
osition formelle avec le matérialisme sans se confondre avec l'idéalisme. 
,, veuille bien excuser nos procédés s'ils choquent quelque peu les 
,, acceptées ; ils n'engagent que nous et ils permettront 

ce que peut donner une pareille voie. 
lous avons fait une distinction entre l'esprit et l'bme parce que cela est 
ispensable dans notre systéme. Nous ne nous fâchons pas qu'on proteste, 
manière A nous en laisser l'entibre responsabilité ;nous demandons seu- 
ent la permission de maintenir cette distinction. Pour nous, donc, l'esprit 
constitua par une unit6 indivisible en laquelle réside la faculté de sentir, 
vouloir, d'agir, de connaître, de comparer, de juger, etc. L'âme contient 
plus le périsprit qui est un compost5 d'une nature toute autre, et il est: 
i d'être simple. 
IOUS avons fait même dans ce dernier une division qui ne sera pas la 
l e :  NOUS avons établi une différence entre le périsprit de l'individu et 
li de l'espèce, le premier étant beaucoup plus attaché A l'esprit, qui ne 
1 sépare jamais complètement, tandis que le second y adhère beaucoup 
*s et peut s'en détacher tout à fait. Le premier peut etre comparé h notre 

-2s de chair et le second A nos vêtements, à notre habitation. Dans le 
Premier résident les habitudes, les instincts ; dans le second, ce qui se rap- 
porte plus spécialement h la vie végétative. Lorsqu'un spectre apparaft avec 
des~'%ments, ceux-ci, quoique (thérés, ne font pas partie du p é r i s ~ n t  Pro- 
prement dit ; ils appartiennent au double fluidique ; l'esprit peut. s'en d& b arrasser a, beaucoup plus facilement que des passions qu'il a contractées. 

lYOug ~ é ~ e ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  au premier p l~ is  spécialement l'appellation de périspril 
et n au "tond celle de corps fluidique. 

-.--s_-.._s ----.............,4u.-.g 1U]
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La personnalité humaine ‘est quelque chose de bien complexe car on n’esï
as encore parvenu ù. en faire une analyse satisfaisante et à la décomposer

des éléments plus simples et bien précis. Nous avons voulu entreprendre4291W tâche, bienque d'autres plus compétents y aientéchoué, mais nous avonsïjopté une marche dilïérente de ‘celles suivies jusqu’à ce jour ; elle est en

Opposition formelle avec le materzalzsme sans sc confondre avec Pzdéalzsme.

Quvon veuille bien excuser nos procédés s’ils choquent quelque peu les

idées communément acceptées; ils n'engagent que nous et ils permettront
de voir ce que peut donner une pareille voie.

Nous avons fait une distinction entre l’esprit et l'âme parce que cela est
indispensable dans notre système. Nous ne nous fâchons pas qu’on proteste,
de manière à nous en laisser Pentière responsabilité ;nous demandons seu-

lement la permission de maintenir cette distinction. Pour nous, donc, Tesprit
est constitué par une unité indivisible en laquelle réside la faculté de sentir,
de vouloir, d’agir, de connaître, de comparer, de juger, etc. L'âme contient
en plus le périsprit qui est un composé d'une nature toute autre, et il est
loin d’être simple.

Nous avons fait même dans ce dernier une division qui ne sera pas la
seule: Nous avons établi une différence entre le périsprit de Pindividu et

V

celui de Fespèce, le premier étant beaucoup plus attaché à l’esprit, qui ne
s’en séparejamais complètement, tandis que le second y adhère beaucoup

jmoius et peut s’en détacher tout à fait. Le premier peut être comparé ù notre
- WPS de chair et le second à nos vêtements, à notre habitation. Dans le
' Premier résident les habitudes, les instincts ; dans le second, ce qui se rap-ïäort° Plus spécinlementàla vie végétative. Lorsqu’un spectre apparait avec
î 35 Vêtements, ceux-ci, quoique éthérés,ne font pas partie du périsprit pro-Ëremmt dit ; ils appartiennent au double fluidique ; l’esprit peut s’en dé-
‘ arrimer beaucoup plus facilementque des passions qu’il a contractées.

-

Nm“? réserverons au premier plus spécialement Yappellation de périsprilI“ a“ Second c
_

elle de corps fluidique.
-' Dans 1=ensemble,périsprit et corps fluidique, nous allons faire maintenantiümiiisiohs d’un autre genre. Elles ne seront pas basées sur la facilitéplus
"i “son” grande avec laquelle Pesprit peutse débarrasser de chaque partie,

le“ 5111‘ les propriétés particulières de chacunedes substances qui com-
sSent

t" a ‘v
011 enveloppe. Elles appartiennenttoutes à un même groupe auquel
‘m5 donné le nom de morphobiose; elles possèdent des propriétés
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communes, celles notamment de se laisser travailler par l'esprit, de n'aroi, 
l<,l inertie, ni forme fixe, d'être impondérables, etc.; mais chaque espbce '" 

4 aussi des propriétés particuliéres qui lui permettent de jouer un r81e spe, 
et bien distinct dans cet organisme excessivement complexe qui accom 
gne l'esprit. 

Sous examinerons B part l'espèce qui donne la forme, celle qui produi 
mouvement, celle qui préside aux op6rations chimiques, celle qui sert d 
gane la sensibilit6, etc. Certaines de ces espéces se subdiviseront même 
variéth. D'aulre part nous pourrons les rencontrer ailleurs dans la naturc 
qui ouvrira la voie B des investigations nouvelles sur le corps fluidique 
périsprital. 

Quand il s'agira plus tard d'examiner les manifestations psychiques, n -V  

recherchons quelle est l'espèce de substance qui entre spdcialement en 
de manière & pouvoir nous rendre compte comment elles se produisen! 
va sans dire que nous attribuerons ti la matiére un rôle passif confora 
l'inertie dont elle est douée et que nous ne lui reconnaftrons pas d'au 
propriétés que celles bien constatées par la chimie. 

ha morphobiose comprend une force 

jeu 
;. II 
le 

tres 

Nous avons vu dans la préchdente causerie que la morpliobiose donn 
forme au cristal, au végétal, à l'animal et que, n'ayant aucune dimension f 
ne possédant pas l'étendueà la façon de la matière, elle permet leur accr 
sement dont elle dirige toutes les phases depuis le germe jusqu'au p 
développement. 

Dans le cristal, il y a quelque chose de plus; il y a une force qui con1 
les molécules B la place qu'elles doivent occuper. Son existence n'est 
douteuse, et rien ne permet de l'assimiler A un courant éleclriyue. Nous 
l'attribuons A une variéth de la substance que nous examinons, et nous re' 
trouverons la même variété dans les ressorts de la machine for1 compliquée 
qu'est le double fluidique de l l t r e  humain. Dans le cristal, le double fluidi- 

e la 
ixe, 
'ois 
lein 

duit 
Pas 

que est trés simple ; il ne comprend que la forme et la force dont nous ve' 
Dons de parler; le tout est constitué avec deux espéces de la m6me subs- 
tance. Il ne semble pas que l'espèce qui donne la forme soit exactement la 
mame que celle qui fournit la force; mais toutes les deux apparliennent 
meme groupe, toutes les deux sont sous la dépendance de l'esprit 4 ui les 
travaille, comme nous travaillons la matière pour en faire, par erueWle, rio 

moule ti balles, B briques, B pstisserie, etc. Le moule remplit son office 
l'intervention du fabricant ; celui-ci n'a eu qu'h le confectionner. 11 en est' .fica@*.' 
de même pour le double fluidique ; une fois composé, il préside l'&dl edh 
tion du cristal sans qu'un esprit intervienne. 

Dans l'aimant,la forme fait Ct peu près défaut, la force seule domine! 
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communes, celles notamment de se laisser travailler par l’esprit, de ma’
ni inertie, ni forme fixe, d’etre impondérables, etc.; mais chaque espè _

aussi des propriétés particulières qui lui permettentde jouer un rôle sp6
'

gne l'esprit.
Nous examinerons à part Pespèce qui donne la forme, celle qui produ V"

variétés. D'autre part nous pourrons les rencontrer ailleursdans la natu
qui ouvrira la voie à des investigations nouvelles sur le corps fluidiqu
périsprital.

Quand il s’agira plus tard d’examiner les manifestations psychiques, ‘

va sans dire que nous attribuerons à la matière un rôle passif confort 4.

Pinertie dont elle est douée et que nous ne lui reconnaîtrons pas d’a
propriétés que celles bien constatées par la chimie.

La mor-phobiosecomprend une for-ce
Nous avons vu dans la précédente causerie que la morphobiose don

forme au cristal, au végétal, à l'animal et que, n'ayant aucune dimension
ne possédant pas Pétendueà la façon de la matière, elle permet leur acc

sement dont elle dirige toutes les phases depuis le germe jusqu’au
développement.

Dans le cristal, il y a quelque chose de plus; il y a une force qui co

les molécules à la place qu’elles doivent occuper. Son existence n’es
douteuse, et rien ne permet de Passimilei‘ un courant électrique.
Pattribuons à une variété de la substance que nous examinons, et nou

trouverons la même variété dans les ressorts de la machine fort compl
à

qu’est le double fluidique de l’etre humain. Dans le cristal, le double fi.
que est très simple; il ne comprend que la forme et la force dont nous},
nons de parler; le tout est constitué avec deux espèces de la même S
tance. Il ne semble pas que Pespèce qui donne la forme soit exactemê
même que celle qui fournit la force; mais toutes les deux appartienne

v O (n "U "S >—-. c-v- hgËn. .3 o <1: a. o ._-
.même groupe, toutes les deux sont sous la dépend

A

travaille, comme nous travaillons la matière pour en faire, par exemPlel
,

moule à balles, à briques, à pâtisserie, etc. Le moule remplit son officô
l'intervention du fabricant; celui-ci n’a eu qu’i1 le confectionner. I1 9
de même pour le double fluidique ; une fois composé, il préside à Ÿéd i“
tion du cristal sans qu’un esprit intervienne.

Dans l’aimant,la forme fait à peu prés défaut, la force seule domine:



ma 
vel 

l nis 
l ( 
1 

in a 
l 

pla 1 des 

mu 
plu 
Sele 
la n 
cré: 
Op6 
brai 
resu 

Si 
des 

/ - 
spéciale, nullement assimilable 1'6lectricité malgré les rapports qu'il en 
ntre elles, et 5i laquelle la physique consacre d'ailleurs un chapitre & a e 
J ~ ~ ~ ~ ' &  preuve du contraire nous la considérons comme étant de rt. 

,nie nature que celle qu'on trouve dans la formation du cristal. Observons 
,, étant libre, elle suit une dbection curviligne, tandis que, dans les m&- 
!, conditions, les forces du groupe de l'énergie suivent une direction rec- 
gne. De plus, elle ne s'épuise pas, ou tout au moins sa puissance diminue 

lentement ; elle n'a pas besoin, comme l'énergie, d'une source qui l'ali- 
:,te ; elle entre en jeu dés qu'elle est déclanchée, et elle 
&de en elle-m8me une certaine permanence. Nous retrouvons ces m&- 
, dans la force de l'idée ; une fois créie, celle-ci pousse A la 
,étition de l'acte sans nouvel effort. Ne serai t4  pas avantageux de pou- 
r étudier dans l'aimant la force qui crée les habitudes, les instincts, ce , est automatique en nous 7 Il faudra tenir compte toutefois que, dans l'ai- 
ntl elle est & 1'8tat brut, tandis qu'ailleurs, daus l'&tre vivant surtout, , a 6th travaillée et adaptée à. une fonction déterminhe. L'emploi de l'ai- 
nt en médecine serait ainsi justifié s'il est reconnu que laforce qu'il dé- 
oppe est analogue & celle qui joue un rôle si important dans notre orga- 
ation vitale. 
:ette force se retrouve dans le vCgéta1, moins ostensible que dans l'aimant, 
is plus d6veloppée que dans le cristal. Elle conduit les molécules à. la 
ce qu'elles doivent occuper pour former ici de l'écorce ou de l'aubier, 18 
feuilles, ailleurs des fleurs et des fruits ; elle sait les choisir, opérer un 

ssement et elle ne se trompe pas dans la Formation du coloris des fleurs. 
Xe joue un rôle analogue dans l'animal et l'homme. Elle choisit e t  
ribue les molécules pour former, à. la place qu'ils doivent occuper, les 
scies, les os, les viscéres, les tendons, les poils, la corne, la peau, les 
mes, etc. N'est-ce pas elle qui choisit, dans le sang, les liquides et les 
' W i  traversent le rein,par exemple, et les sépare deceux qui restent dans 

sanguine? Ces filtres merveilleux que sont le rein, le foie, le pan- 
% les diverses glandes, fonctionneraient dans :ce cas & l'aide du triage 

Par cette force et non pas grlce ii une propriété sp6ciale de la mem- 
le q u i  forme t ~ m i s .  Il est possible d'ailleurs que le triage et le transport 
'ltent de deux opérations distinctes quoique parfaitement agencues. 
" merveilles nous sautent aux yeux dans le superbe coloris de la robe 

des plumai des oiseaux, des ailes des papillons. Ce n'est pas 
''acte'oent la mame molécule qui donne ici le blanc, IP le rouge, ailleurs le 
h'eu'lerosel le violet ou toute autre teinte. II se peut cependant que l'adûp- 

le' tel effet se fasse souvent sur place, après le transport, et que 
il " 'Oit plus réduit que ce qu'on pourrait supposer tout d'abord. Mais 

Os' Pas nu1;ilexiste certainementpour les filtres que le rein, le foie, 

.g —

bien Spéciale, nullement assimilableà l’élcctricité malgré les rapports qu’il
a entre elles, et à laquelle la physique consacre d'ailleurs un chapitre à

art gusqiÿà preuve du contraire nous la considérons comme étant de
 

même nature que celle qu’on trouve dans la formation du cristal. Observons
“e, étant libre, elle suit une dïrection curviligne, tandis que, dans les mê-

mes conditions, les forces du groupe de l’énergie suivent une direction rec-

tingna De plus, elle ne s’épuise pas,ou tout au moins sa puissance diminue
très 1entement ; elle n’a pas besoin,comme Pénergie, d'une source qui l’ali—
mente constamment ; elle entre en jeu dès qu’elle est déclanchée, et elle
possède en elle-même une certaine permanence. Nous retrouvons ces me-

mes propriétés dans la force de l'idée ; une fois créée, celle-ci pousse à la
répétition de l’acte sans nouvel effort. Ne serait-il pas avantageux de pou-

‘voir étudier dans l’aimant la force qui crée les habitudes, les instincts, ce

quiestautomatiqueen nous? Il faudra tenir compte toutefois que, dans l’ai— 
mant, elle est à l’état brut, tandis qu’ailleurs, dans l’être vivant surtout,

‘elle a été travailléeet adaptée à une fonction déterminée. L’emploi de l’ai—
mant en médecine serait ainsi justifié s’il est reconnu que la force qu’il dé-
veloppe est analogue celle qui joue un rôle si important dans notre orga-
nisation vitale.

Cette force se retrouve dans le végétal, moins ostensible que dans Paimant,
mais plus développée que dans le cristal. Elle conduit les molécules à laËl
place qu’elles doivent occuper pour former ici de l’écorce ou de l’aubier,là   

 
    
  
 
  

des feuilles, ailleurs des fleurs et des fruits; elle sait les choisir, opérer un
classement et elle ne se trompe pas dans la formation du coloris des fleurs.

Elle joue un rôle analogue dans l’animal et l'homme. Elle choisit et
distribue les molécules pour former, à la place qu’ils doivent occuper, les
muscles, les os, les viscères, les tendons, les poils, la corne, la peau, les
plumes, etc. N’est—ce pas elle qui choisit, dans le sang, les liquides et lesÎÏÏIËUÎ traversent le rein,par exemple, et les sépare de ceux qui restcntdans

cré
5S6 sanguine? Ces filtres merveilleux que sont le rein, le foie, le pan-opéîïi les (livcrses glandes, fonctionneraient dans Zce cas à l’aide du triage

fane lêîli (frette foreeet non pas graice a, une propriété spéciale de la mem-

t résultent o.ine tamis. Il est possible d ailleurs que letriage et le transport
« de deux opérations distinctes quoique parfaitement agencées.

_’ desïfiläîïlveillcsnous sautent aux yeux dans le superbe coloris de la robe
, exactementxl, desä plumes des oiseaux, (lesailes des papillons. Ce n’est pas
., blemle rose almeme molécule qui donne ici le blanc, là le rouge, ailleurs le

ipjation à tel
, e violet ou toute autre teinte. ll se peut cependant que l’adap-

triage soi
‘r I2:“ es‘ pas

o . . .l1 tel effet se fasse souvent surplace, apres le transport, et que
t PÏUS réduit que ce qu'on pourrait supposer tout d'abord. Mais
nulällexlste certainementpour les filtres tels que le rein, le foie;
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les glandes, etc. Il n'y a donc pas seulement transport ; il y a &aleme 
choix, séparation ; et cette dernibre fonction est due probablement g , 
espéce diff6rente de morphobiose. 

Essayons une comparaison avec nos metiers Ci tisser. Ils arrivent Ci imil 
Ct surpasser même la nature par des dessins autant et plusvari6s, aussi b 
lamment coloriés et tout aussi réguliers si ce n'est plus que ceux que nc 
voyons sur les végétaux et sur les animaux. Tout cela est obtenu par 
ingénieuse distribution des fils composant les tissus et qui ont 6t6 prépa 
1'1 l'avance. Le mecanisme n'est pas le m6me parce qu'il n'est pas fait a, 
la m6me substance. L'homme dispose de l a  Matiére qui est inerte et mo 
souple ; aprés avoir inventé le métier, celui-ci ne marche pas mu1 ; il n' 
pas possible de lui donner l'automatisme que l'esprit peut obtenir avec 
Morphobiose Ci cause de la force permanente qui est en elle. Il y a cette ( 

férence qu'il faut des ouvriers pour faire marcher un métier ou une maeh 
quelconque, tandis que la présence d'un esprit n'est pas necessaire pt: 
que fonctionne un organisme végétal ou animal. On peut ainsi se renc 
compte qu'il ait été possible de conserver vivants pendant un temps asi 
long des organes et des tissus sépares du corps, qu'un cœur, par exernr 
ait continué de battre longtemps aprés avoir été arraché l'animal vim 
Son mouvement est automatique ; il n'est pas actionne par un esprit 
suffit qu'il baigne dans un milieu analogue Ci celui où il se  trouvait dans 1 
nimal vivant. C'est précisément ce Ci quoi se sont attachésles expérimentatel 
et qui leur a permis de réussir. Le même raisonnement peut faire comprc 
dre que la présence d'un esprit n'est pas nécessaire aux végétaux pour 1~ 
donner la vie et les faire croftre et se dévolopper. 

Cependant, si la machine animale et vegétale fonctionne toute seule Pal 
qu'elle est organisée avec une substance active, alors que les nôtres s( 
construites avec une substance inerte, elle ne s'est pas formée d'e11e-da 
il a fallu qu'un esprit la conçoive et en agence les divers éléments, 
aussi bien qu'il y a eu un inventeur pour chacune de nos machines ou chacun l 

de nos métiers mecaniques. Dans un cas comme dans l'autre le cr6ateur dest 
plus lb, mais la nature de son œuvre indique qu'elle a eu un auteur. Nous 
ne doutons pas qu'il en ait été ainsi pour chacune de nos machines carnoUe , 

1 connaissons l'histoire de la plupart de ceux qui en ont inventé tandis qUB 
personne n'a vu les esprits Ci l'czuvre. Mais ce n'est pas une raison pour 

1 
1 

tester leur r6le et leur action ; il n'y n pas seulement de réel et d'existant 
que ce qu'on voit clairement, et la perspicacité consiste précis6ment arecon* 
naftre ce qui est plus ou moins caché. Nous avons indiqué dans ]a 
spirite de mars 1913, page 201, et aoilt 1913, page 557, comment on P 
discerner l'intervention de l'Intelligence et la distinguer de l'action 

 
 
 

 
 
   
 
 

  
   
 
    

les glandes, etc. Il n’y a donc pas seulement transport ; il y a égalgm‘
choix, séparation ; et cette dernière- fonction est due probablement à u
espèce différente de morphobiose. ’

Essayons une comparaison avec nos métiers à tisser. lls arrivent à imjg l’
à surpasser même la nature par des dessins autant et plus variés, aussi {r
lamment coloriés et tout aussi réguliers si ce n’est plus que ceux que n Ÿ

ingénieuse distribution des fils composant les tissus et qui ont été prépa
i1 Pavance. Le mécanisme n’est pas le même parce qu’il n’est pas fait a
la même substance. Ijhomme dispose de la Matière qui est inerte et moi
souple ; après avoir inventé le métier, celui-ci ne marche pas seul ; i} n’
pas possible de lui donner Paulomatismeque l’esprit peut obtenir avec,”
M-orphobiose à cause de la force permanente qui est en elle. Il y a cette, f‘
férence qu’il faut des ouvriers pour faire marcher un métier ou une mach;

il

quelconque, tandis que la présence d’un esprit n’est pas nécessaire p
que fonctionne un organisme végétal ou animal. On peut ainsi se ren
compte qu’il ait été possible de conserver vivants pendant un temps a

long des organes et des tissus séparés du corps, qu’un cœur, par exem
ait continué de battre longtemps après avoir été arraché à l’anima1 vi
Son mouvement est automatique ; il n’est pas actionné par un esprit
suffit qu’il baigne dans un milieu analogue à celui ou il se trouvait dans
nimal vivant. C’est précisément ce à quoi se sont attachéslesexpériment
et qui leur a permis de réussir. Le même raisonnement peut faire comp
dre que la présence d’un esprit n’est pas nécessaire aux végétauxpourl ï

donner la vie et les faire croître et se développer.
Cependant, si la machine animale et végétale fonctionne toute seule

qu’elle est organisée avec une substance active, alors que les nôtres ‘

construites avec une substance inerte, elle ne s’est pas formée (Pelle-me
il a fallu qu’un esprit la conçoive et en agence les divers éléments,‘
aussi bien qu’il y a eu un inventeur pour chacune de nos machinesou ch
de nos métiers mécaniques. Dans un cas comme dans l’autrele créateur

_

‘

plus là, mais la nature de son œuvre indique qu'elle a eu un auteur.
ne doutons pas qu’il en ait été ainsi pour chacune de nos machinescar l a

connaissons Phistoire de la plupart de ceux qui en ont inventé tandi-‘î-‘Ai
personne n’a vu les esprits à Pœuvre. Mais ce n'est pas une raison pou‘ .'

1
. ytester leur rôle et leur action ; il n’y a pas seulement de réel et d’e1 "

que ce qu’on voit clairement,et la perspicacité consiste précisément à l

naître ce qui est plus ou moins caché. Nous avons indiqué dans 18
qSPWÉC de mars 1913, page 201, et août 1913, page 557, comment Oljï

discerner l’intervention de Plntelligence et la distinguer de Pactîo
1
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es aveugles. La premikre poursuit un but par des moyens appropries, 
jeconcles ne *roduisent que des effets toujours identiques. 

de la force dont nous nous occupons est admirablement 
,ike a un but daris l e  végétal et dans l'animal ; elle ne peut donc avoir roP adaptbe que par un 6tre doué d'intelligence, conséquemment par un 

,it, E~ est-il de même dans l'aimant? Nous ne le pensons pas car nous 
voyons en action qu'une force aveugle produisant toujours les memes 
Is sans but déterminé. Nous avons donc dans l'aimant le moyen d'étu- 
. l'état brut la force que l'esprit parvient i+ discipliner. Il en est autre- 
,t du cristal qui, par sa forme souvent élhgante, toujours géométrique, 
:le un effet voulu. La création peut remonter un passé fort hloigné, 
Igine m&me du minéral ; mais une fois créé, il se reproduit de lui-même 
les doubles fluidiques qui s'en détachent. 
buelque reculée que soit l'époque laquelle ou peut faire remonter la 
llation première du double fluidique des cristaux que nous connaissons, 
l'en résulte pas cependant que cette opération ne puisse avoir lieu de 
,jours. Un industriel parvint après de nombreux essais Ci obtenir de la 
cérine cristallisée qui seule pouvait se pr6ier à certains emplois. Une fois 
premier résultat obtenu comme par hasard, il fut facile de le répéter, 
1s ayant voulu réaliser le même produit dans une usine fort Eloignée de 
krerniére, il ne put y parvenir bien qu'employant les mêmes prochdés. 
allut, pour que l'opération réussisse, y transporter quelques-uns des 
;taux d6jCi obtenus. Ces résultats peuvent s'expliquer en ce que, dans le 
mier cas, un esprit aura secondé les efforts de l'industriel en créant la 
me fluidique nécessaire. Dans le second cas, il a fallu avoir des cristaux 
$formés dont se sont détachés des doubles fluidiques qui ont servi de 
lence. Cette explication de l'origine première et de la reproduction des 
'taux nous paraît1 mieux compr6hensible que I'hypothése mécaniste qui 
!Se beaucûup trop de côtés dans l'ombre. 
)ans le v8géta1, l'animal et l'homme, la force qui dirige les molécules, 
' place voulue pour former le sujet constitue une partie de ce qu'on a 
"lé le principe vitaI, mais une partie seulement. Ce principe est un  corn- 

mi  Comprend o-utre la force en  question et la forme dont noua avons a tout un laboratoire de chimie que nous examinerons plus tard. 
Os 'On ensemble, il renferme tout ce qui appartient h la vie végétative I 

Sa per~~tua t ion .  A c6té de lui, il y a le pbrisprit qui rCunit tout ce qui 
Icerne la vie intellectuelle et morale. 11 contient la mdme force, mais pro- 
'lement de qualité diîf6rente : c'est la force-pensée qui pousse i+ I'accom- 
'sement de l'acte visé et qui croc peu A peu les habitudes et les instincts -u 

JOuta~tcons~amment b elle-méme pendant un temps assez long. C'est 
que dérivent l'automatisme et les actions réflexes. Elle est le 
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aveugles. La première poursuit un but par des moyens appropriés,
les ne produisent que des elfets toujours identiques.

Lion de la force dont nous nous occupons est admirablement
forces
les 5600m

Lropganisa
propl-iée .-‘i un but dans le végétal et dans l’animal ; elle ne peut donc avoir

3P adapté
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rit. En est-il de même dans Paimant? Nous ne le pensons pas car nous
c que par un être doué dîntelligencc, conséquemment par un

:5 voyons en action qu’une force aveugle produisant toujours les mômes

elïets sans but déterminé. Nous avons donc dans l’aimant le moyen d’étii—

dier à Pétnt brut la force que l’esprit parvient à discipliner. Il en est autre-
ment du cristal qui, par sa forme souvent élégante, toujours géométrique,
révèle un eiTet voulu. La création peut remonter à un passé fort éloigné, a
Yorigine même du minéral ; mais une fois créé, il se reproduit de lui-même

par les doubles Iluidiques qui s’en détachent.
Quelque reculée que soit l’e’poque à laquelle on peut l'aire remonter la

formation première du double fluidique des cristaux que nous connaissons,
il n'en résulte pas cependant que cette opération ne puisse avoir lieu de
nos jours. Un industriel parvint après de nombreux essais à obtenir de la
glycérine eris-taillisée qui seule pouvait se prêter à certains emplois. Une fois
un premier résultat obtenu comme ar hasard il fut facilede le ré éter.
Mais ayant voulu réaliser le même prîduit danshne usine fort éloignïe de
la première, il ne put y parvenir bien qu’employant les mêmes procédés.
Il fallut, pour que Popération réussisse, y transporter quelques-uns des
cristaux déjà obtenus. Ces résultats peuvent s’expliquer en ce que, dans le
premier cas, un esprit aura secondé les eiïorts de l’industriel en créant la
forme fluidique nécessaire. Dans le second cas, il a fallu avoir des cristaux
délit formés dont se sont détachés des doubles fluidiques qui ont servi de
Semence. Cette explication de Porigine première et de la reproduction des
cflstaux nous paraîtlniieux compréhensible que Phypothèse mécaniste qui
laisse beaucoup trop de côtés dans l’ombre.

Dans le végétal, l’animal et Phomme, la force qui dirige les molécules,
à la place voulue pour former le sujet constitue une partie de ce qu’on a

4

m5215 le principe vital, mais une partie seulement. Ce principe est un com-
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"m" colïïDreml outre la force en question et la forme dont nous avons5a
. .J Parlé, tout un laboratoire de chimie que nous examinerons plus tard.
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‘ îajmïlantc0

S
ùsemble, il r enferme tout ce qui appartient à la vie végétative

a perllétuation. A côté de lui, il y a le périsprit qui réunit tout ce qui

de qualité ditïérente : dest la force-pensée qui pousse à Paccom-

e
nstamment à elle-même pendant un temps assez long. C’est

u“! que dérivent l'automatisme et les actions réflexes. Elle est le



Pa; ressort moteur que la sensibilité met en  jeu, déclanche ou arrete et tienr 
plus ou moins sous sa dhpendance. 

Nous ne voulons pas dire que la force dont nous parlons soit la seule en 
action dans le fonctionnement vital. II s'y développe incontestablement de 
la chaleur et  de l'électricité; mais celles-ci n'expliquent pas tout, notamment 
une certaine permanence dont, seule, la premibre rend compte. Elle sert en 
meme temps de médium ou intermédiaire entre l'esprit et les autres for. 
ces sur lesquelles il ne peut pas agir directement. Les expériences rappor- 
tées par Gasc-Desfossés sont très intéressantes Ci ce point de vue : Les di, 
verses parties du corps, les mains notamment, développent un courant 
électrique révélé par l'aiguille d'un galvanomètre très sensible. Un op& 
teur entraîné peut, par sa seule volonté, intervertir le sens du courant, 
ralentir ou l'acc6lérer. L'aiguille trahit en meme temps l'impuissance et 
tâtonnements du novice. 

Tous les philosophea sont Ci peu près d'accord pour reconnaître que 
penshe contient une force qui pousse Ci l'accomplissement de l'acte. L'obs 
vation suffit d'ailleurs pour s'en apercevoir. Lorsque nous ne sommes 1 
habitués à faire quelque chose, il faut y penser souvent pour arriver Q s 
acquitter aisément. A la fin, les membres ou les organes qui doivent ent 
en jeu se trouvent comme entralnés d'eux-mêmes et prêts h exécuter 
qu'il faut. Une parne nous disait : « Il m'arrive parfois d'avoir à faire quelq 
chose et de ne pas trouver en moi la force nécessaire. J'y pense le lent 
main, le surlendemain, les jours suivants et il arrive un moment où je p 
in'y livrer sans peine, m'y sentant mgme en traîn6e. . La pensée plusieurs 
fois répétée a créé cette force d'entrafnsment sans laquelle toute action est 

peu prbs impossible. Lorsqu'elle est convenablement développée nous 
sommes dans l'état le plus favorable A l'exercice de nos facultés et de no-. 
tre libre arbitre. Si elle prend une extension exag6rée, si l'esprit s'est corn- 
plu trop souvent dans la m&me idée, nous sommes ensuite entrafnés Par 
elle, comme malgré nous, et nous ne sommes plus entibrement libres de 
nos aclcs. 11 peul. en résulkr dcs manies, l'liyst6rie1 certains cas de folie' 

Pa- 
le 

les 

la 
er- 
pas, 
'en 
rer 
ce 

lue 
ie- 
uis 

de l'attrait pour des actes pernicieux. Nous nous sommes enclinîds nous' 
memes par nos  mauvaise^ pendes. Pour n m s  &livrer, nouq avons beain 
d'en émeltre de bonnes qui neulrnlisent celles-lh et nous ne pouvons lefairc 
sans comprendre et vouloir c'est-h-dire sans avoir acqiiis du jugement et de 

léte. la volonté. Le diter.ninisme repose sur une id&c exacte mais incomP 
Il est le propre de ceux qui se so ï t  rendus esc!îvus d* leurs idhes, souvent 
dér0glées, des exalt6s, des passinnnis, de ceux qui agissent sans r 6 f l ~ ~ ~ ~ '  12 
et qui mauqucut de jugemenl, et aussi da ceux q i i  so sont laissé envahi'" 
Par la Paresse intellectuelle. Le libre arbitre diinoie de la supériorit6. 

L'ho:nms est d'autant plus foct qu'il e4t davantagz mîître de lui-m6@' 
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ressort moteur que la sensibilité met en jeu, déclanche ou arrête et t
plus ou moins sous sa dépendance.

Nous ne voulons pas dire que la force dont nous parlons soit la seule‘ __action dans le fonctionnement vital. Il s'y développe incontestablement '

même temps de médium ou intermédiaire entre l'esp1‘it et les autres f
ces sur lesquelles il ne peut pas agir directement. Les expériences rappä

teur entraîné peut, par sa seule volonté, intervertir le sens du courant;
ralentir ou Paccélérer.L'aiguilletrahit en même temps l'impuissance et}!
tâtonnementsdu novice.

.
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Tous les philosophes sont à peu près d'accord pour reconnaître que
pensée contient une force qui pousse à l'accomplissementde Pacte. L’obs'
vation suffit d'ailleurs pour s'en apercevoir. Lorsque nous ne sommes.
habitués à faire quelque chose, il faut y penser souvent pour arriver às
acquitter aisément. A la fin, les membres ou les organes qui doivent ent
en jeu se trouvent comme entraînés d'eux-mêmes et prêts à exécuter,
qu'il l'aut.Une dame nous disait :<< Il m'arrive parfois d'avoir alaire quel
chose et de ne pas trouver en moi la force nécessaire. J'y pense le u,»
main, le surlendemain, lesjours suivants et il arrive un moment oü-je
m'y livrer sans peine, m'y sentant même entraînée. >> La pensée plus
fois répétée a créé cette force d'entraînement sans laquelle toute action
à peu pres impossible. Lorsqu'elle est convenablement développée»
sommes dans l'état le plus favorable à l'exercice de nos facultés et de‘,
tre libre arbitre. Si elle prend une extension exagérée, si l'esprit s’est ct).
plu trop souvent dans la même idée, nous sommes ensuite entraînés
elle, comme malgré nous, et nous ne sommes plus entièrement libr
nos actes. ll peut en résulter des manies, l'hystérie, certains cas de f9"
de l'attrait pour des actes pernicieux. Nous nous sommes enchaînés Il‘
mêmes par nos mauvaises pensées. Pour nous rlélivrer, nous avons beä
d’en émettre de bonnes qui neutralisent celles-là et nous ne pouvons le:
sans comprendre et vouloir Uest-à-dire sans avoir acquis du jugement ‘e.
la volonté. Le «léterminismc repose sur une idée exacte mais incomP
I1 est le propre de ceux qui se sont rendus esclaves de leurs idées, S0“
déréglées, des exaltés, des passionnés, de ceux qui agissent sans réflé.
et qui manquent de jugement, et aussi de eenx qæii se sont laissé 611V
par la paresse intellectuelle. Le libre arbitre dénote de la supél‘i0ï'ité.'

L'homme est d'autant plus fort qu'il est davantage maître de lui-Blé,
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que nous avons d6jA dit il résulte que I'automalisme, dans la vie de 
est assuré par la même force que dans la vie de nutrition. Mais il 
les deux cette différence que le premier reléve de l'état de veille 

;and de l'Au-deh. 11 faut se rappeler ce que nous avons dit dans ]a 
d'août 1913, pages 559 A 562 : L'esprit a deux existences si' 

l'une alors que le corps sommeille, l'autre quand il est éveillé 
laquelle il ne conserve aucun souvenir de ce qu'il a fait pendant la 
inte. Il passe aussi par deux états successifs, I'un dans lequel il est 
,n corps, l'autre antérieur à la naissance et postérieur à la mort. 
lacun de ces étals ses occupations sont tout à fait diflérenles, e t  c'est 
, son dégagement qu'il régle tout ce qui a trait aux fonctions de nu- 
Une fois incarne et éveillé, il n'en conserve pas le souvenir et il ne 
1s agir sur elles. 

pas moins à en pénétrer les mystéres et il peut y &tre aidé 
lalogie des forces qui président aux deux automatismes. Celui de la 
relation qu'il a sous sa dépendance et qu'il peut mieux observer ne 
:ra pas derévbler les lois qui sont communes aux deux. Dans I'un et 
cas la force étant la meme est également soumise la volonté. La 
3 dont nous nous y prenons pour combiner nos iddes, prélude des ac- 
umaines, pour discipliner le corps en vue d'un travail ou d'un sport, 
indice de la maniére dont l'esprit prépare le double fluidique, cane- 
nalrice de l'être matériel. Il faut que nous pensions Ci tous les détails 
ue nous voulons faire. L'esprit crée chaque fois une force de très fai- 
ndeur, mais qui s'ajoute constamment 5i la précédente tant qii'elle lui 
ntique et qui persiste 5i cause de la permanence qui lui est propre. 
rive ainsi, par la répétition de la même pensée, Ci acquérir une grande 
ice qui permet à l'ouvrier d'exceller dans son métier, au gymnasiar- 
iris ses exercices, à l'artiste dans son :art, au fakir dans ses prati- 
Yous n'arriverions pas II les imiter faute d'un entrafnement aussi long 
leur car il a souvent absorbé plusieurs vies successives. Celui qu i  
lile dans sa partie est né avec des aptitudes ; il y était donc préparc': 

nattre ; il n'a eu qu'Ci se perfectionner. Pendant toute une existence 
'daud n'arrive qu'Ci se dégrossir un peu, jamais à beaucoup d'adresse. 
qui s'occupent de spiritisme savent aussi que les esprits ont besoin 
dressés et entrafilés pour arriver & produire les manifestations aus- 
' ils veulent bien se prêter. 

'aicatesse et la perfection de notre organisme et de celui de tous les 
ux et vagétaux et dont l'établissement est soustrait aux moyons dont 
i i s ~ ~ s o n s  dans la vie normale, peut nous renseigner sur certaines des 
lt ion~ de l'esprit lorsqu'il est dBgag6 du corps. II est loin d'être inac- 
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1 relation;
ntrfi:1: second de l’Au-delà. 1l faut se rappeler ce que nous avons dit dans la

e
ne Spirile d'août 19l3, pages 559 à 562 : L’esprit a deux existences si‘Reîlanées, l’une alors que le corps sommeille, l’autre quand il est éveillémüdafls laquelle il ne conserve aucun souvenir de ce qu’il a fait pendant laetécédente. Il passe aussi par deux états successifs, l’un dans lequel il estE; à son corps, l’autre antérieur à la naissance et postérieur à la mort.

Dans chacun de ces états ses occupations sont tout à fait différentes, et c'est

pendant son dégagement qu’il règle tout ce qui a trait aux fonctions de nu-

trition, Une fois incarné et éveillé, il n’en conserve pas le souvenir et il ne

19s deux cette différence que le premier relève de l’état de veille

peut plus agir sur elles.

11 ne cherche pas moins à en pénétrer les mystères et il peut y être aidé

par l'analogie des forces qui président aux deux automatismes.Celui de la
vie de relation qu’il a sous sa dépendance et qu’il peut mieux observer ne

manquera pas de révéler les lois qui sont communes aux deux. Dans l’un et
Pautre cas la force étant la même est également soumise à la volonté. La
manière dont nous nous y prenons pour combiner nos idées, prélude des ac-

tions humaines, pour discipliner le corps en vue d’un travail ou d’un sport,
est un indice dc la manière dont l’esprit prépare le double fluidique, cane-

vas et matrice de l'être matériel. Il faut que nous pensions à tous les détails
de ce que nous voulons faire. L’esprit crée chaque fois une force de très t'ai-
ble grandeur, mais qui s‘ajoute constamment à la précédente tant qu'elle lui
est identique et qui persiste à cause de la permanence qui lui est propre.
Elle arrive ainsi, par la répétition de la même pensée, à acquérirune grande
puissance qui permet à Fouvrier d’exceller dans son métier, au gymnasiar-
que dans ses exercices, à Partiste dans son fart, au fakir dans ses prati-
ques» Nous n’arriverions pas à les imiter faute d’un entraînement aussi long

i‘ ‘lllele leur car il a souvent absorbé plusieurs vies successives. Celui qui
est habiledans sa partie est né avec des aptitudes ; il y était donc préparé:07?“ de naître ;iln’a eu qu’à se perfectionneix-Pcndanttoute une existence

' °“1‘daud n’arrive qu’a se dégrossir un peu, Jamais à beaucoup d’adresse.‘Çaäîî qui s'occupent de spiritisme savent aussi que les esprits ont besoin

m1 5 dressés et entraînés pour arriver à produire les manifestations aux—
»

eues ÏÏS veulent bien se prêter.
',_ .a délicatesse ct la perfection de notre organisme et de celui de tous les
' usagé et végétauxet dont l'établissement est soustrait aux moyens dont

, lupazîlmsons dans la vie normale, peut nous renseigner sur certaines des
..

0115 de l’esprit lorsquül est dégagé du corps. Il est loin d’etre inac-
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tif, et  la substance qu'il travaille Atant plus riche et plus souple que 1 
a Qa. tière, il peut faire des ouvrages bien supérieurs aux nbtres. 

Mais pour comprendre ces opérations de l'esprit, il ne faut pas le , 
fondre avec la pensée. Celle-ci désigne son travail et le produit de ce tr: 
qui peut 6lre fort divers. Il ya  entre euxla m6me diff6rence qu'entre l'bon 
et ce qu'il confectionne. 

Autres manifestations de la force psychique 

- 
:s corps 
ssprit, ( 

le mél 
solide d 

Nous pensons que I'od, de Reichenbach, est une manifestation de la fi 
que l'esprit dégage de la morpliobiose. Sesvoyants avaient d'ailleurs r e ~  
qué une certaine ressemblance entre les effluves qui se dégagent du 
humain et ceux de l'aimant. 

Elle est révélée par le sténomètre du Dr Joire, par l'appareil de RI. 1 
rac, par le magnétomètre de l'abbé Fortin, le galvanomètre de Lafont: 
et plusieurs autres instruments du même genre, au moyen desquels on p 
observer que la volonté et 17entralnement jouent un certain r61e. 

Nous nous sommes demandé si la cohésion n'appartient pas au même groL,_. 
Les expériences de matérialisation et de dématérialisation,de transport d'ob- 
jets, du passage de certains d'entre eux à travers la matiére, ne peuvent se 
comprendre que par une décomposition et une recomposition de l'agrégat, 
c'est-&-dire par une action des entités sur la force qui agrége 1c 1. Elle 
serait donc sous la dépendance de la volonté, c'est-à-dire de 1'1 :e qui 
est la principale caractéristique de la morphobiose. Il  est évident que pour 
effectuer de telles opérations un esprit a besoin d'y avoir ét& dressé, d'en 
avoir acquis la pratique, mais c'est 19 une autre question que d'ailleurs nous 
avons touchée ci-devant. 

C'est surtout au moyen de la chaleur que nous modifions la cohésion, tan- 
dis que la lumiére nuit aux opérations de matérialisation et de dématériali* 
sation. Mais les procédés des esprits et ceux des humains ne sont pas les 
mêmes et ce semblant de contradiction n'est pas sufiisant pour en déduire 
que les entiths qui décomposent et recomposent un objet n'agissant Pas 
ln cohésion. On n'a d'ailleurs aucune autre explication opposer h ceUepl' 

Lorsque nous observons un morceau de sucre qui fond & la surface 
verre d'eau, nous voyons de tout petits fragments s'éloigner rapidement et 
en tous sens de la masse comme pour faciliter la dilution et a@ 
Quelle est la force qui les entraîne ? Alors que la cohésion du i ispp 
raît ? 

30i. 
iine 1 

Quelle est la force qui dilate les gaz et écarte leurs rnoiéc~iies 7 Elle P 
sède la permanence que l'énergie n'a pas. 

Bien des faits autorisent h concevoir une catégorie de forces toute 
rente de celles classées sur la dénomination d'éneryie. En admettant l' 
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tif, et la substance qu’il travaille étant plus riche et plus souple que 1a
tière, il peut faire des ouvrages bien supérieurs aux nôtres. V

fondre avec la pensée. Celle-ci désigne son travail et le produit de ce grau
qui peut être fort divers. Ilyaentre euxla même différence qu'entre 11,0

Vet ce quïlconfectionne. ‘i

Autres manifestations de la force psychique
Nous pensons que l’od, de Reichenbach,est une manifestation de la

que l'esprit dégage de la morpliobiose. Sesvoyants avaient. d’ailleursne"
qué une certaine ressemblance entre les effluves qui se dégagent du
humain et ceux de l'aimant.

Elle est révélée par le sténomètre du D‘ Joire, par Pappareil de M_
rac, par le magnétomètre de l’abbé Fortin, le galvanomètre de Lafont
et plusieurs autres instruments du même genre, au moyen desquels on pi g

observer que la volonté et l’entraînement jouent un certain rôle. ’

Nous nous sommesdemandé si la colzésionn'appartient pas au même g

serait donc sous la dépendance de la volonté, dest-à-dire de l’esprit,
est la principale caractéristique de la morpliobiose. Il est évident que

avons touchée ci-devant.
îC’est surtout au moyen de la chaleur que nous modifions la cohésion’

dis que la lumière nuit aux opérations de matérialisation et de démat
sation. Mais les procédés des esprits et ceux des humains ne sontp
mêmes et ce semblant de contradiction n'est pas suffisant pour en dé._
que les entités qui décomposent et recomposent un objet n’agissant p?
la cohésion. On n’a d’ailleurs aucune autre explication à opposer à c6 F‘ i

Lorsque nous observons un morceau de sucre qui fond à la surfacôlî
verre d'eau, nous voyons de tout petits fragments s’éloigner rapidemdi
en tous sens de la masse comme pour faciliter la dilution et le mé.
Quelle est la force qui les entraîne? Alors que la cohésion du solide
rail; ‘.7 '

Quelle est la force qui dilate les gaz et écarte leurs molécules ? En‘
sède la permanence que Pénergie n’a pas.

Bien des faits autorisent à concevoir une catégorie de forces tout‘?!
rente de celles classées sur la dénomination d’e'nergîe. En admettant .1
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,ce de cette catégorie de forces, il n'en rhultera que plus de clarté pour 
,terPrétation des phénoménes. Un des procédés de l'investigation scienti- 
ue consiste d'ailleurs à établir des divisions afin d'examiner sdparhment 

qui pas semblable. On peut se demander toulefois si ce nouveau 

)UP 
6 sera suffisant. Avant de répondre h cette queslion, il est necessaire 

bien constater les oppositions qui justifieraient des divisions nouvelleo. 
le jnoment elles n'apparaissent pas clairement. Nous estimons donc 

les forces psychiques peuvent prendre place Li c6té de l'énergie et 
pelles s'en distinguent neltement. Leurs principaux caracléres sont de 
uvoir Atro influencées, dirigées directement par la volonté e t  de posséder 

permanence qui permet la r6pétition de 17acte sans qu'il en rL hsulte de 
puisement, alors que l'électricité, la l u m i h ,  la chaleur ont besoin d'&tre 
rnent&es par une source pour continuer ù produire leur effet. 

EDOUARD GUIBAL. 
7. 

laidoyer en faveur du Spiritisme scientifique 
Le ~piritisme fait toujours aulant parler de lui, et les grands journaux 
otidiens lui consacrect souvent de longs articles passionnés. 
3n le discute, des paris s'engagent eutre adversaires et partisans, des 
)isades s'organisent contre lui, mais on n'a pu jusqu'à présent ni l'ébran- 
', ni le dhtruire. 
Ce n'est cependant pas faute de tentatives, car aprés chaque défaile de 
3 contradicteurs, une nouvelle cohorte surgit et se livre A de nouveaus 
sauts, aussi infructueux que les prticédents. 
Ces luttes continuelles ont une seule conséquence : resserrer entre eus 
; Spirites et augmenter leur nombre car, aprés chaque bataille, leur bloc 
trouve accru du dechet des assaillants, vaii~cus, amenés notre chére doc- 
ne Par sa lumineuse beauté et la hauteur des v6ritds qu'ils s'étaient bien 
Omis de dénoncer. 
O vous qui rêvez la disparitioii du spiritisme, vous pouvez le railler, lc 

en ridicule, nous resterons toujours calmes SOUS VOS sarcasmes.Vos 
3Cussions, loin de nous élojgner de vous, nous satisfont car nous sommes - 
rs7 après des polbmiques Ilonn&tes, dc vous convaincre et de vous rallier 
n@tre drapeau. 
Du choc des idées jailli1 la lumiére ! 
N 

OUs ne repoussons jamais les appels sincéres en faveur de débals loyaux, 
Ls grand jour. Nous les désirons, bien mieux, nous les reclierclions, 

lu conviction <le voir plus tard nos contradicteurs nous applaudir, nous 
'liprouver et entrer dans nos rangs. 
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ce qui n’est pas semblable. On peut se demander toutefois si ce nouveau

groupe sera sufliszint. Avant de répondre a cette question, il est nécessaire

de bien constater les oppositions quijustilieraientdes divisions nouvelles.

 
  
  
 
 
  
    
  
    
 
   

Pour 1e moment elles mapparaissent pas clairement. Nous estimons donc

que les forces psychiques peuvent prendre place a côté de Pénergie et
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761165 g’en distinguent nettement. Leurs principaux caractères sont de
oir être influencées, dirigées directement par la volonté et de posséder

i-manence qui permet la répétition de Pacte sans qu’il en résulte de

alimentées par une source pour continuera produire leur effet.
EDOUARD (jUlBAL.
 

Plaidoyer en faveur du Spiritisme scientifique
Le spiritisme fait toujours autant parler de lui, et les grands journaux

quotidiens lui consacrent souvent de longs articles passionnés.
On le discute, des paris s'engagent entre adversaires et partisans, des

croisades s’organisent contre lui, mais on n’a pu jusqu’à présent ni l’ébran—
1er, ni le détruire.

Ce n’est cependant pas faute de tentatives, car après chaque défaite de
ses contradicteurs, une nouvelle cohorte surgit et se livre à de nouveaux

assauts, aussi infructueux que les précédents.
Ces luttes continuelles ont une seule conséquence: resserrer entre eux

les spirites et augmenter leur nombre car, après chaque bataille, leur bloc
sîïïouve accru du déchet des assaillants,vaincus, amenés à notre chère doc-
tnne P31‘ sa lumineuse beauté et la hauteur des vérités qu’ils s’étaient bien
Promis de dénoncer.

0 vous qui rêvez la disparition du spiritisme, vous pouvez le railler, leäîÿcmeïl 011 ridicule, nous resterons toujours calmes sous vos sarcasmesVos
“5510115, loin de nous éloigner de vous, nous satisfont car nous sommessûrs .

_ _ _’ apres des polémiques honnêtes, de vous convaincre et de vous rallier
nOtre drapeau.

u , . , . . . .,choc des ideesjaillit la lumiere 1
o . . .us ne Pepoussons jamais les appels sincères en faveur de débats loyaux,N

t'ait
‘ 3 a . . . . .raya tu grand joui‘. Nous les désirons, bien mieux, nous les recherchons,
‘- n . . . _ _ _

a
13 Conviction de V011‘ plus tard nos contradicteurs nous applaudir, nous

rP Ouver et entrer dans nos rangs.



Pour nous, nous avons la foi, non pas une foi aveugle, intransigeaot 
9 ,  

ennemie des clartés, mais une foi éclairée, réfldchie et molivée, contr6le e a 
chaque instant, une foi prenant comme point d'appui les réalités de la via 

et les révélations de la science. 
C'est 1Ii notre force. 
Notre doctrine n'a pas de ces dogmes en dehors desquels aucun salut 

possible, nous les voulons trés larges, trbs vastes,pouvant contenir les a 
$us les plus grandioses, point limités en des bornes étroites au milieu 
quelles on étouffe fatalement un jour sous l'ascension lente mais sûr, 
flot Progrés. 

Disons bien ceci, rien sur la Terre n'est inévitablement vrai, person0 
peut dire, ni n'a le droit de dire: je tiens la Vérité, la voici I 

Non ! la Vérité peut se découvrir par un c6t6 à l'œil visionnaire du 
seur, mais c'est pour se couvrir plus profondément d'un autre. Elle se n 
tre à nous sous divers aspects, souvent bien différents et propres à tron 
et égarer les efforts du chercheur. Jamais olle ne se montre B lui entiér 
réelle. 

Personne ne peut dire, même aprés une vie passde dans les contemplatic 
je vous apporte la Parole Éternelle. 

La Parole Éternelle est à Dieu, B l'Infini et nous ne pouvons pas posst 
dans notre domaine étroit toute la VBrité. 

Le philosophe peut creuser le probléme de la Destinée, il ne trouvera 
ce que ses efforts persévérants devraient remontrer, il aura peut-8tre fi 
kment  pour récompense une partie de la Sagesse, mais il devra qu 
m8me s'avouer vaincu et reculer devant l'insondable profondeur des pro1 
mes de la Nature. 

La Nature reste impénétrable et le sera sans doute toujours pour nous8 
L'homme terreslre juge la Nature à sa hauteur, c'est-à-dire bien petite- 

ment. Il peut vaincre et il a vaincu le feu, l'eau, la terre ; l'air lui-m0me est 
en train de lui révéler ses secrets ; il peut prendre les Bléments corps à corps! 
les asservir Ii ses desseins, il peut analyser leurs effets (et encore c e u d  
seulement qu'il peut connaftre) mais jamais il ne comprendra leurs causes 
initiales. 

Non ! jamais l'homme ne pourra ici-bassortir des réalités terrestres, l'in- 
fini l'enserre, mais, pour le phnétrer, il lui faudrait faire partie int8grant0 
de cet infini, et non pas habiter la Terre. 
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L'esprit peut bien, il est vrai, s'ext6rioriser, seulement " 

ses reves aucun instrument de perception approprié aux nouvelles sensatiO' * 
qu'il veut recoonaltra, celles-ci ne peuvent le Loucher et alors il Se I ~ ~ ~ ~ ~ !  
emporter par son imagination et prend finalement pour des réalités 
écarts fantaisistes de son esprit. 
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Pour nous, nous avons la foi, non pas une foi aveugle, intransige
ennemie des clartés, mais une foi éclairée, réfléchie et motivée, contm;
chaque instant, une foi prenant comme point d’appui les réalités de 1E?
et les révélations de la science. A

l

C'est là notre force.
Notre doctrine n’a pas de ces dogmes en dehors desquels aucun salut n

possible, nous les voulons très larges, très vastes,pouvant contenir les 3p,
çus les plus grandioses, point limités en des bornes étroites au milieu d
quelles on étouffe fatalement un jour sous l’ascension lente mais sûre;
flot Progrès. A

Disons bien ceci, rien sur la Terre n’est inévitablementvrai, personnel
peut dire, ni n’a le droit de dire: je tiens la Vérité, la voici l A a

Non ! la Vérité peut se découvrir par un côté à l'œil visionnaire du ‘ l
seur, mais c’est pour se couvrir plus profondément d’un autre. Elle se m:

_

tre à nous sous divers aspects, souvent bien dilÏérents et propres à trou,»
et égarer les efforts du chercheur. Jamais elle ne se montre à lui entiè -l
réelle.

Personne ne peut dire, même après une vie passée dans les contemplati
je vous apporte la Parole Éternelle.

La Parole Éternelle est à Dieu,à l’Infini et nous ne pouvons pas po
dans notre domaine étroit toute la Vérité.

Le philosophe peut creuser le problème de la Destinée, il ne trouver
ce que ses efforts persévérants devraient remontrer, il aura peut-être
lement pour récompense une partie de la Sagesse, mais il devra q
même s’avouer vaincu et reculer devant l’insondableprofondeur des pr
mes de la Nature.

La Nature reste impénétrable et le sera sans doute toujours pour nou‘
L’homme terrestre juge la Nature à sa hauteur, dest-à-dire bien '

ment. Il peut vaincre et il a vaincu le feu, l'eau, la terre ; Pair lui-môm "

en train de lui révéler ses secrets ; il peut prendre les éléments corpsàc
les asservir a ses desseins, il peut analyser leurs effets (et encore ce,’
seulement qu’il peut connaître) mais jamais il ne comprendra leurs , "

initiales.
Non l jamais 1’homme ne pourra ici-bassortir des réalités terrestres» H

j

fini Penserre, mais, pour le pénétrer, il lui faudrait faire partie inlé
de cet infini, et non pas habiter la Terre. i‘

L’esprit peut bien, il est vrai, s’extérioriser, seulement Nemportant,
ses rêves aucun instrument de perception approprié aux nouvelles sen

j

qu’il veut reconnaître, celles-ci ne peuvent le toucher et alors il se

emporter par son imagination et prend finalement pour des réal“.
écarts fantaisistes de son esprit. V



ont, puisque l'infini, pour le lemps de notre vie terrestre, nous est B 
ais inconnu, nous devons tacher de découvrir sur la Terre même la part 
Jerilé p i  nous est échue. 
,", la posséder un jour, un seul moyen nous est offerl, c'est d'étudier, 

rofondir la Nature dans ses effets et ses aspects terrestres. La science P peut nous le permettre. 
, ~ ~ i e n c e ,  cette froide raison, pése les faits de la vie & lcur juste valeur. 
ne permet pas A l'esprit de s'égarer dans des considérations chiméri- 
,, elle met un frein h notre imagination ; pour cela nous devons cons- 
ment nous tourner vers elle et écouter sa voix. 
,,, les spirites, sans exception, doivent s'appuyer sur elle et contr6ler 
cesse leurs théories avec ses données. En opérant ainsi, en prenant 

me régie formelle de soumettre ii son critérium les problémes méta- 
biques qui nous sont posés, nous arriverons graduellement & pénétrer 
avant dans le probléme de la vie et A lui trouver une solution capable 

avec succés la critique la plus serrée. 
:S spirites se doivent d'appuyer leurs doctrines sur des bases solides et 
, pourquoi, nous le répétons encore, ils doivent constamment se plier, 
r&ter & la discussion, ne pas l'éviter, ne pas la fuir. Leur devoir est de 
:chercher, de la provoquer même ; le meilleur moyen de vaincre n'esl-il 
d'aborder franchement, loyalement, l'adversaire ! 
'autre part il leur faudrait également prendre comme régle de ne dé- 
er r6solu aucun problème avant d'en avoir fourni une explication claire 
lisonnée, soutenable et defendable sous tous ses aspects. 
Ipour l'instant auquel se presente un débat, dans 1'6tat actuel de nos 
naissances, cette explication ne peut être fournie, il vaut mieux la laisser 
l'avenir et ne pas engager la doctrine dans des solutions fantaisistes. 

ne doctrine d'ailleurs n'est pas detruite parce qu'elle déclare certains 
b l h e s  insolubles. 
es religions qui ont disparu ont tombé d'elles-mêmcs par leur intransi- 

Faance, Par la maniére spéciale & chacune d'elles de clore les discussions 
les B1udant par des formules banales et surtout pour n'avoir voulu adop- 1 
aucune modification A leurs théories. 

I La religion des peuples qui soit possible doit se plier & chaque nou- 
d6coWerte, & chaque nouvelle donnée venant augmenter le domaine 

Srne d'être cette religion ideale I Pour cela il doit repousser 
nt tonte tentative de stagnation d'encerclement. car, si par 
un mirage nous croyons tenir ln  Vérité, une découverte inat- 

uite rcnverser le systérne élaboré avec tant de 
EkfILE CAPLAT. 
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Donc puisque Pintini, pour le temps de notre vie terrestre, nous est à
7

l ais inconnu, nous devons tâcher de découvrir sur la Terre même la part
.3”, {é qui nous est échue.J .

de "é"
. , .1a posséder un JOLII‘, un seul moyen nous est offert, c est d’étudier,P01"

d. pppotondii‘ la Nature dans ses effets et ses aspects terrestres. La science
a

seule peut no
. . . . .

La science, cette froide raison, pèse les faits de la vie à leur Juste valeur.
le ne permet pas à l'esprit de s’égarer dans des considérations cliiméri-

us le permettre.

El
ques, elle met un frein à notre imagination ; pour cela nous devons cons-

mmment nous tourner vers elle et écouter sa voix.
Tous les spirites, sans exception, doivent; s'appuyer sur elle et contrôler

sans cesse leurs théories avec ses données. En opérant ainsi, en prenant
comme règle formelle de soumettre à son critérium les problèmes méta-

physiques qui nous sont posés, nous arriverons graduellement à pénétrer
plus avant dans le problème de la vie et à lui trouver une solution capable
d’atl‘ronter avec succès la critique la plus serrée.

. Les spirites se doivent d’appuyer leurs doctrines sur des bases solides et
‘ï c'est pourquoi, nous le répétons encore, ils doivent constamment se plier;

se prêter à la discussion, ne pas l'éviter, ne pas la fuir. Leur devoir est de
l la rechercher, de la provoquer même ; le meilleurmoyen de vaincre n’est-il

_ pas d'aborder franchement, loyalement, l'adversaire l
D'autre part il leur faudrait également prendre comme règle de ne dé-

’ clarer résolu aucun problème avant d’en avoir fourni une explication claire
etraisonuée, soutenable et défendable sous tous ses aspects.

_

Si pour l’instant auquel se présente un débat, dans l’état actuel de nos
a connaissances, cette explication ne peut être fournie, il vaut mieux la laisser
-.'P°11I‘ l'avenir et ne pas engager la doctrine dans des solutions fantaisistes.
p‘ Une doctrine d’ailleurs n’est pas détruite parce qu’elle déclare certains

A, Pmblèmes insolubles.
Les religions qui ont disparu ont tombé d’elles—mêmcs par leur intransi-Eäafifer Par la manière spéciale à chacune d’elles de clore les discussions

ë
r atîcîludant par des formules banales et surtout pour n'avoir voulu adop-

.
ne modification à leurs théories.

.. La
. . . . . . ,-v 6221116 religion des peuples qui soit possible doit se plier à chaque nou-

=‘ 00uv
E.._. Gîte, à chaque nouvelle donnée venant augmenter le domaine

eîgizïläÿîme d’etre cette religion idéale l Pour cela il doit repousser
n;

S
nt toute tentative de stagnation (Penccrclcmcnt, car, si par

’ Pal" Un mirage nous croyons tenir la Vérité, une découverte inat-etvllzîäiftîoujours ensuite renverser le système élaboré avec tant de
_.' 1er nos vues. EMILE CAPLAT.
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L'Enfance et l'Adolescence devant le Spiritisme 
Conférence fade ai1 sièqe de la Société française d'Etudes 

des Phénomènes psychiyues, a Paris. 

er dans 

Mesdames, Messieurs. 
Je me permettrai de rappeler au début de cette Ctude le vers c&bri 

Juvénal : Maxima debetur puero reverertt;a. (Le plus grand respect est , 
l'enfant). II indique de quelle prudence attentivc il faut user pour que 
ne vienne souiller l'innocence de l'enfant, et par suite quel soin il fau 
porter pour meubler son cerveau d'idées justes et généreuses. 

Le Spiritisme peut faciliter aux éducateurs de l'enfance leur tâche ar 
mais il importe de bien examiner le rdle qu'il est appelé A jou 
cation. 

Pour faire progresser les idées spirites, il est essentiel de les taire c 
tre de bonne heure aux enfanta, mais des difficult6s7 aussi grandes que 
plexes, rendent la tâche difficile et pratiquement peu réalisable, p 
jusqu7b présent nous sommes dans l'obligation de constater que r 
presque rien n'a été fait ce sujet. 

Comment, dès lors, devra-t-on procéder pour arriver à des résaltats 
répondant nettement au but que I'on se proposera. La question appar; 
ticuliérement troublante et vaut la peine d'être envisagée dans tous ~ G J  UU- 

tails, car il semble bien qu'il est urgent de poser, dés maintenant, des rb- 
gles que devront trés exactement suivre ceux qui voudront s'efforcer d'the 
des initiateurs conscients. 

Si délicales que soient ces règles, il n'est Bvidemment pas impossible d' 
les préciser, de les développer, de les coordonner, afin de determiner OD8 

mbthode rationnelle susceptible de donner toute satisfaction, mais il est ttnn' 
tout nbessaire de se bien pénétrer de la situation actuelle de 1 ' ~ n f a ~ c ~ ~ ~ ~ '  
quelle privt5e de plus en plus de toute idée religieuse est abandonnée s@ 

dCfense aux errements matérialistes qui tendent d prendre le dessus SU' 

prkis, 
?Pt par- 
.,. d L  

tes les idées spiritualistes en g6néral. 
En effet, avec le discrédit où sont tombées les religions, et en P 

la religion catholique romaine, nous assistons, depuis un certain 
d'années déjA, A une sorte d'évolution bizarre qui semble avoir PoUr 
nbgation de toute idée reli,' mieuse. 

Les parents, impuissants A justifier les théories catholiques ou a 
puissanls à donner une explication plausible des mille faits t6nébre 
lesquels toutes les Eglises ont b&ti leurs légendes, appuyé leurs 
consolid6 leurs dogmes, ne prennent m&ne plus la peine de réfléchir et 
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Conférence [aile au siège de la Société française (Plfludes
des Phénomènes psychiques, .1 Prtris.

Mesdames, Messieurs.

Juvénal : zlzfaœima debelur puero rezverezztia. (Le plus grand respect est.
Penfant). ll indique de quelle prudence attentive il faut user pour q

l

ne vienne souiller l’innocence de Penfant, et par suite quel soin i1 faut
porter pour meubler son cerveau (Yidéesjustes et généreuses. i i

Le Spiritisme peut faciliteraux éducateurs de Pentance leur tâche a
mais il importe de bien examiner le rôle qu’il est appelé à jouer dans] f

cation.
Pour faire progresser les idées spirites, il est essentiel de les faire ce‘

,

tre de bonne heure aux enfants,mais des difficultés, aussi grandes que‘?
plexes, rendent la tâche difficile et pratiquement peu réalisable, p
jusqu’à présent nous sommes dans Pobligation de constater que
presque rien n’a été fait à ce sujet.

Commentglès lors, devra—t-on procéder pour arriver à des résultats u '
i

répondant nettementau but que l’on se proposera. La question appar
ticulièrement troublante et vaut la peine d’être envisagée dans tous
tails, car il semble bien qu’il est urgent de poser, des maintenant, '
gles que devront très exactement suivre ceux qui voudront s'efforce,
des initiateurs conscients. i

Si délicates que soient ces règles, il n’est évidemment pas impossi’,
les préciser, de les développer, de les coordonner, afin de détermi w

méthoderationnellesusceptible de donner toute satisfaction,mais il
tout nécessaire de se bien pénétrer de la situation actuelle de YEDÏÎ
quelle privée de plus en plus de toute idée religieuse est abandonn
défense aux errements matérialistes qui tendent à prendre le dessus? i
tes les idées spiritualistes en général. l i’

En effet, avec le discrédit où sont tombées les religions, et en P Î“
r

la religion catholique romaine, nous assistons, depuis un certaln‘

négation de toute idée religieuse.
A

Les parents, impuissants à justifier les théories catholiques 011

lesquels toutes les Eglises ont bâti leurs légendes, appuyé le“
consolidé leurs dogmes,neprennentmême plus la peine de réfléchi." i



179 

eligieuses les unes aprés 
n pas irreligieux, mais 

bonnement et tout simplement areligieux, laissant par suite l e u n  en- 
Ls complbtement désarmés contre les thkories matérialistes. 

rbsu~tat de cet état de choses est lamentable. Regardez et enaminez 
la jeune génkration actuelle, et essayez de prBciser et de détailler la 

,,talit& spéciale des enfants nés dans les grandes cités, car ceux des Cam. 
L. - 

ont encore échappé- la plus grande partie du moins -à cettefiévre 
r-0 ernicieuse de fausse émancipation de 17esprit, ils ont conservé ceux-là, à 
P d'idées religieuses nettement caractéri~ées~nettement dbfinies, le res- 

e,t de choses ; ils sont encore doux et timides, polis et honn8tes; P pas les vices qui font tant de victimes parmi les petits citadins. 
ces derniers, au contraire, plus instruits, il faut le reconnaître, plus in- 

telligents souvent, plus dégourdis toujours, selon l'expression populaire, 
aucune croyance, et la toute petite, toute petite science dont on les a 

maladroitemenl boursouflés ne sert qu'A ternir leur intelligence et en faire, 
la plupart du temps, de petits garnements dans la première enfance et d'a- 
troces et sanguinaires malfaiteurs pendant leur adolescence. 

Que l'on me permette de citer ici les idées d'un magistrat sur l'état d'es- 
prit qui fait que dans certains milieux on n'arrive point à enrayer la mau- 
vaise direction donnée aux enfants. 

Le passage que je vais citer est extrait d'une petite brochure ayant pour 
titre : lettre ouverte à M. Rooseaell szlr le Dieu des bonnes gens, par 
Ch. Bertgos. 

a *la Divinité on cherche à substituer la religion de I'humanité,inefficace 
"meme Pour les r6veurs qui l'ont imaginée ; la religion de l'Art ou la reli- 
q i o n  de la science, vides de sens l'une et l'autre, meme pour les artistes 

et les savants. L'art est-il autre chose que l'imitation de la Nature, et que 
' Peut la science sinon dérober quelques-uns de ses secrets ? Il ne faut rien 
' exagbrer : Ne sutor ultra crepidarn. Nul n'a trouvé de ces divers côt6sla ' régie de conduite. Tout cela n'est meme pas la petite monnaie du 
' Diw tant de gens m6connaissent aujourd'hui. On pourrait mulliplior ' 

le nombre de religions nouvelles en divinisant la passion, le r6ve, ' 
individuel. Ne re[omberait-on pas dans le paganisme ? Finalement 

' ne s'avilirait-on p as dans le culte du Veau d'or? 
r h  

ité un athéisme brutal, un matérialisme corrupteur envahiç- 
' 

la vertu se meurt : on ne croit plus A Dieu. 
s de respect de la loi du travail, sainte loi du monde, de 
ique, de l'autorité familiale : plus de respect de la vie et du 
On ne croit plus qu'au plaisir, aux jouissances sensuelles 
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purement et simplement toutes les idées religieuses les unes après
. deviennent, de ce l'ait, et restent non pas irreligieux, mais
nt et tout simplement areligieux, laissant par suite leurs en-
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u: bonneme
. , . ._., complètement. désarmés contre les théories materialistes.

'

'

nuls ésultat de cet état de choses est lamentable. Regardez et examinez.116 lr ‘eune génération actuelle, et essayez de préciser et de détailler la
bien îiié spéciale des enfants nés dans les grandes cités, car ceux des cam-mentîg ont encore échappé- la plus grande partie du moins-à cette lièvrePflÿlficieusc de fausse émancipation de l’esprit, ils ont conservé ceux-là, à

défaut (vidées religieuses nettement caractériséesmcttementdéfinies, le res-

pect de certaines ‘choses llS sont encore doux et timides, polis et honnêtes;
,15 [font pas les vices qui font tant de victimes parmi les petits citadins.

ces derniers, au contraire, plus instruits, il faut le reconnaître, plus in-

‘I œuigents souvent, plus dégourdis toujours, selon Pexpression populaire,
. n’0nt aucune croyance, et la toute petite, toute petite science dont on les a

maladroitement boursouflés ne sert qu’à ternir leur intelligence et à en faire,
l

1a plupart du temps, de petits garnements dans la première enfance et d’a-
troces et sanguinaires malfaiteurs pendant leur adolescence.

j .. Que l'on me permette de citer ici les idées d'un magistrat sur l’état d’es-
.. prit. qui fait que dans certains milieux on n’arrive point à enrayer la mau-

valse direct-ion donnée aux enfants.
‘ Le passage que je vais citer est extrait (l’une petite brochure ayant pour

titre zLettre ouverte à M. Boosevell sur le Dieu des bonnes gens, par

y

4 Ala Divinité on cherche à substituer la religion de l’humanité,inefficace
_ ‘ ‘Ïlômepour les rêveurs qui l_’ont imaginée ; la religion de PArt ou la reli-
i‘ 810D de la science, vides de sens l’une et l'autre, même pour les artistes
i‘ et les Savants. L'art est-il autre chose que l'imitation de laNature, et que5:2‘ 1a science sinon dérober (‘quelques-uns de ses secrets ‘P Il ne faut rien
=i moäïer: Ne .s'u[or ziltra crepidam, Nul n’a trouvé de ces divers côtésla

” Te règle de conduite. Tout cela n'est même pas la petite monnaie du
àîî“ que tant de gens méconnaissent aujourddiui. On pourrait multiplier

Ï 111
.1“ -

. _‘K “:1631 “ïdlviduel. ilc retomberait-on pas dans le paganisme 7 Finalement
) . , _

‘
s avlllfait-onp as dans le culte du Veau (For?

n‘ Dans la ré56m1,, âm

fini le nombre de religions nouvelles en divinisant la passion,le rêve,

alité un athéismebrutal,un matérialismecorrupteur envahis-
es.

l la Vert
à èslîîrs

tonte
‘Î d»

u se meurt: on ne croit plus à Dieu.
1 plus de respect de la loi du travail, sainte loi du monde, de
Publique, de Pautorité familiale : plus de respect de la vie et du

autrui. On ne croit plus qu’au plaisir, aux _jouissances sensuelles 
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« Les cons6quences de la d6pravation sont fatales ; la crimi 
u d'une façon inquiétante, surlout parmi les jeunes gens. La proporlio 
u délinquants, eu 6gard au nombre des liabitants, était plus forte au Q~~~~~ 

r du ~ix~s iéc iequ 'au  commencement ; h l'heure présente, elle est sensibla 
« ment plus forte qu'il y a cinquante ans. Où s'arrêtera-t-elle 7 &, 
r de cent ans la proportion des affaires laissées sans suite par le ~ j ~ ~ ~ ~ ,  

r public est passée du tiers aux deux Liers, et cependanl le nombre des aQalrs 

correctionnelles poursuivies s'est élevé de50.000 B 200.000. Eet-cela 1, Pm 
a grés indéfini proph6tisé par Condorcet ? 

« Le nombre des suicides ne cesse de s'accroître. On se donne la 
.X tout âge, au sortir de l'enfance, avant même d'en être sorti. Il n'en dtait 
« pas ainsi, tant s'en faut, dans les siécles où l'on ignorait la désespbrance 

« Où la vie était jeune, où la mort espérait. » 
Et cet état de choses, si exact, si cruellement exact, devrait-on dire, pro. 

vient du peu de religiosité des masses. 
Les parents areligieux se trouvent en  nombre considérable dans l'élément 

ouvrier des grandes villes. Le désir impérieux d'un bien-8tre plus grand 
pour satisfaire les nouveaux besoins que fait surgir une vie de plus en plus 
agitde, de plus en plus fiévreuse, a créé entre la religiosité étroite et naloe 
des siécles passés et les idées modernes, un fossé profond que les dogmes 
d'antan sont totalement impuissants A combler, malgré les efforts,les roue 
ries et les mille subterfuges de toutes les Eçlises. 

Les riches, nobles ou bourgeois recherchcnt de préférence pour leurs en. 
ants 1 es pensions et les écoles libres où l'on s'efforce de les mettre I'abR 
îles périls de l'incrédulité. Mais le peuple est plus simpliste 
nions et dans ses actes ; il ne croit plus à l'utilité d'un retour en arribfll 
même d7un simple changement de front. Dés lors qu'on l'a détaché Peu' 
peu des anciennes croyances, il n'éprouve pas le besoin d'y revenir. 

Les passifs d'autrefois sont remplacés par des gens incapables de donn: 
une explication quelque peu rationnelle d'une religion quelconqu@ et 
pr6fOrent tout nier en bloc en ne croyant à rien, ou feignant 
rien. 

Pour justifier leur non-croyance, ils se réfugient dans un 
leur appartient pas. Ils parlent à chaque instant de la Science, en 
chant obstinément derriére ce grand mot, tout en restant, bien 
totalement incapables, neuf fois sur dix, de donner une explication 
peu scientifique sur un sujet donné. 

Et nous assislons à cctte chose inouïe, nous voyons les pires ma' 
invoquer, eux aussi, la science, comme s'ils voulaient justifie 
comme si leurs theories et leurs crimes découlaient fatalement de 
niére. 
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« d'une façon inquiétante, surtout parmi lesjeunesgens. La proportio
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« de cent ans la proportion des affaires laissées sans suite par le Min
« public est passée du tiers auxdeux tiers, et cependant le nombre des a .1 .

« correctionnelles poursuivies s'est élevé de 50.000 à200.000. Est-eelà 1'
« grès indéfini prophétisé par Condorcet?
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« Le nombre des suicides ne cesse de s'accroître. On se donne la »

"

« tout âge, au sortir de l’enfance, avant même d’en être sorti. Il n‘
« pas ainsi, tant s'en faut, dans les siècles où l’on ignorait la désesp

« Où la vie était jeune, où la mortespérait. »

vient du peu de religiosité des masses.

Les parents areligieux se trouvent en nombreconsidérable dans l’
ouvrier des grandes villes. Le désir impérieux d’un bien-être plu
pour satisfaire les nouveauxbesoins que fait surgir une vie de plus,
des siècles passés et les idées modernes, un fossé profond que les‘ t:
d'antan sont totalement impuissants à combler, malgré les etforts,le
ries et les mille subterfuges de toutes les Eglises.

V

Les riches, nobles ou bourgeois recherchent de préférence pour l
ants les pensions et les écoles libres ou l’on s’efforce de les mett
des périls de Pincrédulité. Mais le peuple est plus simpliste dan
nions et dans ses actes ; il ne croit plus a l’utilité d’un retour e 3;
même d’un simple changement de front. Dès lors qu’on l’a détach
peu des anciennes croyances, il n’éprouve pas le besoin d’y revenir

Les passifs d’autrefois sont remplacéspar des gens incapablesde ‘

une explication quelque peu rationnelle d’une religion quelconqù
préfèrent tout nier en bloc en ne croyant ù rien, ou feignant de Il

rien.
A

Pour justifier leur non-croyance, ils se réfugient dans un domai‘
leur appartient pas. lls parlent à chaque instant de la Science, en ’
chant obstinément derrière ce grand mot, tout en restant, bien‘.
totalement incapables, neuf fois sur dix, de donner une explicati’ ‘Q;

_

.ä.peu scientifique sur un sujet donné.
Et nous assistons à cette chose inouïe, nous voyons les pires "

invoquer, eux aussi,la science, comme s’ils voulaient justifier le“ ï
comme si leurs théories et leurs crimes découlaient fatalementÏ
nière.



1 il faut dire aussi que tous lesareligieux qui se  recrutent surtout dans 
PUi "oyennes, ont trbs souvent le jugement faussé par la lecture de 

les res g bon marché, dans lesquelles de prétendus sociologues 6talent 
)fochu u,;l et leur scepticisme en matiére de croyance religieuse,en s'effor- 
leur 0% de flatter ceux qui les lisent et les admirent. 
$ a d  ,,,t arrive de voir un jour entre les mains d'un enfant de douze ans 

II 
brochure de ce genre. 

one Cet hcrit, trés subtilement conçu, ne pouvait Ovidemmenl que jeter un 
dans lyesprit de cet enfant, parce qu'il lui était impossible de par son 

,,i,onne~ent propre, de contrebalancer la force persuasive qui semblait, de 
aùold, se degager de toute l'argumentation fausse de l'auteur, et je 

dois ajouter que le pére qui laissail son enfant lire cette brochure, était aussi 
que lui de raisonner et par suite d'apercevoir toute la faiblesse 

théorique de l'écrit. 
Une logique et un raisonnement sains ne peuvent &tre acquis par la lec- 

ture de ces publications et il est de toute urgence de rechercher dans une 
moins haineuse que celle des rhéteurs populaires, un appui plus 

sijr et plus raisonnable. 
Il est encore d'autres écrits,plus dangereux encore, ce sont parfois les pu- 

blications enfantines Q bon marché, dont quelques-unes peuvent gravement 
affecter le moral des enfants. 

Je vais me permettre de citer ici quelques lignes cueillies dans une publi- 
cation ayant pour titre : Les Romans de la Jeunesse, avec Ie sous-titre Sup- 
plkment du dimanche. A la dernibre page de ce supplément figurent les so- 
lutions du grandconcours ouvert entre les jeunes lecteurs de la publication. 
En voici quelques-unes : 

Suivant ton anis, nous avons visilé l'hôlel de l'actrice et pris ses bijoux. 
un bon conp à faire, chez un banquier, Mimile et Béherl seront A mi- 

n'''' ' l'entrée du Métro de la place de la Concorde. Venez sans bi2ute avec vos 
""ih et munisse- A-vous de cordes. 

Sois au tafi' du Rhine vers 3 heures. Albert ne viendra t'y prendre que sino- 
est pi&. De 1<1 vous irez à dbnlroiige chez le nolaire. J'espdre que 

Ni*aeaura pi1 Eloiyner les domeslipes. E n  ~ O U S  car, s'ils y sont, n'hésitez 
Cs* pan ! fan ! enuoyez-les ad palros I J'ia 

"Ore si l'éditeur qui publie ce joli suppl6ment destine ?i 4 la jeunesse » 
Y trouve comple. C'esl probable, car on ne fait pas d'habitude ce genre 

sorte de gdnération nous préparent ces empoisonneurs de 
me qui devrait palpiter au récit des belles ac- 

'"les et que par esprit de Iiicra on oriente maintenant vers le vol 
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.9 i1 faut dire aussi que tous les areligieux qui se recrutent surtout dans
, u;

lasses moyennes, ont très souvent le jugement fausse par la lecture de
c .les
huœs à bon marché, dans lesquelles de prétendus sociologues étalent

br°° Orgueil et leur scepticisme en matière de croyance religieuse,en s'effor-

_; de flatter ceux qui les lisent et les admirent.
5j Ilmiest arrive de voir un jour entre les mains d’un enfant de douze ans

[Ÿ
ne brochure de ce genre.

' h n

Cet écrit’ très subtilement conçu, ne pouvait évidemment‘ que jeter un

, doute dans l’esprit de cet enfant, parce qu'il lui était impossible de par son

raisonnement propre, de contrebalancer la force persuasive qui semblait,de
à prime abord, se dégager de toute l'argumentation fausse de Pauteur, et je

dois ajouter que le père qui laissait son enfant lire cette brochure, était aussi
_ incapable que lui ‘de raisonner et par suite d’apercevoir toute la faiblesse
' théorique de l écrit.

e 100i ne et un raisonnement sains ne euvent être ac uis ar la lec-UH a q p q p
turc de ces publications et il est de toute urgence de rechercher dans une

7 philosophie moins haineuse que celle des rhéteurs populaires,un appui plus
sûr et plus raisonnable.

Ï Il est encore d’autres écrits,plus dangereux encore, ce sont parfois les pu—
ï}_ blications enfantines à bon marché, dont quelques-unes peuvent gravement
_' ailecter le moral des enfants.

ale vais me permettre de citer ici quelques lignes cueillies dans une publi-
mCMÎOD ayant pour titre : Les Romans de la Jeunesse, avec le sous-titre Sup-
irDlément du dimanche.A la dernière page de ce supplément figurent les so-

Julions du grand concours ouvert entre lesjeunes lecteurs de la publication.
lEu voici quelques-unes :
. "Snivaizt [on (tais, nous avons visite’ Phôlelde Faclrice et pris ses bijoux.{zyü un bon. coup àfiziremhez un banguierglfimileel Béberl seront à mi-ŒËËZÏ ienlrée‘ du illétrode le place de la Concorde. Venez sans fizule avec vos

»

_

mHIILSSCZ-LWIIS de cordes.
‘_

3S0“ a" Café (IHR/zôzte vers 3 heures. Albert ne viendra t'y prendre que sino-
f. ealïäire es;2.5,,“‘ 3e . y . - - . , -

P
aura pu clozyner les dozneslzques. En tous 0.2.9, s’ils y sont, zrheszle:

prête. De lat vous irez äzxllonlroizge chez le notaire. ’espère que

Jïozn") Iîäm f envoyez-les ad paires l

‘Îtloîxvïïe S1 Féditeui‘ qui publie ce joli supplément destine à « la jeunesse >>

sbesoûïon compte. Cflest probable,cai‘ on ne fait pas ddiabitude ce genre
ais” ° P0111‘ le plaisir.eqllelle 30.:

r‘ nfillltine,morales et que par esprit de lucre on oriente maintenant vers le volsassinat.

Le de génération nous préparent ces empoisonneurs de
de cette âme qui devrait palpitei‘ au récit des belles ac-
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Le Spiritisme pourrait enrayer des tendances aussi nbfastes, mais tout : 
suite une question se pose et il est essentiel de lui donner une solution b. a 
nette. Pour enseigner le Spiritisme aux enfants, devra-t-on les faire 'eh 

asais. 
ter aux séances expérimentales qui se font un peu partout. 

A notre sens, rien ne serait peut-&tre plus nuisible. L'enfant, totalemeqt 
ignorant de la nature du phénoméne, pourrait considérer les dites 
riences comme une sorte de miracle, un fait surnaturel qui ne manonerail 
pas d'influer, A bref délai, sur ses nerfs et son cerveau, pl lerait 
aussi tenté d'y voir un amusement, un jeu bizarre qu'il s'efforc e m. 
nouveler pour son seul plaisir et satisfaire sa curiosité. 

Le Spiritisme expérimental ne doit être abordé qu'à l 'ad~le~cauüe et en. 
tore devra-t-on faire toutes réserves et prendre les précautions voulues 
que l'effet de ces expériences soit vraiment salutaire et puisse développer 
cliez les jeunes spirites la parfaite comprtihension de la magnifique philo. 
sophie qui dticoule de ces faits. 

Du reste, si ~ ious  consultons les ouvrages d'Allan Kardec & ce sujet, nous 
y trouvons les renseignements suivants : 

Livre des Médiums, chapitre XVIII, page 263. 
Question 6. - Y a-t-il de l'inconvénient à développer la ncidiumnité chez 

les enfants ? 
e Cerlainement, et je soutiens que c'est très dangereux, car ces organisa- 

tions frêles et délicates en seraient trop ébranlées et leur jeune imagina- 
tion trop surexcitée, aussi les parents sages les Bloigneront de ces id& 
Ou du moins ne leur en parleront qu'au point de vue des consEquences 
morales. » 

Question 7. - I l  I/ a cependant des enfants qui sont médiums ,'dnrelke- 
ment, soit pour les effets physiyues, soit pour l'écriture et les visions,cela 
a-t-il le même inconvénient ? 

s: Non, quand la faculté est spontanée chez un  enfant, c'est qu'elle est da( 
sa nature et que sa constitution s'y pr&te ; il d e n  est pas de meme quano 
elle est provoquke et surexcitée. !Remarquez que l'enfant qui a des viai@ 
en est géndralement peu impressionné ; cela lui paraît une chose bote w 
turelle, A laquelle il prête une faible attention et que souvent il ou 
tard, le fait h i  revient Ci la mémoire el il se l'explique aisément s'il 
le spiritisme. P 

Question 8.  - Quel est l'ftge auquel on peut, sans inconvénient, 
de nzédiumnité ? 

a Il n'y a pas d'âge précis, cela dépend entiérement du dévelol@ 
physique et encore plus du développement moral ; il y a des enfan 
1 h n s  qui en seront moins affectés que certaines personnes faites- 
de la mediumnité en général ; mais celle qui s'applique aux effets ' 
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Le Spiritisme pourrait enrayer des tendances aussi néfastes,mais t0‘
suite une question se pose et il est essentiel de lui donner une solution
nette. Pour enseigner le Spiritisme aux enfants, devra-t-on les faire , _

ter aux séances expérimentales qui se font un peu partout.
H

A notre sens, rien ne serait peut-être plus nuisible. L'enfant, totale
ignorant de la nature du phénomène, pourrait considérer les dites 3'
ricuces comme une sorte de miracle, un fait surnaturel qui ne manq "

,

pas d’influer, à bref délai, sur ses nerfs et son cerveau, puis i1
aussi tenté d’y voir un amusement, un jeu bizarre qu’il s’efforcerai|; ,,

nouveler pour son seul plaisir et satisfaire sa curiosité.

chez les jeunes spirites la parfaite compréhension de la magnifique
sophie qui découle de ces faits.

Du reste, si nous consultons les ouvrages d’Allan Kardec à ce sujet
y trouvons les renseignements suivants :

Livre des Médiums, chapitre XVIlI,page 263.
Question 6. — Y a-t-it de l'inconvénient à développer la nzédiumni

les enfants .9
i

« Certainement, et je soutiens que (ÿesttrès dangereux, car ces or

tions frêles et délicates en seraient trop ébranlées et leur jeune u
tion trop surexcitée, aussi les parents sages les éloigneront de ces

ou du moins ne leur en parleront qu’au point de vue des conséq a

morales. >>
'

'

Question 7. — Il y a cependant des enfants qui sont médiums na"
ment, soit pour les e/fets physiques, soit pour Pécriture et les visa

j

a-t-il le même inconvénient Î? r

« Non, quand la faculté est spontanée chez un enfant, c’est qu’elle n;

tard, le fait lui revient à la mémoire et il se l'explique aisément SÏÏ ‘î’
le spiritisme. »

’

de nzédiumrtité ?
y

« Il n’y a pas Œâge précis, cela dépend entièrement du dével
physique et encore plus du développement moral ; il y a des t.
12 ans qui en seront moins affectés que certaines personnes faites- A

de la médiumnité en général ; mais celle qui s’applique aux e113



est ~ l u s  fatigante corporellement, l'écriture a un  autre inconvénienl 
g l'inexpérience de l'enfant, dans le cas où il voudrait s'en occu- 

sesi et en faire un jeu. » 
puise dans un autre ouvrage : Use lueur dans la  n u i t  (l), par Mme E. 

leç lignes suivantes iI propos de la médiumnité chez les enfants. Ce 
S.. 

auteur en dit s'accorde entièrement avec les théories d'Allan Kar- 

t ,,&inmnilé peut  ven i r  à tout 69e  ; c'est u n  élat psychiqzze dans lequel 
se lrorlver u n  en fan t ,  rrn adu l te ,  n n  vieillard. Au point  de vue phys iqne ,  
t toujours dangereux  d e  développer cet état ; i l  procure u n  ébran lement  
eulc plus ou moins  fort suivant le  sujet .  L ' en fan t  rne'dium es t ,  e n  somme,  
p i  doit le plus  s o u f r i r  d e  cet état psz/chiyne;  sa santé éprouvera tou- 

r le contre-coup d e  ses ner f s ,  sa croissance e n  s o u f i i r a .  L a  médiumni té  
[due  au déplacement de l 'âme,  l 'équilibre vital se trouce compromis .  Chez 
du&, le cas est moiras dangereua ,  le corps étant  formé; mais ,  chez  u n  
p i  se développe, i l  y a des risques à courir.  ï o u t  en fan i  don t  les fa- 

s sont trop avancées pour son âge,  est guet té  par  la maladie ,  s inon par 
~ r t .  
un enfant est m é d i u m ,  ne développez pas sa médiumnité .  Laisses-le 
si cet état est indépendant  d e  sa uolonté, mais  ne Je forcezpas e t ,  surtout ,  
questionnez pas. Laissez-le v ivre  dans  la  naïveté d e  son âge, N'obscur- 
:pas ces idéespar  la vision de l 'outre-tombe. Songez  qu' i l  a u n  corps ; 
ravez pas sa formation, son â m e  est assez pure  pour s'élever, s i  la mor t  
le prendre, e t  sa naïveté l u i  ouvrira le  ciel. 

rtel, ne fais pas de l 'enfant  u n  penseur ;  laisse-luz son regard innocent 
Ur. Apprends-lui à aimer  ; élève son âme  vers Dieu el vers les anges. N e  
'ppe pas sa médiumni té  ; garde-la pour plus tard s i  son état persiste. 
:-le devenir u n  homme,  pour qu ' i l  comprenne qzle c'est une mission qn'id 
emplir sur  terre ,  que  ce n'est pas u n  jeu.  
% avant d'arriver iI la période d'initiation expérimentale, il y a une 
&ducation faire, et c'est celle-là que nous allons passer en revue. 

( A  auivre). 

PAUL BODIER. 

  
 
 
   
 
   
 
  
  
   

n05 est plus fatigante corporellement, Pécriture a un autre inconvénient"qui tient à Pinexpérience de Fenfant, dans le cas où il voudrait s’en occu-
. er seul et en faire un jeu. »

—P
Je Pulse

, . . ,

de B _,
les lignes suivantes à propos de la médiumnite chez les enfants. Ce

ne cet auœui‘ en dit s’accorde entièrement avec les théories d’Allan Kar-
‘l
de“

. a , . . .

La médiumnité peut ‘venir a tout age ,' c’est un etat [Jsychiqzie dans lequel

dans un autre ouvrage : Une lueur dans la nuit (l), par Lime E.

une trouver un enfant, un adulte, un vieillard. Au point de vue physique,
eI’

il
ne")

. , . ,celuiqui doit le plus souffrir de cet etat psychique,‘ sa sante éprouvera tou-

est toujours dangereux de développer cet état; il procure un ébranlement
aux plus ou moins fort suivant le sujet. L'enfant médium est, en somme,

jours le contre-coup de ses nerfs, sa croissance en souffrira. La médiumnité
étant due au déplacement de Pâme, Féguilibrevital se trouve compromis. Chez
un adulte, le cas est moins dangereux, le corps étant formé ,' mais, chez un

“jet gui se développe, il y a des risques a courir. Tout enfant dont les fa-
cultés sont trop avancées pour son. âge, est guetté par la maladie, sinon par

‘V la mort.
i ‘Si un enfant est médium, ne développez pas sa médiumnité. Laissez-le

agir, si cet état est indépendant de sa volonté, mais ne le forcezpas et, surtout,
_: ne le questionnez pas. Laissez-le vivre dans la naïveté de son âge. 1V’obscur—
v, cissezpas ces idées par la vision de Foutre-tombe. Songez qu’il a un corps ,‘
' -n’entravez pas sa formation, son âme est assez pure pour s’e'lever, si la mort

p‘ vient le prendre, et sa naïveté lui ouvrira le ciel.
l Mortel, ne fais pas de l’en/ant un penseur; laisse-lui son regard innocent
j ‘et rieur. Apprends-lui a aimer ,' élève son âme vers Dieu et vers les anges. Ne‘développe pas sa médiumnité; garde-la pour plus tard si son état persiste.
n. Laisse-le devenir un homme, pour qu’il comprenne que c’est une mission qu’ilil!”remplir sur terre, que ce n’est pas un jeu.
i _D°n°» avant d'arriver à la période d’initiati0n expérimentale, il y a une‘Jautre éducation à faire, et c’est celle-là que nous allons passer en revue.

(A suivre).
PAUL BODIER.
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“"10 P. Lcy1nai'1c,42, rue Saint-Jacques, Paris.



Conférence de M. Gabriel Delanne 

La Societe Française d'8tudes des P h h o m è n e s  Psychiques, 57, rue 
faubourg Saint-Martin, Paris (Xe) organise une grande Conference avec 
projections, ayant pour titre : K Les Phenom&nes de Matérialisation ,. E& 
toplasme et Idéoplastie par M. Gabriel Delanne, prCsident de la S O & ~  
dimanche 15 mars 1914, A 14 heures 112 (2 h. 1/2), salle des  Agriculte 
8, r u e  d'Ath6nes. 

Des cartes peuvent être demandées h M. P. Leymarie, 42, rue Saint-, 
ques ou 4 M. Drubay, trésorier de la Société, 92, boulevard Richard- el: 

Jac- 
loir. 

Le Spiritisme 8 1'Académie des Science 

Monsieur le Secrétaire perpétuel communique une lettre de dloitsieur le C 
mandant Darget relative à des phénomènes de spiritisme, cette communica 
es2 renvoyée à l'examen de M. d'Arsonval. 

9 février 1914. 

Le Commandant Darget Q Monsieur le Secrétaire perpEtuel 
de l'Académie des Sciences. 

Monsieur le Secretaire perpétuel, 
J'ai l'honneur de vous adresser, pour être présent6 h l'Académie des SCLU- 

ces, le présent mémoire sur le Spiritisme et ses effets sur les plaques F 
tographiques. 

Cette science est maintenant assez adulte, elle a donné suffifisammen 
preuves de sa réalité pour que l'Académie veuille bien la prendre en Co 

dération. 
Aprés vous avoir déjh envoyé, depuis 1898 jusqu'h ce  jour, dix raPP 

et des photographies donnant la preuve rEelle et visible que l'homme, 1" 

I .  om- 

ion- 

mal, la plante, et certains minéraux si ce n'est tous, pocsédaied un 
ho. vital, un rayonnement, une radio-activité qui influen~aient les plaques P . 

tographiques et y marquaient des empreintes, des traces, des effluves qU' :S 

Btaient en rapport avec la qualité et l'intensité du fluide qui les frappait! 
' 

viens présenter A l'Académie des photographies d'une nature partiCulibre 
que je dénomme Photographies Spirites. 
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projections, ayant pour titre: «Les Phénomènes de Matérialisation,
toplasmc et ldéoplastie par M. Gabriel Delanne, président de la Socié ,4,
dimanche 15 mars 1914, à l4 heures 1/2 (2 h. 1/2), salle des Agricultg:
8, rue dfiùthènes. _,

Des cartes peuvent être demandées à M. P. Leymarie, 42, rue Saint- if}
ques ou à M. Drubay, trésorier de la Société, 92, boulevard Richard-Lei}
Le Spiritisme à PAeadémie des Seiene

t

Monsieur le Secrétaire perpétuel communique une lettre de Monsieur te C
mandant Darget relative àdes phénomènes de spiritisme, cette communica i

est renvoyée à Pexamen de M. d’Ars0nval. u

9 février 1914 i’

Le Commandant Darget à Monsieur le Secrétaire perpétuel
de PACadémie des Sciences.

Monsieur le Secrétaire perpétuel,
J’ai l’honneur de vous adresser, pour être présenté à l’Académie des S

ces, le présent mémoire sur le Spiritisme et ses effets sur les plaques li
tographiques.

V

i

Cette science est maintenant assez adulte, elle a donné suffisamme
preuves de sa réalité pour que l’Académie veuille bien la prendre en 0
dération.

,

Après vous avoir déjà envoyé, depuis 1808 _jusqu’2\ ce jour, dix raÿî
et des photographies donnant la preuve réelle et visible que Phomme;
mal, la plante, et certains minéraux si ce n'est tous, possédaient un -
vital, un rayonnement, une radio-activité qui influençaientles plaques;

‘l.‘:1G<omtographiques et y marquaient des empreintes, des traces, des
‘

étaient en rapport avec la qualité etPintenSité du fluide qui les fraPP’
viens présenter à PACadémie des photographies d’une nature particuu
que je dénomme Photographies Spirites. ‘i



avez déj& reçu mes mémoires successifs traitant de la photographie 
von de la pensée, des sentiments, des maladies et, en dernier lieu 

du ,oos v proprement dits. Vous avez également reçu de mes clichés 
des raJ ar le fluide vital de toutes les couleurs du spectre solaire, décou- ,olorhS P 

le 
j'a<vûi~ faite en 1897 ; c'est-&dire bien avant In découverte de ce 

ver a appelé la Photographie des couleurs. 
qU aintenant, poursuivant toujours mes travaux pholographiques, j'ai fait Et 
des exphriences sur les chromolithographies appliquées sur les plaques qui 

entourées de papier noir. 
son Or  ces c ~ ~ r o m ~ ~  de toutes couleurs m'ont impressionné des plaques, en 

et en nkgatif, d'une façon semblable qu'avec de l'encre ordinaire, ou 
avec des caracîéres imprimés, ou avec des crayons de diffhrentes couleurs. 

~ é j a ,  pudant  les années 1908 et 1909, vous aviez chargé M. d'Arsonval 
de faire successivement quatre rapports sur quatre de mes mémoires suc- 
cessif~, qui n'ont jamais été faits. 

Le 23 juillet 1912, vous m'avez informé qu'h la séance du 6 mai l'examen 
de ma découverte avait été renvoyE ai une Commission composQe de MM.dJAr- 
sonval et Dastre, et je suis heureux de vous remercier à ce sujet. 

Mais il est une chose qui est considérablement en retard ; c'est la décision 
de la Commission que vous avez chargée d'examiner mes travaux que je 
viens d'énumérer pour en dhmontrer l'importance. 

Donc, en dehors de ma noiivelle présentation je viens vous prier de faire 
decider par la Commission : 1.  Si le fluide vital existe ; 2. Si mes photogra- 
phies démontrent ou non qu'il peut etre photographi6. 

Mon rayonnement humain n'est en réalité que le fluide magnétique uni- 
hment  connu de Mesmer qui, depuis plus de cent ans, attend son ad- 
on A l'Académie. Ma découverte a consisté seulement h prouver son 
m e  Par la photographie, puisque les effluves en restenl visibles & l'état 
ianent. 

ce Préambule qui m'a paru nécessaire pour mieux faire comprendre 
li je viens vous présenter, A I'effel d'être esaminé par l'Académie, 
Int ni@ vous ai parlé en commençant ; c'est-&-dire quelques-unes de mes 
'graphies spirites. 
fluide magnétique Gmis par 1'6tre humain, et principalement par les 

'nnes qu'on désigne sous la dénomination de mGdiums, est un agent 
peuvent se servir des îorces intelligenles,extérieures B l'humanité, pour 

en communication avec ce qu'on appelle l'au-delà de la vie ter- 
@. 

nombreux savants, dans tous les pays et dans toutes les branches de la 
'ce ' O n t  reconnu l'existence de ces forces. 
leur manque la sanction de ia science officielle, c'est-&-dire la sanction 

 

   
  
  
 
 
 
  
   
   
   
 

A“. "Vous avez (léjà reçu mes mémoires successifs traitant. de la photographie
, fluide vital,de la pensée, des sentiments,des maladies et, en dernier lieu

..j du rayons v proprement dits. Vous avez également reçu de mes clichés
' sde

Orés par le fluide vital de toutes les couleurs du spectre solaire, décou-

que favais faite en 1897 ; c’est-à—dire bien avant la découverte de celevefon a appelé la Photographie des couleurs.
u . . . . . .

E‘ maintenant, poursuivant toujours mes travauxphotographiques,j'ai fait

des expériences sur les chromolithographiesappliquées sur les plaques qui
sont

, . .

O1. ces chromos de toutes couleurs m ont impressionné des plaques, en
ensuite entourées de papier noir.

Posiiif ct en négatif, d'une façon semblable qu'avec de l’encre ordinaire, ou

'- avec
, Déjà, pendant les années 1908 et 1909, vous aviez chargé NI. d’Ars0nval

des caractères imprimés, ou avec des crayons de différentes couleurs.

de faire successivement quatre rapports sur quatre de mes mémoires suc-

œssifs, rapports qui n’0ntjamais été faits.

v

Le 23 juillet 1912, vous m'avez informé qu'à la séance du 6 mai l'examen
de ma découverte avait été renvoyé a une Commission composée de l\1l\1.d’Ar-
sonval et Dastre, et je suis heureux de vous remercier à ce sujet.

Mais il est une chose qui est considérablement en retard ; c’est la décision
Ï de la Commission que vous avez chargée d'examiner mes travaux que je

viens d’énumérer pour en démontrer Pimportance.
Donc, en dehors de ma nouvelle présentation je viens vous prier de faire

_

décider par la Commission: 1. Si le fluide vital existe ; 2. Si mes photogra-
v phies démontrent ou non qu’il peut être photographié.

Mon rayonnement humain n’est en réalité que le fluide magnétique uni-
versellement connu de i\iIesmer qui, depuis plus de cent ans, attend son ad-

" mission à PACadémie. Ma découverte a consisté seulement à prouver son

î
exlstence par la ohotowra hic uis ue les effluves en restent visibles à l’étatl a P »P q

' PÛPmanenLceîîfiès (te préambule qui m’a paru nécessaire pour mien-x faire comprendre
1Ce dontsilêt» Jc viens vous présentenà Pellet (Pètre examiné par PAcademiC,
Hhotograj vous ai parlé en commençant;c est-ù-dire quelques-unes de mes

‘
Phles spirites.

.-
L -

. . .‘ eflulde lïïügnétirjue émis par l’etre humain, et principalement par les
801m . , . . .

j m
es (Won désigne sous la dénomination de médiums, est un agent

— Peuvent se Sel..._ vir des forces intelligentes,extérieures à Fhuinanité, pour
Î mettre en Communication avec ce qu’on appelle l’au—tlelii de la vie ter-

eux savants, dans tous les pays et dans toutes les branches de la

e’ ont Pcconnu Fexistence de ces forces.
ur . . . . . .“langue la sanction de la science officielle, dest-à-dire la sanction
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des corps constitués en Acad6mies scientifiques. Il appa 
des sciences de Paria d'étre la premiére B faire connaissance avec ce 
bléme qu'on appelle le merveilleux et qui n'est que de l'insuffisam,, 
connu. 

Des manifestations de toute nature, telles que des déplacements d' 04 
sans contact, semblables & ceux que M. d'Arsonval a observés ?i l'Inst 
G6néral Psychologiqrie,en présence de plusieurs t6moins,sont relatées d 
le rapport de M. Courtier, auquel l'Académie vient de décerner, pour ce ,  
tif, une portion du prix Fanny Emden. 

La voyance Ci distance de certains médiums de faits qui se passent dalis 
un lieu éloigné, la voyance de médiums qui disent apercevoir des person, 
nes mortes el les décrivent sans les avoir jamais connues ; l ' é c r i t u~  et la 
signature des décéd6s obtenues sur des feuilles de papier placées dans des 
boftes scelloes, en présence de plusieurs témoins, semblent prouver qu'il 

l 

a communication entre le monde visible et le monde invisible. 
II est nécessaire que la science étudie ces faits ; vouioir les nier sansles , 

avoir vus est semblable un juge qui voudrait rendre un  arrêt sans lire les 1 

piéces du procbs. 
D'ailleurs toutes les religions sont fondées sur cette communication ; 

leur raison d'être. Mais les religions ne donnent que la foi, c'est4 
la croyance forte, vague ou nulle, dans la possibilit6 de ce contact, t: 
que les phénoménes du spiritisme donnent la certitude. La distance ( 

c'est 
-dire 
indis 
mtre 

ces deux termes est consid6rable. 
Depuis l'ombre de Samuel apparaissant 2 Saül jusqu'aiix visions de 

Jeanne d'Arc, en passant par le démon de Socrate et 17Egerie du fonda- 
I 

teur de Rome, la croyance en les phénoménes dénommés tort « miracle V , 
s'est considérablement émoussée. I 

1 
Cependant nos médiums contemporains réalisent les memes phénombnesi 1 

donnant la certitude A ceux qui veulent les étudier que ceux relatbs dans 1 
les religions el les traditions léguées depuis l'antiquilé jusqu'h nosjoucs' 

1 
1 

peuvent exister. 
A i'heure pr6sente, une multitude de personnes honorables, d'une sag' 

cité et d'un savoir connus, les affirment aprés les avoir VUS. 

C'est pour cela que je convie l'Académie & les voir pour qu'elle 
ensuile son opinion. 

Le fait le plus important de la réalité de ces phénoménes est que 
peuvent 6tre photographiés et laisser une trace indéniable sur la 
sensible d'une plaque. Toutes les objections disparaissent devan 
réalité brutale. C'est le plus sûr garant que l'on puisse fournir. 

Quant A ceux qui ne peuvent pas être photographiés, je n'ai eu 
m'en rapporter A M. Boirac Ci qui, en 1912, 17Acad6mie a accordé u"' 

iou
____ ______

   
  
 
 

 
 
      

des HCICHCOS de Paris d etre la première a faire connaissance avec ce g;
blème qu'on appelle le merveilleux et qui n’est que de Pinsuffisa

le rapport de M. Courtier, auquel l’Académie vient de décerner, pour ce.‘
tif, une portion du prix Fanuy Emden.

La voyance a distance de certains médiums de faits qui se passent fi;
_

un lieu éloigné, la voyance de médiums qui disent apercevoir des p3 j,‘
nes mortes et les décrivent sans les avoir jamais connues ; l'écriture î
signature des décédés obtenues sur des feuilles de papier placées dans
boîtes scellées, en présence de plusieurs témoins, semblent prouver q’ .

a communication entre le monde visible et le monde invisible. ‘

Il est nécessaire que la science étudie ces faits ; vouloir les nier sa 4; A

avoir vus est semblable à un juge qui voudrait rendre un arrêt sans li -

pièces du procès.
D’ailleurs toutes les religions sont fondées sur cette communication.

leur raison d’ètre. Mais les religions ne donnent que la foi, c'est-
la croyance forte, vague ou nulle, dans la possibilité de ce contact,t
que les phénomènes du spiritisme donnent la certitude. La distanc
ces deux termes est considérable.

A

Depuis l’ombre de Samuel apparaissant à Saül jusqu’aux vis' ’

Jeanne d’Arc, en passant par le démon de Socrate et PEgerie du
teur de Rome, la croyance en les phénomènes dénommés à tort « m

s’est considérablementémoussée.
Cependant nos médiumscontemporains réalisent Ies mêmes phéno

donnant la certitude à ceux qui veulent les étudier que ceux relat
les religions et les traditions léguées depuis Pantiquité jusqu’à I105"
peuvent exister.

A l’heure présente, une multitude de personnes honorables, d’une.‘
cité et d’un savoir connus, les allirment après les avoir vus.

q

‘i

C'est pour cela que je convie PAcadémie à les voir pour qu'elle,
ensuite son opinion. '

Le fait le plus important de la réalité de ces phénomènes est que

sensible d’une plaque. Toutes les objections disparaissent devall
réalité brutale. C’est le plus sûr garant que l’on puisse fournir.
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du pris Fanny Emden pour son rapport sur la e Psychologie inconnue » 
que l'auticliambre du Spiritisme. illainienant il va plus loin : car 

de m76crire : 
est que les tables tournent, qu'elles font des réponses intelli- 

es aux questions qu'on leur pose ; il est certain, il est prouvb que cer- 
s individus, ceux que l'on appelle des médiums, peuvent écrire, parler, 
, sans conscience de faire par eux-m&mes ce qu'ils font, exacte- , 
,t s'ils etaieut les instruments de personnalit8s Etrangéres. Tous 
faits sont amplement établis, et  il n'y a que les ignorants qui les nient. D 

ce qui est de la photographie d'un esprit, c'est-&-dire du  fantômc 
, homme qui a vécu, lequel donne le portrait de l'individu ayant existé 
cette terre, qu'on reconnaît, qui dit qu'il est bien le m&me, el qu'il con- ,, Q vivre dans l'au-delh avec toute son intelligence, ayant la m&me cons- 
nce de son impérissable moi, et qu'il vient en donner la preuve sur la 
lue sensible, je dis qu'une telle preuve, si elle ne convainc pas les 
ints officiels, doit tout au moins les inciter & prêter quelque atten- 
i A ceux qui l'ont obtenue et qui l'affirment. 
ntre un homme qui affirme ce qu'il a vu et celui qui nie sans avoir vu 
uel doit-on donner raison ? Des hommes illustres tels que Crookes, Zœl- 
, Aksakoff, Russel-Wallace, Lombroso, Olivier-Lodge, et bien d'autres 
obtenu des photographies de fantômes avant moi avec l'appareil ; mais 
miennes sont d'une autre nature, en ce sens qu'elles sont le produit de 
lagnétisation directe de mes plaques, et que je les obtiens sans appareil. 
:Iles derivent de mes précédentes découvertes sur les rayons V. 
Xes ont un caractére de véritk tel qu'il est impossible de les imiter. 
''ailleurs, les unes et les autres, avec ou sans appareil, aboutissent h la 
ne conclusion que je formule ainsi qii'il suit : 
' eS~ i r i t i sme  est une science positive p i  donne les preuves malérielles el 
Oah1es de l'existence de  l'âme et de sa survivance au  corps. ' derruil I, assertions des matérialisles en  démontranl, par la mélhodc 
bimenlale, la réalité d ' un  principe intelligent indépendant de  la maiière. ' détruit 1, superstition en  faisant rentrer les faits, considérés A iort conime 
Pveizleu~, dans le cadre des lois naturelles. 

* * + 
suP190sant pue vous ne s o u l ~ i  pas aller si loin que nia formule, je dirai  

' mes pholographies yne j ' s i  denommées S P I R I T E S ,  por tm l  des enz~re in -  
dei k u r e s  d'hommes ou d'aiiiniaux, ou encore des écritures, y u i  ne peuvent 

e s  O dessinges sur mes clic?& que par une inlelligence exlé- Ure. 9 

,,nt : est-&-dire de  la même nature que les personnalités éLr,mgères » 
de parler M. Boirac. 
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v ‘jn du prix Fanny Emden pour son rapport sur la « Psychologie inconnue >>‘o, “,05; que Panticliambre du Spiritisme. Maintenant il va plus loin : car
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q“
il vient de m’écrire :

‘ n 65L prouvé que les tables tournent, qu'elles font des réponses intelli-
S aux questions qu’on leur pose ; il est certain, il est prouvé que cer-gible

tain“
. . . .

agir 5ans avoir conscience de faire par eux-mêmes ce qu’ils font, exacte-
7

mentcomme s'ils étaient les instruments de personnalités étrangères. Tous

ndividus, ceux que l’on appelle des médiums, peuvent écrire, parler,

ces faits sont amplement établis, et il n’y a que les ignorants qui les nient.»
Pour ce qui est de la photographie d'un esprit, (Yest-à-dire du fantôme

diun homme qui a vécu, lequel donne le portrait de l'individu ayant existé
sur cette terre, qu’on reconnaît, qui dit qu’il est bien le même, et qu’il coii-

ünue à vivre dans l'au-delà avec toute son intelligence, ayant la même cons-

scjence de son impérissable moi, et qu’il vient en donner la preuve sur la

plaque sensible, je dis qu'une telle preuve, si elle ne convainc pas les
savants officiels, doit tout au moins les inciter à prêter quelque atten-
tion à ceux qui l’ont obtenue et qui Paftirment.

Entre un homme qui affirme ce qu’il a vu et celui qui nie sans avoir vu

auquel doit—on donner raison? Des hommes illustres tels que Crookes, Zœl—
ner, Aksakoff, Russel-Wallace, Lombroso, Olivier-Lodge, et bien d’autres
ont obtenu des photographies de fantômes avant moi avec Pappareil ; mais
les miennes sont d’une autre nature, en ce sens qu’e1les sont le produit de
la magnétisation directe de mes plaques, et que je les obtiens sans appareil.

Elles dérivent de mes précédentes découvertes sur les rayons V.
Elles ont un caractère de vérité tel qu’il est impossible de les imiter.
D

même conclusion que je formule ainsi qu’il suit :

t '
. . .ailleurs, les unes et les autres, avec ou sans appareil, aboutissent a la

Le SPÏritismeest une science positive gui donne les preuves nzatérielles et
Pâlpabtes de Feæistence de Peinte et de sa survivance au corps.

q eœäléïétruit les assertions des matérialistes en démontrant, par la met/iodementale, la réalité d'un principe intelligent indépendant de la matière.
Ildétruit la superstition en faisant rentrer les faits, considérés alort comme

.
me ‘

__ rveilleux, dans lecadre des lOlS naturelles.
A
l!‘

Ë
. . . . . .

-. h
n suPposant que vous ne vouliez pas aller si loin quenia formulede dirai

e mes Photographies que dénommées SPIHITES,portent des emprein-
î 98

. _ 7 . . , . .

,
_

figules d hommes ou d animezuæ, ou encore des ecritures, qui nepeuvent‘t été créées
.

"e- cr . .

‘i, ’ eiïl-zi-dire de la même nature que les << personnalités étrangères »

{A bien‘ de parler M. Boirac.

ou dessinées sur mes clichés que par une intelligence exté-



-- 
S i  M. Boirac revient sous m a  p lume ,  c'es1 parce qu'il  a une  s ~ t n a l i o ~  prd. 

pondérante dans l ' un ivers i t é  ; qu' i l  est des vôtres. S a n s  cela, j e  cilerais,  , 
premier l ieu,  pour l'étude des p h é n o m h e s ,  le fondateur de la  science spiri[, 
Arillan Kardec,  c t  e n  deuxième l ieu,  M. Delanrw dans son mrzare magistrale 
« Les Appari t ions matérialisées des vivanis et des morts  B. 

Dans le cas où les spirites,  q u i  sont lé.qion dans tous les pays  d u  monde, , 
tromperaient qzianl a u x  explications qu' i ls  peuvent donner de ces ph4nomkneq 
i l  appartient à la  Science, dont  l 'Académie  est la représentation la plils 
vue,  d e  les étudier. 

Et je termine en vous citant la parole de Victor Hugo : 
Rviter  le p h é n o r n h e  spirite,  ne pas l u i  accorder l 'attention A laquelle il , 

droi t ,  l u i  tourner le dos e n  r iant ,  c'es1 [aire banqueroute à la science et g 1 
vérité. 

Et la parole de Crookes : 
Je ne d i s  pas q u e  cela est possible, mais  que  cela est. Passer cesphénomène 

sous silence serait u n  acte d e  lâcheté q u e  je  n'&prouve aucune tentation d 
commellre. 

Je  vous prie d'agréer, etc. .. 
Commanclant DARGET. 

- 

REVUE DE LA PRESSE 

Dans son numéro du 23 décembre 1913, L e  Matin rapporte ce qui suit e 
ajoutant que < si cette histoire est vraie c'est la plus Btrange du monde B. 

d: Londres, 20 décembre. - Le Dai ly  Express  publie aujourd'hui, comm 
rigoureusement exacte, une trés curieuse liistoire,dont les acteurs appartien 
nent, dit-il, la plus haute socicité londonienne. 

Le recteur d'une église du quartier aristocratique de Kensington se dis- 
posait & sortir du temple après le service religieux, quand une dame 
proclia de lui et, trés agitée, lui dernarida de se rendre immédiatement a 
elle ii une adresse proche. 
- 11 y a lh, dil-elle, un gentleman sur le point de mourir. Il est extrer 

ment préoccupb de l'htat de son âme et désire vivcmcnt vous voir avant 
mort. 

Le clergyman s'inclina, suivit la dame, monta derrière elle dans un t 

1iBtel particulier. La dame, de plus en plus bnervée en apparence, pressa lu 
recteur d'entrer sans tarder. Le clergyman sauta alors du taxi, sonna 
porle de l'h6tel et demanda au laquais qui vint ouvrir : 
- AI. S... demeure bien ici 7 

 
 

 
  
  
 
 
  
    

Si M. Boirac revient sous ma plume, c'est parce qu’il a une situation
pondérante (tans l'Université; qu'il est des vôtres. Sans cela, je citerais
premier lieu, pour l'étude des phénomènes, le fondateur‘ de la science sp5,
glllan Kardec, et en deuxième lieu, 1V. Delanne dans son oeuvre magistral’
« Les Apparitions matérialisées (les vivants et des morts ».

_

Dans le cas où les spirites, qui sont légion dans tous les pays du monde‘
tromperaientquant aux explicationsr/u’il.s peuvent donnerde ces phénomè
il appartient à la Science, dont lÇ/lcadémie est la représentation la plus.‘
vue, (le les étudier. f}

Et je termine en vous citant la parole de Victor I-Iugo :

Éviter le IJ/lénolnèlte spirite, ne pas lui accorder Pattention à. laquellei
,

droit, lui tourner le dos en riant, destfzzire banqueroute à la science et
vérité.

Et la parole de Crookes :

commettre.
Je vous prie d’agréer, etc...

Commandant DARGET.

REVUE DE LA PRESSE

Dans son numéro du 22 décembre 1913, Le zllatizi rapporte ce qui sultajoutant que << si cette histoire est vraie c"est la plus étrange du monde,‘ w

« Londres, 20 décembre. — Le Dailg/ Express publie aujourd’hui, c0‘rigoureusement exacte, une très curieuse l1istoire,dont les acteurs appert‘
nent, dit-il, à la plus haute société londonienne. "

Le recteur d’une église du quartier aristocratique de Kensington se

posait à sortir du temple après le service religieux, quand une dame S

procha de lui et, très agitée, lui demanda de se rendre immédiatement
elle à une adresse proche.

— 1l y a là, diL—elle, un gentleman sur le point de mourir. Il est extl‘
ment préoccupe de Pétat de son âme et désire vivement vous voir W3
mort.

l

Le clergyman sînclina, suivit la dame, monta derrière elle dans un,
qui attendait, et quelques minutes après la voiture s’arrètait devant
hôtel particulier. La dame, de plus en plus énervée en apparence, pfôs
recteur d’entrer sans tarder. Le clergyman sauta alors du taxi, soflnaî
porte de Phôtel et demanda au laquais qui vint ouvrir:

l

—— M. demeure bien ici ‘I



, oui, monsieur. 
,  ai appris qu'il etait gravement malade et qu'il m'envoyait chercher. 
Le laquais, l'air absolument stupéfait, repondit que son maître se portait 
,avir. - fiais, dit le recteur en se retournant, cette dame ... 
[1 resta bouche bée : le taxi et celle qui l'occupait avaient disparu. 
je laquais se demanda si le clergyman était un fou ou un mauvais plai- 
,t, e t  il allait lui fermer la porte au nez, quand le maître de la maison ar- 
a dans le vestibule et s'enquit de ce qui se passait. 
Le le mit au courant et fit la description de la personne qui était 
,ue le chercher. 
,Je ne reconnais la personne de ma connaissance, fit le « moribond P. 
,is v~uloz-vous mc faire le plaisir d'entrer ? 
Une fois installé dans le petit salon,le propriétaire de la maison dit au cler- 
man : 
- 11 est fort étrange qu'on vous ait envoyé chez moi de cette mystérieuse 
:on. En fait, quoique je me porte très bien, j'ai depuis quelque temps des 
luiétudes sur l'état de mon âme et j'ai beaucoup pensé A aller vous voir 
Ur causer de cela avec vous. Maintenant que vous etes ici,laissons de caté 
icident qui vous a amené, et si vous le voulez bien, je vais vous dire ce 
e j'ai sur la conscience. 
Iprès avoir conversé pendant une heure, les deux hommes se séparèrent 
rès avoir pris rendez-vous pour le lendemain matin tl l'église. Mais M. X. .. 
vint pas à ce rendez-vous, et le clergyman, intrigué, retourna chez lui 
ur connaître la cause de ce manque de parole. 
LA, le même laquais qui lui avait ouvert lors de la première visite lui apprit 
e son maître était mort la veille, dix minutes après son départ. 
rout ému, le recteur se fit conduire auprès du mort, et le premier objet 
i frappa son regard en pénétrant dans la chambre mortuaire'ce fut,placé 
r un guéridon, le portrait de la femme qui était venue le chercher le jour 
icédent. 
- Qui est cette personne ? demanda-t-il au valet. - Ce portrait, monsieur, c'est celui de la femme de mon maître, morte il 

quinze ans ! X, 

l e s  faits de cette nature sont sans doute infiniment rares,surtout si on les 
mPare aux vols, aux crimes, aux scandales, qui remplissent la majeure 

de la presse quotidienne. Malgré cela, on a pu en réunir un assez grand 
inbre et la presse ne les a certainement pas tous relevés. Dans son numéro 

1913, Le ProgrEs spirife a relaté ce qui suit dont l'analogie 
ec ce qui précède est très grande : 

_,« Oui, monsieur.
/ yai appris qu’il était gravement malade et qu'il m’envoyait chercher.
Le jaquais, 1’air absolument stupéfait, répondit que son maître se portait

. à ravir.
z Mais, dit le recteur en se retournant, cette dame...
11 resta bouche bée : le taxi et celle qui l’occupait avaient disparu.
Le laquais se demanda si le clergyman était un fou ou un mauvais plai-

sang,’ et il allait lui fermer la porte au nez, quand le maître de la maison ar-

riva dans le vestibule et s’enquit de ce qui se passait.
Le recteur le mit au courant et fit la description de la personne qui était

venue le chercher.
__Je ne reconnais là personne de ma connaissance, fit le << moribond ».

Mais voulez-vous me faire le plaisir d’entrer ?
Une fois installé dans le petit salon,le propriétaire de la maison dit au cler-

gyman ï

._ 11 est fort étrange qu’on vous ait envoyé chez moi de cette mystérieuse
façon. En fait, quoique je me porte très bien, j’ai depuis quelque temps des
inquiétudes sur l’état de mon âme et j’ai beaucoup pensé à aller vous voir
pour causer de cela avec vous. Maintenant que vous êtes ici,laissons de côté
Pincident qui vous a amené, et si vous le voulez bien, je vais vous dire ce

que j'ai sur la conscience.
Après avoir conversé pendant une heure, les deux hommes se séparèrent

après avoir pris rendez-vous pour le lendemain matin à Péglise. Mais M.
ne vint pas à ce rendez-vous, et le clergyman, intrigué, retourna chez lui
pour connaître la cause de ee manque de parole.

La, le même laquais qui lui avait ouvert lors de la première visite lui apprit
que son maître était mort la veille, dix minutes après son départ.

Tout ému, le recteur se lit conduire auprès du mort, et le premier objet
qui frappa son regard en pénétrant dans la chambre mortuaire,ce fut,placé
S111‘ un guéridon, le portrait de la femme qui était venue le chercher le jour
Précédent.
‘ Qui est cette personne ? demanda—t—il au valet.
* Ce portrait, monsieur, c’est celui de la femme de mon maître, morte il

y a quinze ans l »
Les faits de cette nature sont sans doute infiniment rares,surtout si on les

co . . . .

_
mpare aux vols, aux crimes, aux scandales, qui remplissent la majeurepartie de 1a presse quotidienne.Malgré cela, oii a pu en réunir un assez grandho , . ,mbœ et la presse ne lesa certainement pas tous relevés.Dansson numero

e -

. . . . . .sePtembre 1913, Le Progres spirite a relaté ce qui suit dont Panalogie
" avec ce qui précède est très grande :



Une histoire d'Esprit 
DONNEE PAR UN DOCTEUR 

Une histoire remarquable vient d'arriver un docteur trés connu 4 N ew. 
York, racontée par les Fréres Cowley, dit un  journal de Bombay. 

Ce docteur, homme pratique et non superstitieux, avait décidé depuis qU el- 
ques années de ne plus donner do consultalion à domicile, mais de recevoiF 
simplement les clients chez lui. 

Un soir, il n'y a pas trés longtemps, il était assis dans la salle A mange, 
auprès de sa femme quand un domestique entra et lui annonça qu'une petite 
fille qui était dans le corridor voulait le voir, le docteur r6pondit qu'il 
pouvait pas 6tre dérang6 ce moment de la soirée et dç dire ii l'enfant de 
revenir ii un autre moment pour sa commission. 

Le domestique s'étant acquitte de la réponse vint de nouveau disant 
la mère de l'enfant était trés malade et qu'elle voulait que le docteur vit 
la voir une fois. 

Le médecin dit qu'il était incapable de se rendré à sa demande et il 
crivit le nom et l'adresse d'un autre m6decin qu'il lui dit d'aller appele 

Une troisiéme fois le domestique revint disant que la petite fille ne , 

lait pas partir avant d'avoir vu le grand docteur. 
Le docteur sortit et vit l'enfant, mais quelques minutes après il rei 

raconta B sa femme que l'enfant l'avait étrangement impressionné et ( 
sentait qu'il devait partir e t  voir sa mère. 

La voiture fut attelée et accompagné par la fillette le docteur se diri 
directement dans un des plus pauvres quartiers de New-Yorlr. 

L'enfant montra sa maison, sortit de la voiture et le conduisit par 
succession de nombreux escaliers h la chambre oh se trouvait sa mére mal 
dit-elle. 

II entra dans la piEce d'un pauvre et sale appartement et trouva, comme 
l'enfant lui avait dit, la maman malade sur une paillasse, dans un coin dola 
chambre. 

Le docteur examina la femme malade et la trouva souffrante d'une sérieuçe 
attaque de diphtérie. Le docteur lui dit : « Vous êtes trés malade avecla 

diphtérie ct vous devez absolument aller dans un hapita1 ... Pensez au dan- 
« ger que votre fille court ! P 

La pauvre femme fondit en larmes et dit : « Je  n'ai pas de fille 1 . 
' f Mais, dit le docteur : e Votre petite filIe vient justement de venir me 

et d'insister pour que je vienne près de vous. B 
La pauvre femme dit:  « Je  n'ai pas d'enfant, la seule que 

petite fille, est morte hier matin de diphtérie et elle est couchée daDS 
chambre d'à c6t6. B 

      
 
 
 
 
  
  

Une histoire d‘Esprit
DONNÉE PAR UN DOCTEUR

« Une histoire remarquable vient d’arriver à un docteur très connu à N
York, racontée par les Frères Cowley, dit un journal de Bombay,

Ce docteur, homme pratique et non superstitieux, avait décidé depuis q '
ques années de ne plus donner de consultation à domicile, mais de race
simplement les clients chez lui.

lille qui était dans le corridor voulait le voir, le docteur répondit qu’il "

pouvait pas être dérangé à ce moment de la soirée et de dire à Penfan
revenir à un autre moment pour sa commission.

la voir une fois.
Le médecin dit qu’il était incapable de se rendre à sa demande et il '

lait pas partir avant d'avoir vu le grand docteur.
Le docteur sortit et vit l’enlant, mais quelques minutes après il re .

raconta à sa femme que l'enfant l’avait étrangement impressionné et i

sentait qu’il devait partir et voir sa mère.
La voiture fut attelée et accompagné par la fillette le docteur se di

directement dans un des plus pauvres quartiers de New-York.
L’ent'ant montra sa maison, sortit de la voiture et le conduisit par

succession de nombreuxescaliers à la chambre où se trouvait sa mère g!"
dit-elle.

« ger que votre fille court! »

La pauvre femme fondit en larmes et dit : << Je n’ai pas de fille l 2

Mais, dit le docteur : << Votre petite fille vient justement de venir A

et (Yinsister pour que je vienne près de vous. »

La pauvre femme dit: << Je n’ai pas d’enfant, la seule que j’av8Î5Î
petite lille, est morte hier matin de diphtérie et elle est couchée t"
chambre d’à côté. >>

' 
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Le docteur ouvrit la porte de cette chambre et là, à son étonnement, il 
  
 
   
 
 
  
    
    
     
  

 

Ouva 1e corps mort de l’enl'ant qui l’avait amené a la maison et qui, comme
ti‘
la mère le déclarait, était évidemment morte depuis quelques heures. »

M_ Gabriel Delanne a publié sur ce sujet deux gros volumes. Le premier
traite des apparitions matérialisées des vivants ; le second, des apparitions
matérialisées des morts. Les faits qui y sont relatés ont été tous rigoureuse-
ment contrôlés. L’ouvrage, très bienécrit el très intéressant à lire, se trouve

chez fauteur, 40, boulevard Exelmans, et à la librairie Leymarie, 42, rue

' çfilacques,Paris.Salllnniy a pas que des apparitions spontanées ; il y en a aussi de provoquées
qui permettent Pexpérimentation. Parmi les plus remarquablescitons celles
observées par sir William Crookes, Aksakof, Charles Richet. Un [autre ou-

vrage spécial à ces dernières, dû à Mm“ Juliette-Alexandre Bisson, a été
publié récemment par la librairie Alcan. On le trouve aussi à la librairie
Leymarie.

Ces faits, quelque étranges qu’ils puissent paraître à cause de nos habi-
tudes et de notre ignorance de bien des lois, sont suffisamment nombreux
pour que, dans l’ensemble, leur réalité ne puisse pas être mise en doute.
lls démontrent pertinemment que l’âme humaine continue d’exister après la
mort du corps, qu’elle ne cesse pas de s’intéresser à ceux qu’elle a quittés,
qu'elle peut lire leurs pensées les plus intimes et prévoir des éventualités
que nul ne soupçonne. Pourquoi, de notre côté, n’aurions—nouspas, de temps
en temps, une pensée pour ces chers disparus qui doivent nous trouver bien
indifférents à leur égard ?

D’autre part, leurs manifestations nous initient toujours quelque peu à
cette existence d’outre-tombe qui sera la nôtre tôt ou tard car la mort est,
pour chacun dc nous, un événement inéluctable. Lorsqu’on sait qu’on a un

“W80 à faire, il est prudent de se renseigner sur le pays où on doit aller.de‘: ciné .de la survie, les matérialisations d’esprits soulèvent un problème
, aborlàlls intéressants, celui de leur action sur la matière. Il n’a guère été

‘A me“ ÎÏPHPCG qu’on n’en saisit pas du tout la cle. Ce ‘qlll se passe est telle-
, chimieifïérent de ce qu’on obtient dans les laboratoires de physique et de

A u
qu’on ne peut en donner aucune explication. Ce n’est cependant pasne r '

. .

‘ai m5011 pour en négliger l’étude lorsque les circonstances permettent de
re

.

’

, . .
' des Observations capables de nous eclairer sur ce sujet.

DE CLAMEV.

  



LIVRES NOUVEAUX 
Jla Chère 1l4orte. (1). - Un volume, par M. Laurent de Faget. - L * ~ ~ ~  

de ce livre était un  kardbciste, un de ces rares pionniers de la Vérité 
lcsquels les écrits du Maître sont restés les guides les plus sors. ' 

Ma Chère Morte est une ceuvre posthume. L'auteur avec une foi si,,ce 
profonde, une grande élévation de style et d'id6es a remis en ! t 
tes les idées, toutes les théories kardécistes. 

A l1heure présente, où tant de spirites, ou soi-disant tels, négligent pc 
vre d'Allan Kardec, le livre de A. Laurent dc Faget vient fort 4 prol 
rappeler les véritables enseignements dont on a tendance A s'écarter et d, 
s'&carte malheureusement, de plus en plus, un certain public, plus soucif 
d9htaler son orgueil que de briller par ses vertus. 

A. Laurent de Faget a stigmatisé dans son livre, tous ces faux spirit 
charlatans de toutes les classes de la société, amoureux du bruit et de - 
fausse gloire, incorrigibles bavards et phraseurs toujours pr&ts Ci monte 
les tréteaux pour faire étalage de leur vanité et de leur sottise. 

Ce livre est utile Ci lire ; il est m6me nécessaire de le lire. Ceux-la qui 
tendent &tre spirites feront biende mediter ces pages admirablement éci 
ils y apprendront que l'humilité et la modestie sont les qualités maîtrc 
qui doivent se retrouver chez un fidèle disciple d'Allan Kardec. 

Une telle leçon a bien son prix Ci l'heure actuelle, Ci cette heure mau 
où le Spiritisme divis6 en mille clans, en mille petites chapelles qui s 
tliématisent les unes les autres, semble s'écarter de plus en  plus des e 
gnements d'Allan Kardec. 

Les spirites sincères, les spirites sérieux, ceux qui ne s'accommc 
point des flatteries du *: grand public » si changeant, liront ce livre 
plaisir et avec fruit. Ils y retrouveront, en dehors des idées trés justes au 
l'auteur,les idées du Maître appuyées par la logique et une chose cornmune 
Ci tous les deux : Une grande foi, une grande confiance dans l'avenir du 
Spiritisme, un grand amour pour i'humanité rég6nér6e par les doctrinesde 
VéritB. P. B. 

(1) En vente à la Librairie Spirite,42, Boulevard Saint-Jacqiics. Prix: 3 fr. 50. 

Pensée du mois d'Avril  

vaise 
'ana- 
nsei- 

,dent 
avec 

1- 

Le suprême besoin de l'$me de l'homme est le temps pour penser; C' 
veut dire, le temps pour aimer, c'est-à-dire le lemps pour vivre. 

C'ne pensée d'amour est une prière ! C'est pourquoi il faut penser à fou 
vous ne pouvez fazre .rien d'autre, pensez à eux  avec anzour ; car une .P?- g 
d'amour pour u n  amz,est un  ange de Bieu envoyé pour porter ta bénédzcLzoa 
L'Arne. (Lettres de Julza. - Stead. Trad. Moutonnier.) 

D I A Y E N N E ,  I B f P R l l E R l E  C U A R L E S  C O L I N  

Jill ..... -....-._ ,

  
    
 
 
  
  
  

LIVRES NOUVEAUX

Ma Chère Morte. (1). — Un volume, par M. Laurent de Faget. —— L'an”
de ce livre était un kardéciste, un de ces rares pionniers de la Vérité i" A

lesquels les écrits du Maître sont restés les guides les plus sûrs. ’

Ma Chère Morte est une oeuvre posthume. Ijauteur avec une foi siñ
profonde, une grande élévation de style et d’idées a remis en lumière’ ‘_

p

tes les idées, toutes les théories kardécistes.
A l'heure présente, où tant de spirites, ou soi—disant tels, négligent

vre d’Allan Kardec, le livre de A. Laurent de Faget vient fort à p1»
rappeler les véritables enseignements dont on a tendance à s’écarter et;
s’écarte malheureusement, de plus en plus, un certain public, plus souc
d’etaler son orgueil que de briller par ses vertus.

A. Laurcnt de Faget a stigmatisé dans son livre, tous ces faux sp
charlatans de toutes les classes de la société, amoureux du bruit et
fausse gloire, incorrigibles bavards et phraseurs toujours prêts à mon

H

les tréteaux pour faire étalage de leur vanité et de leur sottise. _l
Ce livre est utile à lire; il est même nécessaire de le lire. Ceux-là _.,v

tendent être spirites ferontbiendeméditer ces pages admirablementéc
ils y apprendront que l’humilité et la modestie sont les qualités maît
qui doivent se retrouver chez un fidèle disciple d’Allan Kardec.

Une telle leçon a bienson prix à l’heure actuelle, à cette heure ma
où le Spiritisme divisé en mille clans, en mille petites chapelles qui sv
thématisent les unes les autres, semble s’écarter de plus en plus dese
gnements d’Allan Kardec.

Les spirites sincères, les spirites sérieux, ceux qui ne s’accommo'
point des flatteries du << grand public >> si changeant, liront ce livre
plaisir et avec fruit. Ils y retrouveront, en dehors des idées très just
Pauteur,les idées du Maître appuyées par la logique et une chose com
à tous les deux : Une grande foi, une grande confiance dans Faven
Spiritisme, un grand amour pour Phumanité régénérée par les doctri
Vérité. P, B,

(l) En vente à la Librairie Spirite,/i2, Boulevard Saint-Jacques. Prixzs fr. 50.

Pensée du Inois d'Avril
Ledsnprême besoin de ‘Pâme de l’l_tonz_zne est le temps pour penser,"eÏÂMJÇÎJnÊÊÂÏTŸËÎnËZÏÇSÎ‘Kif!’°u"ïs"î"ä"î‘e ‘emps-Rî‘? à zo

-

_ _
przere . es pOUrqllOL z ‘au enser

qvlous ne pouvez faure rien (feutre, pensez à eux avec aunourÿcar une

rlmzzmozulpour Il‘); iÿnlëxesl un ange D1911 yenyoye Rour p0; (e,- lü bénédl
A,ame. (seules e u La. — Stead. Frad. hloutonnier.)

 
 

Le Directeur-Gérant .' PAUL LEYMARIE
MAYKNNS, IMPRIMERIE cuAnLEs COLIN



OUVRAGES DE PROPAOANDE SPIRITE 

I 
4 LEON DENIS 

Solution Rationnelle du Probleme de l'existence. Ce gue nous 
sommes. D'ou nous venons. Ou nous allons. - 103" mllle. Bco- 
chure de 48 pages : O fr. 10, fran~o : O fr. 18. 

Nouvelles preuves experimentales 
Brochure in-16 de 84 pages. Prix, O fi.. a5. - Franco : O fr. 30 

LE SPIRITISME ET S E S  DETRACTEURS CATHOLIQUES 
Reponse d'un vieux Spirite & un docteur es-lettres de Lyon 

Prix : O fr. (10. - Franco: O fr. (15 

Le spiritisme et ses detracteurs 
Reponse L Monseigneur I'Eveque d e  Nancy par un vieux Spirite 

Prix : 0 fr. (10. - Franco O fr. l5 

- 
JEAN SOLAM 

L A  M O R T  VAINCUE 
Sxtraits des ouvrages ~ ' A L L A N  KARDEC, L&ON DENIS,G. DELANNE,C. FLAMMARION 

Un vol. de 390 pages, Prix : O fi.. 75. - Franco, France : 4 fr .  
Etranger : (1 fr. 10. RecommandB : 1 fr. 35 

Par l'esprit hnmanitLlire 
Prix : 0 fr, 25. - Franco : O fr. 30 

les Sqcietes anciennes, modernes et futures 
Par l'esprit humanitaire 

Prix : O fr. 25. - Franco : O fr. 40 - - 
QUESTIONNAIRE SUR LE SPIRITUALISMB 

Pour les d$butants, ecrit par un mSdium 
Prix : O fr. 21). - Franco : O fr. 25 

f‘ ‘
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»

JOURNAL D'ÉTUDES psYcHoLoGIQULË 5
 

OUVRAGES DE PROPAGANDE SPIRITE

LÉON DENIS
_

Pmäarguoî la. vie?
Solution Rationnelle du Problème de Pexistence. Ce que nous

sommes. D’où nous venons. Où nous allons. — 103° mille. Bro-
chure de 48 pages : O fr. l0, franco : 0 fr. 15.

IJAU-DELA ET LA SURVIVANCE DE L’ÊTRE
Nouvelles preuves expérimentales

Brochure in-lô de S4 pages. Prix, 0 fr. 25. — Franco : O fr. 30

LE SPIRITISME ET SES DETRACTEURS CATHOLIQUES
Réponse d’un vieux Spirite à un docteur ès-lettres de Lyon

Prix : 0 fr. 10. — Franco: 0 fr. 15

Le Spiritisme et ses détracteurs
Réponse à Monseigneur l’Evêque de Nancy par un vieux Spi_rite

Prix : 0 fr. 10. — Franco 0 fr. 15

JEAN SOLAM

LIA MORT ‘VAINCUE
Extraits des ouvrages CFALLAN I{I\RDEC’ LÉON Dr:N1s,G. DELANNE,C. FLAMMARION

Un vol. de 320 pages. Prix : 0 fr. 75. — Franco, France: 1 fr.
Étranger : 1 fr. 10. Recommandé : 1 fr. 35

LA MÉDECêNE DES ESPRITS
Par Fesprit humanitaire

Prix : 0 fr. 25. — Franco : O fr. 30

 

 ..__.._.

Les Sociétés anciennes, modernes et futures
Par Pesprit humanitaire

Prix : 0 fr. 25. — Franco z 0 f1‘. 30

QUESTIONNAIRE SUR LE SPIRITUALISME
Pour les débutants, écrit par un médium

Prix : 0 fr. 20. — Franco : 0 fr. 25
 nr———ä



GRATUITE POUR LES ABOPIP(&S -id 

Enuojer les Rdponrea au Bureas de la REVUE SPIRIT27 '' A 9 -, 

Un spirite Al erien desirerait savoir s'il existe en Algerie et principale- 
ment dans le d c f  partement de Constantine, une so:iete ou un poupe  spirite 
qui pourrait le recevoir sur le vu de sa carte de membre actif de la Soci6te 
de8 Etudes Spirites, Fondation Allan Kardec. 

L. S. - Acheterait d'occasion, volume, Espdrance : Au Pays de Z'Ombre, 
Un abonne a la Revue SpErF$e ayant B vendre 54 annees de cette Revue 

donf 39 volumes pelirSs, les cederait au tiers de Ieuri vaIeur, les a n n b s  non 
reliees sont en trbs han etat. 

Le Dr Bruno Maurel, 26, rue d'Aubagne, Marseille, desire se mettre en 
rap ort avec les spirites qui voudront s'unir lui pour former une SqeiBte - 2 d' fudes Spirites, filiale de calle de Paris. S'adresser chez lui tous les Jours 
de 1 heure B 4 heures, * 
Mr L'ecrivain, A Gray, de~irerait m mettre en rapport avec spirites de la 

reyE;ion (rayon 100 kilometre6~. 

R1' G. Hoube, 4 rue Paul-Bert, Q Puteaux, serait t r b  raconn&ssant & la 
personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utiles cancernant 1:s 
meilleures plaques, revelateurs et proced6s a employer pour la photographie 
des Esprits. 

Mr Didier Ddaunay, & Rennes, boulevard Duchess&-Anno, $9, dasire rn 
mettre, en rapport, pour la formation d'un groupe, avec spirites de sa region, 

Ù 1,). REVUE SPXRITE

Peîite Correspondance
GRATUITE POUR LES ABONNÉS

Envoyer les Réponses au Bureau de la “ REVUE SPIBITE”

Un spirite Algérien désirerait savoir s'il existe en Algérie et principale-
ment dans le département de Constantine, une soigiétc’ ou un groupe spirite

ui pourrait le recevoir sur le vu de sa carte de membre actif de la Société
.

es Etudes Spirites. Fondation Allan Kardec.

L. S. — Achèterait dbccasion, volume, Espérance : Au Pays de l’Ombre.
Un abonné à la Revue Spirite ayant à vendre 54 années de cette Revue

dont 3€) volumes reliés, les céderait au tiers de leur valeur, les années non
reliées sont en très bon état.

Le D‘ Bruno B-‘Iaurel, 26, rue d’Aubagne, Riarseille, désire se mettre en
rapport avec les spirites qui voudront s’unir à lui pour former une Société
d’Etudes Spirites, filiale de celle de Paris. S’adresser chez lui tous les jours
de 1 heure à 4 heures.

M‘ Uécrivain, à Gray, désirerait se mettre en rapport avec spirites de la
région (rayon 100 kilomètres).

M‘ G. Houhé, 4 rue Paul-Bert. à Poteaux, serait très reconnaissant à la
personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utiles concernant les
meilleuresplaques, révélateurs et procédés a employer pour la photographie
des Esprits.

M‘ Didier Dclaunay, à Rcmics, boulevard Duchesse-Aime, 22, désire se
mettre en rapport, pour la formation d’un groupe, avec spirites de sa région,



~auoer iee-  sur le Spiritismp. Un vol. . . . . . . 3 fr. B. 
~onride&t.ioione sur le P a t w  Noeter. Un vol. . , . . 1 fr. M> 
Etudes &J$P - 1s eiritisme. Preface de LBon Denis . $. . . 8 fr. 5 0  

La ~ecano;hera~ie et le Sport chez l soi - 
La Revue spirits se fait un devoir de signaler, B ses lecleurs et abonnk; 

l'appareil de mecanothBrapie et de gymnastique invente par un medium gue- 
risseur; masseur, M .  Sylvain Alhert, 20, avenue Secrdtan: Paris, 
- M, Sylvain ~lbert 'a  obtenu une medaille d'or au Concours Lepine et on 

diplonhe d'honneur a l'exposition des mariniers et ambulanciers de  France, 
~ ; a ~ ~ a r e i l  i ~ o r l h o s  B guerit l'ankylose, la raideur et l'atrophie musculaire, 

en meme Lemps il fortifie la musculalyre. 
Le a: PorLhos >, n'a r-ien de c o p u n  avec tout ce qui a Bte c&8 jusqu'h'ke 

jour. Il, est pea encombrant, d'un maniement trbsJfacile, dispose sur un so- 
cle-&bib plia& et n'ayant besoin d'aucun point d'attache. II est, ep outre, 
solide, inusable, reglable B volonte pour enfants ou adultes et donne une 
force de O a 60 kilogrammes. 

Le a Por160~1 B produit des resultats veritab6ment merveilleux &ez ]es 
> persmnes qui ont perdu la souplesse de leurs membres soit par aucideiit; 

soit par lr%ge. De grands etablisgements thdrapeutiques l'ont dejh adopth 
poux la reeducation e t  le traitement des ankylosds. , 

M. Sylvain Albzrt se met Q la di-sposilion de tout le monde pour faire la 
demonstration de son appareil. Il recoit loue les jours de deux Bquatre heureci, 
20, avenue Secretau, e'b ne rend aucun de ses appareils avant que I'pn ait 
constate les bons resultats que les interesses obtiennent dhs les prernibres 
seances d'emploi. ., 

, Les r6compenses obtenues par M. Sylvain Albert sont les meilleures ga- 
ranties de I'Wilite de son appareil. 

En le faisaot connetlrs - lecteurs de l a ~ e s p e  nom pensons faire ceeuvre 
utile et veritablement.bienfaisade. - ' 

M. Sylvain Albert donnerd loysf ensei$ne&ents cotnplementaire~ h toutes 
lm personnes qui lui en feront la demande. .,. O 

- -  . 
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DUBOIS DE MONTREYNVAUD
Causeries sur te Spiritisme. Un vol. . . . . . . . 3 fr. »».

Considérations sur le Pater Noster. Un vol.
. . . .

1 fr. 50
Etudes sur le Spiritisme. Préface de Léon Denis . . . .

3 fr. 50

La Mécanothérapie et le Sport chez soi

La Revue spirite se fait un (leveir de signaler, a ses lecteurs et abonnés,
Pappareil de méuanothérapieet de gymnastique inventé par un médium gué-
risseur, masseur, M. Sylvain Albert, '20, avenue Secrétan, Paris.

M. Sylvain Albert a obtenu une [médailled'or au Concours Lépine et un

diplome (l'honneur à l'exposition des mariniers et ambulanciers de France.
Uappareil x Porlhos >> guérit Pankylose,la raideur etfatrophie musculaire,

en même temps il fortiliela musculature.
7

Le << Porthos >> n’a rien de commun avec tout ce qui a été créé jusqu’à ce

jour. Il est peu encombrant, d’un maniement très facile, disposé sur un so-
cle mobilepliant et ifayant besoin d’aucun point d’attache. II est, en outre,
solide, inusable, réglable à volonté pour enfants ou adultes et donne une
force de 0 à 60 kilogrammes.

i

Le « Porthos » produit des résultats véritablement merveilleux chez les
personnes qui ont perdu la souplesse de leurs membres soit par accident;
soit par Page. De grands établissements thérapeutiques l’ont déjà adopté
pour la rééducation et le traitement des ankylosés.

M. Sylvain Albert se met a la disposition de tout le monde pour faire la
(lémonstration de son appareil. Il reçoit tous lesjours de deux àquatre heures,
20, avenue Secrétan, et ne vend aucun de ses appareils avant que l’on ait
constaté les bons résultats que les intéressés obtiennent dès les premières
setmces d’emploi.

Les récompenses obtenues par M. Syhain Albert sont les meilleures ga-
ranties (le l’ulilité de son appareil.

En le faisant connaître aux lecteurs de la Revue nous pensons faire œuvre
utile et véritablement bienfaisante.

M. Sylvain Albert donnera tous renseignements complémentaires a toutes
les personnes qui lui en feront la demande.
 



8' L A ~ V U E  SPIRITE- 
? - 

PLANCHETTE \ - Y Emu' ' "9 
- 

PlancheUe  a m dluno, avec quatre pieds a deux rangs de billas, une- 
louille ports-cray / n [pour obtenir 17ecrilure mecanique) st uoe, flec@ ( . ~ Q ~ ~ B B ~  
ie,mir au plateau alph&tique) . . . . . . . . - +. - 1 - 1B fit* 

Plateaaalplmbetique en carton epais se plianten deux (51 ~ 3 2  1/2) 1 fr. 
- - en hetre verni (50 X 82) . . . . . . 8 Fr. 
- - en acajou verni (50 X 62). . . . . fr. - - - se pliant en deux (51 x 32 ip) 25 fr. 

Port  pour la France O fr. 85.) Pour l'Etranger : port d'un postal de  3 kilog. 

Les Phenomenes dits de Materialisation 
> Juliette Alexandre BISSON 

Preface du D r  J .- M A X W & & L  1 - 
Un volume graiid in-8' de 314 pages avec 165 figure% et 36, 

Prix franco, FRAXE : 42 fr. 60. - Etranger : 13 f r . 2 5  - 
-& --s , 

3' .  1 . '. . TABLE DES MATIERES 
,etire de M. l e  Docteur de Schrmck.  - Preface du Docteur h f a ~ w e l l .  - 

Avant-Propos.- CIIAP. 1.  Compte Rendu des SBances. -CHAP. II. Condt- 
lions mate~ie l les .  - CHAP. III LC Medium. - C H ~ P .  IV. Des Pheno  
meiles. - CEAP. V. - De la fraude. - CHAP. VI. h m a r q u e s  su r  lo 
differentes hypotheses proposees pour expliquer les plitinornbries de  mat& 
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Cei~tralisation de l'offre et de la demande pour achat, vente, echange de 
tous objets, propri8tes, livres, etc., etc. Articles recommandes : - 

Nouvelle Bouiueuse Lessiveuse Rotative a usages multiples. Savonne, bout, 
desinfecte, lave et blanchit le linge sans frotter, sans l'user, en 20 minutes de 
temps. C'est la plus pratique et la meilleur marche, le modele des famillea 
coute 40 francs. 

La bibre gazeuse AKA boisson naturelle, saine, tonique, aperitive, diges- 
tive, nourrissante et rafraichissante. Dqse poilr 100 litres Fi francs franco gara. 
F2brication simple et. facile sans appareil. I 

Farine Fortifiante e U V 0  •â, nourriture ideale des volailles, assurant ponte 
intensive. Anti-bpidemiq~ie. Prix O fr. 75 le kilog. 

Catalo,gues de nouveautes pratiques, macllines a laver, a cbudre, produits 
alimentaires et hygieniques, gratis et franco. w 
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SYLVAIN A L B E R T ,  medium gii6risseur, masseur, ventouseur, 20, 
avenue Secretan, Paris (1g8). Metro station Allemagne. Tous les jours de 
2 A 4 heures. Dimanches et f&tes except8s. \ 

Claire GALICHON 
8 

E v e  r e h a b i l i t e e ,  ouvrage precedant et completant A m o u r  et M a t e r -  
n i t e .  - Dans ce nouveau volume, l'auteur complete ses revendications 
sociales en faveur' de la femme en la basant sur 1'8galit8 entre les deux sexes 
devant la loi divine et naturelle. CLAIRE GALICHON voudrait pour la femme 
le dpoit au bonheur par le travail et l'amour dans le mariage evolu8. Bien 
qu'elle exalte la femme, elle ne la pousse pas au travail intellectuel ; elle la 
voudrait seulement libre de developper ses aptitudes innees, afin de pouvoir, 
en toutes circonstances, se suffire A elle-m8me. Un fort vol. in-1.2 d'environ 
509 pagos. Prix : 3 fr. 50, franco Franoe : 3 fr. 95. Elranger : 4 fr. 25. 

A m o u r  et M a t e r n i t e ,  Fragments d'un ouvrage inedit, 28 ed i t i~n .  - 
Un vol. W.-18 jesus. Prix : 3 fr.  50, franco France : 3 fr.90, Etranger: 4 fr. 30. - Cet ouvrage gui torme une complete, a e$e concu par une ame 
ardente et ecrit par une plume virile et intrepide. GLAIRE GALIGIXON,~~  meil- 
leur sens du terme, est une revendicatrice de haute distinction dans le com. 
bat acharne pour les droits naturels de la femme et sa liberation de la chafne 
sdculaire des faux principes qui Ia maintiennent en servitude. 

S o u v e n i r s  et P r o b l e m e s  S p i r i t e s ,  2e Bdition. - Un vol. in-8 raisin, 
p;ipiel: couclie. Prix: 5 k., port France : O fr. 50, Etranger: O fr. 75, - Tres 
documente en faits rigoureusement observes e t  dont l'expose repose sur une 

9 . ':'$ sincerite absolue, cet ouvrage trouvera sa place toute marquee dans la. biblio- -1 
theque des a ateurs et des feryents des sciences psychiques. ?' d 
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tous objets, propriétés. livres, etc., etc. Articles recommandés : r

Nouvelle Bouilleuse Lessiveuse Rotative à usages multiples. Savonne, bout,
désinfecte, lave et blanchit le linge sans frotter, sans l‘user, en 20 minutes de
temps. C’est la plus pratique et la meilleur marché, le modèle des familles
coûte 40 francs,
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I i t  rnk toujozrrs semble! qlte 18 pri&re, cet 
Helbre, par I J  enshee, rizigni d'en bas en instinct si  vrai if@ notre impuissante natare, 

conlaet mec PinEni d'en haut,cile s'appelk Etait la s e d e  force r&lle, O N  dg moins h 
prier (V~cron HUGO). plus grande fome de l'homme! (LWARSIRB). 

POUR LE$ ENFANTS 
LAISSBZ VENIW A MOI LE3 PmITS BNfPAIQiS 

Comme une aumdne, enfant, donne dose ta prieire 
A ton p h ,  ri ta m6re, aux p h e s  ds ton pAre, 
Donne au riche $ qui Dieu refuse le bonheur, 
Donue au pauvre, & ta vmve, au crime, au vice immonde. 
Fai% en priant le tour des mis&es du monde ; 
Donne it tous! donne aux m o r b  1 - eniin,donne au Seigneur. fV. Eueo.) 

Notre B r e ,  Dieu Tout Pukselnit, guerissez ceu? ?ai ont la foi; guerissez 
aussi les incredules, parce que vous etes la charite et que vous pardonnez. 
Frtikv que nous aimions nos fidres comme s'ils dtaient la moitie de noGre c m w ,  
pour que nons partagions avec eux Les secours materiels et k s  Biens spirituels 
qge sons nons accord&. - Que noirs ange gardien et nas chers esprits pro- 
tecteors nom gardent contre la seduction du mal et de Z'e oisrne, aJin que 
nous pardonnions toujours llif que nous puissions nous aimer es uns les autres. - Ainsi  soit-il. 

9 

Orare, Laborare. - Travailler, lutter, souffrir, c'est prier. - Quoi que ce soit que v~uiil dsmandiea d u s  la p & ~ ,  croyezque vous 
l'obtiendrez, st if vous sera accord6 (mint Marc), - La pri&~-e an commun a une action plus puissante r irand tous ceux gui e prient sysssoaieat de emur a une &me pansGe et ont un rn me but (A. Kardec). 

FrGres et sceurs de k'espace, fre'res eE sceurs de kt terre, unissons-noas dans 
nne comrnune et vibrante pende pour ~ r i e r  pour tous nos bcen-airnds, pozzr 
tous oauz I qui nous rattache un lien hafect ion,  de sympathie ou de recon- 
naiseance,pour tous ceuo qui sozrfrent, qui  luttent et qui krauaillend du cor s 
ou de l'esprit, pour les mourants et ceux qui  pleurent, pour les bons et ! er 
mechants, les hsineur: et les hais, les victeuo, les criminels, les ddgendres p h y  
sipues et moraux, ka oppPz'm$s, les faibles et Ees deaesperds, des a'grtorants eE 
les indifdrenk,  Our Cous noo frdres visibles ou invisihltra sarw eaxptt'onb 

Disciples fide ? as de J&ml iraspirons-nous, dans tous nos acts;s, de ses snsei- 
gnernents sabdiines, et, en son nom,demandon~, pour Eons,err. meme temps que 
pour nous, au P h  qua' est dans les Cieux, le pain q u o t i d m  du corps, le pain 
de l'esprit el k ph de &'$me, qui doment  la f i rm et la voiontd de snppor- 
ter dignement 1 p e u v e ,  de resister aux tentations du mal, d'aimer et de par- 

-donner, d7&Ere oeukrs: st  rigourszizpour soi-nteine autant qn'indnlgent et toi&- 
ranf p u r  les autres, d'accomplzr tons ses devoirs et d'acqueri~ ainsi te sent 
bonheur durable, celui de la con.wienc&, 

Enfin, toujours sous l'egide du divin iCP&fre, oignons-nous dans u n  rnkme 
ilan d'amour auz  aqwits snpdrieurs, a nos gui  d es et i tous les Bons esprits 
pour elever nos Bmes au% espoirs i n  mis  de E*znmordalitedans la EuralfEd des 
ezistrnces et de8 mondes, glorifier i Rternel d a m  ses <eoams, l'a&-er dans a 
bonte et son amour et chercher aaanl tout son royaame et ,a Justse.  

Pensee du mois d%vriE 
Le suprlme besoin de I'lrne de ?hhomma eob le temps pour penser ; ce q u i  

oeart dire, le temps pour ainaor, c'est-&-dire le temps pour vivre, 
Une pensee d amour est une pridre ! C'est pourquoi ii f h t  pensel- a &us. Si 

vous ne pouvez faire rien &autre, penseg & eu- avec amour; c&r une .pyw!e  
d'amour p u r  un  ami et un  m y e  de Dieu envoye pour porter la hdnddsctton & 
l'$me. (Lettres da Julia. - Stead. Trad. 8lsubonnisr.) 
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Luïïgntente Spiritualiste par la prière
Il ui’a toujours semblé que la prière, cet

instinct si vrai (le notre impuissante nature,
était la seule force réelle, ou du moins la
plus grande force de Fliouime.’(LAMARnNis).

illettre, [Jar li pensée, l'infini d'en bas en
contact avec l’in/ini (l'en linut, cela sflippelle
prier (Vicron Hivco).

POUR LES ENFANTS
LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS

Comme une aumoue, enfant, donne donc tu prière
A ion père, {i La mère, aux pères de ton père,
Donne au riclic à qui Liieu refuse le bonheur,
Donne au pauvrtzà la veuve, au crime, uu vice immonde.
Fais en priant le/tour des misères du monde ;
Donne à tous! donne aux morts! —— enliiydonneau seigncuntV. Huco.)

iVotre Père, Dieu Tout Puissant, g/UËPIÎSSGS ceuac qui ont la foi,‘ guérissezaussi les incrédules, parce que vous étes la charité et que vous pardonnez.Faites que nous aimions nos frères comme s'ils étaient la moitié de notre cœur,
pour que nous partagions avec eua: les secours matériels et les biens spirituels
que vous nous accordez. w- Que notre ange gardien et nos chers esprits pro-
tecteurs nous gardent contre la séduction du mal et de légoïs-me, afin que
nous pardonnions toujours et que nous puisxsioiis nous aimer les uns les autres.
— Ainsi soit-il.

POÜR 701i“
Orare, Laborare. — Travailler,lutter, souflrir, c‘est prier,

—— Quoi que ce soit que vous demandiez dans la prière, croyez que vous
Pot-tiendrez, et il vous sera accordé (saint Dlarc).

—— La prière en commun a Lme ziciion plus puissante {iuand tous ceux qui
prient selssocientde cceurà une meule pensée et ont un mêmebutlA.Kardec).

Frères et sœurs de lïzsspzicc, frères et sœurs (le la terre, unissons-noiis dans
une coinmuizc ct vibrante pensée pour prier pour tous nos bien-azimés, pour
tous ccuæ a qui nous rattache un lien tla/fection. de slqnzpathie ou de recon—
n5iissaizce,,ooiii‘ tous ceux: qui sou/front, qui luttent et qui [rai-aillent du cor s
ou de lesprit, pour les mourants et ceucc qui gileurent. pour les bons et es
méchants, les haineux et les hais, les vicieux, les criminels, les dégénérés phy-siques et uiorauæ, les opprimés, les fiiibles et les (lc'_scs‘pérés, les ignorants et
les incliflérents, pour tous nos frères visibles ou inivisibles sans eæception.Disciples fidèles de Jésus, iltS1Dlîl‘OIl8-lZ0l1S‘,dans tous nos actes, de ses ensei-
gnements sublimes, et, en son nonudernandons,pour tousgen même temps que
pour nous, au Père qui est dans les Cieux, le pain quotidien du corps, le pain
(le l’eslnrit et le pain de l'âme, qui donnent la force et la volonté de suppor-
ter dignement l'épreuve, de résister aux tentations du mal, d’aimer et de par-donner d’être sévèrc et ri ourcuæ )Ol1l' soi-mémé autant t u’indul ent et tolé-i ‘7 l
rant pour les autres, daccomlolii‘ tous ses devoirs et däîcqizérii‘ ainsi le seul
bonheur durable, celui (le la conscience.

Enfin, toujours sous l’é_qicle du divin illaitre,joignonsmousdans un même
élan (l'amour aux esprits supérieurs, à nos guides et a tous les bons esprits
pour élever nos âmes aux espoirs infinis de lïmiiiortalité dans la luralité des
eacistences et des mondes, qlori/iei‘ l’Eternel dans ses œuvres, l'a orer dans sa
bonté et son amour et chercher avant tout son royaume et sa Justice.

Pensée du mois (ÏAvril
Le suprême besoin (le l'âme de l’liomme est le temps pour penser /: ce qui

veut (lire, le temps pour aimer, c’est—a-(liÏre le temps pour vivre.
Une pensée d amour est uneqoriére .’ C’cst pourquoi il faut penser à tous. Si

vous ne poure: fzzire rien (Fautre, peizsez à. eux avec amour; car une penséetl’aniour pour un ami et un ange de Dieu envoyépour porter la bénédiction a
rame. (Lettres de Julia. — Stead. Trad. Ivicuutonnier.)

vers 7 heures.
ou à ‘.7 h. après-midi l

, _ _ A
_

_; - à 9 li. 1/2 matin.
o" à 9 h. du soir coirespondani en Auicrique . A h‘ 4/2 soir.

Lcs jours et aux heures adoptés par tous les croyants sincères.

A méditer le matin, vers S heures, — le soir,
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(PARTIE PHILOSOPHIQUE) 

doctrines sur le passage de la vie corporelle a la vie spirituellel 
, les anges et les demons, les peines &endles, etc., suivi de fibm 
le del'ame pendant et aores la mort. 20" mille, 411-16, aOQ p a m  

, .   
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Ouvrages fondamentauxsur le Spiritisme
' Par ALLAN KARDEC

Le Livre des Esprits.
(PARTIE PHILOSOPHIQUE)

Contient -les principes de la doctrine spirite sur l'immortalité ‘de l'âme, la nature des esprits et
leurs rapports avec les hommes, les lois morales, la vie présente. la vie future et l'avenir de l’huma-
nité selon l'enseignement donné par les Esprits. 54° mille, in-16, 475 pages.

Vade-mecum de la philosophiespirite.

Le Livre des Médiums.
(PARTIE EXPÉRIMENTALE)

Ou guide des médiumset des évocateurs, contient l'enseignementspécialdes esprits sur la théorie
de tous les genres de manifestations. les moyens de communiquer avec le monde invisible, le cléve-
loppement de la médiumnité, les difficultés et les écueils que l'on peut rencontrer dans la pratique
du spiritisme. 46° mille, in-16,'510 pages. ‘ ’

L’Évangile selon le Spiritisme.
(PARTIE MORALE)

Contient l'explication des maximes morales du Christ. leur concordance avec le spiritisme et
leur application aux diverses positions de la vie. 45° mille, in-16, 450 pages.

Cet ouvrage peut se diviser en ä parties : Les actesordinaires de la vie du Christ. —— Les Miracles. —

Les Paroles qui ont servi à. Rétablissement des dogmes de l'Église. — UEnselgnement. — Les Prédictions.
Le Ciel et l’Enfer ou la Justice divine selon le Spiritisme.

Contient l'examen comparé des doctrines sur le passage de la vie corporelle à la vie spirituelle,
les peines et les récompenses futures, les anges et les démons, les peines éternelles, etc.. suivi de nom-

_

breux exemples sur la situation réelle de_l'âme pendant et après la mort. 20° mille, in-16, 500 pages.

La Genèse, les Miracles et les Prédictions selon le Spiritisme.
Contient le rôle de la science dans’ la Genèse, les systèmes du monde, anciens et modernes :l’Esquisse géologique de la terre; 1a Théorie de la terre, e_tc., etc. l8‘ mille, in-16, 465 pages.

Ce livre a our objet Pétude de trois points diversement interprétés et coinmentésjusquhi ce ‘our; il
y est arle des eux formes qui régissent PUnivei-s : Paiement spirituel et Pélement matériel ,- de ’actionsiräul anléle de ces deux principes naissent des phénomènes spéciaux que Yauteur a décrit d’une manière
ra onne e.

Œuvres posthumes.
Ce livre comprend la biographie d'Allan KARDEC, sa profession de foi spirite raisonnée,

comment ilest devenu spirite, et les divers phénomènesauxquels il a assisté. 5° mille. in-16, 450 pages.
Ce livre renferme des extraits, in ‘extenso, tirés du Livre de prévisions concernant le spiritisme etle discours Prononcé par Camille Flammurion à Penlerrement d'A lan Kardec (les manuscrits du Maître

qui ont serv à. composer ce volume n'avaientjamais été publiés).

Chaque volume broché 3 fr. 50 franco recommande’ {Étranger 3 fr. 75)
Relié pleine toile marron, titres des plats et des dos dorés, 1 fr. en plus.

, ABRÉGÈS
Qu'est-ce que le Spiritisme? Introduction

à la_ connaissance du monde invisible ou desEsprits. 25° mille, in-iô, 182 pages.Broché, 1 fr.; Relié,2 fr.; Port, O fr. 20.
_Le Spiritisme à sa plus simple expres-S1011: — Exposé sommaire de Penseignement desEsprits et de leurs manifestations. 61' mille. Bro-

chure in-I8, 36 pages, 15 cent., franco 20'cent.

Résumé de la loi des phénomènes spi-
rites. — 40° mille. Brochure ‘in-IS, 24 pages,10 cent, franco 15 cent.

Caractères de la révélation spirite. —

3o'mille.Brochure in—i8. 4o pages, 15 cent.,franco
20 cenI.

V

.

'

Les Fluides. — Extrait de la Genèse, 25 cent.
Esquisses géologiquesde la terre. --

Extrait de la Genèse, 25 cent, franco 30 cent.
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I Preuves Experimentales de la Survivance. - Relations avec les esprits des Morts.- L 
Doctrine SecrBte. - La Nouvelle Revelation. S* mille:- Un vol. de 480 pages, 2 fr. 50 

- Franco, France, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25. 

, Traite de Spidtuaiisme ~ x ~ e r i m e n t a l .  - Les faits et les lois. - Phenomenes spontanes. - Typtologie et Psychographie. - Les FantBmos des vivants et Ies Esprits des Morts. - 
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2 fr. W. Franco, Francg, 2 fr, 85 ; Etranger, .3 fr  25. 

LE' PROBW DE L ~ T R E  ET. DE LA DESTIN@ - , - 
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lit&. - La Conscionce rofonde. - La Rbnovation de la memoire.- 6 s  Vies ankhrieures 
et successives. - Les $emoipageS. - Les Faits. - Les Lois. - 7. mille. Un vol, de 
545 pages, 2 fr. 60. Franco, France, 2 fr. 85 ; - Etranger, 3 fr. 25. 

I - Dans l'Invisible. - Spiritisme et 1Ylbdiiimaitb 

I 
I JEAN N E  D'ARC M €DIU M 

$- - y-, -. .--7- Ses voix, ses visions, ses prdmonitions % -- 
, Ses vues actuelles exprrmees en ses propres m'essages. - - 

Refutatian des th6ories d'Anatok Br-, Thdamhs,  H. BBranger, eto. ' 

40 miIle, Un  beau vol. in-id de 45U pagea. Prix : 2 fr. 60 ', YS 
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I LA GRANDE ~ N I G M E  
D I E U  E T  L ' U , N I V E R S  

Suivi d'une synthBse spiritualiste, doctrinale et prati ue sous forme do dialogue ou cate- 
chiam& - W mille. Un vol. de 3S2 pages, prix 2 k. hanco, France, 2 fr. 30: Etranger, 
2 Pn. 60 - - - - - - . 

&trait du Bulletin de ZaiSocidtd d'Etudes psychi ues ds Nancy, aodt 1911 : 
Nous aimons la p a d a  elbgante et facile de M. ~ & n  Denis; ses phiodes gaires-etth- 

muniauses noiis-charmerit. et sa chaud3 Blaquence fait vibrer notre Arne; mais, si Wrateur 
sait nous toucher et nous emouvoir c'est surtout I_e puissant bcrkvain spirituaifats @i noas 
persuade et nous captive ; son est admirable. 

C'est donc aveo un profond interet e t  un plassir exhrbme que nous aifons lu et relu son 
dernier ouvrage : La Grinde Bnigrne : Dieu e f  I'Univera, ur est la quintessence des pre- 
miers e t  nous parait vraiment c i  mspiration evandlique. auetles impressions delicieuses 
il nous a laissees I g t  comment les exprimer sans copier l'auteur lui-mdme, poseedant B 
fond l'art de bien dire 4 Il faut se contenter de repeter ce que noiis avons proclame A 
cha ue page lue : rien de plus vrai l rien de plus hegu 1 rien de meilleur 1 et de recomman- 
derI2attra w e  Ip~tyre de ce livre de profonde eoicnee, de mo~aiite egperieure, de haute 
vertu, <ou{ 2prCgn6 de pobde. 
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APRÈS LA MORT

Exposé de la doctrine des Esprits. Solution scientifique et rationnelle des problèmes de
la vie et de la mort; nature ct destinée de l'être humain; les vies successives (27' mille).
‘Vol. in-12 de 436 pages, prix 2 fr. 50. l“ranco,France, 2 fr. 85; Étranger, 3 fr. 25.

Christianisme et Spiritisme"
NOUVELLE ÉDITION GONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE

Preuves Expérimentales de la Survivance. — Relations avec les esprits des Morts.— La
Doctrine Secrète. — La Nouvelle Révélation. 8' mille. — Un vol. de 480 pages, 2 fr. 5o,
Franco, France, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25.
 

Dans Plniîisihle. — Spiritisme et llèdiumnité
Traité de Spiritualisme Expérimental. — Les faits ct les lois. — Phénomènes spontanés.

— Typtologrie et Psychographie. —- Les Fantômes des vivants ct les Esprits des Morts. --

Incorporations et matérialisations des défunts. — Méthodes d'ex èrimentation. — Forma-
tion et direction des groupes. - Identité des Esprits. — 7' mil e. Un vol. de 516 pages,
2 fr. 50. Franco, France, 2 fr, S5; Etrangcr, 3 fr 25.
  

LE PROBLÈME DE UÊTBE ET DE LAEDESTINEE
Etude expérimentale sur les aspects ignorés de l'être humain. —— Les doubles Personna-

l

lités. — La Conscience profonde. — La Rénovation de la mémoire.— Les Vies antérieures
ct successives. — Les Témoignages. —— Les Faits. — Les Lois. -— 7' mille. Un vol. de
545 pages, 2 fr. 50. Franco, France, 2 fi‘. 85; Etranger, 3 fi‘. 25.

FJEANNE D’ARC MEDIEUM
Ses voix, ses visions, ses prémonitions

Ses vues actuelles exprimées en ses propres messages.
Réfutation des théoriesdAnatoleFrance, Thalamas, H. Béranger, etc.

li- mille. Un beau vol. in-12 de 450 pages. Prix : 2 fr. 50
Franco pour la France, 2 fr. 85. — Étranger, 3 fr. 25

LA» GRANDE ÉNIGME
DIEU ET L'UNIVERS

Suivi d'une synthèse spiritualiste, doctrinale et prati ue sous forme de dialogue ou caté-chfisnæ. — 3' mille. Un vol. de 332 pages, prix 2 fr. ranco, France, 2 fr. 30. Étranger,
2 l‘. .Extrait du Bulletin de laïSociété d’Êtudes psychi ues de Nancy, août i911 :Nous aimons la parole élégante et facilede M. L on Denis; ses périodes claires et har-
monieuses nous charment. et sa chaud.- éloquence fait vibrer notre âme; mais, si l'orateur
sait nous toucher et nous émouvoir. c'est surtout le puissant écrivain spiritualiste qui nous
persuade et nous captive; son oeuvre est admirable. -

C'est donc avec un rofond intérêt et un plaisir extrême que nous avons lu et relu sondernier ouvrage : La rände Eni me : Dieu et tünivers, ui est la quintessence des pre-
miers et nous paraît vraiment d inspiration évangélique. ueiles impressions délicieuses
il nous a laissées! et comment les exprimer sans copier l'auteur lui-même, possédant a
fond l'art de bien dire? Il faut se contenter de répéter ce que nous avons proclamé àchaque page lue : rien de plus vrai! rien de plus beau! rien de meilleur! et de recomman-
der ättrayaiite lecture de ce livre de profonde science, de moralité supérieure, de haute
vertu, tout imprégné de poésie.
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L'ANNlVgRSAHRE D ' A L U N  KARDEC 

Le dimanchc 29 M3r.i 19 14, les admirateurs du Maître ont ctrltrbré l'anni- 
versaire de sa désincarnation. 

Le soleil printanier, si longtemps attendu, a mêlé le sourire de ses pre- 
miers rayons 19alli.gresse g6nérale, e t  c'est au sein d'une nombreuse assis- 
hnce que plurieurs discours ont été prononcés. 

ghéral Fil,  toujours alerte, toujours dévoué, a en sa qualit6 de vice- 
d'honneur de la SociElé Francaise d'dtude des PIiBnomènes psy- 

chique% ouvert la série. 
Paul Bodier, secr6taire-adjoint, lui succbde, puis M .  Cheurouil. vice- 

pr6sident de la Sociktb. 
Le soir,un grand banquet réunissait les membres de la Société Praiipaisc d% 

b L u d e  des psychiques, et au dessert M. Gabriel Delanne pro- 
?yit as,.. . Une vibran~e aliocution qui f " ~  vigoureusement applaudie par Loute 

Quinet, 
relatant 

vice-président de 
u n  vœu exprirrl0 ." 
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194 LA REVUE SPIRIIH -- 
par le ComitE de 1 
demandant de donn 
kardécistes. M. Chevreuil, vice-présidenl, nous régalait Ci son tour d'U 
colirs fort spirituel, et  II. Philippe, vice-président, cl6turait non 

en conviant la jeunesse au bal qui devait suivre la frateh 
nelle agape. 

Le général Fix, un peu souffrant, avail prié M. Bodier de vouloir bien 
senter ses excuses Ci l'assemblée. 

Jusqu'Q minuit une sauterie fort animée fut organisée et les Convives ,, 
séparérent, heureux de la bonne réussite de cette petite fete annuelle. 

Discours du général Fix 

Mesdames, Messieurs, Mes chères sœurs, Mes chères fibres, 

Je  viens rendre un solennel hommage B l'illustre fondateur du Spirit 
contemporain et consacrer ia sa mémoire l'expression de notre respect 
notre admiration et de notre souvenir reconnaissant. 

Penseur profond et savant érudit, le premier en Europe, aprés avoirli 
temps étudié, par la méthode positive, avec une patience infatigable 
expériences psychiques faites ti Paris, après avoir recueilli les attestat 
et les renseignements qui lui parvenaient de tous les points du globe, A 
Kardec déduisit de cet ensemble de faits un corps de doctrine qui seul 1 
ddbrouiller le chaos intellectuel, moral et social de notre époque, recelln- 
truire l'ordre et ramener l'unité et l7harmonie dans les esprits. 

La philosophie, telle qu'elle se dégage des œuvres d'Allan Kardec, embrasse, 
en effet, toutes les tendances qui se  sont manifestées dans la vie intellec- 
tuelle, morale e t  sociale de l'humanité. Elle les dégage des erreurs partielles 
et les unit entre elles par 17autorit6 du b i t  spiriIe. Elle est le point de depart 
d'un développement nou-ieau, dégagé de toui, caractère prédominant et 
clusif. 

Je  le proclame ici bien haut: on chercherait en vainparmi les philoso~be 
contemporains, un écrivain qui ait expos6 avec une méthode plus 
Jans un langage Q la fois plus simple et plus &vé, la vrais destinee de 

9 ai~erJ  l'âme ; qui ait trac6 d'une faqon plus nette la véritable nature de 
physique, moral et intellectuel. 

Il est dès lors fort concevable que, dés la première heure, il ait 
des détractions, des rivalités et des haines. 

Ainsi, certains ont ni6 l'authenticité des phénomènes rnédianimiPe 
O n 1  attribués A l'illusion, si ce n'est A la supercherie ... 

11 n'est mallieureusement que trop vrai que nombre de  faux 
ont cherch6 - et cherchent encore - dans le spiritisme, un eroe 
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Discours du général Fix

Mesdames, Messieurs, Mes chères sœurs, Mes chères frères,
Je viens rendre un solennel hommage à l’illustre fondateur du Spir

contemporain et consacrer à sa mémoire Pexpression de notre respe
notre admiration et de notre souvenir reconnaissant.

Penseur profond et savant érudit, le premier en Europe, après avoir}
temps étudié, par la méthode positive, avec une patience infatigab
expériences psychiques faites à Paris, après avoir recueilli les attest
et les renseignements qui lui parvenaient de tous les points du globe;
Kardec déduisit de cet ensemble de faits un corps de doctrine qui seul
débrouillerle chaos intellectuel, moral et social de notre époque,
truire1’ordre et ramener l’unité et l’harmonie dans les esprits.

La philosophie,telle qu’clle se dégage des œuvres d’Allan Kardec,em
en effet, toutes les tendances qui se sont manifestées dans la vie in
tuelle,morale et sociale de Phumanité. Elle les dégage des erreurs p i;
et les unit entre elles par Pautorité du fait spirite. Elle est le point de‘ Ï"
d'un développement nouveau, dégagé de tout caractère prédominan
clusif.

Je le proclame ici bien haut: on chercherait en vain parmi les phil
contemporains, un écrivain qui ait exposé avec une méthode plu
Llans un langage à la fois plus simple et plus élevé, la vraie des
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physique, moral et intellectuel. A
Il est dès lors fort concevable que, des la première heure, il ait "i:

des détractions, des rivalités et des haines.
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Ainsi, certains ont nié Fauthenticitédes phénomènes nzédianimiqü
ont attribués à l’illusion, si ce n’est à la supercherie... L.

H n’est. malheureusement que trop vrai que nombre de faux
Ont cherché — et cherchent encore — dans le spiritisme, un



de battre monnaie. Toujours à l'üffûl des occasions de vivre grasse- ,y@ 
dépens des :?mes cr&iiiles, ils se glissent partout et salissent la 

illeurs des Causes. 
La supercherie et lemensonge sont, liklas! des consfquences toutes natu- 

de l'infériorité des sociélés humaines. Mais I'exiitence de produits fal- 
ne donne pas le droit de  nier celle des produits naturels. 

IBS 
D,autres Se sont attachés à donner aux manifestations spiriles des explica- 

de Le clergé notamment les a condamnées comme mu- us 
!S 

diajollpes. Mais le démon que les églises ont pu exploiter à une époque 
les fideles se seraient fait un cas de conscience de ponser par eux-mê- 

le &mon est devenu la cognUe mise au vieil &difice des croyances. 
~7~"treS encor9 ont avance qu' Alhn Kardec s'était trop hâlé de formuler 

de doctrine basé, selon eux, sur des faits épars et encore trop in- 
rtailis. Pour les esprits enclins à l'envie, l'on est loujours parti trop t6t, 
rsqu'lls ne sont pas, eux, arrivés les premiers, ce dont ils ne peuvent se 
insoler. 
S'il était nécessaire de justifier le Maître, il suffirait de faire remarquer 
le les expériences ultérieures des plus grands savants du monde, de com- 
issions nombreuses, ont pleinement confirmé les points fondamentaux, les 
incipes essentiels qu'il a énoncés. Et ce qui donne la plus haute valeur B 
hte confirmation, c'est qu'ils avaient étudié les phénoménes spirites avec 
desir secret de les démentir ; ils l'ont avoué !!! 
Enfin, d'autres encore ont reproché à la doctrine d'Allan Kardec sa tour- 
Urepar trop religieuse (sic). C'est là une simple affaire d'appréciation. Tous, 
Duspossédons le sentiment religieux, mais à des degrés différents, ce qui 
OUS fait attacher une trop grande importance à nos opinions personnelles- 
Ue nous voudrions ériger en régles générales. 
,A1lan Kardec s'est-il jamais proclaméle Souverain Pontifedu Spiritisme ? 

.ment non. 11 a tou- est-i1 jamais délivré un brevet d'infaillibilité ? Assur& 
l 
I au contraire, que le Spiritisme est perfectible, parce qu'il est 
1 'e perpétuelle v e n  tout ce qui est beau, tout ce qui est vrai, j 'out ce 
1 qui est noble, tout ce qui est juste. 
1 Le spifihne nyest pas une panacée noiivelle venant aprbs d'autres pa- 
l y? qui se sont montrees impuissantes et stériles. II n'est pas une orlho- 

"le venant après d'autres orthodoxies ; il n'a rien de la rigueur et de la 
n code ; il affranchit les âmes au lieu de les asservir ; il 

au lieu de lancer l'anathéme. Il plane au-dessus de toutes 
rce qu'il est la religion et non pas une religion. Tandis que, 

comme son nom l'indique (religare, unir, relier), est l'union in- 
tre eux et de Phomme avecDieu, les religions entrelieri- 

___.__........... unnunn AAHDEU -
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. . . .i hommes entre eux et de l’liommeavec Dieu, les religions entretien-



Les vrais disciples ne sont pas ceux qui, L tout propos, se r&lamenl de 
Bcrits du Alalire, mais bien ceux qui les dépassent tout en s'en jnspiran, 

ceux qui préparent la Vbrité de demain en cornpl6tant celle d'hier. 
« La doclrine d'Allan Kardec, écrit Léon Denis, née, on ne saurait 

MI le dire, de I'oltservation méthodique, de I'expbrience rigoureuse, ne peut de 
venir un système dbfinitil, immuable, en dehors et au-dessus des coquete 
futures de la science. RBsultat combine de connaissance de deux mondes 
de deux humanilés se pénétrant l'une l'autre, mais qui sont toutes de", 
imparfaites, toutes deux en marche vers la vérité et vers l'inconnu, la doC 
trine des Esprits se transfornie sans cesse par le travail et le progr&, 
quoique supérieure a tous les syçtêmes, à toutes les philosophies du passe 
reste ouverte aux recLifications, aux éclaircissements de l'avenir. 

« Depuis la mort d'Allan Kardec, le Spiritisme a accompli une BvoIution 
considbrable, en s'assimilant le fruit des travaux de vingt-cinq andes. La 
découverte de la matière radiante, les subtiles acalyses des savants anglaisel 
ambricains sur les corps fluidiques, sur les enveloppes périspritales ou for- 
a e s  revêtues par les Esprits dans leurs apparitions, tous ces progres ont 
ouvert au Spiritisme un horizon nouveau. Il s'y est lancé sans crainte ; il a* . . 
gïCice a ses études minutieuses, pénétr8 la nature intime du monde fluidi. 
que, et peut lutter desormais a armes égales contre ses adversairessuic8 
lçrrain de la science qui lui est devenu familier. a (Léon Denis. AP'"' 
mort.) * * 

.gslbre 
Maître et ami vénéré, toi qui nous a démonlr6 magistralement le ois l'a-@ 

augiisle de la destinée, la loi du progrès dans l'immortalité, reÇ . et 
rance de no!re gratilude ; iii  ne cesseras de vivre dans notre : 
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nent1'anlagoni.-me des peuples, divisent lesSamilles,et ne s ~ n t q i i ' ~ ~ ~  
de l'orgueil. par les dominalions des castes sacerdotales. 

Profb>nd penseur, savant &riidit, Ailan Kardec a déposé dans ses 
des yermes qu'il aiaisse au lcmps le soin de foconder. Ces germes d 
d ~ n i  bienlbt cornme un grand arbre dont le bienfaisant omb 
sur toule L'humasitB. Mais vouloir s'en tenir aveuglément et obsëQdmsol 
A ce qu'il a manifestement écrit, ce n'es1 pas &tre son disciple. 

ton nom houor6 y demeurera en traits inefraçables I!! 
Maître Vénéré, r e ~ o i s  ces hommages rendus h ta mémoire. Le 

proches oii ton image Ovoquera, en m&me temps que les plus nobles.$ 
le philosophe illustre, le père de la nouvelle phase philosophico.r6* 
qui va illuminer la terre et la réghérer  !!! 

Que ton esprit nous vivifie et nous donne la force de p r f a i  
Père-Lacli:iise, le 29 mars 1914. 

G$:NI?RAT, H. C e  
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nentläntiægonirmc des peuples, divisent lesl'amilles,ct ne sontqrÿun‘
de l'orgueil, par les dominutions des castes saccrdotalcs.

_

Ifiuafantl penseur, savant érudit, Allan Kardcc a déposé dans gesl
des germes qu’il alnissé au temps le soin de fécondcr. Ces germes
droni bientôt connne un grand arbre dont le bienfaisantombrage g
sur toute Hinmanité. Mais vouloir s'en tenir aveuglément et 0135“
à ce qu’il a manifestement écrit, ce n’est pas être son disciple. q‘.

Les vrais disciples nc sont pas ceux qui, a tout propos, se récla
i

écrits du ñlaîtrc, mais bien ceux qui les dépassent tout en s’en j
ceux qui préparent la Vérité de demain en complétant celle d'hier“;-

« La doctrine dflallan Kardec, écrit Léon Denis, née, on ne saur
le dire, de l'observation méthodique, de Fexpérience rigoureuse, ne,
venir un système définitif, immuable, en dehors et au-dessus des c‘
futures (le la science. Résultat combiné de connaissance de deux
de deux humanités se pénétrant l’une Fautre, mais qui sont tou
imparlaites, toutes deux en marche vers la vérité et vers Pineonn
trine des Esprits se transforme sans cesse par le travail et le p;
quoique supérieure à tous les systèmes, à toutes les philosophies,‘ '

reste ouverte aux rectifications, aux éclaircissements de l’avenir._
« Depuis la mort d’Allan Kardec, le Spiritisme a accompli une 

   
  
  
 

terrain de la science qui lui est devenu familier. » (Léon Deni
mort.) "i

il
OU

naître et ami vénéré, toi qui nous a démontré magistr
auguste de la (lestiniêe, la loi du progrès dans l'immortalité, r8

rance de notre gratitude ; tn ne cesscras de vivre dans notre —

ton nom honoré y demeurera en traits inelïaçables lll

proches où ton image évoquera, en même temps que les plus n_ '

le philosophe illustre, le père de la nouvelle phase philosol-‘hiv,
qui va illuminer la terre et la régénérer ‘Ail.

Que ton esprit nous vivifie et nous donne la force de parfall‘
Père-Laclinisc, le 29 mars 1914-.

c îzrviî; AL H. C
, .
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Discours de Monsieur P. Bodier 

AIesdemes, Messieurs. 

dates des anniversaires n'ont qu'une portée relative dan., le temps 
,,,, infinis, elles en ont une considérable dans le plan terrestre, parce 

viennent régulièrement rappeler aux êtres humains leurs devoirs 
les précurseurs, leurs devoirs envers leur prochain, leurs devoirs en- 

lloe ceremonie comme celle-ci est en effet un hommage rendu au grand 
réCuPeur que t'ut Allan Kardec, et c'est aussi un hommage B la Vérité 

librement, par les hommes de bonne volont6, en dehors de toute 
et de tout sectarisme. 

cest en même temps une occasion poiir nous, disciples d7Allan Kardec, 
hautement notre foi sincére, notre confiance dans le spiritisme 

quiviendra bientat donner toute sa force h la pensee religieuse en  regard 
de la science moderne. 

milieu des agitations multiples dont souffrent les masses, voici que des 
genbrations se lèvent, des générations pour qui le ciel est de nouveau peu- 
plé d'&toiles, des générations qui ont soif de la Vérité, qui se reprennent h 
croire sans cesser de savoir et qui se déclarent prêtes A se rattacher con- 

olument A un idéal religieux vraiment rationnel et de plus 
en plus perfectible. 

Etc'est pourquoi nous devons une grande reconnaissance & celui qui eut 
le mérite de tracer le chemin en nous faisant connaître les premiers Blérnents 
d'une science alliBe & la Foi, science qui va toujours s'élargissant, au fur et 
h'eqllmque la pensde humaine se développe, et qui est appelée, dans un 
avenir proche, .? prêter son appui bienfaisant aux autres sciences puis- 

'" d9Allan Kardec, on ne saurait trop le rappeler, nous ont fait net- 
entrevoir le monde invisible qui nous entoure, qui ~ o u s  pénètre, qui 

'Ousinspire. 11s nous ont prouve la survie, ils nous ont rendu la divine espé- 
losophie spirile Btant, somme toute, 1'6pa- 

en fakant notre devoir, tout notre devoir en- 
es, nous recueillerons les joies pures qui 

plus douce et plus agréable, car la joie est tout de même possible 
et c'est bien réellement un des devoirs de L'homme d7Btre heu- 

pouvons adresser .? l'Esprit du Ma'ltre, c7est 
'Ous A respecter scrupuleusement les rbgles qu'il a poa6cr. 
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dates (les anniversaires n’ont qu'une portée relative dans le tempsS1195
_ . . .

ce mlinis, elles en ont une considérable dans le plan terrestre, parce1 sp3elle
.

-
.

. .

. “les viennent régulièrement iappeler aux êtres humains leurs devoirs
‘ u_ . . .

4: qversles précurseurs, leurs devoirs envers leur prochain, leurs devoxrs en-
:011 -mêmes.10115 aux

onie comme celle-ci est en elïet un hommage rendu au grand
préçufSeur (lu

‘ ée librement, par les hommes de bonne volonté, en dehors de toute‘cherch
_contrainte et de tout sectarisme.

; Crest en même temps une occasion pour nous, disciples d’Allan Kardec,
"diaffirmer hautement notre foi sincère, notre confiance dans le spiritisme
tquivielldrfi bientôt donner toute sa force à la pensée religieuse en regard
Jdo la science moderne.

' Au milieu des agitationsmultiples dont souffrent les masses, voici que des
"générations se lèvent, des générations pour qui le ciel est de nouveau peu-
»; l6 d’étoiles des énérations ui ont soif de la Vérité ui se re rennent àP 7 g q v p
jroire sans cesser de savoir et qui se déclarent prêtes à se rattacher con-

_: iemment et résolument à un idéal religieux vraiment rationnel et de plus
'11 plus perfectible.

"' très proche, à prêter son appui bienfaisantaux autres sciences puis-—: ‘et .

»
[e168 contient toutes.‘IÏÏIÏÎÎÏÎÈX dh’Allan Kardec, ne saurait trop le rappeler, nous ont fait net:kinspirleeïpir le monde invnsible qur nous entoure, qui nous pénètre, qui

m et la nous ont prouvé la survie, ils ‘nous ont rendu la divine espé-
z 01 véritable, la philosophie spirite étant, somme toute, l’épa-s
s;

ementde celle «le Jésus.
— ntot

‘li’:

h‘
Î‘ n

génie" doutons point, en faisant notre devoir, tout notre devoir en-

_
"95, envers nous-mêmes, nous recueillerons les joies pures quiÏeïlelîtï douce ‘et plus agréable, car la joie est tout de même possible

c est bien réellement un des devoirs de l’homme d'être heu-

le
.

i nÿuune_pl‘lèl‘e que nous pouvons adresser à l’Esprit du Maître, c'est
q S alder à respecter scrupuleusement les règles qu’il a posées.

e fut Allan Kardec, et c'est aussi un hommage à la Vérité
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~ ~ ~ ~ n d o n q - l u i  de répandre sur nous tous les fluides bienfaisants de j 
Sa spi, 1 

ritualité et de nous envoyer la force et lt? courage nécessaires pour tr avaii. l 
ler, chacun suivant nos moyens, la propagation de sa philosophie. 

On s'attache, il est vrai, quelquefois. A la parlie expérimentale au d& 
ri. ment de la partie pliilosophiclue du spii.ilisrne et il arrive, malheureuse 

ment, que les expbriences les plus scientifi~liirï e t  les plus honn6tement meni6es 
suscitent des critiques et des queraller iiiterminables où beaucoup d, 

entre nous usent le meilleur de leurs forces. 
Il faut espérer, et c'est un vm~i bien sincbre que j c  me permets de formu. 

ler ici, que bientbt les adversaires d4finitivement r0concili6s1 mnrcheront 
unispoiir assurer le triomphe de la cause spirite. 

Car ceux qui, laborieusement, honnêitement, chercheront la VBrité, trou- 
veront dans la pure philosophie kardeciste toute la force bienraisante qui 
leUr donnera une confiance inébranlable en la réalité de bonhetir vers la- 
quelle ies entraînera leur foi appuyée sur la science, et bien avant que Ilim. 
mense lumiére ait touché leurs yeux, ils auront dans l'%me un tel ravisse- 
ment ,-+'ils entreverront déjA l'aube triomphale des bonheurs supra-terres. 
tres. 

Aujourd'hui donc, tout 1'6lan de nos cœurs, toutes les idées pures de nos 
$mes unies doivent aller vers le Martre qui nous guide toujours et qui par 
del& la to~nbe surveille le d6veloppelnent de l'id& dont il a fait éclore si 
magnifiquement les premiers germes. 

PAUL BODIER 

Discours de Monsieur Chevreuil 

Voici hientat un domi-sikcle qiie lc Mnftre dont nouç cblébrons, aujour- 
d'hui, la mémoire aura qiiittA ce plan terrestre où il était venu apporter 
irhovation intellectuelle et morale dont le vieux monde avait tant besoin' 
Le temps a p:is+, il a faii hipn ~ P S  F T ~ ~ P S  ,\! la lis!,: ( I P S  anciens c o r n p a ~ ~ ~ ~ ~  
de lu12te, thnîoins dc, la vie et do 1'ceuvr.e d7Allan Kardec devient chaque 
année plus courtc. Il faut donî q i ~ c  <Ir i i ~ i ~ r e l I e ~  voir se fassent entend* le 
aprbs ceux qui l'ont connu personne!lemt.nt, si noiis voiilons continuer 
tradition pielise qui nous réunit hcharlur, arinivi.rsaira prés de la tom bc de* 

rnaftre admirable et qhnéreuy. d10O 
Allan Kardec cp qiir nour saluons en toi, ce n'est pas l'inventeur ..nitiit* systéme, ce n'est pas I'ap6tre d'un nouveau doprne, nous saluons 11 

qui, délaissant les choses mortes. est venu nous apprendre qu'on P 00 8 
donner une bace positive h nos connaisrances siir l'Au-del&. NoLlS 
en toi le bon ouvrier qui fit apercevoir & ses cump~giions, errant 
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rituulité et de nous envoyer la force et le courage tiécessaires pour tra
1er, chacun suivant. nos moyens, à la propagation de sa philosophie_

On s’attache, il est vrai, quelquefois, li la partie expérimentale au d

nque les expériences les plus Scientifiques et les plus honnêtement me‘
suscitent des critiques et. des querelles interminables ou beaucoup d'6I
nous usent le meilleur de leurs forces.

Il faut espérer, et c’est un vœu bien sincère que je me permets de f0

unis pour assurer le triomphe de la cause spirite.
v.Car ceux qui, laborieusement, honnêtement, chercheront la Vérité, ,1...

veront dans la pure philosophie kardeciste toute la force bienfaisant i

  
  
 
  
 

rénovation intellectuelle et morale dont le vieux monde avait tant-Ë,
Le temps a passe, il a l'ait. bien rlrs virll-s et la liste (les anciens compfi‘
de lutte, témoins (le la vie et (le l'œuvre d’All:m linrtlec devient’-
année plus (tourte. Il fflut «lonc que <le nouvelles voix se fassent 6 q
après ceux qui l’ont connu personnellement, si nous voulons contl

,

tradition pieuse qui nous réunit 51 chaque anniversaire près de la 10m
p

maître arlmirahle et gïêziéreux.
Allan KtÎPllCC ce que nous saluons en toi, ce rflest pas Finvenïe

système, ce iflest pas l'apôtre d’un nouveau Cloflflte, nous saluons Pi
qui, délaissant les choses mortes, est venu nous apprendre (111,03
donner une base positive à nos connaissances sur l’Au—delà. NOUSÎ
en toi le bon ouvrier qui fit apercevoir à ses compagnons, erranti
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la lumi&e d'un phare inconnu et montra comment on pouvait diriger nuit, ,;, bsrilUe sur un océan dont on ne connaft par les rives. 
Tout S,acq~iert par le travail, m6me la science la plus élémentaire ; il faut, 

yÏture, arracher ses secrets ; il faut Bcorcher la terre si nous voulons 
manger du pain. Ainsi il ne suifit pas, pour obtenir le pain de l'intelligence, 
de lever sesbras au ciel, il faut se mettre au travail. Ceux qui croyaient dé- 
lenir les q a n d ï  secrets de la Divinité ne nous enseignaient plus que des 

mortes ; parce qu'ils pontifiaient dansles nuages ils se croyaient bien 
les sommets du Sinaï ; Allan Kardec est venu nous tirer de ce 

Bomm~il ,  il a abaisse nos regards vers la lerre, il a mis le pic aux pieds de 
,,the montagne et, au risque de Doisser quelques préjugés, il a fait sonner 
les dalles du sopulcre pour nous faire entendre quelque chose qui nous ré- 
pond de derriére la tombe. 

Ainsi une science nouvelle a été cr6ée ; Allan Kardec replaga sur le ter- 
rain de l'expérimentation positive le grand prohléme de la survivance de 
l'$me et, si nous avons aujourd'hui un Spiritisme scientifique, c'est bien à 
lui que nous le devons, il a rendu possible la science de l'âme. 

Cette science marche et  progresse. Un savant qui suit nos &des avec in- 
tér&t a pu Bcrire : C'est un sujet de stupBfaction lorsqu'on aborde ces étu- 
des de s'apercevoir que les faits sont solidement établis par le témoignage 
concordant de milliers et de milliers de chercheurs, qu'ils ont 616 cuntr6lés 
avec toute la rigueur des méthodes expBrimentales, par des savants illus- 
tres de tous les pays ; que leur n6gation équivaut aujourd'hui à un aveu 
d'ignorance. 

Oui nous pouvons savoir, de certitude cerlaine, ce que la masse des hom- 
mesignore et que ne savent pas toujours interpréter ceux-là, meme, qui se 
'Ont ralliés à notre belle doctrine. L'étude est difficile, bien des personnes, 
Imbues des enseignements mystiques s'altendent à voir les phénoménes sous 

surnaturelle que leur imagination pretait des r k i t s  légendaires. 
'' nufaut pas regarder trop haut, bien des expériences peuvent paraltre 
'"'gaires, la vulgariU de notre condition l'eiige : mais, loin de nous décou- 
lager devant des faits d7aiiimisme ou de sugg(~stion, nous devons nous dire - .. ' lue ces faits sont notre meilleur appui, puisqu'ils sont les moyens memes 

spirite <lui serail inexplicable sans eux. Des expBrien- 
Ceg 

qui ont pour bilt de proliver les facultés et l'existence de l'&me ne seront , Jani . 
1 ""ulgaires. La preuve expérimentale sera plus forte que la foi, la dB- 

Ro'stration ~cienlifque est supdrieure à la révélation. Une action subtile 
vérifiée par un physicien ou lin chimiste, aura plus de valeur pro- 

que les argumenls pliilosopliiques amassbs depuis des siécles. 
ette science cst ingra!~, Ir. spiritisme rlans sa forme scientifiqne ne 

Udrngsg O 101i5 ; ii ~ 6 t h  d9c!li: . nous :iirnns la Spiritisme coiisoiateur ; 
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il [a lumière d’un phare inconnu et montra comment on pouvait diriger
n11 ’

la b3"
Twlï
l qqiuye, ai‘i‘acher ses secrets ; il faut écorcher la terre si nous voulons

à a * ‘

1115m5“ d
. . . . . .

1- ses bras au ciel, il laut se mettre au travail. Ceux qui croyaieiitdé-

lue sur un océan dont on ne connaît par les rives.
acquiert par le travail, même la science la plus élémentaire; il faut,

‘.1 pain. Ainsi il ne suffit pas, pour obtenir le pain de l'intelligence,
de levc
tenil’ le";

hoqeg moi-tes; parce qu’ils poiililiaientdansles nuages llS se croyaient bien
c. _

.

grands secrets de la Divinité ne nous enseignaient plus que des

assis çul‘ les sommets du Sinaï ; Allan Kardec est venu nous tirer de ce

sommeil, il a abaissé nos regards vers la terre, il a mis le pic aux pieds de

cette montagne et, au risque de froisser quelques préjugés, il a l'ait sonner

les dalles (lu sépulcre pour nous faire entendre quelque cliose qui nous ré-

pond de derrière la tombe.
j

Ainsi une science nouvelle a été créée ; Allan Kardec replaca sur le ter-
l-ajn de l'expérimentation positive le grand problème de la survivance de
Fâme et, si nous avons aujourd’hni un Spiritisme scientifique, c’est bien à
lui que nous le devons, il a rendu possible la science de Pâme.

Cette science marche et progresse. Un savant qui suit nos études avec in-
térêt a pu écrire : C’esi'; un sujet de stupéfaction lorsqu’on aborde ces étu-
des de s’apercevoii‘ que les faits sont solidement établis par le témoignage
concordant de milliers et de milliers de chercheurs, qu’ils ont été contrôlés
avec toute la rigueur des méthodes expérimentales, par des savants illus-
tres de tous les pays; que leur négation équivaut aujourd'hui à un aveu

, (Ÿignorance.
‘ Oui nous pouvons savoir, de certitude certaine, ce que la masse des hom-

‘n°5 ignore et que ne savent pas toujours interpréter ceux-là, même, qui se

d,

‘Ont ralliés à notre bel]_e doctrine. L’étude est difficile, bien des personnes,
q» lmbues des enseignements mystiques s'attendent a voir les phénomènes sous

l“ forme surnaturelle que leur imagination prêtait à des récits légendaires.
i‘ u ne faut pas regarder trop liant, bien des «sxpériences peuvent paraître

A
ŒËÎÏÎÎS, la vulgarité de notre condition Pexige; mais, loin de nous décou-

eVûnt des faits «Faiiimisme ou de suggestion, nous devons nous dire‘lue ces faits sont. notre meilleur appui, puisqifils sont les moyens inttmes°la
. . _ . . . . . .“ses ‘îommunicalion spirite qui serait inexplicable sans eux. Des expérien-

'. ‘"11 ont18m
Ï"

ais vuhrpîiin‘: but de prouver facultés et Pexistence de l’âme ne seront

nstrationalles. lîa preuve expérimentale sera plus forte que la. foi, la dé-
n Scientifique est supérieure à la révélation. Une action subtile

te que lrifiée par un physicien on un chimiste, aura plus de valeur pro-
.

’ (‘la arguments philosophiques amasséns depuis des siècles.
dm S

eue science est ingrat-e. le spiritisme «tans sa forme scientifique ne
\«'i:--‘ n, \ ,___, _

‘-.-
_l ‘5 i‘ 5011‘, .i noté rl’el‘.r,

,
iioii» ilvûllà le Spiritisme consolateur ,
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la doctrine qui est si belle, qu'elle Iirilic comme une lumiére oevant le8 Li 

yeux de quiconque ti souffert. Allan Ihrdec fut le premier qui nous donna 
cctte tlocti~ii-ie rationnelle, qui contienl la solution de toute énigme. Lye SPrit 
se manifeste dans les organes comme la force dans la matiére. L'esprit aiira 
toujours un corps. L'évolution du cor1)s et de l'âme se fait paraliélement 
La perte du corps materiel n'entraîne pas la perte du corps fluidique, 

', 

Cette doctrine nous donne, de l'évolution, une conception qui est en 
cord parfait avec l'ktat actuel de nos conoaissances concernant les sciences 
naturelles. L'évolution commence h 1'élément le plus simple pour arriveri 
l'homme, mais celui-ci n'en est point le sommet. 

Le Périsprit maintient notre individualite par-dessus toutes les morts 
tielles ; il est le lien par lequel notre M o i  se rattache h tant d'existences 
passées et qui conserve, pour l'avenir, toutes les acquisitions de nos vies suc- 
cessives. De reincarnations en réincarnations, les expériences douloureu, 
ses nous forcent au progrès, dissipent notre aveuglement jusqu7A ce que, 
éclairés par nos erreurs,nous rentrions dans la voie du juste, du bon et du 
bien. Les étapes successives evpliquent sans injustice, les inégalitéis de 
naissance, de condition, de force ou d'intelligence. Notre vie actuelle con- 
tient l'expiation de nos vies passées, l'ascension vers le bien prépare notre 
délivrance et, comme nous sommes tous solidaires dans cette marche 
l'inconnu,il faut tendre la main aux retardataires. Et le couronnement de la 
doctrine du maître, c'est le précepte divin : Hors de la charité il n'y a point 
de salut. 

Cette doctrine est si belle qu'elle force l'admiration même de ceux qui ne 
partagent point nos croyances. C'est au point que le grand penseur, Maeter- 
linck, R pu Bcrire A propos des Spirites et de la réincarnation : - 11 n'y eut jamais croyanceplus belle, plusjuçte, plus pure, plus morale, 
plus leconde, plus consolante et, jusqu'à un certain point, plus vraisembla* 
ble que la leur. 

Si je rappelle ces paroles, qui sont d'hier, c'est parce qu'elles marquent la 
pbnétration lente denos doctrines dans les hautes sphèresiotelle~tuelles;etl 
puisque le champ ensemencé par le Maître donne déjh naissance &de si 
Bpis, nous sommer assures des helles moissons futures, ils nous prépare' 
un pain meilleur pour l'intelligence de ceux qui vont venir après nous' 

Et maintenant, O Mathe, devant ce monument druidique, syrnboletou~ioub 
-eltique' 

vivant de l'éternelle croyance de nos ancêtres, devant ce Dolmen 
nous t'adressons 1'Bvocation supr6me : Eclaire-nous dans la voie, appelle * 
tous le secours de ces puissances invisibles que tu nous as apprisgcona& ' 
tre, qu'elles viennent hâterl'heure des grands progrés; l'heure oh tou 
connattront la splendeur de ta doctrine qui nous éclaire, qui nou 
et qui nous fortifie. 
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la doctrine qui est si belle, qu’elle brille comme une lumière devant, '

yeux de quiconque à souffert. Allan Kardec fut le premier qui nous do‘ '

cette iloctriiie rationnelle, qui contient la solution de toute énigme. L’
se manifeste dans les organes comme la force dans la matière. L’ <9 U?‘UE.E‘ a
toujours un corps. L'évolution du corps et de Fûmc se l'ait parullèlem
La perte du corps matériel n’entraîne pas la perte du corps fluidique_ .1“ .

Cette doctrine nous donne, de Pevolution, une conception qui est e
_

cord parfait avec l’état actuel de nos connaissances concernaint les scjen
naturelles. Uévolution commence ù Félément le plus simple pour arrive
l’homme, mais celui-ci n'en est point. le sommet.

Le Périsprit maintient notre individualité par-dessus toutes les morts a
tielles; il est le lien par lequel notre Moi se rattache à tant d’existe_
passées et qui conserve, pour l’avenir,toutcs les acquisitions de nos vies u‘.-
ccssives. De réincarnations en réincarnutions, les expériences doulo

,

ses nous forcent au progrès, dissipent notre aveuglement jusqu’à ce
éclairés par nos erreurs, nous rentrions dans la voie du juste, du bon et;
bien. Les étapes successives expliquent sans injustice, les inégalités
naissance, de condition. de force ou d'intelligence. Notre vie actuelle

,

tient Pexpiation de nos vies passées, Pascension vers le bien prépare,
délivrance et, comme nous sommes tous solidaires dans cette marc

l’inconnu,ilfaut tendre la main aux retardataires. Et le couronnementd

linck, a pu écrire à propos des Spirites et de la réincarnation :
— [l n’y eutjamais croyanceplus belle, plusjuste, plus pure, plus m.

plus ‘té-coude, plus consolante et, _jusqu’ê1 un certain point, plus vraise
ble que la leur.

pénétration lente (le nos domatrines dans les hautes sphères intellectuell
puisquele champ ensemencé par le Nlaître donne déjà naissance ade S!

C1 m ‘O >10sépis, nous sommes assurés des belles moissons futures, ils no

un pain meilleur pour Pintelligence de ceux qui vont venir après 119 Ï
Et maintenant, ô lilaître, devant ce monumentdruidique, symboleto ‘V

vivant de Féternelle croyance de nos ancêtres, devant cc Dolmen C. '

nous Üadressons Pévocation suprême zEclaire-nousdans la voie, 399°»,
tous le secours de ces puissances invisibles que tu nous as appris à‘?

tre,qu’elles viennent hâlertheure des grands progrès; l’heure où i0
connaîtront la splendeur de ta doctrine qui nous éclaire, qui nous '.;
et qui nous fortifie. L. CHEVREUÎ



flous donnons Ggulement ici le lcxte de I'alloculion prononcée par 
Bodier, pour l'anniversaire de Pierre-Gaëtau Leymarie. 

l'a fait si justement observer M. Bodier, il est impossible de ~616- 

brer l'a ..ivcrsaire du MaEtre, sans accorder B celui qui fut son ami et ,111 

c o l l ~ O r ~ ~ e u s  prBcieux. l'hommage d'un souvenir. 

reizième Anniversaire de P.=G. Leymarie 

prés 
seule 
une : 
preu 

Il 

rés la célébration de l'anniversaire du MaPtre, nous avons le devoir de 
:ler l'anniversaire de l'un de ses collaborateurs. Pierre-Gaétan Ley- 

les SI ' nier 
I P.-G ' 11 

les a 
l conL 

Spir l Mi 
1 .  

1 Jour! 
lanc 
de P 
". Lc 

3. 

.G. Leymarie fut un des vaillants disciples d'bllan-Kardec. Pendant 
d'un demi-siècle il a courageusement défendu la cause spirite, non 
,ment en France, mais dans le monde entier, et  les spirites lui doivent 

reconnaissance pour le dévouement dont il a toujours fait 
ve. 
serait injuste, disons plus, ce serait une ingratitude de la part de tous 
pirites de ne point rappeler les qualitos de cœur d'un courageux pion- 
d'une grande cause, et il est utile de mettre en lumiérc ce qu'a fait 
I. Leymarie. 
faut bien dire, et c'est une tristesse au milieu des pieux souvenirs, que 
ittaques violentes des méchants ne furent point Bpargnbes au vaillant 
inuateur d'Allan Kardec, au Redacteus en chef, depuis 1870, de la Revue 
ite fondee par le Maître. 
ais avec une sérénité, une patience sans bornes, P.-G. Leymarie a tou- 
daissé ses adversaires user leurs armes. Avec le courage et la vail- 

qui étaient ses qualités maftresses, il a continué sans répit son œuvre 
IroPagande kardéciste. 
' monument du disciple est nu Père-Lacliaise, tout prés de celui du 

l'la'trel et les dales des anniversaires de leur désincarnation sont sirappro. 
qu'on ne peut vraiment eklébrer Puoe sans honorer l'autre. 

De I'hu-dela où ils sont retournés, aprbs une vie de labeur in&ligable, le 
isciple surveillent la bonne marche du Spiritisme, pour lequel 

OQt d é ~ e m 5  tant d'efforts et souffert si vaillamment. 
les spirites siricéres, pour tous ceux qui s'écartent des luttes 
consolation supérieure de penser que la véritb sait tou.jours 

Jour, qu'elle vient doucement, avec toute la majesté et la gloire 
aurore, illuminer toute la vie de ceux qui ont combattu Bnergi- 

Pour son triomphe sur la Terre. P. B .  
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f" Nous donnons également ici le texte de Palloeulion prononcée par
' i‘

1 Paul Bodier, pour Paiiniversaire de Pierre-Gaiètaii Leymarie.
îcomme l

anniversaire du Nlaître, sans accorder à celui qui fut son ami et iiii

a fait si justement observer M. liodier, il est impossible (le célé-

brer l‘
ollaboraheul‘ précieux. Pliominage d’un souvenir.

c

Treizième Anniversaire de P.=(i. Leymarie
Après la célébration de l’aniiiversaire du Maître, nous avons le devoir de

rappeler Panniversaire de l'un de ses collaborateurs. Pierre-Gaétan Ley—
marie.

p_-G. Leymarie tut un des vaillants disciples d'Allan-Kardec. Pendant
près d’un demi-siècle il a courageusement défendu la cause spirite, non

seulementen France, mais dans le monde entier, et les spirites lui doivent
I

une particulière reconnaissance pour le dévouement dont. il a toujours fait
preuve.

ll serait injuste, disons plus, ce serait une ingratitude de la part de tous
les spirites de ne point rappeler les qualités de cœur d'un courageux pion—
nier d’une grande cause, et il est utile de mettre en lumière ce qu’a fait
PeG. Leyinarie.
Il faut bien dire, et c’est une tristesse au milieu des pieux souvenirs. que

les attaques violentes des méchants ne furent point épargnées au vaillant

l

continuateur d’AlIan Kardec,au Rédacteur en chefldcpuis 1S70,de la Revue

;_ SPiritc fondée par le Maître.
'

L

Mais avec une sérénité, une patiencesans bornes, P.—G. Leymarie a tou-

7 110m3 laissé ses adversaires user leurs armes. Avec le courage et la vail-
_. 35°‘? qui étaient ses qualités maîtresses, il a continué sans répit son oeuvre

r proPûgande kardéciste.
l‘, Mäîæmouument du disciple est au Pére-Lachaise, tout près de celui du
- ) et les dates des anniversaires de leur désincariiation sont si rappro-°. èes v

- q“ On ne peut vraiment célébrer l’uiie sans honorer l’autre.De 1’Au—
a gnaître et 1"l5 Ont dé

A Et c’est
‘lricides

faire
une b

x delà où ils sont retournés, après une vie de labeur infatigable, le
8 disciple surveillent la bonne marche du Spiritisme,pour lequel

Pense tant d'efforts et souffert si vaillaniment.
Pour les spirites sincères, pour tous ceux qui s’écartent des luttes

,

) une consolation supérieure de penser que la vérité sait toujours
30W, qu'elle vient doucement, avec toute la majesté et la gloire

*i;_ 611e aurore, illuminer toute la vie de ceux qui ont combattu énergi—
ï m P0111‘ son triomphe sur la Terre. P. B.
v
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E I H B S  DE k;Akl[-DELA 
Communication obtenue dans un Groupe Parisien 

Dans ario ~'::in(:c (le cr :;r,>ii:ic: 1-: J i  1' vr!ei. 131 f , 11. P. Yolopoulos, 
cat h la Coiir d'appel 11r Corfou a obteii~i unc communication remarqu; 

M. Yotopoiilos qui fu t  appel6 Ic, premier l m -  l'entité qui se manifet 
adressa une série de demandes en grcc, soit oralement, soit mentaler 
(langue toul h fait in honn~ic tlii médium) et les réponses furent touj 
exactes. 

Le médium décrivit très exacteriient la physionomie du pére de M. Io 
poulos. Celui-ci put obtenir une communication des plus intéressantes, 

Deux jours avant la séance M .  Yotopoulos avait reçu une dépêche con 
nant en mots grecs, mais en lettres françaises, l'abr6gé de la communil 
tion. 

Ce qui est particuliérement remarquable c'est que la communication O]: 
nue touchait A une question sur laquelle M. Yotopoulos désirait, dep 
quelques semaines, avoir une réponse. 

A cet effet, il avait écrit A l'un de ses amis, eu Grèce, médium Ci incor] 
ratlon et la dépêche qui lui avait tit6 transmise par cet ami, après la s6ai 
d'évocation, correspondait exactemcnl avec le résultat obtenu typtologiqi 
ment par le médium. 

Ce resuliat sur lequel nous appelons l'attention est une preuve absolue 
la grande puissance de certains inédiumu. 

MANIFESTATIONS PSYCHIQUES 

Lo- 

te- 
ca- 

)te- 
uis 

PO- 
nce 
ie- 

de: 

Nouveaux phénomènes d'i ncorpor 

Contribution aux recherches sur la médiumnité inteliecruw"* 
' 

( S u i l e )  I 

l 

M .  Puvis (Alg.01) ayant cru devoir i>r6+enler quelques observations au '"' 1 
jet du langage un peu os6 de l'apache ,Julot, dans ses manifestati~ns s"' 
cemve.;, a reçu de M. Henri Brun In lettre suivante, que nous nous fa 
U ~ I  devoir d'in-érer. 

(1) Voir la Revue Spirite, niirnéros dc fkvrier e t  de mars. 
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Communication obtenue dans un Groupe Parisien
Dans une sïzzxiici‘, de ce ‘LÇIVTIËWJE i1: J3 1' ïVïiltl‘ lllli, Il. l‘. Yolopoulos, av -

cat ù la Cour «lïiprnæl ale Uoribu a obleuu une communication remarqua)”
M. Yolopoillos qui fut appelé le pmsmiei‘ gzu‘ l’entité qui se manifesta

(langue tout à fait in somme du médium) et les réponses furent toujgu»
exactes.

Deux jours avant la séance M. Yotopoulos avait reçu une dépêche co
nant en mots grecs, {nais en lettres françaises, Pabrégé de la commun ‘

lion.

nue touchait à une question sur laquelle M. Yotopoulos désirait, dep;
quelques semaines, avoir une réponse.

A cet effet, il avait écrit à l'un de ses amis, en (àrèce, médium à inco
ration et la dépêche qui lui avait été transmise par cet ami, après la séa‘
d’évocation, correspondait exactementavec le résultat obtenu typtologiq
ment par le médium.

Ce résultat sur lequel nous appelons Pattention est une preuve absolu
la grande puissance de certains médiums.

MANIFESTATIONS PSYCHIQUES

Contribution aux recherches sur la médiumnité intellectu
(Saï/e)

M. Puvis (Algol) ayant cru devoir pwêsonlci‘ quelques observations a

5°J3 r- B9 en r-n. O DU1jet nlu langage un peu osé de Fapache Julot, dans ses mani .

cessives‘, a reçu de M. Henri Brun la lettre suivante, que nous nous Ï
_

un devoir d’in:—;érer. i

(1) Voir la Revue Spirile, numéros de février et de mars.
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Grcnoblc, vendredi soir. 

Moi1 hien chcr ami, 

de faire partir cc matin meme une lettre pour vous à I-Ionfleur, où je pensais 
ls étiez rcntré, quand j'ai reçu la v0lre. Elle vaut unc réponsc immhdiate. Que je 
rnercie d'abord de  m'avoir fait si gentiment la petite <I remontrance 0 que vous me 
faire ! Pauvre cher ami ! Comme il a dû vous cn coûtcr ! Mais qu'allez-vous pen- 
rld vous allez lire la suite de l'étude que j'ai cnvoyée hier A notre ami M .  Lcyma- 
qui contient précisCmcn1 le compte rendu des manifestations succcssivcs dc ce t  
,t Julot. Si vous vous placez pour le juger au point dc vue de la danic dont 

rapportez l'opinion, vous allez bondir c l  penser que je perds la tète. Mc voill dans 
,,,tien hicn embarrassante, et  désolé d'avoir pu vous faire de la peinc c l  d'être 
: obligé de vous en faire encorc, - ou pour respccler les scrupnles, clans une cer- 
lesure rcspectablcs, de votrc amie- d'amputer mon étude de ses éléments les plns 
ristiques c l  les plus démonstratifs peut-être. E l  je me demande ob est mon devoir, 
de ménager la délicatesse d'une, voire de plusieurs dames (qui scront, j'en suis con- 
une minorité) ou s'il est de poursuivre hardimcnl une étudc dont la matiére est 

,ible d'être des plus intéressantes pour l'Artiste désintéressé et des plus utiles pour 
nt consciencieux. Les traits que votre amie incrimine (et qui sont en plus grand 
: encore dans le manuscrit que M. Leymarie vient dc recevoir) sont indispcnsa- 

ur attester la v8rité du personnage incarné ; 
ur marquer sa constance (que le troisiéme numéro a précisément pour objet de  
en lumi&re et  dont l'apache Julot est un type saisissant) ; 

,tir montrer son progrès moral au cours des différentes manifestations : ce n'es1 pas 
ent par probité d'art que j'ai respecté la personnalité de l'apache, c'cst aussi par 
.c scientifique et  même dans une vue morale. 
iestioii est donc de  savoir si I'intérèt supérieur de la science ne doit pas passer 

#ne timidité ou un effarouchemen1 de sensibilité féminine. Ma réponse n'est pas 
se. 
is convaincu au rcste que bien peu de pcrsonncs, mêmc dc fcmmes songeront A se 
ser ou A SC choqiier des quclq~ies crudités de langage de Julol ou compagnie. 11 ne 
as 18 de propos vraimen1 scahreits, siisceptiblcs de jeter le troublo dans le scnti- 
u la conscience. Il n'en peul résulter aucune perturbalion morale dans une âme 

sont lraits dc mcoors ct  de langage infiniment moins dangerenx que les peintu- 
la vie mondaine quc lcs netif dini8mcs des jeunes filles, dans Ics mciiicurcs familles " se foril pas scrupule de lire. Et qiieklucs hardiesses d'expression ne sauraient 
Uer lin altenlat R la pudcur, c l  il n'est pas une seule joune fillc d'esprit sens&, et 

Pur, qui en puisse recevoirle moindrc dommage. Je délie Julot de causer le moin- 
dudicc mo ld  b iina jcunc fillc saine. Je sais qu'il évoqiic certains aspects d'uno vie 
'P6ciale. Mais ces aspccts, il n'y a plus arijourd'liui que les fillettes élevées dans 
vents 7ui les ignorent, - e l  encore! - Croyez, inon bien cher ami, que si j'avais une 
'St moi-meme y111 les lui rbvélerais. .l'ai comme vous le plus grand souci de con- ' lajeune fille la pudetir clu sentimrnt, qui es t  son charme le plus esquis ; et c'est 
nCntParcc que je pcnsc qu'un Lcriri: crn, enteiidii par hasard, nc lui saurait porter 
' que je ne crois pas néccssairc dc bannir un tcrme cru,d'un compte rendu, oh il a 

d'être et  son utilité. 
Puis? mon bien chcr ami, tenez, laissez-moi vous parler franc. De deux choses, l'une : 
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Grcnoble, vendredi soir.

Mon bien Clic!‘ ami,

Je venais de faire partir cc malin même une lettre pour vous Ilonlleur, où je pensais
c vous étiez rentré, quand j'ai reçu la vôtrc. Elle vaut une réponse immédiate. Que je

qu
vous peine,

faire Î Pauvre cher ami l Comme il a du vous en coûter Ï Nlnis qu'allez-vous pen-
reie d'abord de m’avoii‘ fait si gentiment la petite u remontrancc n que vous me

‘.0ullO'/»
ei- quand VOUS allez lire la suite de l'étude que j’ai envoyée hier a notre ami M. Leyma-

s .

rie et qui contient précisément le (zompte rendu des manifestations successives de cet“(lellent apache Julot. Si vous vous placez pour 1c juger au point de vue de la dame dont

vous n“: xvupportez l’opinioii,vous 211107. bondir et penser que je perds la tete. Me y'oili'i dans

une situation bien embarrassante, ct désolé d’avoir pu vous faire de la peine et (Vôtre

presque obligé de vous en faire encore, — ou pour respecter les scrupules, dans une ccr-

Laine mesure respectables, de votre amic- dïiinputei‘ mon étude de ses éléments les plus
caractéristiques et les plus (lémonstratifs peut-être. Et je me demande ouest mon devoir,
s’jl est de ménager la délicatesse d’unc, voire de plusieurs dames (qui seront, j'en suis con-

vaincu, une minorité) ou s’il est de poursuivre hardiment une étude dont la iiiatiére est

susceptible d'être des plus intéressantes pour 1’Artistc désintéressé et des plus utiles pour
1c Savant consciencieux. Les traits que votre amie incrimine (et qui sont en plus grand
nombre encore dans le manuscrit que M. Leymarie vient de recevoir) sont iiidispcnsa—
bles :

1° Pour attester la vérité du personnage incarné ;
2° Pour marquer sa constance (que le troisième numéro a précisément pour objet de

mettre en lumière ct dont l’apache Julot est un type saisissant) z,
3° Pour montrer son progrès moral au cours des différentes manifestations z ce n"est pas

seulement par probité (l'art que j’ai respecté la personnalité de Yapache, c'est aussi par
scrupule scientifique et même dans une vue morale.

La question est donc (le savoir si l'intérêt supérieur de la science ne doit pas passer
avant une timidité ou un elfaronchement de sensibilité féminine. Ma réponse n’est pas
douteuse.

Je suis convaincu au reste que bien peu de personnes, même de femmes songeronl, à se

rtîfmëllisei‘ ou {i se choquer des quelques crudités de langage de .lulot ou compagnie. ll ne
a’ '

. .
. 4 . . .agll’ Pan lli de )l'(i os vi'annc‘,ni. SCilbFCllK susee libles de etcr le trouble dans le senti-; l’ J

men n . . . ,tou la COIISCICIICC. ll n’cn peut resulter aueune perturbation morale dans une ame
Saine ‘. . - . . . . .(40 sont traits dc moeurs et de langzigr: intiniment moins dangereux que les peintu-
r35 de v '

- . . . .l“ V10 mondaine que les neul dixiemes des jeunes lillcs,dans les meilleures famillesmême 1105i‘ m... :.. ‘
, .- . . .,

' -j ‘b tout pas sciupnle de lue. lut ipiclqucs haidicsscs d expi LSSlOn ne sauraientctlnstituel.
aucœ

un attentat fi la pudeur, et il n'est pas une seule jeune lillc (l'esprit sensé, et
ur pmÏ-‘llii en puisse recevoir le Illnlllfllïîdommage. Je défie Julot de causer le nioin—

les c0
e. .\'Iais ces aspects, il n'y a plus aiujouifdïiuique les fillettes élevées dans

“Vents r
'

..
- . . . . . .fine 5 {U1 les ignorent, — ct encore. — Croyez, mon bien cher ami,quc si j’avais une

y (Yest, mULnserve 1ème qui les lui révélerais. J'ai comme vous le plus grand souci de con-
i- à l‘ '

. . . . ,dJeuue fille la pudeur du sentiment, qui est son charme le plus (‘Xqllls : et cest
' Cul. . r. -

, _ _

. . .guÆ. P3101! que je pense qu un ternie eru, entendu par hasard, ne lui saurait porter 
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Sl'irjle CSL dcsl.iri&c ails jeiinns filles qui ne sont pas cncorc s o r t i r ~  de llcel.c " 

(vous nc m'cri voulcz pas, ami Iiicn cher) ct  alors il devicnl bien difficile d'y écrire quan 1 
011 a vraimelit qiielque chose à dire ; OU cllc s'adrcssc avant tout à des csprits serieu, 1 

soiicirus d'id6es gEnérales, épris dc vhrité, s'intéressant cn artistes, cn savants, en philc 
sophcs. en moralistes, à toutes les manifeslations de la vie, à toutes Ics rechcrches de 1 

; et alors qu'elle ne craigne pas de hlesser parfois une pudeur isolée, qui risqu ! 

d'blrc lin anachronisme, e t  une entravc au progrés. Croyez bien que je ne parle pas seulc 
mcnt en amateur, mais en honnête homnic. 

En dofinitive, je nc crains pas d'avancer qu'~ine jcune fille qui ferait la moue devant le 
n~anifestations de Julot, - qui, au lieu d'y voir une preuve frappante de la survie et un I 

admirable leçon de choses au sujet des conditions de la survie, - ll'y verrait qu'une ma 
t.iére A se boucher les yeux e t  le ncz, que cette jeune fille-là se jugerait elle-même. 

Mais il me vient une autre idée. Nos sEanccs avec M. Grade ,  et  les manifestations ql 
les marqueril, sont assurémenl voulues, organisées, dirigEcs dans leurs moindrcs détail 
par d'invisibles guides, Sugcr en particulier. S'ils n'ont pas craint de nous faire entendr 
ce que nous avons entendii, pensez-vous que je doive me faire scrupule de le faire enten 
dre des lecteurs de  la Revue Spirile ? 

VoilA, mon bicn cher ami,pourquoi je n'ai pas craint de respecter la vérité intégrale d 
J11lot. 

Ne me suis-je pas défendu trop vivement ? Ne vous en prenez qu'à ma forme : je sui 
un enthousiaste et  un passionnb. Au fond, ma peine serait trés grande de vous faire de 1 
peine, e t  dans le feu même de la discussion rna tendrcsse polir vous reste entiPre et pro 
fonde. Lisez le manuscrit que je viens d'envoyer à M. Leymaric, s'il y a des passages q~ 
vous paraissent susceptibles de choquer par trop votre amie, faites-les moi connaltre. Mai 
à vrai dire je crains fort de  défigurer mon compte rendu. 

faudrait aiors supprimer Julot, et  l'ensemble de mon étude en recevrait une atteint1 
grave, et  je ne puis me défendre, pardonnez-moi, d'un sentiment de révolte (pas contrt 
vous, mon bien cher ami). 

Dire que vous m'avez écrit si gentiment et  que je vous rEponds si vivement ! Mais en 
core une fois mon cceur reste le mênie. 

Tout à vous trés ardemment. 

HENHl BRUN. 

b') Cortatonce d e s  Types. - L'apache Julot .  

meilleure maniére de montrer la constance des per.0nnaofi.s qui mi  
mrrll M. Graille entranck est, 9anç doute d'évoquer respectivement les mani 
f astations successives de cliacun d'eux a u  cours tle nos diffhrentes séance% - 
ou plut6t7 faute de les pouvoir raprésenter tous, & cauvede leur multitude,' 
d'évoquer (et c'est ce que je me propose de faire) - la serie complhte ' 
manifestations de l'un d'entre eux, - choisi parmi les plus caract&isti- 
ques. 

Pour être vraiment représentativc, en l'espéce, il ne suffit pas 4 ~ ' ~ ' ~  (i . penonnification 9 soit constante, - le Mt-elle impeccablement - ' ' ' 

faut qu'elle ait quelque mérite A I36tre, il faut que sa constance se man'' '' 
feste dans des conditions qui la rendent particuliérement difficile. Or i l  e9t' 
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un la Revue Spiri/r est (lcstinéc aux jcuniss filles qui nc sont pas encore sorties de l'œuf"
(vous ne m’cu voulcn pas, anii hirn chcr) ct alors il dcvicnt bien difficile (l'y écrire qunndv‘
on a vraiment quelque chosr à dire ; on cllc s'adresse avant tout à des esprits sérieux," Ï
soucii-ux (Vidéos générales, épris dé vérité, sïntércssant cn artistes. cn savants, cn philo, -

sophrs. cu moralistes, à toutes lcs manifestations de la vic, a toutes les rrchcrehcs de la,‘
pensée ç ct alors qu'elle iic eraigne pas de blesser parfois une pudeur isolée, qui risque,‘
(l'être un anachronisme,et une entrave an progrès. Croyez hicn que je nc parle pas sculèl ‘

nient cn zimatcnr, mais cn honnête homme.

Mais il inc vient une autrc idée. Nos séances avce M. Graulc, ct lcs manifestationsqui‘,
‘l

lcs marquent, sont assurément voulues, organisées, dirigées dans leurs moindres détails:
x ,

)ar (Finvisibles "uidcs Siwci‘ en )articiilier. S’ils n’ont as craint dc nous faire entendr i‘l a l n _
cc que nous avons entendu, pensez-vous qucjc doive mc faire scrupule de le faire enten-
dre des lecteurs dc la Revue spirite ?

Voilà, mon bien cher ami,pourquoi je n’ei pas craint de rcspcctcr la vérité intégralede
Julot. ’

Ne me suis-je pas défendu trop vivcmcnt ‘.7 Ne vous en prenez qii’à ma forme : je su_
un enthousiaste et un passionné. Au fond, ma peine serait très grande de vous faire de

A

vous paraissent susceptibles de choquer par trop votre amieJaites-les moi connaître.Ma
_

4à Vrai dire je crains fort de défigurer mon compte rendu. ‘_'

VOUS. mon bien cher ami).
Dire que vous m'avez écrit si gentiment ct quc je vous réponds si vivement ! Mais e

cnre une fois mon cœur reste le même.
Tout à vous très ardemment.

LIEN Rl BRUN.

b’) (Ïozistance des l'y/ms. — I/apache Julot. "

Lu meilleure manière (le monlrcr la constance des personnages qui ah.
mont M. Graule entrancé est sans doute d’évoquer respectivement les ma
lvstations successives dcchacund'eux au cours (le nos dilîérentesséances. a
ou plutôt, faute de les pouvoir représenter tous. à causede leur multitude l

(l’évoquei' (et c’est ce que je me propose de faire) —— la série complète d
manifestations de l'un d'entre eux, — choisi parmi les plus caractéri.
ques. ‘

Pour être vraiment représentative, en Pespèce, il ne suffit pas qu'il i

“ Personnification >> soit constante, — le fût-elle impeccablement F" "
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traiis qui me paraissent susceptibles, entre lous, de lui donner une 
le valeur significalive. Si une personnification a une physionomie très 
&ristique, - si elie reste identique ü elle-même au long de iiombreu- 
ulaiiifeslations, -- si elle trouve encore le moyen dû se ressembler inbrne 
e renouvelanl et meme en s7610ignaiit de son type originel, - sa c:,>us- 
;e n'empruntera-t-elie pas ü ces trois circoustances une grande vertu dé- 
& - a l i v e  :' 
r çes divers caraclèressont neilemerit marqué5 chez plusieurs des hates 
Sibles de M. Graule,- et plusparticuliérernent chez l'apache Julol, dont 
lecteurs ont déjà fait la connaissance et que je vais leur présenter, cette 
, dans la suite des manitestations qu'il produisit en ma présence (1). 
e voici donc sur le vif - geste el  paroles. 

1. -- Séance du 12 oclobre 4 9 13  @). 

\ se mouche du revers de la main, s'assied à cheval surune chaise, chan- 
le, se lève, les mains dans les poches de sa veste, se plante, immobile, 
nrde a droite et A gauche, d'un air fureteur, se passe les doigts sur !a 
che, se lève, retire on ne sait quoi de son mouchoir, le place sur son poing 
che et, d'une chiquenaude de la droite, le jette par terre. II s'approche né- 
;emment d'un assistani, si t'flote d'un air dhtaché, et Leigrlant de regarder 
.'air, fait la poche de I'assistant. Puis il se dirige vers un auire, el, vo- 
.le et démonstratif : ) u Oh l que c'est beau ! vois cette affiche, oh ! là 
ue c'est beau ! » (cependanl qu'il lui Iouiile la poche ; mais sa niain 
1 rapporte rien : ) u Oh 1 l i  là, purée ! Y a rien ! B. (Alors il  se retourne 
j un autre assistant,le prend 4 nouveau à lémgin: ) «C'est magnifique ! » 
baisse, se gratte le moilel avec affeclation, tire son mouchoir, se ruou- 
ostensiblement, s'avance vers uu quatrième assistant, lui tire en douceur 
montre, la dé6roclie, l'examine, parait ravi de l'aubaine, car la montre 
en or, la soupèse avec joie et siffle pour appeler quelque invisible corn- 
e. - « Donne p, lui dit MLUO B.,. A 11rÛle-pourpoint. (11 S U I ~ S ~ U L ~ ,  filit if. 
te de prendre la fui1.e.) B Ouf! où suis-je 'I J'ai cru que lu élais aininche ! 
suis-je tombé ? Je pique un saut ! (se ravisant e l  se rassurant :) « Dis 
C, tu es seule ? Attends 1 » (il se prbpare à lui cogner dessus, les poiiigs 

On l'arrête.) « Voilà les flics ! Chopé ! B 
- (Mme B :) « Tu l'ais un mélier propre ! » 
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trois traits qui me paraissent susceptibles, entre tous, de lui donner une

réelle valeur significative. Si une personnification a une physionomie très
caractéristique, — si elle reste identique il elle-même au long de nombreu-
ses manifestations, —— si elle trouve encore le inoyen de se ressembler xnérne

en se renouvelant et même en s’éloignant de son type originel, — sa cons-

(auce ireinpruntera-t-clie pas s. ces trois circonstances une grande vertu de-
monstralive?

Or ces divers caractèressont nettement marqués chez plusieurs des hôtes
invisibles de M. Graule.— et plusparticuliereincntchez lapache Julol, dont

les lecteurs ont déjà fait la connaissance et que je vais leur présenter, cette

rois, dansla suite des manifestations qu’il produisit en ma présence (1).
Le voici donc sur le vif — geste et paroles.

l. ——— Séance du 12 octobre i913 (2).

(ll se mouche du revers de la main, s'assied a cheval sur une chaise, chan-
tonne, se lève, les mains dans les poches de sa veste, se plante, immobile,
regarde à droite et à gauche, d’un air fureteur. se passe les doigts sur la
bouche, se lève, retire on ne saitquoi de son mouchoir‘, le place sur son poing
gauche et, d’une chiquenaude de la droite, le jette par terre. ll s'approche né-
gligemment d‘un assistant, sifflote d’un air détaché, et feignant de regarder
en l’air, fait la poche de Fassistant. Puis il se dirige vers un autre, et, vo-

lubile et démonstratif : ) « Oh l que c’est beau l vois cette affiche, oh l là
là que c’est beau ! » (cependant qu’il lui fouille la poche ; mais sa main
n’en rapporte rien: )<< Oh l la là, purée l Y a rien ! ». (Alors il se retourne
vers un autre assistant,le prend à nouveau à témoin: )«C'est magnifique!»
(se baisse, se gratte le mollet avec affectation, tire son mouchoir, se inou-

che ostensiblement,s’avancevers un quatrième assistant, lui tire en doticen:
3a montre, la (lécroche. Pexamine, paraît ravi de Faubaine, car la montre.
95L en or, la soupese avec joie et siffle pour appeler quelque invisible cona-

plice- — « Donne >>, lui dit l\'l‘"° B... à brûle-pourpoint. (ll sursaute, fait le
geste de prendre la fuite.) » Ouf! ou suis-je ‘P J’ai cru que Lu étais aminchel
Où suis-je tombé ? Je pique un saut l (se ravisant et se rassurant z) «

donc, tu es seule ‘Y Attends l >> (il se prépare à lui cogner dessus, les [Joingsfermés. On Parrête.) « Voilà les flics l Chope! »

“ (Mm 13:) « Tu l'ais un métier propre l >>

Dalla ‘L0 lecteur me pardonnera la monotonie de ce Compte rendu s'il considère qnïflx-
(2) quelque valeur probante.
b“ Poîlcnt présents 1‘ M. et MW Don de Cépian, Mm“ (Êraulc, Mm" Uiscaye, M. ‘cl.(Lchaniïl, et MW‘ uastaud, M"“ Donat, M. l1. Donat, M. Portail, M. Maure], M. Génnt.

y, M. Brun.
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- « Occupe-toi de toi ! Tu as un intErieur assez sale 1 Nettoie-le » 
- TU n'es gubre poli 1 » 
- a Entends-moi la belle OtEro, là, tiens ! Je  suis pris I Tant pis , 

ma p'tite, tu sais (montrant ses poings :) gare ir les mandibules! B 

II. - Séance du 14 oclobre 19 1.9 (1) 

(D'abord assis, une jambe sur l'autre, sifflote, se léve, se mouille le d 
aux lèvres. Inspecte la salle A la dérobée. Jette à terre les objets qui rec 
vrent un gueridon. On le prend en flagrant délit. 11 se dégage, l'air in 
cent, comme si de rien n'&ait, sifflote, se promène, se remet A fureter d, 
de-18,ne trouve rien quile satisfasse). « Purée ! B (se retourne contre un as 
tant, qui le suit dans sa promenade, le regarde sous le nez (2), fait le gf 
de lui flanquer un coup de poing, se laisse empoigner). a Pas de vei, 
Coffré ! Coffre ! n (11 indique du geste qu'on va le décapiter.) 
- « Dis-nous ton nom ? n 
- a Non ! w 

- a Pourquoi ? B 
- a T'es pas ami ! B 
- r Mais si ! B 
- u Non ! Quand on est ami, on se connalt ! B 
- « Je  ne me rappelle pas ton nom ! B 
- (Se met le doigt dans l'œil :) « Tiens, et çui-lh? Oh ! petit, tienslà 

tu têtes encore, tiens ! (II s'assied, allonge sa jambe sur la table). Jt 
rétamerai la cafetibre ! Commence h me laisser, ou je tape, hein ! w 

- u Sais-tu que tu es mort ? (On lui montre un point dans l'espace). 1 
garde ton corps ! (Il regarde, fait une moue de dégoût et d'horreur :) 
- « Oh 1 Eh ! dis, sors-le par 1h I Oh ! 1Ci là 1 Je  viens de voir mon cor 

Et je suis ici ? Alors ? Dis, y en avait deux comme moi ? B 
- u C'est ton esprit qui parle. B 

- a Alors mon esprit a une bouche, un nez ? Eh ! bien ! mon esprit va 
coller un marron sur le nez, tu vas voir ! » 
- a On t'a prêt6 un autre corps. » 
- u Dis-moi a vous n, dis donc ! tu me tutoies I Eh ! Chut !  ais-toi 

me dis que je suis mort ? Je  suis ici, mon esprit est ici, je peux te coller 
marrons, et tu me dis que c'est un autre qui m'a prêté son corps ? 
- a Tu vois bien que ce n'est pas le tien ! » 
- a Oui, qu'il était mieux que Ca 1 Oh j'avais de chouettes mhesses! '  

(1) Etaient présents : Mm"raule, M. De CCépian, Mme Vella, Mme Caudront, M. 
M Maurel, M. Brun. 

(2) Les yeux fermés, naturellement. Le médium produit toutes ses manifestatien' 
ycux fermés, - trait inhérent, comme on sait, A l'élat de e trance P). 

‘ÀUÜ LA nuvur. aruxuu  
 

 
 
  
 
  
   

_.. « occupe-toi de toi ! Tu as un intérieur assez sale l Nettoie-le l »

__. a Tu n’es guère poli l »

__ « Entends-moi la belle Otéro, là, tiens ! Je suis pris ï Tant pis! 0
i

ma p’tite, tu sais (montrant ses poings z) gare à tes mandibulesl »

Il. —— Séance du 14 octobre H913 (l)
(D'abord assis, une jambe sur l'autre, sifflote, se lève. se mouille le do:

aux lèvres. Inspecte la salle à la dérobée. Jette à terre les objets qui rem
vrent un guéridon. On le prend en flagrant délit. l1 se dégage, l'air ini
cent, comme si de rien n’était, sifflote, se promène, se remet à fureter d-
de-là,ne trouve rien qui le satisfasse). « Purée l » (se retourne contre un a5‘
tant, qui le suit dans sa promenade, le regarde sous le nez (2), fait le 83g .

de lui flanquer un coup de poing, se laisse empoigner). « Pas de vein’
ColTré I Coffre E » (l1 indique du geste qu’on va le décapiter.)

— « Dis-nous ton nom ? »

— « Non ! )

—— « Pourquoi? »

— « T’es pas ami l»
— c Mais si ! )

— « Non l Quand on est ami, on se connaît I »

—— « Je ne me rappelle pas ton nom l »

— (Se met le doigt dans 1’œil :) « Tiens, et çui-là? Oh l petit, tiens là
tu têtes encore, tiens l (I1 s’assied, allonge sa jambe sur la table). J
rétamerai la cafetière l Commence à me laisser, ou je tape, hein l »

—« Sais-tu que tu es mort? (On Iui montre un point dans l'espace); r

garde ton corps 1 (Il regarde, fait une moue de dégoût et d’horreur :)
— « Oh! Eh l dis, sors-le par là i Oh ! là la! Je viens de voir mon c0

Et je suis ici ? Alors ? Dis, y en avait deux comme moi?» “

i

-- « C'est ton esprit qui parle. »

— « Alors mon esprit a une bouche, un nez ? Eh l bien l mon espritv
q

coller un marron sur le nez, tu vas voir 1 >>
l il

— « On t’a prêté un autre corps. »

me dis que je suis mort ? Je suis ici, mon esprit est ici, je peuxte colle!‘
marrons, et tu me dis que c’est un autre qui m’a prêté son corps ?

— « Tu vois bien que ce n'est pas le tien ! » .

v

-— « Oui, qu’il était mieux que ça l Ohÿavais de chouettes ménessesl
(i) Etaient présents : NI“ Graule, M. De Cèpian, Mm‘ Vclla, M” Cuudront, M‘

_

M Maurcl, M. Brun. .

(2) Les yeux fermés, naturellement. Le médium produit toutes ses manifesta“ Ü‘ A

yeux fermés, — trait inhérent, comme on sait, à l’él.at de « trancc ».
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.. passe une ! (faisant mousser sa marchandise :) Et,tu sais, alors, hein 1. 
c,est du pomard 1 ii la urf I... et costaud 1 Dis, l'en veux pas ? (se frottant 

,,iris :) J'ai trouve un client ! Dis, aboule une thune ! (il tend la main). !,, colle une ! Vous voulez pas ? Je m'esbigne (il se léve). ~h mais oil 
, ? je me reconnais plus ! Je  suis pas cuit6 cependant ! >p 

, Allons, pense un peu ii toi1 avenir 1 B 
Mon avenir 1 Ali ! il est propre ! J'ai toujours crevé de faim ! (&M. M... 

le faire asseoir :) Eh ! dis donc? 8 bas les pattes 1 . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  Non ! Mais, alors, est-ce que tu mar- 

,iç, par hasard ? (On le fait rasseoir, on lui demande de raconter son 
,ire ; il apprend qu'il a 6th occis par uu lype :) Ali ! il vivait grand, le 

1 Cinquante francs par jour, habilli:, blanchi, femelles, auLo, cigares ! 
1 bien, alors, il etait batli 1. .. Et puis il en avait, des brimborions sur les 

. . . . . . . . . . . .  ltongues ! et moi je crevais la peau ! 
. . . . . . .  Dis, écoute, j'ai la ptipie ! Une mominette, là 1 B 

- u Non, tiens je te paie une grenadine? » 
(Goguenard) « Dis, eh! voyez b6b6 !... grenadine !... Non, mais, chez . 

qui 1 .  . . . . . . . . a . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . .  Tu veux pas payer h 
.e 1. .. 

Séance du 1 7 octohre 19 15 (1) .  

- « Aminche ! w 

- e Je suis ami -lui dit Monsieur T. - il yla un coup faire: Unevieille 
ne (i dévaliser. 3 
- « Combien tu râcles ? Qu'est-ce qu'il y a & faire? 
- e Un quart pour moi, trois quarts pour toi? 
' Tu me prends pour un naïf! Ce serait In  ge61e (i Bic6tre I... 

Séance du 19 oclohre 19 13 (2). 

" Ah ! ben non, alors ! 011 18 111 (il se dandine sur sa chaise) Ah ! (se 
atte la Me) Ali ! je peux pas ouvrir los chasses ! Ah ! j'ai la tignasse qui 
pas (il s'apostrophe et se flanque des gnons :) Ah I Ah 1 dis donc eh 1 

') etaient présents : 31. e t  Mm* De Cépian, Mme Çraule, Mme Loubnt, M. Troula, le  rnn- 
,Pirite bien connu,  qui  nous fit le plaisir, é tant  d e  passage B Carcassonne, d'as- 

, ' t r O k  d e  nos séances, a<lrguellea il donna un tour parlioulibement intbrcsrmt.  ' lui que J u l o ~ ,  - qui n e  l'a pas oubliE! - doit, en grande partie, son avancement ! 
'2' Prbsents: M. e t  Mme De Cbpian, Mma Graule, M. Troula,M. Ho~eron,capiLaine ù'infan- 'crie 

/ l1.*; et Mme Rozeron, M m e  Biscaye, Mm0 Jalabert, M. e t  Mme Gastaud, Mma Goiltrari, 
'lien, M. MalIrel, M. Fcrran,  M ,  Durand, instiliileur, MM. Portal, M. Calixte Guilliot, 1 '. b u n ,  

—\.II ‘,-  ———Î—-—-—————--—'-—->—---—---*>“--‘m"'— "—'*"

.:
_° Van passe une l (faisant mousser sa marchandise z) Et,tu sais, alors,liein l...

' Jc'est
105 n’

Je fa”
est» la p

, .

« Allons, pense un peu a toii avenir l »
æ

, 4c Mon avenir? Ah l il est propre‘. J’ai toujours crevé de faim l (a ltLNl...

du pomardl a la url‘ l... et costaud l Dis, t’en veux pas ? (se frottant

3ms z) J'ai trouvé un client ! Dis, aboule une thune l (il tend la main).
colle une l Vous voulez pas ‘.7 Je in’esbig'ne(il se lève). Ah 1 mais où
opte ? je me reconnais plus l Je suis pas cuité cependant l >>

Mec! Cinquante francs par jour, habillé, blanchi, femelles, auto, cigares l

Ah zbien, alors, il était bath l... Et puis il en avait, des brimborions sur les

diphtongues l et moi je crevais la peau l . . .. . . . . . . .

z, “i venue faire asseoir :) Eh ! dis donc ? abas les pattes I . . . . . .

i q
_ . , . . . . . . . . . Non! Mais, alors, est-ce que tu mar-

i gherais, par hasard ‘? (On le fait rasseoir, on lui demande de raconter son

- q-e- il apprend qu’il a été occis par un t_ pe 1) Ah l il vivait rand, le
. hIStOl 7 y g
l
l

ç
_ , _ . . . , . . Dis, écoute, j’ai la pépie î Une inominette, la l»

à

... « Non, tiensje te paie une grenadine? >>

L __ (Goguenard) « Dis, eh! voyez bébé l... grenadine l... Non, mais, chez

...............Tuveuxpaspayerà
boire?...

Séance du 17 octobre 1913

— << Aminche l »

— « Je suis ami —lui dit Monsieur T. —— il yifa un coup à faire: Une vieille
dameà dévaliser. »

— « Combien tu râcles? Qu’est-ce qu’il y a alaire? 
* << Un quart pour moi, trois quarts pour toi?
‘ <‘ Tu me prends pour un naïf! Ce serait la geôle à Bicetre l...

  
  
   

Séance (Iii 19 octobre 1913 (2).
‘ “ A11 ï ben non, alors! Oh la la (il se dandine sur sa chaise) Ah! (seÎmle la tête) Ah l je peux pas ouvrir les chasses! Ah l j’ai la tignasse qui

a pas l (Ü Shpostrophe et se flanque des gnoiis t) Ah ! Ah l dis donc eh l

1 .

_
J‘; Étulent présents: M. ct LV1“ Dc Cèplall, N1“ Graulc, i\l"'-° Loubnt, M. Troula, 1c ma-Îfie - v

. . . . . ,‘me l“ SPIPiLe bien connu, qui nous hl. le plaisir, étant de passage à Carcassonne, d as-
P -

. . . .

t
à “O15 de iios séances, auxquelles il donna un tour particulièrement intéressant.

,_ (2, É lui que Julot, — qui iic l’a pas oublié ! —— doit, en grande partie, son zivanccmciit l

Ÿhfie réænts; M. et i\' I“ De Cèpiaii, lV m“ Graule, M. Tr0ula,i\'l. llnzcroincnpitaine(l’inl'aii-
Mal’ Mm“ llozeron, Mm lliscayc, Mm" Jalabcrt, il. et Mm‘ (lastaud, Mm“ Goiitraii,

. n.
_15mm“) M- Maurel, M. Fcrraii, M, Durand, instituteur, MM. Portal, M. Calixtc Guilhot,

:' “un.
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tiens-toi bien ! eh ! Ça va mieux ! Ah ! (il s'approche de celui des assiskap* 
à qui il avait proposé une de ses u ménesses » à la séance du 14 octob 

re) . Ali toi, je te reconnais ! Dis donc, je viens tc  proposer la m&me affaire 
colle, cette l'ois? » 
- u Ça n'est pas de mes goûts. » 
- a; T'as pas du pèze ? » 
- u Ça rbussit, le petit commcrcc ? » 
- u Ah ! 19 Ih, tri 1,arles (il montre sa poche, mais, tout de suite inqui 

Y a pas la rousse par lh ? (M. Troula accepte ses offres) : 
- « Y a-1-il du choix au moins ? » 
- a Tiens, regarde mon carnet. » (M. T. essaie de lui faire de la moa 
- (i Ah ! tu veux me prendre par le côté faible ? Ça prend pas, tu sa 

essaie de lui flanquer un K gnion 2) Ah ! c'est drôle, quelque chose me 
tient le bras, comme desla ouate ! (M. T., lui montre du doigt les bas.fa 
oh il va s o m l ~ e r  s'il ne s'amende pas. Il est pris d'une sainte frousse, 
mande grâce :) Ah ! dis donc, tu m'y pousseras pas ? (Ji. T. lui fait alon 
ver les yeux en haut \.ers la lumière :) Oh c'est urf : Oh là 19. Oh ! 18 18 
- u Veux-tu y monter? » 
- a; Oh ! ben oui, mais je suis sale, dégoùtant !... > 
- Écoute, j'ai fait ton métier! * 
- Ali? ça te rapportait? . 
- « Si tu continues, on va te fourrer là en bas. » 
- (Terrifie, suppliant :)u Oh ! non eh ! c'est pas chouette. Je ferai ce quetu 

voudras1 Eh ! allez! (Regardant en haut:) Oh! c'est urf, là-haut! Oh que 
c'est beau ! c'est merveilleux ça ! Oh! oh ! 1A là! Oh! y en a des candda- 
bres! Oh1 » 
- u Je  vais t'enseigiler B y monter P (et 14. Troula l'engage, en particu- 

lier, A agir sur les souteneurs pour !es nmpechor de faire ce qu'il a fait lui- 
1n6me). 
- 4 Seulement, si je lai3 ça, ça rripjmrlera rien ! » 
- u Mais tu monteras 18-liaut P. 
-- .i Et on y va h l 'ad, li, dis? (M. Troiils lui disan1 la conduite te"r 

devant un souteneur :) 
ssup 

- u Oui, je colle un marroii au Lype 1 Et je le raterai pas, ah! je t a  
que pour relamer la cafetière !.. . B- 

s - Si tu vois une pauvre fille qui va se laisser sbduire, tu l'obligera 
revenir chez sa mère. » . :A 

- (Ilésiiant :) u Oui, et si le frEre me voil, il me fout un marron!! Di 
vais en recevoir, des marrons !! ! Dis, eh ! tu trouverais pas des n ~ o ~ ~ ~ ~  
Ies deux, pour pas en recevoir, des marrons ? B 
- « Allons, ce îaisanl tu auras rait. une bonne action. u 

Lñ HLGYIJIL an Iunnu  
   
  
 
     

tiens-toi bien l eh ! Ça va mieux l Ah l (il s’approche de celui (les asgi’ v,

à qui il avait proposé une de ses « ménesses » à la séance du 14 octo};
Ah loi, je te reconnais! Dis donc, je viens Le proposer la même alïair
colle, cette l'oie? >>

i

—— << Ça n'est pas de mes goûts. »

— « T’as pas du pèze ?»
— « Ça réussit, le petit commerce ? »

— « Ah I la la, Lu [Jarlcs (il montre sa poche, mais, tout de suite inâ
Y a pas la rousse par là ‘L’ (M. 'l‘ronla accepte ses offres) :

——— << Y a-t-il du choix au moins ? »

ou il va sombrer s’il ne sfiamende pas. Il est pris d’une sainte frouss.
mande grâcez) Ah ‘. (lis donc, tu m’y pousseras pas? (M. T. lui fait ale.
ver les yeux en haut vers la lumière 2) Oh c’e.-st urf: Oh la la. Oh l là

— « Veux-tu y monter? »

—— << Oh! ben oui, mais je suis sale, dégoùtant l...»
—— 4: Écoute, j'ai l'ail lon métier! l»

—— « Ah? ça le rapportait‘? >>

—— « Si tu continues, on va te fourrer là en bas.»

lier, ù agir sur les souteneurs pour le; empêcher de l'aire ce qu’il a

même).
— « Seulement, si je l'ais ça, ça l‘.l[i;)0l‘lCl‘il rien l >>

— « Mais tu monteras là-haut ».

M << Et on y va 51 ‘üœil, 1:1, (lis? (M. 'I‘roz1la lui disant 1a conduite __

devant un souleneui‘ :) '

——— << Oui, je colle un marron au type‘. Etje le raterai pas, ah! je
que pour retamer la cailetière l... »

—— « Si tu vois une pauvre lille rjui va se laisser séduire, tu l’obl
revenir chez sa mère. » ï;

*— (Hésilant I) « Oui, et si le frère me voit, il me fout un marronl
vais en recevoir, des marrons!!! Dis, eh! tu trouverais pas des m0)’
10S «Jeux, pour pas en recevoir, des; xmlrrons? »

—- « Allons, ce faisant lu auras l'ait une bonne action. »



... ~ h !  eh! bien, c'est la premibre! Oh 1 pas la seconde! ...( faisant allu- 

, une de nos observations: ) Dis, tu as  dit quelque chose qui  m'a fâch6 ! 

as dit que ma frangine marchait mal ! Oh ! non! je l'ai tenue, tu sais ! 
en vient 8 lui parler du corps fluidique ; alors il tend l'oreille, se 

rre le doigt dedans) Eh ! rentre ]&-dedans? fluidique? qu'est-ce que ça 
dire? (On lui explique. Il se flanque un coup de poing:) C'est pas flui- 

UB... * 
je vais te faire voir ton corps? 

- ( 1 1  manifeste la même horreur que la premibre fois:) a Beuh ! Oh ! dis, 
cache-le ! J'étais proprietaire d'une charogne pareille? Oh ! euh ! (il a 
baut-le-caur:) Ca sent le livarot. (On lui montre qu'il a un vetement . , .) . Dis donc, j'en aurais fait, des ménesses! Eh ! là Id, ce que j'en aurais 

 aurais pas eu rien qu'un calepin, alors ! (On lui demande s'il veut 
,ter :)Je veux bien y aller, mais je vais être g6n6; j'ai pas du maintien? ... 

eh! je redescendrai plus? h6 ! on n'a plus besoin de péze, 18-haut I Oh ! 
,,, dis donc, ça va me g6ner !... C'est comme si j'allais A 1'ElysBe; on 

: u Qu'est-ce que c'est que ça? » 

Séance du 21 octobre 19i13 (1). 

... Tiens, tiens! ... eh ! dis J'ai fait ta commission! eh 1 dis donc j'en ai 
u, des p i o n s  ! Mais, tout de m&me, je suis content ! Oh ! j'ai fait du bien ! 
ns, je \lais te dire : J'ai vu une gamine ... 
- « O U ?  B 
- « Je vais t'indiquer. A la Villette, 18 OU il y a le marché, tu sais. Alors, 
' droit, y a une petite rue, la rue de CrimBe. Alors, après ce que tu 

lis dit, tu sais, ce que tu m'as promis? ... Là-haut? ... (on lui fait voir le 
nouveau). Oh! c'est urf! ... Je passais 18, et je vois une vieille m6nesse 

tenait une gamine de quinze ans. . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
La ~ e t i t ~ , ~ l l ~  coiirt, mai.; voih qne Ic vieux c!i?ltenu-tremblant avait, 

OU quatre Lypes et j9en ai reçu, des giiioiis (2) ! Mais ça n'a pac 
de traces. Vrai, tu es épatant I... J e  vais te dire quelque chose! Ah !... 

'Peseiits : 11. e t  M m *  De Cépian. Graule. BIme Iliscayc. M. Trnula. M. C. Giiilliot. 
d n .  
i 
OUs "011s expliquerons, dalis la suite dc notre (.tude, sur  ces traits d'illiisinii, d pre- 

d h n c c r t a n t s .  

11 

  
 
     
   
 
   

Ï/ l, Ah! eh ! bien, c'est la première !... Oh! pas la seconde !...(faisantallu-

'n à une de nos observations:)Dis,tu as dit quelque chose qui m’a fâché!
dit que ma frangine marchait mal! Oh! non! je l'ai tenue, tu sais l

n13 en vient à lui parler du corps fluidique; alors il tend 1’oreille, se

e doigt dedans) Eh l rentre là-dedæms‘? fluidique? qu’est-ce que ça
‘z (On luiexplique. ll se flanque un coup de poing:) C’est pas flui-

dique... >>
' I l

I 4 Je vals te faire VOII‘ ton corps?
_(11 manifeste la même horreur que la première foisz) « Beuhl Oh! dis,

j eh, GaChCJe! J'étais propriétaire d’une charogne pareille? Oh! euh! (il a

des hauplc-cœurz) (je sent le livarot. (On lui montre qu’il a un vêtement

A chicz) Djs donc, j’en aurais fait, des menesses! Eh! là la, ce que j’en aurais
fait! J'aurais pas eu rien qu’un calepin, alors! (On lui demande s’il veut

l monter :)Je veux bien y aller, maisje vais être gêné; j’ai pas du maintien?...

A‘ Dis! eh! je redescendrai plus? hé! on n’a plus besoin de pèze, là-hautloh!
il

mais, dis donc, ça va me gêner l... C’est comme si j’allais à PEIysée; on

i, dirait : « Qu’est-ce que c’est que ça‘? >>

Séance du 2/ octobre 19/3 (I).
« Tiens, tienst... eh! dis... J’ai fait ta commission! eh! dis donc j’en aî

z reçu, des gnions! Mais, tout de meme,je suis content! Oh! j’ai fait du bien!
Tiens, je vais te dire : J’ai vu une gamine...

— « Où 7 »

— << Je vais t’indiquer. A la Villette, là où il y a le marche, tu sais. Alors,
côté droit, y a une petite rue, la rue de Crimée. Alors, après ce que tu

Ë

m’avais dit, Lu sais, ce que tu m’as promisî’... Là—haut?... (on lui fait voir le
à ciel à nouveau). Oh! c'est urf!... Je passais là, et je vois une vieilleménesse
- qui menait une gamine de quinze ans. . . . . . . . . . . . . .

o . . . . . . a . , _

La petite,elle court. mais voilù que lc vieux chzlterux—t.reniblant avait
[p '

.’ . _. .fissé dOIS ou (lualrc types et _] en a1 reçu, (les guious (2) l Mais ça n’a pas.
w e traces. Vrai, tu es épatant Je vais te dire quelque chose! Ah !...

‘. .\'1‘"" Dc (Îûpian. .\l““‘ (liwiule, .‘.l""' läiscayc, M. Troula. NI. C. (iuilliot.
NoU

a . .vus nous expliquerons, (tans la suite de noire étude. sur ces traits (Fillusinxi. z‘: pi-g.Q düconcertants.



0 LU - - _____ _ ___-_____ - 
Ca me rhpugne, de te Le dire !. .. J'ai eu des condamnations ... Ce que je fcRi, 
Ga snlbvera tout :' » 1 - « Oui. » 
- e: Ah 1 ben, je vais le faire 1 Dis, et la vieille, j'ai bien fait de lbj 

ner un coup de pied ? * 
- Oh non 1 » 
- « Oh 1 c'était rien, tu sais, un coup de pied dans le ventre : el1 

bombée et j'ai sauv6 la petite !... 11 m'a semblé que, tu sais, quand 0 

pote des saletés, ça vous poisse, eh 1 ben, aprés ça, ça m'a semble 
m'&tais lavt! les mains, que ,j78tais plus convenable. Alors je monterai 
lbhaut ,  hein ? » 

(M. Troula l'entretient de la maison de M m e  Avril de Sainte-Croix.) 
- e Eh ! dis 1 c'est pas une vieille toupie, eh 7 alors elle peut me pn 

pour domestique !... 
a Oh 1 les saligauds ! Ceux que je pincerai avec une petite môme, el 

rentre dans la potasse !Alors, dis, tu m'as dit ?. .. » 
- u M m p  Avril de  Sainte-Croix. B 
- Ah ! oui, je t'assure que ça m'a fait du bien, quand j'ai vu que 1: 

tite avait foutu le  camp ! Je  rencontre des copains qui étaient tous c 
Oh ! les saligauds ! 5i 50 mètres vous auriez senti leur bouche d'égoûci 
dis : u T'es un cochon ! » ils me sautent dessus : a Et!  veux-tu partir 
colle un... . Alors j'ai dit : e Toi, je te tiendrai demain ! » S;a fait tellei 
de bien, ce que tu  m'as enseigné 1. .. » 

Siance du 9G octobre 1 9 i 3  ( 1 )  

1. - Première manifestation. 

- E). e: Tiens, quoi est celui-18 ? » 
- R. u (Vext!) Voila ! on rentre, allez, uiir! leron de poli!esse! Ah 

vnernple 1 B 
- Mais tu cs un hon ami? » 
- a Un a bon ami »?C'est un terme d'amant et de niaîtrosse ! Bon amiw4-- 

Eh! dis, où est-il passé, l'autre (il veut parler de M. Troula). A h !  je lui a' 
fait Sa commission, j'ai fait coinme il m'a dit. Ces[, kpataot,son moyen. Dis ! 
dis ! eh ! c,n me donnera des manibrcs distingukes ? Mais je suis VOYOU ' 
mais, qû ne va pas du tout. Se cogne : c,a porte ; on me cogne : je r" 
sien ! O h  ! si, dans la vie, ç'avait ét6 comme ça! ... J'ai vu un des poteail: 
je liii a i  dit : « Tt1 sais, la prochaine fois que tu attraperas une biture J 

( 1 :  h36senLs : Y! cet Mm* I k  CCpiaii, M m e  Graule! >Ime ~ ~ ~ , < l ~ ,  ~~a &fire, M m "  SO''' 

M"' Sibra, Mno Uisca,ye, Mm\Julien, M. et (;onlran, XI. Viala, artisie dmmati 
M. Brun. 

f6 lU ..__

  
  
 
  
   
   
  
  

ça me répugne, de te le dire l... J'ai eu des condamnations...Ce quenje
ça enlèvera tout? »

—- « Oui. »

__ « Ah l ben, je vais le faire! Dis, et la vieille, ÿaibien fait de 1m
l

n01‘ un coup de pied? »

— « Oh nonl >>

— << Ohl c’était rien, tu sais, un coup de pied dans le ventre : ellg
tombée et j’ai sauvé la petite l... Il m’a semble que, tu sais, quand ont“
pote des saletés, ça vous poisse, ehl ben, après ça, ça m’a semblé q“
nfétais lavé les mains, que ÿétais plus convenable. Alors je monteraip ,,,là-haul, hein I? »

(M. ‘Froula Pentrotient de la maison de MW’ Avrilde Sainte-Croix.)
I

._. « Eh ldis l c’esli pas une vieille toupie, eh? alors elle peut me pm
pour domestique !... "’

« Oh l les saligauds l Ceux que je pincerai avec une petite môme, eh
rentre dans la potasse lAlors, dis, tu In’as dit »

j

— « Mm“ Avrilde Sainte-Croix. >>

——- «z Ah ! oui, je t’assure que ça m’a fait du bien, quand j’ai vu que la,
tite avait foutu le camp! Je rencontre des copains qui étaient tous 1

dis : << T’es un cochon l >> ils me sautent dessus: « Et! veux-tu partir,
colle un... >>j»\lorsj’ai dit: « Toi, je te tiendrai demain! » Ça fait telle

q

de bien, ce que tu m’as enseigné l... »
'

bïëance du .96 octobre 7973 (1)
I. —- Première manifestation.

— D. << Tiens, quel est ccelui-là ? >>

—- R. « (Vexé) Voilà l on rentre, allez, une leçjon (le poliiesselAhjl
exemple! »

i

— « Mais tues un bon ami?»
— « Un e; bon ami »?C’est un terme (l'amant etde maîtresse ! « Bona

n

Eh! dis, où est-il passé, l’autrc (il veut parler de M. 'l‘roula). Ah l je
lait sa commission, jÿai fait comme il m’a ditflfesl. épatanhson moyen
dis l eh ! ça me donnera des manières (listingnrêes ’? Mais je suis voyo
mais, ça ne va pas du tout. Je cogne: ça port-o ; on me cogne : je
rien! 0h I si,dans la vie, çfzwait été comme çaî... J'ai vu un. des potea,
je lui ai dit : « Tu sais, la prochaine lois que tu attraperas une biturôj

v.
«n(l, Prÿtsi-Jitzè : NI ut .\l'"" De (Iüpiun, NI“ (Îpnulg! Mm“ Gond)“ 3,1.“ Nurt, Mm! ï

51"’ “W3: 31"” Biscäye. 31"” Julien. M. ct Mm“ (îontriul \l Vhlu ariislc'
-

- : * - ‘ y
,.H. Brun. f
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1 colle Un gnon ! Je  te rktame la cafetihre du haut on bas! B Alors il me dit 
ne peut pas sortir ! a - e Tu ne feras plus ça ! B - e Non, je voudrais 

I *  biee te le promettre, mais c'est impossible ! D - u Ah ! promets-moi ça I B 
Je peux pas. B .Je voulais le faire devenir comme moi, moins sale, moins 

/ 

oisseUr. Et v'lh cinq ou six zigs qui radinent et qui lui font : r Qu'est-ce 
,il te dit, celui-lh? . Alors, oh !... j'en voyais, des semelles !. .. r 

4" 
a T U  as pense A M m r  Avril de Sainte-Croix ? » 

~h ! ben, j'ai des histoires, tu  ais, à lui raconter ! J'ai rencontré 
,.,jour une gourgandine, mais ça arrive pas tous les jours t Ah ! tiens 
histoire qui fait pas honneur au sesque ! Ah ! dis, quand je vois faire une , de travers, eh ! ben, je rougis, maintenant ! Autrefois, pas une cou- 
de rien ! Je m'en foutais. Eh ! dis, y a pas moyen de voir un peu 15- 
1 Je veux pas travailler pour la peau ! Eh, tu lui diras (à M. Troula) 

je continuerai à faire ce qu'il m'a dit de faire. Il m'a fait un bien g6n& 
il a fait d'un apache ... (Oh j'ai Mché le mot ... Eh ! tu le diras pas?) il 
t d'une crapule (ça y est, encore) il a fait d'un youpin une bonne patate 
mme, mal fichu, ÇA,  c'est certain, parce que,Penveloppe, on peut pas la 
iger, mais il y a quelque chose Ià(i1 montre son cœur) qui arrive corn 
dre. 
1 dirait une lessive, un nettoyage : et toute l'eau de la Seine y aurait 
mffi.. . Eh I il (M. Troula) m'avait promis que mon casier judiciaire 
it détruit ? B 

a Oui, oui. » 
e Ah ça,c'est bath, alors ! Faut reconnaître une chose : avant que je sois 

un... Comment dire ça ?. .. un de la pégre, quoi I... j'aurais dt5siré travailler: 
mais voilà, les mauvaises fréquentations !! . .. J'avais des aminches C\ cheval 

un banc, la dame de pique en avant ; je les ai vus jouer aux cartes sur 
le h l ' .  J'arrive chez le patron : e Ah ! non ! quand on joue aux cartes ! je 
n'ai Pas de place pour un f... n Premier effet des mauvaises camaraderies! 
Et puis de mal en pis ! Mais la premibre faute est au pabron : quand il voit 

'esse se perdre, il devrait lui servir de tuteur. au lieu de la plonger 
plus dans la flotte ! » 

11. - Mêrne séance. Beoxième manifesbation. - ' Oh ! c'est drble ! ~ h ?  on part, on revient ! JE! (lisais que le premier 
' tort est au patron... 

-"ais peut-être l'aurais-tu cambriolé toi-m&me s'il t'eQt fait de la mo- i hle., . 
1 ' ''le a raicon, elle r r:iisoo ! peut-Ptre bien que ... la vue du pèze !... 1 'h beo , Pilr eueml>le, j'aiirai-: 611; u n  -r\2iqaild ! Mais elle a raison, elle a 1 talsw , i 

  
 
  
   
   
  
 
 
    
   
   
  

_-.._..-._..-..-....... “nuniguna 211i

ne un gnon ! Je te rétame la cafetière du haut en bas! >> Alors il me dit.
i, 2% f, peut pas sortir ! » ——— « Tu ne feras plus ça l ) —— « Non, je voudrais

4
- ti613

. . . . . .b
4 Je peux pas. » Je voulais le faire devenir comme moi,m0inssale,moins

e 1e promettre, mais c’est impossible l >> -— « Ah ! promets—m0i ça! >>

g

oisseuï. E
P

Le dit, celui-là? >> Alors, oh !... j’en voyais, des semelles !... »

t v’lù cinq on six zigs qui radinent et qui lui font: « Qu’est-ce
quïl

. . .

z « Tu as pensé à MW Avril de Sainte-Croix? >>

_
«Ah! ben, j’ai des histoires, tu sais, à lui raconter! J’ai rencontré

raulrejour une gourgandine, mais ça arrive pas tous les jours! Ah ! tiens!

une histoire qnifait pas honneur au sesque ! Ah ! dis,quand je vois faire une

chose de travers, eh ! ben, je rougis, maintenant. ! Autrefois, pas une cou-

leur de rien ! Je m’en foutais. Eh ! dis, y a pas moyen de voir un peu l'a-
haut? Je veux pas travailler pour la peau ! Eh, tu lui diras (à M. Troula)
que je continuerai à faire ce qu’il m’a dit de faire. l1 m’a fait un bien géné-
ral, il a fait d'un apache... (Oh j’ai lâché le mot... Eli ! tu le (liras pas?) il
aiait d’une crapule (ça y est, encore) il a fait d'un youpin une bonne patate
d'homme, mal fichu, çà, c'est certain, parce que,l‘enveloppe, on peut pas la
changer, mais il y a quelque chose là(il montre son cœur) qui arrive àcom
prendre.

On dirait une lessive, un nettoyage : et toute Peau de la Seine y aurait
pas suffi... Eh ! il (M. Troula) m’avait promis que mon casier judiciaire
serait détruit ‘? »

-— « Oui, oui. »

——« Ah ça,c’est bath, alors! Fautreconnaître une chose zavantqne je sois
“n... Comment dire ça un de la pègre, quoi !... j’aurais désiré travailler:
mais voilà, les mauvaises fréquentations ll. .. J’avais des aminches à cheval

' 9!!!‘ un banc, la dame de pique en avant ; je les ai vus jouer aux cartes sur

h

l? ÏÏOUI’. J’arrive chez le patron : a Ah! non ! quand on joue aux cartes ! je
l ËÎIPÊS de place pour nn f... >> Premier effet des mauvaises camaraderies!

la ïïlrî de mal en pis l. Mais lalprernièrerfaute est au patron : quand il voit

encore
esse se perdre, il devrait lui servir de tuteur. au lieu de la plonger
Plus dans la flotte ! »

ll. —— Jléme séance. Deuxième Inanifeslalîon.
z‘ Oh! (ÿest drôle! Eh? on part, on revient! Je «lisais que le premier

.

est a“ Patron...
.

‘ï M
‘le »

ais peut-être Paurais-tu cambriolé toi-même s’il t’eût lait de la ino-



LI"  - -- - . - 

Séance de Toussaint, 2 novembre 19 1'3 (1). 

- a Adieu et bonjour, bonjour! Alil je suismonté en ascenseur ~ h !  
donc, attends, aujourd'hui on dirait qu'il g a la fête dans les quartiers. 
est bien, on se voit, on se c6toie ! Donne-moi des explicalions sur cette fi 

On m'a dit : Requiem. Ou porte des fleurs. Allez, un bouquet et repose 
paix 1 Qu'est-ce que ça veut dire, Requiem ? 
- « Repos. P 
- u Ah 1 ça veut dire repos? Cornirient se fait-il que les autres jour. 

les rencontre pas, et qu'aujourd'hui je les rencontre ? >> 
- u C'est la commémoration des morts, la f6te du souvenir. » 
- « Ah 1 on dirait des aimants 1 je m'en rappelle : j'avais une fran@ 

elle est morte, ellem'aimait,cette bête ! Ah ! puis, écoule, je voulais lui fz 

un bécot, mais je n'osais pas, et m6me elle &ait plus jeune, ça me dbg, 
tait. Eh 1 ben, voila le souvenir ! C'est ça ? 

Figure-toi! dis; écoute 1 J'ai trouvtS l'autre jour un aminche qui me daW. 
a Qu'est-ce que tu veux que je te paye ? B Il reste à la Roquette; il s'blait 
cuit& Mais revenons au souvenir. Pourquoi aujourd'hui on Btait endimanche 
et les autres jours, on l'&ait pas? Depuis que j e  suis ici je me connais plus! 
Çomment se fait-il que les autres jours, je me connaissais? Je suis plus 
propre ! . . . 
- a C'est qu'aujourd'hui on prie pou? les morts, toi compri 
- << Alors il y en a qui prient pour moi ? Eh ! ben moi je l'aurais pas   ait 

J'en reviens toujours à ce souvenir? Pourtant y a queque chose : je ne Ga 
prends pas qu'aujourd'hui y fasse si bon 1 Je  veux faire une commission, JV 

pardonne (montrant sa tete) : Donne-moi une priére qui me sorte ça de la- 
dedans. Et voila, non, est-ce que cet Btat-là continuera? Dis-moi une priere 
pour chasser les mauvais penchants. Je veux pardonner. Mon Dieu, emPo'' 
gnez-moi, empoignez-moi ! Mon Dieu, iirez-moi, tirez-moi, sorte*moi' 
J'aurais voulu connaître Dieu plus t O t  ! Je revieudrai. Je  suis Jubt,  je 
viendrai honnête travailleur. Tu sais, et le casier judiciaire ? 
- « Enlevé. B 
- Eh vous savez, la jeuneçsc, il inut ia tenir, et je la tiendrai' 

jeunesse 1 On a besoin de la pétrir, il faut savoir la pétrir !... D 

LIA
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—— < Adieu et bonjour, bonjour! Ahl je suismonté en ascenseur! Eh
donc, attends, aujourd’hui on dirait qu’il y a la fête dans les quartiers__
est bien, on se voit, on se côtoie! Donne-moi des explications sur cette
On m’a dit: Requiem. On porte des (leurs. Allez, un bouquet et repose
paix! Qu’est-ce que ça veut dire, Requiem ?

— « Repos. >>

les rencontre pas, et qn’aujourd’hui je les rencontre? >>

—— « G’esl la commémoration des morts, la fête du souvenir. >>

.._ « Ah l on dirait des aimants l je m'en rappelle: j’avais une fran

tait. Eh l ben, voilà le souvenir 1 C’est ça ?
__

Figure-toi! dis; écoute l .l’ai trouve l’autre jour un aminche qui me‘
à Qu'est-ce que lu veux que je te paye l? >> ll reste à la Roquette‘ ... ._ m
cuite. Mais revenons au souvenir. Pourquoi aujourd'hui on était endim
et les autres jours, on l'était pas? Depuis que je suisici je me connais‘
Comment se fait-il que les autres jours, je me connaissais? Je suis

i

propre I... v‘

—— « (Test qu’aujourd’hui on prie pour les morts, toi compris! >>

— « Alors ilyen aqui prient pour moi a’ Eh l ben moi je l'auraispas
J’en reviens toujours à ce souvenir‘? Pourtant y a qneque chose : je ne

prends pas qu’aujourd’hui y fasse bon! Je veux faire une commisslw
A w n

. -pardonne (montrant sa tête) : DOIIIlÜ-‘ÜIXOI une prière qui me sorte ça ° "

(‘,9

gnez-moi, empoignez-moi l Mon Dieu, tirez-moi, tirez-moi, sorte ‘

Taurais voulu connaître Dieu plus lot E Je reviendrai. .Ie suis Julot
viendrai honnête travailleur. Tu sais, et le casier judiciaire ?

—— « Enlevé. »

— << 15h vous savez, la jeunesse, il faut la tenir, el je la tiendflt
jeunesse ‘. On a besoin de la pétrir, il faut savoir la pétrir l... >>

A
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M. 'l‘ournier, professctir, M. Douce. i



I Séance du 9 novembre 19 i3 (1). 

, a 
~h ! bonjour ! Eh ! je reviens ! Eh ! j'ai pas elx de succés pour la 

nimission !... Y a pas moyen !... Eh ! dis 1 Y a cependant de la bonne vo- 
CO . , l od6  1 Est-ce que ça comptera ! Et le casier judiciaire ?.. D 

_, Disparu 1 * - 11a sauté ?Chic  1 » _ , Mais fais la leçon A tes parcils. » 

- , Oh ! Je suis trop saligaud comme Ga, le peux pas aller désaliqoter 
les autres. Ils diraient : t< Eh ! un poteau qui vous fait de la morale l . . .  » 

I 1 
j l a i  pas le courant pour faire ça ! Noil, j'ai pas la taille pour ça !... J'ai fait I 

I une petite lessive, mais j'en ai encore b Caire I... Ensuite, j'ai autre chose sur 
la oons~ielice... Oh ! LU sais, dis, dis, eh ! oh ! ce que j'allais dire 1.. Je le 
dis pas 1. .. J'en ai telle ment écarté du droit chemin, des ménesses, que je 

l 
I sais pas si le Grand, la-haut, il me voudra !... » 

- « Il te faut en ramener autant que tu en as détourné ! » 

l - u Ah l 18 18 !... J'en ai ramene une !... Eh ! dis donc, Mme Avril de 
sainte-Croix, je lui en ai e nvoy6 une seconde, une môme quoi !... Elle était 
gironde !.. . Alors ~'15. qui avait un étudiant, 1&, qui voulait la détraquer, lei 

1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I p'tite! 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Ah ! quand . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Je vois ça !... Eh ! dis ! je voudrais les assommer. Y a pas méche l...  Oh ! 
Je crois que j'arriverai quand même à mettre un frein à tout ça !... « Eh ! 

c'(tait jour ferié, l'autre jour ! Eh maintenant c'est jour de semaine, y 
a plus rien l... (On lui explique A nouveau que le jour de la Toussaint, auquel 

fait allusion, on pense davantage aux disparus, et que c'est une fête pour 
Oh lb la y avait de l'animation. On aurait dit le 14 juillet ! Ah ! dis 
! Je parie &e sur ma tombe on n'y a pas porté seulement une fleur 

de quinze centimes 1 a - " est-elle ? » - .. . " Tu n'as qu'A aller au Père-Lachaise. Je suis& côte de l'endroit. Oh ! 
. . je le dis pas !.. Tu te rappelles ? 011 on a 'ratiboisk des choses, par 18.. 

nxnnnruonnxnunm ronuunguua «au

.._..._....._...___...—........_....-.,.____...
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« Eh ! bonjour ! Eh ! je reviens! Eh l j’ai pas eu «le succès pour la
mission l... Y a pas moyen l... Eh î dis I Y a cependant de la bonne vo-coïé 1 Est-ce que ça comptera! Et le casier judiciaire ?... »l0, « Disparu l »

f i‘ [1 a sauté ? Chie l »

, « Mais fais la leçon à tes pareils. a

I (4 0h l Je suis trop sziligaud comme ça, je peux pas aller désaligoter
les autres. Ils diraient : « Eh l un poteau qui vous fait de la morale '... »

yai pas le courant pour faire ça ! Non, j’ai pas la taille pour ça l... J'ai fait

une petite lessive, mais j'en ai encore à faire l... Ensuite, j’ai autrechose sur

1a conscience... Oh! tu sais, dis, dis, eh î oh l ce que j'allais dire ?... Je le
dis pas l... J’en ai telle ment écarté du droit chemin, des ménesses, que je
sais pas si le Grand, là-haut, il me voudra E... >>

- « ll te faut en ramener autant que tu en as détourné l»
g « Ah l là là !... J’en ai ramené une I... Eh ! dis donc, Mm Avril de

Sainte-Croix, je lui en ai e nvoyé une seconde, une môme quoi l... Elle était
gironde I... Alors v’l:'i qui avait un étudiant, la, qui voulait la détraquer, la
p’titel..........................

a a a . . . . . . - . o . . - n - g . . n o o

n n a a . . . . n . . . . A . - . A

'«.....................Ah!quandle vois ça l... E11! dis l je voudrais les assommer. Y a pas mèche l... Oh !
le CPOÎS que j’arriverai quand même a mettre un frein à tout ça !... « Eh !d'5, c'était jour férié, Pautre ‘our I Eh maintenant c’est 'our de semaine,J J .Y
a Plus rien l... (On lui ex li ue ànouveau ue le ‘our de la T0ussaint,au uelP q q J qÏ fait allusion, on pense davantage aux disparus, et que c’est une fête pourl“) Oli l
do -

.ne
' Je Parle que sur ma tombe on n’y a pas porté seulement une fleur

e quinze centimes l »
" “ Où est-elle ‘P »

’

_

‘ << Tu n'as qu'à aller au Père—Lachaise.Je suisà côté de l’endroit... Oh l
dis Pas '.... Tu te rappelles ? Où on a îratiboisé des choses, par là...

à là y avait de Panimation. On aurait dit le 14 juillet! Ah ! dis

._ ' (1‘Jlîrêfients z M. et Mm De Cépian, Mm‘ (li-ante, Mme Gastaud, M. et M" Pringuet, M. et
‘ “bat. M. c. Guilhot, M. Brun.



2 14 LA REVUE SPIHITE 
-.- -- 
Atlendç I... division 37-174, je crois ... Oui, la, je crois !. .. (on lui demande 
des précisions). Tu verras : Jules ... 
- a: Eh le nom ? . 
- Tu veux l'autre nom ? Al1 1 non I Je  veux pas que ça retombe su r 14 

ramille ! Ça pourrail l'éclabousser de partout, 118 ? Si y avail que ma vieille 
charogne !... Ali, Bcoute, je veux bien te ledonner I... Non, écoute, je 
te doi~ner une autre indication ... Oui, 37-174. .. Jules ... puis tu verras.,, ~h ! 
je suis né en mars et mort en... 'ru verras une croix noire, h côté de deux 
tombeaux où y a des grilles : on dirait des niches Li chiens ! La subdivision 
est par 18 du côté ous qu'y a eu un cambriolage ... Puis tu trouveras un mel 
daillon noir, y a deux ... (il montre ses deux mains entrelacées). Y a un sou- 
venir ... Je  crois que c'est ma gigolette qui m'a collé ça dessus mais ... . 
- u Ton nom ? » 
- a: Mon nom ? C'est embgtant !. .. Tu verras : Jules, 31 ans.. 

Séance du 13 novembre 2'9 13 ( 1 ) .  

- u J'ai fait la commission. Où est celui qui a promis de me f t ~ ~  liioiiter 
18-haut ? » 

- « Il  est Li Monaco. » 
- « Il ne pense pas Li moi ! Nice, Monte-Carlo, Monaco !... C'est le pays 

du péze, y a des louis ! » - a: Mais tu n'en as pas envie ? » 
- « C'est ce que je faisais avant ! Maintenant j'ai fait la lessive,j'en avais 

besoin ! Je  voulais empecher un camarade, je peux pas. Moi, j'ai comme 
une cuirasse que celui de Monaco m'a donnée !... 
- a: Assieds-toi. >> 

- u Je  n'aime pas Li 6tre assis. Alors le casier a fichu le camp 7 Tu m'as 
parle de priére : apprends-m'en une, mais que ce soit court el bon ! Je suis 
tellement attaque du systéme de ce que je suis mort, d'après ce que tu 
dit !. .. Qu'est-ce que tu dirais si tu avais appris que tu as pris le corps d'un 
autre ? Je  veux prendre ton corps : tu aurais pas peur ? Comment moi; mort! 
a i je  pris un corps de vivant ? (on lui explique, il change de sujet) L'"s'~- 
gnement est ddfectueux. Primo : les leçons préliminaires, ce sont des chp 
ses qu'on ne comprend pas ! Est-ce qu'un gosse peut chanter avant bbtre 
né Les professeurs bourrent les crhnes des jeunes. Si je revenais sur terre 

1s je dirais aux enfants : a Amuse-toi, mais sois sage. P Je  leur apprendrais,. 
respect pour les parents, ne pas crier, pas d'injures, pas voler de l'arkn6 
il ne leur faut pas trop de galette, ils achétent des mauvais journaux, 

(1) Pmhnts  :M..& MqeDe Cépian, Mme Graule, M. et Mme Loubat, M. Marthy, KA' 
ric, M. C. Guilhot. 
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Attends l... division 37-174, je crois... Oui, la, je crois l... (on lui dema"
des précisions). Tu verras ‘. Jules... »

— << Eh le nom ‘.7 >>

famille ! Ça pourrait Féclabousser de partout, lie ? Si y avait que ma viqîï
charogne l... Ah, écoute, je veux bien te ledonner l... Non, écoute, je ve»

'

tombeauxoù y a des grilles : on dirait des niches à chiens ! La subdivisï
est par là du côté ous qu’y a eu un cambriolage... Puis tu trouveras un
daillon noir, y a deux... (il montre ses deux mains entrelacées). Y a un go:
venir... Je crois que c’est ma gigolette qui m’a collé ça dessus mais... 5

— « Ton nom ‘I »

— « Mon nom ? C’est embêtant Tu verras : Jules, 31 ans...

Séance du 13 novembre 1913 (l).
—— « J’ai fait la commission. Où est celui qui a promis de me faire mon:

là-haut ? »
’

-— « Il est à Monaco. >>

— « Il ne pense pas à moi l Nice, Monte-Carlo, Monaco l... C’est lep i

du pèze, y a des louis ! »

— < Mais tu n’en as pas envie? »

une cuirasse que celui de Monaco m’a donnée l...
— « Assieds-toi. »

— << Je n’aime pas à être assis. Alors le casier a fichu le camp ? Tu . .-

parlé de prière: apprends—m’en une, mais que ce soit court et bon l Je "il
tellement attaqué du système de ce que je suis mort, d'après ce que tu p_
dit l... Qu’esl-ce que tu dirais si tu avais appris que tu as pris le corps p‘
autre ‘I Je veux prendre ton corps : tu aurais pas peur ? Comment mol;
ai-je pris un corps de vivant? (on lui explique, il change de sujet) Ûôn’.
gnement est défectueux. Primo : les leçons préliminaires, ce sont des 4‘
ses qu‘on ne comprend pas l Est-ce qu’un gosse peut chanter avant d .-

né ? Les professeurs bourrent les crânes des jeunes. Si je revenais S111‘
je dirais auxenfants : «x Amuse-toi, mais sois sage. » Je leur apprend!‘
respect pour les parents, ne pas crier, pas d'injures, pas voler de Pal‘
il ne leur faut pas trop de galette. ils achètent des mauvais journauxg ,

(1) Présents :M. et. MmDe Cépian, Mm Graule, M. etMm Loubat, M. Marthy,
ric, M. c. Guilhot. =



MANIFESTATIONS PSYCHIQUES 215 
7- -- . ..--- 

.honneries et le diable h quatre ! Mais la priére ? (On lui lit la priera 
Esprits protecteurs, il la commente :) 

dire : u qui m'entourent » ? Et si vous partez, ou s'ils sont en 
yage ? I l  ne faul pas des ménesses, ni battra les femmes, ni ratiboiser les 
;hes, pas de casier judiciaire !... _ ~e suis mort et je reviendrai. Il faut que je travaille par moi-m6me I 
tre bonne volonté est bien, mais je voudrais que la mienne se fasse sen- 
finontrant les bas-fonds de l'espace). Il  y en a beaucoup dans le puits. 
, 4 Alors tu reviendras petit enfant. B 
, . Un petit enfant malheureux, pour réparer ! Mais quelque chose me 
,rcute. Est-ce qu'on peut le désinfecter, ce corps ? Enfin, je demanda 

pardon ! Quand j'y pense, ça me dégoûte d'avoir profitéde 19 numeros !.. . 
demande bien pardon !... P 

Séance du 16 novembre 19 13 (1) 

,h ! ben ! Ah ! bonjour !... je suis bien ! ... Ah ! c'est mieux aujourd'hui, 
n ? Ah ! c'est chouette ! C'est votre ami Julot qui radine ici. II vient vous 
iander si vous n'oubliez pas quelque chose. .. lui ... l'ascenseur ... 18-haut ... ,. ?mais on m'a enseigné quelque chose ... ça monte tout seul ! Mais vous 
z été les premiers h me sortir la couche de plâtre sur les quinquets !... 
ntenant je méne une vie. .. pas une vie ... un doux farniente. On dirait 
oyer dans un théâtre ... C'est urf ! Mais « la haute . reste en l'air, on 
'e pas ... Mais quandmeme onest bien, la, eh ! je nage.dans la.. . eh ! bé, 
ais pas. .. 
ais vous me dites que moi, mort, je prends le corps d'un vivant - ?..O 

si j'avais eu des fringuescomme ça 1 Oh ! je contin~erais plus Le vivant 
pas prendre ma charogne ? Mais oh il est, h i  1 comment il s'appelle? 

- « Graule. P 
' "  Groule ? (sic) Eh ! 18, Groule ? Eh ! Groule ? B (Il cherche a droits 
gauche.) 
' ' 11 est ici », lui dit Mme B. 

11 n'est pas ici, je te le dis, moi ! Eh ! bien, si tu es plus maligne 
moi.., Eh bien, va le chercher ! Moi I j'ai les pieds nickel& I Eh ! fail& 

Payer ma cafetiére !... » 
' Regarde en haut, tu le verras peut-@tre ... (11 Ibve la t6te). 
' Je vois du coton, par-ci par-1s ! Je  le trouve pas ! Ah ! pardon i 

le voila ! Il arrive h toute vitesse ! le voila !... (Ce disant le 
, Se penchait en arriére au fur et a mesure, et au dernier mot, allait 

Sab'mer A la renverse comme foudroyé.) 
pr'ents : M. et Min De Cbpiao, M m e  Graule, Mme Sibra, Mme Biscaye, M. &Mi* Ga* 
* e t  Mme Potln, Mm* Loubat, M. P. Garrio, M. J. Cbaury, M. Brun. 
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j MANIFESTATIONS psvcmguss 215
V Ï####‘iîikv

chonneries et le diable à quatre ! Mais la prière ? (On lui lit la prière
c0

_ .uxESjn-lts protecteurs, 1l la commente :)
Pourquoi dire : << qui irfentourent >> ? Et si vous partez, ou s’ils sont en

 
voyage ? Il ne faut pas des ménesses, ni battre les femmes, ni ratiboiser les

00h05, pas de casier judiciaire t...
_ .le suis mort etje reviendrai. Il faut que je travaille par moi-même t

votre bonne volonté est bien, mais je voudrais que la mienne se fasse sen»

m. montrant les bas-fonds de l’espaee). Il y en a beaucoup dans le puits.
___ « Alors tu reviendras petit enfant. »

_.. « Un petit enfant malheureux, pour réparer ! Mais quelque chose me

charcute. Est-ce qu’on peut le désinfecter, ce corps ? Enfin, je demande
bienpardon ! Quand j’y pense, ça me dégoûte d’avoirprofité de 19 numéros l...

:

i:è
ë
ï je demande bien pardon l... >>

Séance du 16 novembre 1913 (1)
Ah! ben 1 Ah ! bonjour l... je suis bien t... Ah 1 c’est mieux aujourd’hui,

hein ? Ah l c'est chouette l C’est votre ami Julot qui radine ici. Ilvient vous

demander si vous n’oubliez pas quelque chose...lui... l’ascenseur... là-haut...
hé... ‘Pmais on m’a enseigné quelque chose... ça monte tout seul l Mais vous

avez été les premiers à me sortir la couche de plâtre sur les quinquets l...
Maintenant je mène une vie... pas une vie... un doux farniente. On dirait
le foyer dans un théâtre... C’est urf l Mais « la haute >> reste en Pair, on

frayé pas... Mais quandmême on est bien, là, eh ! je nagedans la... eh l hé,
le sais pas...

' Mais vous me dites que moi, mort, je prends le corps d’un vivant — ‘f...
Ahlsij’avaiseu des fringuescomme ça l Ohlje continuerais plus l... Le vivant
m“ P35 prendre ma charogne î? Mais où il est, lui ? Comment il s’appelle ‘f
‘ << Graule. »

*<< Groule ? (sic) Eh l là, Groule ? Eh l Groule ‘P » (Il cherche à droiteet à gauche.)
‘ “ Il est ici >>, lui dit Aime B.quznîoll nïîst pas ici, je te le dis, moi ljbien, si tu es plus maligne

pas te
1... 13h bien, va le chercher ! M01 l j’a1 les pieds nickelés l Eh l faut

\
Paye!‘ ma cafetière t... >>

_

K Î Ëegatde en haut, tu le verras peut-être...(ll lève la tête).
_ Tiens’ tienzolî du Coton, par-ci par-là l Je le trouve pas I Ah ! pardontméd , e voila I Il arrive à toute vitesse lle voilà !... (Ce disant leÎum . .

_

. aîabîmer5: Ilîenchait en arrière au fur et à mesure, et au dernier mot, allait:
« a renverse comme foudroyé.)

È
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d: M. et. Mil; i e: M De Géplan’ Mme Gmule’ Mm Sima: M“ Blscaye. M. etMm Gai--Pot n, Mm Loubat, M. P. Garric, M. J. chauzy, M, 3mm



« Eli bonjour !Je reviens, pardine ! A h  ! Qu'est-ce que c'est? y ades 
tés !! (lutte pour se mainlenir, puis, victorieux :) Roojour 1 Ah I c'est J~ 

qui revient. Eh ! Y a de la poix partout où je passe. .. Je  suis heureux 
vous revoir. d'ai tonjours fait ce que vous m'avez dit. Et l'autre, il est 1, 
jours à Monaco ? Eh ! qu'il oublie pas ? Ah ! j'ûi un peu besoin de Iiii, 
monte bicn tout seul, mais ... 

I I .  - illdme séance. Deuxième manifeslation. 

a Ah 1 là là, ce que c'est d d e  ! j'peux pas rester, je pars, je reviens, ]'veux 
une explication pour ça ! j'étais venu une premiére fois ; alors on me 
souffle : pfft. J'y suis plus 1 On m'aspire : je reviens !... pourtant il me sem. 
ble que je prie assez pour savoir ce que je suis. Ah ! le type de Monaco, il 
a trouvé un de ces trucs !!! I l  a pas le brevet, eh ? Je  voiidrais bien le ' ' 
acheter ! y a un de mes amis qui est venu avec moi. C'est lui qui m'al 
tape le premier sur la cafetilire. Ah puis, j'ai été voir madame ... la dam 
la, rue Malakof, Madame ... le Calvaire !. .. » 
- « Mme de Sainte-Croix ? B 
- « Enfin, comme tu voudras ! Eh ! J'y en ai mené une autre 1 B 
- a Tu as bien fait. B 

- « Eh ! qu'est-ce que je vois, plus bas que moi, là ! C'est dégoûtai 
On dirait ... c'est tout noir et ça bout comme quand on va macadamiser 
trottoir. .. Ça bout.. . Ah ! c'est dégoûtant (on lui evplique que ce sont 
âmes malheureuses au milieu desquelles il se trouvait tou )rd). 
voudrais savoir pourquoi je pars et je reviens (on lui donne 1' ition 
fait). Ah ! puis j'ai quelque chose qui me fait pas plaisir : plus jevais, I 
j'ai comme qui dirait le réquiem de ce que j'ai fait, ça me dégoûte. J e  me '  
« pourquoi as-tu fait tout ça? B Et, remarque, je prie ! Je  me dis: 6 Qui ! 
si celui-18, en haut, sera pas trop difficile h mon égard ? » Ah ! puis, " 

' 1  m'avez dit que je reviendrais sur terre. Ah ! ça, j'en vois pas la n~cessit' 
Pourtant, y a quelque chose l... C'est pour réparer ? B 
- « Oui. B 
- « Oh ! dors, j'en ai besoin ! Mais y a quelque chose qui ne va P" ' 

Mainlenant,j9ai du remords,et quand je serai sur terre, je me rappellerai PI' 
lui di@ ce remords ? Ah ! non, ça ne va pas! Ecoute, je vais prier le  rad , 
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(1) Présents : M. et Mma De Cépian, M m e  Graule, Mm" Biscaye, Mme Py, Mm' J"~~'' 
et Mm"ringuet, M. et M m "  Gastaud, M. et Mma Loubat, M. Maurel, M. G. Chanzy1 
Garric, M. Brun. 
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l. —-— Première manifcslzitimi.
M

« Eh bonjour {Je reviens, pardine lAh! Qu’est--ce que 505V? .Y ades diffiè
tés l! (lultc pour se maintenir, puis, victorieux :) Bonjour i Ah l c’est Jl
qui revient. Eh lY a de la poix partout où je passe... Je Suis heureux"
vous revoir. .I‘ai toujours iait ce que vous m'avez dit. Et Yautre, il estj
jours à Monaco î’ Eh! qu’il oublie pas Î’ Ah lj’ui un peu besoin de lui;
monte bien tout seul, mais...

II. —— zllénze séance. Ueuwiènze manifestation.
-

i; j‘.
<4 Ah l làlà, ce que c’est drôle lj’peux pas rester, je pars, je reviens, jw

une explication pour ça l j’étais venu une première fois ; alors on’
souffle: piït. J’y suis plus l On m’aspire : je reviens l... pourtant il me -

ble que je prie assez pour savoir ce que je suis. Ah l le type de Mona A‘

a trouvé un de ces trucs!!! Il a pas le brevet, eh ? Je voudrais bien.
_

acheter l y a un de mes amis qui est venu avec moi. C’est lui qui m‘
tapé le premier sur la cafetière. Ah puis, j’ai été voir madame... la a5’
là, rue Malakoi‘, Madame... le Calvaire !... >>

‘É

— << Mm“ de Sainte-Croix ? >>

— « Enfin, comme tu voudras l Eh l J’)? en ai mené une autre l a»

— « Tu as bien fait. »
v

— « Eh l qu’est-ee que je vois, plus bas que moi, là l C’est dégoû i
On dirait... c’est tout noir et ça bout comme quand on va macadamis

fait). Ah l puis j’ai quelque chose qui me fait pas plaisir : plus jevais,-
.Î’3Î comme qui dirait le requiem de ce que j’ai fait, ça me dégoûteJe ‘

« pourquoi as—tu fait tout ça? » Et, remarque, je priel Je me dis: «QUI
si celui-là, en haut, sera pas trop difficile à mon égard l? » Ah l puÎS
m’avez dit que je reviendrais sur terre. Ah l ça, j’en vois pas la néce
Pourtant, y a quelque chose l... (Yest pour réparer? »

— « Oui. >>

— << Oh l alors, j’en ai besoinl NIais y a quelque chose qui ne V

Mainlenantjai du remords,et quand je serai sur terre,je me rappellera
ce remords ? Ah! non, ça ne va pas! Ecoute, je vais prier le Grandi]

(1) Présents : M. et MW‘ De Cépian, Mm Graulc, Mm Biscayc, Mm Py, Mm‘ J“
et Mm Pringuet, M. et Mm" Gastaud, M. et N ‘M Loubat, M. Nlaurcl, M. G. Chfln
Garric, M. Brun.
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le remords, pour me le donner quand je reviendrai ; sans ça 
conimencerais ! . . . 

-- 
eh! 1 
y doi - - 

U J  
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Séance du 7 décembre ! 9 ./ 3 ( 1) .  

1. - Première manifestation 

.Oh I lh 18,que c'ed dri3le ! Oh! Ih la! Boi'jnur tout le rnoude ! ... Alors 
e typede hf.)naco, y radine plus par ici, e!i' Seulemeut y n'est pas chic, 
t me faire monter lh-liaut ! heure~serne~il  que je mode  tout seul !. .. 
4 Mais de loin il pense A toi. » . Alors y me fera monter? Sinon y serait pas chic !... 
le suis revenu chez la dame du calvaire, IA-bas, la dame de la Croix, il 
ia que je Iui joue des petits tours, elle est un peu ... dévote, aussi, eh 7 
9 faudra que je lui fasse ... Oh 1 pas des farces !... Je  lui ai envoytr des 
es copines.. 
iU.jour hui, j'suis pascontent, j'peux pas ramener les copains ! Alors ça 
3 pas ! Je veux avoir la conscience tranquille. La première fois je vous 
iené cette petite gamine : c'était bâc16; la deuxième fois, une autre pe- 
la troisième, la quatrième aussi ; maintenant j'peux pas arriver mes 
irades ! Y en a un, pourtant, y doit Btre mort, puisque je le  vois : Alors 
pouvais le pousser par ici ... Mais il fait ça (il fait le geste de faire les 
es). Alors !. . II s'appelle Emile, Mimile. Il a peur des cafards de la rousse. 
dites pas qce c'est Julot qui l'a dit ... Et mbtiez-vous, eh ! » (Après le dé- 
de Mimile qui, effectivement, nous fit visite, Julot revient.) 

I I .  - M m e  séance. Deuxième manifestation. 

a Ah ! tiens, c'est trés dri3le ! Alors, il est venu ? 
u Oui, mai+ j'ai gairé. j e  t'ai vendu sans le voiiloir 1 3 

Ah ! ben, ah 1 voil:i ! je in3Atais di1 : « On commencera ii le nettoyer, 
appliqnerai, je passerai le verre lb-dessus, et i l  sera propre. » Ben ! 
'ais monté ! Comme Ga, c'est pas rnoi qui en profite ! ... Je veux pas vous 
IPles marrons du feu, moi, je velix la coinmission !... Enfin '... Je  vous 
eux pas, riioi, vous savez, parce que vous m'avez fail beaiir:oiip de bien, 
' lai?st?~-inoi la cominission pour moi ! .Je suis pas comnie vous autres, 
! Ah ! autre chose ausri I J'ai une coinmission b luire ... (et il s'acquitte 
dralaliquement d'une K commission 3 aupros de l'un des membres de 
rbonione.) ' ' chqse ! il e,t venu alors ? Çui-1). quand il colle fiin marron !... 

1 " "St le maître ! Eh ! Il fera comme moi, pardi ! 

Miiruvissauæzrioivs PSYCHIQUES 217
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uvi] niïrnleve le remords, pour me le donner quand je reviendrai ; sans ça 
.6 reconmiencerais l...

Séance du 7 décembre 1.9/3

I. — Première maIii/cslaliori
_-

«Oh! la lîi,quec’est drôle ! Oh! la la! Borij )ur tout le inonde l... Alors
eh; je type de Manaco, y radine plus par ici, eli’ Seulement v n’est pas chic,
ydoji me l'aire monter la-haut ! heureusement queje monte tout seul Ï...
, « Mais de loin il penseà loi. »

_— « Alors y me fera monter? Sinon y serait pas chic l...
4 Je suis revenu chez la dame du calvaire, l'a-bas, la dame de la Croix, il

faudra que _je luijoue des petits tours, elle est un peu... dévote, aussi, eh ?
Alors faudra que je lui fasse... Oh l pas des farces i... Je lui ai envoyé des
petites copines..

«Aujourdhuihÿsuis pas content, j’pei1x pas ramener les copains ! Alors ça
ne va pas l Je veux avoir la conscience tranquille. La première fois je vous

ai amené cette petite gamine ; c’était bâclé; la deuxième fois, une autre pe-
lite, la troisième, la (juatrieme aussi; maintenant j'peux pas arriver à mes
camarades ! Y en a un, pourtant, y doit être mort, puisque je le vois : Alors
si je pouvais le pousser par ici... Mais il fait ça (il l'ait le geste de faire les
poches). Alors 1.. Il s’appelle Emile, Mimile. Il a peur des cafards de la rousse.

Î Lui dites pas que c’est Julot qui l'a dit... Et méfiez-vous. ehl a (Après le dé-
i part de hiimile qui, effectivement, nous fit visite,Julot revient.) 
 
  
 
   
  

ll. Même séance. Deuœiènze manifestation.
* « Ah ! tiens, c’est très drôle l Alors, il est venu ?
* << Oui, mais j’ai gailïé. je t'ai vendu sans le vouloir l P

‘

‘ «Ah l ben, ah l voila l je siirëtais dit: « On commencera :‘i le nettoyer,
J’? Pappliquerai, je passerai le verre l'a-dessus, et il sera propre. >> Ben l
Jûllrais moulé l Comme ça. c’est pas moi qui en piolitel... Je veux pas vous20"" lesinarrons du fen. moi, je veux la commission l... lîïnlin ‘... Je vousuîaÿïà‘. P35. lino-i,‘ vous saivez‘. parce que vous m‘avez l'ait beaucoup de bien,

A moi ! AÏISYOZ-inoi la commission pour moi l Je suis pas comme vous auires,
. autre chose aussi! J’ai une commission à l'aire... (et il s'acquitte“ès d .

-
. . . .

n Fôlatirjuement d une << commission >> aupres de l’un des membres (le
' o

.z‘ 43 Téllnlons.)
- Ah!je alllre chose l il est venu alors‘? Çui-lïi, quand il colle im marron l...st le maître! Eh l Il fera comme moi, pardi l

ÙS."J‘-., z
ä

w- -, \ . ., . ,‘il-s. .\I. CL l1‘ D‘, uepian. MW (yraiilc, M. et ,\'I'“" Loulwl, nul L m1121, M. Bes,
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y a quelque chose qui reste obscur : je peux pas encaisser encore COQ. 
ment je peux prendre le corps ... comment tu appelles ça... le corps dyun . .. - Médium B 
- « Médium? Et son esprit, où est-ce qu'il va ? Moi j'aurais peur que 

esprit fiche le camp et revienne plus 1 Ah ! ça, ça peut pas s'encaisser, 
- u Tout le monde n'est pas médiiim! B 
- « Alors, quoi! je suis dans un phénoméne, eh ? (montrant sa tbte) 

peut pas entrer &dedans i Eh pourtant j'ai été un phénoméne, moi ac 
Mais d'un autre genre ! Un phénoméne de la pégre !. .. Chacun a sa ph,,, 
inénalité ! 

«Alors il est comme mort ? Et est-ce qu'il sent ? (il se pince, se pique)ahi 
eh I ben, Bcoute : y a pas Ct dire, c'est renversant ! Ah ! puis, je viens cher. 
cher une petite leçon ici ; on vous en donnera aussi de l'autre n nous 
a mis un  professeur parmi nous, il s'appelle Joa. Autre chose , autre 
chose encore. Pourquoi je vous vois pas comme nous nous voyons? ~h ! 
vous autres, vous semblez (comment dire, je sais pas) comme des nilaps, 
et nous autres, nous ressemblons alors Ct du ... on dirait comme du. .. je sais 
pas, du colon, de la fumée blanche; on dirait des bonshommes, de neig 

c6té. 01 
encore 

C'est comme ça que je reconnais mon ami Emile. Au revoir, au revoi 

Séancedu iQ décembre ./ 9 2'3 (1). 

1 .  - Première manifestation. 

a Eh ik, eh ! bonjour ! J'ai seriné l'autre (Mimile) pour qu'il y vienne 
m'a dit : « J'aurais envie de te coller quelqiie chose et je peux pas ! ah la 

préfère faire la paix avec toi, n?aiii ce n'est pas gentil entre copains ( 
cafarder I... B Voulez-vous que je vous l'envoie ? 
- u Oui. » 
- (S'adressant A un Invisible). a Eh ! dis, attends, atlends, attends. 

quoi Mimile p araît.) 

I I .  - Deuxième manifestation. 

Eh bonjour! Oh! 18 18 ! Alors, il est venu, l'autre? Alors, qu'il a dit'y ; 
t trbg Oh ! mais il voulait, d'abord, me fiche sur la cafetiére, et maintenan 7 

chic, c'est la p%te !.. . H 

Tel est Julot, dans la série de ses manifestations, au cours des 
dont je fus témoin. Le compte rendu objectif que je viens d'en faire, 

(1) I+ésents : M. et Mma De Cépian, Mme Graule, Mm. Gastaud, Mme Julien, M. et '" 
bat, M. Brun. 
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Y a quelque chose qui reste obscur : je peux pas encaisser encopg
ment _je peux prendre le corps... comment tu appelles ça... le corps d!“

l

——— << Médium »

_ « Médium‘? Et son esprit, ou est-ce qu'il va Y Moi j’aurais peur que
i

‘esprit iiche le camp et revienne plus l Ah l ça, ça peut pas s’encaisser|
— « Tout le monde n'est pas médium! >> ‘i l

— « Alors, quoi! je suis dans un phénomène, eh (montrant sa te“
peut pas entrer lai-dedans i Eh pourtant j'ai été un phénomène, moi a
Mais d'un autre genre 1 Un phénomène de la pègre l... Chacun a sa p
ménalitt’: !

«Alors il est comme mort ‘? Et est-ce qu'il sent ‘E (il se pince, se pique
eh l ben, écoute z y a pas à dire, c'est renversant l Ah l puis, je vien c.1

m-

a mis un professeur parmi nous, il s’appelle Joa. Autre chose encore, ;A_
chose encore. Pourquoi je vous vois pas comme nous nous voyons?
vous autres, vous semblez (comment dire, je sais pas) comme des u

et nous autres, nous ressemblons alors à du... on dirait comme du... jfé
pas, du coton, de la fumée blanche; on dirait des bonshommes, de ‘n

Ciest comme ça que je reconnais mon ami Emile. Au revoir, au revo

Séancedu 14 décembre 1913 (1).
l. — Première manifestation.

<< Eh là, eh I bonjour! J'aiseriné l’autre(l\-Iimile)pour qu’il y vien
m’a dit : << J'aurais envie de te coller quelque chose etje peux pas l a

préfère faire la paix avec toi, mais ce n'est pas gentil entre copains.
cafarder l... » Voulez-vous que je vous l'envoie ‘?

— << Oui. »

— (S'adressant S1 un Invisible). << Eh l dis, attends, attends,attend5o
quoi Mimile paraît.)

Il. — Deuæiènze nzanifeslalion.
< Eh bonjour! Ohl là làl Alors, il est venu, l'autre? Alors, quïl

Oh î mais il voulait, d'abord, me fiche sur la cafetière, et mainten i‘
.

chic, c’est la pâte 1... »
'

s

#4

'l‘el est Julot, dans la série de ses manifestations, au cours des l

dont je fus témoin. Le compte rendu objectif que je viens d'en 1'31”

(1) Présents : M. et Mm‘ De Cépian, Mm“ Graule, Mm‘ Gastaud, Mm" Julien, M- 9‘ i

bat, M. Brun.



- - --- - - -" -- -. .- 

,ne véritable leçon de choses », ne se passe-t-il pas de commentaire 
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,pparaît-il pas qu'elles sont d'une continuité, d'une uniformité, d'une 
tité parfaites qu:on y retrouve Julot, - qu'il s'est mis tout entier, - 
chacune d'elles, de la premiére Ci la dernibre, avec son tour de pensée 

in tour de style, qu'il suffit de jeter les yeux au hasard sur une quel- 
d'entre elles pour l'identifier aussitôt ? 

admirable constance du caraclére de Julot ne se rehausse-t-elle 
3ncore, ainsi que je l'annonçais d'abord, des circonstances qui I'accom- 

Ne s'avère-1-il pas, d'abord, que Julot est un type extrêmement 
inal, ,pi a une maniére bien Ct lui, et bien Ct part, maniére qu'il doit 
, &trc fort malaisé de soutenir longtemps sans défaillance et sans dis- 
ance? - Ne sevérifie-t-il pas justement, d'autre part, que Julot est un 
os hôtes si l'on considére que depuis sa venue (12 octobre) jus- 

départ (14 décembre) nous avons tenu treize séances, et qu'il n'en 
manqué une seule, qu'au cours de quatre réunions il s'est mAme ma- 

lté & deux reprises differentes durant la m&me séance, qu'il nous a donné 
i sorte dix-sept représentations (1), et n'est-il pas évident, cependant, 
u cours de si nombreuses manifestations sa curieuse personnalit6 de- 
se constamment semblable & elle-m&me ? Ne se confirme-t-il pas, enfin, 
Julot ne se confine pas dans le même ordre de réflexions, et ne s'im- 
ilise pas dans le même état d'esprit, mais qu'il aborde des sujets forts 
rs et, presque chaque fois, quelque sujet nouveau, - qu'il avance gra- 
lernent en savoir, en vertu et en joie, autrement dit, en somme, qu'il se 
uvelle et qu'il évolue, - et n'est-il pas neianmoins manifeste que, au 

de ces variations et durant ce progrés, son originalité si caractéris- 
9 se conserve intacte, qu'il change selon la loi de son caractére fonda- 
ta1 et conformément Ci son type primitif, qu'il s'amende sans se renier, 
]difie sans s'altérer, se transforme sans se déformer, qu'il garde, en un  

- Y  sa nianiére, même en changeant de matikre et de fonds? 
Or la Constance qui caract6rise Julot n'est pas moins marquée chez les 

autres Personnifications de M. Graule (2). 
Sij'ai donné la préférence Ct Julet, c'est uniquement parce que, s'étant 

'anifest6 plus souvent, et ayant, par l'effet de son progrbs, chang6 davan- 
'@que les autres, l'exemple de sa constance est particulibrement signifi- 
catif ' avait plus de chances qu'aucun autre, il avait de grandes chances d 1 

e.'oublierlui-même, et il ne s'est néanmoins pas perdu de vue une seule fois 1 

   
 
   
   
  

ne véritable « leçon de choses », ne se passent-il pas de commentaire T3 tu
, . . . . .pswapparaît-il pas qu’elles sont d une continuité. d une uniformité, d’une

Rienmé parfaites, qu’on y retrouve Julot, —— qu’il s’est mis tout entier, ——

1 hacune d'elles, de la première à la dernière, avec son tour de pensée
ul' de style, qu’il suffit de jeter les yeux au hasard sur une quel-
l’entre elles pour Fidentilieraussitôt ?t00W”

. .

4; admirable constance du earactere de Julot ne se rehausse-t-elleE103“
.

pe, ainsi que je Pannonçais d'abord, des circonstances qui Paccom-

gnent? Ne s’avère—t—il pas, d’abord, quc Julot est un type extrêmement223m3], qui a une manière bien à lui, et bien a part, manière qu’il doit

‘donc êtrc fort malaisé de soutenir longtemps sans défaillance et sans dis-

‘cordance? -—— Ne se vérifie-t-il pas justement, d’autre part, que Julot est un

de nos hôtes assidus, si l’on considère que depuis sa venue (12 octobre) jus-
qxfàmoii départ (14 décembre) nous avons tenu treize séances, et qu’il n’en

",35 manqué une seule, qu’au cours (le (quatre réunions il s’est même ma-

nifesté à deux reprises différentes durant la même séance, qu’il nous a donné
de la sorte dix-sept représentations (l), et n’est-il pas évident, cependant,
_qu’au coui‘s de si nombreuses manifestations sa curieuse personnalité de-
meure constamment semblable à elle-même ‘l Ne se confirme-t-ilpas, enfin,
que,J,ulot ne se confine pas dans le même ordre de réflexions, et ne s’im-
mobilisepas dans le même état d’esprit, mais qu’il aborde des sujets forts
divers et, presque chaque fois, quelque sujet nouveau, — qu’il avance gra-
duellement en savoir, en vertu et en joie, autrement dit, en somme, qu’il se

' renouvelle et qu’il évolue, — et n’est-il pas néanmoins manifeste que, au
cours» de ces variations et durant ce progrès, son originalité si caractéris-

_

“que se conserve intacte, qu’il change selon la loi de son caractère fonda-
q,

mental et conformément à son type primitif, qu’il s’amende sans se renier,
1 ‘e modifie sans s’altérer, se transforme sans se déformer, qu’il garde, en un

; m“: Sa manière, même en changeant de matière et de fonds?
j 0l‘ la constance qui caractérise .Iulot n’est pas moins marquée chez les
l au?“ Personnificationsde M. Graule (2).

A Slliai donné la préférence a Julot, c’est uniquement parce que, s'étantŒanifesté Plus souvent, et ayant, par Peffet (le son progrès, changé davan-
. ge
‘Nif - v

.
. .'11 avait plus de chances qu’aucun autre, il avait de grandes chances  

 
  

911e les autres, l’exemple de sa constance est particulièrement signifi-
o '

.
. .“bller lui-même, et 1l ne s’est néanmoins pas perdu de vue une seule

, ltqîeîÿnstancc s'est maintenue depuis mon départ, ainsi que l'attestent les compte:
,01)!“ obligeancc de M. Don de Cèpian m’envoie régulièrement.

'

j‘ i“ de ÏEUPÊH Juger dans la deuxième partie de cette étude,‘ où sera examinée la mé-
. - (xraule au point dc vue de u l’art n.
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Mais si l a  constance de Julot se manifeste dans 
rehaiissent ie p r l ~ ,  elle n'est iiéanrnoins, en soi, pas plus accentuée 
que chez les autres personnifications de M .  Graule, qui conservent 
aussi, impeccablernent,dans la suite de leur manifeslations, les traits d 

leut physionomie, le fond de leur caracière. le Lour de leur style, l'allure d, 
gestos et le son de leur voix ... 

?t non rr 
faut eh 

De leur continuit6 je dirai,avec plus de fondement encore, - ( loins 
de regret - ce que je disais au su,jet de leur diversité : il i 6tre 
tbmoiii pour s'en faire ilne id(Je ! IJn comple-rendu na peut guere montre, 
que la persislance de la pens6e et du style d'un cornmunic lui est 
impossible de faire apparaître, d'une façon sensible, la consla sa mi- 
mique et de sa vois. Et c'est un grand dommage, car la mimique et la 
sont des éléments essentiels et primordiaux de l'identité d'ui nnage, 
On reconnaît un homme Ci son air avant même qu'il ait ouv )ouche 
on le reconnaît à sa voix dés ses premiers mots ! Et c'est puurquoi, 
qu'un des hates familiers de M. Graule commence à se manifester, on 
en général, dire B coup sûr : « C'est un tel 1 . 

Les lecteurs de ce compte-rendu ne peuvent évidemment pas avoi - 

même degré que les assistants de nos séances, la sensation de la constance 
des personnalitbs de M. Graule : mais je pense qu'ils pourront néanmoins, 
dans une certaine mesure, s'en faire une idée, et concevoir que chacune 
d'elle n'est pas moins iemblable 2 soi-rn6me que différente des autres. 
Qiiand j'aurai montré, en de nombreux exemples, que leur diversité et que 
leur constance n'ont d'égale que leur vérité, je pense qu'elles seront en Btat 
de faire quelque impression sur l'esprit du lecteur, et que nous poss6d~rnnS 
les éléments essentiels d'une discussion méthodique sur leur cas. 

1 pers01 
ert la I: 
.A--.-. - 

( A  suivre.) 
HENRI BRUN 

LA DOCTRINE SPIRITE 

Les enseignements d'dllan Kardec 

II 

Do notre rapide étude A travers quelque; articles piibIi6s dans la ' 
.mporta''w 

Spirite par Allan Kardec, nous avons retenu cette affirmation 1 
9 dits@ 

du Fondateur dela Doctrine Spirite : «. Le Spiritisme est loin d a  
u dernier mot, quant Ci ses consbquences. Mais il est inkbranlabze 

da@ " 
base parce gcie cette hase est assise sur des faits ( 1 ) .  >, 

(1) Je renouvelle que tons les passages entre guillemets a - n sont des citations , 
des enseignements donnés par Allan Kardec dans 1 ouvrage citO. 
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rehaussenl le prix, elle n"est néanmoins, en soi, pas plus accentuéech‘
que chez les autres personnilications de U. Graule, qui conservent’,
aussi, impeccablemenLdans la suite (le leur manifestations, les traits dé
physionomie, le lond de leur caractère. le tour de leur style, Pallure de’
gestes et le son (le leur voix... "

De leur continuité je (_lirai,avec plus de fondement encore, —— et non‘

que la persistance de la pensée et du style d’nn communicant: i]
impossible de l'aire apparaître, d’nne façon sensible, la constance de i

on le reconnaît à sa voix dès ses premiers mots! Et c'est pourquoi,
qu'un des hôtes familiers de M. Graule commence à se manifester. où ’

en général, dire à coup sûr : « C'est un tell »
i

Les lecteurs de ce compte-rendu ne peuvent évidemment pas avô
même degré que les assistants de nos séances, la sensation de la co
des personnalités de U. Graule: mais je pense qu'ils pourront néan

u.dans une certaine mesure, s’en faire une idée, et concevoir que c
(telle n’est pas moins semblable à soi-même que difiérente des
Quand j’aurai montré, en de nombreux exemples, que leur diversité
leur constance n’ont d’égale que leur vérité, je pense qu’elles seront
de faire quelque impression sur l'esprit du lecteur, et que nous poss
les éléments essentiels d’une discussion méthodique sur leur cas.

(A suivre.) HENRI BR i”

LA DOCTRINE SPlRlTE

Les enseignements d’A||an Kardec

Il

De notre rapide étude z‘: travers quelques articles publiés danSl
Spirite par Allan Kardcc, nous avons retenu cette affirmation îm.
«lu Fondateur dela Doctrine Spirite : « Le Spiritisme est loin d’aV°"'A
« dernier mot, quant à ses conséquences. Mais il est inébranlable
q: base parce que cette base est assise sur des faits »

i

(1) Je renouvelle que tous les passages entre guillemets « — n sont des citaü
_

des enseignements donnés par Allan Kardcc dans l ouvrage cité.
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,is d'abord qu'est-ce que le Spiritisme ? 
,an Kardec termine ainsi le preambule de l'ouvrage qui porte ce 

pane 2 : 4 Pour répondre des ii présent A la question formulée par 
titre, nous dirons que le Spiritisme es1 la doclrine fondèe sur l'exis- 

(les Kspriis, ou êtres incorporels du mortde invisible, el leurs rapporls 
,c le monde corporel. On peut encore dire que : Le Spiritisme est lascierlce 
lolit ce qui se rattache à la connaissance des Esprits ou du monde invi- 

)le. » 
,Uvons-rious et devons-nous nous dire indistinctemenl Spiriles ou Spi- 
&listes ? LeSpiritisnze ou le Spiritualisme ont-ils le méme but ? 
,lan liardcc répond à ces questions, dès le debut de l'introduction du 

des Esprits, il nous dit : 
pour les choses nouvelles il faul des mots noiiveaux, ainsi le veul la clarté 
, langage, pour Cviter la conïusion insBparahle du sens mulliple des 
gmes termes. Les mots spirituel, spirilualiste, spiritualisme, ont une accep- 
,n bien définie ; leur en donner une nouvelle pour les appliquer a la 
,trine des Esprits, serait multiplier les causes déjh si nombreuses d'am- 
i&ologie. En effet, ie Spiritualisme est l'opposé du malérialisme, quicon- 
le croit avoir en soi autre chose que de la matière est spiritualiste ; 
[ais il ne s'en suit pas qu'il croie à l'existence des Esprits ou A leurs 
)mmunications avec le monde visible. Au lieu des mots spirituel, spi- 
itualisme, nous employons pour désigner cette dernière croyance ceux 
e Spirite et de Spiritisme dont la forme rappelle l'origine et le sens ra- 
ical, et qui par cela meme ont l'avantage d'6tre parfaitemenl intelligi- 
1% rbservant au mot spiritualisme son acception propre. Nous dirons 
Ont :la doctrine spirite ou le Spiritisme a pour principes les relations du 
'onde malériel avec les Esprit? ou êtres du monde invisible. Les adeptes 
II Spiritisme sont les Spirites ou si l'on veut les Spirilistes. 

page 506 du Livre des Médiums, Allan Kardec dit encore : 
Quiconque croit que tout en nous n'est pas matibre est spiritualiste, ce 

lui n'implique nullement la croyance aux manifestations des Esprits. Tout 
Piriteest n6cessairement spiritualiste, mais on peut étre spiritualiste 
ans spirite. Le matoriaiiste n'est ni l'un ni l'autre. D ' Ces motifs nous pouvons aujourd'hui en ajouter un nouveau, qui doit 
US engager davantage tenir aux termes de Spirites et de Spiritisme ; 

1 : Tant que le clerg6 des diffbrentes religions et les savants of- 
' 

Ont cru pouvoir étouffer le Spiritisme sous leurs anathèmes, leurs 
'ctiOns, leurs sarcasmes, et la conspiration du sileoce, ils ont crié : 

he .' Spirites et au Spiritisme. Cependant malgré les négations, les 
I des Savants, malgré les excommunications, toutes les foudres en 
eib'anc, et les canons de L'Eglise, les spirites et les m6diums ont oonti- 
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' Mais d'abord qifenst-ce que le Spiritisme ’?

qfllan Kardec termine ainsi le préambule de Youvragc qui porte ce

, “w page 2 ;« Pour répondre des a présent a la question formulée par
_ u . .

notre Utmv
e des Esprits, ou êtres incorporels‘ du monde invisible, et leurs rapports

« nous dirons que le Spiritisme est. la doctrine fondée sur [exis-

4 le”
(avec l

de tout ce qui se rattache a la connaissance des Esprits ou du monde invi-
‘

,

e monde corporel. On peut encore dire quc : Le Spiritisvne est lascience

‘ sible- »

pouvons-nous et devons-nous nous dire indistinctement spirites ou Spi-
. IrHUaIiSkLç ? Le Spiritisme ou le Spiritualiszne ont-ils le même but?

Allan Kardec répond à ces questions, dès le début de Fintroduction du
. Livre des Esprits‘, il nous dit :

ç Pour les choses nouvelles il fautdes mots nouveaux,ainsi le veutla clarté
. du langage, pour éviter la confusion inséparable du sens multiple des

i mêmes termes. Les mols spirituel, spirituatiste, spiritualisnze, ont une accep-
. Lion bien définie ; leur en donner une nouvelle pour les appliquer à la
( dotrine des Esprits, serait multiplier les causes déjà si nombreuses d’ain—
( phibologie. En effet, le Spiritualisiiie est l'opposé du matérialisme,quicon-
«que croit avoir en soi autre chose que de la matière est spiritualiste;
« mais il ne s’en suit pas qu’il croie à l'existence des Esprits ou à leurs
«communications avec le monde visible. Au lieu des mots spirituel, spi-
«vrituatisnze, nous employons pour désigner cette dernière croyance ceux
c: de Spirite et de Spiritisme dont la forme rappelle l'origine ct le sens ra-
t dical, et qui par cela même ont Favantage d’être parfaitement intelligi-

q

‘blesnéservant au mot spiritualisme son acception propre. Nous dirons
v“ donczla (loctrine spirite ou le Spiritisme a pour principes les relations du
t Iÿlîïäde‘ lllzatériel avec. les llsprits onhêtres du inonde invisible. Les adeptes
.

A laPm tsrrnesontles Spirites si l on veut les Sptrttlstes.Page 000 du Livre des illezliunzs, Allan Kardec dit encore :

p‘ ( äuQilïîïllltîtlccroit que tout en nous n’cst pas matière est spirjitimtiste, ce

A. ( spirite e
iquc nullement la cropance aux manifestationsdes Esprits. Fout

' Sl nécessairement spzrituatiste, mais on peut être spiritualiste58a
. . . . . .

_

"S être spirite. Le matérialiste n’est ni l’un ni l’auti‘e. »
, ces Innous
Ÿegt

otifs nous pouvons aujourdhuien ajouter un nouveau, qui doitcîÿîîîgtäl‘ davantage à tenir aux termes de Spirites et de Spiritisme ;
q

-ci : lant que le clergé des différentes religions et les savants of-‘Mdzätliïotäsrulpouvoir étouffer le Spiritisme sous leurs anatlièmes, leursœâaux s, stalrcasrnespet la conspiration du silence, ils ont crié ;

.8 des in! os c au bpiritisme. Cependant maigre les négations, lcs
— nts, malgré les excommunications, toutes les foudres en

_

c. et les canons de Plÿglise, les spirites et les médiums ont conti-
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nu6 leur ceuvre de propagande ; quelques savants,  dus curieux ou 
pendants que la majorité de lenrs confréres, ont 6tudié le Spiritisme 

iQd& 
Polir 

le conforidre et dévoiler les trucs des médiums, et ils ont ét6 convain tus- el 
vaincus par les faits ; puis, peu peu, aprbs bien des réticences, ils cpt 
reconnu l'authenticité des plîénom&nes, et quelques-uns mêmes n'ont Pas hg. 
site a admettre les constiquences qui en découlent. Que faire en prbsenon 
d'un pareil avatar ? Savants et clergés ont continué et continuerant g.c  
Racca au Spiritisme et aux spirites ; mais comme il devient impossibl 
nier plus longtemps les phénoménes, les savants cherchent à se les aypa_ 
prier sous le nom de Ps?~chisme ; tandis que le clergé SOUS celui da spiri, 
Iualisme moderne tente d'accaparer le mouvement ?I son profit. Tenons.nous 
]mur avertis, et, envers tous les ennemis qui nous guettent, relevons hr- 
diment notre drapeau, et, d6fenseurs du Spiritisme, restons naus 
devons et ce que nous voulons &tre, des SPIRITES, mais de vrai TE 

rien que SPJR~TES (1). 
Mais revenons & l a  Doctrine Spirite et à ce qu'elle nous enseigne, j e h  

iin cou0 d'oejl rapide. nous reviendrons plus tard en détail, quand&@ 
constances nous le demanderont. Prenons pour guide le résumé du11 
les Esprits, page XIV. Introduclion. 

e Les étres qui se communiquent ainsi, se désignent eux-mômes, con- 
u nous l'avons dit, sous le nom d'Esprits ou de &nies, et comme ayanb 
« tenu,pour quelques-uns du moins, aux hommes qui ont vécu sur la 
« Ils constituent le monde spirituel, comme nous constituons penciaant 
u vie le monde corporel. 

« Nous r é sumo~~s  ici en peu de mots les points les plus saillants 
u doctrine qu'ils nous ont transmise afin de repondre plus facilem 
« certaines objections. 

< Dieu est éternel, immuable, immatériel, unique, tout puissant, sou1 
cr nement juste et bon. 

a< 1: a créé l'univers qui comprend tous les êtres animés et inanimés 
« teriels et immatériels. 

« Les &tres malériels conçtituenl le monde visible ou corporel, et les stres , 

appar 1 
terre. 1 
notre 1 

a immatériels le monde invisible ou spirite, c'est-&-dire des Esprits. 
u Le moridr spirite esl le monde normal, primitif, btcrnel, préedtan'  

a survivant a tout. 
<< Le monde corporel u'est que secondaire ; il pourrait cesser 1 

« ou n'avoir jamais exist6, sans alttrrer l'essence du monde spirite. 1 
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nué leur oeuvre de propagande; quelques savants, plus curieux ou.
_

pendants que la majorité de leurs confrères, ont étudié lc Spiritisme’,
le confondre et dévoiler les trucs des médiums, et ils ont été convainc *
vaincus par les faits; puis, peu a peu, après bien des réticencesfih
reconnu Pauthenticitédes phénomènes, et quelques-uns mêmes n’ont\ a -

"

sité à admettre les conséquences qui en découlent. Que faire‘ en: p“
d’un pareil avatar? Savants et clergés ont continué et continueront à.
HllCciL au Spiritisme et aux spirites ; mais comme il devient impossible
nier plus longtemps les phénomènes, les savants cherchent à se les i

prier sous le nom dc Psychisme ; tandis que le clergé sous celui dg,
,

[ualisme moderne tente d’accaparer le mouvement à son profit. Teno
pour avertis, et, envers tous les ennemis qui nous guettent, relevons
diment notre drapeau, et, défenseurs du Spiritisme, restons ce que,’
devons et ce que nous voulons être, des SPIRITES, mais de vrais Shunt;
rien que SPIRITES (1).

‘

Mais revenons à la Doctrine Spirite et à ce qu’elle nous euseignedç A- w

un coup (l'œil rapide. nous y reviendrons plus tard en détail, quand!
constances nous le demanderont. Prenons pour guide le résumérd a

les Esprits, page XlV. Introduction.
« Les etres qui se communiquent ainsi, se désignent eux-mêmes,c

« nous l’avons dit, sous le nom d’Esprits ou de génies, et comme ayantf
«i tenu,pour quelques-uns du moins, aux hommes qui ont vécu sur‘ '

« Ils constituent le monde spirituel, comme nous constituons pendan
« vie le monde corporel.

« Nous résumons ici en peu de mots les points les plus saillants"
« doctrine qu’ils nous ont transmise afin de répondre plus facilh
« certaines objections.

« Dieu est éternel, immuable, immatériel, unique, tout puissant, s0
a nement juste et bon.

« li a créé Punivers qui comprend tous les êtres animés et inanimë
« tériels et immatériels.

« Les êtres matériels constituent le monde visible on corporel, etl
« immatériels le monde invisible ou spirite, cbst-zä-dire des Esprits. H

'

« Le monde spirite est le monde normal, primitif, éternel, préexiS
« survivant tout. "

<< Le monde corporel n’est que secondaire ; il, pourrait cesse!‘ d
<< ou ifavoir jamais existé, sans altérer lkisscnco, du inonde spirite.

les abbés ziflirmcnt Fauilicnticitédes phénomènes ct supplicnt les savants (l0 5,3
pour les retirer des mains des profanes. Il. S.
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Les Esprits revêtent temporairement une enveloppe matérielle p6rissa- 
dont la destruction, par la mort, les rend 2i la liberl6. e, parmi les différentes espéces d'8tres corporels, Dieu a choisi I'espéce !lu- 

aine P ~ t ~ r  l'incarnation des Esprits arrivés B tin certain degré de d6ve- 
ppement,, c'est ce que lui donne la sup6riorit6 morale et intellectuelle 

les autres. » 
L'ame est un Esprit incarno dont le corps n'est que l'enveloppe. 
11 Y a dans l'homme trois choses : 10 le corps ou être matériel analogire 
,!, et animé par le même principe vital ; '1° l'Arne ou être im- 
albrie], Esprit incarné dans le corps ; 3" le lien qui unit l'fimr, et le corps, 
,incipe interm6diaire entre la matiére et l'Esprit. 
L'homme a ainsi deux natures : par son corps il participe de la nature 

dont il a les instincts ; par son %me il participe de la nature 
!S Esprits. » 
Le lien ou périsprit  qui unit le corps et l'Esprit est une sorte d'enveloppe 
mi-matérielle. La mort est la destruction de l'enveloppe la plus gros- 
3re, l'Esprit conserve la seconde qui constitue pour lui un corps éth6r6, 
visible pour nous dans l'état normal mais qu'il peut rendre accidentelie- 
ent visible et même tangible, comme cela a lieu dans le phhoméne des 
paritions. 
L'Esprit n'est point ainsi un être abstrait, indéfini, que la  pens6e seule 
!ut concevoir : c'es1 un être réel, circonscrit, qui, dans certains cas, est 
iprbciable par les sens de la vue, de l'ouïe, du toficher. 
En quittant le corps l'Arne rentre dans le monde des Esprits tl'otr elle 
ait sortie, pour reprendre une nouvelle exiqtence matérielle aprés un 
Ps de temps plus ou moins long pendant lequel elle est B l'état d'Es- 
it errant. ) 

devant passer par plusieurs incarnations, il en r6sulte qua nous 
'lS avons eu plusieurs cxistences, et que nous en aurons encore d'autres 
US OU moins perfe~;tionnoes, soit sur cette terre, soit dans d'autre5 mon- 
&. B 

L'incarnii lion des Esprits a Loiijoiirr lieu dans I'sïpèce humaine ce serait 
erreur de croire que l',+me nrr Esprit  peul s'incarner dans le corp9 d'iin 

I ""ial. 
I 
1 différer,les esistences eorpnrel/er de 17Espril>ril sont tor!jorrrr proyressiucr 
1 ( e t .  1 rélroyrades; mais la rapidit6 du prngrès dépend dei offorts q i i ~  ' 

no''q faisons pour niriver a la p~rfection. 
T * . L ~  <lualitOr de i7:1me sont cellas de l'Esprit qui ect inearnd en noii5 ; 
T "homme de bien el L'incarnation d'un bon Esprit. ol I'hommo p<vi - rs  

Ccl18 d, 
Esprit impur. 
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dont la destruction, par la mort, les rend à la liberté.Ï le
. ..

'
‘ b Piqrmi les différentes espèces (Fêtres corporels, Dieu a choisi Pespece lin-
‘ .

mairie Pour Pincarnation (les Esprits arrivés à iin certain degré de déve-
4

,loPPe’
‘u, 16s autres. »

‘ h

Lvânle est un Esprit incarné dont le corps n'est que Penveloppe.
K

nent, c'est ce que lui donne la supériorité morale et intellectuelle

n y a dans l’liomme trois choses : 1° le corps ou être matériel analogue
4

. . . , .

u‘ animaux, et animé par le même principe vital ; 2° l’;une ou être iin-
t 3 *

_ . . . . . A
_’-

( matériel, Esprit incarné dans le corps ;3° le lzen. qui unit Fame ct le corps,
principe intermédiaire entre la matière et l’Esprit.

l

‘ L'homme a ainsi deux natures: par son corps il participe de la nature
i c des animaux dont il a les instincts ; par son âme il participe de la nature
- , des Esprits. >>

« Le lien ou périsprit quiunit le corps et Flfisprit est une sorte (l'enveloppe,
. semi-matérielle. La mort est la destruction de l’enveloppe la plus gros-

i
c sière, l’Esprit conserve la seconde qui constitue pour lui un corps éthéré,
«invisible pour nous dans l’état normal niais qu'il peut rendre accidentelle-
« ment visible et même tangible, comme cela a lieu dans le phénomène des
(apparitions.

c L’Esprit n’est point ainsi un être abstrait, indéfini, que la pensée seule
‘t peut concevoir: c’est un être réel, circonscrit, qui, dans certains cas, est
« appréciable par les sens de la vue, de l’ou'i'e, du toucher.
‘ En quittant le corps l'âme rentre dans le monde des Esprits (Poli elle

’ 4 était sortie, pour reprendre une nouvelle existence matérielle après un

,

‘ laPs de temps plus ou moins long pendant lequel. elle est à l'état d’Es-
‘ prit errant. »

(UespPit devant passer par plusieurs incarnations, il en résulte que nous
: ï la

. .“S avons en plusieurs existences, et que nous en aurons encore (Poutres
' (

r - . , . .

,
ph“ 0U moins perfectionnées, soit sur cette terre, soit dans (Feutres mon-Ë‘ des y;

t L"i . _
- 1 - -

,_
-

,
Y - .

V‘ u
ncai nation (les lasprits ai.0l1_]0l1I‘> lieu dans l‘espece humaine cc aeerail' ne

(
erreur de croire que l'âme ou Eïginvï peul sïncarizei‘ (Ions le corps «Wzm‘Minial.

.

‘ Les '
»

.

, e, _

dl/fereulrs c:ni.s‘tcii.(:es corporel/os de l’E.spr1.( son; toujours proql'cssivf7g
_

Jam '

_ g _ . .
ÿ

. ,
_ l

. ,

i01S rchograzles; mais la i-apidito du prngrtæs depend «les efforts que11° faisons‘AL
' lis qualités (le Fûme‘n31 11110

I. le d)

pour zirrivei‘ à la perfection.
sont celles de Hîsprit qui est incarné en nous;

mme de bien et Pincarnntiondäinbon Esprit. et Phcmme giervrrs“Il lusprit impur.
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(: L'Arne avait son individiialité avant l'incarnation ; elle la conserve 
u la séparation du Corps. 

Ouvrons maintenant LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION page 
a No 5. L'origine et le mode de création des Esprits noussont inconnus; nc 

u savons seulement qu'ils sont créés simples et ignorants, c'est-&dire si 
<- science et sans connaissance du bien et du mal, mais avec une &gale 

a l  
a tude pour tout, car Dieu, dans sa justice, ne pouvait affranchir les 
u travail qu'il aurait imposé aux autres pour arriver Q la perfection. D~~~ 
a principe, ils sont dans une sorte d'enfance sans volonté propre, et si 
« conscience parfaite de leur existence. 
a No 6. Le libre arbitre se développant chez les Esprits en même ben 

a que les idées, Dieu leur dit : Vous pouvez tous pretendre au bonhc 
« supr6me, lorsque vous aurez acquis les connaissances qui vous manqu 
4 et accompli la tâche que je vous impose. Travaillez donc votre avan 
u ment, voila le but : vous l'atteindrez en suivant les lois que j'ai grav 
« dans votre conscience. 

a E n  conséquence de leur libre arbitre, les uns prennent la route la p 
« courte, qui est celle du bien, les autres la plus longue, qui est celle 
« mal. 

« No 7. Dieu n'a point créé le mal, i l  a établi des lois, et ses lois sont tu"- 
< jours bonnes, parce qu'il est souverainement juste et bon ; celui qui les 
« observerait fidélement serait parfaitement heureux; mais les Esprits ayant 
G leur libre arbitre ne les ont pas toujours observées et le mal est r6sultb 
« pour eux de leur désobéissance. On peut donc dire Tue le bien est tout ce 
u qui est conforme à la loi de Dieu, et le mal tout ce qui est contraire a 
« cette même loi. B 

Bornons 15 nos citations pour aujourd'hui, e t  récapitulons les points Pin- 
cipaux que nous devons retenir. 

a) Tout d'abord, la science philosophique que nous étudions et défendons 
étant le Spiritisme, nous ne devons nous dire, ni spiritualistes, nip8chisteg' 
mais nous déclarer simplement, et liailtement SPIRITES. 

b) Dieu seul est éternel ; l'Esprit de l'homme, sa créature, est immortel 
mais non éternel puisqu'il a ét6 créé par Dieu. 

c) Les Esprits sont cr4és simples et ignorants ; ils doivent P" 
leurs efforts vers le bien, pour arriver h la perfection. Nous ignorons 1'éPO' 

mystb 
que de leur création et quelle a été leur orjgine.Comme tant d'autres 
res qui nous entourent celui-ci ne nous a pas 6té révélé. efi 

d) Le mot &me désigne un Esprit uni A un corps matériel. I l  >t'y a pas lloi' 
nous une Arne animale et une  àme spirituelle, mais un Esprit, Un seul1 
à un corps matériel, afin de pouvoir évoluer. 

e) Pendant l'incarnation l'Esprit est uni au corps charnel par 
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« savons seulement qu’iIs sont créés simples et ignorants, c’est-à-djre à
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e L'âme avait son individualité avant Finearnaiion ; elle la conservea
L

Ouvrons maintenartt LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION page‘,
« N“ 5. L’oriÏgine et le mode de crciation des Esprits nous sont inconnus .

a
_

l'—

« travail qu'il aurait imposé aux autres pour arriver à la perfection. D33
« principe, ils sont dans une sorte d’enfance sans volonté propre, et

i

« conscience parfaite de leur existence.

« suprême, lorsque vous aurez acquis les connaissances qui vous manq
i

« et accompli la tâche que je vous impose. Travaillezdonc à votre av
<< ment, voilà le but : vous Patteindrez en suivant les lois que j’ai g“ .

<< dans votre conscience. ‘ '
« En conséquence de leur libre arbitre, les uns prennent la route la

« courte, qui est celle du bien, les autres la plus longue, qui est cel
« mal.

« N° 7. Dieu n’a point. créé le mal, il a établi des lois, et ses lois soli '

« jours bonnes, parce qu’il est souverainement juste et bon ; celui q
« observerait fidèlementserait parfaitement heureux; mais les Esprits,
« leur libre arbitre ne les ont pas toujours observées et le mal est
« pour eux de leur désobéissance. On peut donc dire que le bien est tô i ‘

« qui est conforme à la loi de Dieu, et le mal tout ce qui est contr’
« cette même loi. »

Bornons lia. nos citations pour aujourd’hui, et récapitulons les points
cipaux que nous devons retenir.

étant le .S'pi'ritisme, nous ne devons nous dire. ni spiritualistes, ni psy
mais nous déclarer simplement, et hautement Spmrrns.

mais non éternel puisqu’il a été créé par Dieu.
c) Les Esprits sont créés simples et ignorants; ils doivent pr0gP°5

leurs efforts vers le bien, pour arriver à la perfection. Nous ignoron
que de leur création et quelle a été leur origineComme tant d'autres’,
res qui nous entourent celui-ci ne nous a pas été révélé. l

à un corps matériel, afin de pouvoir évoluer.
e) Pendant l'incarnation PEsprit est uni au corps charnel pal“ ‘ï



1 e appel6 p6risprit, ce corps fluidique survit A la destruction du corps 
' fliiidiqu 1 

dails l'erraticité il est pour l'Esprit l'instrument de son bonheur ,&riel 
de ses selon qu'il a bien ou mal agi, qu'il est plus ou moins 

00 . . .  
gpipit~~liSe. 

Les incarnations sont necessaires Ci l'Esprit pour se perfectionner ; 
I I  - etre stationnaires, mais jamais rétrogrades ; l'Esprit progresse ou 

r- pidlinc, mais ne recule pas. 
,,, rAa réincarnation n'est pas la métempsycose ; nous ne savons pas si 
YI - , , rit a passé par l'animal pour arriver Ci l'homme ; mais le Spiritisme nous I E  I? 

snseig ne yue l'Esprit ne retourne pas de l'homme à l'animal, ce qui serait - - 
retrograder et n'a pas lieu. 

h) pour arriver au bonheur, l'Espritincarn6 à son libre arbitre, il peiit, k 
,, volont&, faire bien ou mal, mais il n'y est jamais obligé; le Déterminisme 
ahsolil est donc contraire, autant que la métempsycose à l'enseignement d7Al- 
lan Kardec el la Doctrine spirite. 

HENRI SAUSSE, 
rue Rabelais, 8, Lyon. 

Allan Kardec savant 

éthode et son E u v r e  

GonfBrence faite par M. Henri  Brun, le 22 mar s  1914, 
à la Fédération spirite lyonnaise 

Mesdames, Messieurs, 

AU Drapeau 1 r s'(!criait rkemrnent M. Henri Saiisse, dans un article 
qu'a publii: la presse spiriteIren brandissanl nob!ernent la doctrine d'A. Kar- 
dec, que certains écrivûius spirites paraissent, ignorer oii rnfconi~altre. A cc 

appel du plus ré16 des disciples du Maltro, mon caour, sur le champ, 
anpondu : . PrOsent ! r (1). Et rno voix r0pondit : « PrEsent ! s. quand le 

d:l) Qu'on me permet,tc ici une profession de foi e l  une ...p yPcaution oratoire. Je  suis lm-- 
et ne maiiqucrai pas dc propaEer et, au besoin, d e  dkfendre, & I'excinple do mon 

M. Henri Sausse (aiIlsi que jc le fais dans cet le  conf0rence, 2s partie) la doclrine 
h d e c .  (Et  c'est pourquoi je n'ai pas hèsitb d signer la motion de la  FkdPralion 

de 4 0 1 1 ,  rèpndia~ll  les Ili0orics contraires & In doctriiie d u  MaiLie.) Mais, s'il m ' a -  
rive " eombatti-e l'opinion de ses adveriaircs, dont  cerluius sonl  aussi ines amis, jc me 
6ardepai rilis du moins, ai-je besoin d e  le dire, d e  les coiisid0ror corninî des Lransf~igcs d i  Si>i- 

deles traiLer comme 4' faux-fi i rrr  (ai je suis coovaincii que M .  Sansse partaga 

 .

idiqve, appelé périsprit, ce corps fluidique survit 2‘) la destruction du corps
nu

é iel . dans Perralicité il est pour l’Esprit Yinstrunient de son bonheur
l. 1' ’

, . . . .made ses souffrances selon qu‘il a bien ou mal agi, qu’il est plus ou moins
ou

.spirltuullsé.
' Y . I ‘

f) Les incarnations sont nécessaires à 1 Esprit, pour se perfectionner ;el;es
être stationnaires, mais jamais rétrogrades ; t’Esprit progresse ou

“ne, mai
i

La réincarnation n’est pas la mélempsycose ; nous ne savons pas S1

peuvent
pié

g)
PESP

. , , . . .

nseigne que (‘Esprit ne retourne pas de Phomme a tantinet, ce qui serait
arétrograder et n'a pas lieu.

h) Pour arriver au bonheur, PESpriLincarnéà son libre arbitre, il peut, à

sa volonté, faire bien ou mal, mais il n'y est jamais obligé; le Déterminisme

3 ne recule pas.

,11 a passé par Panimal pour arrivera Phomme; mais le Spiritisme nous

absolu est donc contraire, autant que la métempsycose à Penseignement (PAI-

lm Kardec et la Doctrine spirite.
HENRI SAUSSE,

rue Rabelais, 8, Lyon.

Àllan Kardec savant

Sa Méthode et son CEuvre

Conférence faite par M. Henri Brun, le 22 mars 1914,
à la Fédération spirite lyonnaise

   
 
  

Uesdames, Messieurs,
‘A11 Drapeau l >> sïicriait récemment M. Henri Sausse, dans un article
,

' r u ç u nq“Publie la presse spirite,_eii brandissant noblement la doctrine (VA. Iîar-
de“ que certains écrivains spirites paraissent ignorer ou méconnaître. A ce
vi

. . .
. .bram appel du plus zèle (les disciples du Diantre, mon coeur, sur le cliamp,

tiré
. , . - , .

- ,

_

Pondu
. « Prcsent 1 >> (l). lat ma VOIX repondit : « Present l >>, quand le

(1 »
. . . . . , .4h35?“ o“ "10 permette ici une profession de (oint. Linc...pi‘ccaiitionoratoire. Je suis liar-

C . - .

‘mi n, et nc manquerai pas (le propager ct, au besoin, de (lélciidre, à l'exemple de mon

‘FAI3; - Hcnri Saussc (ainsi que je lc fais dans cette conférence, 2' partie) la doctrine,flpifite“ Kflrdcc. (lit (fcsl. pourquoi je n’ni pas hésité à signer la motion de la Fëdération
-

de ‘Won, rèpudinnt les théoriescontraires à la doctrine du Nlriîlrc.) Mais, s'il m’ur-—

e d , ai-je besoin de le (lire. (le lcs considérer comme (les transfuges du Spi-cl- .'..». » \\ i.'. .. m3..”- 1
'

- yJ 0:. liIflllLl comme de ldLLv-llcita (et J0 suis convaincu que M. bilusse partage
15
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disciple me convia i3 venir parmi vous cél6brcr le MalLrc, le Maltre 

que 17hostilité ou la négligence des uns, et que la piété des autres refont d'act\ia- 
lité. k t  c'est pourquoi j'ai le plaisir dPtre au,jourd'hui des vBtres, Mesùame8 
et  Messieurs, e t  l'honneur d'offrir mon tour mon hommage au Malire 
tous, ici, nous vénérons !. .. que 

Mais ce n'est pas seulement une considération d'actualiti, accidentelle, .; 
je Fuis dire, qui m'incite lui apporler mon tribut. A. Kardec sera constan 
ment actuel, parce qu'il est, A jamais, immortel ! D'autres l'ont c6lébré aval 
moi. D'Autres, aprés moi, le cblèbreront. D'annke en année, J e  decade, 
décade, de siéc!e en siécle, les hommes iront chantant ses louanges, car 
gloire ne pâlira pas, car son bienfail ne tarira pas 1 Il ne saurait v ava 
trop de voix dans ce concert des générations, dans cet hosanna des ceu 
qui monte et montera sans cesse,en accents d'allégresse et de reconnaissanc 
2 la louange du Précurseur ! Et c'est aussi pourquoi je viens unir mon hur 
hie voix aux voix glorieuses qui l'ont béni et le béniront A travers les temp 
persuadé qii'aucune voix ne lui est indifférente qui vient du cœur, qu'a, 
cune voix n'est vaine qui le glorifie ! . . . 

Et laissez-moi vous dire, Mesdames et Messieurs, qu'on outre de ces mi 
kifs d'ordre génkral j'ai une raison personnelle, une raison intime de me r 
jouir de l'occasion qui m'est procur6e d'apporter mon offrande au Maître. 
est, pour moi, tout ensemble, une trés neuve et une trés vieille connaissant 
Au temps, d6jk lointain, où j'étais étudiant, j'habitais tout prés du Pére-L: 

mon scrupule). Pour étre Spirite, on n'en est  pas moins libre, e t  l'on peut étre Spirite sa 
être kardéciste, ctl 'on peut, sans Ctrc kardéciste; rendre de grands services au Spiritisn 
Je sais qu'en fait d e  doctrincs l'unité fait la force, e t  qu'on peut déplorer légitimement 1 
clivcrgences dcs théories spirites, si clies sont  préjudiciables aux desliilées du spiritisn 
Mais nulle considération d e  propagande ne saurail prbvaloir contre le droi t  i n ~ ~ r e s c r i p t i ~  
de la liberté d'opiiiion ! Proposons donc la doctrine d'A Kardec & ceus  qui l'ignorent, 
opposons-la à ceux qui  s'en écartent, mais iic songeons pas &l'imposer. Kous dbPasserions 
notre droit. - Sans compter qne nous manquerions notre but. NOUS serons bien avancbst 
quand nous aurons montré aux dissidenls qn'ils son1 cn conlradiclion avec la doctrine 
Maltre !... Ils le  savent parbleu aussi bien que nous !.. . Nous iic leur apprenons rien 
Siirtout, nous rie leur prouvons ricn !. .. Cc qu'il faut démontrer, cc ii'est pas qu'ils sont'en 
oppositioil :ivec une Doclrinc consacrée, niais qu'ilssont en dchors de la VBrité ! Le 
n'est plus oit I'oii pouvait dire a n s  hommes (on n'osc mCme plus dire ailx enfants): "''y 
est,vrai parce yuc l e  .l!failre l'a d i t !  D. II faut, aujourd'hui renverser lcs tcrmes e t  
que : « le  Maître l'a di t  parce que cela est orai ! ,> Le Dogme a fai t  place à la Haison$ le 

commandement a fait place au KaisonncmenL ! Xous nc manquerons doilc pas - kardéci5' 
tcs - d e  mcttre! ou d e  remettre, ,2 I'occas.ion, le texte d'A. Kardec sous les yeux des 'O- 
valcurs : mais nous ne l ~ u r  dirons ccrtcs pas : a I n ~ l i n c ~ - ~ ~ ~ ~  ! ,,, car ils pourraien 
nous r ire  au nez ; nous leur dirons seiilcmenl : s Comparez ! ,, E t  ~ i o u s  dirons au PL 
<< Juge : B) Ale scra-t-il pcriniq d c  s:):Aaiter, poix- finir, que, slir ic Lerl.aill de  la disci1 
les adversaires ;;iioreiii 15s questions dc personnes, pour ii'envisagcl~ qiie les questio 
principes Y4iiisi fit M. Sausse, dans 19altaque. Ainqi, daris ia défense, f i t  moi1 noble 
M. Guibal. Puisse Icur méthode de combat servir d'exemple I. . .  
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Phostilité ou la xiégligence des uns, et que la piété des autres refont dtact
lité. lit c’est pourquoi j’ai le plaisir d’être aujourd’hui des vôtres, Ajesda;
et Messieurs, et l’honneur d’olTrir a mon tour mon hommage au Maître q.
tous, ici, nous vénérons i...

Mais ce n'est. 1311s seulement une considération (l'actualité, accidentelle;
je puis dire, qui m’incite à lui apporter mon tribut. A. Kardec sera congfa‘
ment actuel, parce qu’il est, à jamais, immortel ! D’autres l'ont célébré av
moi. D’autres, après moi, le célèbreront. D’anntie en année, de décade’
décade, de siècle en siècle, .les hommes iront chantant ses louanges, cari

_

gloire ne pâlira pas, car son bienfait ne larira pas 1 Il ne saurait y ajÿ
trop de voix dans ce concert des générations, dans cet hosanna des c
qui monte et montera sans cesse,ien accents dïællégresseet de reconnaiss t

cune voix n’est vaine qui le glorifie !...
Et laissez-moi vous dire, Mesdames et Messieurs, qu'en outre de ces’

titis d’ordre général j’ai une raison personnelle, une raison intime de me
jouir de Poecasion qui m'est procurée d’apporter mon offrande au Maître
est, pour moi, tout ensemble, une très neuve et une très vieille connaisse:
Au temps, déjà lointain, où j’étais étudiant, "habitais tout près du Père-

mon scrupule). Pour être Spirite, ou n’en est pas moins libre, et l’on peut être Spirite
être kardéciste, etl'on peut, sans ûtise kardéciste, rendre de grands services au Spîrît
Je sais qu'en fait de doctrines l'unité fait la force, et qu'on peut déplorer légitimcmen,
divergences (les théories spirites, si elles sont préjudiciables aux (lcstinées du spiritiä
Mais nulle considération dc propagande ne saurait prévaloir contre le droit imprescript
de la liberté (l'opinion I Proposous done la doctrine d'A liardec a ceux qui Pignon
opposonsda à ceux qui s’en écartttnt, mais ne songeons pas àlfimposcr, Nous dépass
notre droit. — Sans compter que nous manqucritins notre but. Nous serons bien av!

quand nous aurons montré aux dissidents qu’ils sont en contradiction avec la doctri
.

Nlaîtrc l... Ils le savent parbleti aussi bien que nous l.. Nous ne leur apprenons PÎ
Surtout, nous ne leur protivous rien l... (le qu’il faut démontrer, ce n’est pas qu’ils S,
opposition avec une Doctrine gonsaerèc, mais qu'ilssont en (lcliors de la Vérité l Let

.

n'est plus et‘: l’on pouvait (lire aux hommes (on n’osc même plus dirc aux enfanîfili“,
est. vrai parce quz‘ t'a Jlailra t'a dit! v. ll faut axijottrzblini renverser les tcrmcs et 5,5.
que : « le Nlaitrc l'a dit parce que cela est vrai 1 n Lc Dogme a t'ait place a la RÜ5°__

C:N Q-tcs —— de mettre. ou de remettre, z‘: tocension. le texte (FA. liardcc sous les yC
_

valeurs z mais nous ne leur dirons certes pas. : a lnelinez-votis Ï n. car ils pourraien‘
nous rire au nez ; nous leur (tirons seulement z u Comparez l n Et nous dirons auP_I
a Juge Ï n Me scra-t-ii pvrmiv- de s:i.:îiailor,pour finir, que, sur le tcrr-ain du la dlsc“
les atlvcrsaircs ignorent les (gucstious dc personnes, pour uflrnvisagerquc les ques“?
principes ‘Izäinsi fit 5.1. Sauszse, dans l'attaque. Ainsi, (tans ia (létensc, lit mon nobl i

M. (luihnl. Puisse tv:L1rii1-;"tli(>(lcclc combat servir (l'exemple l... i
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baise, et j'en étais un des hates le plus assidus, y promenant mes rgveries, 

P réparant mes examens, dans le silence des grandes allées ou des petits. 
antiers ~ i e i n s  d'ombre, où me retenait je ne savais quel attrait mystérieux 

si quelque obscur pressentiment m'eùt averti que je verrais un 
encore, se creuser b mes pieds une tombe, où s'engloutirait mon i ~ r ,  J 

onheur - et que ce devait ètre la destinée de ma vie d'être une longue 
,gditation de la Mort I... Et je ne savais alors pourquoi, - j e  le sais main- 
,Dant, - il ne se passait pas de jour que mes pas ne me ramenassent, au- ,,, d'une tombe étrange et captivante'une tombe que je ne me rappelle plus 
-8, bien aujourd'hui, mais oii il y avait , ce me semble, une pierre druidi- 
,,,,un buste en bronze, des paroles de vie éternelle : « Nattre, mourir, re- 
aftre et progresser sans cesse, telle est la loi >, et un nom : Allan Kardec. - 
1 je ne manquais pas de m'arrêter devant cette tombe, et cette pierre, ce 
uste, ces paroles et ce nom étonnaient chaque fois mes regards, et, longtemps 
",nite, hantaient mon souvenir. Qui m'eût dit, Mesdames et Messieurs,que 
homme qui dormait dans ce coin de terre, et dont j'ignorais jusqu'au nom. 
sant de le rencontrer sur cette tombe, et dont,longtemps, je ne devais~conw~ 
aître encore que le nom, - qui m'eût dit que cet homme devait te ni^ une  
i grande place dans ma vie, et qu'ayant fail une premiére fois sa connais- 
ince parmi des tombes indifférentes, je ferais une seconde fois sa connais-r 

sance - pour de bon cette fois ! -sur une tombe bien-aimée? ... Qui m'eût -dit 
que ces paroles de pierre, prometteuses d'immortalité, deviendraient B mon 
cceiir des paroles de vie ?... Qui m'etît dit que de cette tombe, qui charmail: 
mon r&ve de poete, sortirait un jour une voix qui apaiserait ma souff~anoe~ 
d'homme, etpque ce buste de bronze, que mes yeux regardaient curieuse- 
ment,Btait l'image de celui quidevait devenir mon Modéle el mon Maître? ... 

Etrange attirance, - on dirait magnétique ! - d'une tombe et d'un nom !... 
Quelle mystérieuse influence me rapprochait ainsi du mort qui devait, plus 
tard, me rendre la vie, en me révélant l'immortalité ?. . (1) J'ai pensé plus 
d'une fois, - depuis que je connais A. Kardec, et que je l'aime, - (un an à 
Peine 1) j7ai pensé plus d'une fois aux circonstances singulieres où je le con- 
PUS d'abord, !, première rencontre avec son tombeau !. .. Dc même que 
le quand j'ébais seul encore dans la vie, rdver auprès de sa dépouille 
p6rissable, perrneltez-moi, Mesdames et Messieurs, maintenant qu'A nouveau 
le suis seul dans la vie, dc venir méditer sur son ccuvre immortelle, et de n .  

euRr, ~ O I L  tour) sa tombe, puisqu'il a fait refleurir mon cmur !. .. Y ' 
sOmmes-nous pas réunis, d'ailleurs, pour célébrer sa fête, et comment 

(') *la VhiLb, c'ciL nilx grands chefs ;Ici (;pii.itisme c o n l c m p o ~ * a i i i , d i s c i ~  O U  ilon d'A. 
'. D~lrn i ic ,  J .  Donia, J.-C. Ciiiiipiriiii, CL, d';iboi~d,c1ii-uno1ogig11eme1~t, A A. Vain- 
p u e  je dois moii iiiitiation spirite. Mais ils mc pcrmcllroiit volontiers de  h i r e  

"ussi ma gralitiidc jusqii'A l'illustrc A~inoncialeur de  la Doctrine Spirite I 
\ 
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_aise, et j'en étais un des hôtes le plus assidus, y promenant mes reveries,c1’ réparant nies examens, dans le silence des grandes allées ou des petits,P

  
  
   
 
  
  
  
 
   
  

sentiers pleins d’ombre, où me retenait je ne savais quel attrait mystérieux
comme si quelque obscur pressentiment m‘eùt averti que je verrais unî

. ‘eune encore,se creuser ù mes pieds une tombe, où s’engloutirait monJoulhäul- _ et que ce devait etre la destinée de ma vie d’etre une longueÏäditalion de la Mort l... Etje ne savais alors pourquoi, —je le sais main-
tenant, —— il ne se passait pas de jour que mes pas ne me ramenassentau-

près d'une tombe étrange et captivante,uiietombeque je ne me rappelle plus
“ès bien aujourd’hui, mais ou il y avait , ce me semble, une pierre druidi-
qumun buste en bronze, des paroles de vie éternelle : «VANaItre, mourir, rea

naître et progresser sans cesse, telle est la loi >, et un nom‘ :\Allan Kardec.Eîjene, manquais pas de m'arrêter devant cette tombe, et cette pierre, ce
buste, ces paroleset ce nom étonnaient chaque fois mes regards,et, longtemps
ensuite, hantaient mon souvenir. Qui m’eût dit, Mesdames et Messieursque
l’homme qui dormait dans ce coin de terre, et dont j’ignorais jusqu’au nom‘

avant de le rencontrer sur cette tombe, et doiit,longtemps, je ne devaislcon-e»
naître encore que le nom, — qui m’eût dit que cet homme devait tenir-une
si grande place dans ma vie, et qu’ayant fait une première fois sa connais-

armi des tombes indifférentes, "e ferais une seconde fois‘ sa connais—ZÏËËÈ pour de bon cette fois ! —S11I‘ iJine tombebien-aiméeî’...Qui m’eût dit
que ces paroles de pierre, prometteuses d’immortalité, deviendraient à mon

cœur des paroles de vie ‘P... Qui m’eût dit que de cette tombe, qui charmait‘
mon rêve de poète, sortirait un jour une voix qui apaiserait ma SOUÎÏIŒHOO‘
d’h0nime, etsque ce buste de bronze, que mes yeux regardaient curieuse-
ment,était 1’image de celui qui devait devenir mon Modèle et mon l\laître?...

Étrange attirance,—on dirait magnétiquel- d’nne tombe et d’un nom l...
— Quelle mystérieuse influenceme rapprochait ainsi du mort qui devait, plus
1 i-afd, me rendre la vie, en me révélant Pimmortalité Î’. . (1) J’ai pensé plus
j

d’nne fois, —- depuis que je connais A. Kardec, et que je l'aime, — (un an à
i peine l) j’ai pensé plus d’nne fois aux circonstances singulières où je le con-
, Élus (Ÿabord, a ma première rencontre avec son tombeau l... De même quemit/nais, quand jæsttiis seul encore dans la vie,i‘everauprès de sa dépouillejhïîisable, perniettez-‘nioi,Mesdameset Hessieuis, maintenant qu äilnouveâule“ _S Seul dans la vie, de venir mediter sur son oeuvre immortel e, et e

"r: à mon tour, sa tombe, puisqrflil a fait refleurir mon cœur ‘....M‘ Sommes-nous pas réunis, dïiilleurs,pour célébrer sa tête, et 601111110111

l1
.' LA la Vérité. c'est (aux grands clieis ilai Sniritismæ? contcmjiorziiii,disciples «in non «FA.' “e. c ' '

..

e
- Dcliinne, L. Denis, .I.—(_Ï. (illêllgfllifiiltl,et, (l'abord,chronologiquement,à A. Vala-MÏG que jt‘ dois mon initiation spirite. Mais ils me permettront volontiers (le faire

r “US-Si ma gratitude jusqiül l'illustre A‘\llllOflCltltcll1‘ de la Doctrine spirite l\.



228 

pourrions-nous mieux l'honorer qu'en nous entretenant de lui y . . .  ~v~~~~~~ 3 
donc son œuvre, Mesdames et Messieurs !... 

Trois traits la caractérisent et en font la grandeur. C'est l'œuvre djui 
Penseur, d'un Apatre et d'un Ecrivain. Je laisserai de c6tC, h6las ! 1 ' ~ ~ ~ ~ ~ ~  
et I'Ecrivain, bien que l'écrivain soit d'un grand m6rite et l'a 
rare vertu I Mais il faudrait un volume pour embrasser tous 1 , 
maftre, -et le temps me manque ! Ne parlons donc,pour cette .,.,, que du 
Penseur ... 

Penseur, A.  Kardec Pest dans toute la force ct toute la noblesse du terme, 
11 a entrepris en savant une immense enquhte mélhodique dans un ord 
de faits nouveaux dont il a tiré toute une science et toute une doctrine. 
s'est intéressé en philosophe au probléme de la destinée de l'homme. 
drame de sa vie, iI la tragédie de sa mort, au poème de ses renaissancGa 
eternelles. Moraliste, il s'est préoccupé de mener les hommes au bien, 
Croyant, il a célébré la gloire de Dieu ... Science, Destinée, Vertu, 1 

Ire 
Il 

au 
A" 

tous les objets illustres que l'univers propose iI la méditation de l'homme 
occup6 ensemble sa pensée. Et c'est pourquoi, Mesdames et Messieurs, je 
obligd de restreindre encore mon étude et de négliger le PhiIosophc 
Moraliste, le Croyant sublimes qui sont en A. Kardec, pour ne cék 
aujourd'huî que le Savant, - pour n'examiner que la naiure et la porté 

Xeu, 
! ont 
suis 
3 ,  le 
brer 
e de 

son œuvre de Savant. 

1. - Nature de son œuvre 

A. Kardec, Mesdames et Messieurs, n'&ait pas Jn  Savant officiel. Sans doute, 
il avait des notions de science, 6tant,nous apprcnd I-lenri Sausse,dans sa pré' 
cieuse Biographie d'A. Ihrdec  (h laquelle je dois beaucoup) ( l ) ,  docteur 
en médecine et membre de i'Acad6mie royale d'Arras el d'autres societds 
savantes, et ayant tenu chez lui, dc 3835 h ISiO, a: des cours .gratuits 
cllimie, physique, astronomie, anatomio üomparhe P. Mais il n'était pas "' 
savant d'Ëcole, ainsi qu'il en convient lui-meme dans l'lntroduclion du 
Livre des Esprits. u Nous ne somme? pas de ceux qui crient haro sur les 

le 
savants, car nous ne voulons pas raire dire de nous que nous donnons 
coup de pied de l'fine: nous k s  tcn.,;is au contraire en grande estime, et DOU' 

serions fort honore de compter parmi eiiu. » Et pourtmt il n'avait rie a 

ellvier aux Savants savantisant~ : car il se montra au& savant qu e le P 109 
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pourrions-nous mieux l’honorer qu’en nous entretenant de lui ‘P... Evoqu
donc son œuvre, Mesdames et Messieurs l...

o.

4!

Trois traits la caractérisent et on font la grandeur. C’est Pœuvre d»
i

Penseur, d’un Apôtre et d'un Ecrivain. Je laisserai de côté, hélas! PAPÔ
et l’Ecrivain, bien que l’écrivain soit d’un grand mérite et l'apôtre (ru _

rare vertu l Mais il faudrait un volume pour embrasser tous les titres n

maître, —et le temps me manque 1 Ne parlons donc,pour cette fois, que
Penseur...

Penseur, A. Kardec l'est dans toute la force et toute la noblesse du tel-
ll a entrepris en savant une immense enquête méthodique dans un or
de faits nouveaux dont il a tiré toute une science et toute une doctrine,‘
s’est intéressé en philosophe au problème de la destinée de Fhommep}
drame de sa vie, à la tragédie de sa mort, au poème de ses renaissan .

éternelles. Moraliste, 1l s'est préoccupé de mener les hommes au b‘
Croyant, il a célébré la gloire de Dieu... Science, Destinée, Vertu, D
tous les objets illustres que l’univers propose à la méditation de Phomme
occupé ensemble sa pensée.Et c’est pourquoi,Mesdameset Messieurs,jei
obligé de restreindre encore mon étude et de négliger le Philosophe
Moraliste, le Croyant sublimes qui sont en A. Kardec, pour ne cél
aujourd’huî que le Savant, ——— pour nfexaminer que la nature et la porté
son œuvre de Savant.

l. — Nature de son œuvre

cieuse Biographie <1’A. Kardec (a laquelle je dois beaucoup) (l); d
en médecine et membre de l’Académie royale «l’Arras et d’autres S06
savantes, et ayant tenu chez lui, de 183T) à 184.0, << des cours graÎ-“Î
Chimie, physiqutæ, astronomie, üütttOlnic comparée >>. Mais il n’étaît P
savant d’Éeole, ainsi qu“il en convient lui-même dans Plntroducll
Livre des Esprits. « Nous ne sommes pas de ceux qui crient haro 5,
savants, car nous ne voulons pas îure dire de nous que nous donno.
Coup de pied (le lane: nous les tenons au contraire en grande estimeyet‘
serions fort honoré de compter pzirrni eux. » Et pourtant il Hava“-
envier aux Savants savantisailîs mes.‘ il se montra aussi savant que

(Il E110 contient, Un particulier, irn timix très: abondant et des plus judicieux d
Cïlläîtätëristiques du ùlaiîtrta, dont j'ai 171 e presque toutes les citations de cette éwd



savant d'entre eux par la mélhode dont il s'inspira. et par le rPsultat qu'elle 

La rnethode qu'il employa dans l'examen des faits qui étaient lYobjet de 

son bliitJe, les faits qualifiés communément, de son temps - et di1 ni3lre 

encore ! de surnaturels, - les fait? spiriles, (manitestations ma\8rielle3 et 
rév61alions spiritiielles des Esprits) -sa mi lhode  dis-je,est éminemment  .y&en- 

@que- et caracliristique même d e  ce qu'on appelle alustemenL : « I'esprtt 
scienli/iyue », l'esprit scientifique, qui est le propre du savant et qui est s i  

meme chez les savants, -. j'ai failli dire, et preuves en mains, sur- 
tout chez les savants ! 

Qu'est-ce donc, Mesdames et Messieurs, que l'esprit scientifique ? 
Deux éléments le constituent essentiellement : c'est d'une part, le d6sir 

de chercher la vérité, et c'est, d'autre part, le pouvoir de la trouver, c'est le 
solici du vrai et c'est le sens d u  vrai  1 

~ispositjons nobles, précieuses et complexes ! 
Aimer le vrai, c'est, d'abord, vouloir régler son opinion sur les faits, 

et non, comme il arrive trop souvent, vouloir forcer les faits se régler sur 
son opinion. C'est, devant l'annonce d'un fait auquel on serait tenté d'ajou- 
ter foi ou au contraire de refuser créance à priori ,  c'est faire abstraction 
de son opinion préconçue, de ses préventions propices ou hostiles, et c'est 
vbrifier la valeur du thmoignage en examinant la qualité du fait ; c'est, à la 
fois, autrement dit, se refuser le droit de juger avant d'être informé, et se  
faire un devoir de s'informer afin d ' e h  en état de juger. 

Aimer le vrai, c'est, ensuite, soumctlre son opinion aux faits, sans men- 
songe, sans ruse, sans rkserve, dussent les faits détruire un cher préjugé et 
c0n.acrer une opinion antipathique. 

Aimer le vrai, en un mot, c'est se conformer l'idéal, et, nous le ver- 
"On% C( la pratique d'A. Kardec, qui les a formul6s en ces termes dans La 
Gen& : . Il fallait la constitution de la a doctrine spirite . un cen- 
tre d'éhboratioil indépendant de toute idée préconçue, de tout prt~jugé de 
Secte, résolil dYaccepter la vérit& devenue évidente, dût-elle 6tre contraire & 
des OP1nions personnelles ... a 

Voilà en quoi consiste le souci de la vérité. 
Quant au sens de 1, ~6 r i t k  - second trait constitutif de l'esprit scientifi- 
- il comporte et requiert des aplitudes multiples : l'attention, OU l'Ob- 

servation devant, le fait : et c'est ceuvre de volont6 ; la compréhension du 
l'aide du jugement, qui discerne, par comparaison, les rapporls de 

' ~~mblance  ou de différence qui le rapprocheni ou le séparent des autres 
faits> et 5 l'aide du raisonnement, inductif et ddductif, qu i  en dhcouvre 1s 

1 
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n, (rentre e,“ par 1a méthode dont il s'inspire, et parle résultat qu’elle
ava ‘

" i

lui procure.
1° Méthode

1a méthode qu’il employa dans Fexarnen des faits qui étaient Yobjet de

n élude, les
'

(le surnaturels, — les faits spirites,(inanitestationsmaiériellets et
faits qualifiés communément, de son temps — etdu nôtre

5o
encm“:

. . , . .réwsiuijons spirituelles des Esprils)—szi met/iode disg/mest cmmemment solen-

fi/ii/iitl.
scientifique », l'esprit scientifique, qui est le propre du savant et qui est si

ème chez les savants, «—— j'ai failli dire, et preuves en mains, sur-

i caraeléristi iie même de ce (u’on. a iellc uslcmenl .' « l'es ritL Y J P

rare, m

tout chez les savantsl
Qlyest-ce donc, Mesdames et Messieurs, que l'esprit scientifique ?

Deux éléments le constituent essentiellement : c'est d'une part, le désir

de chercher la vérité, et c’est, d'autre part, le pouvoir de la trouver, c’est le

souci du vrai et c'est le sens du vrai l

Dispositions nobles, précieuses et complexes l
Aimer le vrai, c'est, d'abord, vouloir régler son opinion sur les faits,

et non, comme il arrive trop souvent, vouloir forcer les faits à se régler sur

son opinion. C'est, (levant l'annonce d'un fait auquel on serait tenté d'ajou-
ter foi ou au contraire de refuser créance à priori, c'est faire abstraction
de son opinion préconcue, de ses préventions propices ou hostiles, et c'est
vérifier la valeur du témoignage en examinant la qualité du fait ; c'est, à la
fois, autrement dit, se refuser le droit de juger avant d'être informé. et se

faire un devoir de s'informer afin d'être en état de juger.
Aimer le vrai, c'est, ensuite, soumettre son opinion aux faits, sans inen-

Songe, sans ruse, sans réserve, clussent les faits détruire un cher préjugé et
COHFHLTGI‘ une opinion antipathique.

Aimer le vrai, en un mot, c’est se conformer à l'idéal, et, nous le ver-
mns. à la pratique d’A. Kardec, qui les a formulés en ces termes dans La
Genèse: « Il fallait (pour la constitution de la « doctrine spirite >> un cen-
tre (Ÿélahoration indépendant de toute idée préconçue, de tout préjugé de
secte. résolu d'accepter la vérité devenue évidente, dût-elle être contraire à
des Opinions personnelles... >>

Voilà en quoi consiste le souci de la vérité.
Quant au sens de la vérité — second trait constitutif de Pesprit scientifi-

quei m il comporte et requiert des aptitudes multiples r l'attention, ou l'ob-Ëirtîaäiîpitîevant‘le fait : et c'est ‘œuvre de volonté ; la compréhension du

ressemblance du Jugement, qui discerne, par comparaison, les rapports de

ms et ‘dfîce ou de différence qui ‘le rapprocnent ou ‘le séparent des autres
> a l aide du raisonnement, inductif et déductif, qui en découvre la

l
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cause, la loi et les cons6quences : et c'est miivre d'int.elligence ; l'irituition- 
enfin, qui en devine la portée : ct c'est ccuvre d'imagination. Attention, 
prétiension el intuition, volonté, intelligence et im:igination, telles sorit le 
opérations et telles sont le.; faculltSs qui révèlent et. (lui constituent le sen 
de la vérité. 

Or, Mesdames el A!essieurs, A .  Kardec posskdail n. u n  deyré rare tous le 
traits qui /ont le souci el le seris de la oérilé, Lotis les trails tionc qui entre,, 
daru la composition de 1'espriL sciei~(ijîyue. 

Rien n'est plus significatif et plus exemplaire que son altitude devarit 1, 
Fait spirite et devant la Révélation spirite, avant comme oprés sa conversion. 
Sceptique d'abord, il ne refuse pas systématiquement de croire ; convaincu 
ensuite, i l  ne consent jamais A croire aveugltiment ; il se garde toujours 
d'affirmer à przori, comme il s'était gardé de nier d'abord à priori. Ni inc 
dulité premiére de parti-pris, ni crédulité seconde de confiance ! Le do,, 
le doute provisoire, qui est l'attitude scientifique par excellence, l'attit, 
que se prescrivent les savants et les philosophes vraiment dignes de ce no 
l'attitude que prescrivent les grands métliodologistes de la science et de 
philosophie depuis Descartes jusqu'à CLaude Bernard. Les faits, voila 
critérium de nos jugements, l'argument sans réplique, dit, dans 17fntrodi 
tion au Livre des Esprits A. Kardec lui-même. En l'absence des faits, 
doute est l'opinion du Sage. » A. Kardec doute avant de savoir, et,dans 
doute, il s'asbtient. Mais, d'autre part, il ne se fait pas du doute un a n: 
oreiller » de ddeLt,ante, où il se complaît et s'endort. Car, s'installer da 
le doute à demeure, et s'y trouver bien, c'est en méconnaître i'objet et 
alttirer la vertu, c'est faire d'un moyen une fin et d'un pis-aller un id& 
Le doute doit 6tre un état provisoire et ;ion un état Jéfinitif : s'y attard 
complaisamment n'est pas montrer qu'on aime la vérité, mais plutôt 4u' 
en fait peu de cas et s'en désintéresse : c'est indignité e l  non pas noblesse, 
et c'est, qu'on le veuille ou non, tout le ïontraiic de l'esprit scientifique' 
A. Kardec aime trop la vérité pour rester dans le doute. Il ne s'abstieot 
d7al,ord que pour se prononcer ensuite, plus légitimement et plus catdgori- 
quement, en connaissance de cause. 11 veut se faire une opinion, ~ L , ' c ~ ~ ~ ~  

vant il n'y a pas de meilleur moyen de se faire une opinion que d'alle 
j ob- dcs fails, de les observer, de lcs examiner, il va au-devant des f 

serve el les examine. Et puis, quand les faits ont parié devant luit 1 
gand 
et$ les sa raison les a entendus, sa conscience les accepte sans arrière-pensAe 

proclame sans réticence. Il a le désintéressement dans l'opinion et le 'Ou- 

r au-de 
'aits, le5 

1..: ni 

rage de son opinion. Il est, d'un mot, toute vtirit6 !.. . 
'E t  si je proclame avec a,utant d'assurance les mkrites de sa méthode, 

que j'en puis fournir des preuves authentiques, c'est qu'il nouss en' a' 
lui-mgme le secret dans ses écrits. 

 
 

 
 
   
  
  
  
    
 
  
  

cause, la loi et les conséquences : et c’est (nuvre dîntelligence ; Pintuit“
enfin, qui en devine la portée: ct c'est œuvre d'imagination.Attciltiomco’
préhension et intuition, volonté, intelligence et imagination, telles sont ‘

opérations et telles sont les facultés qui révèlent, et qui constituent le s
de la vérité.

Or, illesdzznzes et Jlessietzrs, A. Kardec possédait a. un degré rare tous
traits qui /ont le souci ct le sens (le la vérité, tous les lrztiby r/onc qui en,” _

dans la conzposilion de lkæv/z/‘it .s'r.rieILIi,’ir/ue. V

Rien n’est plus significatif ct plus exemplaire que son attitude deva
Fait spirite et devant la Révélation spirite, avant. comme après sa conversi
Sceptique d’abord, il ne refuse pas systématiquement de croire ; convai "

ensuite, il ne consent jamais à croire aveuglément ; il se garde toujo’
Œaffirmer à przori, comme il s’était gardé de nier d'abord à priori. N11
dulité première de parti-pris, ni crédulité seconde de confiance t Le de
le doute provisoire, qui est Fattitude scientifique par excellence, Fattit
que se prescriventles savants et les philosophesvraiment dignes de ceijà
l’attitude que prescrivent les grands méthodologistesde la science etd‘
philosophiedepuis Descartes jusqu’à Claude Bernard. «x Les faits, vôîl
critérium de nos jugements, Fargument sans réplique, dit, dans Flntrd au

lion au Livre des Esprits A. Kardec lui-même. En l’absence des faits,
doute est l’opinion du Sage.» A. Kardec doute avant de savoir, et,da
doute, il sasbtient. Mais, d'autre part, il ne se fait pas du doute un e:

oreiller >> de dilettante, où il se complaît. et s’endort. Car, s’installer
le doute à demeure, et s’y trouver bien, c’est en méconnaître i’objet et,
altérer la vertu, c'est faire d’un moyen une (in et d’un pis-aller un id i

Le doute doit être un état provisoire et non un état définitif : s’y atta
complaisamment n’est pas montrer qu’on aime la vérité, mais plutôt "q

A. Kardec aime trop la vérité pour rester dans le doute. Il ne 551135
d’ahord que pour se prononcer ensuite, plus légitimement et plus cal-é
quemexit, en connaissance de cause. ll veut se faire une opinion, et,‘G°

9-il n’_y a pas de meilleur moyen de se faire une opinion que d’allcr au-
dcs faits, de les observer, de les examiner, il va au-devautdcsf '
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serve et les examine. Et puis, quand les laits ont tuarlé devant lui,’ «

sa raison les a entendus, sa conscience les accepte sans arrière-penïfl” A

proclame sans réticence. ll a le désintéressement dans l’opinion et 1°

rage de son opinion. Il est, d’un mot, toute vérité t...
‘Et’- SÎ je proclame aVeC autant d’assurancc les mérites de sa méth0d

que j’en puis fournir des preuves authentiques, c’est qu’il nous‘ en“,
lui-même le secret dans ses écrits.
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Voyez-le, peintpar-lui même, avant sa conversion, et,d'ahord, avant m6me 

voir rieri vu ni rien ob~erv6 »: u Ce fut en 185l-, nous apprend M .  Henri 
L1ssO, que M. Rivai1 (A. Kardec) entendit parler pour la premiére fois 
tables tournantes, d'abord hl. Fortier, rn?grilitiseiir, avec Il.quel il Btait 
; 
I , e l a t i o ~  pour ses études sur le magn6tisme. M. Forticr lui dit un jour : 
voici qui est bien plus extraordinaire, non s~ulement  on fait tourner 

table en la magnétisant, mais on la fait papier ; on l'interroge et elle ré- 
nd, - Ceci, rkpliqua M Rivail, est une autre question: j'y croirai quand je 
~,,.,ai,et quand on m'aura prouve qu'une lable a u n  cerveau pour penser, 
ner[s pour sentir, et qu'elle peut devenir somnanbule ; jusque-lh, per- 

, t tez-n~~i  de n'y voir qu'un conte ,7. dormii- debout. P Voila sa premiére 
itudel très significative, devant le phénoméne spirite : le scepticisme, un 
9pticisme de bon sens, car le phénoméne lui paraît acontraire aux lois de 

~ ture  » et choque sa e raison B, - un scepticisme de bonne liumeur, 
3 une tendance ii prendre le phenornéne 5i la blague,- mais un scepti- 
le de bonne foi, qui est tout disposé h la prendre au sérieux, si le ph& 
éne fait ses preuves devant lui : a J'y croirai quand je le verrai ! B : il 
roit pas, mais il ne nie pas 1 
L'année suivante, c'&ait au commencement de 1855, je rencontrai M. Car- 
, un ami de 25 ans, qui m'entretfnt de ces phénomèmes pendant plus 
e heure, avec l'enthousiasme qu'il apportait h toutes les idées nouvelles. 
:arlotti était Corse, d'une nature ardente et énergique ; j'avais toujr>ms 

&lm6 en lui les qualités qui distinguent une grande et belle &me, mais je 
dkîiais de son exaltation. Le premier, il me parla de l'intervention des 

~ P P ~ L s ,  et il augmenta mesdoutes. Vous serez unjour des nblres, me dit-il, 
. Je ne dis pas non, lui répondis-je ; nous verrons cela plris tard. 9 Seconde 
lase 1 L1id6e, qui, d'abord, a n'entrait pas dans sou cerveau B, y a fait du 
lemin. Il se rhserve, toujours,d'autant plus qu'il *: se dzfie de l'eualtûtion P 
"ami qui voudrait le convaincre, mais cet enthousiasme meme ne laisse 
as de le frapper ; il prend A r6flBcliir ; il ne croit pas eucore, mais ses 
doutes augmentent. ; il ne dit pas oui, mais, il ne dit pas non B. « NOUS ver- 

'ns P ~ U S  tard.. Ce plus qu'une affaire de temps, ou, pour mieux dire, 
9 

Occasion 
* A quelque temps& ICi, vers le mois de mai 1855, je me trouvai chez la 

Ornnambuie hl.. Roger, avec hl.  Forlier, son msgnétiseur : j'y rencontrai ' et h i m u  Plainemaison, qui me parlbrent de ces phénomènes dans 
I 

meme sens que M. Cûriotti, mais sur un tout autre ton. M. Pâtier &ait UD 
Onclionnaire public, #un certain Age, homme trés instruil., d'un ~arac té re  
W e  f raid et calme ; son langage pos6, exempt de tout enthousiasme, fit Br 

une vive impression, et, qua:id il m'offrit d'assister aux expériences 
Vuiavaient lieu choz y1.0 Piaifiemaison, j'aceeptai avec empressement. 

\ 

I‘ _'  " ‘dit’ ‘*

Voyez-le, pciÏntpar-lui nzéme, avant sa conversion, et,d'abord, avant même  
   
  
 
  
             
 
  
 
 
   
   

‘flæavoil- 4; rien vu ni rien observé »: « Ce fut en 183i, nous apprend t1, [lcnrj

531,556, que M. Rivail (A. Kardec) entendit parler pour la première fois

deswbles tournantes, (l'abord fi M. FOPÜCI‘,intlglllltlsûlll‘,aveclnqilelilétait

en le]
.

‘ voici qui est bien plus extraordinaire, non siculement on l'ait tourner
ation pour ses études sur le magnétisme. M. Fortier lui dit un jour :

fine table en la magnétisaiit, niais on la fait pa/‘lci’ ; on Pinterroge et eue ré-

_jpond_p Ceci, répliqua M. Rivail, est une autre questionzjjr croirai quand je
le ven-agetquand on nfaura prouvé qiflune table aun cerveau pour penser,
des nerfs pour sentir, et qifelle peut devenir somnambule ; jusque-la, par--
mettez-moi de n’y voir qu’un conte à dormir debout. 1b Voilà sa première
attitude, très signiiiizative, devant le phénomène spirite : le scepticisme, un

scepticisme de bon sens, car le phénomène lui paraît «contraire aux lois de
1a nature >> et choque sa « raison ), — un scepticisme de bonne humeur,
qui a une tendance à prendre le phénomène a la blaigue,-—. mais un scepti-
cisme de boime foi, qui est tout disposé à la prendre au sérieux, si le phé-
nomène fait ses preuves devant lui : ( J’y croirai quand je le verrai l » : il
ne croit pas, mais il ne nie pas t

(‘Uannéesuivante,c’était au commencementde 1855,je rencontrai N. Car—
i ïlotti, un amide 25 ans, qui m’entretînt de ces phénomèmes pendant plus

v

'd’une heure, avec Penthousiasmequ'il apportait à toutes les idées nouvelles.
“ oM. Carlotti était Corse, d‘ui1e nature ardente et énergique ; j'avais toujours

estimé en lui les qualités qui distinguent une grande et belle âme, mais je
me déiiais de son exaltation. Le premier, il me parla de l'intervention des

j

Esprits, et il augmenta mesdoutes. Vous serez unjour des nôtres, me dit-il,
- i‘ Je ne dis pas non, lui répondis-je ; nous verrons cela pliistard.» Seconde
i- lmase l Uidéo, qui, d’abord, « n’entrait pas dans son cerveau r», y a t'ait du

L
°hemin. Il se réserve, toujours,d‘autant plus qu’il « se défie de Pexaltzition»
‘l5 l'ami qui voudrait le convaincre, mais cet enthousiasme même ne laisse

" pas de le fi'apper ; il se prend à réfléchir ; il ne croit pas encore, mais ses
' ‘ dmïlesaugmentent»; il ne ditpas oui,mais,«il ne dit pas non».«Noiisver»

1mn“ Plus tard.» Ce n'est plus qu'une atfaire de temps, ou, pour mieux dire,
i diœcasion l,___,so;îa‘llllëlque temps de la, vers le moisde mai 18.5."), nie trouvai chez la
, mbule tir“ Roger, avec M. Fortier, son magnétiseur; j’y rencontraigîèàïel‘ et Mm Plainemaison, qui me parlèrent de ces phénomènes dans

oncüo
° 5911s que Carlotti, mais sur un tout autre ton. il.Palier était un

nnaire public, d’un certain âge, homme très instruit, d'un caractère
‘A av - .

_‘u e’ “Old et calme ; son langage posé, exempt de tout enthousiasme, fit.
1m ‘

. . . . . . .

l, ‘_

oi une vive impression, et, quand il m'offrit d’assister aux expériences
a '

- . . . .

= valent lieu chez Mm" Plainemaison, facceptai avec empressement.»
l
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Nouveau progrés : la conviction rbfléchie de son grave ami ayant fait su, 
< une vive impression B, le \ oila pris d un désir empressé de savoir, 
dire, tout court, ... le voilA pris ! 

Et le voici maintenant devant le Fail : 
Ce fut lb ,  pour Ir première fois, que je fus témoin du p t~énom~ne  des 

tables toiirnaiites, saut intes et courantes, et cela dans des conditions 
elles que le doule n'était plus possible. » Voilà un mol qui n'a l'air de rien 

et qui en dit long ! C'est loul un enseignement et tout un exemple ! Le Fait 
firmant les témoignages de res amis, A.  Kardec s'inclirie devant le paiL Il se rend à l'évidence, loyalement ! « Le doute n'étant pas possible s, il nese 
croit pas obligé de douter quand même !... Et il trouve tout simple de croire!.., 

El voyez-le maintenant, lorljours peinf par  lui-même, après sa conversion: 
< Mes id6es étaient loin d'être arrêtées, mais il y avait 1A un fait qui devait 

avoir une cause. J'entrevis, dans ces futilités apparentes et  l'espèce de jeu 
que l'on faisait de ces phénomènes, quelque chose de sérieux et comme la 
r6vélaLion d'une nouvelle loi, que je me promis d'approfondir. L'occasion 
s'offrit bientôt d'observer plus attentivement que je n'avais pu le faire. A 
l'une des soirkes de Mme Plaiuemaison, je fis connaissance de la famille Bau- 
din, M. Baudin m'offrit d'assister aux séances hebdomadaires qui avaient 
lieu chez lui, et auvquelles je fus, dès ce moment, très assidu. C'est 18 que 
je fis mes premières études sérieuses en spiritisme, moins encore par r6vkla- 
tions que par observations. J'appliquai à cette nouvelle science, comme je 
l'avais fait jusqu'alors, la méthode de l'expérimentation ; je ne fis jamais 
de théories préconçues : j'observais attentivement, je comparais, je dhdui- 
sais les conséquences : des effets je cherchais à remonter aux causes par la 
déduction, I'cnchaînement logique des faits, n'admettant une explication 
comme valable que lorsqu'elle pouvait résoudre toutes les difficultés dela 
question. C'est ainsi que j'ai toujours pi-océd6 dans nies travaux anterleurs 
depuis l'âge de 15 & 16 ans. Je compris tout d'abord la gravité de l'explo- 
ration que j'allais entreprendre ; j'entrevis dans ces plitrnoménes la clef du 
problème si obscur et si conlroversé du pa& et de l'avenir de l'humanit8' 
la solulion de ce que jyavais cherché toute ma vie : c'élait,en un mot, loute 
une révolution dans les idees et dans les croyances; il fallait donc agir 
circonspection et non 16gérement ; être positiviste et non idéaliste, pour ne 
pas se laisser aller aux illusions. r .: Jusqu'alors, les séances de M. Baudin 
n'avaient aucun but d6terminé ; j'entrepris &y faire résoudre les prob1 enieg 

qui m'intéressaient au point de vue de la phiiosophie, de la psycholo~ 
de la 11a1ure du monde invisible ; j'arrivais A c h a q u ~  séance avec une. 
de questions préparées et méthodiquement arran g8es ; il y était touJ 
répondu avec précision, profondeur et d'une façon 1og;que . .. Je II 

contentai pas de cette vkrification (il faisait contrôler par un  r d d i  
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Nouveau progrès : la conviction réfléchie de sougrave ami ayant fait, su.‘ v

V

« une vive impression », le Voila pris d'un désir empressé de savoir, on j‘:
j

'

dire, tout court,...le voilà pris l l

Et le voici maintenant devant le Fait. z
_

« Ce fut là, pour la première fois, que _je fus témoin du phénomène?‘
tables tournantes, sauL-intes et courantes, et cela dans (les conditions
que le doute n'était plus possible. » Voila un mot qui 1i’al‘air<le riemefi‘
en dit long ! C’est tout un enseignement et tout un exemple I Le Fait
firmant les témoignages de ses amis, A. Kardec s/incline devant le Fai
se rend à Pévidence, loyalemtænt l « Le doute n’étant pas possible », i1
croit pas obligé de douter quand même t... Et il trouvctout simple de cm;

Et voyez-le Inairttelzanl, toujours peint par lui-même, après sa convers;
« Mes idées étaient loin d’être arrêtéesmais il yavait la un fait quitj j

avoir une cause. Tentrevis, dans ces futilités apparentes et Fespèce de’
que l’on faisait de ces phénomènes, quelque chose de sérieux et com’
révélation d’une nouvelle loi, que je me promis d’approfondir. L’occ
s’ofi"rit bientôt d’observer plus attentivement que je n‘avais pu le fail-
l’une des soirées de Rime Plainemaison,je fis connaissance de la famille;
din, M. Baudin m’ofi"rit d’assister aux séances hebdomadaires qui av
lieu chez lui, et auxquelles je fus, des ce moment, très assidu. (Test la
je mes premières études sérieuses en spiritisme, moins encore par r6
tions que par observations. Tappliquai à cette nouvelle science, com"
l’avais fait jusqu'alors, la méthode de Pexpérimentation ;je ne fis ja
de théories préconçues : ÿobservais attentivement, je comparais, je (1 ,1‘

déduction, l'enchaînement logique des faits, ifadmettant une expllc
comme valable que lorsqu'elle pouvait résoudre toutes les difficultés_-

problème si obscur et si controversé du passé et de l‘avenir de Phüm
la solution de ce que j’avais cherché toute ma vie : c’était,en un mot,
une révolution dans les idées et dans les croyances; il fallait donc agir,
circonspection et non légèrement ; être positiviste et non idéaliste, p0
pas se laisser aller aux illusions. » « Jusqu’alors, les séances de M»
n'avaient aucun but déterminé ; j'entrepris d‘y faire résoudre les pr0bl

A

qui mîntéressaient au point de vue de la philosophie, de la psycholo}
de la nature du monde invisible ; j’arrivais à chaque séance avec une‘
de questions préparées et méthodiquement arrangées; il y était t0}?

v“;répondu avec précision, profondeur et d'une façon logique i»... << Je ‘

contentai pas de cette vérification (il faisait contrôler par u 1C3 l3 (Vso.
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,,unicalions qu'il avait obtenues d'un autre médium). Les circonstances 
'-O[ri , a y a n ~  mis en rapport avec d'autres m6diumr, chaqiie fois que l'occasion 
ril :sentait, j'en profitais pour proposer quelques-unes des questions qui 
se Pr" sernb]aient les plus épineuses. C'est ainsi que plus de dix mkdiums ont 
Jn 
pr&16 leur assistance pour ce travail. C'est de lacornpal-aiqon et  de la fuqion 

de 
Ces réponses, coordonn4es, classées et mninteî fois remaniée? que 

,orinai ]a premiére édition d u  Livre des Esprits ,, .. u Les Esprits ... n'étant 
J 

?, tous pxfails, nous n'acceptous leurs paroles que sous bénéfice tl'inven- 
Pc et non avec la crédulité des enfants ; nous jugeons, nous comparons, 

tirons des conséquences de nos observat,ions ... nous ne faisons pas ab- 
rvation de notre discernement.».,.« Je n'accepte jamais rien sans examen ne, 

,t contrôle ; je n'adopte une idée que si elle me paraît rationnelle, lo- 
.ique.çi elle est d'accord avec les faits e t  les observations, si rien de sérieux 
ne Vient la conlredire. » 

Ces dbclarations sont-elles assez significatives (1) ? Sa nouvelle Foi n'a 
rien 6th A sa critique I Le néophyte conserve le scepticisme et  le positivisme 
et sa premiére éducation scientifique. Sa croyance est tout le contraire de 
la crédulité I Il apporte 2 l'étude de toute nouvelle manifestation médium- 
nique 1'8tat d'esprit qu'il apporta a sa premiére séance mpérimentale : il se 
tient sur la réserve, il est dans l'expectative, il veut se rendre compte, n'ad- 
mettanl une explication comme valable que lorsqu'ell~ ~ouva i t  résoudre 
toutes les difficultés de la question », se gardant de toute « théorie prkcon- 
Eue », et n'acceptant jamais rien sans examen ni contrôle.Aussi n'est-il pas 
dupe d'une illusion flatteuse quand il affirme, en parlant de lui : Je suis 
Un homme positif, sans enthousiasme, jiigeant tout froidement: Je raisonne 
d ' W ~ ~  les faits (2). B 

Ne trouve-t-on pas, dan? les scrupules d'A. Kardec, avlnt el après sa con- 
'ersion, un admirable souci de vérité ? Doute provisoire et enquêie préalable, 
d'une Part. c'est-à-dire contrôle de l'opinion par le Fait, el. d'autrepart,accep- 
'at"'" "pie el simple dis résultats de son observafion et de sa critiyue, c'est- ' dire soumission de l'opinion ru fait, cer deux traits fon lamentauz du culle 

sont aussi les deus traits essentiels de la ndihode d'A.Kardec. 
Et le souci de la Viril6 n'ad'éyal chez lui que le sens de la Vérité, le sens 

de uéri/s, gl1i est. comme je  l'ai dit, le second élénient de l'esprit scientiF- 
certains dcs passagcs que je viens de vous lire : x J'oppl iquai a 

l j  nouvelle science, comme je l'avais fait jusqu'alors, la m6thode de 
exp6'meiltation.. J1observais attentivement, je comparais, je déduisais les 

coos6~uenCes ; des effek je cherchais remonter aux causes par la déduc- 
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. flmunicntions qu’il avait obtenues d’un autre médium). Les circonstances
I‘

u .Œvant mis en rapport avec d’autres médiums‘, chaque fois que Poccasion
I‘

. , . . .çgentait, j’en profitais pour proposer quelques-unes des questions qui
emblaient les plus épineuses. (Pest ainsi que plus de dix mtêdiunïs ont
pur assistance pour ce travail. C'est de la cornwaraison et de la fusionrelé ° l

de toutes ces réponses, coordonnées, classées et maintes fois rcmaiiiées que
.6 çonniii la première édition du Livre des Esprits »>.., « Les Espritsmnïêtaint
J . . . . .

pas tous pnrlails, nous ifacceptous leurs paroles que sous bénéfice d’inven-

taire
nous tirons des conséquences de nos observations... nous ne faisons pas ab-

ct non avec la crédulité des enfants; nous jugeons, nous comparons,

négation de notre discernement.>>...«.len’accepte jamais rien sans examen

et sans contrôle; je nfiidopte une idée que si elle me paraît rationnelle, lo-

giquesi elle est d’accord avec les faits et les observations, si rien de sérieux
ne vient la contredire. >>

Ces déclarations sont-elles assez significatives (l)? Sa nouvelle Foi n’a
rien ôté à sa critiquel Le néophyteconserve le scepticisme et le positivisme
et sa première éducation scientifique. Sa croyance est tout le contraire de
la crédulité t Il apporte à l'étude de toute nouvelle manifestation médium-
nique l'état d’esprit qu’il apporta à sa première séance expérimentale : il se

tient sur la réserve, il est dans Pexpectative, il veut se rendre compte, « n’ad-
mettant une explication comme valable que lorsqu’elle pouvait résoudre
toutes les difficultés de la question », se gardant de toute « théorie précon-
çiie », et n’acceptant jamais rien sans examen ni contrôle.Aussi n'est-il pas
dupe d’une illusion flatteuse quand il affirme, en parlant de lui : « Je suis

5j un homme positif, sans enthousiasme,jugeant tout froidement: Je raisonne
‘ d'après les faits (2). »

' Ne trouve-t-on pas, dans les scrupules (FA. Kardec, avant et après sa con-
: ver '

v - , . , . . . .

' d
“On, Un. admirable soncz de vente ? Doute pFOIJlSOtFB et enquele prea/able,

= a= un , .' - . . . . .e P371, cïst-n-dire controle de l’opuzzon par le l'ait, et, (l'autrepnrlaccep-lâlù .

i

. .

.,
’" Pure et sL/nple (les rcsnltzzts (le son observation et (le sa crztzqzie, c’est-

. ‘Mitre sou/nifil ».-. . .

i U3 1V lite sont IUISSI. les deuœ tramts essentiels de la nzéthode dV-L/(artlec.
1j e

ssiou de l’opzÎ/uÎon. au fait, ces tleziæ traits fons/zzznezztaizædu culte

el
soucz (la la Vérité nZuFég/al chez lui que le sens (le la Vérité, le sens

âne’ ‘ ' -
- — - , . . , .

I?
“le, r/uz est. comme je l’a1 dit, le second elcment de Fesprzt scientifi-ÛeJ-‘gejà, .

à ‘bons certains des passages que je viens de vous lire: << Jïippliquaicette
, . . . . . .1re ‘muielle science, comme je lavais fait jusqu'alors, la méthode de

1 Xpérlïîîentalion
n ..

s
Jbbservais attentivement, je comparais. _je déduisais les

.

éqllences ; des effets je cherchais à remonter aux causes par la déduc-
ul Voir2)“ l'ouvrage cité de Il. Snussc, p. 16, 17, l8, 19, 20, 2l, s0, s2.
.

" 'S‘“1Sse, p. 47.
t



tien, l'enchaînement logique des faits ... J e  compris tout 
de l'exploration que j'allais entreprendre ... J'entrevis, sous ces futililes 

aP. parentes. .. quelque chose de sérieux et comme la r0v6lation d'une 
loi. .. J'arrivais à chaque séance avec une serie de questions préparées 

et 4 thodiquement arrangées ... w El,ailleurr : e Le nom n7est jamais une gac 
lie: la seule, la vkritable garantie de supériorité, c'est la penseeet la maoit 

its, A j u  
: les Io 
,+ -Ar .  A . 

dont elle est exprimke B... u J'ai beaucoup vu, beaucoiip étudié, b eaucoup 
observé, mais toujours d'un œil impassible. * N'aperçoit-on pas, daos c9s 

diverses diSmarches, qu'A. Kardec nous dit lui &tre familibres en présence 
des faits spirites, manifestations ou communications, tous Ics traits cara,,~- 
ristiques de la pratique du vrai savanl dans la recherche de lavhité,  la force 
de la volonté, attachée avec une attention constante iI l'observation des faits, 
la puissance de l'intelligence, app!iquhe A comprendre les fa I gi 
A raisonner, iI comparer, A abstraire, A généraliqer, B induirc is 
déduire les conséquences ; et  la vivacité de l'irnagiuation, entraluGlj, de 
vrir, d'intuition, la portée des faits 

E t  n'apparait-il pas, en définitive, que la méthode d'A. Kardec unit l'h 
leté à la probité, p ' e l le  est conforme à la fois aux habitudes de la Scien 
aux exigences de la conscience, qu'elle allie le sens de la vérité au souci a 
vkrité, qu'elle applique à la letire les règles formulées dans l'illusfre edisc 
sur la méthode B, de Descarles, qu'elle est, en un mot, le modèle accomp 
l'esprit scientifique ? 

( A  sui~xe). HENRI BRUN. 

k';iflfance et l'Adolescence devant le Spiritisme 
Conférence faite au siège de la Sociélé [rançaise d'Etzides 

des Phénomènes psychiques, 2 Paris. 
( S d c  et /in) 

abi- 
ce et 
le la 
:ours 
li d i  

Les parents peuvent facilemenl, sous formcs d'histoires attraysntes, ""' 
forcer d'Aveiller l'intelligence de leurs enfants. C 

L7er.lPnt, en effet, est essenLicXement curieux. Il pose quelquefois d" 
questions troublantes. Par les beaux soirs d'et&, quand le ciel étoilé 

&ka16 

ses splendeurs, l'enfant souveol regarde, il interroge, il demande etre 

sur la nature de ces points brillants dont le firmament est constellh. lnvin- 

ciblement attirc! par toute la beauté myst6rieuse qui s'en dégage, il I ~ V O  @ 

jolis yeux, tend ses faibles mains et ces naïves questions pourraient bieo des 

fois embarrasser d'autres personnes que les spirites. 
Eh bien 1 n'est-il pas racile, en somme, de lui donner une expkat l  

 
  
    
 
 
    
  
   
 
   
 
 

tion, l'enchaînement logique des faits... Je compris tout d’abord la il
de Pexploration que _j’allais entreprendre... .I’entrevis, sous ces fumig’
parentes... quelque chose de sérieux etcomme la révélation d’

c

. . .

“ne “oulo1...J'arriva1s à chaque séance avec une série de questions préparées t:etliodiquement arrangées... ) lùt,ailleurs .' << Le nom n’est jamais une
tie: la seule, la véritable garantie de supériorité, c’est la pensée et, 1a ma.
dont elle est exprimée »... « J'ai beaucoup vu, beaucoup étudié, baau‘

\observé. mais toujours d'un œil impassible. » Näiperçoit-on pas, n,
diverses démarches, qu’A. Kardec nous dit lui être familières en pré
des faits spirites, manifestations ou communications, tous les traits c3
ristiques de la pratique du vrai savant dans la recherche de la véritéJa
de la volonté, attachée avec une attention constante à Pobservation des
la puissance de Pintelligence, appliquée à comprendre les faits, à juë
à raisonner, a comparer, à abstraire, à généraliser, à induire les lo
déduire les conséquences ; et la vivacité de l'imagination,entraînéeà
vrir, d’intuition, la portée des faits ‘l

Et n'apparaît-ilpas, en définitive, que la méthode d’A. Kardec unitl _

leté à la probité, qu’elle est conforme à la fois aux habitudes de la Scie
aux exigences de la conscience, qu’elte allie le sens de la, vérité au souci

vérité, r/u’elle applique à la lettre les règles formulées dans Fillustre kdi
sur la Inéthode >>, de Descartes, qu’elle est, en un mot, le modèle accom
Ïesprit scientifique?

(A suivre). HENRI BRU

Lïïîsifaaace et Padolesccnce fleurant îïe Spiritis
Conférence aile au siège de la Société française dÂEtudes

des Phénomènes psychiques‘, il Paris.
(Suite et fin.)

forcer cÿcveiller Fintelligence de leurs enfants.
Lljetzlant, en effet, est essentiellement curieux. Il pose quelquefv

questions troublantes. Parles beaux soirs d’été quand le ciel étoil
ses splendeurs, l’enfant souvent regarde, il interroge, il demande à

.

Sur la nature de ces points brillants donl le firmament est constellé.
 ciblement attiré par toute la beauté mystérieuse qui s’en dégageri

jolis yeux, tend ses faibles mains et ces naïves questions pourraient b
fois embarrasser (Feutres personnes que les spirites.

Eh bien l ifest-il pas facile, en somme, delui donner une explioafi



/ 
en rapport avec nos croyances sur la pluralitci des mondes habil0s. p s  peu aturellement cette conception s'ancrera dans son ccrveau, ct un peu 

fout tard,quelq~ies annEesaprès, lorsr]uc sur les bancs de 176cole il apprendra 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ r s  él6menLs de sciences,co~nme la géologie et l'astronomie, il sera 
laP lurellein~nt prbparb pour concevoir la parfaite harmonie de I'univcrs. !out na ~ , ~ i l l ~ u r s ,  de tout temps, on s'est efïorcB de façonner l'esprit des enfants 

leur faire accepter, par la suite, des 11iBories religieuses q u e l c ~ n q ~ ~ s , ~ t  pour 
6gard, nous devons rappeler encore l'effort fait, en ce sens, par les &du- 

caW ,, catholiques, car il faut nbcessairement, et malgré Lou t, s'inspirer des 
,gvéres leqons du passé, pour prendre position dans le présenL et préparer 
payenir. 
Z,~glise catholique romaine, avec une ingbniosilb, avec une pers6v6rû:ice 

,,,,tanle aprés avoir choisi des alliees parmi lcs femrnes,slest altacliée sur- 
tout et tout B capter l'hme de l'enfant. 
tes r6çultat~ qu'elle a obtenus ont constamment consolidé sa puissance 

séculaire, et malgré l'ombre dont elle a essaye de couvrir les jeunes cer- 
veaux, il a fallu un effwt considérable pour secouer son joug et la faire re- 
noncer un peu à son emprise. 
'Cette emprise n'a pu disparaîlre complètement, parce que toutes les phi- 

losophies qui ont surgi pour la combattre n'ont rien apport6 de précis. 
Basbes toutes sur l'antagonisme et la haine, elles n'ont qu'ébréché fai- 

blement l'édifice religieux. Si elles ont donne, et cela n'est pas douteux, 
une force combative e x t r h e ,  elles n'ont par contre fait surgir aucune idée 
'raiment conso!ante, elles ont tu6 l'espoir et la croyance chez les 6tres fai- 
ble% et le reinbde qu'elles semblaient tout d'abord indiquer comme souve- 
"in a au coiitraire, en bizn des circonstances, pire que le mal qu'elles 
'Oulaient combattre. 

Est-il donc si difficile de rattraper le lemps perdu, est-il donc trop tard 
'Our uue voie nouvelle & tous les Bducateurs de l'eiifance, B tous les 
parents soucieun d*élever leurs enfants dans ce que170n es1 convenu d'appe- ' l' Cul te du bien. 

N>esb-il pas facile de répéter aux eufants, dès leur plus jeune hge, que 
acte bon ou mauvais a i n ~ v i  tablement une rtipercussion, si un moment 

doap6~ vie de son auteur el sur la vie do ses scmbiûblcs. S 
de 'Os I'espril des enfants par 1s vision de peines éternelles et 
1 chatimenk extraordinaires, aussi ind&finissables que ridicules, ne peut-on 

laire cO~nprendre la valeur de l'effort bienfaisant afin qu'ils puissent en- %te 
e toute la portée de la rbpercuîsion Ogalcment bienfai~mte qui 

,rBs~l tera. 

 
   

 
    
 
  
    
    
   
  
  
  
 

eu en rapport avec nos croyances sur la pluralité des mondes habités.
0Pmon‘ ”

u5tard
vernie”

. . . . .llement préparé pour concevoir la parfaite harmonie de l'univers.

ampelleinent cette conception s’aiicrera dans son cerveau, et un peu
‘quelques années après, lorsque sur les bancs de l’école il appreniilra

J p1
; i»?

,,i tout natuit.
-D’aî“°“"

. . . _

m. leur faire accepter, par la suite, des théoriesreligieuses quelc0nqucs,et

éléments de sciences,coinme la géologie et lîastronomiti, il seira

s, de tout temps, on s’est efforcé de façonner l’esprit des enfants

àcet égard, nous devons rappeler encore l'effort fait, en ce sens, par les édu-

cateurs catholiques, car il faut nécessairement,et malgré l.out, s’inspirer des
ï sévères leçons du passé, pour prendre position dans le présent et préparer

q

revenir»
' “Lyfiglise catholique romaine, avec une ingéniosité, avec une persévérance

gonstante après avoir choisi des alliées parmi les femincs,s’est attachée sur—

_

w“; et par-dessus tout à capter Fàme de Penfant.

fi
4133s résultats qu’elle a obtenus ont constamment consolidé sa puissance
séculaire, et malgré l’ombre dont elle a essayé de couvrir les jeunes cer—

Ï veaux, il a fallu un effort considérable pour secouer son joug et la faire re-

noncer un peu a son emprise.
__

"Cette emprise n’a pu disparaître complètement, parce que toutes les plii—
« losophies qui ont surgi pour la combattre n’ont rien apporté de précis.
Ï "Basées toutes sur l’antagonisme et la haine, elles n‘ont qwébréché fai-

blement l'édifice religieux. Si elles ont donné, et cela n’est pas douteux,
ç une force combative extrême, elles n’ont par contre fait surgir aucune idée
1 Vraiment Consolante, elles ont tué Pespoir et la croyance chez les êtres fai-‘tifs; et le remède qu’elles semblaient tout d’abord indiquer comme souve-

mûa été, au contraire, en bien des circonstances, pire que le mal quellesÏfulaient combattre.ïmîîîrtä donc si difficile de rattraper le temps perdu, est-il donc trop tard
. 0er une voie nouvelle à tous les éducateurs de l'enfance, .-‘i tous les

h
“l8 soucieux d'élever leurs enfants dans ce quel’oi1 est convenu d’appe-

' "e cult d '

-. e u bien.-_ N7e -' . .
. - , .

l
st il pas facilede répeter aux enfants, des leur plus Jeune âge, que

41" écu’ b0“ ou mauvais a inévitablement une répercussion, a un moment
.

ii
_ ,

.
, _

. a
’ 5l“ 1d vie de son auteur et sur la vie de ses semblables.

Ils . , . , . . . ,“à effflmuchei‘ _l esprit des enfants par la vision de peines éternelles et
. ti.._

.. .. ..

.
_

mbnläa extraordinaires, aussi indcfinissables que ridicules, ne peut-on
air

. . . . .

,

e comprendre la valeur de l'effort bienfaisantafin qu’ils puissent en-

,
analyser t’résulieraara‘ '

oute la portée de la répercussion également bienfaisante qui
H154 00mpliqué de leur apprendre, de leur expliquer la théorie des

- ccessives, de leur faire comprendre les différences qui existent entre
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tous Ics &Ires humains d'une mBme opaque, et de leur faire tout douce 
concevoir la grande force évolutive qui a touiour. dirigé les &fondes. 

Et Ih, encore, vous pouvez Ptre certain que :es doni)besscientifiqu 
leur insiifflera plus tard viendront trBs heureusemcnl s'harmonise, 
id6es spirites. l 

011 leur apprendra aussi 2i se mafier des gens qui nient tout, ,, 
de tous ceux qui affirment sans preuves, alors que lout fait est suscep I 
d'êlre clxpliqu6 grâce A I'expérimcntation,de merne, que toute experime l 

tion se trouve elle-même siiboi~d ,nnhe A des reglei 6troites découlant 1 1 
lois ii~ilurelles incomplétement connues. 

l 
PrBsentée sous ses divers aspects, la vie de tous les &tres ne leUr a 

raîtra plus comme la résultante de forces incohBrentes surgies on ne l 

pourquoi d'un élément purement malériel, mais bien de forcesintelligelihM 
eh raisonnables nées d'un élémen~ spirituel. Sans avoir besoin de remonter 
jusqu'A 1'Etre suprême que personne ne saurait encore comprendre, on leUr 
fera envisager la nécessité de croire tout au moins 5 l'existence d'êtres su, 
périeurs, trait d'union entre eux et ce Dieu tout pu~ssant. 

N'est-il pas arrivé A chacun d'entre nous, dans sajeunesse, d'avoir entendu 1 
1 

conter. des légendes naïves, la plupart du tempj défigurées par un certain 
fonds de mysticisme, empreinte caractéristique de toutes les religions, et 1 
l'on pourrait classer dans cet ordre d'idées tous les faits relates dans l'An- , 
cien et le Nouveau Testament. Les apparitions, telle par exemple celle de l 
l'ange conduisant Tobie ou les apparitions nettement caractérisées d'enti. , 
tés qui prbtendaient Btre des messagers célestes, ne doivent-elles pas trou- 1 
ver dans le Spiritisme une explication rationnelle. . 1 

0ii pourra ainsi rass~~mhler en une revue rétrospective tous les faits I 
lanls médianimiqiie~ A travers le.: ages et une foi.; I'klan donné, on trouvera I 
certainement des concours très effecliîs parmi les savants et les th~ol0gieng 
eux-rnê,nes. 1 

L'h stoire religieuse A la poisi,éc des jeunes eofnnts reste entibnrnent' I 
s bit+- faire c !  ceux qui voudront bien s'imposer cette tbclie, trouveront de 1 

meil~s faciles pour la remplir convenablement. I 
ti00 

A 1'6poque de transilion où noiissomwes succétlera une ére de 
pentl,~nt laquelle nombre do clicrclieurs animés de l'esprit de vhrit', s9effOr i découve' 
ceront d'btablir une sy ,ilhése Btroite entre les faits du passe et les 1 
tes du prhsent et je suis persuadii que les spirites sincères convenable' 
instruits dans la science spirite, serontappeI6.; 2i collaborer Btroit 
dification d'une iiouvelle m61hode dUducation O$ l'enfance trouvera d'6 
vernent les bases de la vraie morale et du plus pur spiritualisme. 

La vie du Christ peut être tout nalurellement espliquée et Co 
avec la thése spirite appuyée par l'expérimentation rigoureuse el 
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tous les êtres humains d‘une même époque, et de leur faire tout donc
concevoir la grande force évolutive qui a toujours zlirigé les fllondesd

j

l

Et la, encorc,vous pouvez être certain que les donnécsscientifiques;
leur insnftlerzi plus tard viendront. très heureusement sharrnoniser av’
idées spirites.

On leur apprendra aussi à se méfier des gens qui nient tout, à se
de tous ceux qui aftirment sans preuves, alors que tout fait. est. susc
d’ètre, trxplicjut’: grâce à lexpérimentatiomde même que toute expér
tion se trouve elle-même subord innée à des règles étroites découla ,

lois naturelles incomplètement connues.
i

Présentée sous ses divers aspects, la vie de tous les êtres ne leur
raîtra plus comme la résultante de forces incohérentes surgies on l
pourquoi d’un élément purement matériel, mais bien de forcesinteul-
et raisonnables nées d'un élément spirituel. Sans avoir besoin de m
jusqu?) l’Etre suprême que personne ne saurait encore comprendre,_
fera envisager la nécessité de croire tout au moins à l'existence dîet’
périeurs, trait d’union entre eux et ce Dieu tout puissant.

N’cst—i1 pas arrivé à chacun d'entre nous, dans sajeunesse,d’avoi
conter des légendes naïves, la plupart du temps détigurées par un
fonds de mysticisme, empreinte caractéristique de toutes les religi
1’on pourrait classer dans cet ordre d'idées tous les faits relatés d
cien et le Nouveau Testament. Les apparitions, telle par exemple
l’ange conduisant Tobie ou les apparitions nettement caractérisées
tés qui prétendaient être des messagers célestes, ne doivent—elles p
ver dans le Spiritisme une explication rationnelle. __

On pourra ainsi rassembler en une revue rétrospective tous lest‘

p

O55CDNlants médianimicjues ù travers les âges et une fois Pélan d ,
_

certainement (les conc-oiirs très effectifs parmi les savants et les théQ
eux-mêmes.

ljh säoire religieuse 5-1 le. portée des jeunes enfants reste entiè
V

faire ct ceux qui voudront bien sfimposei- cette tache, trouveront ,
ments tacilespour la remplir convenablement.

A VÔPOQUe de transition ou nous sommes succédera une è1‘e de ré
pendant. laquelle nombre de chercheurs animés de Pesprit de Vérll‘.
ceront d’établir une synthèse étroite entre les faits du passé et les d
ÏOS (lu présent etje suis persuadé que les spirites sincères convenu
instruits dans la science spirite, serontappelés à collaborer étroite!!! '«'
(litication d’une nouvelle méthode «l'éducation ou Penfance trouve‘ "l

vement les bases de la vraie morale ct du plus pur spiritualisme. a‘

La vie du Christ peut être tout naturellement expliquée 6l 00ml)
avec la thèse spi1'ite appuyée par Pexpérimentation rigoureuse 3l?

 



ara¶t harmonieusement li6e A 1'6volution toujours grandissante du 
'humain, elle montre bien lc lien étroit qui existe entre les forces 

~ ' ~ : ~ ~ ~ ~ ~ s  et spirituelles et fait pressentir les causes déterminantes de Lous ,& amènes psychiques. L'explication rationnelle des fait4s les plus hlran- 
les phan de tout ce que I'on a appelé miracles, éclairera d'un jour nouveau les 
geSl 
hbno ménes les plus divers qui ont étonné bien des fois les hommes au cours 

:es ,ibcles. Les légendes religieuses nées de la superstition et de la crainte 
, crouleront une B une pour faire place la vérité siniple et pure aurholée 

s 6 
de la sagesse et de toute la force immense qu'elle amènera avec elle 

pour la compr61iensien exacte du passé et la vision d'un avenir heureux. 
Et a propos de l'histoire religieuse résumée pour l'enfance, qu'il me soit 

P ,,,is de toucher ici B un point fort délicat. 
siautrefois, avant la laïcité de l'enseignement, on bourrait les enfants de 

donnees religieuses exagérées et confinant au sectarisme le plus intransi- 
geant, par contre, on omet aujourd'hui, sans doute inconsciemment, de leur 
expliquer l'histoire claire et précise des religions. 

De ce fait, les enfants ne peuvent en aucune fa(;on les comprendre et 
plus tard, quand ils seront grands, les juger, puisqu'ils resleront totalement 
ignorants de leurs principes et de leurs dogmes les plus simples. 

Le problème si complexe, de prime abord, de l'éducation religieuse, pour- 
rait cependant recevoir trbs facilement une solution rationnelle, si les édu- 
cateurs s'efforçaient d'dtablir une Btroite synthése entre les diEérentes for- 
mes de religions,car toutes, quelles qu'elles soient, ont une Btroiteparenté. 
Elles se copiei~t les unes sur les autres, elles se façonnent selon les temps 
et le degré de science acquis par l'espéce humaine ; elles s'élargissent au 
furet a mesure que l'esprit se développe et elles sont susceptibles de se 
fondre un jour en une croyance unique qui s'élargira elle-m8me selon 
"B~olution laquelle est soumise l'humanité toute entière. 

C'est donc une erreur profonde, disons plus, une maladresse de n'en point 
Parler et de considérer les unes et les autres comme entachées de supersti- 
lions Pueriles qui ne sauraient avoir de portée. 

'ans étre un tliéologien, un exégéte versé dans l'interprétation des tex- 
!@) On peut toiit de meme et I'on devrait connaître sommairement ce que 

les religions et quel rôle elles jouérent au sein des collectivités hu- 
maines. 

Ir sonmaire historique des religions pourrait tenir en peu de pages, il 
liser d'une fapon d&finif,ive les idees des enfants, il pourrait leur 

' O n t r ~  trés utilement la marche et le dOveloppement des croyances, il pour- rait 
exe et ce serait 18 sa premibre utilité, développer un jugement sain 

,.pt de toute haine et de tout sectarisme. 
'Insi Prhppés par une ntude r6trospectire, les enfants pourraient, dbs 
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g apparaît harmonieusement liée à Févolution toujours grandissante dunote humain, elle montre bien le lien étroit qui existe entre les forces
":395
m“Ï ne

. losspde tout ce que l’on a appelé miracles, éclairera d’un jour nouveau les
I

érieues et spirituelles et fait pressentir les causes déterminantes de tous
nomènes psychiques. Uexplicationrationnelle des faits les plus étran-

nomènes les plus divers qui ont étonné bien des fois les hommes au cours

ècles. Les légendes religieuses nées de la superstition et de la crainte
; Pub
des 5‘

. . .‘wcrouleront une à une pour faire place à la vérité simple et pure auréolée
‘

de mute 1a sagesse et de toute la force immense qu’elle amènera avec elle
0m13 eompréhensien exacte du passé et la vision d’un avenir heureux.

_ E“; propos de l’histoire religieuse résumée pour l’enfance, qu’il me soit
Permis de toucher ici à un point fort délicat.

i

Si autrefois, avant la laïcité de Penseionement,on bourrait les enfants de
- données religieuses esxagérées et confinant au sectarisme le plus intransi-
. 593m, par contre, on omet aujourd’hui, sans doute inconsciemment, de leur
_' flpliquer l’histoire claire et précise des religions.

p} "De ce fait, les enfants ne peuvent en aucune façon les comprendre et
: plus tard, quand ils seront grands, lesjuger, puisqu'ils resteront totalement
H ignorants de leurs principes et de leurs dogmes les plus simples.

A

Le problème si complexe, de prime abord, de l'éducation religieuse, pour-
Ï» rail. ce endaiit recevoir très facilementune solution rationnelle si les édu-7._

P
v cateurs s’efi'orçaientd’établir une étroite synthèse entre les différentes for-
‘ mes de religions, car toutes, quelles qu'elles soient, ont une étroite parenté.
Elles se copient les unes surles autres, elles se façonnent selon les temps

elle degré de science acquis par Pespèce humaine ; elles s’élargissent au
cf111‘ et à mesure que l’esprit se développe et elles sont susceptibles de seitondre un jour en une croyance unique qui s’élargira elle-même selon
lévolution à laquel.le est soumise Fhumanité toute entière.

A

(Test donc une erreur profonde, disons plus,une maladresse de n’en point
Parler et de considérer les unes et les autres comme entachées de supersti-fions Puériles qui ne sauraient avoir de portée.

»

sans être un tliéolocrien un exévète versé dans l’inter rétation des tex-
tes a y a P

_

’ °n peut tout de même et. l’on devrait connaître sommairement ce que
’ °Dt les relioions et uel rôle elles 'ouèrent au sein des collectivités hu-

o (l Jfines."ion" Sommaire historique des religions pourrait tenir en peu de pages, il
i il ‘

-
. .

H Tilt fixer d’uue façon définitive les idées des enfants, il pourrait leur
Il

. ... '91‘ très utilementla marche et le développementdes croyances, ilpour-
e

. ., . . , _ _nfin, et ce serait là sa premiere utilite, développer un Jugement sainÏ de toute haine et de tout sectarisme.
tus‘ PFéparés par une étude rétrospective, les enfants pourraient, dès
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-. 
tirait à bref delai. 

Car il y ade pauvres 6trespour lesquels la vie semble6trcun perp$tu al c 
chemar. Incapables de penser, parce qu'on n'a rien semé dans leurs eerpe 
vides, ils contemplent anxieux leurs fréres plus fortunes et une soude ,  
lére, une révolte contre ce qu'ils appellent le sort, montent constsmmenl 
eux, les préparant A toutes les I%chetés et tous les crimes. 

Il semble qu'une ombre les a touchés.Le fardeau de l e ~ r s p e i n e ~ ,  de le 
soucis, de leurs espoirs morts les oppresse, mine leur courage, appesa 
l'essor de leur âme, détruit par avance leurs joies possibles et les rem 
d'une armertume qui va jusqu'h l'injustice. 

Combien plus et mieux éqiiilibré;~ seront dans l'adolescence et )l'àge lm 
ceux qui, enfants, auront eu le jugement formé. Combien plus forsS.et 
armés pour les luttes g6né~euses seront ceux qui auront entendu deSI 
roles d'espérance, des paroles de foi, des paroles de bonté;. 

Ceux-là dont W%rhcation sera faite, n'ariront point peur de la vie:; ils a 
ront refermer la main sur la joie qui passe. Et cette vie, si pénible pourt 
d'autres, deviendra pour eux pleine d'allégresse, de cette allégresse q u i ; ~  
légers les fardeaux, bréve la longue route, possible les lourdes tâches 

Mais ce qu'il est facile de faire dés maintenant, c'est d'inculquer aux eafa 
une croyance raisonnée, c'est de leur apprendre toute la valeuri de I'eff 
individuel, c'est de leur montrer la répercussion de cet effort sur leurlp 
pre vie, l'on peut toujours faire cela sans fatiguer les cerveaux, sans surf 
citer les nerfs, sans détruire le bon équilibre cle toutes les facultés. 

Voici les conseils d'un Esprit, conseils donnés par l'intermddiaire d' 
médium A incorporation (Groupe spirite de Tours, Indre-ebLoire) (19. 

.u Comment dirige-t-on l'Enfance ? On néglige de lui inculquer lespria 
a pes de morale sévére sans lesquels le caractére ,ne peut s'6lever. N'est 
4 pas l'habitude de sourire des négligences et des défauts de l'enfant? 
u: acquiesçant constamment h ses caprices, on lui prépare un mauvais 
e Par cette faiblesse irraisonnée on en fait de petits tyrans qui S e m t  
e tard des autoritaires de parti pris. Les différents principes de l'duoatiu- 
u: pkchent en ghnéral. L'éducation laïque manque parfois de suîveillanc @et 

Li 
« tend guider l'esprit vers une indépendance trop complbte, ce qui 
a fausse le jugement. L'éducation religieuse a parfois aussi son mausmg 
a côté. Mal interp~ét<Se, elle porte au mysticisme. Belle dans sa base, ,elle 
a devrait toujours diriger les covurs vers l'amour du Bien, principe de .cbsu 

a rité. En comprimant Ics élans de franchise nalurelie, on fait des , D f d t  
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de la philosophiespirite,et l’on peut être sûr que leur mentalité yen
tirait à bref délai.

Car il y ade pauvresêtres pourlesquels la vie sembleetreun perpgt
chemar. Incapables de penser, parce qu’on n’a rien semé dans lellrsæg

_

2-
j

vides, ils contemplent anxieux leurs frères plus fortunés et une so
1ère, une révolte contre ce qu’ils appellent le sort,montent consta Il Ÿ'
eux, les préparant à toutes les lâchetés et à tous les crimes.

q

ll semblequ’une ombre les a touchésLe fardeau de leurs peines; de,’
soucis, de leurs espoirs morts les oppresse, mine leur courage, app

i

l’essor de leur âme, détruit par avance leurs joies possibles et les-m ‘

d’une armertume qui va jusqu’ii l'injustice. ‘
j

Combien plus et mieux équilibrés serontdans l’adolescence ettl’
ceux qui, enfants, auront eu le jugement formé. Combien plus-forts
armés pourules luttes généreuses seront ceux qui auront entendu-A
roles d'espérance, des paroles de foi, des paroles de bonté.

Ceux-là dont l'éducation sera iaite, rÿauront point peur de la viea; il
ront refermer la main sur la joie qui passe. Etcette vie, si pénible po
dïiutres, deviendra pour eux pleine d’allégresse, de cette allégresse q

4

légers les fardeaux, brève la longue route, possible les lourdes tâche
Mais ce qu’il est facilede faire dès maintenant, c'est d’inculquer aux.

une croyance raisonnée, c’est de leur apprendre toute- la valeumzde.
individuel, c'est de leur montrer la répercussion de cet effort sur le »

pre vie, l’on peut toujours faire cela sans fatiguer les cerveaux, sans.
citer les nerfs, sans détruire le bon équilibrede toutes les facultés.

Voici les conseils d’un Esprit, conseils donnés par ïlîntermédîaire“

« pes de morale sévère sans lesquels le caractère -ne peut s'élever-ml“-
«x pas Phabitude de sourire des négligences et des défauts de 1’
« acquiesçant constamment à ses caprices, on lui prépare un mauvais.»
« Par cette faiblesse irraisonnée on en fait de petits tyrans qui S6 t ‘f
« tard des autoritaires de parti pris. Les différents principes de Péd j
<< pèchent en général. ljéducation laïque manque parfoisde surveill '

<< tend à guider Pcspritversune indépendance trop complète, ce qui 5
_-

« fausse le jugement. Uéducation religieuse a parfois aussi son ""

« côté. Mal interprétée, elle porte au mysticisme. Belle dans sa ha A

« devrait toujours (liriger les coeurs vers l’amour du Bien, principe d
« rité. En comprimant les élans de franchise naturelle, on fait des”

(t) Cette communication a été puisée dans les älPC/IÏIJCS tf0 la Société /'I‘<’l"(""“""e'"_i.
des-pizezzoznèztes psychiques.
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. n,ont plus de franchise dans le regard. La retenue n'exclut pas l'aban- 
' '" Le regard estle miroir de la pens6e, ne le rendez pas fuyant, la pan- ' do''. le suivrait. . ' sbe ,,usais uu jour avec un instituteur ayant quelques notions trks faibles 

,iritisn~e. Il n'est point facile, disait-il, de faire comprendre nos croynii- ,.- 
,us enfants. On ne peut pas leur parler de revenants, de fantûmes, ils 
,iraient au nez. Et puis, conclut-il, je ne suis pas sûr moi-m&rne de 

le spiritisme. Ma conviction n'est pas faite, et je ne peux, 
,ete homme queje suis, affirmer des choses imprécises, dont la compré- 
ion reste si enténébrbe que je recule effrayé devant leur possibilité. 
,is, ai-je répondu, quel besoin avez-vous de parler de fantames, de reve- 

~llez-vous confondre le spiritisme avec superstition, allez-vous faire 
sndre celte philosophie au rang d'une magie burlesque, folle, démonia- 
Etes-vous si peu au courant de la science spirile que vous ne puissiez 

ver les termes exacts qui vous sont nrScessaires pour intéresser les enfants 
les ab6tir et les effrayer; &tes-vous si peu croyant que vous ne puis- 

siez leur insuffler un peu de foi en ce qui concerne la nature de leur propre 
i individualité, et ne pouvez-vous au hasard de vos leqons et de toutes vos 
: causeries, placer quelques mots, quelques phrases heureuses qui prépareront 
; tout naturellement leurs esprits et éveilleront leurs consciences ; ne pouvez- 

vous sans faire tort A la science, élargir certaines des données dont vous 
/ vous servez habituellement. 
1 Pour toute réponse l'instituteur leva les bras en un geste qui sipifiait  

/ bute son impuissance réaliser un pareil programme. 
Pourtant je veux citer ici qiielques extraits pris dans une serie d'articles 

e~rits par un professeur d7Ecole Normale, M. Henri Brun, qui n'est pas un 
'"conn~ dans les milieux spirites. 

voici ce que dit hi. Brun de la foi spirite et de la manibre de l'enseigiier 

' in~poi-le v u e  la $'oi nouvelle pénètre dans  Z'Ecole, d'abord parce q u e  
' I'.'fant a ~>'<rticuli&rement besoin d e  la recevoir el csl,  e n  même temps.  par- 
qi lcul i~remeul  ;iple à la recevoir el <i la conserver ei aussi parce yue 1'L.i:olr ' 

un fogei prlicuii6rerizeliI propre 1 la di / /usion el ii la c o r n m i i r > i c r : . ~ ~ ~  

Peu plus loin, M. Brun dit encore : 
el le Bonheur enlrertt dans une Arne d7en fdn t  sous !CS 
ne sont pas des hUtes d e  passage ! i l s  se dans 

la font leur et y reste111 ! BL le m a l  peul frapper b la parle, /a  
R ' o ~ 7 ~ t ~ e  pas! 6 1  I7ii~forlunei>eiit  r'a6,xllre rirr la maison,  le Boiiheiir ne 
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‘ . vont plus de franchise dans le regard. La retenue n’exclut pas Yaban-
4 ‘lf. aon- L

_ .

. ée le sulvffilt. »

.' ‘ 3e causais nu jour avec un instituteur ayant quelques notions très faibles

e regard cstle miroir de la pensée, ne le rendez pas fuyant, la pen«

iritlsllle. 1l n’est point facile, disait-il, de faire comprendre nos croyan-
. au‘; enfants. On ne peut pas leur parler de revenanls, de fantômes, ils
’ es ‘

. . . . , .o
us riraicnt au nez. Et puis, conclut—1l, Je ne SlllS pas sur mol-même do

no
p

0e ‘l
’ honn

' nous”
.

- Mais’ 3H9 répondu, quel besoinavez vvous de parler de fantômes,de 1'evc-

[renseigne le spiritisme. Ma conviction n’est pas faite, et je ne peux, en

gte homme queje suis, affirmer des choses imprécises, dont la compre-
nreste si enténébrée que je recule effrayé devant leur possibilité.

i‘
Dents, Allez-vous confondre le spiritisme avec superstition, allez-vous faire

"descendre cette philosophieau rang d’une magie burlesque, folle, démonia-

g que. Etes-vous si peu au courant de la science spirite que vous ne puissiez
à trouver les termes exacts qui vous sont nécessaires pour intéresser les enfants
issus les abêtir et les effrayer; êtes—vous si peu croyant que vous ne puis-
Ï siez leur insuffler un peu de foi en ce qui concerne la nature de leur.‘ propre
‘ individualité, et ne pouvez-vous au hasard de vos leçons et de toutes vos

:1 causeries, placer quelques mots, quelques phrases heureuses qui prépareront
ïtout naturellement leurs esprits et éveilleront leurs consciences ; ne pouvez-
i vous sans faire tort à la science, élargir certaines des données dont vous

vous servez habituellement.
Pour toute réponse Pinstituteur leva les bras en un geste qui signifiait

Ïl°|1le son impuissance à réaliser un pareil programme.
Pourtant je veux citer ici quelques extraits pris dans une série d'articles

flîfllspar un professeur d’Ecole Normale, M. Henri Brun, qui n'est pas un

“W191! dans les milieux spirites.._V0‘1c1 ce que dit M. Brun de la foi spirite et de la manière de Penseigxler“K enfants ;
' c '

, . , , _ ,Il WIWNU- que la Pot nouvelle penetre dans lltcote, d'abord parce queffnfülll n [narttczztièreznezzt besoin, de tu recevoir et cst, en même temps. par-elîuhèW/nczzt apte à ta recevoir et i: la cozzseruez‘ et aussi parce que tttcote
’ 3 u - .. . . . . . _

‘d
n ÏQUCI‘ purtzczzhcrezzzezzt propre et tu dz/[uston et a la coznlltzziztcazfioiz

L ela F05 uourette >>

.

l'un peu
t E-tqu

“P ÏCc

Plus loin, M. Brun dit encore :
and la Vertu et te Bonheur entrent dans une (‘une tI’en/.'uLt sous les
S ’ t‘ i

v » r
‘ '

.

(
1101.1. 1 m, ce ne sont pus des Iwtes de passage f Ils se [ilatsezzt dans

emczu‘ r 1

'

1ïgerlu n)
C’, la [ont leur et y restent f Ïtl le mat peut frapper u tu porte, tu.

ouvre pas.’ Izt Ftnfor-tzzzzepezzts'abattre sur la maison, te Bonheur ne

‘Î .

"
on‘ Revue " '»' u - . . .. .

r
.upu tle (n*" de bPlllAlîllML, nm ombre ct (lCCCIÎIlWC 10H).

lh
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sticcona/,e pas! Iieureux l'homme qui a connu la Foi quand il étai tenfao,  
VoilB, Mesdames, Messieurs, ce qu'a Bcrit un universitaire, un prof e%i 

d'Ecole Normale, un  homme qui, de par sa fonclion même doit 
la psychologie des enfanta et des adolescents. 

debetu, 
L de ceti 

J'avais d6jB cicrit la plus grande partie de cette conf6rence Wanl 
m'advint de lire les lignes ci-dessus dans la Revue spirite, et comme ., J al 
eu la joie de faire la connaissance de M. Brun un peu auparavant, je 
suis empressé de lui derilander l'autorisation de faire cet emprunt 
vous parler ici de sa belle étude. 

Et ceci d'autre part justifie bien le vers de Juvénal : Maxirna ,pUbro 
reverentia que j'ai dBjA cité tout & l'heure, au commencemeni te cau. 
serie. 

Maintenant, si de l'Enfance nous passons A l'Adolescence, ,,,, verrons 
- et c'est une conséquence fatale du peu de foi, du peu de religiosil,j dona 
née A l'Enfance - nous verrons, dis-je, que sur les problémes religieux les 
adolescents n'ont pas d'idées précises, et l'étude même, n'a point permis 
aux adolescents instruits de tourner leur réflexion vers un tel sujet. 

Pendant. longtemps, ils ont les idees de leur famille et de leur entourage, 
ou encore par esprit de contradiction des idées nettement op1 :t avec 
l'ardeur d'une premibre conviction, d'autant plus forte qu'e 3t SOU- 

mise B aucun examen, ils les affirment passionnBment. 
Mais cela ne dure jamais longtemps. Les jeunes gens arrivent a convenir 

que la riialité est peut-être plus complexe qu'ils ne l'avaient cru tout d'ab 
La réflexion suscite en eux des doutes et des héüitations et 1t 14 
forment gardent une empreinte de scepticisme ; il leur ma ue 
chose de pr6cis pour réveiller leur cœur déj9 endolori. 

Et d'ailleurs, le plus souvent, leur esprit n'est pas troublé par la# Pnds 
problérnes de la deslinée et l'existence de Dieu ; ils ne cherchent pas des0lu. 
tion ; ces questions ne se posent pas 9 leur esprit. Celui-ci est tourné 
une autre direction, et bien rarement ils songent h le ramener verscelle-"' 

De prime abord, on pourrait peut-dtre s'en étonner, car certaines 6tudes 
devraiml au contraire obliger B penser b l'idée religieuse, la lectur6 de 
certains auteurs, devrait inciter réfléchir 9 ces queslions. Mais 
leurs ne sont inscrits que rarement parmi ceux des programmes d'exa'eB8 

vue et ils sont trés peu lus. Du reste on ne les étudie jamais au point de de 
des idées métapliysiques et religieuses, on se borne A s'occuper du ""' 
la grammaire et de la syntaxe. Par suite la pensée des jeunes reste P"$ 

:s idées 
mque q 

lord. 
u'ils 
lque 

terre B terre et ne s'attache qu'aux faits matériels. , I,VB 
Ce positivisme dissimule cependant des aspirations vers un idéal plUs _,,tif 

et qui dépasse les choses humaines, mais hblas il les dissimule si bien 
est parfois difficile de toucher et reveiller le cœur et l'âme de ces je 
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4x succombepas! Ileureuæ l'homme qui a connu la Foi quand ilétait enf i: i

Voilà, Mesdames, Messieurs, ce qu’a écrit un universitaire, un profe
d’Ecole Normale, un homme qui, de par sa fonction même doit con ,

la psychologie des enfants et des adolescents.
_

J'avais déjà écrit la plus grande partie de cette conférence, qui‘
m’advint de lire les lignes ci-dessus dans la Revue spirite, et comme j‘.
eu la joie de faire la connaissance de M. Brun un peu auparavant,
suis empressé de lui demander l'autorisation de faire cet emprunt a
vous parler ici de sa belle étude.

Et ceci d’autre part justifie bien le vers de Juvénal : iWaæimadebeturv
reverezzlia que j’ai déjà cité tout à l’hcure, au commencementde cette
serie. '

Maintenant, si de l’Enfance nous passons à l’Adolescence, nous v
— et c’est une conséquence fatale du peu de foi, du peu de religiosité
née à l’Enfance — nous verrons, dis-je, que sur les problèmes religi
adolescents n’ont pas d’idées p1‘écises, et l’étude même, n’a point
aux adolescents instruits de tournerleur réflexion vers un tel sujet.

Pendant longtemps, ils ont les idées de leur famille et de leur n"; .-

ou encore par esprit de contradiction des idées nettement opposées ’
A

 

Pardeur d’une première conviction, d’autant plus forte qu’elle n
_

mise à aucun examen, ils les affirment passionnément.

forment gardent une empreinte de scepticisme ; il leur manque q
chose de [irécis pour réveiller leur cœur déjà endolori.

_

Et d’ailleurs, le plus souvent, leur esprit n'est pas troublé parles
V

De prime abord, on pourrait peut-être s’en étonner, car certaines
devraient au contraire obliger à penser à Pidée religieuse, la 10cl! '

certains auteurs, devrait inciter à réfléchir à ces questions. Mais '

teurs ne sont inscrits que rarement parmi ceux des programmes d’
et ils sont très peu lus. Du reste on ne les étudie jamais au 130m.‘-
des idées métaphysiques et religieuses, on se borne à s’occupel‘ d“ i

la grammaire et de la syntaxe. Par suite la pensée des _jeunes
terre à terre et ne s’attache qu’aux faits matériels.

Ce positivisme dissimule cependant des aspirations vers un idéal Pl_'
et qui dépasse les choses humaines, mais hélas il les dissimule SÎ
est parfois difficilede toucher et réveillerlecoeur et l’âme de ces je“



II  arrive même ceci, c'est que perdant parfois tout scrupule intellectuel, 
,,-uns d'entre eux s'en vont puiser dans les ouvrages de certains 

uel¶u ~ l , i losop~le~  incroyants ce que l'on pourrait appeler l'essence de leur in&- 

P Cli.e matière de foi, et alors ces jemes gens deviennent des sectaires 
dressent, animés de haine, contre les civilisations auxquelles la Foi pi Se 

igieuse a pri% son appui. 
glucation religieuse plus large, plus saine, plusen rapport avec 17idBe 

leurs 
men1 
m i s  
seiik 
pllis 

La 
sanci 
nith 
&roi 
les n 
se ra 

- 
que l'on aime tant à metlre en avant h notre époque, serait SUS- 

tiblc d'ouvrir plus largement l'&me de ces jeuncs, ot je crois, je suis sfir 
CCP le spiritisme peul accomplir cette 1,aclie. 

si donc, et cela sera ma conclusion, les Bducateurs de l'Enfance d'abord, 
,, i~~dolescence ensuite, s'efforcent de développer les idées nobles chez 

Bkves, ils orienteront trés facilement et pour ainsi dire tout nalurelle- 
t pesprit de ceux-ci vers la philosophie spirite, laquelle du reste n'a ja- 
m&connn la grandeur et la beauté de certaines philosophies, mais 

,ment pris la raison et la logique pour les guides les plus sQrs et les 
parfaits de la foi religieuse. 
foi raisonnée aménera peu à peu les génkrations futures à la connais- 
: plus grande de la nature de l'être humain. Elle préparera une huma- 
meilleure, où cl~acun, depuis l'enfant jusqu'au vieillard, cooperera plus 
tement et plus utilement A l'harmonie universelle au seiu de laquelle 
nondes, ies espèces et les individus doivent grandir ind6finiment pour 
pprocher de plus en plus du foyer suprême, Dieu, terme absolu de tout 

cequiexiste et doit exister dans le temps et l'espace infinis. 
PAUT, BODIER. 

Une victoire de I'idéoplastie 

On sait que noiis 09ûvons attaquu personne et que nous ne faisons que  dis- 
Bi$. 0, 11011s oppose de simples supposilions, bien maladroites, 

Puisyu'elles Consistent ii faire croire à l'obscurilh compl&Le, B la ciialne des 
bains 
bus ' clianls, g la cessation des pliénombnes, etc., e h ,  toutes supposi- 

qui sont matériellement fausses. S' . qih'ai dit que les clicIi0s du Malin etaient tripatouill8s ce n'&tait pas pour 
P : ~ ~ ~  quclqu'ui~, m~j , :  pour rhi,a:~lir la v6rib.i concïriiai~t nos dociimeiits. 
0, qu'on ne s'y trompe pas j'ai pris soin dlajo;iieï ici-in6iiie .... (iiom6ro 

''vpie,\ 

Oo"~ut de aiiite cli~'stilcuii journal psycliiqiie, inOine le plus hojtile, 
'! 10 
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.9 [arrive même ceci, c’est que perdant parfois tout scrupule intellectuel,
I
calque

_ , . .zwsophos incroyants ce que l oii pourrait appeler l’essence de leur incré-
l

d filé en matière de foi, et alors ces jeunes gens deviennent des sectaires
u

1, qui se
î religieuse 3 l“

Une éilucationreligieuseplus large, plus saine, plusen rapport avec Pidée
scientifique que l'on aime tant a mettre en avant ù notre époque, seraitsus-

5_uns d'entre eux s’en vont puiser dans les ouvrages de certains

dressent, animés de haine, contre les civilisations auxquelles la Foi
été son appui.

A ceptiblg d'ouvrir plus largement l’âme de cesjeuiies, et je crois, je suis sûr
' “e le spiritisme peut accomplir cette tâche.
i qsj donc, et cela sera ma conclusion, les éducateurs (le l’Enfance d’abord,
.. de pAdolescence ensuite, s'efforcent de développer les idées nobles chez
‘ leurs élèves, ils orienteront très facilementet pour ainsi dire tout naturelle-

ment Pesprit de ceux-ci vers la philosophiespirite, laquelle du reste n’aja—
., mais méconnu la grandeur et la beauté de certaines philosophies, mais
; seulement pris la raison et la logique pour les guides les plus sûrs et les
‘_ plus parfaits de la foi religieuse.

La foi raisonnée amènera peu à peu les générations futures à la connais-
i, sance plus grande de la nature de l’être humain. Elle préparera une huma-

nité meilleure, où chacun, depuis Penfant jusqu’au vieillard,coopérera plusÏétroitement et plus utilement à l’harmonie universelle au sein de laquelle
j. les mondes, les espèces et les individus doivent grandir indéfiniment pour
"je rapprocher de plus en plus du foyer suprême, Dieu, terme absolu de tout
tequi existe et doit exister dans le temps et l’espace infinis.

PAUL BODIER.

Une victoire de Pidéoplastie

(Î: (plus nous n’avons attaqué personne et que nous llûlfal-SOHS que dis-

kqwenëzlltiä. (‘lu nous ojripose ‘de simples stipipositieiis,l>ieiimaladi'oitcs,
, .118, aux Cepiislistenlt, a fälllfiÿlloläcâa lobseuliitetoinplete, a la cliaîne des
us qui S0

.aii.s, a cessation c es plienomenes, ete., ete., toutes supposi-
‘ijyai dnnt maténolilement latisses,

h l . , ,

l ‘mer que les elielies du JWeztzn etaieiit tripatouilles ce ii’etait pas pour
. quûlqtÿun, in-iis pour rétablir la vérité COHCGLUIUAIË nos documents.q on ne s'y trompe pas j ai pris S0111 d ajoutez‘ 1(;1'-Il1ÔlT1C.... (iiziméro

de suite qiinticuiijournal psychique, moine le plus hostile,
t 1e
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(e t  par là j e  désignais su,jkirnmenl « Le Ph?/chic,»), ne s'esi dbcidé~ 
"Ublie, les falsifications et la grande Presse. 

Comment, après cela, M. I-lenri Durville a-t-il pu kcrire : - :v m'accuse de tripatouiller les clichés publiés, par Pshychic dky,,.,,,., , 
donc toujours le contraire de la vérité que nous lirons dans ce journal 

Je  ne m'explique pas que Psychic Magazine ait toujours pris pour 
critiques que j'adressais au d k l i n .  

Vis-A-vis du d!atin, je me suis trompé et une rectification s'impose, 
clichés du Matin n'ont pas Eté tripatouillés, mais les. rédacteurs, 
opérateurs, ayant de trés bonne foi la conviction que les étoffes de la 
rialisation devaient glisser sur un fil de fer, un fil de fer est apparu 
cliché, ce dont il n'y avait aucune trace dans la figure 123 du liv 
M m e  Bisson. Ce fil laisse une trace éclatante sur le c6té droit dela che 
de Mlle E... alors que, sur la photo ... originale, cette chevelure est 
de toute impression. 

Ainsi ce qui s'enfonçait derriére la tête est passé devant et cette i 
puissamment cr6ée par le mono-idéisme de l'opérateur s'est impriméi 
place et dans la forme même où elle avait été conçue. Nos contradic 
eux-mêmes, ont produit un cliché idéoplastique et ceci met fin au dB 

L. CHEVREUIL. 

La Conférence de M. Delanne 

Le dimanche 15 mars 1914, M. Gabriel Delanne a donné, dans la granae 
salle des Agriculteurs de France, 8, rue d9Ath&nes, une conférence sur a Les 
Phénoménes de Matérialisations W. 

Disons tout de suite que l'orateur a remporté 18 un succ&s considérable* 
Arec une précision,une documentation extrêmes, sppuyée sur de tres nm 

breuses projections, le conCOrencier a passé successivement en revue ton'1e9 
phénombnes obtenus pendant cinq annfies, par Mm. Bisson et ses collabo*" 
teurs avec le médium M l l e  fiva C... 

On sait que des critiques c9pres avaient 6té faites, ces temps de 
diverses publications, et que l'opinion publique incompl&tement 
avait besoin d7&tre définitivement fixée sur la 17authenticité 
noménes obtenus et l'honnêteté scientifique des expérimentateurs. 

Avec une science, une clarté qui ont fait l'admiration des audiLeu'' 
M. Gabriel Delanne a donne toutes les explications voulues. De la 
campagne faite par des adversaires intEressbs, il ne resle plus 
souvenir d'une mauvaise action dont tôt ou tard ils supporteron 
quences facheuses. 
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mäiccuse de tripatouiller les clichés publiés, par Psbychic 1l1a_(/ezziyze_\
donc toujours le contraire de la vérité que nous lirons dans ce joumap‘

ne m’expl1que pas que Ps-g/chic illzzgazineait toujours pris pou”,
critiques que fadressais au fllalin.

Vis-à-vis du illatirgjeme suis trompé et une rectification sïmpos
opérateurs, ayant de très bonne foi la conviction que les étoffes de la ‘lb
rialisation devaient glisser sur un fil de fer, un fil de fer est apparu
cliché, ce dont il n’y avait aucune trace dans la figure 1'23 du 1j. ”

MM Bisson. Ce fil laisse une trace éclatante sur le côté droit dela ch
de M110 alors que, sur la photo... originale, cette chevelure _es|;_
de toute impression.

Ainsi ce qui s’enfonçait derrière la tête est passé devant et cette,
puissamment créée par le mono-idéisme de l'opérateur s’est imprim
place et dans la forme même où elle avait été conçue. Nos contra
eux-mêmes, ont produit un cliché idéoplastique et ceci met fin and

L. CHEVREUIL;
 

La Conférence de M. Delanne
 

Le dimanche 15 mars 1914, M. Gabriel Delanne a donné, dansl
salle des Agriculteurs de France, 8, rue d'Athènes,une conférence
Phénomènes de Matérialisations ».

Disons tout de suite quo l'orateur a remporté là un succès consld.
Avec une précision,une documentationextrêmes,appuyée sur de

 breuses projections, le conférencier a passé successivement en revu
,

phénomènes obtenus pendant cinq années, par Mm Bisson et ses C01‘
leurs avec le médium Ml“ Éva C...

On sait que des critiques âpres avaient été faites, ces temps demi
diverses publications, et que l’opinion publique incomplètement
avait besoin d’être définitivement fixée sur la valeur, Pauthenticité
nomènes obtenus et l'honnêteté scientifique des expérimentateurs

Avec une science, une clarté qui ont fait Fadmiration des
M. (jabriel Delanne a donné toutes les explicationsvoulues. De 13

campagne faite par des adversaires intéressés, il ne reste plus ‘l
souvenir d’une mauvaise action dont tôt ou tard ils supporterofll’?
quences fâcheuses.



LUS u v n r a n s n b ~  ua M. DELANNE 243 
.- - - -- -- - - - - - 

a probi16 scientifique doit &tre, en effet, la premikre régle, la seule régie 
conduite des observateurs, et l'on peul affirmer maintenant, en toute 
,érité, que celte probité scientifique a étG scrupuleusement observée par 
, Bisson et ses collaborateurs. 
i leç critiques avaienl mieux connu les faits d'idéoplastie rapportés pas 

non spiriles, que le conférencier a rappelé., beaucoup de diScus- 
,, oiseuses eussent été évitées, au sujet des prétendues identifications de5 
 ne^ phoLographi6es avec des personnalité? connues. 
f .  Henri Durville, qui assistait B la conférence, ayant cru devoir protes- 
contre quelques-unes des affirmations de M. Gabriel Delanne, la parole 
a étb donnhe aussit6t après la conf6rence. 
1. Henri Durville n'a apporté aucune preuve des fraudes qu'il prétendaif 
oiier. II a donné la sensation d'un homme fort embarrassé et trés ennuyé, 
lieu de parler des exphriences de M m e  Bisson, expériences faites Ci Paris, 
cité, on ne sait trop pourquoi, des expériences faites h Munich. 

1. Henri Durville est jeune, c'est peut-etre une excuse ; il a Ovidemment 
ie bonne foi, trés certainement, soutenu une cause qui lui paraissait juste 
t d'abord. Avec l'ardeur d'une conviction premiére, il veut continuer 5 
soutenir, bien qu'il n'ait étudié que tout 8 fait superficiellement la ques- 
n. 
.e jour où M. Henri Durville nous apportera des preuves convaincantes de 
mauvaise foi des expérimentateurs, des preuves absolues de leurs fraudes, 
jour-18, tous les hommes de bonne foi, tous ceux qui sont guidés par le 
sir de faire triompher la vérité, feront cause commune avec lui. 
Mais d'ici 18, fa Revzte Spirite doit rendre compte avec impartialité de tous 

led faits saillants ; elle exprime l'espoir de ne plus voir que des bons et f i db  
les dbfenseurs des causes vraiment justes que le mercantilisme ne pourra 
Jamais ternir et rendre ridicules. 

Pour la Revue Spirite, 
P. B. 

)us donnons ici le compte rendu paru dans le journal 1' u Inlransigeant B 
"rcredi f 1 nt,zrs 6 9 i 4  ; les lecteurs de la Revue pourront ainsi juger, 
:e compte rendu impartial, de la façon dont les séances de Mm' Bisson 
dirigées. 

'es Gestes de I'lnvisible. Trois séances chez Mlne Bisson 

Comment les expériences sont contrôlées. Ce que  l'on 
voit apparaître. Quelques observations 

Mme Juliette Bisson m'a Sait l'honneur dc m'inviter ii quelques-unes JCS 
'la% donn~es  par AI1]. Marthe-Eva C.. . ,  qui vit sous son conlrDle perrna- 
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f,

La probité scientifique doit être, en elfet, la première régie, la Seule Fègh‘
de conduite (les observateurs, et 1’on peut allirmer maintenant, en toute

sincérité, que cette probité, scientifique a été scrupuleusement observée par

Mme Bisson et ses collaborateurs.
 

si les critiques avaient mieux counu les faits (Pidéoplastie rapportés par
des savants non spirites, q uc le conférencier a rappelés, beaucoupde discus-

siens, oiseuses eussent été évitées, au sujet des prétendues identificationsales

formes photographiées avec des personnalités connues.

M_ Henri Durville, qui assistait à la conférence, ayant, cru devoir protes-
m contre quelques-unes des aflirmations de M. Gabriel Delunne, la parole
lui a été donnée aussitôt après la conférence.

t

M» Henri Durville n’a apporté aucune preuve des fraudes qu’il prétendait
dévoiler. ll a donné la sensation d’un homme fort embarrassé et tres ennuyé.
Au lieu de parler des expériences de l me Bisson, expériences faites à Paris,
j] a cite, on ne sait trop pourquoi, des expériences faites à Munich.

M. Henri Durville est jeune, c’est peut-être une excuse ; il a évidemment
et de bonne foi, très certainement, soutenu une cause qui lui paraissait juste
tout d’abord. Avec Fardeur d’une conviction première, il veut continuer à
la soutenir, bien qu'il n’ait étudié que tout à l'ait superficiellement la ques-

L lion.

s

Le jour où M. Henri Durville nous apportera des preuves convaincantes de.
la‘ mauvaise foi des expérimentateurs, des preuves absolues de leurs fraudes,
ce jour-là, tous les hommes de bonne foi, tous ceux qui sont guidés par le
désir de faire triompher la vérité, feront cause commune avec lui.

Mais d'ici là, la Revue Spirite doit rendre compte avec impartialité de tous
les faits saillants ; elle exprime Pespoir de ne plus voir que des bons et fidè-
les ‘défenseurs des causes vraiment justes que le mercantilisme ne pourra
jamais ternir et rendre ridicules.

  
   
  
  

Pour la Revue Spiritej,
P. B.

‘N°118 donnons ici le compte rendu paru dans le journal l’ « lnti-zizzsigjcanl :-
4" mercredi M nzars 1914; les lecteurs de la Revue pourront ainsi juger,
par ce Compte rendu impartial, de la façon dont. les séances de Mm‘ Bisson

.

“Ut dirigées.
‘L98 Gestes de Plnvisible. Trois séances chez MW Bason

Comment les expériences sont contrôlées. Ce que 1’on
voit apparaître. Quelques observations

m-Ïuliette Bisson m’a fait Fhonncur (le 1n’inviter- fi quelques-unes «les
,an°eS données par Mtte .\'larthe—l5vaG..., qui vit sous son contrôle permzæ

t
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ne:it &puis cinq ans. J'y suis a116 sans l'intention de me poser en esPr=, 
b r t  », mais peul-blre bans que mon subconscient voulut tout 5\ fait renons 
ail ,léiir (le me montrer « plus malin que les autres » Cela pour vous éc I 

rer SUC le speclaleur. 
~ 0 . ~ 1  maintena ii.ce que j'ai V U .  

lai. 

Séance d u  mercredi  4 mars 

La aéailcc a lieu dans une piéce spbciale, assez petite, dont Mmqis  
garde la clef nuit et jour. Les murs sont nus. Prbs de la fenetre, des ap 
reils pour les pesées, la pholographie, le magnbsium, la lumière Bleclriq 
A l'autre extr6mité une sorte de guérite cubique, qui est mobile. Elle 
forrnbe d'une armature de bois sur Iiiquelle est tendue une Btoffe noii*e 
co:ivre continument trois côtés, le ciel et le planclier. Le quatriéme ~ 6 t h ~  
regarde l'inl6rieur de la pièce, est fermé de doubles rideaux noirs mohi 
a tringle. La u cabane » ne contienl rien qu'un fauteuil de jardin, en os 
peint en noir. J'exdmine longuement le fauteuil, les rideaux les coutures 
la tenture. Par transparence, je vois Sort bieu l'kloffe. Ricn de suspect. 

Nous examinons aussi ce que sera le costume de M ! l c  Eva : un maillot 
lier noir, qui couvrirapieds, jambes, corps et bras, et une blouse noire,.d 
nous visilons les ourlets ; un peignoir b!eu, qui est aussi reste enfermé j 
cy:i'k notre arrivée dalis la salle des sbances, est encore proposé notre c 
Erô!e. 

M m 3  J. Bisson prend ce peignoir. Elle va en envelopper le « médium P 
se d h ê t  en sa présence dans une autre pariie de l'appartement. C'est a 
vêtue que Mile C... pénétre dans la salle. Tandis que le peignoir forme p: 
~ e i i t ,  elle passe le maillot et la blouse, qui &aient restés entre nos mains 
inaiilot et la blouce sont coiisus devant nous h deus ouverlures, c'est-& 
au c m ,  au dos et aus  poignets. Aucun espace n'est laissé. 

Puis M'le C... est ddcoiffke el sa chevelure visitéc attelltivement. UR ! 
ticcin lui regarde avec u u  laryiigoscope la gorge et I3arriére-gorgo. Exai 
cles oreilles ct du nez. Une coiîfure sommaiïe est refaite par l'un de nou 

Le médium prend alors place sur le fauteuil d'osier, dar~s  la cabine dont ! 

]CS rideaux sont ouverls. Iln1. Juliette Biss011 l l ~ i  preild les mains et l'endort' ! 

L'un de nous étei!,l l'blectricilé, mais 1.1 s.dle resle delailFe par une aWoule ' 
Giectrique blanche p1:ick derrière un pnravcrit de façon h ce que M I I ~  C... I 

! n'en puisse recevoir les rayons dii-ectemont. Tous les détails de la salle J"' 
r;ellement visibles. Je rois assez clair pour lire l'heure h ma montre et pour 
lire des cartes imprinihes qiie je lrouve dûns ma poche. 

Le ridcaü eci fermé cpelcpo lcmps dcrant ln  tele {lu Ç< ink!ium 2, 
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rer sur le spectateur.
Voc. maintenu nLce que j'ai vu.
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formée d'une armature (le bois sur laquelle est tendue une étoffe noire ’

couvre continument trois côtés, le ci.el et le planclirar. Le quatrièmecôté,

la tenture. 13:11‘ transparence, je vois l'ort bien Pétoffe. Rien de suspee
Nous examinons aussi ce que sera le costume de N111" Eva : un maillo

tier noir, qui couvrira pieds,jambes,corps et bras, et une blouse noire,’
nous visitons les ourlets ; un peignoir bleu, qui est aussi resté enfermé

trôle.
R!“ J. Bisson prend ce peignoir. Elle va en envelopper le « médium

se devêt en sa présence dans une autre partie de Pappartement. C'est‘,
vêtue que i\‘1"° C... pénètre dans la salle. Tandis que le peignoir forme;

au cou, au des et aux poignets. Aucun espace n’est laissé.
Puis U“ C... est décoiffée et sa chevelure visitée attentivement. Uni

tieciu lui regarde avec un laryngnseope la gorge et l'arrière-gorge. EX
des oreilles ét du nez. Une coiffure sommaire est refaite par l’un de 110

Le médium prend alors placesur le fauteuil (Fosier, dans la cabine
les rideaux sont ouverts. 31"“ JiilietieBîsson lui prend les mains et lie”;
ljun de nous éteint l'électricité, mais la salle reste éclairée par une ami
viiectrique blanche placée, derrière un para eut de façon ù ce que Mi
n’en puisse recevoir les ‘tryons directement. 'l‘ons les détails de la S31
‘nettement visibles. Je vois assez clair pour lire l’l1eure ù 11'121 montre 6 "i" ‘ ‘

lire des cartes imprimées que je trouve dans ma poche. A

Le rigleau est fermé quelque temps (levant la tête du << médium >72
sommxaîl, noir-ç. dit on, serait ‘tr0ul,>l<’> par ‘:2 lïzzfùxt‘ ; mais lesmuins;



les genoux 011 lenaut les ridcuu.;, resterorit appnreritcs duiûnl toute la 

ter 
4" 
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ince. 
Les invités sont d'abord au nombre dc cinq ; un qixiéme arrive en retard 
temps que je niels A lui ouvrir la porte est le seul moment pendant lequel 
quitterai des yeux les mains de  M1'e C. .. Deux des invités appartiennent 
Inoride médical, trois au journalisme, un auu sciences psychiques. 

NOUS bavardons presque continuellement, ce qui évite chez nous toute 
,,ion d'esprit, toute suggestion collective ». Littérature, théâtre, politi- 
, sont les sujets de conversations. Pour ma part, je m'applique A avoir les 

attentifs e t  l'esprit distrait. Nous prenons de temps à autre les mains 
a l l e  Eva, qui prbtend puiser ainsi une aide, plus puissante chez l'un de  

us. 
JU bout d'une heure environ, elle annonça un  phénoméne ; mais une crise 
toux,suite d'unc broncl~ite,  vient l'interrompre. Elle fait ?I l'un des assis- 
11s des prémonitions que l'avenir aura 5i confirmer. 
lien ne s'étant produii à dix heures vingt, on juge inutile de poursuivre 
séance, commeilcke A huit heures trois quarts. 

Séance du jeudi 5 mars 

Meme examen des lieux, des vêtements, etc .. Même contrale qu'& la séance 
précbdente (couture du maillot, de  ia blouse; visite des cheveux, de la gorge 
et do l'arrière-gorge, des oreilles, etc.). Même aspect de la séance : bavardage 
botammin: sur les rapports franco-allemands), contrale des mains et des 
pieds. J'affirme n'avoir pas quitté de vue une secorrde, de toute la seance, les 
mains de Mlle c..., qui sont d';\illeurs B portée des miennes sans que j'aie 
a allonger le bras. 

Mm"isson, assise vis-&-vis du médiiim,a à sa droite M.Ht.nri Nicolle'des 
; A sa gauche, moi ; derrière elle, le prince Sabah Eddine, M. Hen- 

"quez-l'hilippe, du Monde Illustré, e t  le le Dr Henrl Bnurbm.  
1 

1 .  Une heure environ se passe sans que rien se produise. Mais, presque SU- 

bitement, aprks avoir teni1 les mains du prince S.~bali  Eddine, elle se  sent 

1 'prise*.~a voir est compléternent changée. Elle PO-e d'elle-m6me ses pieds 
les genoux de M m .  Bisson e t  les y laissera immobiles, comme je m9en I "sure diverses reprises Les mains restent tenues incessamment par le 

; la tête reste parfois voilée par les rideaux, surtout avant le début 
PhBnornbnes, e t  compktement visible le reste du temps. 

Survieut une véritable cascade de phénomènes. Un doigt lumineux 
iPpapa't sur 1'6paule de  Mlle Eva ; deux doigts semblent un moment lui ser- 

gauche ; un  doigt vient se poser su r  la main gauche du prince 
lbah Eddine qui déclare ressentir un contact. vivant, un peu plus froid que 

i 
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les (rCnOUX ou tenant les rideaux, resteront apparentes durant toute la
sur ‘ t’

séance‘
. . .. .

Les invités sont dfiwbord nu nombre de cinq ; un SIXlGmO arrive en retard

le temps que mets à lui ouvrir la porte est le seul moment pendant lequel
.6 quitterai des yeux les mains de M110 C... Deux des invités appartiennent
u monde médical, trois an journalisme, un aux sciences psychiques.
Nous bavardons presque continuellement, ce qui évite chez nous toute

tension d'esprit, toute «suggestion collective ». Littérature, théâtre. politi-
ue S0gens attentifs et l’esprit distrait. Nous prenons de temps à autre les mains

nt les sujets de conversations. Pour me part, je m’applique à avoir les

de Mile Eva, qui prétend puiser ainsi une aide, plus puissante chez 1’un de

nous.
_

Au bout d’une heure environ,elle annonçaun phénomène; mais une crise

de toux,suite d’une bronchite, vient Pinterrompre. Elle fait à l'un des assis-

tants des prémonitions que l'avenir aura à confirmer.
Rien ne s’étant produit à dix heures vingt, on juge inutile de poursuivre

1a séance, commencée à huit heures trois quarts.

u

Séance du Jeudi 5 mars

Même examendes lieux, des vêtements,etc .. Même contrôle qu’à la séance
précédente (couture du maillot, de la blouse; visite des cheveux, de la gorge
et de l’arrière-gorge,des oreilles, etc.). Même aspect de la séance: bavardage
(notamment sur les rapports franco-allemands), contrôle des mains et des
Pieds. Taffirme n’avoir pas quitté de vue une seconde, de toute la séance, les
mains de M110 0..., qui sont d'ailleurs à portée des miennes sans que j’aie
à allonger le bras.

Mm“ Bis-son, assise vis-à-vis du inédii_im,a ù sa droite M.Henri Nicolle,des
.- ‘finales ä à sa gauche, moi; derrière elle, le prince Sabah l€ddine,M. Hen-
i "quel-Philippe, du ilfortde Illustré, et le le D‘ Henri Bourbon.

A

_Une heure environ se passe sans que rien se produise. Mais, presque su-
. ‘lelllent, après avoir tenu les mains du prince Saibah Eddine, elle se sent,__;:rr1l::>>.Sa voix est complètement changée. Elle pose d'elle-même ses pieds
‘usure Ëednoux de N m“. Bisson et les y laissera immobiles, comme Je m’en

A ' .
iverses reprises. Les mains restent tenues incessamment par le‘dgÿïîlg 13 tête reste parfois voilée par les rideaux, surtout avant le début

_ nomènes, et complètement visible le reste du temps.‘PQÏSÏLsurvient une véritable cascade de phénomènes. Un doigt lumineux
- 3111‘ Yepaulede MW Eva ; deux doigts semblent un moment lui ser-
i P le b"35 gauche ; un doigt vient se poser sur la main gauche du princeah .

_ V _ _

A
Eddine qui declare ressentir un contact vivant, un peu plus froid queS



sa propre température et donnant l'impression d'être legbrement humid 
Un autre doigt encore sort dc la bouche du médium et  s'avance jU 

prés de  son genou, ri c6té de moi. M m *  Bisson allume brusquement une 1 
6lectrique de poche A lumiére rouge ; le phénoméne disparaît, rentrant da, 
$a bouche, me dit-on. Il avait l'aspect d'un doigt d'homme. assez court 
fort, 2i llonglo bien dessiné ; l'autre extrémit6 paraissait sectionnde nett 
ment ; une sorte de filament brun rouge y adhérait (on poucrail le corn P 
fer A un cordon ombilical). Les doigts apparus au bras ne montraientpas, 
filaments. 

~ 1 1  meme temps que ces << mat6rialisations . apparaît une substance 1 
qlide, d'un gris brun, éclair6e de taches et de points lumineux .que. no 
comparons h des pierreries ou A de petites étoiles. Cette substance cou 
abondamment sur le sarreau du médium. A la lumière de la pièce et  & celie 
de la petite lampe rouge, nous en voyons apparaftre A la hauteur des j 
bes; elle semble se former au corps, puis traverser 1'8toffe noire et s'y éh 
elle s'y meut, s'8clai?rant et s'obscurcissant par places, mouillant la toi1 
la blouse ; la poitrine en est couverte. Je  rappelle que lephénombne se 
duit B quelques centimétres de mes yeux. 

J e  n'ai pas pensé e chronométrer B ces faits ; ils ont dû durer un q 
d'heure environ. 

Aprés une nouvelle attente, la séance est arrêtée. Les coutures faites 
fermer la blouse et le maillot sont intactes ; elles sont défaiteç,avec mor 
nif. A l'abri du peiqnoir, le médium, qui est toujours en Btat de som 
abandonne ses  deux vêtements que nous examinons tandis que Mme Jd 
Bisson l'emmène enveloppée du peignoir bleu. Auparavanl, on prochde 
nouvel examen des clieveux, de l'ü~riére-gorge, des oreilles. 

La substance liquido y i ~ i ,  il y a cpclciuez minutes, couvrait le devant 
blouse a disparu. Il ne r e s t ~  qu'une Iiumidit6 quelques petitestplaces dela 
%alive put-6lre (on préibve sur une lamp de verre pour un exarnennm"@ 
copi y rie). 

Séance di1 Zrzrirli 9 mers 
Aucun p h h o m h n c  ne se pro<luit. 

am- --- l 

Qhservatiorzs et Ldnzoignages 
Quelques remarques sont nécessaires : 
A : Les pli6ilornènes apparus n'ont r i ~ n  de diffiiq i i i  de vaporelx; le@ 

d'kW imites sont précises ; i l  ne peut donc .i7agir ni d'riiie mousseline; ni 
- 

morceau de papier, ni d'un effet de lumiére. '@" R 1: x Le filament qui relie k la bouche cerlairis des doigts 
&bre une ficelle B, dira-t-on. Cette ficelle n'expliquerait pas la ma' 
avant du doigt sur la main d'assistantq. EHe serait, de plus. vraimeat 
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ga propre température et donnant l'impression d’être légèrement hu ‘

Un axitrc doigt encore sort de la bouche du médium et s’avance j“
près de son genou, ù côté de moi. Mm‘ Bissonallumebrusquemeutune[a;:
électrique de pocheà lumière rouge ; le phénomènedisparaît, rentrant ,
la bouche, me dit-ou. Il avait l’aspect d’un doigt (Phomme, assez cou‘
fort, à Pongle bien dessiné ; l’autre extrémité paraissait sectionnée
ment ; une sorte de filament brun rouge y adhérait (on pourrait le co

i

rer à un cordon ombilical).Les doigts apparus au bras ne montraient
filaments.

En même temps que-ces « matérialisations >> apparaît une substan
quide, d’un gris brun, éclairée de taches et de points lumineuipqueh
comparons à des pierreries ou ù de petites étoiles. Cette substance‘;
abondamment sur le sarreau du médium. A la lumière de la pièce età m.

de la petite lampe rouge, nous en voyons apparaître à la hauteur des‘
bes; elle semble se former au corps, puis traverser létolfenoire et s’y_
elle s’y meut, séclairant et s’obscurcissant par places, mouillant la to
la blouse ; la poitrine en est couverte. Je rappelle que le phénomène l

clült à quelques centimètres de mes yeux.
Je n'ai pas pensé à << chronométrer >> ces faits ; ils ont dû durer un

‘ifheure environ.
Après une nouvelle attente, la séance est arrêtée. Les coutures'fa'

iermerla blouse et le maillot sont intactes; elles sont défaitesravec
nif. A l’abri du peignoir, le médium, qui est toujours en état de‘?
abandonne ses deux vêtements que nous examinons tandis que NPWJ
Bisson Pemmène enveloppée du peignoir bleu. Auparavant, onvproc
nouvel examen des cheveux, de Verrière-gorge, des oreilles.

V

La substance liquide qui, il _y a quelques minutes, couvrant le devan
blouse a disparu. ll ne reste (prune humidité à (Iuelquos petitesiplaée
salive piautrètre (on prélève sur une lame de verre pour un examen‘
zopique).

Séance (In lulu/f F) murs

Aucun phénomène ne se proiluiti
O/nseruntiona‘ et témoigner/es.

Quelques remarques sont nécessaires :
A î L35 Phëîlolflènôä alpparus u’out riru de diffus ni de vaporeul‘

îmites sont précises ; il ne peut donc shgir ni d"une mousseline? ‘i

morceau de ‘papier, ui d‘un effet de lumière.
V

Bu: 4: Le filament qui relie à la bouche certains des doigts 3P?“ ’

âtreiune ficelle», dira-t-on. Cette ficelle Nexpliquerait pas-‘la m’
avant du doigt sur la main (lïissistants. lÿlle-serzæit, de plus, vrai



/ 
,avoir pu être identifike ni par une plaque photographique ni par cinq n 

,yobservation. 
: A l'une des deriiibres séances, on a fait prendre un vomitif a u  médium 
, ,,ir s'il ne cachail rien dans son estomac. Le résultat en fut port6 Q un 

p o ~ r a L o i i ~ e  officiel, qui ne découvrit rien d'anormal (t6moigoage de M m .  Bis. 
lah 
5oD P t  d ~ i  Dr B ~ ~ r b o n ) .  

: A l'une des derniéres s6ances, la tête fut enveloppée d'une gaze noire ; 

,il un ph6no:néne se former dans la bouche et traverser le voile on 
en le laissant intact. 

g : La présence de la « cabine » est expliqu6e par la nécessitb depermet- 

tre plus grande concentration du u fluide s ; un ph0noméne supra-nor- 
mal peut bien nécessiter dcs conditions particuliéres : de plus M m e  Bisson 
,, dit que la pleine lumière n'agit pas sur les phénoménes, mais agit sur 
le m&lium, qu'elle trouble. ' 

F : Le seul moment où Mlle C,.. échappe ;i notre contrble est celui pen- 
dant lequel, elle se déshabille complètement ; mais elle se trouve SOUS le 
eontrble de Mine Juliette Bisson, qui a toutintérêt exercer une surveillance 
stricte et qui devrait être dupe depuis cinq ans ! De plus je tiens en réserve 
une observation décisive que ce n'est pas le lieu de le dire. 

G : A certaines séances, les phénomènes se produisent dés la première 
minute (témoignage de M. Henriquez-Philippe) ; ils se produisent même 
sans qu'on les sollicite ( témoignage de M m e  Bisson, empêchée un jour d'as- 
sister 9 une conférence par leur apparition inattendue). 

Les doigts peuvent donner des sensations différentes : humidité et sé- 
cheresse, chaleur ou fraîcheur (témoignages du prince Sabah Eddine, de 

Hcnriquez-philippe, du Dr Bourbon). Ils donnent toujours la sensation 
d'une chose vivante. 

: Si on saisit brutalement les doigts apparus, le médium pousse un hur- 
lement et s'évanouit ; il perd ses facultes médiumniques pour plusieurs mois 

laite ;i Munich chez le Dr de Schrenck) ; le doigt ainsi saisi se ré- 
'Orhe, s'i.,vanouit dans la main qui lc, tient: 

Conclusiou : les faits prbsent& pr MY10 C... existent ; je les ai vus de mes 
yeux. Si l'on persiste ù croire à une fraude, que l'on fasse comme Pasteur, 
que "On montre r psr où la souris est entrée s. h mes yeux, cette fraude 

; elle serait d'ailleurs, en bon rcepticisrne, plus invraisern- 
blable que les phénom&nes eux-mêmes. 

FERNAWD DIVOIRE. 

2 Durville, dans sa Revue P.ychi-Nag~%.zine poursuit une campagne ou t~a@ante  POU. 

Bisson et ses collaborateurs ; l'article de M. Fernand Dimire constitue une vbribable 
ponr M-i Oisson; M. Durville se trouve dans l'obligation moraie de  rbpon- 

' mais Iiélas ! .?. l'impoqsiblc nul n'cst tenu. P. B. 
i 
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= 0m. n'avoir pu être identifiée ni par une plaque photographique ni par cinq
' ans d'observation.

C, A Pune des dernières séances, on a faitprendre un vomitif au médium

Dur Voir s’il ne cachait rien dans son estomac. Le résultat en futporté à un

aboratoircolliclel,qui ne découvrit rien d’anormal (témoignage de Mm“ Bis-

son CL du l)‘ Bourbon).
D; A l’une des dernières séances, la tête fut enveloppée d’une gaze noire ;

on vit exactementun phénomène se former dans la bouche et traverser le voile

en je laissant intact.
E ; La présence de la << cabine >> est expliquée par la nécessité de permet-

tre une plus grande concentration du « fluide» -

7 un phénomène supra-nor-
mal peut bien nécessiter des conditions particulières : de plus Mm“ Bisson

me dit que la pleine lumière n’agit pas sur les phénomènes, mais agit sur

1e médium, qu’e1le trouble.
F ; Le seul moment où B1119 C... échappe à notre contrôle est celui pen-

dant lequel, elle se déshabille complètement ; mais elle se trouve sous le
contrôle de TV1” Juliette Bisson, qui a toutintérét exercer une surveillance
stricte et qui devrait être dupe depuis cinq ans l De plus je Liens en réserve
une observation décisive que ce n’est pas le lieu de le dire.

G: Acertaines séances, les phénomènes se produisent dès la première
minute (témoignage de M. Henriquez-Philippe) ; ils se produisent même
sans qu’on les sollicite( témoignage de Mm“ Bisson, empêchée un jour d’as—
sister à une conférence par leur apparition inattendue).

H.’ Les doigts peuvent donner des sensations différentes : humidité et sé-
cheresse, chaleur ou fraîcheur (témoignages du prince Sabah Eddine, de
M. Henriquez-Philippe. du D" Bourbon). Ils donnent toujours la sensation
dlufie chose vivante.
lî Si on saisit brutalement les doigts apparus. le médium pousse un hur-

' lement et s’évanouit ; il perd ses facultés médiumniques pour plusieurs mois
‘ (tentative faite a Munich chez le D‘ de Schrenck) ç le doigt ainsi saisi se ré-
î serbe, su’,

A

Conclusion : les faits présentés pr VIWC... existent ; je les ai vus de mes
‘ Yeux.

ue >
.q 10H montre « par ou la souris est entrée ». A tnes yeux, cette fraude‘M'en i,blab

Vanouit dans la main qui le tient:

r"
. . ,>51 l’on persiste à croire a une fraude, que l’on fasse comme Pasteur,

ïlpossiblc ; elle serait d’ailleurs,cn bon scepticisme, plus invraisem-
Ie que les phénomènes eux-mêmes.

FERNAND DIVOIRE.

u. I?““"Î11c, dans sa Revue Psyc/li-gllagzlzinepoursuit une campagne outrageante pour
.. 0b ses collaborateurs; Farticle de M. Fernand Div-cire constitue une véritable
qennai; îon pour hl” Bisson; M. Dur-ville se trouve dans l’olJlig'ation morale de répon-

«_ » iela‘! :11’mipos‘,s1l)lcnnlifcst tenu. P. B.t
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Béziat et Darg 
ORGANISEE PAR L'ALLIANCE SPlRlTUALlSTl j  

Le Président de l 'A l l ia~zce  sp i r i lud i s le  M .  Jounel a ouvert la séance 
8 11. i.'2 en expliquant le but de la société qui recevait dans son sein tous 
les hommes sincéres de n'importe quelle école phiiosophicjue dans un but de 
discussion pour arriver 8 la découverte du bien, du beau, du juste. 

Puis Mm8 Beauchamp,présidente,a développé les bienfaits de l'Alliance 
ritualiste dans lerapprochementdes hommes et des sociétOs au p i n 1  de 
physique, intellectuel et moral développant l'amour du prochain, de la 
rit6 et de la solidarité dans tout ce qu'elles ont de plus pur. 

M. Le Leu a résumé ce qui avait 6t6 dit, avec de nouveiles appréciati 
et faisant voir des points de coninct avec les diverses religions qui eyis 
B la surface du globe et qu'il pai-aîl avoir particuliérement étudiées. 

Puis M. Béziat a fait un  discours q u i  semblait être inspiré : Il a c 
mençé par l'éloge du fondateur du spiritisme, A L L ~ N  KARDEC, et a fbl 
M. DE-LANNE qui était prksent, d'btre, avec M O N  DENIS, les continuat 
de la grande œuvre. 

Il est ensuite entré dans son sujet: i'idluencisine astral maitre du mo 
a démontré les liens qui existaient depuis le mineral jusqu18 l'homme, 
au point de vue matériel que moral. 

Les liens qui existaient enlre les planéles et entre celles-ci et le sdf  
aussi entre le soleil et les autres soleils de l'espace infini, c'est-A-dirl 
étoiles. 

11 a dit que tous les intervalles htaient relnplis de vie, d'êlres vivants, ' 
prits; et que ces esprits formaient une hitrrarchie continue et sans fin 

plus grands réagissant sur les plus petits. 
Que c'est tout cela qu'il avait dénommé psychose; mais ce qui nous ' 

plaisir, c'est qu'il a dit que son journal Le Fralernis tc  prêchiint le date 
nisme, était insuffisamment compris. Que son délerminijrne ne voulait '- 
dire fatalité, que dans l'influencisme envoyé par l'au-del8 il y avait LI ne pad 
de liberté. c'est-&-dire de libre arbitre, et que nous n'étions pas absolumdnt 
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des machines, des pantins tirés par des ficelles. 
M. Béziat parle d'abondance, sans notes sans un semblant d'arcgt 

recherche dans sa m b o i r e ,  avec dos gestes appropriés dénotant l' 
de grande envergure sûr de lui-meme, ce qui Otait démontr6 par les 
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Le Président de Pillliance synirilziztlisle M. Jounet a ouvert la séà
8 h. 1/2 en expliquant le but de la société qui recevait dans son sein
les hommes sincères de n'importe quelle école philosophiquedans un ‘A

discussion pour arriver à la découverte du bien, du beau, du jugte_ '

Puis N m Beauchamp,présidente,a développé les bienfaits de l’Allian
ritualiste dans le rapprochementdes hommes et des sociétés au poin

A

physique, intellectuel et moral développanthamoui‘ du prochain, de 1
rité et de la solidarité dans tout ce qu’elles ont de plus pur.

M. Le Leu a résumé ce qui avait été dit, avec de nouvelles appréci
et faisant voir des points de conîact avec les diverses religions qui e,
à la surface du globe et qu’il paraît avoir particulièrement étudiées.

Puis M. Béziat a fait un discours qui semblait être inspiré: Il a,
mençé par Péloge du fondateur du spiritisme, ALLAN KARDEC, et a f:
M. DE-LANNE qui était présent, d’être, avec LÉoN DENIS, les contin
de la grande œuvre.

_

Il est ensuite entré dans son sujet: Finfluencismeastral maître du
a démontré les liens qui existaient depuis le minéral jusqu’à Phomm
au point de vue matériel que moral.

Les liens qui existaient entre les planètes et entre celles-ci et le
aussi entre le soleil et les autres soleils de Pespace infini, dest-à-d}
étoiles.

ll a dit que tous les intervalles étaient remplis de vie, d'êtres vivan
,

prits; et que ces esprits formaient une hiérarchie continue et sans

plus grands réagissant sur les plus petits.
Que c'est tout cela qu’il avait dénommé psychose; mais ce qui no“?

plaisir, c’est qu’il a dit que son journail Le I7re1lern1Ïïlc préchamtle d
nisme, était insuffisamment compris. Que son détcntiinisine ne V011
dire fatalité, que dans Finfiuencismeenvoyé par Pan-delà il y avait
de liberté. (ÿest-à-dire de libre arbitre, et que nous n'étions pas 317501
des machines,des pantins tirés par des ficelles.

M. Béziat parle d'abondance, sans notes sans un semblant €131?‘
recherche dans sa mémoire, avec des gestes appropriés dénotanlï l
de grande envergure sûr de lui-même, ce qui était démontré p31‘ l‘,

,
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applaudissements qui interrompaient son magnifique dkcours qui a 
,é ,,lus d'une heure. 
1 a parlC des savants en général, et aussi des savants en particulier, fé!i- 
,nt les uns pour le courage qu'ils avaient à manifester leurs opinions en 
,,êteç geiîs et tombant sur d'autres pour leur rrprocher leur  usi il la ni- 
té, et de no pas oser avouer ce qu'ils avaient vu et toiicbé. 
11. jounet a fait ensuite un discoiirs sur 1'Uiiion des spiritualistes el des 
, a n t ~ ,  en approuvant ce que venait dc dire M. Béziat sur les deux caté- 

d'hommes de science. Il a parlé de Crookes, Zcelner, Alcsakof, Loin- 
,so et autres qui aprbs avoir été réfrarslaires au spiritisme y étaient arri- 
3, et I'avaionL proclamé a p r h  avoir été convaincus. 
1 a dit que beaucoup d'autres s'approchaient, vaincus qu'ils étaient par 

~uxquelles ils s'htaient livrés; et que les phénomènes se miil- 
liant en tous lieux l'arrivée prochaine des savants entraînerait les masses. 
Le Corni Darget venant le dernier,vers onze heures, a dit que le temps lui 
q u a i t  pour montrer en projection tous les clichés qu'il avait apportés, 
lis qu'il allait faire voir les principaux. Il a donné quelques explicalions 
le fluide vital qu'il avait découvert comme pouvant être photographié, il 
plus de trente ans. C'est le fluide magnétique de Mesmer, a-t-il dit, et si 

lui ai donné le nom de rayon V (vitaux) c'est pour lui faire prendre un 
lit air scientifique et lui faciliter, par cette appellation, l'entrée à 1'Acadé- 
e, puisque le magnétisme de Mesmer altend depuis plus de cent ans. 
'1 donnait de nouvelles explications au fur et à mesure que venaient les 
'ies de photographies de la pensée, des sentiments, des maladies et des 
'ans V proprement dits, c'est-à-dire des écritures en positif,en négatif, et 
différentes couleurs qui se manifestaient sur les clichés. 
[l est ensuite passé aux photographies spirites en donnant pour chacune 
lies leur provenance, ce qui a fort intéressé les spectateurs. 
Et minuit sonnant il a termine en disant : Puisque les savants onl Bté en 
' 9  Permettez-moi de vous lire, 1i la hâle, les quelques lignes écrites par 
Boirac, savant officiel, recteur de l'Académie de Dijon, que j'ai copiées 

mon Mémoire : Le spiritisme l 'Académie des sciences, lequel m6moire 
pris en considération puisque M. d'Arsonval a dté désigné, par 1'Aca- 

Pour son examen. yici ce qu'a écrit M. Boirac : r Il est prouvé que les tables tournent, 
''les font des réponses intelligibles aux questions qu'on leur pose; il 

' p r 0 ~ ~ 6  que certains individus, ceux qu'on appelle des médiums peuvent 
""? parler, agir sans avoir conscience de faire par eux-m6mes ce qu'ils 

lexacternent comme s'ils étaient les instruments de personnalités étran- "'" Tous ces faits sont amplement établis, il n'y a que les ignorants qui 

\ 
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breug applaudissements qui interrompaient son magnifique iliscours qui a

duré plus d'une heure.
Il a parlé des savants en général, et aussi des savants en particulier, féli- 

citant les uns pour le courage qu’ils avaient à manifester leurs opinions en

honnêtes gens et tombant sur d’autres pour leur reprocher leur piisillani-
mité et de ne pas oser avouer ce qu’ils avaient vu et touché.
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u, Jounet a fait ensuite un discours sur l’Uiiioi‘i des spiritiialistes et (les  
    
     
  
   
  
  
 

savants, en approuvant ce que venait de dire M. Béziat sur les deux caté-

gories d’liommes de science. Il a parlé de Crookes, Zœlnei‘, Aksakol’, Loin-
brOSO et autres qui après avoii‘ été réfrartaiires au spiritisme y étaient arri-
vés_ et l’avaient proclamé après avoir été convaincus.

[la dit que beaucoup d'autres s’approcliaient, vaincus qu’ils étaient par
les expériences auxquelles ils s’étaient livrés; et que les phénomènes se miil-
tipliant en tous lieux l’arrivée prochaine des savants entraînerait les masses.

Le Com‘ Darget venant le dernier,vers onze heures, a dit que le temps lui
manquait pour montrer en projection tous les clichés qu’il avait apportés,
mais qu'il allait faire voir les principaux. ll a donné quelques explications
sur le fluide vital qu’il avait découvert comme pouvant être photographié, il
y a plus de trente ans. C’est le fluide magnétique de i\iIesmer,a—t-il dit, et si
je lui ai donné le nom de rayon V (vitaux) c’est pour lui faire prendre un
petit air scientifique et lui faciliter, par cette appellation, l’entrée à l’Acadé-
mie, puisque le magnétisme de Mesmer attend depuis plus de cent ans.
il donnait de nouvelles explications au fur et à mesure que venaient les

séries de photographies de la pensée, des sentiments, des maladies et des
“FOUS V proprement dits, dest-à-dire des écritures en positit,en négatif, et

‘en diiïërentes couleurs qui se manifestaient sur les clichés.
Ïiest ensuite passé aux photographies spirites en donnant pour chacune

(Telles leur provenance, ce qui a fort intéressé les spectateurs.
_

Et a minuit sonnant il a terminé en disant z Puisque les savants ont. été en
le“ Permettez-moi de vous lire, à la haie, les quelques lignes écrites par(Ïänîoirac, savant Ofiii3iel,'[‘t3(l3t(ëu1‘ de l’Acadé_mie de l)ijon, que _j’ai copiées
a étémOÿ Mémoire: Le Zspzritzsme à, FAcade/nze des sciences, lequel mémoire

Pris en considération puisque M. d’Arsonval a été désigné, par l’Aca-dém‘le’ P011!‘ son examen.V ' ‘

, . .qwîm 0e qu a écrit M. Boirac: «x Il est prouvé que les tables tournent,esteles font des réponses intelligibles aux questions qu’on leur pose; il
Prouvé5er‘

- 1re . . . . .

_ tout v parler, agir sans avoir conscience de faire par eux-mêmes ce qu’ils
m‘

i exactement comme s’ils étaient les instruments de personnalités étran-
. 9S. - . . . .les n_

T0113 ces faits sont amplement établis, il n’y a que les ignorants qui
i’ lent. i»_
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que certains individus, ceux qu’on appelle des médiums peuvent
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Fédération Spirite Lyonnaise 

Mesdames, Messieurs, 

Les membres de la F6dération Spirite Lyonnaise, réunis en assembl, 
g&nérale, au Palais Saint-Pierre, le dimanche 2.2 mars, pour £6 nive 
saire du Fondateur de la Philosophie Spirite, aprés avoir entend nag i 
trale conférence faite par 31. HIPIRI BRUN professeur d'École normale, a 
ALLAN KARDEC savant, sa méthode et son U?UVrB,  adressent au*conf6ren,$ 
leurs plus chaleureux applaudissements, et au Maître aimé, ALLAN KARDE 
dont il vient d'exposer les travaux et lemérite, le juste tribut de reconnaii 
sance et d'admiration, auquel il a tant de droits. Ils affirment hmt8rr--' 
leur fidélité à la Doctrine spirite, telIe qu'il nous l'a enseignée, e t  adres! 
un. appel pressant à tous les spiriles kardhcistes pour qlle chacui -if 

à ce que notre Doctririe ne soit pas fauss&e, dans son enseigner ar 
hypothèses personnelles de r8forinaleurs, plus présomptueux que p ~ d c  
et autorisés. 

11s demantlenl it tous leurs Fréres et Sœurs en croyance de ne pas oub 
qu-: : Allail Kardcc nous donne l'avis suivant, Revue Sl~irite, 1567, page 2 

« Le spiritisme ne posc en principe absolu que ce qui est dhmontre a 
« évidcnce O U  qui ressorl logiquemeiit de l'obqervation. Tduchant à toutes 
« lcs branclics de l'ciconornie sociale, auxquelles il prête l'appui de ses Pro- 
< pres découvertes, il rlassimilei.a toujours toutes les doctrines 
* de quelque ordrr qu'elles soient, ariirues l'état de vérités pratiques, et 
a sorties du domaine de I'utopio, sans cela il se suiciderait; en cessant d'8t'e . . 
« ce qu'il est il m:mtii.ait h son origine et à son but Lè S~'r" 

' de « tisnze marchaut a tm le progrèb, ne sera jamais débordé parc6 Que . / il « nouaelles découvertes lui montraienl gi~'i l  est dans l'erreur sur ce PO'*' 
« se modifiemil sur ce point si ilne jtouvelle vérité se révèle, il ~racceple. * 

Mais i l  est indispensable que ces modifications possibles ne puissent P pire 
faites par une personnalité sacs mandal,il faut qu'elles ne soient 
qn'avec de sérieuses garanties, et qu'elles ne soient discutées, adoptees 
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assemblée géiiérale, de congrès spirites convoqii6s spécialement cet 
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J'ajoute : Ainsi soit-il et aussi Ile znzssn est puisqu’il est minuit, heur -.
dernières voitures.

Féælérarion spirite Lyonnaise

Nlestlames, àlessieurs,

Les membres de la Fédération Spirite Lyonnaise, réunis-en ass .

générale, au Palais Saint-Pierre,le dimanche 22 mars, pour fêter-l'aurai
V

saire du Fondalezzrde la PhilosophieSpirite, après avoir entendu une:

trale conférence faite par NI. HicNm BRUN professeur d’École normal
ALLAN KARDEC savant, sa méthode et son œuvre, adressent aurconfér‘
leurs plus chaleureux applaudissements, et au Maître aimé, ALLANKA

_

dont il vient d’exposer les travaux et le mérite, le juste tribut de recon’
sance et d’adrniration, auquel il a tant de droits. Ils affirment haut
leur fidélité à la Doctrine spirite, telle qu’il nous l’a enseignée, et ad -

un appel pressanta tous les spirites kardécistes pour que chacun'd"eux
à ce que notre Doctrine ne soit pas faussée, dans son enseignement, p’
hypothèses personnelles de réformateurs, plus présomptueux que pru
et autorisés.

Ils (leinanilent tous leurs l7réres et Sœurs en croyance de ne pas o

qu.) : AllanKttrdec nous donne l’avis suivant,Revue Spirile, 1867,page‘
« Le spiritisme ne pose en principe absolu que ce qui est démonti‘

« évidence ou qui ressort logiquement de Pobservation. Touchant à"t
« les branches de l'économie sociale, auxquelles il prête l'appui de S6

_

G(Il 'U ‘WO ÜQ -s0« pros découvertes, il sässimilera toujours toutes les doctrin
<< de quelque ordre qu’elles soient, arrivées à l’état de vérités pratiq
« sorties du domaine de l’utopie,sans cela il se SUlClClCPfllt; en cessanlg
<< ce qu’il est il mentirait 51 son origine et à son but providentiel. L?
« lzÎsme nzarchztnl avec le progrès, ne sera janwzÏs déborde’ parce 9'119
« nouvelles (lécoizverles lui mou/rzzienl quïl est dans l'erreur sur 09 P0,
« se modifierait sur ce point si une nouvelle vérité se révèle, il lËzccepÆ:

Mais il est indispensableque ces modfficretliozts possibles ne puissent i i,
faites par une personnalité sans mandat,ilfaut qu’elles ne soient prés. =

qu’avec de sérieuses garanties, et qu’elles ne soient discutées, adOP
repoussées, quïipres mûre 1'éi'le:;iozi, éturles et discussions préalalfi,
assemblée générale, de congrès spirites convoqués spécialement à 65.



En attendhnt, faisons bonne garde auprés de la Doctrine Spirits et ne 
ecrnettons pas que, qui que ce soit, la fasse dévier de ses principes. 
Vive la doctrine Spirite et ses inspirateurs. 
~ l ~ i r e  jamais ?i ALLAN KARDEC el  à son œuvre. 

Fait & Lyon le 23 mars 1914. 
Pour la Féd6ration Spirite Lyonnaise, 

Le SecrElaire Général : Henri SAUSSE. 

pour la Sociét6 Spirite Lyonnaise le PrBsident; . . . J .  BRUN 
/ 

- Fraternelle, - . . . . G. TOUPET 
- de 1a)Créche Spirite, La Présidente . . . C. MONIN 

, 170Euvre d'éditions populaires philosophiques. . . J .  SOLAM 
, le cercle d'Etudes psychiques de Roanne, Loire . . J.  BUTTY 
-l'Union Spiritualiste moderne . . . . . . . . J .  BARTHELEMY 
- le Groupe Espérance. . . . . . . . . . . . M""BEDETTE 
- le groupe Jeanne d'Arc, Mme COMRE,F)OUP leur groupe 

M m e  VALERON, M. VIEUX, M m e  CURRY, etc ..., etc ... 

Le Conférencier M. Henri EHJN ; M m 3  BI. RARCHOU, conférencière, 
Cette motion a 6té adoptée par accltpmation et à l'unanimité par une assis- 

ance de huit cents à neuf cents auditeurs. 
La Conférence de M. Henri BRUN ayant une grande valeur et une haute 

lortée philosophique sera publiée in extenso par la presse spirite, nous n'en 
mns donc pas de comple rendu ; disons seulement qu'elle a ét6 longue- 
m t  et chaleureusement applaudie et répétons après l'orateur : Le Spiri- 
isme restera Kürdéciste ou il ne sera plu<. 

Henri SAUSSE, 
rue Rabelais, 8, Lyon, 

REVUE DE LA PRESSE 

Le 30 docembre 1913 disparaissail, un indi~s!ricl de la r6gion de Rreot, 
dministrateur de l'l~sinr de la Grandu-Pdue pour la préparation du cobon, 
" Louis Cadiou. Son cadavre était retrouvé seulement le 4 février, gr3ce 

indic:,tions d'une somnainbule de Nancy. Dans son numéro du 10 f6- 
Le Journal a publié ii cette occasion I'article~ci-aprbs : 

I Les somnambules auxiliaires de la Justice 

lla'famille de II .  Louis, C.idiou, l'industriel assassin6,d6sireu~~ de retro* 
4'1e c o r ~  de? soir inforluné parent, a eu recours &.une somnambule. Mais, 

I 

 dn/z"  

En attendant, faisons bonne garde auprès de la Doctrine Spirite et ne

rmpiylons pas que, qui que ce soit, la fasse dévier de ses principes.
vive, 1a doctrine Spirite et ses inspirateurs.
Gloire à jamaisù ALLAN KAHDEC et à son œuvre.

Fait à Lyon le ‘Z2 mars 1914.
Pour la Fédération Spirite Lyonnaise,

Le Secrétaire Général: Henri SAUSSE.

P0111‘ la Société Spirite Lyonnaise, le Président; . . . J. BRUN
__

_— — Fraternelle, —

. . . . G. Tourni‘
__

— de laaCreehe Spirite, La Présidente
. . . C. MONIN

.. l’0Euvi‘e (Téditions populaires philosophiques. . . J. SOLAM
__ le cercle cPEtudes psychiques de Roanne, Loire . . J. BUTTY
_ FUnion Spiritualiste moderne . . . . . . . .

J. BARTHELEMY
_1e Groupe Espérance. . . . . . . . . . . .

-.\'1“° BEDETTE
_ le groupe Jtianne (l"Arc, Mme COMBE,p0ul‘ leur groupe

MM VALsnoN, M. ViEUX, i m“ CURRY, ete..., etc...

Le Cenlïârencier N1. l-Ieiiri Baux ; Nlms’ B1. BARCHOU, conférencière.
Cette motion a été adoptée par acelumationet a Pimanimité par une assis-

tance de huit cents à neuf Cents auditeurs.
La Conférence de M. Henri BRUN ayant une grande valeur et une haute

portée philosophiquesera publiée in. eœte/zso par la presse spirite, nous n'en
ferons donc pas de compte rendu ; disons seulement qu’elle a été longue-
ment et chaleureusement applaudie et répétons après l'orateur 1 Le Spiri-
tisme restera Kzirdéciste ou il rie sera plus.

IIenri SAUSSE,
rue Rabelais, 8, Lyon,

REVUE DE LA PRESSE
 

L“ 30 décembre 1913 disparaissait. iin industriel «le la région de Brest,
' (Id ' a . . . N , -

_ ministiuteui‘ de l-usine de la (xrande-Pziluepour la préparation du coton,“LWËS Cadiou. Sencadavre était retrouvé seulement-le 4 février, grâce
L Un '

-
. y‘Indicationsd une somnambule de Nancy. Dans son numéro du 10 fé-

- ‘fier, Le Journal a publié fi cette ocaîasion Particle-ci-après»:
Les somnambules auxiliairesde la Justice

' 13a,- -
. . . , . .

_

famille de M. LOUIS‘ CIICiIOII, Pinz-ltistriel assassinefldésireuse: de retrou-
_ _ _._ e C0Fpsvde. son infortuné parent, aeuvrecours àaunesomnambule.Mais,

t



endcipit du rcisultat obtenu, tout it l 'honnci~rdc Ia devineresse, d'aucuns 
le puhlic demeurent pi11161 sceptiqiies, niant que l'on puiase se fier : ana 
pareils augures. El cependan1 il est des précétlerils troub!ants. Je puis 

7 1 ,na  par^, e a  citer trois et je le ferai d'aulant plu.: volontiers qiie la 
doiil je vais parler - Ml1'* Auf'finger -- es1 morte aiijoiircl'hui. "OY 

C'était vers la fin de l'Empire. Un jeune avocat, secrétaire de ~~l~~ 
vre, hl.  Lecoq de Boisbaudran, s'en &ait allé dans le Pi6mont passer 
ques jours de vacances et n'avait pas reparu. Inquieis du silence de 9 

fils, redoulanl un malheur, les pareuts de M.  de Boisbaudran Btaient 
à sa recherche et Blaient revenus sans avoir recueilli lc plus léger in< 
Puis, les jours avaient succ6dé aux jours, les semaines aux semaines, 
l'on était demeuré sans nouvelles. 

Connaissant la vanité des recherches, plusieurs avocats, amis du  disp 
s'en fureilt consulter une soin:iambule célébre de Paris, M m e  Auffin 
Celle-ci leur dit : 
- M. de Boisbaudran a été assassiné tel jour, à telle heure, et de i 

maniére ; c'est un homme b!en mis, voyageant avec lui, qui lui a da 
trois coups de poignard, au cou, à l'épaule et tt la poitrine ; le malheui 
s'est défendu avec son couteau et vaillamment, mais un paysan, surver 
I'n achevé avec son bâton. Puis les deux assassins ont foui116 leur vicf 
et l'ont déva;isée. 

M m 0  Auffiriger fit ensuite la description de l'endroit où s'était commi 
meurtre et des objets que portait M. de Boisbaudran ; en meme temps 
donnait le signalement des criminels. On vorifia qri'ellle avait dit 
quant aux vbtements el  aux objets que le secretaire de Jules Fabre po 
a.1 momanl de sa mort. 

Alors six jeunes avocats s'en allèrent en Italie pnur rechercher le ~01'1)s ; 
ils ne le trouvérent pais. De nouveau, ils consulièrent la somnambule1 
:e  ;: donna une nouvelle description des lieux, la meme. Mais ils eu 
ba'iu recommencer les rechcrclies, ils ne lrouvérent ricn. C'est que le Cd- 

du, rc était rceouvert de boue et de feuilles. Dans la première dizaine '.' 
mai 1860 (oraclement sin mois et demi après la disparition) on le d6couvr! 
dans l'endroit désigne, les neiges, en fondant, 17ay3nt mis à jour. Les am'9 
de M.  de Boisbaudran avaient passé, dirent-ils plus de vingt fois dans 
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endcoit., sans l'apercevoir. 
6th as. On fit l'aulopsie. On reconnut que l'infortuné jeune homme avait , ,. 

aplsbS " sassiné. Ce qu'il y a d'étrange encore c'est que, huit ou dix jours . 
disparition de M. de Boisbaudran, alors que ses parents venaient de paZeril , 
sa recherche, un étranger se présenta à Paris, à leur domicile. Corn 
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en dépit du résultat obtenu, tout à l’lionneurde la devineresse, dlaucunsî i

le putilic demeurent plutôt sceptiques, niant que l’on puisse se fie, à‘
pareils augures. Et cependant il est des précédents troublants. Je puis’ f
ma part, en citer trois et je le ferai d'autant plux: volontiers que
dont _je vais parler — t\l'“- ALIlTing-er -— est morte eiujoin-«Pliui.

a

l‘!

(Ïétait vers la fin de Pljnipire. Un jeune avocat, secrétaire (le Jules
vre, U. Lecoq de Boisbaudraxi, s’en était allé dans le Piémont passer
ques jours de vacances et n’avait pas reparu. inquiets du Silence de
Iils, redoutant, un malheur, les parents de .\"I. de Boisbaudran étaient pg
à sa recherche et étaient revenus sans avoir recueilli le plus léger mai‘
Puis, les jours avaient succédé aux jours, les semaines aux semaines.
l’0n était demeuré sans nouvelles.

Connaissant la vanité des recherches, plusieurs avocats, amis du disp’
s’en furent consulter une somnambule célèbre de Paris, Mme Auffi ‘

Celle-ci leur dit :
i

—— M. de Boisbaudran a été assassiné tel jour, à telle heure, et de A

Mm" Auttinger fit ensuite la description de Pendroit où s’était comm
i

meurtre et. des objets que portait 3l. de Boisbaudran ; en même temps

mai 1860 (exactement six mois et demiapres la disparition) on le défi q
dans Petidroit désigné, les neiges, en fondant, Payant mis à jour. Leâ
de M. de Boisbaudran avaient passé, dirent-ils plus de vingt fois dû
endroit, sans l'apercevoir.

On fit l’autopsie. On reconnut. que Pinfortuné jeune homme avait '
i

sassiné. (Je qu’il y a (Yétrange encore e’est que, huit ou dix jours 3P A

disparition de M. de Boisbaudramalors que ses parents venaient de P
ËoË.5° C)Osa recherche, un étranger se présenta à Paris, à leur do
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,v:l;t personne, cet individu demanda l'adresse d'autres parenls. On lu i  
"elle de M. Lecoq, oncle du  jeune homme, directeur d e  1'Eco:c im- 

,lc de dessin. 11 s'y pr6seriia, disant qu'il avait appris que M. Paul  avait 
"t qu'il l'avait accompagné jusqu'au point où I'on cessait d e  suivre 

ace, Ii insista surtout pour savoir si  I'on faisait des recherches pour le 
Le signalement d e  cet individu ful reconnu plus tard pour ê t re  

i J C  I'assassin, Lel que la somnambule l'avail décrit. On crut  mêroe r e -  
uer en sa  possession des objets ayaut appartenu h !M. d e  Boisbaudran. 

affüire fit, e n  son temps, u n  bruit énorme. Les clients affluèrent chez 
~ ~ f f i n g e r .  Puis survint l'année terrible, 13 guerre, le siège ... on eut d'au- 
p r é o c c u p a t i ~ n ~ .  Mais vingt ans  après, lorsque l'huissier Gouff6 vint h 

,araftre, un  d e  nos confréres se souvint d e  l'aide que  l a  somnambule avait 
dans !a recherche de  M. de  Boisbaudran e t  s'en fut la trouver. 

muni d'un gant  et  d'une cravate ayant appartenu Ci l'officier mi- 
ériel, hIm"uffinger, une  fois magnétisée par son fils, vit que  le disparu 
it été attiré dans un  piège, assassin6 Paris  aux environs d e  la Madeleine, 
dans un coffre, transporté en  province, dans  les environs d 'une g rande  

e de garnison, et que le corps serait retrouvé le 23 aotit. 
h i  se passait le 13 aoQt. Le lendemain, l'article d e  notre confrère pa- 

msait et bientat on retroiivait h Millery, prés de Lyon, un cadavre dans aine 
malle. 

Mais ce cadavre Btait décomposé au  point que  l'on était incertain de  sa- 
mir si c'était bien celui de Gouffh. LA, encore, l'intervention de  Mn'e Auffin- 
Wfut  décisive, b l m e  Landry et  Ml1. Gouffé. sceur et fille aînée de  la viclime 

avec sa calotte, trouver la somnambule. Celle-ci reconnut, dans  
Sonsom~neil, avoir déjh été consultée pour cette recherche, puis elle déclara 
formellem?nt que le cadavre de  Jlillerg 6tait bien celui de l'huissier, donnant 

Preuve rlue la troisii.ine molaire d e  droite lui manrliiait et que l'on 
"lavait qulh constater que la meme molaire manquait an cadavre, ce qni, 

la iuitc, Rit reconnu crnct. 
h f f inge r  aila in<'mc plus loin dans ses investigations, puisqu'elie 
CL Illen avant (Iue les joiirnaiir on parlassent, que GoufTé avait un  1, 

ger d6faut dans un  mil, de  plus unc certaine raideur dans  une jambe ré- 
'"ltniit d'liiie névrose nntbrieure el tl&lcrininant une sorte de  clniidicalioa. 
/.''in* clle annonça que ]es coupablei scïaient arr&Ms, dont un  dans  les trois\ 
l ' o l ~  qii.i suivraient la consu!tation et qu'ils &aient partis p ~ u r  l'Amérique. 
r o Y  c;, la se vérifia. 

uuvun un un rnuaau 23.5
" ’ "m " '1'“ ""—' "m" "“" —"

,y avait personne, cet individu demanda Fadresse (Feutres parents. On lui
Il 

  
   
 
 
   
  
     
  
     
 
  
  

ïldiquu celle de M. Lecoq, oncle du jeune homme, directeur de FEcolc im»
i

si-rilt: de (Jcssin. Il s'y présenta, disant qu’il avait appris que M. Paul avait
P“ ‘

. . v1 (3der“
. . . . . .

sa “que ll insista surtout pour savoir si l’on faisait des recherches pour le
t qu’il l’avait accompagnéjusqu’au point où l'on cessait de suivre

relronyver. Le signalement de cet individu fut reconnu plus tard pour tre

celui de Vassassin, tcl que la somnambule Pavait décrit. On crut même re-

marquer‘ en sa possession des objets ayant appartenu à U. de Boisbziudran.

V‘!

Cette affaire lit, en son temps, un bruit énorme. Les clients affluèrent chez
Mm» Aufiinger. Puis survint Fannée terrible, la guerre, le siège... on eut d’au-

tres préoccupations. Mais vingt aus après, lorsque Pliuissier Goulfé vint a

disparaître, un de nos confrères se souvintde l’aide que la somnambule avait
apportée dans la recherche de M. de Boisbaudran et s’eii fut la trouver.

Il s'était muni d’uii gant et d'une cravate ayant appartenu à Pofficier mi-
nistériel, Mme Anffinger, une fois magnétisée par son fils, vit que le disparu
avait été attiré dans un piège, assassiné à Paris aux environs de la Nladeleine,
mis dans un coffre, transposté en province, dans les environs d'une grande
ville de garnison, et que le corps serait retrouvé le 23 août.

Ceci se passait le 12 août. Le lendemain, Partiele de noti‘e confrère pa-
raissait etbientôt on retrouvait a Millery, près de Lyon, un cadavre dans une

malle.
Blais ce cadavre était décomposé au point que l’on était incertain de sa-

Voir si c’était bien celui de Gouffé. La, encore, Vintervention de fit“ Ai.iffin—
891‘ fut décisive, NI” Landry et M"° Gouffé, sœur et fille aînée de la victime
Vlnrent, avec sa calotte, trouver la somnambule. Celle-ci reconnut, (lïlnf-E
“Onsommeil, avoir (léjîi consultée pour cette recherche, puis elle iléclarai

« ‘Wmellcment que le cadavre de Millery était bien celui de Hiuissier,(loniiant
Dm“ preuve que la troisième molaire de droite lui manquait et que l'on

_
n‘ —

, . . .“l'ail qu’a constater que la même molaire manquait. au cadavre, ce qui,dans 1
N .. . . . . . . ,l“ AXullinWer alla manie lus lom dans ses investiw-itions, mis u eilc

_a- a p o l
. Joulafl, et.15“î l‘ (lclatit (laiis un oeil, de plus une certaine raideur dans une Jambe re-

b
tant <.l'u

.. “lin ,‘ . , .

‘x 0_
W110 annonça que les coupables Sûtïllfliltzirretés, dont un dans les trois»

i

û suite, fut reconnu exact.

bien avant que les journaux en pzirlassent, que (touffe avait un

ne névrose zinuîricure et tléterniinaiit une sorte de claudicalion.

S( '

,
-

. . . , . . , .

o‘,
l“! ntllvftlleilt la consultation et qu’ils ctaient partis pour lhhniçriqiic,

. ,i_ H _ _ ‘Cnla se vérilici.
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Pour la troisibme fois, l a  science divinatoire de Mma Auffinger sjaffi Y 

PI I lors de l'affaire Anastay. Avant tout le monde, elle donna les indicetic 
les plus complétes sur l'assassin, ainsi que sur l'emploi de son temps , 
le meurtre. 

Mme Aulfinger, je l'ai dit, est morte, el  cela me met l'aise pour rap 1 
les suçcés qu'elle remporta dans la science divinatoire. 

Pourquoi la somnambule de Nancy n'aurait-elle pas kt6 aussi bien 
pirée ? 

EDMOND LE 'Roy. 

AUX personnes que la question intéresse nous croyonsdevoir signaler 1 
vrage publie en 1910, 8 la librairie Leymarie, 4.2, rue Saint-Jacques, p, 
par M. Edmond Duchatel : La vue B distance - Bans le temps et dans , ,,, 

.'OU- : 
aris, 
n- 

Pace - Enquête sur des cas de psychométrie. On iy trouvera de nombi 
cas fort bien contr6lBs qui font ressortir des modalités curieuses de:la ( 

nation. 
Ces faits, qu'il n'est pas possible de mettre en doute, soulévent des 1 

blémes troublants. Ils établissent d'abord qu'en dehors de ce que nos! 
perçoivent, il y r a  bien des choses qui leur échappent et que nolis,pouvons 
néanmoins arriver Ci connaftre par des moyens auxquels nous ne so 
pas habitués ou auxquels nous ne prêtons pas attention. 11 y a ,donc 
chose que ce que notre organisation physique nous permet de saisir el 
notre intelligence peut quand m&me être informBe. Vouloir vivre excl 
ment de la vie des sens, c'est se condamner 8 une existence infériec 
fermer la porte B ce qu'il y a de plus Blevé en nous : la compréhensic 
telligente des ;choses de quelque façon qu'elles arrivent A notre consc. 

mrnes 
,autre 
t dant 
usive- 
ire et 
m in- 
ience. 

. , 
L'homme est port6 actuellement à l'orgueil, à I'ostentation, il c~oit tour 

savoir et n'avoir plus rien 8 apprendre ; il s'éléve contre tout ce quitlui est 
Btranger et qui l'obligerait 8 Btudier et réfléchir pour se l'assimiler Ce- 
pendant San ignorance est et restera toujoilrs grande. Ne refusons Pa% s' 
notre capacit6 nous le permet, d'exercer notre jugement sur les questions 
psychiques car elles ne peuvent qu'agrandir notre domaine intellectuel. 

On peut, sans déchoir comme sans prétendre avoir trouve5 la seule solution 1 
possible, tenter d'expliquer les phénornénes de psychométrie. Il apparasttou! 
d'abord'que chaque chose et chaque 6tre imprime son image à tout ce clU' 
l'approche. Ce serait ce qu'on appelle un double fluidique qui s'attac be au$ 

ne le 
objets et est comme le registre de leurs relations. Les sens mat4riels de sa 
perçoivent pas, mais il se montre 21 I'espril du voyant un peu B la façon 
Propre penshe ou des figures qu'on a dans sa mémoire. Le voyant ]ill , ,iol~, 
nlaniére ce qui a été en rapport avec l'objet qu'on lui prhsente et 1 

préte suivant l'habitude qu'il cn a prise. 

LA REVUE vSPlRlTE  
  
  
 

  
 
    

 

Pour la troisième fois, la science divi.natoire de NIW‘ Auflinger sa
lo1‘s de Faffaire Anastay. Avant tout le monde, elle donna les indicat
les plus complètes sur l'assassin, ainsi que sur l’emploi de son temps _

le meurtre.
Mm“ Aulfinger, je l'ai dit, est morte, et cela me met a l’aise pour mp _

.

les succès qu‘el1e remporta dans la science divinatoire.
Pourquoi la somnambule de Nancy n’aurnit—elle pas été aussi bien

pirée ‘I

Aux personnes que la question intéresse nous crojyonsdevoirsignaler 1
vrage publié en 1910, à la librairie Leymarie, 42, rue Saint-Jacques}?
par M. EdmondDuchatel : La vue à distance — Dans le temps ‘et dan;

nation.
Ces faits, qu’il n’est pas possible de .mettre en doute, soulèventzdes

blèmes troublants. Ils établissent d’abord qu’en dehors dece que nos’

néanmoins arriver à connaître par des moyens auxquels no.us ne s
pas habitués ou auxquels nous ne prêtons pas attention. Il y adouci-
chose que ce que notre organisation physique nous permet de saisire;
notre intelligence peut quand même être informée. Vouloir vivreexry
ment de la vie des sens, c'est se condamner à une existence inférieu
fermer laporte à ce qu'il y a de plus élevé en nous : la compréhens

(Dtelligente des choses de quelque façon qu’el1es arrivent à notr
L'homme. est porté actuellement à Porgueil, à l’ostentation,.il croi

savoir et n'avoir plus rien à apprendre ; il s’élève contre tout ce_.qui
étranger et qui Pobligerait àétudier et réfléchir pour se Passimil
pendant. son ignorance est et restera toujours grande. Ne refusons,
notre capacité nous le permet, (l'exercer notre jugement sur les
psychiques car elles ne peuvent qu’agrandir notre domaine intellectui

On peut, sans déchoii‘ comme sans prétendre avoir trouvé la seule .

>—< >—- 9D ‘Ur5. N"Spossible, tenter d’expliquer les phénomènes de psycliométrie.
d’abord, que chaque chose et chaque être imprime son image à 130m
Papproche. Ce serait ce qu’on appelle un double fluidique qui S’HÎ
objets et est comme le registre de leurs relations. Les sens matériel
perçoivent pas, mais il se montre à l’esprit du voyant un peu à la fae,
propre pensée ou des figures qu'on a (lans sa mémoire. Le voywantm A

manière ce qui a été en rapport avec l’ol)jet qu’on lui présente et 1

prete suivant Fhabitudo qu’il en a prise.



Cette condition semble nécessaire, mais elle ne paraîl pas suffisante car, 
bien des cas, on remarque un choix dans les images présentbes et leur 

laptat i~n A certaines circonstances, au lieu d'un toul confus dans lequel 

?SP rit de la devineresse aurait, semble-t-il, de la peine A saisir ce qui se 
Ipporte au but visé. On peut donc se demander si un autre esprit ne l'as- 
ste pas dans son travail. 

peu de faits dont nous avons 616 témoin ne nous permet pas de dire si 
,ite explication répond 4 tous les cas. 

DE CLAMEX. 

PROPAGANDE INITIATRICE DU FÉMINISME ÉSOTÉRIQUE pour :a rééducation de 
Croyance par la Femme consciente. 
I I~~QE B É z o ~ ~ ~ z o w .  Directrice-Fondatrice. 
Voici le programme sommaire de cetle manifestation dont le Comité de 
p. 1. prend l'initiative de concentrer le résultat. 
Nice. - MARS (le 18 mars, sous les auspices de la Société Psychique), 
iuserie initiatique sur l'évolulion du Christianisme ésotérique. 
Marseille. - AVRIL. Causerie sur l'union chrétienne. 
Paris. - MAI. Causerie initiatique sur les Mystères de la Croix. 
On peut recevoir une brochure de propagande (Où va la Barque d'Isis) 
I s'adressant aux bureaux du Progrès de Paris, 53 bis, quai des Grands- 
]gustins, Paris. 

On nous prie d'annoncer que M m e  Jeanne, ancienne secrétaire du zouave 
cab, désincarné le 18 octobre dernier, continue les s6ances de gu8riçon ' Paris, 9 rue Le Chapelais, tous les jours à 3 heures, aidie par les me- 

d i u m ~  guérisseurs et à incarnation, bien connus des spirites : I l m e  Beigneii * 
I '%- Bolopion et ~eseu re .  
I plusieurs belles guérisons ont et6 obtenues. 

Toutes les séances sont précéd6es de causeries ou de lectures spirites pui- 
dans les ceuvres d7Allan Kardec, Léon Denis, Gabriel Delanne, etc. 

'a Reuue Spirite enregistre avec plaisir les résultats obtenus par I' 
Ceuvre installée rue Le Chapelais, elle la recommande à tous ceux qui 

*Oot susceplibler d'y trouver une guerison it leurs maus physiques. Elle 

uuuxunnunuuu ‘au
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flatte condition semble nécessaire. mais elle ne paraît pas suffisante car,
dans bien des cas, on remarque un choix dans les images présentées et leur
adaptation a certaines circonstances, au lieu Ll’i_in tout confus dans lequel
resppit de la devineresse aurait, senible-t-il, de la peine a saisir ce qui se

rapporte au but visé. On peut donc se demander si un autre esprit ne l’as—

sigle pas dans son travail.
Le peu de faits dont nous avons été témoin ne nous permet pas de dire si

cette explication répond à tous les cas.
DE CLANlEN.

CONFÉRENCES

‘PROPAGANDE INITIATRICE DU FÉMINIEME ÉSOTÉDIQUE pour la rééducation de
1a Croyance par la Femme consciente.

Mme m: BÉZOBRAZOW. Directrice-Fondatrice.
Voici 1e programme sommaire de cette manifestation dont le Comité de

la P. I. prend l’initiative de concentrer le résultat.
Nice. — lVÎARS (le 18 mars, sous les auspices de la Société Psychique).

Causerie initiatique sur Févolution duChristianisme ésotérique.
Marseille. — AVRIL. Causerie sur'l’Union chrétienne.
Paris. — MAI. Causerie initiatique sur les Mystères de la Croix.
On peut recevoir une brochure de propagande (Où va la Barque d’Isis)

en s’adressant aux bureaux du Progrès de Paris, 53 bis, quai des Grands-
Augustins, Paris.
 
 

COMMUNIQUÉS
 

011 nous prie Œannoncer que N111” Jeanne, ancienne secr taire du zouaveJflœb» désincarné le 18 octobre dernier, continue les séances de guérisonàïPaTÎS, 9 rue Le Chapelais, tous les jours à 3 heures, aidée par les mé-
dmms guérisseurs-et à incarnation,bienconnus des spirites : MW‘ BeigneiixMM- Bolopion et Lescure.

Plusieurs belles guérisons ont été obtenues.
T0utcs les séances sont précédées de causeries ou de lectures spirites ‘pui-

.

“ses dans les œuvres d‘Allan Kardec, Léon Denis, Gabriel Delannc, etc.

.1, La Revue Spiritc enregistre avec plaisir les résultats obtenus par
0e . . t .uvre installée rue Le Chapelais, elle la recommande a tous ceux qui«S0

. . . ,2 m susceptibles d’y trouver une guérison à leurs maux physiques. tulle
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esp&re avoir l'occasion de revenir plus longueme 
iIlt6rieuren~ent le détail des belles guorisons obtenues. 

l 

J,';~boiidnr~ce des  m a l i h s  nous ohl iye  reporler au prochain ~ ~ u m é ,  
suile de la correspondaracc posllmnze d ' A l l a n  Kardec,  ainsi  que  divers a ,  
;trLicles de nos colla/joraieurs habituels.  

Nous apprenons la mort d'un de nos plus fidèles abonnés, le D r  E~~ 
hlétivier. 

Le 27 novembre, le Dr Métivier, en  service au Maroc, succombait 1 
pital de Fez, A la dysenterie qu'il avait contractée au chevet des malac 

C'est le fils du Dr Rlétivier doot le buste s'élève au square Tenon et 
fut un ami de Gambetta et de Spuller. 

La mort d'Eugène hfétivier est une de celles qui sont l'honneur de la 
decine militaire et qui devrait non seulement être inscrite sur i i d  
mais proclamBe hautement. Et cspendant - comme pour Ma le 
Ience se fait autour de cette fin glorieuse d'un homme ayant - d'aprés 
compagnon de sa vie - < tous les sentiments les plus d6voutis jusqu9& 1' 
.,kgahion, la bontb, le tranquilie courage, le sentiment élevé du devoirs 
~'lement aecompli ». 

La Revue Sp i r i i e  tient A signaler tout particulièrement les qua 
gkne Métivier. Elle s'associe au deuil de tom ses amis, mais elle a 
consolant entre tous, d'affirmer la survivance de cet esprit d'eiite ul 
l'Au-delà qui l'a repris. 

Pensée d o  Mois de d4ai. 

i n  livre 
illet - .. . 

lit& d'. 
1 le devi 

, , . C A  J ,  

l 
'hb- 1 

ies. 1 

qui  

in& l 
'or, 1 

l 
si- l 
un 1 

1 
ab- 1 
im- l 

Eu- I 

oir, 1 

1 
ans I 

1 
l 

[fors  la Charilé point de salol.  - La charité est pal icr~tc  ; elle est douce 
~)leri f i isanle  ; la chnr i i i  z'est poiril envieuse ; elLe n'est p i r c t  téméraire 
~" 'éci / ' i lée  ; elle ne s'en/le poinl d 'orgue i l ;  elle n'es1 dédaigneuse ; e  
rie cherche 110inL ses propres intérgls ; ebte 11e se pir /ue et ne s'ai.qrit de  riei 
elle ~e'apoiril  de  ntmvni.ssorrpçons ; elle rae se réjoui1 poirll c!e l ' iryustice, Pa'' 

elle se 1.éjoui1 de la vérité ; elle supporle iont ,  elle croit  tocit, elle espère 1 

1 
elle s o u f r e  (ou t .  ( I leangi le  selon l e  spiriiisrnc. AI.LAS I ~ A R D B C . )  i 

lle J 
2 ; 7 

1 
,,.-- 
tout, 
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ultérieurement le détail des belles guérisons obtenues.

 
 
 

 
 

  
 
  

suite (le la correspondance posthume <1’Allan. Kardee, ainsi que divers au ‘

l

articles (le nos collaborateurs habituels. '_

NÉCROLOGIE

Nous apprenons la mort d’un de nos plus fidèles abonnés, le D’ Eus-è
Ïxlétivier.

Le '27 novembre, le D‘ Nlétivier, en service au Maroc, succombait à l,r
pital de Fez, à la dysenterie qu’il avait contractée au chevet des malad

(Yest le fils du D“ hlétivier dont le buste s’élève au square Tenon et
fut un ami de Gambetta et de Spuller.

La mort dŒugèue itletivier est une de celles qui sont Flionneui‘ de la
dccine militaire et qui devrait non seulement être inscrite sur un livre d
mais proclamée hautement. Et cependant — comme pourMallet —— le‘
lence se fait autour de cette fin glorieuse d'un homme ayant — d’après A

compagnon de sa vie — « tous les sentiments les plus dévoués jusqual
;aegation, la bonté, le tranquille courage, le sentiment élevé du devoirs
plement accompli ».

j

La Revue Spirile tient à signaler tout particulièrement les qualités d’
gène ùlétivier. Elle s'associe au deuil de tous ses amis, mais elle a le del
consolant entre tous, d’al'firmei' la survivance de cet esprit d’élite
PAU-delà qui l’a repris.

Pensæîe (lu l/ois‘ (le il/ai.
Hors‘ la Charité point rle salut. — La e/tnrite’ est patiente _,' elle est don,

bien zzzÏsnnyte ; la eluirilé n'est point enznetzse ; elle nlesl point téméraiq l

‘Hrécipitée ; elle ne s'en/le point (Pmgrpzeit ; elle n"est point cledaigneuse-
ne clierelze point ses propres intérêts ; elle ne se pique et ne s’aigrit de 1'

elle nhpoint de mazzziltrîssoupçons ,' elle ne se réjouitpoint (le lïzzjusticea
elle se réjouit (le la vérite’ : elle supporte tout, elle croit tout, elle espèr
elle sonflre tout. (lfranf/ileselon le spiritislne. ALLAN KARDICC.)

Le [Jirewlf/znr-Gerzznt .' lKxUi. LEYMARIE

MAYIFNNH, lMPllIF-YEIKIE UHI\Î’.LË‘ÏË (SOLIN  
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Petite Correspondance 
GRATUITE POUR LES ABONNES 

Enuoyer Les Rdpon~m aau Bureau de la " REVUE SPIRITE" 

Un spirite Algerien de&erait savoir s'il existe en Algdt5rje et principale- 
ment d m  le departement de Constantine, uns sooibtd au un rmpe 8piriEe 

ui pourrait le remvoir sur le vu de sa w te  de m~mbre acti de, la Societd 4.. Etudes Spirites. Fondation Allan Kardec. 
P 

L. S. - Achaterait d'occasion, voluma, EspArance : Au Pays 4 e  IlOnbm. 

Un abonne B la Reuurs, Spirite ayant & vendre 54 annbw de cette Revue 
dont 39 voI~mes relids, les c4didarait au tiers de leur valeur, les annBes non 
reliees @ont en tr&s bon 6tat. 

Le Dr Bruno Maurel, 26,. rua d'Aubagne, Marseille, dhsire se mettre en 
rag ert avec le% spirites qui voudront s'mir c?. lui pour former une Soeidtb 
d'd;nder Spirites, filiale de celle de Paris. Sadresser cher. lui tom les jours 
de 1 heure & 4 heures. 
Mr L76crivain, B Gray, dt4sira~ait se mettre en rapport avec spirites de la 

rdgion (rayon 100 kilometres). 

MT (3. Houb6, 4 rue PaudBert, B Puteaux, serait tres reconnaissant a la 
personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utiles concernant les 
meilleures plaques, r6relateurs et proc6d6s a employer pour la photographie 
des E~prits. 

MF Didier Delaunay, h Rennes, bouleviard Duchesse-Anne, 22, dhsire se 
mettre en rapport, pour la formation d'un groupe, aveo spirites de sa region 

ô LA REVUE SPlRlTE

Petite Correspondance
GRATUITE pour: LES ABONNÉS

Envoyer les Réponses au Bureau de la “ REVUE SPIRITE”

Un spirite Algérien désirerait savoir s’il existe en Algérie et principale-
ment dans le département de Constantine, une société ou un groupe spiritegui pourrait le recevoir sur le vu de sa carte de membre actif de la Société

es Etudes Spirites. Fondation Allan Kardec.

L. S. -— Achèterait d’occasion, volume, Espérance : Au Pays de POmbre.

Un abonné à la Revue Spirile ayant vendre 54 années de cette Revue
dont 39 volumes reliés, les céderait au tiers de leur valeur, les années non
reliées sont en très bon état.

Le DT Bruno Maurel, 26, rue d’Aubagne, Marseille, désire se mettreen
rapport avec les spirites qui voudront s’unir à lui pour former une Sqczéle’d’E2‘udes Spîriles, filiale de celle de Paris. S’adresser chez lui tous les _]Ol1I‘Sde 1 heure à 4 heures.

M’ Uécrivain, à Gray, désirerait se mettre en rapport avec spirites de la
région (rayon 100 kilomètres).

M‘ G. Houbé, 4 rue Paul-Bert. à Puteatix. serait très reconnaissant à la
personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utiles concernant les
meilleuresplaques, révélateurs et procédés à employer pour la photographie
des Esprits.

M’ Didier Delaunay, à Rennes, boulevard Duchesse-Aune, 22, désire se
mettre en rapport, pour la formation d’un groupe, avec spirites de sa région.



L9Entente Spiritualiste par Ia pribre 
I l  m l  toyonrs semble' que la pril.rs, cet 

Mettre, par 1% ense'e, I'hfinl San bGw en instinct si urai de notre impuissanfe nature, 
contact avec l ' inini  d'en &nt. cela s'aaaelle etait ta seule Farce reelle. ou dn moins ia 

A. prkr  (VICTOR H ~ G O ) .  

POUR LES ENFANTS 
LASSEZ VE?r*IR A MOI LES PETITS ENFANTS 

&mme une aumbne, enfant, donne donc ta p'riere 
A ton p h ,  ta mers, aux p h e s  de ton pire, 
Donne au riolie qui Dieu refuse le bonheur, 
I h n n e  au pauqre, la veuve, au mime, au vice immonde. 
Fais en priant le tour des mi$+res du monde ; 
Donne * bus! donne aux mortsl- snfin,donne au Sdgneur.(V. Huao.) 

Notre P&e, Dien Tout Puissanl, guerissez ceux yui  ont la foi; guerissez 
aussi les incredules, parce que vous afes la charite et que vouspardonnez. 
Faites que nous aimions nos freres comme s'ils etaienE la moitiB de notre cmur, 
pour que nous partagions avec eux les secours materiels et les biens spirituels 
que vous nons accordez. - Que notre ange gardcen et nos chers esprits pro- 
tectears nousyardent contre Za seduction du mal et de I'egofsme, a$n que 
nous pardonnzons toz7jours et que nous puissions fions aimer las uns les autres. - Ainsi  soit il. 

POUR TOUS 
Orare, Laborare. -- Travailler, lutter, sougr i r ,  c'est pr ier .  - Quoi que ce soit que vous demandiez dans la priBre, croyez qae vous 

l'obtiendrez, et il vous sera accord$ (saint Marc). - La pri&w en commun a une action plus puissante quaiid tous ceux qui 
prient s'associeotde caeur B une mBme pensee et ont u n  meme.but (A. Kardec). 

Frkres et de l'espace, frires et de la terre, untssons-nom dans 
une commune et vibrante pensee pour rier pour tous nos bten-aimes, pour 
tous ceux R p i  nous rattache un  lien G e c t i o n ,  de sympathie ou de recon- 
naissance,pour tous ceux soufrent, qu i  luttent et pi trauaiilent du cor s 
ou de l'esprit, pour les mourants et ceur qui pleurent, pour les bons et fes 
mechants, les haineux et les h b s ,  les vin'ens, les criminels, les degenerh phy- 
siques et moraux, les opprimes, les faibles et  les &&espere$, b s  ignorants et 
les indiferents, our tous nos freres' visibles ou invisibles sans exception. 

Biscip.les fidd f es de Jesus, inspirons-nous, dans tous nos actes, de ses ensei* 
gnements aublimes, et, en son nom, demandons, pour tousren nadme temps que 
ponr nons, au PBre qui est dans les Cieua,le pain quofidzen du corps, le pain 
de l'esprit et Zr pain de Pame, qui donnent la force et b volopth de suppor- 
ter dignemeni 1 epreuve, de resister aux tentations du mal, d>amer et de par- 
donner, d'etre sevdre et  rigoureux pour soirn4me autant qu'zndulgent et toke- 
rant pour lm autres, d'accompltr tous ses devoirs et d'acquertt. arnsi le seul 
bonheur durabie, celui de la conscience, 

Enfin, toujours sous Z'egBde du divin Maitm, joignons-nous dans u n  mdme 
dlan 8amour auoc esprits saperieurs, A nos guides e ta% tous les bons esprits 
ponr elever nos ames aux espoirs i n  nis de 15lmmorlal~te dans la plasal& des 
ezintances et des mondea, glorifier f 'Eternel dans ses l'adorer dans sa 
bonte el" son amour et chercher avant tout son royaume et sa Justice. 

Pensee du Mois de Mai. 
Bors la Charite oint de salut, - La  chariteest ~ a t i e n t e  ; e l k  est douce et  

hienfaisanle ; la c e r i t e  n'est point envieuse ; elle n ' o f  point tdmeraire et 
prdcipilde ;elle ne s'enfle point d'orgueil ; elle n'est pornt d+tqnaese ;ella 
ne cherche point ses propes interek elle ne pique et ne s'a@$ de rien ; e~Zk 
n*a point de mauvais soupcons; ede ne se rejouit g~otnt de l%z.justice, mais 
elle se rdooit de la verite ; elle supporte tout, elle croat fout, elle esp<lre k t ,  
elle souffre lont. (Evangile selon le spiritisme. A L L ~  KARDEC.) 
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L’Entente Spiritualiste par la. prière
Il 1n’a toujours semblé que la prière, cet

instinct si vrai de notre impuissante nature,était la seule force réelle, ou du moins la
plus grande force de l'homme.’ (LAMAIITINLL)

iIIettre, par l’! pensée, l'infini d'en bas en
contact avec Phi/nu‘ d'en haut, cela s'appelle
prier \VICTOn Huco).

P0 IIR LES ENFANTS
LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS

Comme une aumûue, enfant, donne donc ta prière
A ton père, à la mère, aux pères (le ton père,
Donne. au riche à qui Dieu refuse Ie bonheur,
Donne au pauvre,à la veuve, au crime, au vice immonde.
{Jais un priant le tour des misères du monde ',
Donne à tous! donne aux morts! -— eufirndonue au Seigneur. i V. Huso.)

[Votre Père, Dieu Tout Puissant, g/uérisse: ceux qui ont la foi,‘ guériszsez
aussi les incrédule“, parce que vous êtes la charité et que vous pardonnez.
Faites que nous aimions nos frères comme s'ils étaient la moitié de notre cœur,
pour que nous partagions avec eux les secours matériels et les biens spirituels
que vous nous accorde", -— Que notre ange gardien et nos chers esprits pro--
lecteurs nous gardent contre la séduction du mal et de Ïégoïsme, afin que
nous pardonnions toujours et que nous puissions nous aimer les uns les autres.
— Ainsi soit A il.

_

POUR TOUS
Orare, Laborare. -—— Travailler, lutter, souITrir, c’es_t prier,

— Quoi que ce soit que vous demandiez dans la prière, croyez que vous
Pobtiendrez, et il vous sera accordé (saint Rïarc).

— La prière en commun a une action plus puissante quand tous ceux quiprient sassocientde cœurs une même pensée et rani. un mèmebuttiä.Kardec).
Frères et sœurs de l'espace. frères et sœurs de ta terre, Unissons-nous dans

une commune et vibrante pensée pour )I‘t€l‘ pour tous nos bien-aimés, pour
tous 0911.2: a qui nous rattache un lieu (d'affection, de sympathie ou de recon-
nais.saizce.poui‘ tous ceux qui sou/Trent,qui luttent et qui tiuäivaillentdu cor’ s
ou de l'esprit, pour les mourants et ceux qui pleurent, pour les bons et es
Inéchants, les haineux et les hais, les vicieux, les criminels, les dégénérés phy-siques et moraux, les opprimés, les faibles et les désespérés, les ignorants et
les indi/ïéreizts, pour tous nos frères visibles ou invisibles sans exception.

_Disciples fidèles de Jésus, inspirons-nous, dans tous nos zictes, de ses ensei-
gnements szlblimes, et, en son nom,demandons,pour tous,en même temps que

our nous, au Père qui est (tans les Cieux, le pain quotidien du corps, le pain
de l’esprit et le pain de l’â.me, qui donnent la force et la volonté de suppor-
ter dignement Ïépreuve, de résister aux tentations du mal, (Faimer et de par--
donner, d’être sévère et rigoureuse pour soi-même eiutant qzflindzilgentet tolé-
rant pour les autres, d'accomplir tous ses devoirs et d'acquérir ainsi le seul
bonheur (lurable, celui de la conscience.

Enfin, toujours sous l'égide du divin iltaitre, joignons-nous dans un même
élan d’amour aux esprits supérieurs, à nos guides et.à tous les bons esprits
pour élever nos âmes aux espoirs infinis de lñmmortalité dans läflülïlllté des
existences et des mondes, glorifier l’Eterncl (tans ses œuvres, l'a ofer dans sa
bonté et son amour et chercher avant tout son. royaume et sa Justice.

Pensée du Mois de Mai.
Hors la Charité point de sazlut. —— La charité est patiente ,' elle est douce et

bienfaisante ; la cheirilé illest point envieusc ,' elle n’e_st point tenzéraire et
précipitée ,'etle ne s'en/le point d'orgueil,‘ elle u’est pointdeçlaigneuse ,'elle
ne cherche point ses’ propes intérêts,‘ elle ne piqué et ne S’&l_(/I‘1_:t {le (‘W11 ,‘ elle
n’a point de mauvais soupçons; elle ne se réjouit point de lhn/ustice, mais
elle se réjouit de la vérité ; elle supporte tout, elle croit tout, elle espéré tout,
elle souffre tout. (Évangile selon le spiritisme. ALLAN KARDEC.)

A méditer le matin, vers 8 heures, — le soir, vers 7 heures.
' g h” ‘ _m'd'

_
v . 9 h. 1/2 matin.En Ê 9 h” ‘Ïllîzrîäir l l correspondant en Amerique à à j, h_ “ê, sqin

Les jours et aux heures adoptés par tous les croyants sincercs.
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EXCELSIOR
Par sopnm lROSÉN-DUFAURE

Prix, 1 fr. 5o ; franco, 1 fr. 7o. Étr.,'i fr. 9o

Réflexions d'un Théosop/Ie
_

‘ Par JEAN ÉRIANI
L

Prix, 2 fr. 50;—franco, 2 fr. 75. Étr., 2 fr. 90

GUIDE PRATIQUE
DU

MÉDIUM GUÉRISSÈUR
Prix, I. fr.; franco, ‘i fr. 20. Etn, 1 fr. 35'

Leçons de Spiritisme
AUX ENFANTS

Prix, o r14. 25; franco, o fr. 30

LE PROBLÈME DE
7

EAU-DEMI
CONSEILS 05s INVISÏIBLEÏS

Prix, 1 fr 50; Iranco, 1 fr. 70. Elr., 1 fr. 90

PHARASIUS -

LIN COIN DU VOILE
Prix, 4T1‘. 50; franco, 4 fr. 90,;'Étr.- 5fr. 25

UÉGALITÉ SOCIALE
ÿ

Prix. 2 fr. ; franco, 2 fr. 25. Étr., 2 fr. 50
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LA REVUE SPIRITE 

LE SPIRITISME (~akirisme Occidental) 
,- Etude historique, critique e t  emuperirne&ale 

Par le Dr Paul GIBIER 
U n  vol. in-12, 430 pages, 4 fr; - ~ r a b e o ,  ~ r a h e ,  4 fr, 35 ; 6tr \ ,  4 fr. 75 

/ - 1 - 

Bqu/es ae 
POUR D~VELOPPER LA VOYANCE CllEZ LES MEUllM49 

+ Taille approximative : 80 mfm a 60 mirn de diametre. 
Prix variant de 40 fr. a 15 fr. suivant grosseur et  purete, .'q-% firl en plua. - P*nrs : O fr. 25. - FRANCE : O fr:85. 

/ - / - 

LE PLUS  CRAN^ JOURNAL FRANCAIS BE SPIRITUALISME ET DE D~FENSE~~~~MAYUIIALI~TE 

appel a la Bienfaisance' 
\ LI 

Noua prions 1 s personnes qui paurraient dispour de vieux 1 
v d t m e n t s  peur es necessiteux, hommes, femmee, ou anfanta, de bien I - -  -- + I 

r 
vouloir nous Ies adre'sser en port du au bureau de la R e p s ,  42, rue Saint- 
kcsjuek. . . ' 

7 

Ouvrages recommandes d'actualite spiritualiste et feministe d a  Mme O. de 
B i i z o ~ ~ ~ z o w :  Derniers exemplaires en vente $aa Librairie Spirite 

L'id& e t  l'Amour, Un v d .  . . . . . . . . . . . . . . 3 50 
Lesi Batailles de l'Id&. TOME 1, 2 fr. 50 ; TWE 11 . . . . . . 2 50 
lh Renouveau. - Recueil de conferences . . . . . E .' . . 2 40 

- - 
propagande Ipitiatri~e, objet . fprmer un groupe feministe d:Efudes &O& 

teriques pbttr-le retour des pouvoirs spirituels de la femme. 
;Mme de BEZOBR~OW,  Directrice-fondatrice. Pour  obtenir brochure de Dra- 

pagande, ecrire 17, rue du Val-de.Gr&ce, Pabls. Mme la SKGRETAIRE GS?IERA_L - 

l»? LA REVUE SPIRITE
i

LE SPlRITISME (Fakirisme Occidental)
Étude historique,‘ critique et expérimentale

_

Par le D" _Paul GIBIER
.

Un vol. in—l2, 400 pages, 4 fr’. — Franco, France, 4 fr. 35; Étr., 4 fr. 75

 

 

Eau/es de Cristal de Bo/zême
voua DÉVELOPPER LA VOYANCE CHEZ ‘LES MEDIUM?

Taille approximative : 80 m/m à 60 m/m de diamètre.
Prix variant de 40 fr. à 15 fr. suivant grosseur et pureté.
Port en plus. — PARIS : O fr. 25. — FRANCE : 0 fr. 85.
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flppel à lai Bienfaisance’ ‘
\

Nous prions les personnes qui pourraient disposer de vieux
vêtements pour les nécessiteux, hommes, femmes, ou enfants, de bien
Vouloir nous les adresser en port dû au bureau de la Revue, 42, rue Saint-
Jacques;
 Ouvrages recommandés 'd’actualité spiritualjiste et iéministe de Nlme O. de
Bézoenazow.‘ Derniers exemplaires en vente ‘à la Librairie Spirite

L'idée et 1’Amour. Un vol. . . . . . . . . . . ». . 3 50
_Les Batailles de‘ lïdee. Toma l, 2 fr. 50; Tous II . 2 50
Le Renouveau. — Recueil de conférences . . 2 5.0
 

Propagande Initiatrice, objet r, former un groupe féministe dËEtudes éso-
tériques pour le retour des pouvoirs spirituels de la femme.

_Mm“ de BÉZOBRAZOWV, Directrice-fondatrice. Pour obtenir brochure de pro-
pagande, écrire 17, rue du Val-de-Grâce, Paris. Mme la SECRÉTAIRE GÉNÉRALE.
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JOURNAL D'ETUDES PSYCHOLOGIQUES 3 

i 

1 Henri B R U N  

, Nouvelle 1 
\ 

CHAPITRE IcL. - L a  F o i  et la S o c i e t e .  
I~HAPITRE II - L a  F o i  et la S c i e n c e .  

CHAPITRE III. - L a  F o i  et ~'Eco~r 

~xcellente brochhre a propager, dans laquelle, avec son talent si remarquable, 
1 auteur a mis merveilleusemeut en lumiere l'utilite d'emeigner la morale 
spirite a l'Enfance. , . . . .. . . . .I . . . . . . . 4 fr. 50 

La Revue spirite signale a l'attention bienveillante de tous ses lec- 
eurs l'etablissemeni ci-dessous fonde par des spirites sinceres et devoues. 

L 

Barder Familiale pour Enfants 
FONDEE EN 1907 ' L 

Par M. et Mme VESQUE 

, CE V ~ S I  N ET ( S e i n e - e t - O i s e )  

Descendre Gare du Pecq - 
C 

JOURNAL NÉTUDES PSYCHOLOGIQUES
_

__
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Henri BRUN ‘i’

l

La Foi Nouvelle
CHAPITRE II. — La Foi et la Science.
CHAPITRE 111. — La Foi et l'École.  

Excellente brochure à propager, dans laquelle, avec son talent si remarquable,
lauteura mis merveilleusement en lumière l'utilité dhanseigner la morale
spirite à Flînfance. . . . . . .

L . . . . . . . 1 f1‘. 50

 

' l- La Revue spirite signale à Yattention bienveillantede tous ses lec-
teurs Tétablissemenfcil-dessous fondé par des spirites sincères et dévoués.

A JEANNE D’ARC
Garderie Familiale pour Enfants’

' EONDEEEN 1907
'

Par M; et Mm VESQUE
Chemin du Tour des Bois

’ '

, LE VÉSINET (Seine-et-Oise)
ÿ
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Expose dtu la doctrine &es Esprits.Solution scientiflqur: e t  retionnelle des problemes d 
la  vie et de la mort ; nature et destinbe de l'etre humain ; les vies succeasives (21•‹ mille 
Vol. in-lade 43'8 pages, brix 2 fr. BO. l"anco,France, 2 fr. 85; Etrenger, 8 fr. 25. - 

\ -\ 

' ' Christianisme ,et Spiritisme 
Prenves Experimentales de la Survivance. - Relations avec les esprits des MOAS.- 1 

boctrine Secrete. - La Nouvelle Revelation. 8* mille. - Un vol. de 480 pages, 2 fr. 51 
Franco, Fraiice, 2 fr; 85; Etranger, 3 fr. 25. 

Mr 171i~visible. - Spiritisme et MBdiueioiO 
Traite de Spiritualisme Experimental. - Les faits et les lois. - Phenomknes spontanes - Typtologig et Psychographie. - Les Fantomes des vivavts ct les Esprits des Morls. - 

Incorporations et materialisations des defuiits. - Methodes d'ex erimentation. --Forma 
lion eh direction des coupes. - Identite des Esprits. - 7' milfe, Un vol. de 516 pages 
2 fr. 50. * ~ r ~ x f c ~ , ~ F r ~ n o e ,  2 fr. 85 ; Etrangcr, 3 fr. 25. , 

, - 

Etude experirnontale sur les aspecls i nores de l'etre humain. -D Les dohbles Personna 
lites. - La Conscicnce rofoude. - La %.hovation de la &&moire. - Les Vius anterieure! 
et su~cessives. - Les !'emoipageS. - Les Faits. - Les Lois. - 7 h U e .  UQ vol. dr 
545 pages, 2 fr. 50. Franco, France, 2 fc. 85; Etranger, 3 fr. 25. 

J E A N N E  D'ARC MEDIUM 
Ses voix, ses visions, ses prehonit ions, 

. Ses vues actuelles exprimees en ses propres - messages. ,, 
, RBfutation des th6oriesd'Anatole France, Thalaina*, H. BBranger, etc. 

4* mille. Un beau vol. in42 de 450 pages. Aix : 2 b. 50 $&; FY&CO pour Ca Fralzce, 2 fr. 85. - xtranger, 3 Pr. 26 
- 

, - .  LA GRANDE ENIGME - - - 

D I E U  E T  L ' U N I V J ~ R ! $  
Suivi !'un+ synthbse spirit.ua1fste doctrinale et p a l i  ue eovs forme da dialogue qu cate- 

+srna; * v mille. Un vol. de 33% pages, prix 2 fii. SranCo, France, 2 fr. 30. Etrmgec, 
1 fr. 60. 

Extrait du ~zitlefin de la Societe d'dtudes piychi ;e!z de Nancy, aoQt 1911 : 
Nous aimons la parole %iegante et lacile de M. L& Denis ; ses periodes claires et harz 

noniauses nous charmerit, et sa chauda 8loquetfce fait vibrer notre &me ; mais, si I'orateur 
tait nous toucher et nous emouvoir.c'est s u ~ e u t  le  puissant ecnvain spiritnaliste qui nouir 
wsuade et nous captive ; son &uvre bst admirable. 

C'est donc avec un profond inter8t et un plaisir extrbrne que nous avons Lu et reiu son 
lernier ouvrage : La Grande Enigme : Dieu et l'Univers, ui est la quintessence des pre- 
niera et  nous-parait vraiment d inspiration evang6lique. buelles impressions deiic.ieas& 
I nous a laiss6es 1 et comment les exprimer sans copier Pauteur lui-mAme., possedant 4 
'and l'art de bien dire? II faut se contenter de repeter ce que nbus avons proclame B 
:ha u s  page lue : rien de plus vrai I rien de plus beau I rien de meilleur 1 et de recomiqan- 
ler%atlcayanle l~c ture  de ce livre de profonde scienoe, de morallt6 superieure! de haute 
rertu, tout impregne de poksie. 

Colonel COLI~T. _ 
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\Œu.Vres ide Léon DENIS
APRÈS» LA M o RT

Exposé de la doctrine des Esprits._S01uti0n scientifique et rationnelle des problèmes de
la vie et de la mort; nature ct destinée de Fètre humain; les vies successives (27° mille).
Vol. in-l2_de 436 pages, prix 2 fr. 50. FrancoÆrance, 2 fr. 85; Étranger, 3 fr. 25.

Christianisme et Spiritisme
NOUVELLE ÉDITION GONSIDËRABLËMENT AÙGMENTÉÈ

Preuves Expérimentales de la survivance. — Relations avec les esprits des Morts.—— La
Doctrine Secrète. — La Nouvelle Révélation. 8' mille. — Un vol. de 480 pages, 2 fr. 50.
Franco, France, 2 fr; 85; Etranger, 3 fr. 25. ‘

 nain»; Plnvisihle. — Spiritisme et Médiumliitt
Traité de SpirilualismeExpérimental. — Les faits et les lois. —— Phénomènes spontanés.

—- Typtologie et Psychographie. — Les Fantômes des vivants ct les Esprits des Morts. n-

Incorporations et matérialisations des défunts. — Méthodcs_ d’ex érimentation. — Forma-
tion et direction des groupes. — Identité des Esprits. — 7' mil e. Un vol. de 516 pages,
2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 85; lfitrangcr, 3 fr. 25. '

 

LE PROBLÈME DE HÊTRE ET DE LA DESTINÉE
Etude expérimentale sur les aspects irrnorés de l'être humain: — Les ‘doubles Personna-

lités. — La Conscience rofonde. —— La Ïlànovation de la mémoire. — Les _Vies antérieures
et successives. — Les émoignages. — Les Faits. — Les Lois. — 7‘ mille. Un vol. de
545 pages, 2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25.

 

‘JEAN NE D'ARC " MÉDIU M
Ses voix, ses visions, ses prémonitions.

Ses vues actuelles exprimées en ses propres messages.

 
s
 

Réfutation des théories dlänatole France, Thalamas, H. Béranger, etc. ’

Ir- mille. Un beau vol. in-12 de 450 pages. Prix : 2 fr. 50
Franco pour la France, 2 fr. 85. — Ezranger, 3 fr. 25

LA GRANDE ÉNIGME
DIEU ET L'UNIVERS

Suivi d'une synthèse spiritualiste,doctrinalc et pratique sous forme de dialogue ou caté-chfisme; —- 3‘ mille. Un vol. de 332 pages, prix 2 fr. Franco, France, 2 fr. 30. Étranger,
2 r. 60.

.

- — I

‘

Extrait du Bulletin de la. Société d’Études psychi ues de Nana-y, août 1911 :Nous aimons la parole élégante et facilede M. L on Denis; ses périodes claires et hargmonieuses nous charment, et sa chaude éloquence fait vibrer notre âme; mais, si l'orateur
sait nous toucher et nous émouvoir.c’est surtout le puissant écrivain spiritualiste qui nous

_persuade et nous captive ; son œuvre est admirable.
.C'est donc avec un profond intérêt et un plaisir extrême que nous avons lu et relu son

dernier ouvrage : La Grande Eni me : Dieu et FUnIvers. ui est la quintessence des pre-miers et nous paraît vraiment dinspiration évangélique. uelles impressions délicieuses
il nous a laissées! et comment les exprimer sans copier Pauteur lui-même, possédant à
fond l'art do bien dire? Il faut se contenter de répéter ce que nous avons proclamé à
cha ue page lue : rien de plus vrail rien de plus beau! rien de meilleurl et de recomman-der ’attrayante lecture de ce livre de profonde science, de moralité supérieure, de haute
vertu, tout imprégné de poésie.

  

—— » Colonel Connxr.



La ~ W S  ance Posthume d'Allan Kardec 

Lettre d'Allan Kardec à une dame (1). 

I ï'd adnme, 

Je  m'empresse de quelque3 mots la lettre que vous m'avez fait ' I'lionneur de m'bcrire, esp6rant qu'ils arriveront avant votre dbpart. C'est ' Pour m i  en effet une p a n d e  satisfaction quand je vois I C  bien que produit 
la spirile et ]es consolations qu'elle procure ; celte salisfaction, je 

l d .  dire, miest largement accordhe par le nombre des personnes sur les- Fer elle a produil une véritable rkvolulioii morale ; qu'elle a rarnenhs 

I 
ans meilleure voie ou ùktournbs des actes de désespoir. Si VOIE sûricz 

Out  ce doni je suis Lémoili presque journellement ; tous les faits intimes que 
I he 

rdv& ma correspondance ; toutes les conliiiroces dont on vcut bien ' vous comprendriez mieux encore quo  je dois 6Lre, noii pas fier l 

MAI 1914
’ "" ‘ “ Qvc

ÎE
_

xt";
  

Q. 
   
 
   

  
FGNDÉE EN 1858 d?”Vfel . l //

‘

r '_.,
t

s

° A“ ‘

sgr/ ALtfitsi MA R D EC
Ë ,\ _j\ "l 00°

RÉDACTEUD. EN CHEF D1528?" A2901
s p‘ C- - LEYM/i-rRl E

z
( ÿî DtRE(;"{'ï 2:: GÉRANT DEPUIS ‘:901
J’ L ËJÏ"K‘MA an: [F315

r
riz”  
    

 
  
  
 

TCLT EFFET A un: r_./\u5':..
TO-JT EFWET INTELLIGENT A UNE CAUSE’. tN‘-’û'_LiC-..Î«\"?î.
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üLa Cerresponüanee Pesthume d’Atlan Kardec
 

Lettre d'Al|an Kardec à une dame t’ ).
Ïwladflme,

.

1
‘le nfempresse de répondre (Iuelques mots à la lettre que vous nfavez fait

I honneur‘ de nrécrire, espérant qu’ils arriveront avant votre départ. (Ïest
l’ “Y moi enelleL une grande satisfaction quand J0 VOIS le bien que produit
ldüis] .

q“ ne mm; nùsst largement accordee par le nombre des personnes sur les-
e s

. . , - . - fi ,e‘ ‘N0 a produit une veritable revolutron morale ; quelle a ramenesuns “ne meil
“l ce . . , . . . . .

a é
dm“ J0 SUIS tcmom presquejournellement flous les faits intimes que

‘ P Vèt
, .hGQQI.

doctrine spirite et les Consolations qu’elle procure ; cette satisfaction, je

leure voie ou détournés (les actes de désespoir‘. Si vous saviez

c nm correspondance ; toutes les COÙlltlCÜCCS dont on veut bien
31"; vous comprendriez mieux eneore que je dois être, non pas fier

‘"6 (llî CCllLî-Cl n'a paix‘ ("té uouëcrufwu
t 17

H4‘ let’



comme VOUS le dites trbs bien, mais heureux d'&ire l'instrument des ba 
Esprits. Ce n'est pas B dire que je ne rencontre aucune âme rebelle ; hél, 
il n'y en  a que trop qui ferment les yeux à la lumibre 1 il faut les plaiid 
car elles paieront cher 1eu.r aveuglement, mais nous savons aussi nlle , 
aveuglement ne sera pas éternel, car Dieu ne ferme pour perso i 
mais la porte du salut. 

Que m'importe donc que la doctrine spirite soit tournée en ,i 4uu.ue p 
quelques étourdis, ou par quelques orgueilleux qui croient savoir le derni 
mot de la nature ! toutes leurs négations et tous leurs sarcasmes n7empdch 
ront pas le vrai d'&tre vrai et la lumière de pénétrer les ténébres. 

Parlons un peu de VOUS, Madame, vousme dites de vous parler avec fia 
chise, de vous gronder meme s'il le faut. En vérité, je cherche un motif, 
je vous avoue que je n'en trouve pas ; à vous juger par vos lettres, il n 
semble que vous avez pris la doctrine sous son véritable point de vue ; 
vous la comprenez parfaitement, et ce quiest mieux encore, que vous la pra 
quez. Espérez donc qu'il vous en sera tenu compte, car aucun de vos effoi 
n'est stérile ; or plus la lutte aura été pénible, plus le merite sera gran 
Vous connaissez ce vers passé en adage : A vaincre sans péril on t r i o q  
sans gloire. Le calme p i  est revenu dans votre cceur, l'espérance qui a su 
&dé à la fiévreuse anxidté qui vous tourmentait, la satisfaction que vol 
Bprouvez quand vwas avez consolé un ai'fligé, tant de témoignages qui I 

peuvent vous laisser de doutes sur la bonne voie dans laquelle vous etes el 
trée, continuez donc il faire des heureux, matériellement et moralement, 
tous ceux que vaus aurez msistés vous béniront dans le monde des Espril 
ne vous affligez par cles ingrats que vous pourrez faire, la peine en retor 
bera sur eux, répandez la lumière, c'est-ti-dire la doctrine, sans vous lai 
ser décourager par les railleries des incrédules dont la jactance devra cous 
ber la tête devant la sublimité de la morale spiritc et ses résultats, et ils ne 
pourront s'empkcher dc rendre justice à ceux qui la pratiquent. 

Je terminerai par quclqiies conseils généraux, dontpeut-btre vous n'avez 
pas besoin, mais qiw, dans tous les cas, je recommande i votre &ieusPat0 
tention, si ce n'est pain VOUS, qu'ils servent du moins pour S. 

Contiriuez A ni&ditcr In doctrine spirite, approfondissez ta S Pa 
t et de la science, relisez E O I I V C ~ ~  tout ce qui peut vous éclairer CI ce > 

d'autre 
butes le 
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qile fois VOUS y dEcouvrirez qiiclque chose de nouveau, vous Y puisere 
nouveaux sujets de I fler:on, mais faites-le auec calme, froidemen6 
Ihoiisiasme, et garder-t\o!is de l'ezallaiion qui aveugle et n'éclaire PaS, s ~ n ~ ~ ~  

que dans le yGrili;nic il n'y a rien de surnaturel ni de rnerveilleu~da' 
+ens vulgaire de ers mots, tout y est, au contraire, fond6 sur les loir 
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comme vous le dites très bien, mais heureux d’etre l’inslrument des l.
Esprits. Ce n’est pas à dire que je ne rencontre aucune âme rebelle ; hé‘
il n’y en a que trop qui ferment les yeux a la lumière lil faut les plain
car elles paieront cher leur aveuglement, mais nous savons aussi que
aveuglement ne sera pas éternel, car Dieu ne ferme pour personne egà
mais la porte du salut.

Que nÿimporte Jonc que la doctrine spirite soit tournée eu ridicule
quelques étourdie, ou par quelques orgueilleux qui croient savoir le derï j,
mot de la nature l toutes leurs nétralions ettous leurs sarcasmes nkæmpèo‘
l'ont pas le vrai (Pêtre vrai et la lumière de pénétrer les ténèbres.

_

Parlons un peu de vous, Madame, vous me dites de vous parler avec f‘:
chise, de vous gronder même s’il le faut. En vérité, je cherche un moti
je vous avoue que je i1’en trouve pas ; à vous juger par vos lettres, -i[
semble que vous avez pris la doctrine sous son véritable point de vue ;
vous la comprenez. parfaite ment, et ce quiest mieux encore, que vous lap
quez. Espérez donc qu’il vous en sera tenu compte, car aucun de vos en’ l

n’est stérile ; or plus îa lutte aura été pénible, plus le mérite sera g
Vous connaissez ce vers passé en adage : A vaincre sans péril on trio
sans gloire. Le calme qui est revenu dans votre cœur, Pespérance qui a
cédé à la fiévreuse anxiété. qui vous tourmentait, la satisfaction que
éprouvez «juand ‘vous avez consolé un affligé, tant de témoignages q
peuvent vous laisser de doutes sur la bonne voie dans laquelle vous ôte
trée, continuez donc a faire des heureux, matériellementet. moraleme
tous ceux que vous aurez assistés vous béniront dans le monde des Es
ne vous alÎlligez pas des învrats que vous pourrez faire, la peine en r
bera sur eux, répandez la lumière, dest-à-dire la doctrine, sans vous
ser décourager par les railleries des incrédules dont la jactance devr
ber la tete devant la sublimité de la morale spirite et ses résultats, et,
pourront skmpécltea‘ de rendre justice à ceux qui la pratiquent.

Je terminerai par «quelques conseils généraux, dontpeut-être vous
lpas besoin, que, d'une tous les cas,je recommande à votre série,

tention, si ce :305! pour vous, qu’ils servent du moins pour d’autres.'\
4.”Continuez Si aïzeditei‘ la doctrine spirite, approfondissez toutes les

(le la science, relisez soiavcnl tout ce quipeutvous éclairci‘ à ce Sujet’

nouveaux sujets «le nllcxîen, mais faites-le avec calme, froidement» V "

l/zorzsizzsme,eîg.‘zrt/9:—a'o:zsdu Fearallalion qui aveugle et n’éclaire pasr
que dans le spiritisme il n’) a rien de surnaturel ni de merveilleux‘ ‘

. J‘
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,, serez calme et froide, plus vos d6monstrations auront de force el de 
rtée. 
3 ,  vous disant de méditer beaucoup sur le spiritisme, je n'entends point 

en fassiez votre occupation exclusive, il ne doit pas vous absorber 
lement qu'il vous fasse négliger les choses essentielles d'ici-bas. Dieu ne 
veut pas, puisqu'il nous a mis sur la Terre pour vivre et remplir des de- 
,rs, seulement, il veut qu'on les considére pour ce qu'elles valent. L'infé- 

spirile est en raison de l'importance qu'on atlache aux choses qui fa111 
supérioritt5 nlondaine, et qui la plupart du temps ne sont que des hochet i 
i ont amus6 notre vanit&, mais qu'A coup sûr nous n'emportons pas avec 
us. 
le vous prie, Rladame, de recevoir, avec la nouvelle assurance de mon dd- 
uement, l'hommage de mes sentiments les plus distingués. 

ALLAN KARDEC. 

Lettre d'Allan Kardec à un publiciste 

Monsieur, 

J'ai reçu le numéro du bulletin que vous avez eu l'obligeance de m'en- 
yer, et dans lequel vous avez bien voulu rendre compte du Livre des Es- 
ils. Les éloges que vous donnez & la doctrine qu'il renferme, ne s'adres- 
nt point Cl moi qui ne suis en cela que l'editeur re~ponsable des Esprits 
ii me l'ont dicté, je puis les accepter sans que ma modestie en souffre, et 
US exprimer combien je suis heureux de voir cette doctrine appréciée 
mme elle le mérite par un homme tel que vous. Permettez-moi seulement 
ielques réflexions h ce sujet. 
En la jugeant favorable au progrés, vous êtes parfaitement dans le vrai, 
je dois dire que, sous ce rapport, les Esprits, qui voient les choses d'un 
'int bien autrement 6levh que nous autres, pauvres mortels, dont l'horizon 
Oral est borne par les intérêts matériels,vont plus loin que vous ne pensez, 

seriez peul-htre surpris si je vous disais que vous-m&me 6tes distoncd 
Ir eux, dans le but, aussi bien que dans les voies et moyens. Il n'y a pas 
'seul des abus que vous dévoilez avec tant de talent c t  de persévérance 

1 %  n'ait 6t6 depuis longtemps signalé par eus, avec l'indicatiyn du remède i 
v. du mal ; mais comme ils soiil prudents, ils veulent que chaque chose 

1 leone en son temps, car ils pensent qu'on fait aïorter les fruits en 1 ~ s  fai- 
venir hors de raison. 'Q r e s m é  la doctrine spirite renferme les éléments du prrgrès dans la '  US lar 

ge acception, et lorsqu'eile se sera infiltrée dans les mauses, elle leur j Une force morale dont elles sont loin de soupr,oniiei encore ln 

un uuunubVUNDANCE POSTIIUME DlALLAN KARDEC
,.,._Î  

Mme‘
. . . . .

En vous disant de méditer beaucoup sur le spiritisme, je n’entends point.
que vous en fassiez votre occupation exclusive,il ne doit pas vous absorber
tellement qu’il vous fasse négliger les choses essentielles d’ici—bas. Dieu ne

le veut pas, puisqu’il nous a mis sur la Terre pour vivre et remplir des de-
voirs, seulement, il veut qu’on les considère pour ce qu’elles valent. L’infé—
riomé spirite est en raison de Fimportance qu’on attache aux choses qui font
la supériorité mondaine, et qui la plupartdu temps ne sont que des hochets
qui ont amusé notre vanité, mais qu’a coup sûr nous n‘emportons pas avec

nous.

 
w.

,,L..v_.,.,,
Je vous prie, Madame, derecevoir,avec la nouvelle assurance de mon

vouement, Phommage de mes sentiments les plus distingués.
j; ALLAN KARDEC.
tj Lettre d’A|lan Kardec à un publiciste

Ï Monsieur,
J’ai reçu le numéro du bulletin que vous avez eu Fobligeance de m’en-— 

          
  
  
  

voyer, et dans lequel vous avez bien voulu rendre compte du Livre des Es»
prils. Les éloges que vous donnez à la doctrine qu’il renferme, ne s’adres—
saut point à moi qui ne suis en cela que l'éditeur responsable des Esprits
qui me l’ont dicté, je puis les accepter sans que ma modestie en souffre, et
vous exprimer combien je suis heureux de voir cette doctrine appréciée
comme elle le mérite par un homme tel que vous. Permettez-moi seulement
quelques réflexions a ce sujet.

En lajiigeant favorable au progrès, vous êtes parfaitement dans le vrai,
“le dois dire que, sous ce rapport, les Esprits, qui voient les choses d'un
90ml bien autrementélevé que nous autres, pauvres mortels, dont l’liorizoii
m°ral est borné par les intérêts inatériels,vont plusloin que vous ne pensez,
e . . . . . . , . ,mus Seriez peut-être surpris si je vous disaisque vous-même etes distanci;
pal‘ eux

, dans lebut, aussi bien que dans les voies et moyens. ll n’y a pas
\\ un Seul des abus que vous dévoilez avec tant de talent et de persévérancequi n- H _ . . . . ,= n dit été depuis longtemps signalé par eux, avec lïndicatipndu remediä

0o
. . . .

v‘,
té (‘l1 mal ; mais comme ils sont pi'udents,ils veulent que cnaqiie chose

enne en son temps, cm‘ ils pensent qu’on fait avorter les fruits en les t'ai-sänt .Venir hors de raison.
n i

. . . , .lu Irtsümé la doctrine spirite renferme les cléments du prrgres dans la
3 . . . . ,3186 acception,et loisqifelie se sera inliltree dans les masses, elle leiir
D

.
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e?“ une force morale dont elles sont loin de soupçoniiei‘ encore la
à’

vous serez calme et froide, plus vos démonstrations auront de force et de-
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; parmi ceux qui la conibattcnt, il en est qui savent tr& bu 
1etI 

cIu'ils attaquent le plus piiissanl auxiliaire de l'émancipation humaine. Si 
jamais il m'était permis d'en causer avec vous confidentiellement, et avec 
Jéveloppements que le sujet comporte, vous reconnaîtriez sans peine 
vérité de ce que j'avance. 

Dans un article, Monsieur, vous faites une objection pleine de juste 
mais qui repose sur une connaissance incomplbte de la chose. Vous d,,,, 
que vous ne comprenez pas comment les Esprits, pour se communiquer 
hommes, et leur enseigner de si grandes vérités, ont besoin de tables 
lantes, de médiums. 

C'est qu'en efîet, ils n'ont pas attendu les tables el  les médiums qui, 
reste, ont existé de tous temps, pour se manifesler. Ces instruments ne s, 
que des moyens de donner ri leur langage une forme matérielle, mais si 
cela ils le font A chaque instant d'une maniére occulte, et l'égard de cm? 
mêmes qui sont le plus éloignés de soupçonner leur influence. Dansles 
grandes, comme dans les plus petites actions de la vie, ils nous inspire, 
idEes ri notre insu. C'est ainsi que certains hommes, par leurs écrits ou 
actions, sont pour eux des instruments char@ de préparer lesvoies à 
complissernefit des desseins de Dieu ; et vous-même, ?Ilonsieur, sela 
qui m'a kt6 dit, avez sous ce rapport une grande et belle mission qt 
confirme chaque jour la lecture de vos écrits. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sentimeni 
tingués, 

ts les p 

ALLAN I<A~ur;ti .  

Dans la première de ces lettres, Allan Kardec spécifie clairement de quelle façon 
kludier le Spiritisme. 

w Relisez souvent Loiil cc qui peut vous éclairer, e t  cliaqiie fois vous y dècouvrire 
que chose de nouveau, vous y puiserez de nouveaux sujcts dc réflexion, mais faites- 
calme, froirlemenl, sans enlhonsinsnie, el gardez-vous de l'exaltation qui a veugle et 

:cessaire] 
. .. 

~ - -'. 
; plus 
ntdes 
leurs 
l'ac- 

In ce 
ie me 

s dis- 

quel- 
le avec . . .  

))as. 1) 

L'atlrait de la scicnce spirile élant en eEel considérable, il s'ensuit ne me 

ccrtaincs personnes s'y adonncnl parfois trop compl~lcmcnt,  au point de negWer l' 
ses et  les lravaiis les plus essentiels dc la vic courante. 

L'csaltation ne !arcle pas A s'crnparer dc leur ccrvcaii e l  nuil considérablement 
efforts. 

Le défaut d'étude ct  d'assinii1i:lion des pi.iiicipes dc la docli.iiic entraine inbvitab 
<!cils les crrcurs Ics plus profondes et  lcç plus graves. 

En hien des circonsiances, il uous a Eté donné B nous-même, dc constater ce 
incompl&tc arrivait A pi.oùuire. des 1""- 

Beaucoup de Lrc's braves gens, iiicomplblemcnt Bclairés sur la valeur et  15 portée 6 
, p ~ e ~ l  sari 

rned;r,nimiqucs, par eremp!e, soinhrent clans les erreurs les plus grandes et  acc Illnaiu@ 
esamcn toutes les ccmrniinications qu'ils obtiennenl par eus-mdmes ou par des 
qlz'ils consiilterit # to i i l  propos, ct trop souvent hors de propos. 
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puissance ; aussi, parmi ceux qui la combattent, il en estqni savent très l

qu’ils attaquent le plus puissant auxiliairede l'émancipation humain‘
jamais il m'était permis d'en causer avec vous confidentiellement,et ave Î

développements que le sujet comporte, vous reconnaîtriez sans peiné"
vérité de ce que j’avance.

Dans un article, ltllonsicur, vous faites une objection pleine de jus
mais qui repose sur une connaissance incomplète de la chose. Vous '
que vous ne comprenez pas comment les Esprits, pour se communiquer‘
hommes, et leur enseigner de si grandes vérités, ont besoin de tables A i

lantes, de médiums. i‘

reste, ont existé de tous temps, pour se manifester. Ces instruments ne ‘

que des moyens de donner à leur langage une forme matérielle, mais
cela ils le font à chaque instant dune manière occulte, et à Fégard de

A

mêmes qui sont le plus éloignés de soupçonner leur influence.Dansles
idées à notre insu. Üestainsique certains hommes, par leurs écrits ou

actions, sont pour eux des instruments chargés de préparer les voies à
eomplissement des desseins de Dieu ; et vous-même, Monsieur, selo

confirme chaque jour la lecture de vos écrits.
Veuillez agréer, Monsieur, Fexpression de mes sentiments les pl '

tingués, ALLAN KARDEC. i

étudier le Spiritisme.
« Relisez souvent tout ee qui peut vous éclairer, et chaque fois vous y déeouvrirfl,

, l

que chose de nouveau, vous y puiserez de nouveaux sujets de réflexion, mais faites-a
ealnzeJi-oirtemeizl, sans enthousiasnuz,et {perdez-vous (le lfeasaltntfon qui aveugle et nî. ._

pas. n
i

Ifatlrait, de la science spirite étant en effet considérable, il s'ensuit nécessaire!!!
certaines personnes s"y ïnlonncnt. parfois trop complètement, au point de néglw“
SUS et les Lrzivuux les plus essentiels de la vie courante.

lflexaltalion ne turcle pas à s'emparer (le leur cerveau et nuit cousidérablemen
efforts.

Le défaut (l'étude (‘t tlïxssiniilzitiondes principes de la doctrine entraîne inéVÎ
«tans les erreurs les lÎlltlS proîoiitlr-s et les plus graves.

incomplète arrivait à produire.
lèezzucoui) (le très braves gens, incomplètement.éclairés sur la valeur et lîl P91‘

mèdizznimitiucs, par efiemple, sombrent dans les erreurs les plus grandes et 30cc
examen toutes les ccmmuilieations qu"ils obtiennent par eux-Inûmes ou par d?
qu'ils consulteiat à tout prorzos, et trop souvent hors (le propos‘.



siblc d'imagiiicr. POialltUL cc sont d c  soi-disaiitcs ~ O ~ S ~ C S  en vers da qualoi-AC pieds, ou mime plus, lantdb 
A n  p r é ~ c l ~ d ~ c ~  r&v61atioiis stup8îiaiites C L  toulcs empreintes de naivctB e l  p:irîois m t m i  
"- - 

SolLise m 0 1 l ~ t ~ ~ C u S C .  
1,ien 1Ii lc résultat d'unc cxaltation qui  aveugle mais qui  n'éclaire pas.  

Le colIseil donné par lc Maître est  donc des plus importants. Celni qui  voudra s'occuper 
de Spil.ilismc, n'en dcvra point faire son occupation euclusivc, à moins ccpcndant d c  pos- 
Sdder d&jA une somme de savoir suffisant; il dcvra songer avant tout qu'il a des devoirs à 

sur la ' r c r l '~ ,  il devra SC inéficr des co~nniunications obtcnucs par l ' intcrm6diairc 
tolis [CS midiuins, qriels qu'ils soient, e t  s'ciïorccï d c  dévcloppcr c o n v c ~ i a b l c m c ~ ~ l  soi1 

C'e! 
ticulil 

il L 
qui n 

.ugemcl~t C L  scs méthodcs d'observation. 
J 

~ ~ 1 1 s  la sccoiidc lcttre, Allan ICaidec met cn lumière le rûlc particulier dcs Espri ts  d a n s  
I'glaboratioll d u  Livre des Esprils. 

3t lc principe d'humilité, dont  lc Maître ne s'est jamais départ i  c l  qu'il fait tout  par- 
&~-ement ressorlir dans la  plirasc suivante : 
es &loges que vous donncz A la  doctrine qu'il renîcrme, ne s'adressant point h moi 
e suis en cela que l'éditeur responsable des Esprits qu i  me l'ont dicté, je puis les 
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,ter sans que m a  modcstie cil souffre. » 

s loin, Allan Kardec donne une cxplicatioii rationnelle dc tables parlantes,si souvent 
ées en dérision. 
es inslrumcnts, dil-il, ne sont que des nmyens, pour lcs Esprits, d e  donner h leur 
ge une formc matériclle. 1) 

nos jours, lcs personnes qui commcncenl ti étuclier le  spiritisme posent bien souvent 
question. « Pourquoi les esprits choisissent-ils uue table, plutôt que tout  au t re  objet. * 
réponse à cettc  question, il nous paraît utile dc donner ici une définition sur  le mé- 

me dc la communication, cléfinition semblable à celle donnée par Allan ICardec, dans 
uvrages. 
sprit qui se manifeste ne s'incarne point dans la  table, qui  ne cesse jamais, à aucun 
ent, d'htre on  objet purement matériel. Cet esprit condense son fluide, de façon A lui 
er lcs propriétés voulues pour soulever la table. Il le  projette par jets plus ou moins 
et ces jets fluidiques agissent à la manière du gaz hydrogène qui  souléve u n  ballon. 

ttc pro,jcction fluidique susceptible dc donner lc  mouvement peut évideinmcnt s'excr- 
Ur un o b ~ e t  quclcoiiqiie, A d&faut  clc tables, e t  c'est ainsi que lcs médiums peuvent  

dcs coups frappés dans lcs murs, ou sur  dcs objets divers. 
nfluriicc des Esprits se maiiiîestc aussi d'une fnçou matérielle eu hicn des circons- 
% e t  coinine Ic d i t  si bicii lc Maître « B l'&yard d c  ceux n l h e s  qu i  sont  le plus 6101- 

soupçonner leiii. infliicncc 1). 

.ntuitioil li'cst-ellc pas en somnlc iiriu in&diumnilé. L'inspiratioii pour l'Acrivain, pour 
ii'cst-cllc pas vi.aiment unc dcs forccs de l'au-de1.i. 

P s O ~ l l ~  I ~ C  peut nier l'iiIfluciice dÿ l'au-dcli. Elle c;ivc.lnpp: d r  to:itcs parts les é t r m  
ains, les forcc à l'action. 

Ge Point délicat est d'attirer vers iious dcs cffluvcs bienfaisants. 
aurons à iious occuper lorigucmcrit dc cet te  importaute question, au cours de n!v 

sur  la corrcspondancc d'Alla11 l iardcc.  
PAUL IIODIER. 
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Le conseil donné par le Maître est donc des plus importants. Celui qui voudra s'occuper

de spiri
é‘, ,. déjà une somme de savoir suffisant; il (terra songer avant tout qu’il a des devoirs

s ° ’

rempl
. . .

de tous" [m nuicltilnts, quels quïls soient, ct. swlïorcei‘ de développer C()l1\’L‘-llûl)i{)n1cllt son

irn la le résultat d'une exaltation qui aveugle mais qui n’éclaire pas.

Lismc n'en devra point l'aire son occupation exclusive, il inoins cependant de pos-
> l

1p sur la 'l'errc, il devra se métier des communications obtenues par l'intr.i‘r1iédiziiiw-

jugement et ses méthodes (Fobservzition.

Dans la scccande lettre, Allan Kardee met en lumiére le rôle particulier des Esprits dans

lréjaboration du Livre des Ifsprils.
095L 1e principe d'humilité, dont le naître ne s’est jamais départi ct qu’il t'ait tout pain

ticuliércnient ressortir dans la phrase suivante :

« Les éloges que vous donnez à la doctrine qu'il renferme, ne s'adressant point à moi

qui ne suis en cela que l'éditeur responsable des Esprits qui me l’ont dicté, je puis les

accepter sans que ma modestie en souflre. n

Plus loin, Allan Kardec donne une explication rationnelle de tables parlantes, si souvent

tournées en dérision.
u Ces instruments, dit-il, ne sont quc des moyens, pour les Esprits, de donner à leur

langage une forme matérielle. nl
i
-. De nos jours, les personnes qui commencent à étudier le spiritisme poscnt bien souvent

cette question. a Pourquoi les esprits choisissent-ils une table, plutôt que tout autre objet. n  
 
   
    

En réponse à cette question, il nous paraît utile de donner ici une définition sur 1c mé-
canisme (le la communication, définition semblable a celle donnée par Allan Kardcc, dans
ses ouvrages.

L'esprit qui se manifeste ne s“inearne point dans la table, qui ne cesse jamais, à aucun

moment, d’étrc un objet purement matériel. Cet esprit condense son fluide, de façon à lui
donner les propriétés voulues pour soulever la table. Il le projette par jets plus ou moins
forts et ces jets lluidiques agissent à la manière du gaz hydrogène qui soulève un ballon.

Cette projection fluidique susceptible de donner le mouvement peut évidemment s’e.\'er—
c" 5U!‘ un objet quelconque, a défaut de tables, et c'est ainsi que les médiums peuvent
obtenir des eoups frappés dans les niurs, ou sur des objets divers.

L'influence des Esprits se manifeste aussi d’nne façon maténellc ou bien des circons—
ïanccs,et connnc lc dit si bien le Maître n s. l’égard de ceux mémes qui sont le plus élo —

Kflés de Smlpçonncr leur influence n.

'.
L nlLUltlUll‘artiste
p.3,

n’cst—elle pas cn somm: une médiumnité. lfiiiispiration pour l'écrivain, pour
y n'est-elle pas vraiment une des‘ forces‘ de l'au-delà.

501mo ne peut nier Fintlucnce (l1: lïiu-clelii. Elle ezivclzrpp: 41:: toutes parts les étrrs
‘imams, les force à Faction.Le .Point délicat est d'attirer vers nous des effluves bienfaisants.

PAUL BODIER.
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fl Hors la charité, point de salut 

danlais, depuis Jksus, le mondc  d e  la terre, 
Qui  compta plus d'un sage à la parole austère, 
N'critcndit annoncer, en verlx aussi concis, 
Aussi doux et  divin, foi plus claire et  plus belle 
Que celle que grava, de  sa plumc immortelle, 
Lc Maître Alian K x d e c  au Livrc des Esprils. 

Plus  de  bagne e t  d'enfer, plus d'éternelles flammes, 
0ii brûlent des damnés, où  des  squelettes d'&mes 
Se  tordent  en poussant des  hurlements affreux, 
Tandis quc  des  élus, - monstrueux sacrilège, - 
Héritiers d'on ne sait  quel obscur privilège, 
S e  délectent béats au  ciel des  bienheureux. 

Plus d 'ombre e t  plus de  mort, plus dc néant  stupiclc 
Oii s'abîment lc  monstre e t  la vierge candides 
Où vices e t  ver tus  ne  son t  que des mots  creux ; 
OU s'engloütit la honte c t  disparaît la gloire 
Oii du  bien e t  du  inal se perd toute  mémoire ; 
9ii marlyrs e t  bourreaux se conforiderit entre  eux. 

Yori, - Dieu qui  donne à 1 humble oisillon la pdturt 
N'exclul de  son amour aucune créature, 
K t  s'il donne la vie, il ne  lareprcnd pas, 
Jl;iiy veut c p e  to;ite vie en enfraîn:? un:: encore, 
t)<i'à chaque nui t  succéde une nouvelle aurorc, 
Que 142 jour soit la vie, c t  la nui t  le  trépas. 

11 veut qu'à lui tout monte e t  se transformc e t  chang 
Q u 3  l'animal soit dme, e t  que l'âme soit ange ; 
P o u r  ses enfants bon Père,  il veut la librrté, 
E t ,  s'il permet pour eux mal, err::ur e t  souffrance, 
C'est pour qu'ils sachent mieux, par leur expérience 
Le juste prix d u  bien e t  de  la vérité. 
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" {ors la charité, point‘ de salut”

.\ mrni bien cher ami, Ilenri l3‘: in,
auteur de La Foi nouvelle’.

la mais, depuis Jésus, le monde de la terre,
Qui compta plus d’un sage à la parole austère,
Nentundit annoncer, en verbe aussi concis,
Aussi doux et divin, foi plus (zlaire et plus belle
Que eelle que grava, de sa plume immortelle,
Le Maître jklizm Kardec au Lùrrc mes‘ làäfärilxx.

Plus de bagne et d’enfer, plus (Féternelles flammes,
Où brûlent des damnés, où des squelettes d’âmes
Se tordent en poussant des hurlements allreux,
TiiÜdiS que des élus, — monstrueux sacrilège, —

Héritiers d’on ne sait quel obscur privilège,
Se délectent beats au ciel des bienheureux.

Plus doinbre et plus de mort, plus de néant stupide,
Où s'abîment 1c monstre et la vierge candides
0E1 vices et vertus ne sont que des mots creux ;
fllù s’engloatit la honte et disparaît la gloire
11u-ù du bien et du mal se perd toute mémoire; ;

\ .Lu: martyrs et bourreaux se confondent entre eux.

Kan, —— Dieu qui donne à l’humble oisillon la pâture,
Nexclut de son amour aucune créature,
izt s’il donne la vie, il ne la reprend pas,
Ïxlziis veut que tonte vie en entraîna: unzz enttore,

t l'a chaque nuit succède une nouvelle‘ aurore,\
\.

Que le jour soit la vie, et la nuit le trépas.

li veut qu'à lui tout monte et se transforme et change ,

Qu; l'animal soit l'une, et que 1’àme soit ange;
"Pour ses enfants bon Père, il veut la liberté,
Et, s’il permet pour eux mai, erreur et soulïranee,
Cest pour qu’ils sachent mieux, par leur expérience,
Le juste prix du bien et de la vérité.



C'est ainsi que Kardec, trouvant levés les voiles 
Qui cachaient aux humains les mondes des &toiles, 
Nous révèle à son tour le monda des esprits, 
Où, suivant son mérite, et  non favcur ou grâce, 
Chacun m,>nte ou descend, e t  pourra, de sa place, 
Contempler les sommats où tous seront admis. 

Pour phnétrer C C  monde oh! fault-il de science, 
De travaux e t  d'efforts, dc temp.; et  patience 1 
'Jon, frères bien-aiinSs, il faul la charith, 
Rien que la charité, le sourire adorable 
Pour le pauvre ignorant et  l'humble :nisérahle, 
Pour tous un peu d'amour, de grâce e t  de bonté. 

- Mais comment acqiiérir cett' vertu maitrzsse? 
- En s'efforçant en tout de progresser sans cesse, 
D3 ciseler son âme ainsi qu'un pur joyau, 
D'être pour soi toujours rigoureux e t  sévère, 
Mais envers son prochain tendre e t  doux comme un  frère, 
Prêt, s'il a t r ( ~ p  de charge, à porter son fardeau. 

E n  prêchant la Foi pure aux méchants comme aux autres, 
Nous souvenant que Christ eut  parmi ses apôtres 
Judas qu'il savait fourbe et  prêt à le trahir, 
Mais qui  sentit, sitôt après son acte infâme, 
Les reproches du Maître au trouble de son âme, 
E t  l'espoir du  pardon avec son repentir. 

ISt puis vivons avec les êtres invisibles, 
Tous ceux qui nous sont chers et  sont toujours sensibles 
A notre bonheur commc à notre souvenir; 
Travaillant avec eux, nous pourrons tout apprendre 
Des grandes lois du cccur, e t  saurons nous entendre 
Pour préparer à tous un meilleur avenir. 

Surtout ayons pitié des âmes égarées 
Dans les noirs fonds du  inal e t  cherchant éplorées 
Une main qui les sauve. Oh ! pour elles prions ! 
Et demandon3 lumière, espérance et  courage 
Au Dieu qui donne à tous, après un jour d'orage, 
Les feux de son soleil aux souriants rayons. 

i 
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C’est ainsi que Kardec, trouvant levés les voiles
Qui cachaient aux humains les mondes des étoiles,
Nous révèle a son tour le monde des esprits,
1H1, suivant son mérite, et non faveur ou grâce,
(Iliacun m-mte ou descend, etpourra, (le sa place,
Contempler les sommets où tous seront adinis.

Pour pénétrer ce monde oh! fanlt-il de science,
Du travaux et d'ell°orts, (le temps et patience l
Non, frères bien-aimées, il faut la clrarit},
Rien que la charité, le sourire adorable
Pour le pauvre ignorant et l'humble misérable,
Pour tous un peu dïimour, de grâce et de bonté.

— Nlais comment acquérir cette vertu maiîtrcsse?
— En selïorçant en tout de progresser sans cesse,
D3, ciseler son âme ainsi qu’un pur joyau,
D’être pour soi toujours rigoureux et sévère,
Mais envers son prochain tendre et doux comme un frère,
Prêt, s’il a trop de charge, à porter son fardeau.

En prêchant la Foi pure aux méchants comme aux autres,
Nous souvenant que Christ eut parmi ses apôtres
Judas qu’il savait fourbe et prêt ù le trahir,
Mais qui sentit, sitôt après son acte infâme,
Les reproches du Maître au trouble de son âme,
Et l‘espoir du pardon avec son repentir.
iît puis vivons avec les êtres invisibles,
Tous ceux qui nous sont chers et sont toujours sensibles
A notre bonheur comme ù notre souvenir;
'l'rav'aillant avec eux, nous pourrons tout apprendre
Des grandes lois du cœur, et saurons nous entendre
Pour préparer à tous nu meilleur avenir.

Surtout ayons pitié des âmes égarées
Dsins les noirs fonds du mal et cherchant éplorees
Une main qui les sauve. Oh! pour elles prions !
Et demandons lainière, espérance et courage
Au Dieu qui donne à tous’, après un jour d'orage,
Les feux de son soleil aux souriants rayons.



L A  REVUIZ SPIRITE 

Voyons enfin, partout dans la splibre infinie, 
Rayonner la beauté, l'amour et l'harmonie : 
C'est l'idéal tableau d e  la félicité 
Que nous réserve ii tous la Sagesse Eternelle; 
Aimons donc! aimons donc ! que notre ;ilne immortelle 
N'attende de salut que  de la charité ! 

ALGOL. 
EFonllcur, avril L914. 

A PROPOS DE : " LA FOI NOUVELLE 

SOUS cette rubrique, M. F. Buisson, dans le Manuel général des ' 
tituteurs et des Institutrices, permet aux écrivains pédagogiques d'expa 
sans fausse honte, au public des Ecoles, l'objet de leurs ouvrages, estim 
non sans raison, que l'auteur est mieux qualifié que qui que ce soit 1 
savoir, sinon, toujours, ce qu'il a fait, du moins ce qu'il a voulu faire. 

Veut-on me permettre, A cet exemple, de dire brièvement ce que 
voulu faire dans mon dernier ouvrage: La F o i  nounelle ( 1 )  ? 

Cet ouvrage est une apologie - je peux dire un panégyrique - de la Foi 
en général, et de la Foi nouvelle- j'cntends la Foi spirite - en 

11 comprend trois chapilreg. 
Le premier : « La Foi et la Soci6té P, a pour objet de montrer le bien- 

fait social de la Foi,qui me paraft 6tre la sauvegarde essentielle de lavertu 
et du Bonheur des hommes, le seul réactif possible contre l'affaissement 
moral et sentimental de 1:i génbration contemporaine. Collaborateur P'~'' 
gogique de P .  Buisson, -que je v6nBre - je n'ai pas hésité A me séparer' 
en pensde, de l'auteur ùa la Foi laïque, - qui, selon moi, est dupe 
g8iléreuse illusion, el court à une dGconvenue inévitable, et, déjà, plu c au'b 
demi accomplie. 

Le second chapiire: « La Foi et la Science B, entreprend de démc 
au moyen d'arguments positifs, de preuves de fait, lavérité scientifique 
Foi nouvelle, et l'inanilé des objections qu'on adresse, communérnen 
science et A la doctrine spirites. 11 montre que c'est la science elle-' 
a la science nouvelle ;a, - comme l'a dénommée Mæterlinük, - qui 

,l) En vente  Li la Librairie spirite, I ? ,  rue Saint-Jacques. Paris. Prix : 1 fr. 50. 
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Voyons enfin, partout dans la sphère infinie,
Rayonner la beauté, l'amour et l'harmonie:
(Test Fidéal tableau de la félicité
Que nous réserve ù tous la Sagesse lîtcrzielle;
Aimons donc! aimons donc! que notre ñine immortelle
N’attcnde dc salut que de la charitél

ALGOL.
îionlleur, avril I914.

A PROPOS DE : “ LA FOI NOUVELLE

« Ce que j’ai Voulu faire
 
   
  
   
  

Sous cette rubrique, IvI. F. Buisson, dans le rllanuel général des
tituteurs et des institutrices. permet aux écrivains pédagogiques d’ex
sans fausse honte, au public des Ecoles, Pobjet de leurs ouvrages, esti In
non sans raison, que l’auteur est mieux qualifié que qui que ce soit
savoir, sinon, toujours, ce qu'il a fait, du moins ce qu"il a voulu faire,

Veut-on me permettre, à cet exemple, de dire brièvement ce que
V

voulu faire dans mon dernier ouvrage: La Foi nouvelle (l) ?
Cet ouvrage est une apologie- je peux dire un panégyrique —— de 1

en général, et de la Foi nouvelle-jcntendsla Foi spirite — en parti
Il comprend trois chapitres.

,

Le premier : << La Foi et la Société », a pour objet de montrer le
fait social de la Foi,qui me paraît être, la sauvegarde essentielle de la‘; ‘

et du Bonheur des hommes, le seul réactif possible contre Faffaisstï
moral et sentimental de la génération contemporaine. Collaborateur
gogique de F. Buisson, — que je vénère — je n'ai pas hésité à me 5è
en pensée, de l'auteur de la Foi laïque, — qui, selon moi, est dllPe 1
généreuse illusion,et court à une déconvenue inévitable, et, déjà; Pluä
demi accomplie. i,

_

Le second chapitre: « La Foi et la Science », entreprend de démq
au moyen d’arguments positifs, de preuves de fait,la vérité scientifiq
Foi nouvelle, ct l'inanité des objections qu’on adresse, commufléme

_

science et à la doctrine spirites. Il montre (lue c‘est la science e119’
4: la science nouvelle », — comme l’a dénommée Mæterlinck, - qui

,1) E" Vcîlte à la Librairie spirite, 42, rue Saint-Jacques. Paris. Prix: 1 fr. 50'
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rénove les deux Bloments traditionnels de la Foi : la croyance à l'irn- 
et 
ln" ,.talit& et la croyance en Dieu. 

Le troisibme chapitre: t< La Foi et 1'Ecolc » examine successivement les 
suivantes : 

l ~ o u r q u o i  imporle-t-il d'introduire la Foi nouvelle A 1'Ecole ? 
2" comment convient-il de l'y enseigner? 
3, ~ u a n d  sera-t-il posiible de l'y enseigner? 
Ce troisiéme chapitre cst la partie la plils développée, et, je crois poli- 

,,ir dire, - la plus neuve, de 1'ouvroge.On y trouve l'exposé didactique du 
progrnrnme et de la méthode que requiert l'enseignement de la Foi nouvelle, 
et une étude critique des exigences et des concessions de la Neutralité sco- 
laire en malibre religieuse, - d'où il ressort que l'Ecole publique n'a pas le 
droit de faire profession de Foi nouvelle, mais qu'elle a le droit - et le de- 
voir - de révéler aux enfants la Foi nouvelle. 

L'auteur a traité ces diverses questions avec la compétence spéciale que 
lui assurent, au moins lliéoriquement, sa fonction de professeur d9Ecole 
normale, et son certificat d'inspecteur des Ecoles primaires, - et avec le 
souci de méthode qu'il s'efforçait d'apporter antérieurement dans les articles 
qu'ont publiés sous son nom la presse pédagogique et la presse politique. 

Il aurait atteint son but, et réalisé son vceu le plus cher !, si son ouvrage 
oouvait aider a la propagation bienfaisante de la Foi nouvelle, - et s'il 

ait, d'autre part, en attendant d'être utile aux écoles spirites de de- 
être utile aux familles spirites d'aujourd'hui. 

IIENRI BRUN. 

1 ~ -  

pouv 
main, 

Association des Etlades soirites 

11 mars dernier, :( 9 heures du soir, l'Association des Etudes Spirites 
ine Allan Kardec) a réuni une nombreuse Assemblée h :'Hatel des 
5s Savanles, 28, rue Serpente (Salle F), pour comm6rnorer l'anniver- 
u départ, pour l'Au-del&, du Maître Allan kardec. 
alle était insuffisante pour contenir les assistants dont un certain no:?- 
Irent rester debout. 

"" Crouzet, délégué général de l'hçsociation, dont le dévouement à la 
Kardéciste est A l'épreuve, et qui sait le mener avec tout le respect et 

. qu'exige une telle responsabilité, remplissait les fonctions de Pro- 
Ildent de séance. Aprbs avoir encusu l'absence de M. Puvis (Alpl) ,  Prési- 1 '"[ de l'Afjsociation, re'enu, souflrant., loin de Paris, M m e  Crouzet rappela 
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e, rénove les deux éléments traditionnels de la Foi : la croyance à l'im-

mortalité et la croyance en Dieu.

Le troisième chapitre: << La Foi et l’ijcole » examine successivement les

"ois questions suivantes :

p, pourquoi importe-t-il dintroduire la Foi nouvelle à l’Ecole ?

2o comment convient-il de l‘y enseigner?
3: Quand sera-t-il possible de l’y enseigner?
ce troisième chapitre est la partie la plus développée, et, je crois pou-

voir dire, —- la plus neuve, de l’ouvrage.0n y trouve Fexposé didactique du

programme et de la méthodeque requiert Penseigxiement de la Foi nouvelle,
et une étude critique des exigences et des concessions de la Neutralité sco-

laire en matière religieuse, —- d’oü il ressort que l’Ecolc publique n’a pas le
droit de faire profession de Foi nouvelle, mais qu’elle a le droit — et le de-
voir — de révéler aux enfants la Foi nouvelle.

Hauteur a traité ces diverses questions avec la compétence spéciale que
lui assurent, au moins théoriquement, sa fonction de professeur d’Ecole
normale, et son certificat d’inspecteur des Ecoles primaires, —— et avec le
souci de méthode qu’il s’efforçaitd’apporter antérieurement dans les articles
qu’ont publiés sous son nom la presse pédagogique et la presse politique.
Il aurait atteint son but, et réalisé son voeu le plus cher l, si son ouvrage

pouvait aider a la propagation bienfaisante de la Foi nouvelle, — et s'il
pouvait, d’autre part, en attendant d’être utile aux écoles spirites de de-
main, être utile aux familles spirites d’aujourd’hui.

tlENRI BRUN.

Association des Études spirâtes
Le 31 mars dernier, s19 heures du soir, l’Association des Etudes Spirites

q, Eäîÿiïlnc Allan Kardec) a réuni une nombreuse Assemblée à i’Hôtel des
,

_

letes Savantes, '28, rue Serpente (Salle F), pour commémorer Fanniver-
‘

sa!“ du départ, pour FALL-tlelà, du tiaître Allan kardec.E La salle était insuffisante pour contenir les assistants dont un certain nom-
. re durent rester debout.caïzägrouzet, délégué général de l'association, dont le dévouement à la

auto, ardéciste est a Pépreuve, et qui sait le mener avec tout le respect et
. aidentllé qu exige une telle responsabilité,remplissait les fonctlons de Pre-

» de séance. Après avoir excuse l'absence de M. Puvis (Algol), Prési-de!)
, , . .

r
tdt 1A,ssoc1at1on, retenu, soulfrant, loin de Paris, Mu“ Crouzet rappela

   
 



succinctement le but de la réunion et les derniers moment 
fut celui dont on ccilébrait la mémoire. 

M. Levi G. donna connaissance d'un rapport de M. H. Sausse, Présid, 
tfe la Sociétb Fraternelle de Lyon, sur la Fédbration Lyonnaise. 

M. H. Sau;se avait eu aussila délicate attention d'envoyer unrespectue 
hommage; Ci Allan Kardec. La lecture rappela, à tous, la lumineuse Doctr 
tlont l'auteur du Livre des Bspri ls  jeta les bases. Le Spiritisme, y esteil 
en substance, esi a n  Enseignernenl de IZaute Alorale, contre lequel ri,,a 
préuaudra, car, ayant inscrit sur son drapeau : Alnour el Charité, il tond 
les hommes Ci s'aimer comme des fréres. 

M. Duard, tint l'Assemblée sous le charme de sa diction impeccable, 
inil toute sa science au service de sa grande foi pour faire sentir 9 ses no 
kjreux auditeurs, toute l'élévation d'âtne que rérklent les belles pages que L, 
Benis a &rites sur « l 'Amour » et « La  Douleur » et on peut affirmer ( 
M. Duard, avec l'accent de sa conviction, sut remuer plus d'une conscien 

L'Association des Etudes Spirites (Doctrine Allan Kardec) adresse ses c 
leureux remerciements Ci tous ceux qui, de prés OU de loin, ont collabor 
W i  

cette cérémonie qu'elle se propose de renouveler tous les ans. à la mi 
date. 

Elle remercie également, trés vivement,les nombreuses personnes qui ( 

bien voulu répondre, avec tant d'empressement, Ci son appel. 
G .  L. 

Les membres du Conseil d'Administration et du Comité de contrôle de1'1 
sociation des Etudes Spirites (doctrine Allan Kardec) se font un devoir d' 
primer A M. H. Brun, Vice-PrBsident de l'Association des Etudes Spirit 
toute leur reconnaissance pour l'exemple de fraternel devouement qu'il 
ploie & répandre la doctrine spirite en la faisant aimer ! 

11 la donne lumineuse en répondant au doute ! Il la témoigne ouusolante 
en rnontrant l'espérance à la douleur ! Et il porte ce flambeau de la foi par. 
tout. N'importe le nom de la saciïtk, de la ville, du qui le r~clamentt 
il porte en lui la pure ~onviction des paroles qu'il prodigue. 11 passe d0 : 
pandûnt le bien dans les âmes ! 

faisante de la foi. 
';JgNous sommes heureux de te compter parmi nos fréres. 
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succinctement le but de la réunion et les derniers moments de PAPÔ
fut celui dont on célébrait la mémoire.

M. Levi G. donna connaissance d’un rapport de M. H. Sausse, P,
l

de la Société Fraternelle de Lyon, sur la Fédération Lyonnaise.
M. H. Sausse avait eu aussila «lélicate attention d’envoyer un respect

hommage à Allan Kardec. La lecture rappela, à tous, la lumineuse Do”;
en substance, est un Enseignement de lIaule Morale, contre lequel r
prévzzudra, car, ayant inscrit sur son drapeau : Amour et Charité, il‘;
les hommes à s'aimer comme des frères.

M. Duard, tint l’Assemblée sous le charme de sa diction impecca
mil toute sa science au service de sa grande foi pour faire sentir à ses"
breux auditeurs, toute l'élévation (l'aime que révèlent les belles pages que:‘Denis a écrites sur « l’Amour » el « La Douleur x» et on peut affirme‘
M. Duard, avec l'accent de sa, con-miction, su! remuer plus d’une couac} ,

L’Association des Etudes Spirites (Doctrine Allan Kardec)adresse se
leureux remerciements à tous ceux qui, de près ou de loin, ont coll
Ëette cérémonie qu’elle se propose de renouveler tous les ans, à la
date.

_Elle remercie également, très vivement, les nombreuses personnesq
bien voulu répondre, avec tant dbmpressement, à son appel.

G. L]
Les membresdu Conseil dflàdministrationet du Comité de contrôle

sociation des Etudes Spirites (doctrine Allan Kardec) se font un devo
primer à M. H. Brun, Vice-Président de l’Association des Etudes S
_toute leur reconnaissance pour Fexemple de fraternel dévouement qu
ploie à répandre la doctrine spirite en la faisant aimer l

en montrant Fespérance à la douleur ! Et il. porte ce flambeaude laÎ
tout. N’importe le nom de la société, de la ville, du groupe qui le réel
il porte en lui la pure conviction des paroles qu’il prodigue. 1l paS5°_
pendant le bien dans les âmes I

ll est conduit, guidé par la force invisible qui est
faisante de la foi. '

Q- Q3 D (n >—- 9D U) H. DO Ou I-sb.

ÎËNous sommes heureux de le compter parmi nos frères.
Un xlIembre du 60m

M. o. "



,Paris ,  le  20 avril 1914. 

A Monsieur Leymarie. 

Un, rectification s'impose, au  sujet de la commùnication obtenue en  grec, 
M. ~ ' O ~ O ~ O U ~ O S  avocat il CorCou, dont vous parlez h la page 201 de pour 
" ~ m 6 r o  d'avril (1). 

c'est au siége social d e  l'Association des Eludes Spirites (Dxtr i r ie  Allaii 
Groupe Crouzet, 1 i l ,  rucxotre-D~ina-dos-Cliamps,  qu'elle a 6th ob- 

tenue, Le mcidium qu i  a pu s'exprimer avec une exactitude contrdlcie pai. 
y. yotopoulos, lu iademandé de a e  pas etre nommé, dansle cas où i! serait 
donne connaissant.: de cette suance. 

J G  vous remercie, Cher Ami, l'ouï l'inscrlion testuelle de  ces quelques li- 
gnes. 

pour le Conseil d'Adrninislration de 1'Awociation d e i  Etudes Spirites (doc- 
trine Allail Kardec). 

LE D E L E G U ~  G!~N~R,u , .  
-- - 

Nouveaux 
-- 

Contribution aux recherches sur  ka médiumnité Entellecttielle 
(Sriile j 

c') Vérilé d e s  Lypes 

Pour Ptre vrai, u n  personiiage - qii'il soi; uu  homme vbritable, ou l'ceuvre 
l i l th i re  d'un auteur, ou la manifesLation psychique d 'un medium - doit 

A de,ix conditions essentielles. 
part, toiil homme appartient A u n  type social dktoriiiii~d, OU relève 

cl'un p-chologique spkcial. Il est marin, ou s l d a t ,  ou minciiï, ou apa- 
0. coinmerçaot, etc ... Et  il est suscept ib l~ ,  ou riodicalif, ou amoureux; 

I)' avare, ou ivrogne, etc ... Or, ces deux facleurs, l'un erlIr ieur,  l 'autrï  
la condition et  la passion, contribuent, dans  une laigl> mcsuïc, 5 

açooW la  personnalit6 d'un homme, h former son carriclère, A dciterininer, 

A'AllA\AA'A4>JAA1AA\_IA\-J .u.uungui.-.o sur

_Paris, le 20 avril 1914.

A Monsieur Leymarie. 
   
  
 
  
 
  
 

une pec-tilicationsïmpose, au sujet de la communication obtenue en grec,
0m. M, Yotopoulos avocat à Corlbu, dont vous parlez à la page 202 de

votre numéro d’avril (1).
C3651, au siège social de l'Association des Eturles Spirites (Doctrine Allan

Kardeg), Groupe Cronzet,1î1,rue Biotrc-Dime«les-Champs.qu’elle a été ob-

wnum Le médium qui a pu s'exprimer avec une exactitude contrôlée par
M_ yoiopzvulos, luiailemaniléde ne pas être nomzné, (lililSle(cas ou il serait
donné eonnaissancr de cette sisance.

Je vous remercie, tîhei‘ Ami, pour l'insertion textuelle de ces quelques li-
t gnes.

Pour le Conseildikdministratioiide lläbrsociation des Etudes Spirites(doc-
trine Allan Kai-dee).

LE DlÎJuFXÎiUlÏj Gfafmatxn.

MÂNIFESTATEDNS ‘F-‘SVGHEQUEEB

ÿl Nouvszaux phénomènes diricorporation
Contribution aux recherches sur la médiumnité intellectuelle

(Suite)

a) Piiauvus LOGIQUES (Suite)
c’) Vérité aies types

P0111‘ être vrai,un personnage —— qiril soit un homme véritable, ou l’œuvre
.

luéraïrü dun auteur, oula manitestation psychique d’un medium — doit.
. ‘fltislaire à

A D
deux conditions essentielles.

7

_

un“ llïlrt, tout homme appartient à un type social déteriniiiiî, ou relève
l] , A _

. . . .
,n tfilpï psychologique spécial. ll est marin, ou soldat, ou mlncllî‘, ou apa-il-ihe

. . . . . . w
A :011 commerçant, etc... Et il est susceptible, ou vindicalil‘,ou amoureux,tu avare
' lulérîeur

.
i"Qonner 1

7011 ivrogne, etc... Or, ces deux facteurs, l'un extérieur, Fautrc
la condition et la passion, contribuent, dans une large‘, mesure, à
a personnalité d’un homme, à fori er son caractère, à déterminer,

(i)- VOÎr numéros de février, mars et avril.

_ i’
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toul ensemble, sa façon d'être, de parler et d'agir : il y a,  
un « pli professionnel », et il y a, si l'on peut dire, un « pli passion,, 1 De sorte que le marin, l'apache, le commerçant, ont, respectivement 
général, une physionomie propre, la physionomie qui procbde de leUr ;, 
social, et que l'amoureux, l'avare ou l'ivrogne a, d'ordinaire, son air Q 
cial, l'air qui appartient A son « type B psycliologique : il y a un type apa, 
comme il y a un type amoureux. Il faut donc, pour qu'un personnag,, soir 
vrai, que les trails de sa physionomie soient de même nature et d'une 
laine nature, qu'ils forment un système colihrent, un ensemble harmoniq 
- et qu'ils soieiit en rapport avec le « type » dont il rcléve, - appropri~ 
sa condition ou adaptés A sa passion, que l'ordonnance générale de ! 

caractère présente, la fois, de l'unité dans le tout et de la convenance d 
les parties. Et il faut donc;, en particulier, pour être vraies, que les pers, 
nalités médianimiques s'expriment et se comportent, en toules leurs paro.,,, 
et en toutes leurs démarches, selon la loi de leur type, conformement à 
leur condition présumhe ou 5 leur passion apparente, qu'elles soient vrai 
d'abord, - en un mot, d'une vérité gén6rale. 

Mais, s'il est des traits que tout homme posséde en commun avec tous ,,, 
hommes qui sont de la meme condition ou qui ont la même p que lui, 
i l  en est d'autres qui lui appartiennent en propre, qui n'appa nt qu'a 
lui, et qui fout qu'en même temps et au même titre qu'il est un exemplaire 
de son type », il est un individu bien A part, et qu'il est, non seulement 
un ouvrier, ou un paysan, semblable à tous les ouvriers, ou A tous les paysans, 
non seulelnent un avare ou un ivrogne, pareil h. tous les avares et tous 
les ivrogneq, mais qu'il e>L, en outre, Pierre ou Paul, et, Pierre, diffkrent 
de Paul, et, Paul, diffbrent de Pierre, bien que tous deux appartiennent 
peut-etre air même type social ou au meme type psycl~ologique. TOUS les 
avares sont avares - en quoi ils se ressemblent entre eux ; - mais cliacun 
a sa façon B lui d'être avare, ses liabitutles de pens6e ou de lnngagel s:S 
manies et  se3 tics, en quoi il se distingue des autres ; el c'est ainsi (lufi' n y  
a pas deux avares absolument sernblal>ies, el qu'IIarpagon n'est Pas le Pb" 
Grandet, bien qu'ils soienl, l'un et l'autre, des avares de ghnie, bien 
soient, l'un et lkutre, I 'arxice faik honiine. Il faut donc, pour 4 ~ ' "  pep 
sonnage soit vrai, qu'il ajoute, au canevas g6n6ral de son type, 

er90D' variantes individuelles, et il faut donc, en particulier, pour qu'une P 
[rails nalité médianimique soit vraie, qu'elle présente, ilon seulement les ac t8&i' 

représentatifs de sa coiidilion ou de sa passion, mais des traits car 
origi~a'e9 ques de son seul individu, qu'elle soit, h la fois, symbolique et 

vraie non seulement d'uiie vorilt5 génbrale, mais d'une v6rit6 particU i ' , 
qu'elle soit, tout ensemble, un type el un individu. Ainsi le veulent 1 
nemcnt el  l'expoi-ience - la logique el la vie. 

LA unvur. un .4“...

  

un « pli professionnel », et il y a, si l’on peut dire, un « pli passion“
De sorte que le marin, Papaehe, le commerçant, ont, respectivement
général, une physionomie propre, la physionomie qui procède de leur,
social, et que l'amoureux, l’avare ou Fivrogne a, (Pordinaire, son ail.

'

cial, l’air qui appartient à son « type >> psychologique: il y a un type 3p
'

comme il y a un type amoureux. _ll faut donc, pour qu'un personne“ .

vrai, que les traits de sa physionomie soient de même nature et däme
Laine nature, qu’ils forment un système cohérent, un ensemble harmon
_ et qu’ils soient en rapport avec le « type » dont il relève, — approp"
sa condition ou adaptés à sa passion, que l'ordonnance générale de
caractère présente, a la fois, de l’unité dans le tout et de la convenance
les parties. Et il faut «lone, en particulier, pour être vraies, que les pe
nalités médianimiquess’expriment et se comportent, en toutes leurs pai-
et en toutes leurs démarches, selon la loi de leur type, conformém

_

leur condition présumée ou à leur passion apparente, qu’elles soient vi- '

d'abord, — en un mot, d'une vérité générale.
ÿ

Mais, s'il est des traits que tout homme possède en commun avec t0’,
hommes qui sont de la même condition ou qui ont la même passion qu
il en est d'autres qui >--< E QJ ‘C‘O æ C" O D D (D 5 ,.. (‘DD Ë O “Ô »s .2 C ._ D4 3D "U "U 93’)

lui, et qui font qu’en même temps et au même titre qu'il est un exem

de son « type », il est un individu bien à part, et qu'il est, non seü. i,‘
un ouvrier, ou un paysan, semblable à tous les ouvriers, ou a tous les pa
non seulement un avare ou un ivrogne, pareil a tous les avares et à
les ivrognes, mais qu’il est, en outre, Pierre ou Paul, et, Pierre, dil.
de Paul, et, Paul, différent de Pierre, bien que tous deux apparlie
peut-être au même type social ou au même type psychologique. T0,
a sa façon a lui d'être avare, ses habitudes de pensée ou de langa
manies et ses tics, en quoi il se distingue des autres ; et c’est ainsi q
a pas deux avares absolument semblables, et cpÿllarptigon n'est pas‘!
Grandet, bien qu'ils soient, l'un et l’autre, des avares de génie, bîô
soient, l’un et lïiutre, l'avarice l'alto homme. ll faut donc, pour‘ qlŸ
sonnage soit vrai, qu’il ajoute, au canevas général de son type: ‘Ëër
variantes individuelles, et il faut donc, en particulier, pour qu'une",
nalité médianimique soit vraie, qu'elle présente, non seulement 169.1
représentatifs de sa condition ou de sa passion, mais des traits cara

ques de son seul individu, qu’elle soit, a la fois, symbolique et 0"
vraie non seulement d’unc vérité g-énérale, mais d’une vérité paFlÏÎC“
qu’elle soit, tout ensemble, un type et un individu. Ainsi le veulent 1è‘
nement et l'expérience —— la logique et la vie.

'

  
  
  
   
  
   
  
 
 
  
 
   
  
  
 
  



7~l.ouvc-t-~n des Lraits de vérité typique, et de vérité individuelle, dans les 
prrsonnifications » dc M Graule ? 11 siiffit de jeter un coup d'œil. de ce 

eau poinl de rue, sur ccllcs que j'ai déjA présentées dans lcs comptes 
,s antérieurs, pour se convaincre qu'ciles sont d'une admirable vérité 
pc ct d'individu ! 1311 voici d'autres, d'ailleurs, qui ne sont pas moins 
fj~atives. 

Sb- 

Je propose de les rOparlir en deus groupes, que nous examinerons 
siiccesiivcment : le premier, remarquable surtout pour la v6rilé générale 

adusion de la ri'rilé pnrticuli&t.e), le second romarcluable surtout pour 
la v6ri[B jntlividuelle (sanç préjudice de la vBritO typique). 

Premier groupe : ve'rili typiqzze 

Voici quelqucs personnages qui reflèlent merveilleuseilieilt la condition h 
laquelle ils apparliennent, ct la passion qui les anime. 

(11 csi assi?, la rnaln gauche au menton, l'air de mauvaise humeur :) « Cet 
ordre de marche est mal exécuté ! Dites, lieutenant, qu'avais-je dit ?... Donc 
c'est votre fante, l'ordre a été mal transmis ! Allez dire à la 11. brigadc d'a- 
vancer rapidement, vers la zone déj8 inscrite ! Hein ? Voilà !... (Sa parole 
est brusque et son ton sans rhplique.) 

« A h  ! si Ga marche comme Ca, en lemps de guerre, nous Eeions frais !... 
Pas mon compliment, lieutenant ! Ca ne va pas !! Ah ! occuporis-nous, main- 
tenant !... (11 examine une carle fictive.) Droile, gauche ! iToyons,quel plan 
est-ce ? (Il feuillette.) Ah ! \roici !... (Appelant d'une voix forte ct briiscjue :) 
Secrétaire ! SecrOtaire ! P 
- « Mon gcinOrûl ? » - * Ecrivez ! ( I l  d:cte en saccade :) Le centre d'opkration pour demain 

matin, avec front de cavalerie e l  d'infanlerie,sera appuyé,couronnO par une 
''ailerie d'artillerie. (SE reprenaii t...) Pourlant !.. . Non !...remplacez l'artil- 
lerie par iinc section de mitrailleuse, c'est préférable. Ce groupement se 
Irou~era .. Eh ! noil !... impossible !.., L'armEe rouge ... sn zone de tir est 
du... L'arinde bleiip... (il 81it stlr la carte) se dklile ... eh non ! ..elle est dé- 
tauvert. U t  cc chemin ?. .. Eh non ! la seclioil de ravitaillemen1 est 1A !... 
Oo ne peu: pas !.,. ! capitaine ! Qu'eu dites-vous? La zone de ravilaille- 
ment est ici ... on fie pc,lt pz., I h ,  installer uoe zone de tir ! (S7bclairnnt :) 

! j e  v0.s !.,. DpïriPre cime\i&re, 15 ! oui, oui, oui, la ballerie peut Blrr 
Ali ! mai., on pourrait mettre deux batteiies, IA... pas mal, oui, ça 

\[':) 'bance du  1 4  décembre 10l3.ELuienl prCfienls : M.cl Mme Dun de  Ci.pinii,JIvne Graiiie, 
'astaud, ?,?ma .Jiii;en, M. c t  M m =  JAoul,at, M .  Drim. 

 
   
  
      
  

 
  
 
 

Trouve-ton des traits de vérité typique, et de vérité individuelle,rlaiis les

1- m-sonllilïcülltäns>> de M. Crainte? ll suffit de jeter un coup «tœil, (le, ce

“venu point de vue, sur celles que j’ai déjà présentées dans les comptes
renduj antcrieurs, pour se convaincre qu’elles sont d'une admirable vérité

l
v‘ ' ' ' (1 - - u

_
. -

.
.

_de mie (t d individu
.

Ln voici d anties, d ailleuis, qui ne sont pas moins

Je me, propose de les repartir en deux groupes, que nous examinerons
succesfivenient : le premier, remarquable surtout pour la vérité générale

,_.'. 494,,‘ i.
I‘ __ _(sans exclusion de la iciitc pntieulièie), le second iemiirquable suitout pour

la vérité. individuelle (sans préjudice de la vérité typique),
‘I:

a!

Premier groupe: vérité typique
Voici quelques personnages qui reflètent merveilleusement la condition à

laquelle ils appartiennent, et la passion qui les anime.

l. — Le générétl (l)
(ll est assis, la main gauche au menton, l’air de mauvaise humeur :) << Cet

ordre de marche est mal exécuté ! Dites, lieutenant, qifavais-jedit ?... Donc
c’est votre faute, Perdre a été mal transmis ! Allez dire a la 14° brigade d'a-
vancer rapidement, vers la zone déjà inscrite I Hein ‘? Voila t... (Sa parole
est brusque et son ton sans réplique.)

«Ah t si ça marche comme ça, en temps de guerremous saxons frais t...
Pas mon compliment, lieutenant! Ça ne va pas t! Ah! eccupensmous, main-
tenant l... (ll examine une carte fictive.) Droite, gauche t. Veyonsgiuelplan
est-ce ? (ll feuillette.) Ah t voici l... (Appelant cl’une voix forte et brusque :)
Secrétaire t Secrétaire t »

* « Mon général ‘.’ »

‘ « lîcrivez ‘. (ll. dicte en saccade :) Le centre (Fepérzitien pour demain
mati”: ïlVec front de cavalerie et Ll’infanterie,sera appuyéœourenné pai‘ unebauôrie it-artillerie. (Se reprenant...) Pourtant !... Non lmremplacez l’artil—
lerie PHI‘ une section de mitrailleuse, c'est préférable. Cc groupement selrmWera... lîli ! non ï... impossible l... L'armée rouge... zone de tir est

...elle est à de-Uarsnee bleue... (il suit sur la carte) se délile...elinon .ÂËOËVÔTÊ. lit ce chemin Eh non t la section de ravitaillement est n t...

‘mon? ‘RCutpas lyll î capitaine t Qu'en dites-vous‘? La zone de ravitaille-
est ici... on ne peut pas, là, installer une zone de tir l (Skiclairant :)‘Ah: -

.

e”
19'406 l... I)ri‘i'ii-,i'e ce cimetière, la t oui, oui, oui, la batterie pei_it être

a
. .

'

. . .“en. Ah ï nlilîë,en pourrait mettre deux batteries, la... pas mal, oui,ça
(l)
Ne (Ïéüflce du H (lècennlare l9l3.Etaient présents : NLet film" Don de (Ïepiaii,I\l""‘ (Iraule,

‘asîutirl, i‘.l““'- Julien, Primat MW‘ Loulmt, W. Brun.
I
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va bief, ! merci'l(I1 scrute la carte avec attention, la tourne, laretourn 
une autre zone, Ih ! Le matériel de renfort se tiendra ... Oui, oui, oui 

C'est ernbetant ça... L'armée bleue ... Voyons ... zone de 

ion au 

oui. Ah !...cavalerie se trouve ici ... Oh ! c'est ennuyeux (Il claque des do 
S'crétaire ? » 
- u Mon général ? . 
- a Allez dire aux divers colonels qu'il y aura ce soir réun bt 

de la brigade ... Dites, s'crétaire, que chacun porte leurs plans 
allez !... 

u Et pourtant, l'autre plan, 18 !... Poiilt B, occupé par le front de la 15 
(Il regardc alternativement les deux plans ; éclatant :) Ah ! voila 
une autre preuve !. .. Ah ! ces secrétaires ! c'est dégoûtant 1 Ils font to, 
travers. Voilà Ia section de ravitaillement I C'est pas sa place !,.. oh 1 
laIa ! 

u Et si je la mets 1CI !... exposée à l'ennemi !... Eh ! pardine n t  
A découvert ; ma batterie est bien. 

a Dites, secrétaire? Les plans sont-ils prépar&? » 
- 4 Oui mon génhral ! P 
- u Bien ! voyons ça Y... Vous faites tout de travers ! Voyo-- .... ..4e 

Ah ! (Il prend une pastille dans sa poche, la porte à sa bouche, fait cla 
ses doigts:) Ce soir, on ne bouge pas d'ici. Demain matin, ii l'aube !... 
allons ! (11 suce une nouvelle pastille, se  léve, SC caresse la barbe, frapp 
pied.) Oh ! lala la la ! (Un assistant feint d'Alre de passage et lui dem 
de lui indiquer l'endroit OU il se trouve.) Voyez le plan, là, voyez ici, ob 
a placé une crois. En topographie, des petites croix marquent un cime 
(Il donne quelques renseignements techniques.) Ah ! autre chose I Ah 1 ' 
(Il suce une pastille.) Ah ! on parle de manœuvres ! Ah ! lala ! sacrées 
nœuvres ! en voila un service ! plus je regarde le plan, plus il est erronb 

«Secrétaire, est-ce vous qui avez fait ce plan ? Vous êtes un pied, un P 
Refaites-moi-le ! Prenez-moi bienlesindications, eh?. .. voyons !... Vous 
avez place l'état major dans la zone de ravitaillement, c'est du propre, 
du propre, ça ne s'es1 jamais vu !. .. Vous mettriez le président de la 
blique dans les Bcuries ! Refaites ça ! . 

* 
>i + 

Ce gknéral  est-il pas d'une admirable vbrité, iridividueile et 
l ~ p i q u e  ? Homme de commandement, responsable et autoritaire, qui ' 
cupe de son affaire, et qui veut que pa marclie, il étudie sa carte, 

" 2 1 8 ,  
lcOre 
ut ri. 

plan, donne ses ordres, malméne ses subaiternes, s7impatiente, rOncho 
parle sec, sans phrases, sans r6plique' d'un~style militaire, qui ne P 
son temps ( e  Pas mon compliment, lieutenant I B) et ne menage pas 
expressions: (.< vous êtes un pied ! a) Voila pour la vérité typique* 

 
  
 
   
  
 
   
  
  

va bien! merci'l(ll scrute la carte avec attention, la tourne, la retoum
une autre zone, là 1 Le matériel de renfort se tiendra... Oui, oui,
rembrunissant). C’est embêtant ça... L'armée bleue...Voyons...zone d i '

oui. Ah !...eavalerie se trouve ici... Oh! c’est ennuyeux (llclaque des d‘;
S'erétaire '? »

—— « Mon général ? »

s.

— « Allez dire aux divers colonels qu’il y aura ce soir réunion au b
A

de la brigade... Dites, s’crétaire, que chacun porte leurs plans (sic)
allez l...

« Et pourtant, l'autre plan,la l... Point B,occupé par le front de la1

i:
travers. Voilà la section de ravitaillement ! C'est pas sa place !... 0h.’
lala l

«- Et si je la mets là l... exposée à Pennemi l... Eh ! pardine, ils son. i

à découvert; ma batterie est bien. '

« Dites, secrétaire? Les plans sont-ils préparés? »

— « Oui mon général l »

— « Bien l voyons ça Vous faites tout de travers l Voyonsl... M
Ah ! (Il prend une pastille dans sa poche, la porte à sa bouche, fait
ses doigts:) Ce soir, on ne bouge pas d'ici. Demain matin, à l'aube
allons ! (Il suce une nouvelle pastille, se lève, se caresse la barbe, fra
pied.) Oh l lala la la l (Un assistant feint d’ètre de passage et lui de
de lui indiquer l‘endroit où il se trouve.) Voyez le plan, la, voyez ici,-
a placé une croix. En topographie, des petites croix marquent un clin a

(Il donne quelques renseignements techniques.) Ah! autre chose! Ah
(Il suce une pastille.) Ah l on parle de manœuvres ! Ah I lala l sacré
nœuvres ! en voilà un service l plus je regarde le plan, plus il est erro

«Secrétaire, est-ce vous qui avez fait ce plan? Vous êtes un pied, u

Refaites-moi-le ! Prenez-moi bienlesindieations, eh?... voyons !... V0
avez placé l’état major dans la zone de vsavitaillement,c’est du pPOP
du propre, ça ne s’estja1nais vu l... Vous mettriez le président de la’,
blique dans les écuries l Refaites ça l »

i

1*! 1»
Ce général n'est-il pas d’une admirable vérité, individuelle et

typique ? Homme de commandement, responsable et autoritaire, ‘l l‘
cupe de son allaire, et qui veut que ça marche, il étudie sa carte”,

_

plan, donne ses ordres, malmène ses subalternes, sïmpatiente, P03,
parle sec, sans phrases, sans réplique, d’unfstyle militaire, qui D‘ "Ë
son temps (<< Pas mon compliment, lieutenant l l‘) et ne ménage’,
expressions: (« vous êtes un pied ! >:») Voilà pour la vérité lypî



-- .". 
dant, qui sail au besoin étre poli (« merci .) et obligeant (il 

un pa~sant)  et a l'innocente manie de sucer des pastilles. Voih 
la vérité individuelle.  DO^" 

II. - L'architecte (1) 

(11 
d'abord dormir, la tête sur la table, puis redresse le buste tout 

tousse, se caresse le bouc, se frotte !es yeux, se lève.) 
, ça ne va pas? » (lui demande-t-on). 
(~ ruçque  :) a No11 1 . 
_, ~ u o i  ? P 
+ (11 fait claquer sa langue contre ses dents, met ses mains sous sa veste, 

derriére le dos. Impatient :). « Quoi, quoi, trop long b dire ! B (Il se pro- 
abne, se caresse le bouc, se frotte nerveusement les mains.) 
, , Mais quoi ? » - (~ntempestif :) e Ah ! mais, ça viendra ensuite ! (Se ronge lesongles :) 

Je jamais cru, quand même !... Pourtant, j'ai pris toutes mes prb- 
I... Ah 1 la, la ! (il met son lorgnon :) peux pas savoir d'où Ca vient 1 

C'est épatant ! (Il fait claquer ses doigts.) 
- Connaissez-vous quelqu'un ? 
- a: Mais laissez-moi tranquille, je suis trés préoccupé par cela !. .. une' 

lkzarde Bnorme I... Voyons ! Comment pourrais-je faire ? (11 s'assied, prend 
sa téte dans ses mains.) » 
- u Comment vous appelez-vous ? » 
- « Et pourtant, cette lézarde est énorme ! Oh i non il faut l'interdire. 

I'interdire, l'interdire ; on ne peut pas y passer, là I... (il mesure de bas en 
h t ) ,  75, 7 5  ! (il écrit) ah ! c'est désastreux, c'est désastreux ! (il prend 
des notes, periché, inscrit) mauvais endroit ! b1auvais endroit ... 
Juste au centre cle la pile, au centre elliptique de la pile ! 011 1 lala 1 com- 
ment faire 7 (Oi1 lui parle.) Laissez-moi tranquille 1. .. C'est extravagant, ça ! 
'lavais pris mes précaiitions. Mais voilh !... Oh ! c'est embêtant !. .. . 
' f lous êtes de Carcassonne ? b 
,- ' Carcassonne 1 Oh ! le Midi, le Midi 1 m'en parlez pas ! Ce sont des 

v'veurs 1 Les O U Y L . ~ ~ ~ S ,  il faut les payer largement, et ils VOUS font des beti- ' Oh ! la la 1.. . (il s'eîîondre). 
* 
i ii 

le type de I'amliit.ectel qui prend des mesures, inscrit des chiffres. evo 
que des détails technioues ... 1 

dl1 30 novembre 1013. Etaient présciils : A t .  cLhlmS Don d c  Cépian, Mme Graulc. 
Pringuet, M. et AIme Gastaud, i M m 0  Biscaye, Mme P y ,  Mme Julien, M. Maurel- 

'7 M. e t  Mm¶ Loubat, M. Chauzy, M. Brun. 

    
 
 
 
 
 
 
  
  
 
   
 
  

, m) cependant, qui sait au besoin etre poli (« merci ») et obligeant (il(fig
une un passant) et a l'innocente manie de sucer des pastilles. Voilà
Dei

. fla, la vérité individuelle.
4,0 x

à‘ 4

Il. — Uarcfiilecle (l)

(Il semble d'abord dormir,la tête sur la table, puis redresse le buste tout
Î

, ne pièce, tousse, se caresse le bouc, se frotte les yeux, se lève.)
. u

_‘d 1a ne va pas?» (lui demande-t-on).,(<

__(Brugque z) < Non! »

_
f « Quoi? >>

À /(11 fait claquer sa langue contre ses dents, met ses mains sous sa veste,
(derrière 1e dos. Impatient 1). << Quoi, quoi, trop long a dire ‘. >> (Il se pro-
Àz mène, se caresse le bouc, se frotte nerveusement les mains.)

._. « Mais quoi?»
_. (intempestif :) « Ah ! mais, ça viendra ensuite l (Se ronge les ongles :)

51e n'aurais jamais cru, quand même !... Pourtant, j’ai pris toutes mes pré-
Ÿcaulions l... Ah l la, la ! (il met son lorgnon :) peux pas savoir d’0ù ça vient l
“c’est épatant ! (ll fait claquer ses doigts.)
’

—— <4 Connaissez-vous quelqu’un ? »

— « Mais laissez-moi tranquille, je suis très préoccupé par cela t... Une
lézarde énorme !... Voyons 1 Comment pourrais-je faire ‘.7 (ll s’assied, prend
Sa tête dans ses mains.) >>

— « Comment vous appelez-vous ‘l >>

-— << Et pourtant. cette lézarde est énorme ! Oh i non il faut Pinterdire,
‘l'interdire, Pinterdire ; on ne peut pas y passer, là l... (il mesure de bas en

lut), 75, 75 t (il écrit) ah! c’est désastreux, c’est désastreux ! (il prend
(j notes, penché, regarde, inscrit) mauvais endroit l Mauvais endroit...
“S13 au centre «le la pile au centre elli t' d 1 ' l tp . , p ique e a pile . Oh . lala l com-

°I1i faire ‘? (On lui parle.) Laissez-moi tranquillel...C’est extravagant, ça 3
, avais pris mes .

-

,
- - s z v

; . p1 écautions. Mais voila l... Oh . cest embêtant l... »

A ‘ “ Vous êtes de Carcassonne ‘P »

< Carcassonne ŸOh l le Midi, le Midi 1 m’en parlez pas I Ce sont des
., l

r3 Ï Les ouvriers, 1l iaut les payer largement, et 11s vous font des bêti-
ÿ

0h É lala i... (il sïallondre).
9c

4 au’. est le type de l'architecte, qui prend des mesures, inscrit des ChilTres,
' que des détails techniques...lsaa

.

“ n°0 du 30110\'(‘.lî1i7l‘C 1013. Etaient présents : M. ct .\‘l'"" Don de (lépiun, Mm" Clrnulc,lt" . .»_ avr." Pringuct, M. et 31"" Gastaud, 31'“ Biscayc, NI“ l’y, MU" Julien, NI. Nlaurcl,
- ‘°» M. et Nlm LOUDÆIL, M. Chauzy, M. Brun.

s’



, ' C'est le type tle l'homme en proie une idée fixe, qui a commis une err 
arave, voire dangereuse, qui s'en étonnc et s'en tourmente, qui se derna, a 
r170ù elle peut bien venir, qui en suppute les conséquences, qui cherch 
la ré~>arer, et qui,tout 5i son idée, ne peut pas supporter qu'on l'interrorr 
et p r fo i s  n'entend pas qu'on lui parle, et s'exprime comme il convient, 
Paroles saccadbes, brhves et brusques, qui tantôt se répbtenl et tantôt rest 
inachevées : style en points d'exclamation, d'interrogation et de suspensio 

Type d'une remarquable vérit0 sociale et psychologique la fois. 
Qiialques traits individuels, physiques et moraux : la toux, le bouc. le lsr. 

gnon, le mépris du Midi ... 
* 

Y *  

(Un petit vieux qui poiirsuit, A tout menus pas cassés, et avec uas 
lremblantes du bras, une bande d'enfants qu'il apostrophe d'une vc 
chevrotante et essoufflée :) e Oh 1 quand je les tiendrai, ces peti 
ces coquins ! Ah si je pouvais galoper ! Oh ! ces coquins ! Voulez-7 
tir !. .. Sa  se moque de la vieillesse !... Quand vous serez vieux, ai 
verrez, petits maraudeurs !... Ils me volent mes pgches ! 

« Oh ! voulez-vous, petits polissons !... E= 

menaces 
)ix nigue, 
;ts 1 011 1 
VOUS par- 
issi, vous 

Tout un type - psychologique et social, - ne s'évoque-t-il pa 
quelques mots ? Le type du petit vieux, volé, raillé et impuissant 
pas beaucoup de souffle et pas beaucoup de jambes, et qui ne peur, p a r t ;  

S, ici, en 
, qui n'a 
.-a -.-Xe,. 

que se lamenter et faire des menaces, - le type aussi du petit vieux de la 
campagne, qui a quelque lopin de terre A lui, et qui s'y attache et qui tient 
h ses pêches l... 

Mais on sent, néannioins, - trait individuel - que ce petil 
méchant : il ne dit pas de gros mois aux petits polissons, et seraib. sans 

doute, incapable de les battre !... 

l 0  Sbance du 17 octobre 19 13 (2) 
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j (Yest le type de l'homme en proie a une idée fixe, qui a commis une et.
grave, voire dangereuse, qui s’en étonne et s’en tourmente, qui se de V

d’oi1 elle peut bien venir, qui en supputc les conséquences, qui 011e“;
la réparer, et qui,tout à son idée, ne peut pas supporter qu’on Pinter“,
et parfois n’entend pas qu’on lui parle, et s’exprime comme il convient’,
paroles saccadées, brèves et brusques, qui tantôt se répètent et tantôt reg’
inachevées : styleen points Œexclamaliou, dinterrogation etde suspensio

'I'v\pe d’une remarquable vérité sociale et psychologique à la fois.
_

Quelques traits individuels, physiques et moraux z la toux, le boue, 1e p,
gnou, le mépris du Midi...

LE PETIT VIEUX (l)
(Un petit vieux qui poursuit, ù tout. menus pas cassés, et avec des men j...

tremblantes du bras, une bande d'enfants qu’il apostrophe d’une voix ai"
chevrotante et essoufflée :) « Oh l quand je les tiendrai, ces petits l
ces coquins l Ah si je pouvais galoper l Oh I ces coquins t Voulez-vou
tir !... Ça se moque de la vieillesse l... Quand vous serez vieux, aussi,
verrez, petits maraudeurs l... Ils me volent mes pêches !

« Oh I voulez-vous, petits polissons l... »

æ
1v-

Tout un type — psychologique et social, — ne s’évoque—t—il pas, ici
quelques mots ? Le type du petit vieux, volé, raillé et impuissant, qui
pas beaucoup de souffle et pas beaucoup de jambes, et qui ne peut
que se lamenter et faire des menaces, — le type aussi du petit vieux
campagne, qui a quelque lopin de terre à lui, et qui s’y attache et qui‘
à ses pêches l...

Mais on sent, néanmoins, — trait individuel w que ce petit vieux
pas méchant : il ne dit pas de gros mois aux petits polissons, et serait
«toute, incapable de les battre l...

Li: RATdONEUR

1° Séance du 17‘ octobre 7973 (2)
(ll se met à genoux, près de la cheminée, et, se penchant vers le

âPpelle (16 13515 en hiïut, d’une voix sourde et soutenue z) « Ouoh l '

'(l) béance du 26 octntrv 1'313. ElaÎCLi présents : M. et i\l'"° De Çüpian, M“
NU“ bnulcil, 31"" (Ëoudy, M” Sibræi, Mme Mire, un..- mscayc’ Alun» Julien’ M_ et M
trau, M. Viula, u. Brun. '

(3) Etaicnt. présents : .‘.l. ct .\'l"" De Cépiau, Mm» (gaule, Mu... Loubat’ M_ Troul



" 1 Ouoh D (II lire A soi des cordes invisibles :) x Ouoh ! Ouoh ! x (DEtournant 
lBlo tout d'un coup :) r Fouchtra ! que de poussiire ! Après, on est noir ! 

la (II  en a plein la bouche, il se reléve.) ouah 
/ 
, Veux-tu boire ? » 
, , c'est pas de refus ! (Il boit à petites gorgoes.) Que c'était bon, 

r,llchtra ! On ne buvail que cle l'eau ..., moi, aime par personne !... » 
1"- , , vous &les pat,ron ? n 

A , Moi, petit ouvrier. (On le fait boire h nouveau, il se dhlecte :) Ça ra- 
vigote ! .- " 
- 4  Veux-tu aller avec ta mère ? >> 
, , Moi, pas connaître 1 Laissé seul, moi. Pas  bonne femme, maman. (On 

lui suggère que sa mére est devant ses yeux.) J'ai cheminée ramoner, 
,,lace d'Armes, je peux pas aimer elle: je connais pas !... a 

N: Embrasse-la ! D 
, « Je suis noir ! C'est maman ? J e  vous aimerai beaucoup ! B 1, - « Comment t'appelles-tu ? B - , Guillaume, mais j'ai perdu une pratique ! (On lui met de l'argent 

dans les deux mains :) Merci Monsieur, pour moi, pour maman !... n 

20 Séance du 19 octobre 1913 (1) 

a Veu 
- < 

(M&me appel dans la cheminée, même mimique que la premiére fois.) 
x-tu boire ? n 

< Pas ! Je  veux plus boire ! La femme que tu m'as montrée c'était pas 
8re ! Moi, si c'était 1A maman (montrant son cœur:)ça ferait toc toc. 

r- a pas fait ça ! C'&ait pas maman ! Pourquoi j'aime ma mére et je l a  
connais pas, e t  je vois des femmes et je les aime pas?  ... (Il a la voix d'un 
Pauvre petit garçon qui a du chagrin.) Je  veux aller ramoner par 18, chez 
cette dame que tu m'as montrée, c'est pas ma mére. J e  sais tout seul, je 

mon pain quand j'en ai. J e  veux aller ramoner chez cette dame ! (On 
la dirige vcrs une dame de l'assistance.) Bonjour Madame, c'est vous, Ma- 
dame Danset? a (Il s'adresse I une dame de l'assistance qui ne porle pas ce 
nom.) 
\ Oui, voulez-vous rester avec moi ? » . " Ali ! Noil, filadame, je pourrais pas vous aimer ! Puis, j'ai, j'ai une 

Bonjour h l ~ d a m e  ! J70sais pas la faire, pourquoi vous me pren- 
drez Pour un fou, moi ; votre mari, qui est mort, il m'a dit de vous dire : 
'~qiour >, 
\ 

"e quelle ville ? » 

  h j » (Il tire a soldes cordes invisibles z) « Ouoh t Ouoh l » (Détournant
uO

 

 
 

‘

O
ê“, tout d"un coup ;) « Fouchtræi l que de poussière l Après, on est noir!

t
Ê Ëuah g » (Il en a plein la bouche, il se relexre.)

44 Vtsux-tu boire ? >>
Z

.

« (ÿest pas de refus !(I1 boit à petites gorgées.) Que c’eta1t bon,
g

fOuchn-a l On ne buvait que de l’eau..., moi, aimé par personnel... »

I K Vous êtes patron Î’ »

(i Moi, petit ouvrier. (On le fait boire à nouveau, il se délecte r) Ça ra-
J

l. vigotc l... >>
'

« Veux-tu aller avec ta more? »  
  
   
  
  
     
    
  

1

,. « Moi, pas connaître l Laisse seul, moi. Pas bonne femme, maman. (On
(uisuggiare que sa mère est devant ses yeux.) J’ai cheminée à ramoner,

place d’Armes, je peux pas aimer elle: je connais pas !... >>

__ « Embrasse-la t >>

_. « Je suis noir! C’est maman? Je vous aimerai beaucoup l »

... « Comment Uappelles-Lu î’ »

... « Guillaume, mais j’ai perdu une pratique 1 (On lui met de Pargent
dans les deux mains z) Merci Monsieur, pour moi, pour maman !... >>

2° Séance du 19 octobre 1913 (l)
(Même appel dans la cheminée, même mimique que la première fois.)

« Veux-tu boire ? »

— << Pas ! Je veux plus boire '. La femme que tu m'as montrée e’était pas
ma mère l Moi, si e’était là maman (montrant son cœur:)ça ferait toc toc.

; Ça n’a pas fait ça l C’était pas maman I Pourquoi j’aime ma mère et je la
'. Connais pas, et je vois des femmes et je les aime pas (l1 a la voix d’un

Pauvre petit garçon qui a du chagrin.) Je veux aller ramoner par là, chez
tells dame que tu m'as montrée, c’est pas ma mère. Je suis tout seul, je_ma°_8e mon pain quand j'en ai. Je veux aller ramoner chez cette dame! (On:°d“ige vers une dame de Yassistance.) Bonjour Madame, e’est vous, Ma-

ame Danset? >> (Il sïtdresse a une dame de Passistanee qui ne porte pas ce1110m)
“‘ Oui, voulezwotts rester avec moi î’ >>Al! î Non, llltttlalnû, je pourrais pas vous aimer 1 Puis, j’ai, _j’ai une

.- lssion. Bonjour llladame l J"osais pas la faire, pourquoi vous me pren-
‘ ez Pour un fou, moi ; votre mari, qui est mort, il m’a dit de vous dire :QnJOUr l »
ï “ De (juelle ville? »

nts : M. et .\'I'“‘ l)e (Iépiun, Mm (Éraule, .\’l. et 51"” ltozeron, NI. et
' l3i.—:e:1_y<‘,, Nlm" Jalahert. N1” Gontran, NI“ Julien, M- TPOUÏH, M. Mall-

"ïï"; .\l. Portal, NI. Duruncl, .\‘I. C. (Îuilliot, M. Brun.
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- « Savoie, Chambéry. B 
- « Quelle rue ? » 
- « Oh je sais pas trop les noms .... Mais je suis pas fou, moi I... , 

* 
4 + 

N'est-ce pas là le type du parfait petit ramoneur, dans l'exercice pitt, 
que tle son métier, et la naïveté touchante de sa penshe, b o r d e  g l'ho 
,]'une cheminbe, - tout noir et pas hien heureux, fouchtra, qui nYa 
souveilt rien A se mettre sous la dent, hors de la suie, - et qu'un petit 
offert de bon cœur ravit et ravigote ?... 

Deux traits individuels complétent - en le spécialisant - le typ, 
trait dc vie, et un trait de sentiment : il a Bté abandonnb par sa mére, 
lie connaPt pas, et il l'aime quand même, et s'en Btonne. 

(A suivre.) HENRI BRUN. 

&es enseignements  d'Atlan Kardec 

III 
Si succinct qil'il soit, le r h m é  de la Doctrine spirite, que nous a 

étudié dans le précédent article, nous a permis de faire des constata 
importantes, et, tout dyabord, de nous convaincre qu'il 6tait contrai 
l'enseignement d'Allan Kardec de prétendre : 

l0 Que les Esprits sont citernels, qu'ils n'ont pas eu de commenceme 
n'auront pas de fin ; 

go Que s'ils doivent progresser ; ils doivent de même pouvoir rétrogr; 
Nous savons : Qrie la rbincarnation, que nous enseigne le Spiritisme, 

pas la métemps'jcose. 
Que dans leur ascension vers le parfait, les Esprits peuvent rester fautes. ' naires, inn;s nct s'incarnent pas dans l'animalité en punition de leurs 

D~ d a .  Contre to'itcs ces I i jpo t l ié~e~,  ces affirmations gratuites, nous devo D oc- l 

sir et protester éucrgiqiiimcnt,si nous ne voulons pas laisser fausser la 
trine spirite, et pcrvcrtir les en=eignements d'hllan Kardec. l 

euvent 1 
En relevant ces tliéoiies, contraires h notre philosophie et qui ne P 

lui étre que prEiudieinbles, je n'a: pas en vue de provoquer des discussiooS 
entre nous, de donner naissance ;i des pol6miques stbriles et mdsaioes' 
ne veux pas leur opposer mes opinions personnelles, mais en regard 

274 .-.. ........, c.....-_
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_. « Savoie, Chambéry. »

 
  
 
 

  
  
  
  
 
  

—— « Quelle rue?»
, « Oh je sais pas trop les noms.... Mais je suis pas fou, moi 1 ,

i
4!‘

N’est—ce pas là le type du parfait petit ramoneur, dans l'exercice piuol.
que de son métier, et la naïveté touchante de sa pensée, bornée à Phori
d'une cheminée, — tout noir et pas bien heureux, fouchtra, qui Na

offert de bon coeur ravit et ravigote
Deux traits individuels complètent — en le spécialisant — le typ

trait (le vie, et un trait de sentiment : il a abandonné par sa mère,
ne connaît pas, et il l’aime quand même, et s’en étonne.

(A suivre.) IIENRI BRUNs z

ÉTUDES ET CONFÉRENCES

LÀ DGCTRENE SPl RITE

Les enseignements d'Al|an Kardec
Ill

Si succinct. qn’il soit, le résumé de la Doctrine spirite, que nous,
étudié dans le précédent article, nous a permis de faire des consta
importantes, et, tout, (Pabord, de nous convaincre qu’il était contr,
Fenscignement d’Allzin Kardec de prétendre :

1° Que les Esprits sont éternels, qu’ils n’ont pas eu de commence!!!
.

n’auront pas de iin ç
2” Que s’ils doivent progresser‘ ; ils doivent de même pouvoir rétrog
Nous savons: Que la réincarnation,que nous enseigne le SpirîtÎSm

pas la rïlélflmfiëjttïOsfä.
_

Que dans leur ascension vers le parfait, les Esprits peuvent rester Ë
maires, man's ne Æinrzirlient pas dans lïiriimalitéen punition de leurs

{loutre 1011m5 ces Ïlfypothèses, ces affirmations gratuites, nous dBV
gir et protester énergiqurinent,si nous ne voulons pas laisser fausse!‘
îrine spirite, et pervertir les‘- ensiëiçgnements (YAllan Kardec.

En releävant ces théories,coxitrnires i1 notre philosophieet qui 11° ‘l

lui être que préjudiciables,je n’aî pas en vue (le provoquer des dl
.

l

entre nous, (le donner naissance à des polémiques stériles et 111315
ne veux pus leur opposer mes opinions personnelles, mais en reg,



affirmations, de ces suppositions, que je crois erronées, reproduire, sur ces 
G ê m e ~  points, les enseignements d'Allan Kardec (1), qui s'imposeront d'eux- 

ide 
mes, par leur propre autorité, bien mieux que par tous mes arguments. 
~ ' ~ c c u p a n t  de magnétisme, depuis 1874, je connais de longue date, les 

des suggestions souvent répétées, et sais que par leur emploi réit6ré7 

on arrive A faire croire, aux sujets, les choses les plus invraisemblables. Je  
aussi qu'il n'y a pas que les sensitifs, en état de somnambulisme, qui 

sonl tributaires des suggestions; la plupart d'entre nous peuvent, Q leur insu, 
en Oprouver les funestes conséquences. A force d'entendre répéter une meme 
chose, on finit par l'adopter et la croire vraie. Ceux qui les propagent, ces 
Suggestions, d'abord avec des réserves, des doutes, finissent eux-mêmes par 
les croire authentiques, lorsqu'ils les ont bien souvent affirmdes. 

Les suggestions, ou plus exactement, les hypothèses BnoncBes plus haut 
ayant étti répétées Q satidté, dans maints articles, il sera bon, pour en détruire 
l'effet, de les rechercher, au milieu des dissertations oh elles sont disshfhi- 
des, et de les mettre en  relief, afin de pouvoir leur opposer avec plus de 
succés, l'enseignement d7Allan Kardec, dont elles seraient la négation, si 
elles élaient admises. 

Nous ferons cette recherche, sans animosité contre qui que ce soit, et dans 
le seul but de retirer l'ivraie qui s'est mélangée au bon grain. Nous ne vise- 
rons qu78 une chose, maintenir l'intégrité de la Doctrine spirite, en oppo- 
sant aux théories nouvelles, les enseignements d'Allan Kardec lui-même. 

Nous devons tout d'abord reconnaltre que l'un des auteurs, dont nous 
allons relever les assertions, A la franchise de nouseprévenir. 

[P. -125. - Notre hypothése rencontre le spiritisme sur son tracé ; ce n'est 
pas pour lui qu'elle est &difiBe. Elle est absolumenl indhpendante.] 

[P. 489. - Ce que nous venons de dire indique déjà que nous n'adopterons 
les opinions des spirites que tout autant  qu'elles s'accorderontavec notre thèse, 
Nous respectons les faits qu'ils ont mis en évidence, mais nous norrs réser- 

de les interpréter d'après les principes p e  nous avons admis.  Le  Spir i-  
tisme ne semble d'ailleurs pas m o i r  des idées b i e n  arrêlées el  à lui .  Il s'est 
altacl~é à provoquer des ph6nombnes plutat qu'à les systématiser.] 

[P. 820. - Une thèse philosophique ne présente jamais une certitude 
C'est une constri~ction arbitraire deqtinée A satisfaire notre raison, 

C'est-:i-dire notre manière drl comprendre. Celle que nous soulenons nous 
Parall pi.i?beiilci, (ics av;intqe, iinmlireiiu, mais nous ne i a  consiti6rons pas 
06a"noins comme parft~ite ci, correspondant absolument :i la rEalitP.1 

nomeni que 17nu40ui. lui-mbirie ne croit pas à la rkalilé absolue de ses 

_
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affirmations, de ces suppositions, que je crois erronées, reproduire, sur ces

mêmes points, les enseignements d‘Allan Kardec (1),qui s’imposeront d'eux-

mëmes, par leur propre autorité, bien mieux que par tous mes arguments.
Moccupant de magnétisme, depuis 1874, je connais de longue date, les

efl-ets des suggestions souvent répétées, et sais que par leur emploi réitéré,
on arrive à faire croire, aux sujets, les choses les plus invraisemblables. Je
sais aussi qu’il n’y a pas que les sensitifs, en état de somnambulisme, qui
sont tributaires des suggestions; la plupart d’entrc nous peuvent, à leur insu,
en éprouver les funestes conséquences. Aforce d’entendre répéter une même
chose, on finit par l’adopter ct la croire vraie. Ceux qui les propagent, ces

suggestions, d’abord avec des réserves, des doutes, finissent eux-mêmes par
les croire authentiques,lorsqu'ils les ont bien souvent affirmées.

Les suggestions, ou plus exactement, les hypothèses énoncées plus haut
ayant été répétées à satiété, dans maints articles, il sera bon, pour en détruire
Pellet, de les rechercher, au milieu des dissertations où elles sont dissémi-
nées, et de les mettre en relief, afin de pouvoir leur opposer avec plus de
succès, l’enseignement d’Allan Kardec, dont elles seraient la négation, si
elles étaient admises.

Nous ferons cette recherche, sans animosité contre qui que ce soit, et dans
le seul but de retirer l'ivraie qui s’est mélangée au bon grain. Nous ne vise-
rons qu’à une chose, maintenir Yintégrité de la Doctrine spirite, en oppo-
sant aux théories nouvelles, les enseignements d’Allan Kardec lui-même.

Nous devons tout d’abord reconnaître que l’un des auteurs, dont nous
allons relever les assertions, à la franchise de nous prévenir.

È
t,
l
t. 
 
    
  
  

[P. 428. —— Notre hypothèse rencontre le spiritisme sur son tracé ; ce n’est
pas pour lui qu’elle est édifiée. Elle est absolument indépendante]

[P. 189. —— Ce que nous venons de dire indique déjà que nous rüadopterons
(98 Opinions des spirites que tout autant r/zfelles sïüccorderontavec notre thèse,
NOUS respectons les faits qu'ils ont mis en évidence, mais nous nous réser-
"0718 de les interpréter (Faprès les principes que nous avons ztrlmlÏs‘. Le Spiri-
Üsnze ne semble daillezzrs‘ pas Izvoiz‘ (les idées bien arrêtées el lui. Il s’est
attaché à provoquer des phénomènes plutôt quïi les sfystémalisen]

U’. 820. — Une thèse philosophique ne présente jamais une certitude
absolue. (‘Xest une construction arbitraire (lestinée ù satisfaire notre raison,
cest-îi-dire notre manière de comprendre. (îelle que nous soutenons nous
paran Wesenttsz‘ des avälntugyes‘ nombreux, mais nous nc la considérons pasnéanmoins comme parfziite. cl correspondant nhsolumtænl, Si la réralitüj

D“ moanenà que lkurvuz- lui-môme no croit pas à la réalité absolue de ses

tl) L08 citations (les théories que nous (levons reïctcx‘ seront. placées entre pnlïtlrlhèses
l: celles qui se trouveront, entre guillemets u n seront la reproduction CXHCW (l9

i?!)
. .selâncmcllt d’Allan lxardcc, l1. b.

s,



~.iypoth&ses, nous aurons moins de scrupule h les mettre en évidence . , 
puisqu'elles sont établies en dehors du spiritisme, sur des principes adn 
d'avance et contraires à son enseignement,nous nous ferons un devoir de 
djmolir; en leur opposant les enseignements qiic nous a laissé le Fondate 
&: notre Philosophie. 

Nous allons donc sans aucune arriére pensée nous livrer à nos recherch, 
qui ne seront que trop fructueuses. 

1 P. 488. - Dans la précedente causerie nous avons reconnu qiie 1 ' ~  
SP 

est l'unit6 indivisible de l'intelligerice. Et du fait qu'il est indivisible, il 
resulte qu'il est indeslruclible, immortel, éternel ; il n'a pas eu de comme 
cement et il n'aura point de fin.] 

[P. 754. - Les esprils étant éternels ont derriére eux un passe sans limi 
dont il faut tenir compte pour pouvoir bien juger les hommes ] 

[P. 490. - Ni la raison, ni l'observation, ni un sentiment inthrieur , 
tendent à attribuer R Dieu la création des esprits. Cette idée paraît bien r 
poser exclusivement çur l'imagination.] 

[ P .  490. - L'espril étant indiuisible, est par cela même indestructible 
éternel; il a toujours existé ; i l  n'a pas eu de commencement et il n'au 
point de fin. 11 n'y a donc pas eu pour lui de création.] 

[P. 621. - Ainsi ii sera inutile de vouloir remonter jusqu'à son origii 
pcisqu'il n'en a pas, ni de rechercher comment et par qui il a étc lui 
qu'ii a loujours existé.] 

Xalgré les affirmationr multiples, que nous venons de relever, cette su 
gestion est une erreur, au point dc vue spirite, et nous devons la repousse 
coinme contraire B l'enseignement d'Allan Kardec. Nous en trouvons 
rweuve Livre des lispriis, page 34, no 78. 

x Les Esprits ont-ils un commencement ou sout-ils comme Dieu, de 
« Cternito ? 

5 créé p 

G Si les Esprits n'avaient point de coinmencemcnt, ils seraient Bgai 
Dieu, tandis qu'ils sont sa creation et soumis h sa volont6. Dieu es 
loutc Bternité, cela est inconteslable ; mais savoir quand et comme1 
nous a créés, nous n'en savons rien. Tu peus dire que nous sommes 
commencement, si tu entends par 1B que Dieu étant éternel, il a da c 
sans relache. RIais quand ci cornmeni. chacun de nous a 6té fait, je ' 
dis encore, nul ne le sait ; c'est 13 qu'est le myslère. B 
« ND 80. La création des Esprils est-elle permanente, ou bien ~ ' a - t - ~ l l '  
lieu qu'h l'origine des temps 7 
- Elle est permanente, c'est-5-dire que Dieu n'a jamais cessé de 

<< No 81. Les Esprits se forment-ils sponlanément, ou bien procéden 
les uns des autres ? 

et, 
nis 

rit 
en 
in- 
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hypothèses, nous aurons moins de scrupule a les mettre en évidence ,8‘ .

puisqu'elles sont établies en dehors du spiritisme, sur des principes adm‘,

  démolir; en leur opposant les enseignements que nous a laissé le Fondaieu‘
. .

ilNous allons donc sans aucune arrière pensée nous livrer à nos rechercheï‘
r  
 
  
  
  
   
  
 

de notre Philosophie.

qui ne seront que trop fructueuses.
il). 488. -— Dans la précédente causerie nous avons reconnu que PESP"

est l‘unité indivisible de Piixtelligence. Et du fait qu‘il est indivisible, i1 ._
résulte qu’il est indestructible, immortel,éternel ; il n’a pas eu de comme‘ Î.
cement et il n’aura point de fini} "“ i‘

[P. 754. — Les esprits étant éternels ont derrière eux un passé sans limiti Ï
dont il faut tenir compte pour pouvoir bien juger les hommes j j

tP. 490. — Ni la raison, ni Fobservation, ni un sentiment intérieur n
tendent à attribuer à Dieu la création des esprits. Cette idée paraît bien re‘
poser exclusivement sur l‘imagination.j i

[P. 490. —- Lïzsprit étant indivisible, est par cela même indestructible
éternel; il a toujours existe’; il n'a pas eu (le commencement et il n’aui
point de fin. Il n’_y a donc pas eu pour lui de création]

comme contraire à l'enseignement d'Allai1 Kardec. Nous en trouvons

preuve Livre des Esprii'x, page 34, n° 78.

<< Les Esprits ont—ils un commencementou sont-ils comme Dieu, de t0
t

« éternité 1’ I

<< Si les Esprits nïivaîeiitpoint «le cominnänceinrsnt, ils seraien
t< Dieu, tandis qu’i1s sont sa création et soumis à sa volonté. Dieu est-

nous a créés, nous n’en savons rien. Tu peux dire que nous sommes
L. S7 û-D O<< commencement, tu entends par n que Dêieu étant éternel,

«s sans relâche. Mais quand ci. Comment chacun de nous a été fait, je t?
« dis encore, nul ne le ; cÎes-t li). qu’est le mystère. >>

<< N° 80. La création (les iÿsprits est-elle Permanente, Ou bien n’a-t'°uè. l

« lieu qu’a Poriginc des temps i’
<4 — Elle est permanente, dest-à-dire que Dieu n’a jamais cessé de °

<< N0 S1. Les Esprits se forment-ils spontanément, ou bien procède‘?
« les uns des autres ?



a - Dieu les cr6e comme toutes les autres créatures, par sa volonté, mais 
encore une fois leur  origine esl u n  mystère.  » 
Comme on Ic voit, la contradiction ne saurait être plus formelle ; la Dot- 

lrine spirite repousse cette supposition, que l'Esprit est éternel et n'a jamais 
de créateur ni de cr6ation et elle affirme le conlraire. 

passons h la deuxiéme suggestion et voyons ce quc lui objecte l'enseigne- 
ment d'Allan Kardec. 

[p. 625. - D'accord avec les faits et avec notre hypothése nous con- 
cluons à une déchéance possible. Nous ne devons pas compter sur le temps 
pour nous améliorer.] 

[P. 651. - Dans une précédente causerie nous avons dit que l'esprit n'est 
pas appelé h progresser par la force m&me des choses et en quelque sorte 

lui, mais seulement par l'effet de sa volonlé et d'un effort personnel. 
S'il ne fait pas d'effort il ne progressera pas. S'il re complaît dans le vi'ke il 
descendra encore plus b a ~ ,  et rien ne permet d'assigner une limite Ci. sa 
chute.] 

[P. 757. - Ce n'est pas de lui-m&me qu'il - l'esprit - s181évera, s'il est 
encore dans les rangs infkrieurs il tendra plutht i~ descendre davantage,] 
- J'en cherche vainement la raison. 

[P. 756. - Pour s'élever au-dessus de I'humanit6, il faut, en effet, qu'il 
ait la volonté ferme, inébranlable et sans contrainte de faire le bien et de ré- 
sister au mal, non pas comme obligation, mais par suite d'un libre chois. 
Les animaux n'en ont pas le sentiment ; ils n'ont pas par conséquent de 
morale. lis sont au-dessous d'elle. Elle est le lot des humains.] 

[P. 627. -L'ascension inkvitable s'accorde avec l'idée que les esprits sont 
CrBBs par Dieu et appelés à s'élever sans cesse plus ou moins rapidement. 
Elle ne se concilie pas avec l'idée que l'esprit est indestructible et a toujours 
existé. Ce sont d e u x  hypothèses y u i  s'excluent mutuel lement .  11 faut opter 
Pour l'une ou pour l 'autre. Si l'esprit ne pouvait que progresser il ne serait 
Pas éternel, il ne devrait donc plus en rester dans les rangs inférieurs, ce 
qui est contraire à la rhalité. Le progrés seul possible implique un esprit 

évoluant et pbrissable ce qui est en définitive une régression brusque 
et cach6e sur laquelle ses partisans ne s'expliquent pas. L'esprit, syil ne 
Périt jamais, doit pouvoir déchoir aussi bien que progresser.] 

La Doctrine Spirite nous enseigne, non seulement que l'esprit est une 
création de Dieu et non un &ire éternel, mais elle nous dit Bgalement, que 

devons progresser par nos efforts personnels, que nous pouvons rester 
stationnaires, mais non déchoir, comme on voudrait nous le faire accroire 

la preuve : dans le Liure des Espri ts .  - NO 118. - Les Esprits 
Peuvent-ils ddghnérer ? 
' - Non ; Ci. mesure qu'ils avancent ils comprennent ce qui les éloignait 
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  '__ 
4 —— Dieu les crée comme toutes les autres créatures, par sa volonté, mais

‘ encore une fois leur origine est un Ing/s/ère. »

Comme on le voit, la contradiction ne saurait être plus formelle ; la Doc-
“me Spirite Pepoussc cette supposition, que tlîsprit. est. (Éternel et n’a Jamais
eu de créateur ni de création et elle affirme le contraire.

passons à la deuxième suggestion et voyons ce que lui objecte Penseigne-
ment d‘Allan Kardec.

U). 628. —— D’accord avec les faits et avec notre hypothèse nous con-

cluons ù une déchéance possible. Nous ne devons pas compter sur le temps
pour nous améliorer]

il). 68L — Dans une précédente causerie nous avons dit que l'esprit n’est
pas appelé à progresser par la force même des choses et en quelque sorte
malgré lui, mais seulement par l’effet de sa volonté et d‘un effort personnel.
S'il ne fait pas d'effort il ne progressera pas. S’il se complaîtdans le vice il
descendra encore plus bas, et rien ne permet d'assigner une limite à sa

chute]
[P. 757. — Ce n’est pas de lui-même qiril — l'esprit — s'élèvera, s’il est

encore dans les rangs inférieurs il tendra plutôt a descendre davantagefj
— J’en cherche vainement la raison.

[P. 756. — Pour s’élever au-dessus de ïliumanité, il faut, en effet, qu’il
ait la volonté ferme, inébranlableet sans contrainte de faire le bienet de ré-
sister au mal, non pas comme obligation, mais par suite d’un libre choix.

" Les animaux n’en ont pas le sentiment : ils n’ont pas par conséquent de
morale. Ils sont awdessous d'elle. Elle est le lot des humains]

[P. 627. —— ljascension inévitable s’accorde avec Pidée que les esprits sont
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créés par Dieu et appelés à sélever sans cesse plus ou moins rapidement.
Elle ne se concilie pas avec l’idée que Pespril est indestructible et a toujours

* existé. Ce sont (Ieux hypothèses qui s’e.rcluent muluellcnzent. Il faut opter
Pour l’iinc ou pour Feiulre. Si l’esprit ne pouvait que progresser il ne serait
Pas éternel, il ne devrait donc plus en rester dans les rangs inférieurs, ce
‘llli est contraire à la réalité. Le progrès seul possible implique un esprit
créé, évoluant et périssable ce qui est en définitive une régression brusque
et ‘ïûclïée sur laquelle ses partisans ne rÿexpliquent pas. L’esprit, s’il ne
périt Jamais, doit pouvoir déchoir aussi bien que progressemjLa Doctrine Spirite nous enseigne, non seulement que l’esprit est uneÏIÏÏSÜÊII de Dieu et non un être éternel, mais elle nous dit également, que

staüo eVons progresser par nos efforts personnels, que nous pouvons rester
“en voïïnnfllres, mais non déchoir, comme ‘on voudrait nous le faire accroire‘peuveïcl ‘la preuve : dans le Livre des Esprzts. — N° 118. — « Les Esprits

A

nt—ils dégénérer i’
< x .

- . . . .Non
, à mesure qu’ils avancent ‘ilS comprennent ce qui les éloignait

r’t



278 LA REVUE SPIRITE 

de la perfection. Quand l'Esprit a fini unc bpreuve, il a la sciencel ;, 
a ne l'oublie pas. 11 peut rester stationnaire, mais il ne rdtrograde pas. . 

Dans qu'esl-ce que  le S p i r i t i s m ~ . ,  page 77, no 23 : 
u Ce que l'Esprit acquiert en science et en moralité dans chaque ex 1 

u tence corporelle ne se perd jamais. Une existence peut etre, pour 1 
a plus ou moins profilable selon sa volonté ; si elle ne porte pas de fru 
u par sa ndgligence, il prolonge la durde de ses Bpreuvcs en restant stati, 
a naire, mais il ne r ~ i r o g r x i e  pas .  » 

I 1 

1 
Dans le Spirilisnae a sa plus sirnple expression, page 16, no 12. I 
u Le perfectionnement de l'Esprit est le fruit de son propre travail ; 

l 
a pouvant, dans une seule euislence corporelle, acquérir toutes les quali 
a morales et intellectuelles qui doivent le conduire au but, il y arrive 
a une succession d'existences h chacune desquelles il fait un pas en av 
4 dans la voie du progrés. P 

No 14. Lorsqu'une existence a é1é mal employée elle est sans pr 
a pour l'Esprit, qui doit la recommencer clans des conditions plus ou mc 
u pénibles en raison de sa négl,igence et de son mauvais vouloir ; c'est a. 
a que, dans la vie, on peut être asireint ?I faire le lendemain ce qu'on 
u pas fait la veille, ou à refaire ce qu'on a mal fait. » 

Recommencer, n'est pas rétrograder, nous devons repousser la déchéa 
de l'Esprit, comme nous avons rejeté son Bternité ; et jusqu'à preuve 
contraire, nous en rapporter aux enseignements de notre Doctrine Spi] 

Dans une prochaiuc Ctude nous aborderons la question de la reincar 
tion et de la déchéance dans 17animalit6. 

HENRI SAUSSE. 
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Ce n'est pas sans intention ni, je crois, sans raison, Mesdames et lVIG 

que j'ai insisté de la sorte sur la méthode de travail d7A. Kardec, , dr 
j'en ai cB16br6 complaisamment les titres. Je  ne pense pas qu'il soit v@'* 
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de la perfection. Quand PEsprit a iini une épreuve, il a la science’:
« ne l’oublie pas. Il peut resterslationnaire, mais il ne rétrograde pa3_ ,    

 
 

Dans qifesl-ce que le Spirflisvne, page 77, n° 23 :

« Ce que Plîsprit acquiert en science et en moralité dans chaque e
jtence corporelle ne se perd jamais. Une existence peut être, pour hi

plus ou moins profitable selon sa volonté ; si elle ne porte pas de fru-E’
ï.par sa négligence, il prolonge la durée de ses épreuves en restant statio‘h

A

AAA naire, mais il ne l'éll'o_r/r'ü(le pas. »

Dans le Spiriliszizc a su. plus ximtzile expression, page 1G, n° 12, 
    

 

pour PEsprit, qui doit la recommencez‘ dans des conditions plus ou mo

« pénibles en raison de sa négligence et de son mauvais vouloir ; c’est ai‘

« pas fait la veille, on à refaire ce qu’on a mal l'ait. >>

Recommencer, n’est pas rétrograder, nous devons repousser la déché

Allan Kardec savant

Sa Méthode et son Œuvre

Conférence faite par M. Henri Brun, le 22 mars 1914
à la Fédération spirite lyonnaise

(Snile)
 

2° Résultats

Ce n'est pas sans intention ni,je crois, sans raison, Mesdames e _;. i‘
que j’ai insisté de la sorte sur la méthode de travail d’A. Kardeca
j’en ai célébré complaisamment les titres. Je ne pense pas qu’il soli:



?*trer que le plus fervent des spirites Blait en même temps le plus s6rére 
savants, et fut d'abord, si j'ose dire, le moins convaincu des sceptiques; 

,, l'esprit religieux ne détruit pas nécessairement l'esprit critique ; que rien 
que la Foi s'allie ti la défiance I Je ne pense pas qu'il soit vain 

: Inoutrer que l'illustre Annonciateur du Spirilisme n'avait pas moins le 
nç de la vérilé et avail un plus grand amour de la vérilé que la plupart des 
 ersai air es, même illustres, du Spiritisme 1 Je  ne pense pas, enfin, qu'il soib 
,in delouer sd méthode,si l'on veut accréditer les résultats qui en découlent, 
qui, logiquemeni, valent ce qu'elle vaut 1 
Ces résultats, vous le savez, Mesdames et Rlessieurs, sont immenses, et in- 
liinenl plus inlportants qa'aucun de ceux que les travaux des hommes,que 
s travaux des sibcles on1 jamais mis au jour! C'est touLe une science et c'esl 
rile une doctrine qu'A. Kardec a livrées au Monde ! El yuelle Science ! El 
ielle lJoctrine I La Science et la Doctrine de la Vie éternelle I... -.. 

A. Icardec a fondé la science des rapports que notre moude soutient avec 
iutre monde ! Il a révélé l'existence des Esprits, ou plutôt il a montré que 
s Esprits nous ont découvert eux-m6mes leur existence,de la façon la plus 
ficacc et la plus sQre qui soit au monde, en nous rendant leur présence 
nsible, en se montrant aux yeux, en se laissant toucher du doigt, en nous 
:livrant des messages ... 11 a montre que les morts peuvent'dans certaines 
Inditions, revivre la vie des vivants, de la même faagon que les vivants !. .. 
Il a décrit la nature de leurs manifestations, physiques et intellectuelles, et 
:nombré les divers modes de médiumnités auxquelles ils ont recours pour 
moigner de leur existence, les passant en revue sans en omettre aucun,les 
,taloguant en bon ordre, et les définissant avec clarté. 
Il  a expliqué la genèse de leurs manifestations, en  révélant la Science des 
fluides », l'existence du < pBrisprit OU second corps de l'homme, corps 
lidique inclus dans Ie corps physique, et la capacité qu'ont certains hom- 
es,appelés médiums, de prbter, dans certaines conditions, une partie de leur 
[ide et de leur substaace aux Esprits, qui puisent ainsi en eux la force de 
manifester & nouveau dans notre monde matériel. Il a montré en particu- 

!r, dans cette voie, que le Spiritisme n'est oppose ni A la Science ni A 1'Evan- 
le, mais qu'il est au contraire d'accord avec la Science pour bannir de la 
h r e  le surnaturel, et qu'il est au contraire utile A lTEvangile, en accredi- 
nt les Miracles du Christ. 
I1 a démontré la réalité et l'authenticité des manifestations spirites, en ré- 
tant toutes les objections qu'on leur opposa dbs la premiére heure, u sans 

'Oir  toutefois, déclare-t-il dans l'Introduction au Livre des Esprits la pré- 
biitioQ de convaincre tout le monde, car il est des gens qui croient que la 
luqihe a 6t6 faite pour eux seuls r, et en montrant, en particulier, que 

les objections <r proviennent d'une observation incomplbte des faits, 

 

montrer que le plus fervent des spirites était en même temps le plus sévère

des savants, et fut d’abord,si j’ose dire, le moins convaincu des sceptiques;
que l'esprit religieux ne détruit pas nécessairement l’esprit critique ; que rien
lÿempêclie que la Foi s’allie à la défiance l Je ne pense pas qu’il soit vain

de montrer que Pilluslre Annoneiateur du Spiritisme n'avait pas moins le
S6115 de la vérité et avait un plus grand amour de la vérité que la plupart des
adversaires, même illustres, du Spiritisme! Je ne pense pas, enfin, qu’il soit
vain de louer su méthode,si l’on veut accréditer‘les résultats qui en découlent,
et qui, logiquement, valent ce qu’elle vaut!

Ces résultats, vous le savez, Mesdames et ‘Messieurs,sont immenses, et in-
finiment plus importants qu'aucun de ceux que les travaux des liommesgque
les travaux des siècles ontjamais mis au jour! C’est toute une Science et ("est
toute une doctrine qu’il. Ifardec a livrées au illonclel Et quelle Science t Et
quelle Doctrine l La Science et la Doctrine de la Vie éternelle l... i

A. Kardec a fondé la science des rapports que notre monde soutient avec

l'autre monde î Il a révélé Pexistence des Esprits, ou plutôt il a montré que
les Esprits nous ont découvert eux-mêmes leur existence,de la façon la plus
efficace et la plus sûre qui soit au monde, en nous rendant leur présence
sensible, en se montrant aux yeux, en se laissant toucher du doigt, en nous

délivrant des messages... Il a montré que les morts peuvent,dans certaines
conditions, revivre la vie des vivants,de la même façon que les vivants l...

1l a décrit la nature de leurs manifestations,physiqueset intellectuelles, et

dénombré les divers modes de médiumnités auxquelles ils ont recours pour
témoigner de leur existence, les passant en revue sans en omettre aucun,les
cataloguant en bon ordre, et les définissant avec clarté.

Il a expliqué la genèse de leurs Inanifestalions, en révélant la Science des
t fluides », Pexistence du « périsprit » ou second corps de Phomme, corps
fluidique inclus dans le corps physique, et la capacité qu’ont certains hom-

m€S,appelés médiums,de preter, dans certaines conditions,une partie de leur
fluide et de leur substance aux Esprits, qui puisent ainsi en eux la force de
5° manifester à nouveau dans notre monde matériel. Il a montré en particu-
n°1", dans cette voie,que le Spiritisme n’est opposé ni à la Science xiià l’Evan-
Site, mais qu’il est au contraire d’accord avec la Science pour bannir de la
nature le surnaturel, et qu’il est au contraire utile à PEVangiIe, en accrédi-
tant les Miracles du Christ.fut” ü démontré la réalité et l'authenticitédes manifestations spirites, en ré-

“Üt toutes les objections qu’on leur opposa des la première heure, « sans
ami“ toutefois, déclare-t-il dans Hntroduction au Livre des Esprits la pré-ïenlïon de convaincre tout le monde, car il est des gens qui croient que la
umièPe a été faite pour eux seuls >, et en montrant, en particulier, que
0m68 les objections << proviennent d’une observation incomplète des faits,

t



e t  d'un jugement port6 avec trop de 1i:géret.é et de prkcipitation B. Il a 
magistralement les deux objections les plus redoutables que, de son te, i 

d6j8,on adressait au spiritisme: celle de l'auto-suggestion et de la suggesti l 

Il a kiabl i ,  en  un mol ,  les principes Lh~oriques de la Science Spirile.  
Et il a formulé,  d'autre part ,  les règles pratiques de la Science Spirite. 

-- &terminé les conditions mulliples et diverses qui doivent présider a 
servationet àl'exp6rimentationpositives des Faits spirites, OU Ci l'interprétation 
critique des communications spirites. Il a indiqué les garanties que doivent 
présenter les niédiums, et les qualilés que doivenl possbder les operateUrS. 

Ces principes et ces rbgles de la Science Spirile, Jlcsdames et Messieurs 
nombre d'entre vous ont certainement souvenir de les avoir rencontres 
les articles et dans les ouvrages d'A. Kardec el en particulier dans ses deux 
ouvrages plus proprement scieiitifiques: La Genèse et L e  L ivre  des MédiümJ, 
et ils leur sont assurément restés dans la mémoire ... 

an m ê n ~ e  l e n p  yu'il  fondail une Science, A. Kardec instiiuait  une D 
Lrine. 

Il a codifié les lois qui président aux destiiiées des Esprit 01 

qu'elles sont d'une harmonie, d'une logique et d'une équité ideales, con 
tuant ainsi  une  Philosophie. 

Il a tracé les obligations qui s'imposent à la conscience des hommes 
montre qu'elles se résument dans la loi &-angélique d'amour, constitudrr~ 
ainsi  une Jlorale. 

Il a tenté de donner une idée sensible de la nature de Dieu, en le reprd- 
sentant comme une espéce de fluide-pensée omniprésent, la plus lumineuse 
et la plus vraisemblable des conceptions que j'aie jamais rencontrée au sujet 
de la « Providence >, et il a repr6senté les caractbres de l'ccuvre de Dieu, 
et montré qu'elle est toute sagesse, toute puissance, toute j ~t toute 
bonté, constilzzant a ins i  une Rel igion.  

Celte Religion, celte Morale, cette Philosopliie, on les trourt; u x ~ ~ ~ ~ ~ ~  
aussi dans toule l'œuvre d'A. Kardec, et en particulier dans ses trois ouvra* . . 
ges proprement doctrinaux : L e  Livre des Espr i t s ,  l ' l ~ u a n g i l e  c d n n  le SpZr'* 
l isme,  le Ciel et l 'En fer .  

VoilA, Meadaines et Messieurs, I'ceuvro grandiose, de Sïieii le 
' 

trine. que l'admirable méthode dtA. Kardec a édifide en quinze ail3 a pein* 
de 1855 à 1869. Ne pensez-vous pas que j'etois dans la v6rité quand j'annOn* 
çais qu'A. Kardec est, B la fois,par sa méthode et par son œuvre, le plcc 'Or l 

des savants el le plus glorieux des savants? 

ustice 1 
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magistralement les deux objections les plus redoutables que, de son te‘
déjà,oi1 adressait au spiritisme:celle de Faute-suggestionet de la sugges
Il a établi, en un nzot, les [n-zÎnc-ipcs théoriques‘ de la Science Sp;',-{te_
E! il :1 jormulé, d'autre part, les reg/les pratiques de la Science Spirü

déterminé les conditions multiples et diverses qui doivent présider à 1
_

servation et àlbxpérimentationpositivesdes faits spirites, ou à Finterpré
critique des communications spirites. ll a indiqué les garanties que doi
présenter les médiums, et les qualités que doivent posséder les opépat a

Ces principes et ces règles de la Science Spirite, Mesdames et MBSSIÇ
nombre d’entre vous ont certainement souvenir de les avoir rencontrés‘,
les articles et dans les ouvrages d’A. KLlFLlCC et en partaiculier dans ses’
ouvrages plus proprement scientifiques: La Genèse et Le Livre des Méd
et ils leur sont assurément restés dans la mémoire...

En même tcnips qu’il fondait une Science, A. Kardec institzzait une V’
trine.

_

Il a codifié les lois qui président aux destinées des Esprits, et m’
qu'elles sont d’une harmonie, d’une logique et d’une équité idéales, c

tuant ainsi une Philosophie.
_

Il a tracé les obligations qui s’imposent à la conscience des hom
montré qu’elles se résument dans la loi évangélique d’amour, const
ainsi une Jlorale.

sentant comme une espèce de fluide-pensée omniprésent, la plus Iumi
et la plus vraisemblable des conceptions que j’aie jamais rencontrée au
de la « Providence », et il a représenté les caractères de l'œuvre d,
et montré qu’elle est toute sagesse, toute puissance, toute justice 6l»
bonté, constituait! ainsi une Religion.

Cette Religion, cette Morale, cette Philosophie, on les trouve 6X?

ges proprement doctrinaux : Le Livre des Esprits, Flÿvazzgile selon le.
__

lis/ne, le Ciel et ÏEn/er.
Voilà, Mesdames et Messieurs, Pœuvire grandiose, de Science et d

trine, que Padmirable méthode d'A. Kardec a édifiée en quinze ans à
de 1855 a 1869. Ne pensez-vous pas queÿétais dans la vérité quandl’
çais qu’A. Kardec est, à la fois,par sa méthode et par son oeuvre, 16 P i

des savants et le plus glorieux des savants?



811. - P o r t é e  d e  son aeuvre 

celle muvre, Mesdames et Messieurs, - et  j'aborde ici mon secoiid point, 
qLIellc an  est, quelle e n  sera la porlée? N'a-t-elle pas d&jA vieilli ? N'est- 

/ 

elle P3fiondamnée A mourir ? Vaut-elle aujourd'hui, vaudra-t-elle denlain 
ce 4U3e]le valait hier ? Résistera-t-elle a u  Temps, ce  grand Juge,  et  les pro- 

g 
rbç de la Science et les progrés de la PensEe ne la reKgueront-ils pas 

P les illusions e t  les erreurs illustres de l'hisloire, dans le grand pantlréon 
do:~meiit, saus espoir de réveil, les superstilions, les mytliologies, les 

re l ig ;o~~s  du naïf Passé ? 
Vous rie doutez pas, Alesdaines el Jlessieurs, r/u'elle n'ail conservé, r/ii7elle 

ne col~serae élerr~ellerner~l la dozible z-er.ii1 de sa méthode el de ses résullats. 
par sa nzdthode, elle esi, elle sera à jamais un cxenzple, un  exemple iücom- 

parable, qui initiera ses adeptes a u  sens de  la vérité, qui apprendra A ses 
le souci de la vérité, qui mettra les premiers en  ga r Je  contre leur 

crbdulité, et  fera honlc aux autres de  leur parti pris, e t  leur enseignera h 
tous le prix et  la vertu de  l'esprit scientifique. A. Kardec n'aurait-il laissé 
aux hommes que l'exemple de  s a  méthode, son souvenir vaudrait de  durer 
prmi  les hommes !... 

Mais son œuvre vazit et ait p a r  elle-même, vazzl infiniment, vivra élernelle- 
inent, non seiilen~ent par sa mélhode, mais p a r  ses r&sultais, dont le Temps ne 
saurait entamer la vérité, n i  épuiser ie bienfait. 

Son œuvre, d'abord, restera vraie à lravers les siècles, vraie en lant yzie 
Science, vraie en tant yrle Doctrine. 

La Science d'A. Kardec n'a pas viellli, s i  je  puis dire, d'un chzveu, et  ii'a 
PasreGu l'ombre d'un démenti de  la Science orlhodoxe. Ses adversaire> ont 
Pu la croire e n  danger, le  jour où ils virent se  dresser tout à coup contie 
elle l'hiiimisme », - l'Animisme, redoutable adversaire qui est, lui seul, 
toute une coalition de  forces, les « forces inconnues » de la nature humaine, 

idéoplastie, dédoub!ement d'une part, télépathie, clairvoyance, 
autO-s~~g:eslion d 'autrepart .  L'Animisme prit le Spiritisme au collet,coinme 
On fail d'un vo!eur, e t  lui  dit : a Ilalte-la ! T u  t'attribues des phénoménes 
dont.k suis l'auteur, mui Lout seul ! C'es1 moi, magnétisme, qui déplace tes 

C'est moi, dédoublement, c'est moi, idéoplastie, qui produis tes ap- 
Parilions 1 C'est moi, subconsciente, personnalilé seconde, qui prononce tes 

! Reprends tes Esprits, et rentre sous terre ! ir Ainsi dit l'Animisme, 
et f1 Pensa que le Spiritisme allait s'évanouir comme un  fantbme ! Mais le 
Spiritisme ne broncha pas ! Il se  contenta, en  réponse, de  produire certains I 
Ours de sa  façon, d e  ces tours dont il a le secret (un message où un mort 
r ~ e ' a l t  des fails qui n'&aient connus que de lui  seul, une apparition qui 

Pas une effigie inerte, mais un  eh-e véNLable, et ,  qlii plus esl, l'ami 

El. — Portée de son œuvre

cette (ouvre, MOSLlLIHICS et ùlessieiirs, — et jïiborde ici mon second point,
quelle on est, quelle en sera la portée‘? NŒi-t-elle pas déjà vieilli Î’ N'est-

Ë

 
eue pus condamnée à mourir 1? Vaut-elle aujourd’hui, vaudra-t-elle demain

k ce quelle valait hier‘? Piésistera-t-elle au 'l‘einps,ce grand Juge, et les pro—
ès de la Science et les progrès de la Pensée ne la relégueront-ils pas  
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pafln
Où dorment, sans espoir de réveil, les superstitions, les mythologies, les

j les illusionset les erreurs illustres de Fhistoire, dans le grand panthéon

religions du naïf Passé?
Vous ne doutez pas, iilesdzunes‘ et Jlessieursi, qu'elle n’ait conservé, r/ifclle

ne conserve éternellement la (Ioub/e vertu de sa méthode et de ses résulteits.
Par sa méthode, elle est, elle sera aJizi/nais un eweinple, uii exemple incom-

parable, qiii initiera ses adeptes au sens de la vérité, qui apprendra à ses
adversaires le souci (lela vérité, qui mettra les premiers en garde contre leur
crédulité, et fera honte aux autres de leur parti pris, et leur enseignera à
tous le prix et la vertu de l'esprit scientifique. A. Kardec nïiurait-il laissé
aux hommes que Fexemple de sa méthode, son souvenir vaudrait de durer
parmi les hommes l...

Mais son œuvre vaut et vit par elle-même, vaut infiniment. vivra éternelle-
ment, non seulement par sa méthode, mais par ses rvisultats, dont le Ylemps ne

saurait entamer la vérité, ni épuiser le bienfait.
Son œuvre, (Fabord, restera vraie à travers les siècles, vraie en tant que

Science, vraie en tant que Doctrine.
La Science d'A. Kardec n'a pas vieilli,si je puis dire, d’un cheveu, et ii’a

pas reçu l'ombre d’un démenti de la Science orthodoxe. Ses adversaires ont
P11 la croire en danger, le joui‘ ou ils virent se dresser tout à coup contre
911M l‘Aiiimisme >>, —— l’Aniinisn1e, redoutable adversaire qui est, à lui seul,
[ouïe une coalition de forces,les << forces inconnues >> de la nature humaine,
magnétisme, idéoplastie, dédoublement d’une part, télépathie,clairvoyance,
auto-suggestion d’autre part, L’Aiiimismeprit le Spiritisme au collet,comme
011 fait d’un voleur, et lui dit : « Halte-là l. Tu Uattribues (les phénomènesdontlü suis l’auteur, moi tout seul 1 C'est moi, magnétisme, qui déplace tes
KabIÛSÏ (Test moi, dédoublement, c'est moi, idéoplastie, qui produis tes ap-äîÿilionsl C’est moi, subconscience, personnalité seconde, qui prononce tes

et iloulh! Reprends tes Esprits, et rentre sous terre! » Ainsi dit l‘Animisme,
pensa que le Spiritisme allait sévanouir comme un fantôme l ‘Mais lelpuilüänle ne broncha pas l Il se contenta, en réponse, de produire certains

,

ours de saËévéi
Net

façon, de ces tours dont il a le secret (un message où un mort
ê“ des faits qui ifétaient connus que de lui seul, une apparition qui

a - ' - . . . .1l- pas une effigie inerte, mais un être véritable, et, qiii plus est, l'ami
/
6
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s qu'A. 
plus g1 

des an] 
ources . . 

d'un assistant 1) ct,se tournant vers l'Animisme, le Spiritisme lui dit : << 
en autant 1 » Puis, bon prince, il ajouta : « Soyons amis ! S e  menons, 
pas le même combat? Je donne le coup de grâce au matérialisme, ~~i~ 
toi qui lui portes le premier coup ! TU démontres l'existence et lYinde 
clance de l'âme. Moi, sa survivance ! Nous sommes vrais tous deux, et , 
tous deux 1 Tu me sers et jc te complbte. Tu entr'ouvres la porte, et . Je "en. 
fonce 1 Tu fais brèche dans la place, et je l'emporte d'assaut! ... ~i~~~ 
le Spirilisme, et, s70tant fait un allié et un auxiliaire de son ennemi mieh 
éclair6, qui, d'abord, prélendai: 11exlerminer7 il reprit sans pcur son cl,emin 
dans le monde ! 

D'innombrables renforts lui sont venus d'ailleurs de toules parts, 
A. Kardec lui ful enlev6. D'illuslres médiums ont reproduit avec plus d'eciat, 
d'illustres chercheurs ont confirmtr avec plus d7autorit0 les fait Kar- 
dec avail publiés. Depuis qu'il n'est plus, quelques-uns des 'andu 
savanls et des plus grands penseurs dont s'honore l'Europe, un Crookes, 
un Wallace, un Lodge, un Alyers, un W. James, un Lon~broso, un Zol- 
Iner, etc., eic., et, en général, tous les membres de la célèbre SociétB de 
Recherches psychiques anglo-américaine, aprés des années et 18 
seclierches, au cours desquelles ils déployèrent toutes les ress de 
méthode et de leur critique, ont proclamé, - ti leur corps défendant pa..,.,, 
- la réalité des faits sur quoi A. Kardec a fondé la science spirite. 1 
nouveaux médiums, d'une merveilleuse puissance, les Cook, d7Espér 
Piper, Eusapia Paladino, etc., etc., ont enrichi la nouvelle sience de nom- 
breux faits sensationnels 1 

Et, tandis - concours providentiel ! - tandis que les découvertes des 
sciences psychiques » apportaient un nouveau prestige et un crddit m~u. 

veau aux phénombnes spirites qu'A. Kardec avait annoncés, les derniéres 
r8vdlations des -x sciences physiques ., de la science matérialiste elle-inbrne' 
rendaient plausibles, de leur ~616,  - sans le vouloir, certes 1 - les lois 
riles qu'A. Kardec avait formulées, sa thdorie des fluides trouvant en part' 
culier un appoint, sinon une confirmation, dans la decouverte de la 

~. 

es de 
: leur 
rfnia 

Et de 
ance, 
. -- 

activitt! des corps. 
obte. Et il se rencontra enfin que les idées spiritualistes, voire spirites, 

naient quelque faveur auprbs de grands philosophes et de grands 
qui, pourtant, ne sont pas spirites ; auprbs d'un philosophe A l'esprit soien- 

Lifique comme Bergson, qui déclare que . la survivance devient si P ~ ~ ~ ~ ~ ' ~  
que l'obligation de la preuve incombera celui qui nie, bien plutbt qO1' 
celui qui affirme B ; auprés d'un savant h l'esprit philosophique .._,;na 

entre les faits et thdories du Spiritisme et les faits positifs &ablis 
science ..., entre la science classique et le ph6nombne le plus extraordi' 
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d'un assistant l) et,se tournant vers l’Animisme, le Spiritisme lui dit:
en autant l >> Puis, bon prince, il ajouta : « Soyons amis l Ne menons‘-
pas le même combat? Je donne le coup de grâce au matérialisme.Mais
toi qui lui portes le premier coup 1 Tu démontres Pcxistence et 1"

p

(lance de Pûme. Moi, sa survivance! Nous sommes vrais tous deux,“ h

A

tous deux! T‘; me sers ct je tc complète. Tu cntnouvpes la porte, et je’
_

touce l Tu fais brèche dans la place, et je l’emportc Œassautl... ) Aii‘
le Spiritisme, et, s’étant fait un allié et un auxiliaire de son ennemi
éclairé, qui, Llïiboril,prétendait Fextermincr, il reprit sans peur son ch _

dans le monde!
[Yinnoinbrables renforts lui sont venus d’ailleurs de toutes parts, g.

A. liardec lui fut enlevé. Dïlluastres médiumsont reproduit avec plus d’
(Yîllustres chercheurs ont confirmé avec plus d’autorité les faits qu’A_
dec avait publiés. Depuis qu’il n’est plus, quelques-Lins des plus g
savants et des plus grands penseurs dont s’lionorc Pliurope, un Cr
un Wallace, un Lodge, un Ïulyers, un ‘N. James, un Lombroso, un

luer, etc., etc., et, en général, tous les membres de la célèbre Socé
Recherches psychiques angle-américaine,après des années et des ann .

recherches, au cours desquelles ils déployèrent toutes les ressourcesd
méthode et de leur critique, ont proclamé, — à leur corps défendant
— la réalité des l'aits sur quoi A. Kardec a fondé la science spirite
nouveaux médiums, d’une merveilleuse puissance, les Cook, d’EspéL‘
Piper, Eusapia Paladino, etc., etc.,ont enrichi la nouvelle sience de’
breux faits sensationnels l

Et, tandis — concours providentiel! — tandis que les découverte
<4 sciences psychiques » apportaient un nouveau prestige et un crédit
veau aux phénomènes spirites qu’A. Kardec avait annoncés, les 1.x
révélations des « sciences physiques », de la science matérialiste elle-i
rendaient plausibles, de leur côté, — sans le vouloir, certes l — les l0."
rites qu’A. Kardec avait formulées, sa théorie des fluides trouvant en?
culier un appoint, sinon une confirmation, dans la découverte de la
activité des corps.

Et il se rencontra enfin que les idées spiritualistes, voire spirite
naient quelque faveur auprès de grands philosophes et de grands
qui, pourtant, ne sont pas spirites ; auprès d'un philosophe à l'esprit‘
titique comme Bergson, qui déclare que « la survivance devient si p
que Pobligation de la preuve incombera à celui qui nie, bien plut A

celui qui affirme »; auprès d’un savant à Pesprit philosophique
C. Richet, qui ne craint pas d’écrire qu’ « il n’y a aucune contra

V

entre les faits et théories du Spiritisme et les faits positifs établ
_

science“, entre la science classique et le phénomène le plus extra "
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,y 
»; et l'argumentation d'A. Kardec au sujel de la vraisemblance 

du ois et de la vérité de l'explication spirite trouve dans celte nouvelle g i a  f 
.eDtation de la science et de la penscie contemporaines un secours puis- 

nC1 

i;~calion des faits spiriles, sa ihéorie des lois spiriles, sa discussion des 
bLY- 

aqumenis anLi-spirites - loin de rien perdre de sa vdrité au cours d'un deini- 
de progrds scientifique e l  pl~ilosopl~ique, a pro/ité au conlraire de ce 

p,gr;s el se lrouve, si  l'on peul dire, plus vraie airjouid'hsi qu'elle n'était au 
d'il. Kardec (1) !... 

$1 13 Doctrine du Maîlre s'esl transmise, elle aussi, sans défaillarlce et sans 
dommage, sans peur et sans reproc!ie, de gén8ration en gonuration. Ceries, 

a vu se d8cliaîner contre elle de nombreuses, parfois de violentes op-.- 
! 

Elle a subi, d'abord, inévitablement, l'assaut de ses adversaires naturels, 
llassaut de l'orthodoxie, don1 sa philosophie ruine les dogmes, l'assaut de 
l'athéisme, qui ne veut pas plus de sa religion que d'une autre, l'assaut de 
l'kgoïsme, que sa morale contrarie ! 

Et elle a subi les escarmouches isolées de quelques francs-tireurs du Spi- 
ritisme, dont les théories indépendantes ont tenté, et tentent encore, loyale- 
ment d'ailleurs,de la battre en brèche sur certains points. 

La Doctrine du Maître a résisté jusqu'à ce jour à toutes les attaques des 
prèjugés antiques ou des idées nouvelles I Elle a ravi aux premiers nombre 
de leurs adeptes, et les seconds n'ont pas détourné beaucoup des siens ! 
Combien de . Fidèles » ont fait, pour elle, infidélit6 B leur religion ! Com- 
bien de pretres, mdme, et de pasteurs, lui ont, dans le secret, donné leur 

Combien d'athées n7atteudaieut que de la connaftre pour lui vouer leur 
'@Ur! Et ne sont-ils pas nombreux, m6me, les spirites qui ont 6té conquis 
Par plus sûrement encore que par les hits,  parfois h I~exclusion des 

Et comme elle tient bien ceux qu'elle posskde ! II n'est pas craindre 
retournent, enfants prodigues, B leurs dogmes, ou que l'incroyance 

les enfants perdus ! Ceux qui se sont mis sous sa Loi demeurent 
Cs le charme et restent ses dévots ! Les novateurs eus-memes ne peuvenl 
neo Contre elle 1 On Ocoute avec sympathie leur voix toujours sincbre et 

6loguente : mais on ne les suit pas ! Ils luttent seuls, chefs sans sel- d 
! Tandis qu'une armée se presse, innombrable et  fervente, autour du 

' Drapeau * d'A. Kardec. Au reste, les Spirites dissidents sont ertrdmement 
%s ' et Peu nombreux aussi leurs écarts ! Les grandes lignes au moins, les 

(1) - 
" Le S~iritisme, venu avant les dbcouuertes scientilqiica,cGt été une ceuvre avortée, 

ce qui vient avant son temps ,,, disait déjh A. Kardec dans La Genése. 
I 
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‘ itisme »; et Pargumentation d’A. Kardee au sujet de la vraisemblance

l fois et de la vérité de l'explication spirite trouve dans cette nouvelle

. Nation de la science et de la pensée contemporaines un secours puis-
orle
58D‘ 1

E! 0'03
. . .

I ssj/iczzlioiz des faits .\'[)ll‘lf(?S, sa l/Léorze des [ozs .S'/)tl‘lfcS, sa discussion des
a à

iinzenls ("u1li-.spiri,'[e.s‘ —— loin de rien perdre (le sa vcïrité au cours «Fun demi-
3T9

l ainsi que la anjizl/tàse sciÎirnlifir/iie r/nïtz, élaborée A. Kartlec, —— su‘:

“de de progrès scientifique et philosojiîzique, a pro/île au contraire de ce
il? ‘

. , . . . , . ,, .rogrès cl se lrouzie, 8l l on peu! duwgplus vraie zzujoiird luit qifelle n clail au
P ,.

nm,” d _l. Àzzrdcc (1) l...
E; la /z‘oclrinc (In Jlaiilre s’est lranslnîse, elle aussi, 51:11.5‘ (léfizillzuiceet sans

dommage, sans peur et sans reproche, de génération en génération. Certes,

positions 1
Elle a subi, d’abord, inévitablement, Passant de ses adversaires naturels,

l'assaut de Portliodoxie, dont sa philosophie ruine les dogmes, l’assaut de
Fathéisme, qui ne veut pas plus de sa religion que d'une autre, Passant de
Pégoïsme, que sa morale contrarie!

Et elle a subi les escarmouches isolées de quelques francs-tireurs du Spé-
iitisine, dont les théories indépendantes ont tenté, et tentent encore, loyale-
ment d‘aillenrs,de la battre en brèche sur certains points.

La Doctrine du xllailre a résiste’ Jusqu'à ce jour à toutes les attaques des
préjugés aizlir/izes ou des idées nouvelles I Elle a ravi aux premiers nombre

a de leurs adeptes, et les seconds n'ont pas détourné beaucoup des siens Z
Combien de « Fidèles » ont fait, pour elle, infidélité à leur religion ! Com—
bien de prêtres, même, et de pasteurs, lui ont, dans le secret, donné leur
FOÎ ! Combien d’atliées ifattendaient que de la connaître pour lui vouer leur
Oœur! Et ne sont-ils pas nombreux, même, les spirites qui ont été conquispaf elle» plus sûrement encore que par les faits, parfois à Pexclusion desllllî-S- Et comme elle tient bien ceux qu’elle possède ! Il n’est pas à craindre

._
qullls retournent, enfants prodigues, à leurs dogmes, ou que Yincroyanee

, Ælgîlltenne, enfants perdus l Ceux qui se sont mis sous sa Loi demeurent
e charme et restent ses dévots ! Les novateurs eux-mêmes ne peuvent‘ri

. . . .3 me“ Contre elle! On écoute avec sympathie leur voix ÈOUJOUFS sincère et

d
N°18 éloquente : mais on ne les suit pas l Ils luttent seuls, chefs sans sol-

,

al“ Tan
t D“
“Te

dis qu’une armée se presse, innombrable et fervente, autour du
Peau D d’A. Kardec. Au reste, les Spirilesdissidents sont extrêmement

s
. . .“ilPeu nombreux aussi leurs écarts l Les grandes lignes au moins, les

1) .. L ‘ v - », . ..“une te 5P1P1t1snie, venu avant les découvertes Sclolllrlllqllûfiflffltété une oeuvre avortée,
v o » -

. . . _
"l CC qui vient avant son temps n, disait déjà A. lxardcc dans La Genèse.
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e119 a vu se déchaîner contre elle de nombreuses, parfois de violentes op-n.
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lignes essentielles de la doctrine philosophique et mo 
sujet des conditions de la vie posthume et des devoirs de la vie erre 
sont admises de tous les Spirites, dont le nombre va montant sans 
Et j e  vois, .llesdames et J~essieurs, dans la stabililé et la vilalité de la 
Irinr karu'dcisie, .i la fois rdsisiante et irrésislihle, inuulnL'rable et conyuéra 
j 'y vois, dis-je, u n  prentzer indice de sa vérité el u n  premier gage de 

im. mortalité ! 
Et ma confiance en ses destin6es se renforce encore, Mesdameset M~~~~~~~ 

quand, du fait remontant aux causes, je  considire les raisoils de son . ' 
PlOrn. 

phe. S e  les lroiive-t-on pas dans son incontestûhle supériorité sur tolite, 
doctrines adverser, orihodoses ou indOpendanles ? Sa supériorité tient ,, 
deus traits, deus titres essentiels, qu'A. Kardec a maintes fois signales lui- 
même : c'est une doctrine logique et c'est une doctrine positive. 

D'une part, elle satisfait pleinement la Raison. Sa conception des 
des Esprits, des obligations des hommes, des attributs de Dieu, ne laisse 
rien S1 desirer B l'intelligence, au cœur et S1 la conscience. Elle est plus ration. 
nelle, plus liumaine et plus noble que les dogmes des Églises1 Les Églises 
l'ont bien con~pris et c'est pourquoi elles tremblent si fort devant elles, et 
pourquoi elles lui furent si hostiles de tout temps. 

« Jamais aucune doctrine philosophique des temps modernes, a dit A. Kar- 
dec, n'a causé autant d'émoi que le Spiriti~me~jamais aucune n'a 6té attaqube 
avec tant d'acharnement ; c'est la preuve évidente qu'on lui reconna'lt plus de 
vitalité et des racines plus profondes qu'aux autres, car on ne prend pas la 
pioche pour arracher un brin d'herbe. Les Spirites, loin de s'en effrayer dei- 
vent s'en réjouir, puisque cela prouve l'importance et la vérit6 de la doctrine* 
Si ce n'était qu'une idée BphémBre et sans consistance, une mouche qui vole, 
on ne tirerait pas dessus boulet rouge; si elle était fausse, on la battrait 
en brbche avec des arguments solides qui en auraient déjja triomph6; 
puisqu'aucun de ceux qu'on lui a opposés n'a pu 19arr&ter, c'est que P~~~~~~~ 
n'a Irouv6 le OBfaut de la cuirasse ; ce n'est cependant ni le talent "la 
bonne volonté qui ont manque B ses antagonistes (1). » 

7 utre paf19 Et ce n'est ni le talent ni la bonne volonté qui manquent, ci a 
aux Spirites dissidents, aux novateurs de la derniére heure! Et, 

d6serb sent bien, neanmoins, avec toute leur éloquence, pracher dans le 
c'est qu'A eux non plus le talent ne suffit pas ni la bonne volonté, que 

le << talent B ne peut rien s7i1 n'est au service de la Vérite, et T e  la bonDe 
volont6 » ne peut rien sans de bonnes raisons. J1ai le plus grand e& 1 

Pour la liberté de leur opinion, et la plus vive sympathie, voire la P lu9 PP 
. or03 1 

fonde amiti6 pour la personne de certains d'entre eux, et Je 

_j‘,'z] vois, dis-je, un premier indice de sa vérite’ et un premier gage de
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Etje vois, Jlesdames‘ et Jleszsieurs, dans la stabilité et la vitalité de
trinc lrardéciste, f: la fois résistante et irrésistible, invutnérable et conçu‘

se
mortalité.’ '

'

Et ma confiance en ses destinées se renforce encore, hlesdamcset Met‘
quand, du fait remontant aux causes, je considère les raisons de son,‘
phe. Ne les trouve—t—on pas dans son incontestable swzpériorité sur iota‘
doctrines adverses, orthodoxes ou indépendantes? Sa supériorité t3
deux traits, deux titres essentiels, qu’A. Kardec a maintes fois signa]
même z c'est une doctrine logique et c'est une doctrine positive.

,

D'une part, elle satisfait pleinement la Bais-on. Sa conception des des '

des Esprits, des Obligations des hommes, (les attributs de Dieu, ne”
,

rien à désirer à l'intelligence, au cœur et à la conscience. Elle estplus’
nelle, plus humaine et plus noble que les dogmes des Églises! Les
l’ont bien compris et c’est pourquoi elles tremblent si fort devant e
pourquoi elles lui furent si hostiles de tout temps.

« Jamais aucune doctrine philosophiquedes temps modernes,a dit
4

dec, n’a causé autant d’émoi que le Spiritisme,jamaisaucune n’a été at
avec tant d’acharnement;c’est la preuve évidente qu’on lui reconnaît

_

vitalité et des racines plus profondes qu’aux autres, car on ne prend: v

pioche pour arracher un brin d’herbe. Les Spirites, loin de s’en eflraÿi,
aZ’-vent s’en réjouir,puisque cela prouve Pimportance etla vérité de ladQ

Si ce n'était qu’une idée éphémère et sans consistance, une mouche 3',‘
on ne tirerait pas dessus à boulet rouge; si elle était fausse, on la "i

en brèche avec des arguments solides qui en auraient déjà triomph

bonne volonté qui ont manqué à ses antagonistes (1). >>

Et ce n'est ni le talent ni la bonne volonté qui manquent, d,“
aux spirites dissidents, aux novateurs de la dernière heure! Et, S'ils:
sent bien, néanmoins, avec toute leur éloquence, prêcher dans 1° ‘

c'est (lwà 911x non plus le talent ne suffit pas ni la bonne volonté, 0.,
le « talent » ne peut rien s'il n’est au service de la Vérité, et que l“ A
volonté » ne peut rien sans de bonnes raisons. J’ai le plus grand
P001‘ la liberté de leur opinion, et la plus vive sympathie, voire la '

fonde amitié pour la personne de certains d’entre eux, et pourtan '

(17 Ücnri Sausse, p. 95-96.



0, 

,vouer,en toute sincérit6, que je ne vois pas la nhessité, et que j'aper- 
iUtat, sur certains points, le danger de leurs innovations, Les plus plau- 
P #entre elles n'auraient de raison d'être qu'A titro de pis-aller, si la 

ubles du Maître n'existai1 pas. Mais elle existe, et les rend au moins inu- 
elles font double emploi avec elle, et leur est supérieure, car elle 

UI~~':~:~ résoudre mieux que les autres le problème de la destinée et salis- ' ieux que lesautres les aspirations de l'esprit. Je  doute que les hommes 
faire pirsent jamais admettre qu'ils peuvent retourner Pl'animalité, ou qu'ils n'ont 

part de liberté, ou que Dieu n'est pas encore tout-puissant 1 J'ai la 
Pasviction que les idées nouvelles ne prbvaudront pas plus que les dogmes 
con 
flnLiqUe4 

la doctrine traditionnelle du Maltre, tout simplement parce 
lu,elle est plus rationnelle que toutes les doctrines adverses, indépendantes 
ouorthodoxes, et qu'elle réalise l'idéal de bon sens dont A. Kardec se faisait 
,,,loi : a Le premier contr6le est sans contredit celui de la raison, auquel ' 
il faut sans exception, tout ce qui vient des Esprits; toute théo- 
,ie en contradiction manifeste avec le bon sens, avec une logique rigoureuse, 
et avec les données positives que l'on possède, de quelque nom respectable 
qu'elle soit signée, doit être rejetée. Mais ce contrale est incomplet dans 
beaucoup de cas, par suite de la tendance de beaucoup A prendre leur pro- 
pre jugement pour unique arbitre de la vérité (1). » Et j'ai la conviction. 
en dhfinitive, pour parodier un mot célèbre, que la Doctrine Spirite sera 
Kardhciste ou ne sera pas ! (a). 

&de même yu'elle es tp lus  logique,  la doctrine d ' A .  Kardec est plus  positive 
"s~i,Jfesdames el Messieurs, q u e  toutes les doctrines aduerses,et c'est la seconde 
raisan de sa snp8riorilé sur  elles toutes ! N o n  contenle de satisfaire la Raison,  

repose sur le Fai t .  La R8vélation qu 'A .  Kardec a livrée au monde est l epro-  
duit de la collaboration, c o l l ~ c h e  el concordanfe ,  d 'une mul t i tude  d 'Espr i t s  
diférei~(s. La rnultiplicit6 et l'unanimité de leur LBmoignage ne lui confbrent- 

Pas une valeur d1authenticit6 et une garantie da véritu considérables? 
A ' K a r d e ~  avait un sens trop vif et trop droil de la méthode pour ne pas 

que c'&tait 1A le tilre essentiel de sa doctrine, sa marque propre et 
do durée. ficoutez-le : <. L i  seule garantie sérieuse est dans la con- 

cordance plzi exisle en(re  les rirv3lations b i l e s  sponlin8rnenl par l 'eniremise 
dl,, 

Yrand t to~nbre de médiums  é l ra~igers  les u n s  a u x  autres et dans diverses 
:lr'es* Telles est la base sur laquelle nous nous appuyons quand nous 
0r4u'0ns U U  principe de la Doctrine; ce n'est pas parce qu'il est selon nos 

12' C'qi 1)m I'eRet d'une mhprisc qiie la motion do la FOdhralion spirite lyonnaise oi' 
fi; liit : N Le Spiritisme restera I<ar<l&cisLc ou ne sera plni. u Le SpiriLisrne est ti la 
I*:: s c i ~ l i ~ o  ct  un. doctrine. Seiilc,la doctrine est susccptiblc dc provoquer dcs diver- 

"~piliion, et c'est donc elle seule que j'évoquais ici. 
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T avouenen toute sincérité, que je ne vois pas la nécessité, et que j’aper—

' vollutôt sur certains points, le danger de leurs innovations. Les plus plau—l‘ I" , I

r n90T: diantre elles n’auraient de raison d’etre qu’à titre de pis-aller, si la
- - e
' Lrinô,00‘

cal‘
araî

du Maître n’existait pas. Mais elle existe, et les rend au moins inu-
elles l'ont double emploi avec elle, et leur est supérieure, car elle

ï

me p
‘emleu

. .
‘ .556,“ jamais admettre qu’ils peuvent retourner al’animalilé,ouqu'ils n’ont

lll
une part de liberté, ou que Dieu n’est pas encore tout-puissant! J’ai la

l résoudre mieux que les autres le problème de la destinée et satis-
x que lesautres les aspirations de l’esprit. Je doute que les hommes

‘ aviation que les idées nouvelles ne prévaudront pas plus que les dogmes‘G0
antiq

. . .uyene est plus rationnelle que toutes les doctrines adverses, indépendantes
“es contre la doctrine traditionnelle du Maître, tout simplement parce

‘gouorihodozies, et qu’elle réalise l’idéal de bon sens dont A. Kardec se faisait

(“faut soumettre, sans exception, tout ce qui vient des Esprits; toute théo-
fieen contradictionmanifeste avec le bon sens, avec une logique rigoureuse,
Ï et avec les données positives que l’on possède, de quelque nom respectable
quelle soit signée, doit être rejetée. Mais ce contrôle est incomplet dans
gbeaucoui) de cas, par suite de la tendance de beaucoup à prendre leur pro—
pie jugement pour unique arbitre de la vérité (1). >> Et j'ai la conviction.‘en définitive, pour parodier un mot célèbre, que la Doctrine. Spirite sera
ïKardéciste ou ne sera pas ! (2).
-, Et,de nié/ne qzflelle estplus logique, la doctrine d’A. Kardec est pluspositive
Inssipllesdezmes etMessieizrs, que toutes les doctrines nduerses,etc’est la seconde
è‘a.o :5 D.(b sa supériorité sur elles toutes.’ Non. contente de satisfaire la Raison,
me "P086 sur le ‘ail.La Révélationqzf/i. Kardec a livrée au monde est le pro-llllit de la collaboration, collective et concordante, d’i1ne niult/Ïtude d'EspriÎt.s“Wércizts. La multiplicité et Punanimité de leur témoignage ne lui confèrent-»“°5 P35 une valeur d’autlienticitéet une garantie de vérité considérables?
iKafllec avait un sens trop vil‘ et trop droit de la méthode pour ne pas“l”? que <_r’était la le titre essentiel de sa doctrine, sa marque propre et
il chancû (le durée, Écoulezde ; << La seule garantie sérieuse est dans la con-rdünce qui c.rzÎ._s-lc entre les révélations faites spozilniiezizelitpar Fenlrclniscun 9mm! nombre de médiums étrangers les uns aux autres et dnizs diverses"files- Tellcs est la base sur laquelle nous nous zippuyons quand nous

°ns un principe de la Doctrine; ce n’est pas parce qu’il est selon nos

I C:uisse, p. 79.
‘ Pellet d’une méprise que la motion (le la Fédération spirite lyonnaise

‘1 ï << Le Spiritisme restera kardécisle on ne sera plus. v) Le Spiritisme est à lii
e Science et une doctrine. Senle,la doctrine est susceptible de provoquer des diver-dbpnnon,etcbsLdoncelbscuk:quej%voquaEicL
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une loi :<< Le premier contrôle est sans contredit celui de la raison, auquel



nous est enseigné qu'il est pour nous la vérité, mais parce qu'il a 
c,ancti~n dé la concordance (1). n Et, plus expressivement encore : . L~ 
ritisme n'est ni une conception personnelle, ni le résultat d'un system 
congu. 11 est la résultante de milliers d'observations faites sur tous le P 

Poi,,, 
du globe et qui ont convergé vers le centre qui les a colligées :et coordo, 
nées. Tous ses principes constituants, sans exceptions, sont déduits d e l'ex. 
périence. L'expérience a toujours précédé la théorie (2). » 

Quelle doctrine adverse peut en dire autant ? La Révelation des Qglises 
qui affirme, sans en pouvoir donner la preuve, qu'elle est d'origine divine1 
offre-t-elle les memes garanties d'authenticité que la Révélation des E ~ ~ ~ ~ ~ ;  
qui ont prouvé, irréfutablement, leur existence de fait e t  leur communaute 
de vues ? Et de quels titres se recommandent les théories des novateurs 
Quelle autorité invoquent-elles ? Si elles sont le produit de leur propre in, 
vention, elles n'ont que la valeur, - quelle qu'en soit d'ailleurs la valeur,, 
d'une opinion personnelle ; et si elles sont d'origine spirite, s'il se rencon. 
Ire, par exemple, que tel novateur reçoive ses idées par la voie d'un médium 
ou de certains médiums en qui il met sa confiance, ou les tienne, même, de 
sa propre médiumnité, comme, dans un cas ou dans l'autre, elles ne 
proviennent que d'un seul Esprit, ou d'une petite chapelle d'Esprits, - si 
m8me elles ne son1 pas le produit de l'animisme, - elles n'ont encore en 
définitive que la valeur d'une opinion individuelle ! Et elles tombent ainsi 
sous le reproche que A. Kardec adresse justement aux médiumnit8s solitai- 
res, privées du contrôle des médiumnitbs étrangères, et de 19autorit8 de l'ab 
cord universel. « Je  ne suis (donc) point médium dans le sens vulgaire du 
mot, et aujourd'hui je comprends qu'il est heureux pour moi qu'il en soit 
ainsi. Par une médiumnité effective, je n'aurais écrit que sous une merne 
influence ; j'aurais été port6 A n'accepter comme vrai que ce qui m'aurait 6t6 
donné, et cela peut-8tre h tort ... (3). » Que vaut, en effet, Mesdames et 
sieurs, l'enseignement d'un seul homme, - cet homme fût-il médium ' ' 
au prix de la doctrine collective d'une légion innombrable d7~spitS ?"' 
L'entreprise des novateurs est vouée un échec peu prbs certain ' "  La 

de 
Dortrine d'A. I<îrdec repose, elle, sur une base inébranlable, est la 

base lJ+ toutes les doctrines, anciennes ou nouvelles, qui repose sur une d6fief 
branlable, la seule qui n'ait rien Ii craindre du Temps, et qui puisse 

(1) 1Ieiii.i Sausse, p. 79, 80. 
(2) llcnri Sausse, p. 99. 

(3) Henri Saussc, p. 37. 

  
 
 

   
  
 
  
   
  

idées que nous le donnons comme vrai, ce n’est pas non plus parc
l

nous est enseigné qu'il est pour nous la vérité, mais parce qu’il a
sanction de la concordance (1). >> Et, plus expressivement encore : ç L.
ritisme n’est ni une conception personnelle, ni le résultat d’un systèm
conçu. Il est la résultante de milliers d'observations faites sur tous les
du globe et qui ont convergé vers le centre qui les a colligées jet (m0,, _

nées. Tous ses principes constituants, sans exceptions, sont déduits de
périence. L’expérience a toujours précédé la théorie (2). »

Quelle doctrine adverse peut en dire autant? La Révélation des Ég
qui aflirme, sans en pouvoir donner la preuve, qu'elle est d’ ' ' i
olïre-t-elle les mêmes garanties (Vauthenticitéque la Révélation des E

o"5 .. “.35O o.

qui ont prouvé, irréfutablement, leur existence de fait et leur commu
de vues î? Et de quels titres se recommandent les théories des Uo42’-O
Quelle autorité invoquent-elles? Si elles sont le produit de leur propf
vention, elles n’ont que la valeur, — quelle qu’en soit d’ailleurs la vale
d’une opinion personnelle ; et si elles sont d’origine spirite, s’il se re_
lre, par exemple, que tel novateur reçoive ses idées par la voie d’un m,
ou de certains médiums en qui il met sa confiance, ou les tienne, me,
sa propre médiumnité, comme, dans un cas ou dans l’autre,_elle
proviennent que d’un seul Esprit, ou d’une petite chapelle d’Esprits, i

même elles ne sont pas le produit de Panimisme, — elles n'ont encq
définitive que la valeur d’une opinion individuelle l Et elles tombent
sous le reproche que A. Kardec adresse justement aux médiumnitéss‘,
res, privées du contrôle des médiumnités étrangères, et de Pautorité A

cord universel. « Je ne suis (donc) point médium dans le sens vulg
_

mot, et aujourd’l1ui je comprends qu'il est heureux pour moi qu’il «.-
ainsi. Par une médiumnité effective, je n’aurais écrit que sous une
influence ; j’aurais été porté à n’acceptei‘ comme vrai que ce qui m’aur,
donné, et cela peut-être à tort... (3). » Que vaut, en effet, Mesdames
sieurs, Penseignement d’un seul homme, — cet homme fût-il médiüi

Ëm‘Ur:au prix de la doctrine collective d’une légion innombrable d’
ljentreprise des novateurs est vouée à un échec à peu près certain _
Docztrine (VA. Kardec repose, elle, sur une base inébranlable,est la S

toutes les doctrines, anciennes ou nouvelles, qui repose sur 11113 _baî
branlable, la seule qui n’ait rien à craindre du 'l'cmps, et qui Pulssel
les innovations de l’av<’:xiir.

. , . - .. _,
v-oitL! la lïcve/etlzolt(IÏl. Àzn-‘(Irec c/rju-“Lzzzla, (Faut/z,part, un surb

(1) lîcnri Sausse, p. 7U, S0.
(2) lîcnri Hausse, p.99.
(3) llcnri Suusse, p. 37.



istible à la sanclion que l u i  a apportée l'expkrience médiumnipue  d 'un  
: les communications n'ont cessé de se suivre et de se ressembler. 

aprbs la publication du Liure des-Espri ts ,  A. Kardec attestait déjA : pi% ans 
, Il a vu s'accomplir sa premibre période décennale : dans cet intervalle, Ics 

fondamentaux dont il a posé les bases ont 6th successivement 

c0DP létés et développés par suite de l'enseignement progressif des Esprits ; 
aucun n'a reçu un ddmenti de l'expérience ; tous, sans exception, sont 

tés debout, plus vivaces que jamais. B ( L a  Genèse.) Ces paroles, Mesdames 
10s 
e t  ~ ~ ~ s i e u r s ,  pourraient être datees d'aujourd'hui. Les communications du 

fl , $iécle confirment celles du xlxe. On a vu, par exemple, - fait bien si- 
pificatir, - lors du rhcent Congres de Genbve, une femme-mhdium des 
,,,irons de Genève, qui ne connaissait rien du Spiritisme, produire unc 
cornmunication qui &ait un écho fidéle de la Doctrine du MaPtre. Elle ne 
tire donc pas seulement son autorité de l'assentiment universel des Esprits 
de son temps, mais de l'universelle adhésion des Esprits au cours d'un demi- 
$& ! Et c'est pourquoi ces paroles d'A. Kardec sont d'une vérité pro- 
fonde, paraissent écrites d'aujourd'hui, et pourront s'écrire en tout temps 
, Ce contrble universel est une garantie pour l'unité future du Spiritisme, 
et annulera toutes les théories contradictoires. C'est là que, dans l'avenir, on 
cherchera le critérium de la vérité (1). x= 

Ainsi, Mesdames et Messieurs, la Doctrine d'A. Kardec, à la fois, - et 
idéalement ! - logique et positive, conforme à la Raison et conforme au 
Fait, et, pour ces deux raisons, populaire entre toutes, populaire dans tous 
les milieux et dans toutes les classes, la Doctrine d'A. Kardec, dis-je, offre 
des garanties de vérité et des chancesd7éternité. u ... Telles sont les questions 
(A. Kardec vient de les énumhrer) que chacun se pose, parce qu'elles ont 
Pour tout le monde un intérêt capital, et qu'aucune doctrine n'en a encore 
donne de solution rationnelle. Celle qu'en donne le Spiritisme, appuyt5e sur 
les faits, satishisant aux exigences de la logique et de la justice la plus ri- 
goureuse, est une des principales causes de la rapidité de sa propaga- 
tion (2). . 

Scientificlue on doclrinale, l'oeuvre d 'A.  Kardec nous esl donc parvenue i n -  
lacte, sans r~rl'ailcilne névélal ion norzvelle ail  conlredil sa doctrine, sans ~ u ' a u -  

  
 
  
  
   
     
  
     
  
  

qirrésistible à la sanction que lui a apportée l'expérience médiumniqzze d’un

J; ans après la publication du Livre desEsprits, A. Kardec attestait déjà :D“ a vu s’accomplir sa première période décennale : dans cet intervalle, lcs
‘

homes fondamentaux dont il a posé les bases ont été successivementP"
c0!”
mais

. . .restés debout, plus vivaces que Jamais. » (La GcnèseJCes paroles, Mesdames

Wçsiècle .' les communicationsn’ont cessé de se suivre et de se ressembler.

plétés et développés par suite de l'enseignement progressif des Esprits ;
aucun n’a reçu un démenti de l’expérience ; tous, sans exception, sont

et Messieurs, pourraient être (latées d’aujourd’hui. Les communications du

‘ 1x. siècle confirment celles du XIX“. On a vu, par exemple, — fait bien si-

gnificatif, —— lors du récent Congrès de Genéve, une femme—médiu1n des
environs de Genève, qui ne connaissait rien du Spiritisme, produire une

communication qui était un écho fidèle de la Doctrine du Maître. Elle ne

un; donc pas seulement son autorité de l’assentiment universel des Esprits
de son temps, mais de Puniverselle adhésion des Esprits au cours d’un demi-
siècle l Et c’est pourquoi ces paroles d’A. Kardec sont d’une vérité pro-
fonde, paraissent écrites d’aujourd’hui, et pourront s’écrire en tout temps :

ç Ce contrôle universel est une garantie pour l'unité future du Spiritisme,
et annulera toutes les théories contradictoires. C’est là que, dans Favenir, on

cherchera le critérium de la vérité (1). »

Ainsi, Mesdames et Messieurs, la Doctrine d’A. Kardec, à la fois, — et
idéalement l ——— logique et positive, conforme la Raison et conforme au

Fait, et, pour ces deux raisons, populaire entre toutes, populaire dans tous
les milieuxet dans toutes lesclasses, la Doctrine d’A. Kardec, dis-je, offre

i des garanties de vérité et des chances (Péternité. « Tellessont les questions
_

(An Kardec vient de les énumérer) que chacun se pose, parce qu’elles ont
a P0111‘ tout le monde un intérêt capital, et qu’aucune doctrine n’en a encore

d°ï1Hé de solution rationnelle. Celle qu’en donne le Spiritisme, appuyée sur

; les faits, satisfaisant aux exigences de la logique et de la justice la plus ri-
_ Soureuse, est une des principales causes de la rapidité de sa propaga-

lïon (2). »

Scieîllïfir/ue ou doctrinale, Fæuvre (FA. Kardec nous est donc parvenue in.-

‘

W9, sans r/zfazicrzizzeIïévétzttiolt nouvelle ait contredit sa. doctrine, Mans qu’au-
i ""19 Découverte IIOIIDCHU exit démenti sa Science. et en s'enrichissent, même,
Si se Confirmant, au contraire, en son cours, de lapport de nouvelles décou-
yerles (‘il (le révélalions nouvelles, Toutes les oppositions se sont brisées et

‘e’blls(îi‘l)llt contre xstte muvrc, qui n’cst pas moins vraie auiourd huiquille‘.
S _

> (‘t ne sera pas moins vraie demain qu’aujourd’liui. << LCS bases du
Dlntisme sont ‘oosnäw (l'une mrmiësre inébranlable », a dit A. Kardec, Le

, , ., ..

.
l1) Hg

' l!) Hg
"Pi Sausse, n. 5:0.
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“Pi Saussc. p. 99.
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"-- 
çuccés de  l'œuvre du  Maître, B son apparition, en  u n  temps o h  rbpn, 

le positivisme dans l a  philosophie, le naturalisme dan 
turc, e t  le réalisme daus les mœurs,  le prestige dont elle jouit 
encore aux yeux des initiés et des connaisseurs, s a  long6vité pari,., .,, r- 

et  e n  dépil (lu linceul dont la prétendait recouvrir d jama 
coalition bigarrée dc ses adversaires, mathrialistes, spiritualiste', et  clhric; 
l'appui, bien involontaire, que lui ont  apporté les derniéres découverle 
1:) science e t  les dernikrcs révhlations de  l a  philosophie, les enthousias 
qulelle suscite, les conversions qu'elle provoque, me paraissent atte 
triomphalement, qu'elle est  invincible et  imp6rissable, qu'elle n'a ric 
craindre des h o a m e s  ni du temps 1. .. 

J'irai plus loin, Mesdames et h4essieurs.A vrai dire, je ne sache pas , 
durant ce demi-siècle, Io Scieilce e t  l a  Révélation aient ajout6 aucun 
important A l a  Science e t  h l a  Doclrine du  Maître. Son ceuvre, non se 
ment, n'a pas été démentie, mais, m a  conilaissailce, n'a pas été dépas 
La dcrnière découverte, la  plus impressioilnante aussi, de  certains sav, 
conletnporains a u  sujet d e  la nature de la matière,et des destinées d e  I'aec 
a 6th prédite, on  peut dire meme formulée déjh par A. Kardec dans la 
nfse, au  chapitre des « fluides P. S i  les travaux des Savants n'ont pas 
passtf les  vues d'A. Kardec, les recherches des psychistes e t  les commur 
tioiis des médiums ne les ont guère dépnssiss non plus. L'expérience d 
demi-siècle a confirmé l'œuvre d'A. Kardec sans l'augmenter sensiblem 
lui a apporté d e  nouvelles preuves plus que des luinibres nouvelles. Scier 
que  ou doctrinale, didactique ou poMmiqut, l'œuvre du  Xlaftre a cons 
toute sa  nouveauté; elle paraît actuelle. Scientifique, elle pourrait êtresi: 
de  G. Delanne ; doctrinale, de  L. Denis ; po!émique, de  Chcweuil, 01 

Piousel (j'entends pour le fond). L'œuvre du < grand-père », non seuler 
n'a pas une  ride, mais elle est jeune comme à sa naissance, il semble qn 
n c  fasse que d e  naîlre. Et  Henri Sausse n'avait pas  tort de  dire, avec 
mour et vigueur, qu'elle ne  vaiit pas moins poiir lcs « jelines moustach 
quo pour les « vieilles barbes P. 

Est-ce h dire, Mesdames c t  Messieurs, que l'œuvre d'A. Kardec, scier' 
dochine, soit chose ncheae'e, définitiue et immunhle ? 'lion ! certes ! l'our ' 
C-tre arriv6e intacte, elle n'est pas, nécessairement, intangible ! 11 Se 

qu'elle se  modifie sur certains  point^. II est inévitable qu'elle se coml 
su< d'autres. « La Science spirite est ii son début (écrivait A. I<ardec Y Y 

mero plus de  50 ans !) et  ne nous a pas encore dit tous ses secrets, quelques 
vcilleî qu'elle nous ait dévoilées. Quelle est la science qui n'a pas des 

t I  

encore mystérieux et inexpliqués (1) ? r De nouveaux phénombnes peuVe0 1 
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(1) iieiiri Sausse, p. 2 7 .  I 

 
   

  
  
   

    

. ._ . , . . . adurant ce demi-siecle, la Science et la Révolution) aient ajouté aucun t
important à la Science ct a la Doctrine du Maître. Son œuvre, non sa"

La dernière découverte, la plus impressionnante aussi, (le certains saÿ
conteznporainsaiu sujet de la nature de la rnaliere,etdes destinées de Patd
a été prédite, on peut (lire même formulée (lejà par A. Kardec dans lai’
nèse, au chapitre des << fluides ». Si les travaux des Savants n’ont pas.

v.uasse les vues (l'A. Kardec les recherches (les s Ichistes et les corrirnuñ‘l 2 .5 _
tîons des médiums ne les ont guère dépassées non plus. Uexpérience 0%“,  

de G. Dclanne; (loctrinale, (le L. Denis; polémique. de Chevreuil, 0_'
Rouxel (j'entends pour le fond). Uœuvre rlu «z grand-père >>, non seule
n’a pas une ride,mais elle estjeune comme a sa naissance, il semble qu‘
ne fasse que de naîlre. Et llenri Sausse n’avait pas tort de dire, ave‘
mour et vigueur, qn‘elle ne vaut pas moins pour les «jeunes mouslacvl
que pour les « vieilles barbes >>. if-

Est-cc a (lire, Mesdames et Blessieurs, que Fœuvre (l’A. Kardec, scièu
doctrine, soit. chose zzc/zezxée, (Ié/înilizie,et rÎmnzzza/ilc I’ Non .’ certes / P0111‘ i‘ i

i

qu’elle se morlilic sur certains points. ll est inévitable qu’elle se 00m“
sur d’aut1‘es. « La Science spirite est à son début. (écrivait A. Kardec
plus de 50 ans !) et ne nous a pas encore (lit tous ses secrets, quelque?
veillesqu’elle nous ait dévoilées. Quelle est la science qui n’a pas des,"

(l) iicnri Sausse, p. 27.



roduire, de nouvelles lois se r6véler, de nouveaux moyens de cornmuni- 
se découvrir, qui préciseront et au besoin corrigeront ta1 ou tel trait 

Ca 

do 
la science spirite. Et qui sait si la doctrine spirite ne s'ouvrira pas, elle 

de nouvelles révélations complémentaires, qui porteront la lumière 
côtés, encore obscurs, de la vie spirituelle, et peut-&tre m6me sur 

'eu, la Grande Enigme. A. Kardec ajoutait encore : u Tout n'a pas é t ~  ,ur Di 
ré,él& Et s'il est vrai qu'aucune r6vélation importante ne s'est produite 

Un demi-siécle, d'importantes révélations peuvent néanmoins se pro- 
duire les siècles à venir. 

,l~aisrll13est-ceàdire, Mesdames eldilessieurs, s inonque le Spir i t isme d'A. Kar- 
dec e s l l ~ ~ 6 1 r e s s i f ,  et que sa faculté de changement, qui n'est qu'une capacité de 
progrbs, loin d'6tre une faiblesse et une infirmité, est une forceet une gloire! ... 
Les qu'il pourra subir ne seront que des retouches de détail, 

el les qu'il pourra recevoir se feront nécessairement dans le gens 
de ses grandz~ lignes. < Un dernier caractére de  la révélation spirile ( d i t  A. 
1lardec) el ressort des conditions mêmes dans lesquelles elle a élé faite, 
c'est p u ,  s 'appuyant sur des faits, elle ne  peut être qu'essentiellement pro- 
gressive, comme toutes les sciences d'observation. Par son essence, elle con- 
tracte alliance avec la science qui, étant l'exposé des lois de la nature, dans 
un certain ordre de faits, ne peut Btre contraire à la volonté de Dieu, l'auteur 
de ces lois ... Le Sp ir i t i sme  ... s'assimilera toujours toutes les doctrines pro- 
gressives, de quelque ordre qu'elles soient, arrivées A l'état de vérités prati- 
ques, et sorties du domsine de l'utopie ... Le spiritisme, marchant avec le 
progrés, ne sera jamais débordé, parce que, si de nouvelles découvertes lui 
montraient qu'il est dans l'erreur sur un point, il se modifierait sur ce point ; 
si une nouvelle vérité se révéle, il l'accepte. B Et voici enfin la formule défi- 
nitive où le Maîlre 6voquc lesclestin6es éternclles du Spiritisme, son ouuvre ! : 
' Le Spirilisme ne s'écarlera pas de la vérité,  et n'aura r ien à redouter des opi- 
"Ons co1llrsdicloires, lanl v u e  s a  théorie scienlifiqize et sa doctrine morale 

une ddrluclion des fkils scrupuleusement et consciencieusement o h e r v é s  
Sa"s Pr{jirgés n i  s?ysl6rne prdconçus. C'est devant une obscrvatiou plus com- 
p184 WC toutes les théories prématurées et hasardées, écloses à l'origine 

phenom~nes spirites modernes, sont tombées, el sont venues se fondre 
lyimposante unité qui e ~ i s t e  aujourd'hui, et contre laquelle ne se rai- 

'lissent PIUS que de rares individualités qui diminucnt tous les jours. Les 
lacunes que la théorie actiielle peut encore renfermer se combleront de la 

manikre. Le  Spiri t isme est loin d'avoir di1 son dernier m o t ,  quant  d ses 
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a produire, de nouvelles lois se révéler, de nouveaux moyens de communi-
'

9mn se découvrir, qui préciseront et au besoin corrigeronl tel ou tel trait
0
de
91155"

_ A . . .

m, Certains cotés, encore obscurs, de la vie spirituelle, et peut-être même
a

in science spirite. Et qui sait si la doctrine spirite ne s’ouvrira pas, elle
si de nouvelles révélations complémentaires, qui porteront la lumière

sur Dieu, la Grande Enigme. A. Kardec ajoutait encore : « Tout n’a pas été

révéw » Et s’il est vrai qu’aucune révélation importante ne s’ést produite
depuis un demi-siècle, dflmportantes révélations peuventnéanmoins se pro-
duire dans les siècles à venir.

_,11;iisqiflest-cettdire,filesdzimesetMessieurs, sinon que le Spiritismed'A. [t'ar-

dec eägl-iz-ogrcssi/mtciue sa faculté de changement, qui ii’est (infime capacité de
rogI-bg, ‘ioin «Fêtre une faiblesse et une inlirniité,estuiie forcé et une gloiref...

Les modifications qu’il pourra subir ne seront que des retouches de détail,
elles, adjonctions qu’il pourra recevoir se feront nécessairement dans le sens
de ses grandes lignes. « Un dernier caractère de la révélation spirite (dit A.
Kmlec) cl qui ressort des conditions mêmes dans lesquelles elle a été faite,

_ c'est que, {appuyant sur [les faits, elle ne peut être qwessentiellement pro-
gressive, comme toutes les sciences d'observation. Par son essence, elle con-

tracte alliance avec la science qui, étant Yexposé des lois de la nature, dans
un certain ordre de faits, ne peut être contraire à la volonté de Dieu, l’auteur
de ces lois... Le Spiritisme... sassimilera toujours toutes les doctrines pro-

‘ gressives, de quelque ordre qu’elles soient, arrivées à l’état de vérités prati-
ques, et sorties du domaine de l'utopie... Le spiritisme, marchant avec le
progrès, ne sera jamais débordé, parce que, si de nouvelles découvertes lui

i montraient qu’il est dans l’ei‘reui‘ sur un point,il se modifierait sur ce point;
Si une nouvelle vérité se révèle, il l'accepte. » Et voici enfin la formule défi‘

_

nitive ou le Ëvlaître évoque les destinées éternelles duSpiritismesonoeuvre l :
‘ Le Spiritisme ne s’e'cartera pas de la vérité,et n'aurarien a redouter des opi—
"W18 contradictoires, tant que sa théorie scientifique et sa doctrine morale

ieront une (lédnction (les [ai/s scrupuleusement et consciencieiisenzent observés
“"3 Prtîiugiés ni système préconçus. C'est devant une observation plus com-
plèm que toutes les théories prématurées et hasardées, écloses a l'origine

_

es Phénomènes spirites modernes, sont tombées, et sont venues se fondred -
. . . . .filnslillnposante unité qui existe au_]oiirr_l’hui, et contre laquelle ne se rai-

, lSsenhîun
“le

[Plus que de rares individualités qui diminuent tous les jours. Les
es que la théorie actuelle peut encore renfermer se combleront de la

me manière. Le Spiritisme est loin d'avoir dit son dernier mot, quant à ses

l9
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eonsèquences, mais il est indhra7alable dans sa base, parce que cette bas 
assise sur des faits. 

« Que les Spirites soient donc sans crainle : l'avenir est à eux ! » i 

ns, des 
dés, que 
- ~ 

« L'avenir est A eus  : * Et c'est un grand bien pour les hommes, Mesda 
et Messieurs, e t  ce sera, ri jamais,un grand bien pour les hommes I L , ~ ,  
d'A, Kardec, avec sa eéri[é, conserve el perpétuera r i  jamais son bienfail ! 

En démontrant, par Ic [ait, que la vie se poursuit dans la Mort, et pu 
Survie complhte et sanctionne la Vie, sous la loi d'une Sagesse et aune J,,.. 

tice idéales qui récompensent le mérite et la souffrance, en montrant 
\'Au-delCi est le séjour bienheureux des réunions, des réparatioi bC 
dictions ineffables, que les bienfaits des Bons leur seront comp : c 
qui sont dans la peine seront dans la joie, en versant l'Espérance au 
des hommes, elle les incite 21 la vertu et leur procure le bonheur. Elle les -, 
cline A la contemplaiion des beautés éternelles, Q la méditation des v 
essentielles, à la pratique de I'universelle bonté. Elle les soumet aux rig 
nécessaires et temporaires, - apparemment cruelles, bienfaisa v 
- de la Vie, qu'elle leur fait accepter avec courage, avec séré ec 
fiance 1 Elle leur rend la rnor! d&irable,et la vie neanmoins supportabh 
tant qu'il y aura des hommes, Les hommes seront exposés A faillir, et s 
condamnés ,2 sougrir, et ils auront toujours besoin qu'on les exhorte au 
et qu'on les sontienne dans l'hpreuve. Et c'est pourquoi l'œuvre d'A. K 
exercera B perpétuité son incomparable vertu d'édification et de consolati 
sera bénie tlcç sjbcles venir, - comme elle fut bénie du demi-: 
écoulé I... 

ntes en 
nité, av, 

"u- 

que , 
in& 
eux , 
Eur I 

in- ' 

.le mi.; qu'il y aiirait abiiç B lui en attribuer uniquement la gloire, 
nc l'a pas ctaci4c de toutes pibces, et qu'il ne manqua pas de décliner 
m2.m maintes Toi- cct honneur, en toute modestie et toute probité, assur""" 
q w  son rOlc s'CI:).? horii-5 B centraliser, dépouiller, confronter, interpréter . 
111 ~*oordonnci. innombraS1cs documents recu~illis dans les milieux spirites " 

dt: tous lrs pays : Notre r6le vériî,aùle, le seul que nous ambitio*nonsv 
cciui de travailleur > (Ln (hndse.) filais je sais au.si que les limites de 'On 

i-bir n'ôtent rien au mérite do son muvre ! S'il pas découvert lui-m8me I 

t011s les faits qui ont fondé la science spirite, s'il nTa pas obtenu lui- 
bu t e s  les communications qui ont fond6 la doctrine spirite (et t? 

1 
possible, si l'on penic & lcur extrême muItipIici~é, et était-ce même l 

rab!e7 si l'on pense cjue c'est leur multiplicit6 meme qui en fait la va' 1 
I 
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conséquences, Inais il est inébranlabledans sa base, parce que celle b“,
assise sur des fiufts. i‘

« Que les SpIÎrlÎtes soient donc sans crainte : Favenir‘ est à euæ ! »

« ÏLfavenir est à eux i» tilt, c’est un grand bien pour les hommes,Mesd 4

et Messieurs, et ce sera, à jamais, un grand bien pour les hommes l L’œ'
(FA. Kardec, avec sa vérité, conserve et perpétuera â. Jamais son bienfait

En démontrant, par le fait, que la vie se poursuit dans la Mort, et q“
Survie complète ct sanctionne la Vie,sous la loi d’une Sagesse et dame
tice idéales qui récompensent le mérite et la souffrance, en montrant
l’Au-delù est le séjour bienheureux des réunions, des réparations, des b’.
dictions inelïables, que les bienfaitsdes Bons leur seront complés,que '

qui sont dans la peine seront dans la joie, en versant l’Espérance au
des hommes, elle les _incitc à. la vertu et leur procure le bonheur.
ciine à la contcmplæition des beautés éternelles, à la méditation des vé
essentielles, à la pratique de PIJDÎVGPSGHS bonté. Elle les soumet auxrigu,
nécessaires et iCmpOI'aiF3Ü,'—apparemment cruelles,bienfaisantesen vé
—— de la Vie, qnÿelle leur fait accepter avec courage,avec sérénittflavèo
fiance E Elle leur rond la mort désirable,et la vie néanmoins supportabl
tant qu’i]. y aura des hommes, les hommes seront exposés à faillir,et s '

condamnés à souffrinet ils auront toujours besoin qu’on les exhorteau
et qu’on les soutienne dans Fépreuve. Et des! pourquoi Pœuvre d;A. K
cœcrcera à perpétuité son [Incomparable vertu (Fédificationet de console!
sera bénie «les siiaeles à venir, — comme elle fut bénie du demi

F1:=o ._.

écoulé l...

Je sais qu’il y aurait aigus à lui en attribuer uniquement la gloireè.
ne l'a pas <;r<Ï:/:.:: de toutes pièces, et qu’il ne Inanqua pas de (léclinè.
nnîmc maintes Fois cet. honneur, en toute modestie et toute probité, a

que son rôle sïitzxlt ‘ncrnvî à centraliser, dépouiller‘, confronter‘, i
et coordonner les innombretilrsdocuments rectieillisd-ans les milieuxS

de tous les pays: « Notre rôle véritable. le seul que nous ambitionno
celui de travailleur ‘> (La (ieatése) Mais sais ziussi que les limites
rôle n’ôtent rien au mérite de son œuvre l S’il n’a pas découvert 1111‘
tous les faits w111i ont fondé la science spirite, s’il n’a pas obtenu lul‘

_

toutes les communications qui ont fondé la doctrine spirite (et é
possible, si l’on pense ù leur extrême multiplicité, et tâlait-ce mëm
ieble, si l’on pense que c'est leur multiplicité même qui en fait la



j 
ce n 
da r 

e l  ul 
El 

,,,ull 
et 
NI 
iS 

tiqu' 
N'  

m4t1 
thod 
scie1 

N : 
pres 
un js 
tale, 
oisif 
mpr 

N ' 
aux 
harr 
impc 
gu'il 

El 
8 Oh.... 

7 

'en est pas moins lui qui, du rapprochement méthodique de ces fails, et 
approchement mC[hodique de ces communications, où il a montré un 
table @nie d'analyse et de synthèse, en a constitué un corps de science 

corps de doctrine 1 
n9e+ce rien, Mesd,lmes et Messieurs, d'avoir recueilii et réuni une 

hitude de faits disséminés, qui risquaient de s'ignorer les uns les autres, 
, s76garer et de se perdre les uns et les autres 1. .. 

rien de les avoir examinés, comparés et vérifiés, de les avoir sou- 
a la fois au contrale thboriquc de la raison critique, et au contrale pra- 
, de l'épreuve expérimentale ?... 

rien, les ayant reconnus vrais, d'en avoir induit les lois selon la 
des sciences physiques, défini et classé les espèces selon la mé- 

le Jes sciences nalurelles, déduit les cons6quences selon la méthode des 
Ices mathématiques ?... 
)est-ce rien d'en avoir conçu et révélé la grandeur et la portée, d'avoir 
senti que la force mystérieuse qui faisait tourner une table souléverait 
Our le monde, qu'un jeu de société puéril pouvait être une affaire capi- 
une question de vie ou de mort pour i'Humanit0, que l'amusement des 

s deviendrait l'occupation des penseurs, la consolation des affligés, le 
êtne espoir des désespérés ?... 
est-ce rien, en résumé, d'avoir fait d'une poussiére de documents éparse 
quatre coins du monde, et que le vent emporte, un monument unique, 
nonieux et impérissable, un monument d'éternité, qui contemple, plus 
)sant cent fois que les pyramides d'Egypte, le défilé des générations 
enchante ?... 
., au frontispice de ce monument, dont les matériaux lui sont venus, 
doute, de toutes parts, mais dont il a vérifié lui-même les matériaux 

Selon les règles d'une critique rigoureuse, et dont il a organisé lui-mihie 
les matariaux selon les lois d'une architecture impeccable, au frontispice de 
Cemonunient qui tient donc de lui la qualité de sa matière et l'unité de son 

qui lui doit sa force et sa majesté, qu'il a fondé sur le roc et qu'il a 
"ance vers le Ciel, au frontispice de ce monument qui est, l ,  vrai dire, son 
(PUvrel l'nuvre de son génie et de sa présence, n'&ait-ce pas justice, Mesda- 
meset nlesrieurs, d'inscrire son nom d'un geste pieunlet n7(rtrit-ce pas justice 
'Ipfaire ( 1 ~  s I<ardécisme r le symbole et llEquivalent du r Spirilisme r ?... 

Parlanl du grand Corneille, Voltaire le louait dyl!re r le premier en soti 
el l'unique B, de meme qu1I1omère aux yeux des Grecs. s: C'esi un si 

"lnd mfirite (ajoutait-il) d'avoir ouvert la carrière, les inreoleurs sont si "".des 
'Sus des autres Iiommes ! 

JI de Corneille, A l'exemple d'Homère. A. Kardec, hlesrlame+ et 
essieur~,fut aussi, en « son genre B a le premier et l'uniquüib 1 Et soin morite 

 ———‘_—

ce n'en est pas moins lui qui, du rapprochement méthodique de ces faits, et

du rapprochement méthodique de ces communications,où il a montré un

véritable génie däinalyse et de synthèse, en a constitué un corps de science

e, un corps de doctrine 1

Et iÿest-ce rien, Mesdames et Messieurs, d’avoir recueilli et réuni une

multitude de faits disséminés, qui risquaient de s’ignorer les uns les autres,
e, de gégarer et de se perdre les uns et les autres ‘P...

N'est-ce rien de les avoir examinés,comparés et vérifiés, de les avoir sou-

mis s, la fois au contrôle théorique de la raison critique, et au contrôle pra-
‘ tique de Pépreuve expérimentale

Nest-ce rien, les ayant reconnus vrais, d’en avoir induit les lois selon la
i méthode des sciences physiques, délini et classé les espèces selon la mé-i thode des sciences naturelles, déduit les conséquences selon la méthode des

sciences mathématiques?...
N’est—ce rien d’en avoir conçu et révélé la grandeur et la portée, d'avoir

‘ pressenti que la force mystérieuse qui faisait tourner une table soulèverait
un jour le monde, qu’un jeu de société puéril pouvait être une affaire capi-l tale, une question de vie ou de mort pour Fflumanité, que l'amusement des

.

oisifs deviendrait Poccupation des penseurs, la consolation des affligés, le
suprême espoir des désespérés ‘I...

Ncst-ce rien, en résumé, d’avoir fait d’une poussière de documents éparse
aux quatre coins du monde, et que le vent emporte, un monument unique,
harmonieux et impérissable, un monument d’éternité, qui contemple, plus  

   
   
 
  
  
 

imposant cent fois que les pyramides d’Egypte, le défilé des générations
‘llŸil enchante ‘R...

Et, au frontispice de ce monument, dont les matériaux lui sont venus,
sans doute, de toutes parts, mais dont il a vérifié lui-même les matériaux
Selon les règles d’une critique rigoureuse, et dont il a organisé lui-même
les matériaux selon les lois d’une architecture impeccable, au frontispice de
c9 monument qui lient donc de lui la qualité de sa matière et l’unilé de son:5311, qui lui doit sa force et sa majesté, qu’il a fondé sur le roc et qu'i'î a

“n06 vers le Ciel, au frontispice de ce monument qui est, a vrai dire,son
Œ l a

. . . .-_ av“, l oeuvre de son génie et de sa présence, n’était-ce pûSJllSllCC, Îvlesda—
‘ mesel Me

lle faire (l
Paflalll du grand Corneille, Voltaire le louait d’êlre « le premier en sonlien“, c, l.“Îzlîäïselrîîrile (ajoutait-il) d’avoir ouvert la carrière, les inventeurs sont si

A “La des autres hommes 3'»
’ ‘ y

lessie Mïmple de (Ïjorneille,a lexemple d Honiere, A. lxardec, Bicsdamzaslet‘lFS,iut aussi,en << son genre » « le [ii-einiei‘ et Funique»! Et son mérite
l

ssieurs, clinscrire son nom d'un geste pieux,et nïätait-ce pflS_jliSl.i(‘,0
li « lxarilécisme » le symbole et Péquivalent du « Spiritisme »

nique >>, de même qu’l—loniere aux yeux des Grecs. << (l'est un si



en est grand, et sa gloire illustre ! Mais si, par sa prioril6, son œuvre &-,gi 
celle des deux grands Poétes qui ont ravi le Monde, elle fait penser, par 
port,&, celle des deux grands Propliétes qui l'out sauv6;elle fait penser 
rZnnonciateur~ des deux premiéres Révélations, auxquelles notre A. Karde 
a ajout6 la t ro i s ihe  Révélation : elle fait penser à Moïse, elle fait penser 
J&us I... Cette œuvre de savant est œuvre de Rlessie, le plus glorieux e 

bienfaisant qui ait paru depuiç le Christ !... 
HENRI BRUN. 

Causeries philosophiques 

Chimie végétale et animale 

Dans la précédente causerie nous avons fait remarquer que le corps j 

clique est un organisme très complexe fabriqué avec cette substance ! 

ciale que nous avons appelke morphohiose ( I ) ,  qui est répandue dans 
l'Univers et qui comprend plusieurs espèces ou variétés. L'esprit la trava 
comme l'homme travaille la matière, pour l'adapter à ses besoins. 1\ 
avons vu qu'il en lire une forme sans dimensions fixes et sans étendut 
une force qui se distingue de l'énergie par sa permanence. 

Mais la machine animale et végétale contient en plus une usine chimi 
dont nos laboratoires n'ont pas pu jusqu'à ce jour imiter les produits. Et ( 
se qui distingue les corps vivants des cristaux. Dans ceux-ci il y a la fo 
et la force fluidiques, mai3 il ne s'y produit aucune Elaboration de m 
cules ; il faul qu'elles se trouvent toutes préparées dans le milieu amb 
pour que le cristal puisse se former, et sa constitution ne change pas leur ' 
nature. Tandis que les subslances absorbées ou ingérées par les végétaux 
et les animaux changent d'état, elles entrent dans des composés nouveaux ' 
pour pouvoir constituer les tissus vivants. 1 

Nous nous sommes demandj si ces transformations doivent être attribuées ' 
à des propriétés nourelles développées dans la matikre ou bien si elles , 1 

dues A la supériorité des appareils organiques sur ceux de nos usines et  de - 1  

nos laboratoires. Nous n'avons pa.3 de donuées suffisantes et précises per* 
mettant de trancher la question,mais l'ensemble des faits nous porte croire I 

rtW 1 cependant que la différence entre les opérations chimiques que nous savons 
Ave-  

lker nous-mêmes et celles qui on1 lieu dans l'etre vivant provient excl 1 
l 

que 
:>est 
rme 
olé- , 
iant I 

! 1) Nous avons donnE ce nom h la si:I~stance qui  sert  i composer la pens 
le  double fliiidiqiie, l'organisation v i t n k , ï a i ~ l e  d'un mot existant pour la dé 
l m  spirite d e  février 1914, pages 96-97. 
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en est grand, et sa gloire illustre! Hais si,par sa priorité, son oeuvre évo‘
celle des deux grands Poètes qui ont ravi le Monde, elle fait penser, f’l__
portée, a celle des deux grands Prophètes qui l'ontsauvé;elle fait penser‘,
Annoneiateurs des deux premières Révélations, auxquelles notre A. Km.“
Jésus l... Cette œuvre de savant est œuvre de illcssie, le plus glorieuxe
plus bienfaisant qui ait paru depuis le Christ l...

IIENRI BRUN.

Causeries philosophiques
Chimie végétale et animale

Dans la précédente causerie nous avons fait remarquer que le corps
_

dique est un organisme très complexe fabriqué avec cette substance
eiale que nous avons appelée zizorphobzïose (l), qui est répandue dans”
l’Univers et qui comprend plusieurs espèces ou variétésJJesprit la trav
comme l’homme travaille la matière, pour l'adapter à ses besoins.
avons vu qu'il en tire une forme sans dimensions fixes et sans étend
une force qui se distingue de Fénergie par sa permanence.

i

Mais la machine animale et végétale contient en plus une usine ch
dont nos laboratoires n’ont pas pu jusqu’à ce jour imiter les produits. Et,
ce qui distingue les corps vivants des cristaux. Dans ceux-ci il y a la
et la force lluidiques, mais il ne s’y produit aucune élaboration de 0;"
cules ; il faut qn’elles se trouvent toutes préparées dans le milieu am
pour que le cristal puisse se former, et sa constitution ne change pas
nature. Tandis que les substances absorbées ou ingérées par les vé
et les animaux changent d’état, elles entrent dans des composés n01!
pour pouvoir constituer les tissus vivants. i

i

Nous nous sommes demandé si ces transformations doivent être attrî
à des propriétés nouvelles développées dans la matière ou bien si elleä,
dues à la supériorité des appareils organiques sur ceux de nos usines '

nos laboratoires. Nous n’avons pas de données suffisantes et précise
mettant de trancher la questiommziis l'ensemble des faits nous porte à
cependantqne la différenceentre les opérations chimiques que nous 53V‘?
liser nousvmêmes et celles qui ont lieu dans l'être vivant provient extt p"

(i) Nous avons (lonnô ce nom à la snlvstnncc qui sort à composer la pensée, 1° ' ‘r

le double fluidique, lïirganiszitiçinvilale,i'auted"un mot existant pour la désigne?
une spirite de février 19H, pages 96-97.



CAUSERIES PHILOSOPIIIQUES 293 - 

O" r 
flui 
du 
ves 

L 
de 
leu 
et 1 
de 
dou 
vue 
les 
Cori 

L 
agi! 
tion 

lDe nt de la différence des appareils. Dans un cas comme dans l'autre les 

proP r i&ié~  inhérentes B la matiére restent les mêmes. En d'aulres termes, 
I~esprit n'agit pas directement sur l'affinité, et celle-ci ne rentrerait pas 
dans la catégorie de substances que nous avons comprises sous la déno- 
niinahion de morpl~obiose, c'est-&-dire qui sont sous la dépendance imm6- 
diate de l'esprit. 

biais il se peut, e t  cela est même probable, que la matière posshde des pro- 
priélés encore inconnues de nos savants et que ces proprié1és, ou certaines 

elles, soient mises en action dans le tissu vivant. Elles existent et 
elles produisent leur effet dBs que les couditioris voulues sont remplies. 

De ce que nous venons de dire il en rosulte cette cons8quence : quc 
pbtre vivant différe du cristal, non pas par une substance qui serait dans 
run et non dans l'autre, mais plulôt par une organisation spéciale et  Sien 
cl~nérieure du corps fluidique du premier. Car nous admettons que le corps 

dique préside toutes les opérations qui ont pour but la constitution 
sujet. C'est donc en lui que doivent se trouver les différences constituti- 

,'élaboration de la molécule vivante ne peut avoir lieu sans un ensemble 
conditions qui ont besoin toutes d'btre remplies pour pouvoir atteindre 
r but, sans quoi elles seraient inutiles, Il en résulte qu'entre le cristal 
'être vivant il ne peut pas y avoir d'intermédiaire , le paseageinscnsible 
liun & l'autre n'est pas en l'envisageant au point de vue du 
ble fliiidiquequi à la formation de l'un et de l'autre. Ce'point de 
théorique concorde avec la question de fait d'aprés !aquellc 
cristails ne ressemblent pas du tout aux végitaux et aux animaux. L'ac- 
d existe par conséquent entre les faits et la théorie. 
,es choses ne se passeraient pas de la même îaçon si des forces aveugle? 
ssaient seules. On aiirait dans ce cas une sErie de formes et de constitu- 
1s irrégulières comme on le voit pour les corps brrits. De ce qti'il n'y a 

, P b  In  même irrégularit6 pour les crislaux, n'en résulte-t-il pas qu'il ohéis- 
"nt un plan préalable inteiiigeinn~ent con<;ii? A plus forte raison ce plan 
doit-il exister pour les êtres vivants chez lesquels l'adaptation B un but es1 
encore bien plusdvidente. Si les cris tau^ ont cliaciin leur forme et  les êtres 

, 'lVants chacun ses caractères propres, c'est qu'un être intelligent, c'est-A- 
lireun esprit, est intervenu pour les leur dlnner ; et il ne peut I'avoir fait 

1 moyen de la crkation du corps fluidique donl nous avons parlé. 
Les darwinistes nous disent bien que les êtres mal formés sont éliminés 

''''la lutte lavie, favorable seulement & ceux qui sonl bien constiluée, et  qui, seuls, peuvent se maintenir et se reproduire. Mais il ne nous don- 
"" aU~unc arplicotion de ce qu'cst la vie en elle-mdmr, ni de la régula- 
rile qu'on 01 serre dans les crislaux, qui, n'btant pas des etres vivants, ne P 
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ment de la dilférence des appareils. Dans un cas comme dans l’antre les

ropriétés inhérentes à la matière restent les mômes. En d’a.iitres termes y

pesprit n’agit pas directement sur Paflinité, et celle-ci ne reiitrerait pas
dans la catégorie de substances que nous avons comprises sous la déno-
mination de morphobiose, c’est—ëi—dire qui sont sous la dépendance iminé—
(nage de l’esprit.

Mais il se peut, et cela est nième probable, que la matière possède des pro-
priétés encore inconnues de nos savants et que ces propriétés, ou certaines

 
difintre elles, soient mises en action dans le tissu vivant. Elles existent et

eues produisent leur elTet des que les conditions voulues sont remplies.
De ce que nous venons de dire il eu résulte cette conséquence: que

rètre vivant diffère du cristal, non pas par une substance qui serait dans
l'un et non dans l’autre, mais plutôt par une organisation spéciale et bien
supérieure du corps fluidique du premier. Car nous admettons que le corps
fluidique préside a toutes les opérations qui ont pour but la constitution
du sujet. C’est donc en lui que doivent se trouver les différences constituti-
ves.

Uélaboration de la molécule vivante ne peut avoir lieu sans un ensemble
de conditions qui ont besoin toutes d’étre remplies pour pouvoir atteindre
leur but, sans quoi elles seraient inutiles. Il en résulte qu’entre le cristal
et Yêtre vivant il ne peut pas y avoir (l'intermédiaire ; le passageinsensible
de nm à vautre n’est pas possible en Fenvisageant au point de vue du

double fluidiquequi préside à la formation de l’un et de Pautre. Cepoint de

vue théorique concorde parfaitement avec la question de fait d'après laquelle
les cristaux ne ressemblent pas du tout aux végétaux et aux animaux.L’ac— 

 
  
  
  
 

cord existe par conséquent entre les faits et la théorie.
Les choses ne se passeraient pas de la même façon si des forces aveugler-i

agissaient seules. On aurait dans ce cas une série de formes et de constitu-
"ÏOBS irrégulières comme on le voit pour les corps bruts. De ce qii’il n’y a

P1118 la même irrénularité )0llI‘ les cristaux n’en résulte-t-il as u’il obéis-
n Ï ’

sentà un wlan réalableintcllinenimentconçu? A lus forte raison ce lan
d _

Ï P a

°1l*11 exister pour les êtres vivants chez lesquels Fadaptatien a un but est
e . . . .“CONS bien plus évidente. Si les cristaux ont chacun leur forme et les êtres
Viv

,
. . . .

(r
“l8 chacun ses caracteres propres, c'est qu un être intelligent, c’est-i‘i—

1l"
c,

. . . . .

q f’ “Ilesprit, est intervenu pour les leur donner ; et il ne peut l’avoir fait.
» u _ . . .

. La“ moyen de la création du corps fluidiquedont nous avons parlé.
d

es darwinistes nous disent bien que les êtres nial formés sont éliminés
an, . . . . .

et
‘la lutte pour la vie, favorable seulement a ceux qui sont bienconstitués,
u‘ . . . . .

n
q 1: Seuls, peuvent se maintenir et se reproduire. Mais 1l ne nous don-

.ent au‘, l. . , _ , A ,

» .une exp ication de ce qu est la vie en elle-mémé, ni de la régula—ite q‘1’0n opserve dans les cristaux, qui, n‘étant pas des etrcs vivants, ne



~ o n t  pas soumis par cons6quent ii 1'610mination 1.6sultant de la concurren 
vitale. Notre systbmc donne précsément ccL. ~~\l~lic.n:ionc-. 11 :ûiiserve do 
toute sa valeur et son utilité en prhsence de 1:i Lliéorie darwiniste. 

L e  prototype fluidique d a n s  la genkse de I'êtse 

3 0 ~ s  cherchons h combler une lacune et non pas à ci6molir le darwjnisiu 
Celiil-ci a co~istalé dos lails très inléreasanh et q u i  doivrnt i8rsler ; mala 
I'explication qu'il en a donnée e ~ t  loin d7@tre satisfaisanle; elle laisse aubnis. 
ter un vide qui ne permet pas do saisir comment les choses peuveiit so pas- 
ser. Nous voudrions suppléer à cette insul'fisance.Nous partons ,>olir cela d, 
I'inlelligence comme cause première. Elle mirte nussi bien que la vie ; no,,, 
ne faisons pas i'hgpotiéàe en i'adn~ettautcornmc L[onnC:o du problème. ; " I ~ ~ ~  

avons démontré l'existence d'une force permanente toute diffbrente de 19éner- 
g ie ,  ainsi que d'un double fluidique donnant la fornle sans dimensia 
l'une et l'autre se  prêtent admirablement B l'évolution de l'être depui! 
germe jusqu'à son plein épanouissement et à l'accomplissement de tous 
actes vitaux. Douterait-on de la réalité du double fluidique ? (1) On n'a 
lire les articles publiés dans la Revue Scienlifique et Morale du Spiriti 
numéros de janvier, février, mars, mai, juin, août, septembre, déceil 
1913, fbvrier 1914, sous la signature de Ferdinand Vérand, pour conni 
ses diverses maniçesiations. 

Il serait beaucoup trop long de les reproduire ici. Nous citerons se 
ment le cas suivant rapporté par le commandant Darget dans la Revue 

%... citée, nun-i&o de novembre 1913, pages 304-303. 
Ferdinand Sicos, de Néretz (Indre-et-Loire), est amputé d'an bras. 11 

néanmoins i ü  présence de ce bras absent et il dit en remuer volont 
bout des doigts. M. Darget lui suggéra d'étendre son bras absent au-de 
d'une lampe essence en lui faisilnt faire le parcours plusieurs fois jusqu 
doigts. Sicos fit l'expérience ei, il ressentit parfaitement la brulare su1 
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sont pas soumis par conséquent a Péléminalion résultant de la concun-e
vitale. Notre système donne [iréeisément tics iNpliuHHÎOIÎS. ll conserve d
toute sa valeur et son utilité en présence de la théorie darwiniste. i

Le prototype fluidique dans la genèse de (‘être

Nous cherchons a combler une lacuneet non pas a démolir le darwinis
(lelui-ci a constaté des faits très intéressants et qui doivent rester ; m »

Pexpliczition qu’il en a donnée est loin dT-tre satisfaisante; elle laisse su
ter un ride qui ne permet pas de saisir comment les choses peuvent se
sel‘. Nous voudrions suppléer à cette insuffisance. Nous partons pour cela’
l'intelligence comme cause première. ljlle tixiste aussi bien que la vie; n
ne faisons pas Ltlrypothese en Fadmettanteomme donnée du problème. Nq

_

avons démontré Pexistence d’une force permanente toute différente de Dé
gie, ainsi que d’un double fluidique donnant la forme sans dimensio”
Yune et l’autre se prêtent admirablement a l'évolution de Pêtre depui
germe jusqu’a son plein épanouissement et. à Paccomplissement de tous
actes vitaux. Douterait-on de la réalité du double fluidique ? (1) On n’a
tire les articles publiés dans la Revue Scientifique et illorale du Spirîtz i

numéros de janvier, février, mars, mai, juin, août, septembre, déce
1913, février 1914, sous la signature de Ferdinand Vérand, pour conna
ses diverses manifestations. 7

Il serait beaucoup trop long de les reproduire ici. Nous citerons s
'

ment le cas suivant rapporté par le commandant Darget dans la Revue
citée, numéro de novembre 1913, pages 304-305.

Ferdinand Sieos, de Néretz (lndrtz-et-Ltiire), est amputé d'un bras. Il
néanmoins la présence de ce bras absent et il dit en remuer à volon
bout des doigts. M. Darget lui suggère d’éten(lre son bras absent alu-de, ‘

d'une lampe à essence en lui faisant faire le parcours plusieurs foisjusq .

doigts. Sicos tit Fexpérience et il ressentit parfaitement la brulûre s11?
I

”

. , . . - -
.
-. . hi V’(1) D apres le colonel de lloehas, la lheoric du corps iltltlllqllf’, zuluusc p?" les pv.’

phescle l Orient et lrs pères (le lduglise, Scnlhlt‘. auJourrl hui se conhrnlül P“ des p
,

c cxtéî‘ ’ objectives. Il a opéré lui-miaou: six gnér oiri en agissant sur le corps lluidiqu
V

—— Pour (Iarl du Prel, le corps lluidiqut- est. non seulement le principe (le la vie 01's
ct Fagent essentiel (les phénomènes cxtraortlinaires du magnétisme et du spiritismfi
aussi le principe substantiel (le la pensée. —— Dïiprès .\l. l)elariiic,lt‘. pÛPÎ-‘Pfli’ est le

suivant. lcquel la ÛIHLÎÔPO sïirggaiiise, pour la confection: (lu corps ph_ysiquc,l'“5°n." q.’
egedc les lois oigtinogénitizies, u lïdée dircel-rice >> dont pnrlc tllandc. BCrnflPd: ‘fa;
le canevas fluidique (lnns leqL1cl(-.stl.i‘iic1': le (lessin idéal de lïirganisnlc Ct- (lm “v,
chaque clément sa place, sa structure et ses propriétés. — Léon Denis est en t°“_
d’aecor(l avec .\l. G. Dclannc. — Les personnes douées de ctailwiui/arice ou sectîi»
perçoivcnt le corps fluidique ', elles voient chez les amputés {e l'antenne fltlitllque
bre enlevé. '



tandis que le bras ne la sentait pas 1.e Commandant le   mit en- 
.te j diverses expériences aprés lui avoir bandé les yeux d il s'assura que 

SU' ,tient Bprouvait bien des sensations provoquées sur les doigts de son le P absent. Le Commandant Darget ajoute que la mOdecine a conslaté bien 
cas semblables. 

Le double fluidique se rev&t de substance matérielle un peu & In façon 
dont un corps organique se pétrifie en plongeant dans de l'eau chargée de 
sels surtout calcaires, avec en plus une direction intelligente qui 

,,as lieu pour la pétrification. Son intervention est assez manifeste dans 
pévo)ution du germe générateur. - Ecoulons ce qii'cn di1 M. Th. Ribot : 

partons del'œuf fécondé, cette source de tout ce qui vit. Cet œuf n'est 
pas seulement un agr6gat de molécules que le physiologiste étudie au mi- 
croscope ; il est aussi et surtout Line force, c'est-&-dire une manifestathn 
del'âme ... Cette âme va façonner son corps. Suivez son travail, depuis ce 

qui causa tant d'étonnement & Harvey, alors qu'il vit de minces 
filets, sortes de toiles d'araignée, aller d'une corne à l'autre de la matrice, 
puis ce réseau former une poche qui contenait un liquide blanc où apparut le 
punctum saliens; suivez cette évolution dont l'aspect change parfois d'heure 
en heure, don1 l'instabilité porte sur les parties les plus essentielles comme 
sur les plus accessoires, si bien qu'on dirait que l'ouvrier invisible tâtonne 
et ne conduit son œuvre à bonne fin qu'aprés s'&tre souvent trompé ; pour- 
suivez vos observations jusqu7au moment où la vie embryonnaire finit et oii 
la vie extra-utérine commence, et 18, voyez l'évolution continuer encore jus- 
W'B ce que 1'6tre soit pleinement constitu8 ; il vous faudra bien avouer, 
malgré vous peut-&tre, que tout cela est un travail merveilleux, qui, malgré 
deserreurs, des anomalies, des déviations, ne se fait pas au hasard, ni sans 

1 intelligence, quoique sans conscience. Et remarquez qu'ici c'est bien l'âme 1 quiest la cause et I~organisme quiest l'effet.. (Th. Ribot.L'liérédité, p. 375-376. 
Le tableau que nous venons de reproduire d'aprés le grand philosophe 

Th. Ribot, du développement de l'embryon, s'accorde parfaitement avec 
l 'h~~othèse que la croissance de l'dtre est dirigée par le double fluidique. 
voyons maintenant ce que nous dit un observateur sagace, J.-H. Fabre, B 
Propos de la derniére mue d'un criquet: 
' Je soumets Q l'examen de la loupe un aileron de la larve, mûre pour la tr 

C ansformation. J'y vois un faisceau d'assez fortes nervures rayonnant en 
Dans les intervalles, d'autres nervures, pJles et fines, sont interca- 

Ibes. Eofin, plus delicates encore et coudées en chevrons, de nombreuses li- 
transversales, trés courtes, complètent le tissu. 

te 
' 

'C'est bien 15 une ébauche sommaire de l'élytre future ; main quelle dif; 
l'organe mûr ! La disposition rayonnante des nervures, char- Pe 

'le de pédihice, n'est pas du tout la meme ; le réseau formd par les nerw- I 
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doigts tandis que le bras ne la sentait pas. Le Commandant le soumit en-

uüe (1 diverses expériences après lui avoir bandé les yeux et il s’assura que
5

. , .

1 patient éprouvait bien des sensations provoqucos sur les doigts de son
e

b
des cas semblables.

Le double fluidique se revêt de substance matérielle un peu a la façon

ras absent. Le Commandant Darget ajoute que la médecine a constaté bien

dontun corps organique se pétrifie en plongeant dans de l'eau chargée de

5315 minéraux, surtout calcaires, avec en plus une direction intelligente qui
naa pas lieu pour la pétrilication. Son intervention estassez manifeste dans
révolution du germe générateur. — Ecoutons ce qu’en dit M. Th. Ribot :

4 Partons del’œuf fécondé, cette source de tout ce qui vit. Cetœufifest

pas seulementun agrégat de molécules que le physiologiste étudie au mi-
croscope ; il est aussi et surtout une force, dest-à-dire une manifestation
domine... Cette âme va façonner son corps. Suivez son travail, depuis ce

‘moment qui causa tant d'étonnement à Harvey, alors qu’il vit de minces
filets, sortes de toiles d'araignée, aller d’une corne à l’autre de la matrice,
puis ce réseau former une poche qui contenait un liquide blanc où apparut le
punctum saliens;suivez cette évolution dont l'aspect change parfois d’heure
‘en heure, dont l’instabilitéporte sur les parties les plus essentielles comme

v

sur les plus accessoires, si bien qu’on dirait que l'ouvrier invisible tâtonne
Ï. et ne conduit son œuvre à bonne fin qu’après sïätre souvent trompé ; pour-a
à suivez vos observations jusqu'au moment où la vie embryonnaire finit et où

la vie extra-utérine commence, et là, voyez Pévolution continuer encore jus-
qu’à ce que l’être soit pleinement constitué ; il vous faudra bien avouer,
malgré vous peut-être, que tout cela est un travail merveilleux, qui, malgré  

    
 
   
 
   

(les erreurs, des anomalies, des déviations, ne se fait pas au hasard, ni sans

intelligence, quoique sans conscience. Et remarquez qu'ici c'est bien l’ame
‘llliestlacause et Porganismequiest Peffet.» (Th. RiboLDHérédilé,p. 375-376.

Le tableau que nous venons de reproduire d’après le grand philosopheTh- Ribot, du développement de Pembryon, s’aceorde parfaitement avec

‘_ Phypothèse que la croissance de Petre est dirigée par le double fluidique.
, QÆÏOHS maintenant’ ce que nous dit un observateur sagace, .I.-H. Fabre, à

“P08 (le la dernière mue d’un criquet:
V

traîlïänsoumets à’l’examen dela loupe un aileron de la larve, mûre pour la

hem 11113M011. vois un faisceau d assez fortes nervures rayonnant en

‘Mes Ê! . Dans les intervalles, d’autres nervures, pâles et fines, sont interca-ana; J511, plus délicates encore et coudées enchevrons, de nombreuses li-
A ‘(yeëltnsversalesflrès courtescomplètent le tissu.

. ' 'érenceä bien la une ébauche sommaire de l’élytre future ; mais quelle dif,
avec Porgane mûr I La disposition rayonnante des nervures, char-Ilt , . _

.

e de l édiçlice, n'est pas du tout la même ;le réseau formé par les nervu-
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res transversales n'annonce cn rien la prochaine complication, 
rudimentaire r a  succeder l'infiniment complexe, au grossier l'excelleri 
perfection. MAme remarque au sujet de la languette alaire et de son 
tat, l'aile finale. 

a C'est de pleine Bvidence quand on a sous le5 yeux B la fois 1'6tat Prepa. 
ratoire et 116tat dhfinitif: l'aileron de la larve n'est pas un simple moule 
élaborant la matiére B son image cl façonnant 1'8lytre sur le inod(le de 
cavité. 

« Non, la membrane attendue n'est pas encore lit dedans sous forme d, un 
paquet qui, dé;plogé, nous étonnera par l'ampleiir et l'extreme complication 
de son tissu. Ou, pour mieux dire, elle s'y lrouve, mais A l'état potentiel, 
Avant d'Atre chose rtielle, elle est chose virtuelle qui, néant encore, 
capable de devenir. Elle s'y trouve comm.: le chêne se trouve dans son 
gland. 

4( Pour que la matiére orqanisable se configure en lame de gaze et décrive 
l'inextricable labyrinllie de la nervatiou, il y a donc mieux et plus 
qu'un moule. Il y a un plan prototype, un devis idbal qui impose à c 
atome emplacement précis. Avant que la matière se mette en bra 
configuration est déjh virtuellement tracée, les voies des courants ~ l a 3  
sont dejh reglees. Les moellons de nos Bdifices se coordonnent d'ap 
devis médité par l'architecte ; ils sont assemblage idéal avant d7Atre : 
blage r6el. 

a; De meme, l'aile d'un criquet, sornptucuse dentelle émergeant d'un étui 
mesquin nous parle d'un autre architecte, auteiir des plans s9 
travaille la vie. 

a; Sous une infinit6 de maniéres, !a gonbsc dcs &Ires soumet d IN, &h--- 

lions des merveilles bien supérieures B celles de l'acridien ; mais, en g ~ n ~ r a l ~  
elles passent inaperçues, obombr6es par le voile du temps. La durée, en de 
lents mystbres, nous derobe les plus Btonnants spectacles si l'esprit n'd 
pas doue d'une tenace patience. Ici, par extraordinaire, les faits s'accompli" 

sur le 

>. n 

1 1mut 

haque 
de, la 
;tiques 
rés le 
issem- 

sent avec une promptitude qui s'impose ci l'atI,eillion, meme b6sitante. 
Qui veut voir un Deu. sans fastidieux dblais. avec auelle inconcevable . r v;gnes. > dexttkité travaille la vie, n'a qu'B s'adresser au gros criquet des 

L'insecte lui montrera ce que, par une eutr6ine lenteur, cachen t 8 votre , 
euriosit* la semence qui germe, la feuille qui ,'&lale, ]a fleur qui ~ ' 0 ~ f 3 ~ ~ ~ ~ ~ '  
On ne peut voir poiiqser le brin d'herbe ; on voit trés bien pousser 

l'élytre 

et l'aile d'un criquet. 
'" de 

La stupeur vous saisit d c v a ~ t  cette sublime fantasmagorie du R " ' ~ ~  1 
chénevis devenu en quelques heures superbe toile. Ah 1 c'est 
artiste que la vie, promenant sa navette pour tissser la voilure d 
a J'ai ouï dire, continue J.-FI. Fabre, qu'un savant chercheur, P 
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res transversales n’annonce en rien la prochaine complicaüo v

rudimentaire va succéder Finfiniment complexe, au grossier Fcxcell
perfection. Même remarque au sujet de la languette alaire et de son»

i

tat, l’aile finale.
«x C’est de pleine évidence quand on a sous les _\;eux a‘: la fois Pétat

ratoire et l‘état définitif: l’aileron de la larve u’cst pas un simple
élaborant la matière à son image ct façonnant l’élytre sur le modèle.

.

cavité.
« l'on, la membrame, attendue n’est pas encore la dedans sous for

paquet qui, déployé, nous étonnera par Pampleur et lextrême comph
de son tissu. Ou, peur mieux dire, elle s’y trouve, mais a l'état pot,
Avant d’étre chose réelle, elle est chose, virtuelle qui, néant encol-
capable de devenir. Elle s’y trouve comme‘; le chêne se tl‘0uve da
gland.

« Pour que la matière organisable se configure en lame de gaze etd
Pinextricable labfyrinthe de ta nervatiou, il y a donc mieux et plus;
qu’un moule. Il y a un plan prototype, un devis idéal qui impose à c
atome emplacementprécis. Avant que la matière se mette en bra‘
configuration est déjà virtuellement tracée, les voies des courants pla’
sont déjà réglées. Les moellons de nos édifices se coordonnent d’ap s

devis médité par l'architecte ; ils sont assemblage idéal avant d'être
blage réel.

7« De même, l aile d’un criquet, somptueuse dentelle émergeant d’ i

mesquin. nous parle d’un autre architecte, auteur des plans sur l
travaille la vie.

« Sous une infinité «le manières, la genèse des êtres soumet à nos
tions des merveilles bien supérieures à celles del’acridien; mais, en g 5" ‘

elles passent inaperçues, obombrées par le voile du temps. La durée
plents mystères, nous dérobe les plus étonnants spectacles si Pesprît

c.
9D OOpas doué d‘une tenace patience. lei, par extraordinaire, les faits s‘

—DËO L'a‘ ©U) u... eu- 9D 5 H-sent avec une promptitude qui s’impose a Pattention,
« Qui veut voir un peu, sans fastidieux délais, avec quelle inconi

dextérité travaille la vie, n'a qu’à s’adresser au gros criquet des
qUinsecte lui montrera cc que, par une extrême lenteur, cachent

curiosité la semence qui germe, la feuille qui s’étale, la fleur qui ê?’
On ne peut voir pousser‘ le brin d’herbe ; on voit très bien pousser. il

et l’aile d’un criquet. i

<< La stupeur vous saisit devant cette sublime tantasmagoriedu’
chènevis devenu en quelques heures superbe toile. Ah 1 ces‘

.

artiste que la vie, promenant sa navette pour tissser la voilure d"1
c: .I’ai ouï dire, continue J.-H. Fabre, qu’un savant chercheur:
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la 
i17est qu'un conflit de forces physiques et chimiques, ne désespérai( 

d'obtenir un jour artificiellement la matihre organisable, le protoplasme, 
pas 
corn me dit le jargon officie:. Si c'était en mon pouvoir je m'empresserais de 
donner satisfaction à l'ambitieux. 
, ~h bien, soit : vous avez prépar6 de toutes piéces le protoplasme. A force 

de médilations, d'5tudes profondes, de soins minutieux, J e  patience inalté- 
rable, VOS vœux sont exaucés ; vous avez extrait de vos appareils une glaire 
a,bumiiioïde, aisément corruptible et puant en diable au bout dc que lq i i~s  

; bref une saleté. Que fwhv-vous de volre produit ? 
~'organiserez-vous ? Lui donnerez-vous structure d'édifice vivant ? Avec 

,,ne seringue Pravaz, l'injecterez-vousentre deux lamelles impalpables pour 
ob[enir ne serait-ce que l'aile d'un moucheron ? 

« Le Criquet agit h peu prés de cette façon-14. 11 injecte son p r o t o p l ~ m o  
entreles deux feuillets de l'aileron, et la matiére y devient élytre parce qu'ellc 
y trouve, comme guide, l'archétype idéal que j'invoquais tant&. Elle est r6- 
gie dans le labyrinthe de son cours, par un devis antérieur à la mise en 
place, antérieur h la matiére même. 

< Cet arcliétype coordinabeur des formes, ce primordial régulateur, l'avez - 
vous au bout de votre seringue ? questionne J.-1-1. Fabre. - Non. - Eh 
bien, conclut-il, alors jetez votre produit. Jamais la vie ne jaillira de cetle 
ordure chimique. B (J.-B. Fabre. Mœurs des Insectes, p. 258-260 ) 

Il serait difficile de démontrer plus clairement l'esistencc. et  la nécessité 
de ce plan primordial qui dirige l'évolution et dont nous avons essayé d'in- 
diquer la composition. J.-H. Fabre fait ressortir en même temps combien 
l'homme est loin de pouvoir produire la vie par ces propres moyens. Le de- 
vis suivant lequel elle se développe est une œuvre essentiellement intelli- 
gente, mais qui échappe 4 l'homme éveillé parce que, dans cet état, il ne 
Peut Pas saisir et façonner pour cet objet la substance qui sert h constituer 
le modele. II ne peut s'en servir que pour la représentation dc ses idées. 

A~ré.s des expériences qui pcrrneltent de constater son existence, peut-on 
douter de la réalité des corps fluidiques lorsque des phanoménes aussi im- 
Porlant~s que la vie e l  le développement de l'embryon ne peuvent pas s'ex- 
p'i'Wer sans son intervention ? 

Le corps fluidique dans !a santé et dans la maladie 

Le Corps fluidique ne borne pas son rOle au développement de l ' embr~on  
et a la Croissance da l'être ; pendant toute la durée do l'existence, il préside 
augaintien de la santé. De son affaiblissemenl résulte la maladie. La plu- 
part d~si l~6decins  s'aper~oivent bien de I'interventioodecet agent mystérieux 
qui ' l6r~ute  trop souaenh leurs prévisions et  se montre parfois rcbolle A leurs 

I 

unuanunna rnlhuaurrxxguns aJl

ÿ
la vie n’est qu’un conflit de forces physiques et chimiques, ne désespérail

r

pas d'obtenir un jour artificiellement la matière organisable, le proloplasme,
comme dit le jargon officiel. Si c’était en mon pouvoir je nfempresserais de

donner satisfaction Fambitieux.
(Eh bien, soit : vous avez préparé de toutes pièces le protoplasme.Aforce

de méditations, d’études profondes, de soins minutieux, de patience inalté-

rable, vos vœux sont exaucés ; vous avez extrait de vos appareils une glaire
aIbUIIIlHOÏLlG, aisément corruptible et puant en diable au bout de quelques
jours ; bref une saleté. Que fet mwvous de votre produit?

« Ilorganiserez-vous? Lui donnerez-vous structure d’édifice vivant ? Avec
une seringue Pravaz, Pinjeeterez-votisentre deux lamelles impalpables pour
obtenir ne serait-ce que l'aile d'un moucheron?

a Le Criquet agit a peu près de cette façon-là. ll injecte son protoplasmo
entreles deux feuillets de l’aileron, et la matièrey devient élytre parce qu’elle
y trouve, comme guide, Parchétype idéalque j’invoquais tantôt. Elle est ré—
gie dans le labyrinthe de son cours, par un devis antérieur à la mise en

place, antérieur à la matière même.
«z Cet archétype coordinateur des formes, ce primordial régulateur, l'avez-

vous au bout de votre seringue ? questionne .I.-H. Fabre. — Non. —— Eh
bien, conclut-il, alors jetez votre produit. Jamais la vie ne jaillira de cette
ordure chimique. >> (J.—H. Fabre. Mœurs des Insectes, p. 258-260.)

e‘ Il serait difficilede démontrer plus clairement l'existence et la nécessité
î

l
..t,

de ce plan primordial qui dirige l’évolution et dont nous avons essayé d’in-
diquer la composition. J.—H. Fabre fait ressortir en même temps combien
‘Fhomme est loin de pouvoir produire la vie par ces propres moyens. Le de-
vis suivant lequel elle se développe est une œuvre essentiellement intelli-   

  
 

gente, mais qui échappe à l’homme éveillé parce que, dans cet état, il ne
peut pas saisir et façonner pour cet objet la substance qui sert a constituer
le modèle. Il ne peut s’en servir que pour la représentation de ses idées.

AllPèss des expériences qui permettent de constater son existence, peut-ond°uler de la réalité des corps fluidiques lorsque des phénomènes aussi im—
or .

-
_P]. lents que la Vle et le «léveloppement de Fembryon ne peuvent pas s’ex—

p W161‘ sans son intervention?

Le corps fluidiquedans la santé et dans la maladie
Le °°Fps fluidique ne borne pas son FÔLC an développement de Pembrvxonà la Croissance de Vôtre; pendant toute la durée de Fexistenee, il préside

. ailnaiülien de la santé. De son affaiblissement résulte la maladie. La plu-
‘ desiné

4111i ‘léloute trop souvent leurs prévisions et se montre parfois rebelle à leurs
1
5

et
_ au

decins sfaperçoivent bien de Finterventiondecetagentmystérieux
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méthodes de traitement. Mais ne pouvant pas le soumettre A leur em Pir 
bien peu consentent Ci faire l'aveu de sa participation % l'exercice de le 
art. 11 y en a cependant qui la reconnaissent franchcrnent. 

E[ Entre tous les méclecins expérimentés, écrit le Dr Foissac, en est-il 
seul qui, en présence de la guérison des memes maladies par les traitemen 
les plus divers et les plus opposés, ne reconnaisse en l'homme un princi I 
conservateur qui non seulement parnlt veiller au maintien de la vie, ,,,,,:- 
qui préside encore au rétablissement de la santé? Dans son Traité de Pai 
logie générale, Chomel définit ce principe : a Une force intérieure, qui 
4 side A tous les phénoménes de la vie dans ses périodes successives, 1 
a sans cesse contre les lois physiques et chimiques, reçoit l'impression 
a agents délétéres, réagit coutre eux, d6veloppe, par conséquent, les syml 
6 mes des maladies, en détermine la marche et en opère la solution par 
u ~nécanisme également imphétrable. v 

t< Cette force intérieure, cette providence cachée au sein de l'organisme 
la nature conservatrice e t  médicatrice d'Hippocrate, que les observateur5 
tous les siécles, Galien, Arétée, Van-Helmonl, Sthal, Sydenham, Baiil 
Frédéric Hoffmann, Tronchin, Maxiinilien Stoll, Bartliez, Pinel, etc., 
reconnue et proclam6e sous des appellations diverses. Et, non seulemeni 
génie des médecins la dtkouvre dans les efforts qu'elle fait pour repousi 
le principe du mal et rétablir la bonne harmonie des fonctions, elle devic 
plus manifeste encore, aux yeux du chirurgien, en op6rant la guérison ( 1 ~ 4  

fractures, la formation du c d ,  la régénératio!l de certains tissus, la cicatri 
tion des plaies, etc. >p (Dr P. Foissac, I lygiène des saisons, p. 18-19.) 

t< Il n'y a plus aujourd'hui personne de nous, dit le Dr Burlureaux, (I 

plus ou moins confusément, ne sente l'impossibilité d'expliquer les phe* 
ménes de la santé et de la vie corporelle par les seules lois physiologi¶ues 
que l'on nous a enseignées A l'ficole de Médecine. N O U ~  avons tous l'imPreci. 
sion que, au-dessus de ces lois, d9ailIeurs bien peu sOres, se cache un é16 
ment étranger et supérieur : Cet élément mystérieux que nous appelons le 
a moral .,et dont Yinfluence sur le « physique B nous apparaît tous lesj 
plus considérable. Jusque dans les maladies qui semblent relever exc 
vement de l'ordre physique, nous nous apercevons que certaines influe 
mentales sont capables de produire des effets aussi profonds qu'inattend 

1 

(Revue Hebdomadaire, 15 janvier 1910, p. 291-292.) 
Nous ne contestons pas, bien s'en faut, l'influence du moral sur le * 

blissement de la santé, mais nous nous demandons comment il opbre, et I 

estimons que c'est B !'aide du corps fluidique. Celui-ci est en effet l'erg 
sateur et le régulateur des fonctions vitales, car c'est en lui-même. au fc 

qu'elles résident, la matiére n'est qu'une enveloppe inerte, néc 
fois pour donner la rigidité, la consistance, la résistance, etc. 1 

est 
3de , 
ou, l 
ont 
th 
ser 
:nt 

sa- 

298 LA REVUE smnrri:   
  
 

   
 
   
   
 
  
 

  
  

 

méthodes de traitement. Mais ne pouvant pas le soumettre à leur 9m
bien peu consentent Si faire l'aveu de sa participation à Pexercice dg.
art. Il y en a cependant qui la reconnaissent franchement.

4: Entre tous les médecins expérimentés, écrit Ie Dr Foissac, en 351-“,
seul qui,en présence de la guérison des mêmes maladiespar les traiteme‘
les plus divers et les plus opposés, ne reconnaisse en Fhomme un prinfi
conservateur qui non seulement paraît veiller au maintien de la vie, ,

qui préside encore au rétablissement de la santé? Dans son Traité de p,” ‘i
logis générale, Chomol définit ce principe : .4: Une force intérieure, qui I

« side à tous les phénomènes de la vie dans ses périodes successives, la;
a sans cesse contre les lois physiques et chimiques, reçoit l'impression .

_

« agents délétères, réagit contre eux, développe, par conséquent, les sympil
« mes des maladies, en détermine la marche et en opère la solution par‘ i
« mécanisme également impénétrable. x

4: Cette force intérieure, cette providence cachée au sein de Porganisme.
la nature conservatrice et médicatrice d’Hippocrate, que les observateur
tous les siècles, Galien, Arétée, Van-Helmont, Sthal, Sydenham, Bail
Frédéric Hoffmann, Tronchin, Rlaximilien Stoll, Bartliez, Pinel, etc.,/
reconnue et proclamée sous des appellations diverses.Et, non seuleme
génie des médecins la découvre dans les efforts qu’elle fait pour repens
le principe du mal et rétablir la bonne harmonie des fonctions, elle devl,
plus manifeste encore, aux yeux du chirurgien, en opérant la guérison
fractures, la formation du cal, la régénération de certains tissus, la cicatrj
tion des plaies,etc. » (D‘ P. Foissac, [Iygtèlte des saisons, p. 18-19.)
«Iln’y a plus aujourd’hui personne de nous, dit le D‘ Burlureaux,

plus ou moins confusément, ne sente Pimpossibilitéd’expliquer les plié, i

mènes de la santé et de la vie corporelle par les seules lois physiologi
que l’on nous a enseignées à l’Écolede Médecine. Nous avons tous l’im ,1
sion que, au-dessus de ces lois, d’ailleurs bien peu sûres, se cache un ‘a1’
ment étranger et supérieur: Cet élément mystérieux que nous appelo
-:< moral »,et dont l'influence sur le « physique >> nous apparaît tous 165.1
plus considérable. Jusque dans les maladies qui semblent relever 6X0
vement de l’ordre physique, nous nous apercevons que certaines influe
mentales sont capables de produire des effets aussi profonds quünattend‘
(Revue Hebdomadaire, 15 janvier 1910, p. 291-292.) l.

Nous ne conteslons pas, bien s'en faut, Pinfluence du moral sur le
blissement de la santé,mais nous nous demandons comment il opère, et '1"

estimons que c’cst a l’aide du corps fluidique. Celui-ci est en effet l’
sateur et le régulateur des fonctions vitales, car c’est en lui-même, au
qu’elles résident, la matière n’est qu'une enveloppe inerte, nécessaire!
fois pour donner la rigidité, la consistance, la résistance, etc. Le corpâ;
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dique est SOUS la dependance directe de l'esprit, qui l'a construit et qui peut 
le travaillerl le r6parer. comme nous le faisons pour notre outillage, quand 

il d0gagé du corps matériel et que celui-ci se repose. L'homme éveillé 
d'action sur lui, et il est sage qu'il en soit ainsi car il aurait vite 

d B b r a q ~ b  sa propre machine s'il pouvait la démonter pour voir ce qui s'y 
passe. Mais dans cet &nt son esprit se tend vers un but qu'il poursuit ensuite 

le sommeil. C'est ainsi qu'il peut agir sur sa santd par la direclioii 
donne à ses propres pensees. 

Cette question prepare A l'examen de celle des guérisseurs dont l'interven- 
lionnous apparaît comme occulte et mystcirieuse, mais sur lagudle on peut 
jeter un coup d'œil en s'appuyant sur les principes dkjh posés. 

,NOUS avons dit que du corps fluidique se détachent des doubles qui con- -_ 
tiennent la méme organisation que lui. Mis en rapporl avec un autre corps 
fluidique ils s'y ajoutent en tout ce qu'ils ont de semblable. Ils peuvent ainsi 
reparer ses défauts et rétablir une sant6 compromise. Il suffit donc que le 

puisse s'adapter le double fluidique d'une personne en bonne santé. 
~e guérisseur interviendrait pour le lui procurer et le disposer Q le rece- 
voir. Le palient peut d'ailleurs s'y préparer lui-meme par un effet de sa 
volonté et d'une bonne direction donnée à ses pensées. Celles-ci sont trop 
souvent dirigées vers un but qui contrarie ce résultat. 

Les guérisons de Lourdes, telles qu'elles s m t  rapportées dans la thèse du 
Dr Jeanne Bon (Librairie des Saints Pères, 83, rue des Saints Pères, Paris) 
cadrent très bien avec l'hypothèse que nous venons d'exposer. On y voit que 
les miracul& avaient eu à l'avance l'esprit tendu vers le rdtablissement de 
leur santé.Tout n'est pas expliqut! par celte hypothèse; mais dans une ques- 
tion aussi obscure, c'es1 déj,i beaiicoup d'avoir un schéma qui amorce une 

serrée. 
Le vulgaire croit h i'6mission et Q l'absorption d'un fluide. Celui-ci, suivant 

"OU1 ConLiendrait toute une organisation; il n'agirait pas à la manibre d'un 
SUC rortiiiant et nourricier, mais plutôt comme un mcicanisme mû par une 
force impulsive. 

Le Corps fliiidiqiie, en poîsession d'une substance qu'il mime, s'oppose P 7 d6composition, c'est-à-dire 6 ce que d'autre? rtros vivants s'en emparent. 
'I y a lilitel et s'il est trop faible pour résister victori~usement, I:t malai!io. 
COosstituh par l'envahissement d'organismes Btrangcrs, nous saisit. Pour la 

il est tout indiqub de fortifier le corps fluidique et de le mettre en 413, . 
'qL rdsister. C'est vers ce but que tendent la plupart des procédés medi- 

?all 

de '' L'adjonction d'un double sain, comme une pièce mise sur une partie 
i vatement uséel peut atteindre plus sûrement ce résultat. On peut donc 

"'prendre ia sup6riorit8 des gu6rirons obtenues & Lourdes ou par les I 
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dique est sous la dépendance directe de Pesprit, qui l’a construit et qui peut

.

le travailler, le réparer, comme nous le faisons pour notre outillage, quand
il est dégagé du corps matériel et que celui-ci se repose. lihomme éveillé
“.3 pas d'action sur lui, et il est sage qu’il en soit ainsi car il aurait vite
déuaqué sa propre machine s’il pouvait la démonter pour voir ce qui s’y
P3556, Aiais dans cet état son esprit se tend vers un butqu’il poursuit ensuite

pendant le sommeil. C'est ainsi qu’il peut agir sur santé par la direction
qu'il donne à ses propres pensées.

cette question prépare a Fexamen de celle des guérisseurs dont Pinterven-
[jounous aipparaît comme occulte et mystérieuse, mais sur laquelle oii peut
jeter un coup d'œil en s’appu_vant sur les principes déjà posés.

Nous avons dit que du corps lluidique se détachent des doubles qui con-
tiennent la même organisation que lui. Mis en rapport avec un autre corps
fluidique ils s’y ajoutent en tout ce qu’ils ont de semblable. Ils peuvent ainsi
réparer ses défauts et rétablir une santé compromise. ll suffit donc que le
malade puisse s’adaptei' le double fluidique d'une personne en bonne santé.
Le guérisseur interviendrait pour le lui procurer et le disposer à le rece-

voir. Le patient peut d'ailleurs s’y préparer lui—ineme par un effet de sa

volonté et d’une bonne direction donnée à ses pensées. Celles-ci sont trop
souvent dirigées vers un but qui contrarie ce résultat.

Les guérisons de Lourdes, telles qu’elles sont rapportées dans la thèse du
Dnleanne Bon (Librairie des Saints Pères, 83, rue des Saints Pères, Paris)
cadrent très bienavec Yhypothèse que nous venons d’exposer. On y voit que
les iniraculés avaient eu a Pavance l’esprit tciidu vers le rétablissement de
leur santé.Tout n’est pas expliqué par cette hypothèse; mais dans une ques-
l1°n aussi obscure, c’est déjà beaucoup d’avoir un schéma qui amorce une
dlscussion serrée.
le vulgaire croit à Véinission et a l’absorption d’un fluide. Gelui-cisuivaiit

"W5: contiendrait toute une organisation; il n’agirait pas a la manière d’un
s r . . . . .

.uc ioltllltlfll. et nourricier, mais plutot comme un mécanisme ini‘i par unei0 -
.me 1m pulsive.“IËSËËFPS fluidique, en‘ possession d'une substance qu’il anime, s'oppose a

‘ n)’ a l
mlïosition, c est-a-dire à ce que d autres etres vivants s'en empareiit.

- “W3, et s’il est trop faible pour résister victorieusement, la maladie.
par Penvahissementdbrganismes étrangers, nous saisit. Pour la

me nîril est tout indiqué de fortifier le corps fluidique et de le mettre en
‘aux. I Yaälbteleb est vers ce but que tendent la plupart des procédés médi-

4 Jonction d’un double sain, comme une pièce mise sur une partie
v‘melement usée, peut atteindre plus sûrement ce résultat. On peut donc

,
prendre/la supériorité des guérisons obtenues à Lourdes ou par les

. a



guérisseurs. Leur inconvénient est d9&tre à la disposition de facultés in! 
plutat que de la science apprise. 

Le mkdecin cherche aussi h combattre les germes envahisseurs. S'il 
avail pas, en rhalité, d'autres m6thodes que ces deux: favoriser la résist: 
de l'organisme du sujet, ou affaiblir, chasser, tuer ses antagonistes, 
syslème n'en recevrait-il pas une précieuse confirmation ?Et quelles son, 
méthodes qui rie peuvent pas être rangées dans l'une ou ['autre de ces 
classes ? 

D o c t r i n e  d e  la p r h e x i s t e n c e  d e s  g e r m e s ,  o u  d e  l ' emboî tem 

Les faits avaient amené depuis longtemps les naturalistes à reconn 
que le nouvel Btre existe déjà tout formé dans le germe. Comme explic: 
ils avaient imaginé « la doctrine de la préexislence desgermes  9 ,  appelée 
de l 'emboîtement.  Vallisnieri, Bonnel, Spallanzani la soutinrent au xyrn 
cle;  Hallers'y rattachait. Elle supposait que l'œuf contient déjà 17animi 
L'homme tout formé, mais à I'otat de petitesse inFinie ; que les &es av 
structure qui leur est propre, sont contenus dans les œufs ,  de mère en n 
depuis la création ; que l'acto de la génération ne fait que leur donn 
vie et les rendre capables de croissance et de développement. « Ce ne 

disait Maupertuis, dans la V é n u s  phys ique ,  qüe de petites statues rei 
« mées les unes dans les autres, comme ces ouvrages de tour oh l'ou 
*: s'est plu à faire admirer l'adresse de son ciseau, en formant cent b 
« qui, se combinant les unes dans les autres, sont contenues dans la 

nière. B (Th. Ribot. L'Hérédi té ,  p. 430.) 
Cette hypothése, ainsi forrnulbe et  comprise, donna lieu à beaucoup 

jections qui la firent abandonner. Mais les faits qui l'avaient provoquée 
sistent toujours et continuent de solliciter une explication plus adéq 
cette explication est fournie par le doiihle fluidique substitué aux ge 
emboftés. Ceux-ci supposaient la création, l'origine, de tous les g4 
nécessaires à chaque espése jusqii'h la fin der temps, et leur transmis' 
iravers les gén6ralions sans nornùre. Cela n'L'tait guEre compréhensib' 
pliqué Q une formation matérielle. II en est autrement d'un ~~~~~~y 
celui-ci peut ensuile se reproduire dc lui-inBrne. car 011 saisit f 

ment que l'esprit ail pu crïcr un premier modéle, tout comme un 
fabrique un premier apparpil qui est ensuile reproduit. 

Comment le prototype fluidique, une fois créd, peiit-il se reproduire 
l 
1 

une propriété de la Morpliobiose qui, avons-nous dit dans 13 Revue 
n i e r  1911, pages 97 et 9 s  ln plarticilé au suprême degr'* 
forme el reproduit l 'empreinte de tous les ohjels matériels,  aussi bien'  
représente toutes nos conceplions i r i ~ e i k c ~ u e l l e s .  E l l e  doit avoir de plur 
certaine analogie avec nos procèdés d'impression g u i  pernie2tenl de 
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guérisseurs. Leur inconvénient est d’être à la disposition (le facultés
plutôt que de la science apprise.

_

Le médecin cherche aussi ii combattre les germes envahisseurs. S'il
avait pas, en réalité, (Feutres méthodes que ces deuxï ÏaVOFISOP la résist ,

de Porganisrfle du sujet, ou aiffaiblir, chasser, tuer ses antagonistes,
_

s3 r1 r?‘ a c: (‘D _ _ O U2 (Ilosystème n’en recevrait-ilpas une précieuse confirmation. <

classes ?

Doctrine de la préexistence des germes, ou de Pemboîte/
Les faits avaient amené depuis longtemps les naturalistes à recon

que le nouvel être existe déjà tout formé dans le germe. Comme expli
ils avaient imaginé « la doctrine de la préeœtstertce des germes», appelée
de Pemboitement. Vallisnieri,Bonnel, Spallanzani la soutinrent au xvm
cle; Hallers’_y rattachait. Elle supposait que l’oeul contient déjà Fanim
Fhomme tout formé, mais à l’état de petitesse infinie ; que les êtres a
structure qui leur est propre, sonteontenus dans les oeufs, de mère enï
depuis la création ; que Pacte de la génération ne fait que leur don
vie et les rendre capables de croissance et de développement. << Ce_n
<< disait tlaupertuis, dans la Vénus plu/signe, que de petites statues
« mées les tines dans les autres, comme ces ouvrages de tour où l’
« s’est plu à faire admirer l’adresse de son ciseau, en formant cent

.

<< qui, se combinant les unes dans les autres, sont contenues dansl
« niere. » (T11. Ribot. ljlïérédité, p. 430.)

sistent toujours et continuent de solliciter une explication plus 3d
Cette explication est fournie par le double fluidique substitué aux

emboîtés. Ceux-ci supposaient la création, i1 Forigine, de tous les
nécessaires à chaque Gspèfle jusquïi la fin des temps, et leur tran

travers les gtânértttiens sans nombre. ‘Cela n'était guère compréhensl
_

Pliquéà une formation matérielle. Il en est autrement d’ui1 Protq
(äelui-ci peut ensuite se l‘0pl‘t)tltlll‘8 «le lui-Lnemra, cai‘ on saisit asstôz
ment que l'esprit zft pu crtêei- un premier modèle, tout comme un 1D

fabrique un premier appareil qui est ensuite reproduit.
Comment le prototype fluidique, une lois crée, petit-il S0 reprodu

J
une propriété de la MOFpllOblOSe qui, avons-nous dit dans 13 Re” ‘

vrier 19H, pages 97 et 93. possède la plasticité au suprême degré: ._

forme et reproduit Pemprcinte de tous les objets matériels, 311355 me’
représente toutes nos conceptions intellectuelles. Elle doit aaoir de,

- - . , - ' '

. 8(rertaizze azialogze avec nos procedes dhmpresszon qui permettent d
_



dile aulant d ' e ~ e t n ~ l a i r e s  yue  nous le voulons, car les doiihles des  choses et 

pac 
est 
lie 
de 

1 

id& son1 tonjours e n  n o r n h e  sirfisant pour les besoins ,  quelgue grands  
, ceuz-ci puisseni Slre. Mais u n  dessin représente une mritjre seulement en 

. il faut une convenh'on de l'esprit ou une i l lusion dcs sens pour se f ig i l -  n 7 

l foJ je l  e n  rel ie f ,  iandis Tue  l ' image e n  ~norphobiose  reprodilit le relie/ 
,me une m n p e i t e  el e n  plus  1 0 ~ s  les détails de t ' ory~zn i s :~ t ion  intérieure, 
,pas  ti'lrrie nzanière rudinientaire e t  npproch&e, niais con~p?6te et exacte. 
)bservoilS de suite que le double fluidique doniiü par lrimorphobiose n'est 

la du protolype primitif, mais bien celle de l'être qui en 
issu, avec toutes les modifications imprimées h sa constitution par le mi- 

par toute autre cause. Le nouvel êlre doit par consbquenl bonhficier 
19évolution de ses auteurs. 

Les doubles fluidiques, quoique toujours en nombre suffisant, ne sont 5"- 
lis en excés car ils possbdent la propriété de se fondre en un seul lors- 
'ils sont plusieurs identiques. Leur constitution est celle du corps fluidi- 
e déjü exarninbe, c'est-à-dire qu'ils comprennent comme lui la forme sans 
aensions, une force permanente, le tout organisé comme chez le sujet 
in& ils émanent. 
Par les propriétbs que nous venons d'énumérer on peut voir que les dou 
es fluidiques expliquerit beaucoup mieux la genése de l'être, sa filiation, 
n évolution, que ne Ic faisait la doctrine de l'emboîtement des germes 
quelle les naturalistes avaient éth amenés par l'observation des faits,mais 
l'ils n'avaient pas su pousser assez loin. 
Ces propriotés ne sont pas invoquées pour Ie besoin d'une cause unique 
aisbien de plusieurs qui, recevant d'elles leur éclaircissement, tendent Ci leur 

donner de ce fait une certaine certitude. Ainsi, nous les retrouverons dans / 'a formation da la pcnsoe, dans les impressions des sens, dans les phénomb- 
l 
1 Des de psycllom&trie, d'apparitions, de mathrialisation, de dhdoublement, elc. 
l 
1 hilieurs il apportent un peu de lumiére pour qu'il soit 
1 Permis de les admettre hypoth8tiquement. En ces matiéres, on ne saurait vi- l *er a. une certitude absolue car, ne pouvant pas l'atteindre, cela ne servirait I 1 4 rien. 
l EDOUARD CUIBAL. 

bouve de bonnes çlioses dans le spiritisme; mais il y eu a d'autres que 
je Comprends pas el, qui parfois me rkvoltent. Ainsi, les Maîtres nous "" Iue I'rsprit de l'lloinme est inimortel mais n o n  f ternel ,  ce qui veut 

.
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,- modèle zzulanl dïazreniplaires que nous le voulons, cm‘ les (loubles des choses cl
l

m, {dées sont toujours en 11o11zI)1-e su/[îsuïuil pour les besoins, quelque grands
1"

_la" ’
. .l'objet CIL relief, hznrlts que Funziqc en morpltolnos-e reproduit le relie,’1' ' ' ’

e ceu:z:—ci'pu1'sse11l ôlre. rllztis un. dessin représente une œuvre seulement en

il [nul une conue1ilio11, de l'esprit ou une illusion, des sens pour se fig“-

60mn“, une 1nztquellc el en plus tous les (lélmÎLs (le l'or_qnl1,i'.sxilion intérieure,
no" pas «l'une manière’ 1'11tI1'11ie11lzuÏ1'e et zzpprïurlzée, 111.715 complète et exacte.

Observons de suite que le double fluidique donné par lamorphobiose n'est

pas la reproduction du prototype primitif, mais bien celle de l'être qui en

65L issu, avec toutes les modifications imprimées il sa constitution par le m'i-

lieu ou par toute autre cause. Le nouvel être doitpar conséquent bénéficier
de l'évolution de ses auteurs.

Les doubles lluidiques, quoique toujours en nombre suffisant, ne sont ju-
mais en excès car ils possèdent la propriété de se fondre en un seul lors-
qgfils sont plusieurs identiques. Leur constitution est celle du corps fluidi-
que déjà examinée. c’est-à-dire qu’ils comprennent comme lui la forme sans

dimensions, une force permanente, le tout organisé comme chez le sujet
dont ils émanent.

Par les piopriétés que nous venons d'énumérer on peut voir que les don»
bles fluidiques expliquent beaucoup mieux la genèse de l'être, sa filiation,
son évolution, que ne le faisait la doctrine de Pemboîtement des germes à
laquelle les naturalistes avaient été amenés par l'observation des faitsunais
qu'ils n'avaient pas su pousser assez loin.

Ces propriétés ne sont pas invoquées pour le besoin d'une cause unique
i mais biende plusieurs qui, recevant d'elles leur éclaircissement, tendent à leur

donner de ce fait une certaine certitude. Ainsi, nous les retrouverons dans
la formation de la pensée, dans les impressions des sens, dans les phénomé-
DCS de psyuhométrie, dapparitions, de matérialisation,de dédoublement,etc.
D'ailleurs il suflit quelles apportent. un peu de lumière pour qu'il soit
Permis de les admettre hypothétiquement. En ces matières, on ne saurait vi-
Setà une certitude absolue car, nc pouvant pas Patteindre, cela ne servirait

1 àrien,
ICDÛUARÎ) CUIBAL.
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e trouve de bonnes choses dans le spiritisme; mais il y eu a d'autres qu-
_n° Comprends pas et qui parfois me révoltent. Ainsi, les lllaîlres nous

0m ‘llle l’csprit de Flioinme est inzmorlel mais non élernel, ce qui veut
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dire, si je ne me trompe, qu'il ne p6rit pas en meme temps que le ,, 
mais plus tard. Aprés son asccnsion lente, il subirait donc une chute P raménerait au néant ? Cela n'est pas r6conforlant ni faciie & explique, 
trouve plus simple, plus noble, plus digne de lui et plus encourageant 
nous de le supposer Bternel. Et de bonnes raisons m'y engagent. I 

l a i s  si je crois que l'esprit est éternel, incr60, indivisible, de la mvwe 

essence, que ce qu'on appelle Dieu, avec la perfection en moins, 
pas l'&ne tout entibre,je ne serai pas spirite car le spiritisme enseignej 
le contraire. Qu'est-ce que je serai alors? Je serai encore moins matéria;iJre 
puisque je crois aux esprits, 5i leur domination sur IR maliOre.D'autre P 
ma maniére de voir est beaucoup plus précise que celle des spirituali 
qui restent toujours dans le vague quand il s'agit de spiritualité el 
croient pas aux manifestations ; il faut bien que je m'en distingue .... et 
&re que me baplise. M'appellerai-je aterniste OU aïdiste ? C'est bien ce ,-,,i 
me caractérise et dit ce que je suis. 

Ce n'est pas cependant le seul point sur lequel je me sens port6 1 

parer du spiritisme. Celui-ci enseigne que les esprits sont créés simp 
ignorants, appelés A progresser sans cesse sans pouvoir jamais rétrogi I 

mais qu'en vertu de leur libre arbitre ils peuvent choisir la route du 
qui est seulement plus longue et conduit néanmoins au m6me but. J'e 
inande bien pardon aux spirites, mais je trouve cela absolumsnt imn 
Non seulement je crois que l'esprit est incrbé et par suite éternel, mais 
qu'il rétrograde quand il fait mal. Quoi ? arrivé à la perfection, l'espr 
rait appelé 5i s'anéantir n'étant pas éternel et il retarderait ce moment 
en se livrant au mal, ce qui allongerait sa carriére !! Si i'existence cab uu 

bien, le malfaiteur aurait choisi la meilleure voie!! Ce n'est pas possible. 
J e  crois à la nbcessité de l'effort personnel pour avancer. Celui qui ne le 

fait pas, recommence indéfiniment l'existence dans les mêmes conditions! 
et celui qui fait mal déchoit sans qu'on puisse apercevoir dans l'humanitb Un 
point d'arrêt A sa chute. Si les epreuves, même épouuantsbles, 
changer l'orientation des esprits et les tourner vers le bien, les régime~~Bni-  
leilliaires des divers pays et des diverses époques auraienl trouvé le 
d'oniender les maliaiteurï. Et ils n'ont rien trouve, malgré des essais 
nombre.Ce sont de bonnes Bmes ceiles qui savent profiter de lasouffranc e pouf" 
se corriger de leurs dtiîauts ; ce ne sont pas des âmes perver~iesLaLe' 

' 
croire 5i l'efficaïil6 certaine des supplices, c'est encourager ceux, beaucoup 
h o p  iiombreux, qui sont p r i é s  les expérimenter, et par cons@uent fnvo~ 
riser la cruaut6. ' n e  

l i  y a de bonnes choses dans le spiritisme , mais il q en a auosi 
sont pas soutenables. Lorsque celui qui les combat aura fait acceP 
maniére de voir, malgré vous, par le public'une assemblde g6néraJef 
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nous (le le supposer éternel. Et de bonnes raisons m’y engagent,
Mais si je crois que l’esprit est éternel, incrée, indivisible, de 1a m‘

essence, que ce qu’on appelle Dieu, avec la perfection en moins, qu'il
pas l’àme tout cutiere,je ne serai pas spirite car le spiritisme enseigne
le contraire.Qu’est-ce que je serai alors? Je serai encore moins matér
puisque je crois aux esprits, à leur domination sur la lnEltièF6.D’autx-eï

ma manière de voir est beaucoup plus précise que celle des spiritua‘
qui restent toujours dans le vague quand il s'agit (le spiritualité
croient pas aux manifestations; il faut bienque je m’en distingue... et '
être que me baptise. lWappellerai-je aterniste ou aïdiste? C’est bien
me caractérise et dit ce que je suis.

Ce n'est pas cependant le seul point sur lequel je me sens porté à u

parer du spiritisme. Celui-ci enseigne que les esprits sont créés sim’
ignorants, appelés à progresser sans cesse sans pouvoir jamais rétrog
mais qu’en vertu de leur libre arbitre ils peuvent choisir la route du
qui est seulement plus longue et conduit néanmoins au même but. P6

v

mande bien pardon aux spirites, mais je trouve cela absolumentnf

qu’il rétrograde quand il fait mal. Quoi ‘ï arrivé à la perfection, Fesp
rait appelé a sanéantir n’étant pas éternel et il retarderait ce momen
en se livrant au mal, ce qui allongerait sa carrière t! Si Pexistenced '

bien, le malfaiteur aurait choisi la meilleure voiet! Ce n’est pas pos
Je crois à la nécessité de Felfort personnel pour avancer. Celui qu

t'ait pas, recommence indéfiniment Fexistence dans les mômes cond
:3-cB9et celui qui t'ait mal déelioit sans qu’ou puisse apercevoir dans l’

point d’arrèt à sa chute. Si les épreuves, même épouvantables, pou.’
changer Forientation des esprits et les tourner vers le bien,lesrégi
tentiaires des divers pays et des diverses époques auraient trouvé 19 .
Œamcndei‘ les malfaiteurs. Et ils n'ont rien trouve’, malgré des esse
nombre.Cesont de bonnes âmes celles qui savent profiter de la Soutïran
se corriger de leurs défauts ; ce ne sont pas des Êunes perverties.
croire à lefiicacite certaine des supplices, c'est encourager ceux; b_
trop nombreux, qui sont portés à les expérimenter, et par conséquôfi
riser la cruauté.

li y a de bonnes choses dans le spiritisme , mais ilen a 3'55
sont pas soutenables. Lorsque celui qui les combat aura fait a”
manière de voir, malgré vous, par le pubiic,uue assemblée généra .
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arD'i il aura fait une révolution contre vous ; et vous nc sauriez alors en rB- 

er le benofice ; ce sera trop tard. Que vous reslera-t-il en propre? Il y clam 
u,l fond commun qui es1 la propi.i0td de tour. 

mes amis, braves gens que vous Mes, si vous ne voulez pas me 
,"ivre, permettez-moi de prcndre ce qu'il y a de bon dans votre doctrine 

,je vous laisscr le rcste puisque vous y tenez tant. 
B. GIL. 

-- -. 

Des causes de la Lenteur de I'Evolution Morale 
de Za Société 

SES EFFETS. - LE REM€DE -- 

Les premiers principes de morale furent apportés à l'humanité par Jésus. 
C'est donc B partir de lui seulement qu'il est possible d'observer 1'évolu- 

ian de ce principe. 
:s avait énoncé ces principes, en termes précis, concis, clairs, nets. 
és lui ceux qui voulurent continuer son œuvre, commençérent par 
lisparaître la précision et la clarté. 
léfigurèrent l'œuvre sublime du divin maîlre par une foule de dogmes, 
et inutiles, et y amenérent la confusion et l'obscurité, et c'est durant 
?cles que cette obscurité va se prolonger, c'est la nuit du moyen âge, 
r eux elle dure encore, ils la prolongent aveuglément. 
1s prévoyant sans doute ces troubles, ces erreurs, avait annoncé pour 
mir qu'il ne fixa pas la venue de l'Esprit de vérité. Il semble que cet 
de vérité soit venu avec les premiéres manirestations des Esprits de 

:e, car c'est eux qui depuis Jésus, ont seuls 6mis de nouveau les m&mes 
Principes de morale et de charité. Et si l'on veut se reporter h l'histoire de 
ces jours tioublés, encore si prbs de nous, on vorifiera un fait bien btonnant, 

?ai d6jh Bnoncé : Depuis un siècle ou un sibclc et denii,l'l~umariité mar- i che la voie intellectuelle i~ pas de géant ; inutile de le démoiitrer, inais 
1 '  

'''lS"tat que se présente 1'irli.e de morale, on observe cominr une insurrec- 
gknkrale de l'espril humain ; l'histoire des d6buts du spiritisme en se- 

la démonstration éclatante. 
la Doctrine a fait des progrès cependant, mais combien lents. 
st le plus curierrs, le plus inslruclif, c'es1 dY8tudier B l'heure ac- 
tte, qui en dchorq dr  qiielqiies esprits d'élite, n'n rien perclii de 

Pourtant, le spiritisme, c'est la ruine du malerialisme et de l'athéisme) 

I 
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b; jl aura fait une révolution contre vous; et vous ne sauriez alors en ré-3""
clélnw"

_ .,

un fond commun qui est la propriété de tous.
le bénéfice ; ce sera trop lard. Que vous restera-t-il en propre? ll y

spirites, mes amis, braves gens que vous êtes, si vous ne voulez pas me

“ivre, permettevmoi de prendre ce qu’il y a dc bon dans votre doctrine
5

. .

et de vous laisser le reste puisque vous y tenez tant.
B. GIL.

pas causes de la Lenteur de YlîvolutionMorale
de la Société

SES EFFETS. _ LE REMÈDE

Les premiers principes de morale furent apportés à l’humanité par Jésus,
c’est donc à partir de lui seulement qu’il est possible d’observer l’évolu-

lion de ce principe.
ll les avait énoncé ces principes, en termes précis, concis, clairs, nets.
Après lui ceux qui voulurent continuer son œuvre, commencèrent par

faire disparaître la précision et la clarté.
v
l Ils défigurèrent l’œuv re sublime du divin maître par une l'oule de dogmes, 
     
  
   
 

vains et inutiles, et y amenèrent la confusion et Pobscurité, et c’est durant
des siècles que cette obscurité va se prolonger, c’est la nuit du moyen âge,

> et pour eux elle dure encore, ils la prolongent aveuglément.
Jésus prévoyant sans doute ces troubles, ces erreurs, avait annoncé pour

.

“Il avenir qu’il ne fixa pas la venue de l’Esprit de vérité. Il semble que cet
“PTÎÏ de vérité soit venu avec les premières manifestations des Esprits deMP308, car c’est eux qui depuis Jésus, ont seuls émis de nouveau les mêmes
princiPes (le morale et de charité. Et si l'on vcut se reporter a Phistoire de

_œ3l0urs troublés, encore si près de nous, on vérifiera un fait bienétonnant,
‘que liai déjà énoncé : Depuis un siècle ou un siècle et ilenii,l’liumauitémar-
,0

. _ . . , .e dans la voie intellectuelle à pas de géant ; inutilede le demoiitrei‘, maisîlissitô.
v l.
l que se présente l'idée de morale, on OlLSCITC comme une insurrec-lûn

. . . . . . . .

_
générale de l'es JPIl. humain‘ l’histoire (les (lebuts (lu siiritisme cri sc-raui 1 ’ 1

. D
a démonstration éclatante.

e a . . . .

. P P1115; la Doctrine a fait des progrès cependant, mais combien lents.
“G '

. . . , - vl. qui est le plus curieux, le plus instructif, c’est d’ctudier a l’hcure ac-‘ïll
. .

n
e l“ lutte, qui en ileliors (le quielques esprits Ltiëlite, nm rien perdu de
“Cuite
t

, . _ ,.

_
P0urtant, le spiritisme, c'est la ruine du matérialisme et de Patlieismer
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c'est en  meme temps 196puration, ia simplification, la spiritualisation deT 
religieuse qui tend 1i disparaître et qu'il faut rénover. 1% 

Quels sont les premiers adversaires que nous allons rencontrer: E n t4 
les repr6sentants, les successeurs de ccux qui, aprés JBsus, ont oblitéré , 
doctrine, l'ont rendue méconnaissable. 

Cette morale, ils l'ont bien enseignée et défendue durant le moyen 
el les temps modernes, il faut le reconnaftre et les en remercier, seulem, %e 

ils ont continué B l'entourer de dogmes de plus en plus nombreux, dont 
sciences ont de plus en plus d6montrti l'impossibilité, et le peuple les a -- 
de plus en plus, allant au matérialisme, OU tout au moins Ci l'indiff6renCc 

Puis les savants que naturellement les dogmes qu'ils ont détruits ont 6 
gnés. Mais, malgré leur grande valeur inlellectuelle, ils n'ont pas corn, 
la nécessit6 de remplacer ce qu'ils ont détruit, et  ils rejettent ou délaissent 
!,Our la plupart cette doctrine nouvelle ; et ils sont coupables,car mieul 
l o ~ s ,  il peuvent en apprécier les conséyucnces bienfaisanles el nBcessaires 
pour l'humanité. 

Et pourlant, les hommes les pius sensés, les mieux placés pour 6cl 
leurs semblables sont B la réflexion, unanimes pour déclarer que le pre 
effet de la diffusion de la doctrine spirite serait le perfectionnement de 

humain, il deviendrait le guide sQr qui conduirait l'humanité vei- ... 
sagesse. 

Son premier, son plus grand effet, serait de donner l'exp d 
justice de Dieu que les dogmes reiigieuï ont complétement obsc rei 
incompréhensible. 

Elle nous conduirait s5irement aux grandes rdformes indispensa~le' 
bonheur de l'humanité : 

l0 La question sociale ; 
20 La paix universelle par le droit international. 
Je  ne mlarr&terai pas $I l'opposition du clergé, son but est trop visible! 

ses moyens sont trop puorils, et malgré la recrudescence de son zèle1 va 

arriver quc si l'on excepte quelques personnalités qui sont plus politiques que 
religieuses, ses adeptes vont de plus en plus se confiner dans les femmes et 
les enfants. 

Ils sont irréduclibles dans leur opposition systhatique, mais il est de ' 

toute hideiics que l'adoption de la doctrine par le monde savant. leS 
rait B la soumission, ou tout au moins au silence, car rien ne p 1st 

une vérit6 reconnue. 
C'est du c6té des savants que nous devons porter notre examüii 1 
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Nous devons au point de vue de notre étude diviser cette corporation I 

quatre catégories : 1 

 
 
 
  
   
  

c’est en même temps l’épuration,la simplilicationdaspiritualisation de p
religieuse qui tend à disparaître et qu'il faut rénover.

Quels sont les premiers adversaires que nous allons rencontrer: En
les représentants, les successeurs de ceux qui, après Jésus, ont oblitéré.‘
doctrine, l’ont rendue méconnaissable. ‘l ’

Cette morale, ils l’ont bien enseignée et défendue durant le moyen
et les temps modernes, il faut le reconnaître et les en remercier, seulemé
ils ont continué à l’entourer de dogmes de plus en plus nombreux, don ‘I
sciences ont de plus en plus démontré l’iiïlpossibilité,etle peuple les a
de plus en plus, allant au matérialisme, ou tout au moins à l" '

Puis les savants que naturellement les dogmes qu’ils ont détruits ont é
gnes. Mais, malgré leur grande valeur intellectuelle, ils n’ont pas com
la nécessité de remplacer ce qu’ils ont détruit, et ils rejettent ou délais

i

pour la plupart cette doctrine notivelle ; et ils sont coupables, car mieux‘

pour Pliumanité.
Et pourtant, les hommes les plus sensés, les mieux placés pour 6c]

incompréhensible.
Elle nous conduirait sûrement aux grandes réformes indispensabl .

bonheur de l’humanité :
1° La question sociale ;
2° La paix universelle par‘ le droit international.

une vérité reconnue.

C'est du côté des savants que nous devons porter notre examen v
efibrts :

Nous devons au point de vue de notre étude diviser cette corpoï“
quatre catégories :



10 Ccux gui rejetlent celle doclrine, saris examen, sans raison ; 
20 Ceux q u i  L'out esarninée ct inalgr6 les Laits, ont  relus6 d c  l'admettre 
30 Coux qui on1 étudié lcs fails, les ont reconnus vrais et  n'ont pas voulu 

ncltemerit Ic r61e des esprits désincarnés : 
4 4 e u . ;  qui aprés utude, ont rcconnu la r h l i l é  des faits, et ont adinis le 

raie des esprils désincarnHs. 
r6-ii~né, il ne nous pdraîl pas ulilo de  nous occuper des deiix promi&- 

,,, ca~cig~r ics ,  ils onl, comme les représcntants des idées religieuses, une 
opPosilion aveugle e t  sans raison. 

si les deux dernières calégories pocvaicnt fusionner dans une  seu le ,  
el  d6îendmt la doctrine, !eur opposilion dcviendrsit impossible 

el d*ailieui.s raine devant la vérilé reconnue. 
Le I'oint utile de  notre étude es1 donc de  prhparer, d e  faciliter cette -_ fusion. 
11 est d'abord nécessaire de  dresser une  liste de ces savants courageuu 

ce ne prksente aucun inconvénient, car nous ne  pouvons leur ad:.esx 
que nos reinerciemenls et nos éloges. 

Nous sommcs A un tourriant d e  l'histoire d e  l'humanilé e t  il est nEvessaire 
d'htablir les responsabililcis parmi les personnes qui, par leur situation daus 
la soc;l.t6, on1 la direction de la pensée humaine. 

En tête de  ces millants lutteurs, noue devons inscrire deux noms des plu 
illustres parmi les savants contemporains : 

Aksakoff, conseiller intime du  tsar de Russie. 
Wallace, le grand naturaliste Emule de  Darwin. 
II seml>!e qii'après l'étude magistrale qu'a publie le premier la question 

devra être rés?~lue.  
Tous les fails observés ne poiivarit être expliqués par l'intervention des  

esprits d&iiicarnos, il a divisé ces faits en  deux catégories : 
Les fails du ~ i i r i l i s m e  : 
Les faits d'animisme : 
11 décrit les condilions qui forcent A donner : aux premiers pour cause 

l'intervcntion des Esprits cl6sincarn0s ; aux seconds celle des I%ntÔmes des 
Vivants ; et pas un  fail n'&happe h l'une de ces deux catégories. 

Personne n'a réfute ces raisons qu'il adressc h un  négateur obstirio alle- 
mand, il semble donc que la question doit &tre admise comme résolue. 

L 'app~~i  ou lSavis conforme d'un savant tel que Wallace, membre d e  la 
Saciét~ royale de Londres, suffirait pour la corroborer. Mais nous avons h 
leur  suile l h i  d'autres savants des plus i l lwtros : 

Var%', ingl'nieur chcf des t816grophes d'Angleterre, dont nous donnerons 
"" à l'heure l'avis bien caracikristique, qui explique les oppositions irrai- 
so"6es. 

Î 
   
  
   
  
  

p‘ Ceux qui rejettent cette doctrine, sans examen, sans raison ;
2o Ceux qui l’oiit examinée ct malgré les faits, ont refusé de Vadmiattre
3o gcux qui ont étudié les faits, les ont reconnus vrais et n’ont pas voulu

admgttre ne/ttenieiit le rôle des esprits dcsincarnes ;
4o Ceux qui après étude, ont reconnu la réalité des faits, ct ont admis le

rôle des esprits (lÔSlIiCtlYntlS.

En féïlllné; il ne nous paraît pas utile de nous occuper des deux lui-amie-
reg catégories, ils ont, comme les représentants des idées religieuses, une

opposition aveugle et sans raison.
si les deux dernières catégories pouvaient fusionner dans une seule,

admettant et défendant la doctrine}, leur opposition deviendrait impossible
et d'ailleurs vaine devant la vérité reconnue.

La point utile de notre étude est donc de préparer, de faciliter‘ cette
fusion. i‘

Il est d’abord nécessaire de dresser une liste (le ces savants courageux
ce qui ne présente aucun inconvénient, car nous ne pouvons leur adresse
que nos remerciements et nos éloges.

Nous sommes à un tournant de Fhistoire de Yliumanitéet il est nécessaire
d’établii' les responsabilités parmi les personnes qui, par leur situation dans
la société, ont la (lirection de la pensée humaine.

Entête de ces vaillants lutteurs, nous devons inscrire deux noms des plu
illustres parmi les savants contemporains :

Akssaltoll‘, conseiller intime du tsar de Russie.
Wallziee, le grand naturaliste émule de Darwin.
ll semble qu'après Pétude magistrale qu’a publié le premier la question

devra être résolue.
Tous les faits observés ne pouvant être expliqués par Fintervention des

esprits (lésincariiés, il a (livisé ces faits en deux catégories :
Les faits du Spiritisme 1
Les faits (lanimisine :
1l décrit les conditions qui forcent à donner : aux premiers pour cause

Ÿintervention des Esprits (lésincarnés ; aux seconds ce.lle des Fantômes des
vivants ; et pas un fait n’écliappe à l’une de ces deux catégories.

Personne n’a réfuté ces raisons qu’il atlresse a un négatetii‘ obstiné aille-
"land, il semble donc que la question doit être admise comme résolue.

Liâppiii ou l'avis conforme d’iin savant tel que Wallace, membre de la
société royale (le Londres, suffirait pour la corroborer. Mais nous avons à
en -

. , .l‘ Suite bien d autres savants (les plus illustres '.Var
1o -

. . . .sont a Ÿheure l’avis bien caractéristique, quiexplique les oppositions irrai-
“nées

l '
v n utel3 lllgtrltletll‘ cliefdes tolégrziplies dAiigleterre, dont nous donnerons

n>\



Puis en lrrance le Dr Gibier dont il Faut lire les beaux livres ct G+,, 
les exp6riences qui imposent la croyance aux désincarnés. 

Enfin le D"iicliet dont l'adhésion mérite une mcntion spécia 
Lc UT Richet a été toute sa vie matérialiste, il avait beaucoup et 1 

icmiw étudié les phénomènes médiumnir~ues, sans jamais admettre l7inte 
\~ i i t ion  des Esprits d6sincarnC.s. Il l'a enfin reconnut: celte interveplion 
il ajoute : x la mort dans l'$me . el comme je m'étonnais de ce mol, il 
rbpondit : R C'est la nhgation des convictions de toute ma vie. » Son adhési, 
ebt donc bien caractdristique, et avec sa grande siluation 4 lYacademie, 
l'école de médecine, h la sociét6 (le la Paix, & la .;ociété des études psych 
ques, etc., c'est une précieuse adhésion. 

Ide Dr Encausse (Papus) c'est un occulliste qui a beaucoup étudié et 
m'a eleclaré : Nouç avons des faits abqolument probants. Ce qui nuit a 
difïusion du spiritisme c'est la crédulilé exagérée de beaucoup 
mais lui ni-je ropondu : Cette crédulit6 sera toujours inévitable non seul,- 
rreilt au çpiritisme, mais dans toutes les sciences, est-ce que la théorie 
jourd'hui ne devient pas l'erreur de demain. 

Qu'est devenue la théorie atomique devant les idées nouvelles sur 1: 
~jo"tion et la constitution des corps, que seront demain ces idees nouv 
*?lais en quoi cola peut-il toucher ces faits probants. En rien ils r 
probants, la question paraît donc bien jugée. 

Puis en Italie le célèbre Dr Lombroso convaincu après de longuei 
tations. 

En Amérique, le Dr Hodgson ; le Dr Ilare de l'Académie de ~ e n s y l  
qui ont étudié le célèbre médium M m e  Piper, avec les conversations de 
prit Delliam (Dalleru) qui, mort recemment et accidentellement av: 
connu de son vivant par ces opérateurs, et dont l'identité indkniablç 
complètement convaincus de la survie de l'âme et de l'intervention de 
prits dosincarnés ce qu'ils ont déclaré sur l'heure même. 

J e  pourrais étendre cette liste, ce serait allonger ce travail sans Pro 
valeur de ces noms est indiscutable, je m'arr&te. 

(A suivre.) R. -H.  Y. D'l 
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A CTUALITÉS 
C e  c.u90n pense de notr? poIémtqaie 

Ilaintennnt 1119 "0115 avon; surfisamment d6rnmtrr' q ~ e  les ~ ~ i a f l ' ' e s '  

tre le livre dc ; \ I lne 1 3 i s ~ n  n'élaienl appuyées que sur des affirm 
nées et  sur une fausse documentation, détournons les yeux de 
mique fastidieuse et voyons ce qu'on pense au dehors. 

 
    
 
  
  
 
 

4 6Puis en France le l)‘ Gibier dont il faut lire les beaux livres et au
les expériences qui imposent la croyance aux désincarnés.

Enfin le l)? lîichet dont Padhésion mérite une mention spéciale ;
Le w Richet a été toute sa vie matérialiste, il avait beaucoup et 1°

îcinps étudié les phénomènes médiumniques, sans jamais admettre un‘
wntion des Esprits (lésincarnés. ll l'a enliu reconnue cette intervention
il ajoute : « la mort dans lame » et comme je nfétonnais de ce mot, i1

i.

répondit :<< C’cst la nzêgation des convictions de toute ma vie. » Son adhé
est donc bien carar-ttîristique, et avec sa grande situation 51 llagadémî
Fécole de médecine, ù la société «le la Paix, f1 la rsociété des études psy
‘tues, etc, c’cst une précieuse adhésion. Ï

lie le)‘ lûncausse (l-‘apus) c'est un oeeulliste qui a beaucoup étudié et
nia déclaré : Nous zivons des faits absolument probants. Ce qui nuit
tliffusion du spiritisme c’est la crédulité exagérée de beaucoup d’a.j

ment au spiritisme, mais dans toutes les sciences, est-ce que la théorie
j'ou1'd’hui ne devient pas Perreur de demain. '

Qu’est devenue la théorie atomique devant les idées nouvelles sur la
_

position et la constitution des corps, que seront demain ces idées nouvel

tations.
j

En Amérique, le D? Horlgson ; le D‘ [tare de lAcadémie de Pensylv 5

qui ont étudié le célèbre médium Mme Piper, avec les conversations de
prit Delham (Dalleru) qui, mort récemment et accidentellement av

connu de son vivant. par ces opérateurs, et dont l'identité indéniable‘ ‘

complètement convaincus de la survie de l'âme et de Pintervention des
.

prits désincarnés ce qu’ils ont déclaré sur l’heure même.
_

Je pourrais étendre cette liste, ce serait allonger ce travail sans pro
valeur de ces noms est indiscutable, je m’arrete. :

_

(A suivre.) lL-H. Y. D’À

A CTUALITÉS
Ce r-u’en pense de notre polémique

. .
_

.. . r U6Almntenant. que nous avons‘ silltlsamment (lemontrc que les attaq
93 E3 97 E? o 3:tre le livre de .\1""° läissoiw n’étaieut. appuyées que sur des

nées et sur une fausse documentation, détournons les yeux de cet
mique fastidieuse et voyons ce qu’on pense au dehors.



Le Monde illustré.- Ce journal a commenc6 le 10 janvier par accueil- 
les rkc i t~  de M. Dickson, tout en déclarant qu'il lui en laissait la respon- lir 

,,bilit6. 
ainsi que le Monde illnslré se faisait l'écho de légendes mal 

eAes, dont on ignore l'origine, ou m5mc absolument abandonnées aujourd'hui . - 
(lu cheveu d'Eusapia, celle de Home caressant le visage de l'im- 

P 
ératrice avec son pied, celle des muscles craqueurs, celle du cocher Areski 

i trompant un Cameux professeur de la facult6 tlc Paris et autres stupi&tbs 
qui sont devenues la monnaie courante de tous ceux qui ignorent la question 

chique. 
fais le 7 février le Monde illuslré, mieux informB, impressionné psi) les 
ditions du contraie dont il reconnut la valeur avec imparlialité com&nça 

a $lier quelques pliotograpliies du livre de Mme Bisson et M. Henricpez 
pl~ilippe, après quelques essais d'imitation, émettant une conclusion en&- 
rement favorable, reconnaissait la parfaite bonne foi de M m 9  Bisson et dB- 
&rait que les expériences étaient entourt5es de toutes les garanties mora- 
les et matérielles nécessaires. i 

Les Annales des Sciences Psychiques. -Avaient d'abord publie 
un long compte rendu, en dbcembre, le no de janvier fut plus spécialement 
consacré A l'ouvrage du Baron Von Schrenck-Notzing. Cependant on y loue 
sans restriction, la m15thode de Mme Bisson, son énergie de fer, son ardeur 
infatigable et sa haute comprbhension des facteurs utiles. 1 

Une analyse du colonel Peter fait ressortir l'extraordinaire progrès réalisé 
dansces expBrience~ el la foice de la conlre-&preuve obtenue au moyen d'un 
nouveau médium qui a donné le témoignagne cinématographique d'un ph& 
nomene identique. L'auteur pour la première fois depuis que la "pol6miqiSe 
est ouverte, mentionne un fait qu'il ne faudra pas oublier : un bureau de dé- 
lectives a été chargé contre promesse d'un paiement 61ev1.5, de surveiller 

et sa proteclrice. , 
Le colonel Peter fait une excellente Btude critique, nullement défavorabtel 

: l ih~~olhèse Spirite ei, après avoir insisté sur la perfection du contrale i l  
: T ~ u L e l ' ~ i ~  on serait dans une grande erreur, si on croyait qu'une i 

Poldmique ferait accepter, ce sujet, d'autres manières de voir. Je sais ' 
Par exphrience que ces gens sont inbbra!ilahlernent convaineus de la justesse 
:laor explication a et au'ils croient meme rendre un service A la vbritk. 
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Le Monde illustré.—— Ce journal a commencé le 10 janvier paraccueil-
m les récits de M. Dickson, tout en déclarant qu’il lui en laissait la respon-

. . . . A6,651 ainsi que le gllondc illustre se laisait l’éclio de légendes mal prou-

 

vées, dont on ignore l’origine, ou même absolumentabandonnées aujourd’hu_i
Ainsi celle du cheveu d’Eusapia, celle de Home caressant le visage de l’im—
pératrice avec son pied, celle des muscles craqueurs,celle du cocher Are_ski
trompant un fameux pi ofesseur de la faculté de Paris et autres stupirlités
qui sont devenues la monnaie courante de tous ceux qui ignorent la question
psychique-

Mais le 7 février le illondc illustré, mieux informé, impressionné par.‘ les
conditions du contrôle dont il reconnut la valeur avec impartialité commença
àpubllel‘ quelques photographies du livre de MW‘ Bisson et M. Henricpiez
Philippe, après quelques essais d’imitation, émettant une conclusion entiè-
rement favorable, reconnaissait la parfaite bonne foi de Mm" Bisson et dé-
clarait que les expériences étaient entourées de toutes les garanties mora-
les et matérielles nécessaires. j’

Les Annales des Sciences Psychiques. — Avaientd’abord publié
un long compte rendu, en décembre, le n° de janvier fut plus spécialement.
consacré {i l’ouvrage du Baron Von Schrenck-Notzing.Cependant on y loue
sans restriction, la méthode de MW‘ Bisson, son énergie de fer, son ardeur
infatigable et sa haute compréhension des facteurs utiles.

Une analyse du colonel Peter faitqressortir l'extraordinaire progrès réalisé
dans ces expériences et la force de la contre-épreuve obtenue au moyen d’un
nouveau médium qui a donné le témoignagne cinématographiqued'un phé-
“Omène identique. L’auteur pour la première fois depuis que laipolemiqule

A

est ouverte, mentionne un fait qu’il ne faudra pas oublier : un bureau de dé-
- ‘Êctives a été charge’ contre promesse d'ui‘i paiement élevé, de surveiller

73 C. et sa protectrice.MI)‘: Colonel Peter. fait une excellente étude critique, nullement défavorable‘
Æ ‘ÿécriylïtîlhese Spirite et après avoir insisté sur la perfection du contrôle il ‘V
‘ Poléuî- << loutelois on serait dans une grande erreur, si on croyait qu une ..‘que lorait accepter, à ce sujet, d'autres manières de voir. Je sais ‘

pare A
. . .d“ xpérlïîùüt? que ces gens sont inébranlabloinentconvaincusde la Justesse

.
e111‘ «Mai explication » et qii’ils croient inôine rendre un service à la vérité.migrer-ne se vengei-ii pour etre ainsi méconnue ; la sagesse des scepti-

eront eî.d"‘l>l‘iwi.s ltfligbtïilllläoiibtiiäe que les recherches u‘ un l)’ Von Sclironck

n fié‘ Con: . objet. d wtiitles, il ‘admiration et de reconnaissance. >>
ä"Fier les zllinïllräs‘ .. ont publié un témoignage d’une valeur inesti-

e A -
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plus loin l'article n6crologique consacri5 5. 11. de Fontcnny félicite ce galant 
homme d'avoir pris la défense d'une dame, ignoblement et injustement in- 
sultée. - Enfin ln numéro (le Mars nous donne un nonvel article du 
D r  11. Bourbon, qui a longlempr observ8, et qiii prouve l'inanité des suppo- 
..itionr mises en avanl et faites, di!-il, .;ui le ton de la plus basse et de la 
plus haineuse politique électorale. 

L'Echo du Merveilleux. - D'abord un peu Bbranlé par le premier 
articie du 114alirl, le rédacteur en chef de ce journal, M. Faral, exposa ses 
doutes et suspendil ,5011 jugemenl. N~ünmoius ses articles de janvier et de 
tévricr mBritent d'6î.r~ c i t h  comme un modèle de critique honn6te et pru- 
denle. Un aulre collaboral.eur de 1'Echo du Merveilleux, RI. Decharbogne, se 
rcndit chez Alt11c Biswn et enqu0ta par lui-m&me. II Fut vivement impres- 
sionné par la sincérité apportée ails espériences et  aussi ü la vue des modi- 
fications tendancieuses cju'on avait apportées aux clichés déjh publi&. A la 
suite de cette enquele de visu, AI. Faral se replongea dans la lecture du livre 
de M m e  Bisson, pesa le pour et le contre et finalement déclara se ranger du 
côté des hommes éminents qni comme MM. Schïencl~, ie Dr Bourbon, M. de 
Fontenay, de Vesmes ... etc., avaient Y U  les faits et il donna cette conclusion 
que j'avais donné ici même, qu'en dehors du visage suspect de Wilson, il n ' ~  
;tvaiL rien h retenir des critiqws. 

En mars définitivement éclairé ssir la valeur de cette polémique, par le 
[,on discourtois de Mlle Harklay, M. Faral réfutait, lui-meme, l'idée simpliste 
d'une cachette située dans le fauteuil, idée exprimée par Mlle Barklay mais 
supposition gratuite et tardivcmenl émise. 

En avril, M. Faral n'a plus d'hésitation, il fait justice de la calomnie, le 
nom de Marthe E6raud n'a jamais été dissimulé, ce n'es1 que pour la publi- 
cit6 qu'on a cherch6 un pseudo!!yme. Puis refaisant l'histoire de la Villa Car- 
men il rappelle le rapport de M. Ch. Richet et réduit Ci néant tout ce gue 
la mauvaise foi et le parti pris avaient inventé ce sujet. Et il conclut: 
- que M m 0  Bisson continue, ellc est assurée d'avoir autour d'elle l'estime des 
qcnsdde bonne foi qui ont !a piiis grande admiration pour sa tbnacité et Sa 

hautc intelli, oeuce. 

La Vie myst6rieuse. -- hi. Fcrnantl Girod, un des premiers invit'' 
de M1lle Bisson, lur,clue 6çlata 1;: dsdûrntion de guerre, n noblement defendu 
par la plume el par ia conf&renei in siiicOrilé des cxpbriences faites -"" 
N u l e  Bisson. 

Mais au mois de fi:vrier. le rédacteur en chef, M. Uonato, moins hier 
formé, donna une autre riole en blfirnant, non pas les expériences, mais 
titude de Mule Bisson. li ne faut pas trop le regretter car la discussjor 
ext rhernent  courtoise et donna lieu d'admirables répliques de M. de Bi 

. w
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Plus loin Particlc; nécrologique consacré a M. de Fontenay félicite ce gala
homme d’avoir pris la Lléfense d’une dame, ignoblement et injustement in
sultée. — Entin le numiëro de Murs nous donne un nouvel article d .

t)" Il. Bourbon, qui a longtemps observé, et qui prouve l’inanité des suppé‘
aitions mises en avant et faites, (tif-il, sur le ton de la plus basse et; de 4
plus haineuse politique électorale. A‘

L’Echo du Merveilleux. — ÏÏVabord un peu ébranlé pur le premie
article du zllzzlizz, le réducteur en chef de ce journal, M. Faral, exposa se;
doutes et suspendit son jugeznent. NÔt\l1lÏl()lt1S ses articles de janvier et d
lévrier méritent «hêtre cités comme un modèle (le critique honnête et pnj
(lente. Un autre collaborateur de ‘CEcho du Mcrvcæilleuœ, Fil. Decharbogne’
rendit chez MW lâisson et enqttètâi par lui-même. ll tut vivement impresï‘
sionné par la sincérité apportée ‘aux expériences et aussi t1 la vue des modal
[icutions tendancieuses qu’on avalit apportées aux clichés déjà publiés. A
suite de cette enquête (le visa, fil. Fäiral se replongea dans la lecture du liv
de ltlm° Bisson, pesa le pour et le contre et finalement déclara se ranger
côté des hommes éminents qui comme EVIM. Schrenck, le D’ Bourbon, M.
Fontenay, de Vesmes... elc., avaient vu les faits et il donna cette conclusil
que j’avais donné ire-i même, qu’en dehors du visage suspect de Wilson,iln
avait rien à retenir des critiques.

En mars détinitivement éclairé 5'51.‘ la valeu: de cette polémique, par i

ton discourtois de Ml” Barklaj‘, Faral réfutait, lui-même, l’idée simpl
d’une cachette située dans le fauteuil, idée expiimée par M11" Barklay m

supposition gratuite et tardivemtxnt émise.
En avril, hl. Faral n’a plus (Phésitalion, il tait justice de la calomnie

f

nom de Martlie Béraml n’a jamais été dissimulé, ce n’est que pour la pu
cité qu’on a cherché un pseudonyme. Puis refaisant lfhistoire de la Villa C
men il rappelle le rapport de M. Ch. Richet et réduit a néant tout ce '

la mauvaise foi et le parti pris avaient inventé à ce sujet. Et il concl
— que ltlm" Bisson continue, elle assurée (Pavoir autour (Pelle Pestirlïei
gens de bonne foi qui onl la plus grande admiration pour sa ténacité e

haute intelligence.
La Vie Mystérieuse. —-— M. ‘Iüiriiand Girod, un (les premiers Îï“

de MW Bisson, lorsque éclata la Lleelarzilion de guerre, a noblement défô
par ln plume et par la conférence, la siircérité des expériences faites
3l“ Bisson.

Mais au mois de levifier, le rétlziazleui‘ en clict’, M. Donato, moins b.
formé, donna une autre note en blâment, non pas les expériences, ma’?
tilllde de Mm” Bisson. ll ne faut pas trop le regretter car la diseussl I

extrêmement courtoise ct donna lieu d’admirables répliques de M. de j
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et de M m e  de Maurecy ; et leur jugement est très certainement celui 
lion sens. M.  Donato utait mal informG quaud il écrivait : u Quel pro- 

:$ peuvent faire ies s c i en~es  psychiques, si les exp6rimentaleurs ne s'adres- 
,t qu'aux convaincus? » C'est que, justeiuent, M m 0  Bisson s'est ndresstSe , sceptiques, mais il y a des scepliques qu'on a raison de tenir en dcliors 
séances. O n  iuvile M. Boirac,Clapa;.ède, des journalistes honnêtes, mais 

pas ceux avec qui toute esphrience serait impossible. Mine Bisson 
xclut pas les savants, elle a forcé, pour ainsi dire, la manifestation 2i se 
,duire devant les incrédules, Ci la lumiére, malgré des contrales qu'on 
+ait ignorer. Car toute l'argumeiilation de M. Donato porte sur cette 
sse documentation que, seuls, les croyants assistent Ci ces exp6riences. 
premiére pensée de Mlue Bisson a été d'ouvrir sa porte toute grande 

4 .  Dickson puis, elle s'est ravisée, justement pour les excellentes raiions 
: M. de Beaumont a si bien esposees clans la Vie Mystérieuse. 

,e Fraterniste. - Au mois de janvier Le Fde rn i s l e  tint ses lectcurs 
courant de la polb rnique nouvelle. Il le fit avec impartialité. N'ayant pas 
it'firmer sa conviction sur un fait qu'il n'avait pas vu par lui-même il se 
t naturellement sur la réserve. Donnant la parole à chaque opinion cela 
fait compliquer le débat. Les adversaires de Mme Bisson en profitérent 
médiatement pour faire une diversion, en divulguant ce que tout le monde 
,ait que Eva C.. . était le médium de la Villa Carmen ; en ré6ditalit de? vieilles 
[endes mensongéres, des impostures cent fois réfutées, puis la discussion 
généra et prit une telle allure qu'elle fut désapprouvoe par la direction 
Frateriaiste. Nos adversaires se sont retirEs en fai.;ant claquer les portes 
ltinuant encore Ci déverser la bave et l'injure, mais cela ne sort pas de 
vz eux. 
Peu 4 peu Le Fraternisle parut se faire une opinion. Le i6moignage de M. 
Girod, celui de M. Boirac, la belle coiiférence de M. de Fontenay vinrent 
UP sur coup,l'influencer favorablemenl. Maintenant il continue à ouvrir ses 
[Onnes Ci tous et par 18 introduit encore une fausse documentation dont 
réfutation est souvent difficile; car nos adversaires ne présentent que des 
Ppositions, alors que nous produisons des documents. 

L'Intransigeant. - Enfin un grand quotidien a tenu W voir et, ayant 
il a consenti parler haut,ce journal est I'lntransigearct. A force d'invi- 

'des sceptiques ses expériences Mme Bisson a fini par en rencontrer un 
''b intelligence et d'un courageexceptionnel en la personne M. Fer- 

Divoire. 
M. Fernand Divoire a d6jL fait paraltre plusieurs articles sur le sujet qui 

occupe. La Revue Spirite a donne in extenso le texte de son premier 
caoi~te rendu, on s'en souvient. Rappelons seulement sa belle conclusion 

I 
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mont et de Mm de Nlaurecy; et leur jugement est très certainement celui

du bon sens. M. Donato était mal informé quand il écrivait: « Quel pro-
grès‘ peuvent l'aire les sciences psychiques, si les expérimentaleurs ne s’adres-

Écrit qu‘aiix convaincus‘? » C'est que, justement, ‘.\‘I‘“° Bissoii s'est aidressée

aux sceptiques, mais il y a des sceptiques qu'on a ‘raison de tenir en deliors

des sétiiices. On invite Ivl. Boiracfiiuparxùdc,des jounialisubra honnêtes, mais

on [finvite pas ceux avec qui toute expérience serait impossible. W“ Bissoii

nïaxclut pas les savants, elle a forcé, pour ainsi dire, la manifestation à se

produire devant les incrédules, a la lumière, malgré des contrôles qu'on
Papuîl. ignorer. Car toute Pargumeiitatioii de M. Donato porte sur cette
fausse documentation que, seuls, les croyants assistent à ces expériences.
La première pensée de Mm” Bisson a été d‘ouvi‘ii' sa porte toute grande
à M. Dickson puis, elle s’est ravisée, justement pour les excellentes raisons
que M. de Bea uniont a si bien exposées dans la Vie illyslérieuse.

Le Fraterniste. — Au mois de janvier Le Fra/erniste tint ses lecteurs
au courant de la polémique nouvelle. ll le (il. avec impartialité. N'ayant pas
à allirmei‘ sa conviction sur un fait qu’il n’avait pas vu par lui-même il se

tint naturellement sur la réserve. Donnant la parole a chaque opinion cela
devait compliquer le débat. Les adversaires de Mm Bisson en profitèrent
immédiatement pour faire une diversion, en divulguantcergue tout le monde
savaitque EvaCmétaitle médium de la VillaCarmen ; en réeditant (les vieilles
légendes mensongères, des impostures cent fois réfutées,puis la discussion
dégénéra et prit une telle allure qu’elle fut rlésapprouvée par la direction
du Fraleriiisle. Nos adversaires se sont retirés en faisant claquer les portes
continuant encore à déverser la bave et l'injure, mais cela ne sort pas de
chez eux.

Peu à peu Le Fraternislc parut se faire une opinion. Le témoignage de M.
F- Girorl, celui de M. Boirac, la belle conférence de M. de Fontenay vinrent
Coup sur coupÿinfluencer favorablement. ltlainteæuant ilcontinue a ouvrir ses

  
 
  
  

‘5010nnes à tous et par là introduit encore une fausse documentation dont
la réfutation est souvent difficile; car nos adversaires ne présentent que des
“Ppositions, alors que nous produisons des documents.

Ülntransigeant. — Enlin un grand quotidien a tenu a voir et, ayant
m’ Ü a consenti à parler haut,ce journal est Plntransigeavit. A force d’invi-
le‘ des sceptiques à ses expériences t1“ Bisson a lini par en rencontrer un

i
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“De intelligence et d’un courage exceptionnel en la personne (le M. Fer-
nand Divoire.

M. Fernand Divoire a dé'à fait araître lusieurs articles sur le su'et ui
0

J P P J (l
“S occupe. La Revue Spirite a donné in eœtenso le texte de son premier

e
. .omple rendu, on s'en souvient. Rappelons seulement sa belle conclusion

a
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qui se termine sur ces mots. La fraude serait plus invraisemblable encore 
que les phhomenes eux-mêmes. 

Voili, rosumée bien imparfaitement, l'opinion des quelques organes qui se 
sont sp6cialement intéressés aux phénomènes de Bisson. Les leeleus 
penseront sans doutequ'il n'est pas tout a fait juste de dire que nous dbfen 
dons une cause perdue. 

L. CHEVREUIL. 

Après l'avis de la Presse, voici iine lel,tre qui donne la note très exact 
ce que pensent les personnes de bonne foi.  

A propos de la polémique soulevée 
par les intéressantes 6tudes de ML110 Bisson sur les 

phénomènes dits e de matérialisation » 

Devons-nous tolérer des procédés de discussions tels que ceux que 1 

voyons instaurer depuis quelque temps ? 
Devons-nous admettre, dans les débats que soulèvent les faits supra 

maux, ces mœurs vraiment étranges qui font, trop souvent, dBgén6rer 
luttes qui doivent toujours demeurer pacifiques e t  courtoises, en espbcf 
pugilats de harengères? 

De ce qu'il plaira A deux ou trois inconnus de se décerner mulueller 
un brevet de capacité pour juger et critiquer des expériences psychi 
dont ils n'ont rien vu ni rien compris, et qui viendront ensuite, forts de 
inconscience surtout, prendre a partie d'honorables chercheurs justement 
estimés, autorisés et Bcoutés, s'ensuit-il qu'un journal, voulant demeiirer 
indépendant et impartial, doive leur ouvrir ses colonnes, sans excepti( 
réserve ? 

Je  ne le pense pas ! 
D'abord, le respect qu'il se doit a lui-m8me et a ses lecteurs, impose 

journal ou h la revue, le devoir d'obliger ses correspondants h demeurer 
dans les limites du bon ton et de la banne compagnie, surtout dans Ces di'- 
cussions qui touchent 3 la science ct h la plus noble des sciences : la connais' 
sance de l'Eire humain.! 

II y a un a: distinguo D élablir entre la polémique utile A la rocher rhe de 

l a  vérité qui doit rester toujours courtoise sinon bienveillante, et la' 
la querelle, ia diatribe vioknle, toul, fiel et hout vinaigre, qui s'insOire 
de la haine que du respect. de Iû vérité. 
Ou irions-nous si nom tolérions des procédés de discussion 

p i n o h -  A toute nature un peu délicate? Si dans 17étude de ces pllénomènes orter ,' 
maux qui demandent tant de sang-froid et de patience, au lieu 
dans leur observation la bonne foi, la prudence, le calme, le sincére 
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qui se termine sur ces mots. La fraude serait plus invraisemblable encl
que les phénomènes eux-mômes.

_

Voit-in, résumée bien imparfaitement, l’opinion des quelques organes qui
sont spécialement intéressés aux phénomènes de Nlm" Bisson. Les [acte

Upenseront sans doute qu’il n’est pas tout à l'ait juste de dire que nous défi
dons une cause perdue.

.

L. CHEVREUIL. t

Après l’avis de la Presse, voici une lettre qui donne la note très exacte"
ce que pensent les personnes de lionne toi.

in

A propos de la polémique soulevée
par les intéressantes études de Mm" Bisson sur les

phénomènes dits << de matérialisation >>

Devons-nous tolérer des procédés de discussions tels que ceux que n"
voyons instaurer depuis quelque temps?

Devons-nous admettre, dans les débats que soulèvent les faits supra_
maux, ces mœurs vraiment étranges qui font, trop souvent, dégénère
luttes qui doivent toujours demeurer pacifiques et courtoises, en espèc
pugilats de harengeres‘?

De ce qu’il plaira à deux ou trois inconnus de se décerner mutuelle
un brevet de capacité pour juger et c1‘itiquer des expériences psych:
dont ils n’ont rien vu ni rien compris, et qui viendront ensuite, forts de
inconscience surtout, prendre a partie (Plionorables chercheurs juste
estimés, autorisés et écoutés, s’ensuit-il qu’un journal, voulant dem
indépendant et impartial, doive leur ouvrir ses colonnes, sans excep
réserve ‘P i

Je ne le pense pas t
D’abord, le respect qu’il se doit à lui-même et a ses lecteurs, im"

journal ou à la revue, le devoir dbbliger ses correspondants à de t
dans les limites du bon ton et de la bonne compagnie, surtout dans 0

 

."

eussions qui touchent i1 la science et à la plus noble des sciences : la 0°
sance de l'être humain.’

_

Il y a un << (listinguo >> ù établir entre la polémique utile à la rechel‘, i

la vérité qui doit rester toujours courtoise sinon bienveillante,et la
la querelle, la dlalribeviolente, tout liel et tout vinaigre, qui tÿinsplre
de la haine que du respect. de la vérité.

Où irions-nous si nous tolérions des procédés de discussion qui ré
à toute nature un peu délicate? Si dans l’étude de ces phénomènes SË
maux qui demandent tant de sang-froid et de patience, au lieu d’
dans leur observation la bonne foi, la prudence, le calme, le sîfl

   
  
 
     
 
  
  
  
 



CE QU'ON PENSE DE NOTRE POI , I~MIQUE 31  1 

arvenir A la decouverte de la vérité, nous nous laissions aller ii l'explo- 
des plus basses passions de la ... bete humaine, si nous nous laissions 
:er, dominer par la haine, la colére, la jalousie, l'envie, I'ocpueil et ... la 
se ! 
est bien entendu qu'ici, je n'incrimine personne et que je parle d'une 
n générale. 
:pendant, je dois dire, A propos de certaine polémique qui s'est faite 
,ur des « materialisations » obtenues chez I l m e  Juliette-Alexandre Bisson, 
,j'ai ét6, derniérement, surpris et peiné de voir des critiques d'un goût 
61.. . douteux et qui ne sont, en somme, que de grossières mvectives ir 
rcsse d'hommes universellement estimes el aimés tels que MM. Gabriel 
mne et Chevreuil. (Voir le Fraternisle du 3 avril, troisiéme page, les 
:les signés : a Henri Durville » et u Berthe Barklay ».) 
ue contient cette sorte d'0lla podrida pseudo-littéraire que nous sert 
Barklag ? A quoi rime cette critique dépourvue totalement de bon sens, 
aisons et de ... tenue. 
et abracadabrant ... factum, qui a la prétention de ... a piquer au vif B 
)elanne, ne peut, assur6ment, qu'exciter sa pitié et celle de tous les gens 
9UX. 

ourtant, nous y trouvons, entre autres choses, une citationqui, pour ne 
être d'auteurs classiques, n'en est pas moins le véritable mot de la fin. 
a vérité sort souvent de la bouche des enfants, dit-on ! 
Ir, voici ce qu'a relevé cette enfant terrible et volontaire qu'est MIIe Bar- 
r, de ... Barthou s'il vous plaPtl 
s se fâchent, donc ils ont tort ! 
our cet aveu tardif, qu'il lui soit beaucoup pardonné I!! 

E LOUIS. 

011s recevons de M. Henri Durville la lettre suivaute : 
Le 28 avril 1914. 

M.  Leymarie. 

Mon Cher Confrére, 
Je vous prie d'insérer la note incluse dans votre prochain no de la Revue 

Bien confraternellement : 
H. D. 

1 Réponse à M. Chevreuil 

Je Prends acte que M. Chevreuil déclare n'avoir jamais eu l'intention d'ac- 
cu*, Psychic Magazine de tripatouillage de olichbs. Seulement la dbclara- t' 

'On de M .  Chevreuil s'est fait trop attendre car son accusation alambique6 
I 
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dg parvenir à la découverte de la vérité, nous nous laissions aller à l’explo-
510g des plus basses passions de la... bête humaine, si nous nous laissions
diriger, dominer par la haine, la colère, la jalousie, l’envie, Forgueil et... la.
sottise i

[l est bien entendu qu’ici, je n’incrimine personne et que je parle d’une
façon générale.

Cependant, je dois dire, à propos de certaine polémique qui s’est faite
autour des « matérialisations» obtenues chez Mm’ Juliette-Alexandre Bisson,
que _j’ai été, dernièrement, surpris et peiné de voir des critiques d’un goût
plutôt... douteux et qui ne sont, en somme, que de grossières invectives ù.
fiadresse d’hommes universellement estimés et aimés tels que MM. Gabriel
Delanne ct Chevreuil. (Voir le Fraterniste du 3 avril, troisième page, les
articles signés: << Henri Durville >> et « Berthe Barklay ».)

Que contient cette sorte d’(')lla podrida pseudo-littéraire que nous sert
M"° Barklay? A quoi rime cette critique dépourvue totalement de bon sens,
(le raisons et de.., tenue.

Cet abracadabrant... factum, qui a la prétention de... « piquer au vit‘ »-

M. Delanne, ne peut, assurément, qu’exciter sa pitié et celle de tous les gens
sérieux.

Pourtant, nous y trouvons, entre autres choses, une citationqui, pour ne

pas être d’auteurs classiques, n’en est pas moins le véritable mot de la fin.
La vérité sort souvent de la bouche des enfants, dit-on!
Or, voici ce qu’a relevé cette enfant terrible et volontaire qu'est Ml” Bar-

klay, de... Barthou s’il vous plaît!
Ils se fâchent, donc ils ont tort!
Pour cet aveu tardif, qu’il lui soit beaucouppardonné H!

E, LOUIS.

Nous recevons de M. Henri Durville la lettre suivante :

Le 2S avril 1914.
M. Leymarie.

Mon Cher Confrere,
Je vous prie dlinserer la note incluse dans votre prochain n° de la Revue

spirite.
  Bien confraternellement :

Réponse à M. Chevreuil

e
‘le PFends acte que M. Chevreuil déclare n’avoir jamais eu l’intentiond’ac-

ils” Psychic Alagazizie de tripatouillage de clichés. Seulement la déclara-
.

on de M. Çhevreuils’est fait trop attendre car son accusation alambiquée
5



nulant 1i Psychic Afa;~c/nzirie ~ U ' Û U  illalin suivant 
teste de la Revue S C .  el morale du Spirilisnze dc fhvrier oii il dit : 

« Le portrait de hl. Poincaré n'a pu @l.re d'aucun sccours pour la pro( 
tien de la figure 149. A ce propos, il serait peut-8tre indiscret de demand 
voir les clichés originaux yui on1 servi h l'illuslralion du Psychic, on 
rc~rait savoir si ce clic110 a été pris sur le livre de JI'"' Bisson od s'il est 
d'ailleurs. B 

M. Chevreuil a des suLtilit8ç déconcertanlcs el  son « distingo B n'a ,,,, 
tort de venir un peu tardivcmenl. 

1-IENRI DURVILJJ 

Réplique à la lettre de M. Durville 

Le Fraternisle du 10. mai apporte un 6c1a;,.cissement qui change r 
ponse. Je  lis en effet : - Pourquoi AI. Ch ... a-t-il cité tel texte de la 
Spirite, de février, plutat que celui où il e ~ t  dit : - ... etc. 

Réponse. - Parce que, M. Durville ayanl prétendu que je l'accusa 
voir tripatouillo des clichés, je devais, tout naturel!ement, me reporter 
ticle où il était question de tripatouillage afin de bien prouver quc 
dit tout le contraire. - Mais pourquoi M. Durville ne m'avait-il pas 
phrase dont la connaissance était indispensable. Celte phrase, paraît4 
celle-ci : - On désirerait savoir si ce cliché (fig. 149) a été pris sur 1 
de M m e  Bisson ou s'il est Tenu d'ailleurs. - Cette simple phrase m'; 
l'honneur d'être trait6 de cerveau en voie de ramollissement. Et M 
ville l'avoue. 

Nous n'éprouvons aucune peine Ci répondre qu'il n'y avait Ih qu'u 
time d6sir de documentation. Comment ... M. Durville s'altribue le droi 
cuser de la pire mauvaise foi, indistinctement, tous ceux qui ont pris I J ~ ~ ~  
des exphiences sur lesquelles il ne posséde pas le moindre rensei~ne* 
exact, et il ne nous reconnaîtrait pas le simple droit d'examen dl 
ment qui est tout entier sous nos yeux ! 

Quant 5 ma subtilité déconcertante, je la maintiens ; afin d'dvlter '"'- 
m . ~  et de ne pas m'engager sur une fausse documentation, j'aurais d' l 
savoir si le cliché de la figure 149 a 6t6 pris d9aprés le livre de Mm' Bi" 

1 

ou d'aprés le cliché original ? 
Je prends acte de ce que M. Durville a.est abstenu de répondre. I1 ' 

1B aucun danger pour Iiii ,  et il se serait évité bien des erreurs, s'il "nllJ 

avait posé de semblables questions avant de critiquer nos expériencet 

L. CHEVREU] 
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paraissait ÿappliqucri‘ autant {i P.s‘_y('/z.Ïc Jl/ngazïne quïiu Alzzlin suivani
texte de la Revue se. et mornlcdzi Sl/zirilismede février où il dit :

« Le portrait de M. Poincaré n’a pu etre d’aucun secours pour la pro!‘
lion de la figure J49. A ce propos, il serait peut-être indiscret de demand’
voir les clichés originaux qui ont scrvi à l’illustrzilion du Psi/chic, on
rorait savoir si cc cliché a été pris sur le livre de ,\l“" Bisson où 5'11 est
(Pailleurs. » '-

Nl. Clleyl-(ïllll a des subtilités (léconcertanles et son « distingo » Ira (la
tort de venir un peu tardivement. n ‘lMMNRIDURVRLEÆ

Réplique à la lettre de m. Durville

Le IWa/ernrsledu 1°" mai apporte un éclaircissement qui change m"
ponse. Je lis en effet : — Pourquoi M. Ch... a-L-il cité tel texte de la R’
Spirile, de février, plutôt que celui où il est dit : —— etc.

Réponsc.— Parce que, M. Durville ayant prétendu que jePaccuSai
voir tripatouillé des clichés, je devais, tout naturellement, me reporter à
ticle où il était question de tripatouillage afin de bien prouver que
dit tout le contraire. — Mais pourquoi M. Durville ne m'avait-il pasicit
phrase dont la connaissance était indispensable. Cette phrase,paraît— i
celle-ci : — On désirerait savoir si ce cliché (fig. 1-49) a été pris sur l'ait
de lt "w Bisson ou s’il est venu d’ailleurs. —— Cette simple phrase m’ail
l’honneur (l'être traité de cerveau en voie de ramollissement. Et
ville l'avoue.

Nous n’éprouvons aucune peine à répondre qu’il n’y avait là qu’un
time désir de documentation. Comment... M. Durville s’attribue le droit
cuser de la pire mauvaisefoi, indistinctement, tous ceux qui ont pris i

des expériences sur lesquelles il ne possède pas le moindre renseign
exact, et il ne nous reconnaîtrait pas le simple droit d'examen sur un P!‘
ment qui est tout entier sous nos yeux l

Quant à ma subtilité déconcertante, je la maintiens ; afin d'éviter
reur et de ne pas rn’engage.i' sur une fausse documentation, j'aurais
savoir si le cliché de la figure 149 a été pris d’après le livre de Mm‘ B
ou d’apres le cliché original?

Je prends acte de ce que M. Durville s'est abstenu de répondre.
là aucun (langer pour lui, et il se serait évité bien des erreurs, 5’

_

avait posé de semblables questions avant de critiquer nos expérience,
L CHEVREUÜ

‘t.



Du noaveau livre du 01' Von Schrenck-Nstzing 

,ctlrct de 11. Ch. Richet, mise B la disposition de l'auteur pour y Atre 
bli& ([radi i i t  de l'alt!ernancl). 

Mon cher ami, 

le siiis surpris et indigné qu'on ait supposE chez moi une espbce de dé-  
,, J'iridiKérence, ou une opposilion aus expciriences faites par toi avec 

kant dc zèle ct de sincérité, avec tant d'énergie tenace et tant de prudence, 
dont les résultats n'ont apporlé aucune déception à tes travaux pendant 
quatre ans. 

pris par des travaus d'un autre genre je n'ai pu y prendre part comme 
je l'aurais voulu ; mais, mi3me le peu que j'en ai vu me sulfit pour pouvoir 
coiifirmer que boules les précautions possibles oiil Bté prises. En ce qui con- 
cerne mes anciennes expériences B Alger avec Marthe B..., (Eva C...) je 
n'en ai aucun mot à retirer ; et, h cet Egard j'invoque le tcimoignage du 
grand et noble savant William Crookes qui, tout récemment s'cst esprin16 
ainsi : « Je ne retire rien de ce que j'ai dit. B 

La critique doit librement s'exercer, c'est une condition de la science 
mhine. La vérité se manifestera dans toute sa splendeur, mais cela ne sera 
pas fait par des personnes incomp&tentes, par des ignorants qui n'ont 
rien vu, rien contrblé, rien vérifié qui n'ont même pas lu avec soin les pro- 
tés-verbaux des expériences. Cela sera plut& l'œuvse de savants qui ont 
réellement travaillé et qui ont fait des expériences sans discontinuer et qui 
Prefbrent la vérité B la vïaisemblance. 

L'hommc es1 ainsi fait qu'il ne veut admettre la vérité qui si elle lui paraft 
! Et ce n'est c e r t ~ s  pas notre faute si le domaine mcitapsychi- 

'lue offre tant d'invraisemblance et de contraclictions 1 
Debout, cher ami ! Il ne faut pas perdre courage 1 Laboremus ! 

Ton ami sincérement d6voué. 
(Sigrié) : Ch. RICHET. 

Paris, le 10 janvier 1914. 

Le Dr Schrenck-Notzing explique : L'absence du témoignage de .M. Ri- 
Ohet dans l'ouvrage : Phénomènes de .lfalériulisalion, ooniiitue pour I'adver- 
'lr@ un nouveau motif de suspicion parce qu'il y voit la possibilité d'une 
'6pudialion directe vis-A-vis de l'auteur du 1iui.e. Comrno, d'ailleurs, M. le 

'"II Gulat envisage presque toujours, mêmc pour los choses les plus in- 
iantes? leur cbté negatif'un antre savant parisien, M. Guillaume de Fon- 

“U NUUVISAU LIVIHS DU I)‘ VUN äUflHütYUh-iflulblnu ula

Z"

Du noua/eau livre du D‘ Von Schrenck-Notzing

Lettre de .\l. (lb. Richet, mise à la disposition de fauteur pour y être

publiée (lrzzrliiil (le lüzllemanzl).
.\Ion cher ami,

Je suis surpris et indigné qu'on ait. supposé chez moi une espèce de (lé-
dain, (Pindilïérence, ou une opposition aux expériences faites par toi avec

tant de zèle et de sincérité, avec tant «Fénergie tenace et tant de prudence,
dont les résultats n’ont apporté aucune déception à Les travaux pendant
quatre ans.

‘

Pris par des travaux d’un autre genre je ii’ai pu y prendre part comme

je Paurais voulu ; mais, même le peu que j’en ai vu me suffit pour pouvoir
confirmer que toutes les précautionspossibles ont été prises. En ce qui con-

cerne mes anciennes expériences à Alger avec Nlarthe B..., (Eva C...) je
n'en ai aucun mot à retirer ; et, à cet égard jïnvoque le témoignage du
grand et noble savant William Crookes qui, tout récemment s'est exprimé
ainsi: « Je ne retire rien de ce que j’ai (lit. »

La critique doit librement s’exercer, c’est une condition de la science
même. La vérité se manifestera dans toute sa splendeur, mais cela ne sera

pas fait par (les personnes incompétentes, par des ignorants qui n’ont
rien vu, rien contrôlé, rien vérifié qui n’ont même pas lu avec soin les pro-
cès-verbaux des expériences. Cela sera plutôt l’œuvi=e (le savants qui ont
réellement travaillé et qui ont fait des expériences sans discontinuer et qui
préfèrent la vérité à la vraisemblance.

 
 
 

L’homme est ainsi fait qu’il ne veut admettre la vérité qui si elle lui paraît
vraisemblable t Et ce n‘est certes pus notre faute si le domaine inétapsychi-
‘i118 Offre tant dïnvraisemblance et de contradictions l

Debout, cher ami’. Il ne faut pas perdre courage l Laboremus t

Ton ami sincèrement dévoué.
(Signé) : Ch. RICHET.

Paris, le 10 janvier 1914.

c Ëfdlî’ Slchrenck-Notzing explique : [fiabsencedu témoignage de M. Ri-

sain} U125 ouvrage z IÎ/zcizonlenes‘de illaterzalisation,constitue l’ad‘ver'
ï répudi‘ [nouveau motif de suspicion parce qu il y‘voit la possibilité d une

Won‘?! (ljon directe VlS-à-VIS (le lauteur du livre. comme, d aiileurs, M. le
Julat envisage presque LOUJOUYS, même pour les choses les plus in-gmïlüntes; leur côté négatif,un autresavant parisien, M. Guillaumede Fon-

.5

«si



tenay, qui a pris personnellembnt un certain nombre de photographies 
séances chez Ainie  Ij~sson, a mis la lellre suivante Q ma disposition pour 
publike. 

Paris, le 18 janvier 1914. 

Cher Monsieur Von Sçhrenck. 

En réponse à votre lettre du 16 janvier 1916 je ne peux que vous renou- 
veler avec plus de force encore une déclaration déjh faite antérieurem ent 
par moi : ni vous ni moi nous ne sommes infaillibles et aucun physicie 

II, aucun observateur, n'est à l'abri d'une erreur. Ce serait donc enfantin 
vouloir soutenir que nous n'aurions pu 6tre tromp6s. Mais, en ce qui me 
concerne, je puis affirmer que je ne puis concevoir comment il aurait 
possible de nous tromper. 

Les diverses suppositions qu'on a faites tout d'abord, et d'instinct (I 

ceaux de papiers cachés, mains en cuir, en baudruche ou en caoutchouc 
auires supercheries) ne peuvent être mises en concordance avec les ph&-, 
ménes observés. Même si l'on admettait l'hypothése de rumination, elle ne 
serait applicable qu'à une catégorie restreinte de phénomènes. Si elle 6tsii 
réellement exacte elle ne pourrait expliquer qu'en partie et 1 ne 
ment les resultats constates, elle serait donc insuffisante. D e 
M m e  Bisson vous avez donne votre témoignage ; je fais droit, volontier 
votre dEsir et j'y joins également le mien. J'estime que vos adversaire 
trouvent maintenant dans l'obligation de prouver, par des faits, e t  non 
des paroles, que nous avons été tromp6s et de nous dire au moyen de qublg 
artifices. 

J'altends avec intérêt et curiosité les résultats de cette démonstr-':^" 
Dans cette attente je reste 

Votre cordialement dévoub 
(Signé) : G. DE FONTENA' 

Iraction 
le m6rn 

Comme on avait publié, d'autre part, une brochure,& Munich, oh M 
vreuil était mis en cause, M. Von Schrenck publie, encorella lettre suil 

Monsieur, 

'. Che- 

Je viens de prendre connaissance de pamphlet dirige contre votre 
lent ouvrage, si kminemment scientifique, ce qui est vraiment regrei 
Les affirmations qui me concernent sont inventées de toutes piéces, " ""- 
absolument fausses. Je me vois obligé de vous déclarer que, jarnais, a 
photographie, ni dessin, ne m'ont été volés, je n'ai jamais a 
photographie de M. Alexandre Bisson avant d'avoir été en pssessi 
livre de Mme Bisson. VOUS saviez mieux que moi que les photogra~hi 

un‘: L41. .....u.. N- u“-..

pUblléCo

Cher Monsieur Von Schrenck.  
 
 
  
  
 
   
  
 
 
  

En réponse à votre lettre du l6 janvier I914 je ne peux que vous
veler avec plus de force encore une déclaration déjà faite antérieure‘
par moi: ni vous ni moi nous ne sommes infaillibleset aucun phy
aucun observateur, n’est a l’abri d’une erreur. Cc serait donc enfanu
vouloir soutenir que nous n’aurions pu être trompés. Mais, en ce q -

concerne, je puis affirmer que je ne puis concevoir comment il aurai‘
possible de nous tromper. i

Les diverses suppositions qu’on a faites tout d’abord, et d’instinct
ceaux de papiers cachés, mains en cuir, en baudruche ou en caoutchoxf
autres supercheries) ne peuvent être mises en concordance avec les
mènes observés. Même si l’on admettait Fhypothèse de rumination, e11
serait applicable qu’à une catégorie restreinte de phénomènes. Si ell

i

réellement exacte elle ne pourrait expliquer qu’en partie et fraction
ment les résultats constatés, elle serait donc insuffisante. De même
Mm Bisson vous avez donné votre témoignage ;je fais droit, volonti A‘

votre désir et j'y joins égaletnent le mien. .]’estime que vos adversai
trouvent maintenant dans Pobligation de prouver, par des faits, et no,
des paroles, que nous avons été trompés et de nous dire au moyen de v

artifices.
J’al.tends avec intérêt et curiosité les résultats de cette démonstra v‘

Dans cette attente je reste ‘t

Votre cordialement dévoué
(Signé) : G. DE FONTENA

Comme on avait publié, d’autre part, une brochure,à Munich, où M
vreuil était mis en cause, M. Von Sclirenck publie, encore,la lettre sui

Monsieur,
Jc viens de prendre connaissance de pamphlet dirigé contre votre

lent ouvrage, si éminemment scientifique, ce qui est vraiment r65”

absolument fausses. Je me vois obligé de vous déclarer que, jamais;
photographie, ni dessin, ne m’out été volés, je n’ai jamais possédé
photographie de M. Alexandre Bisson avant d’avoir été en posses?
livre de Mm Bisson. Vous saviez mieux que moi que les photogfllp



bli6es dan5 le livre qui eqt l'objet de ccs attaques, ont Et6 obtoniies d'aprh 
leclichP original, sans aucune correction ni retouclic. 

~ ' "u t r e  part, il est faux de dire que j'aurajs ét6 un ami personnel de 

6 Bisson. Je  n'ai eu l'honneur d'être reçu dans sa maison qu'A l'occasion 

de seules seances si injustement attaqubes, et je proteste, avec la der- 
~nergie,  contre l'insinualion que 13 pllotographie de lui, qui a 6t6 

publiée dans votre oiivrage, el dans I'ouirape de Mn1a I>.isson, ait ut6 obtenue 
par fraiide- 

Rien n'est plus facilt: que de d6mol1trer le caractére menqonger de tolites ,,, informations Li l'aide de documents et d'attestations qui se trouvent entre 
,,s mains. Je ne comprends pas qu'un travail concernant des euphiences 
prernent scientifiques,et des faits si parfaitement observés qu'ils ont suscitb 
yadmiralion et o?)tciîu les félicilations des savants les plus Cminerits ail 
meme besoin de se defendre contre des suppositions qui,sans doute, ont hte 
faussement imaginees par une Agence de renseignements soucieuse de don- 
ner satisfaction & ses clients. Le plus grave dans celte affaire me paraît être 
que, pour attaquer l'authenticité des expériences ausquelles vous avez col.- 
labor6, on ait os6 toucher Li la réputation d'une femme honorable et qui est 
digne de la plus grande admiration. 

C'est une honte de supposer qu'elle aurait été capable d'exploiter la mort 
de son mari, au moment m6me oh elle portait le deuil pour la perte doulou- 
reuse qu'elle venait de subir. 

Je vous prie d'agréer, cher Monsieur, l'expression de ma consid6ration 
distinguée. 

L. CHEVREUIL. 

AUX FRGRES LYONNAIS 

Monsieur le Directeur, 

Quand des spirites condamnent ceux qui ne pensent pas comme eux, ils 
se nuisent beaucoup plus qu'ils ne nu isent h leurs excommuni6s. 

qu'un Congrès décide, après discussion, si telle ou telle opinion 
est ou non, est une simple plaisanterie. Elle est recevable pour 

qui la repoivent, en leur Aine et conscience. Elle ne l'est pas pour ceux 
lui la rejettent. 

dix mille Congrbs de cent mille spirites decidaient que Dieu est to& 
Puissant, je n d e  croirais pas. 

LIU LÎUUÏIEÆU I_4lYl\l4 nnu -; q»... V....__._.._.,.. _

‘i 
bliégç dans le livre qui est l’obj'et de ces attaques, ont ete obtenues d’apres
le cliche original, sans aucune correction ni retouche.

D'autre part, il est faux de dire que j'aurais‘ été un ami personnel de

Bissoii. Je ii’ai eu l’honneur d'être reçu dans sa maison qu’à l’occasioiiM:
de C“

nié“, énergie, contre Finsinuation que la photographie de lui, qui a été
s seules séances si injustement attaquées, et je proteste, avec. la der-

ubliée «tans votre ouvrage, et dans Youvrage de U” lîisson, ait été obtenue

îpa  
  
   
 
  

Rien n’est plus facile que de démenti-ci‘ le caractère mensonger de toutes

ces informations à l’aide de documents et (Fattestalions qui se trouvent entre

n05 mains, Je ne comprends pas qu’un travail. coiie<arnaiit des «sxiwerienees
purement scientitiques,el des faits si parfaitement observés. qu’ils ont suscité
Fadniiration et obtenu les félicitations des savants les plus emineiits ‘ait
même besoin de se défendre contre des suppositions qui,sans doute, ont eté
faussement imaginéespar une Agence de renseignements soucieuse de don-
ner satisfaction à ses clients. Le plus grave dans cette affaire me paraît être
que, pour attaquer l'authenticité des expériences auxquelles vous avez col--
laboré, on ait osé toucher a la réputation d’une femme honorable et qui est
digne de la plus grande admiration.

(Test une honte de supposer qu’elle aurait été capable d’exploiterla mort
de son mari, au moment même où elle portait le deuil pour la perte doulou-
reuse qu’elle venait de subir.

Je vous prie d’agréer, cher Monsieur, Pexpression de ma considération
distinguée.

L. CHEVREUIL.

 

AUX FRÈRES LYONNAIS

Monsieur le Directeur,

s
Quand des spirites condamnent ceux qui ne pensent pas comme eux, ils

e '
. . , .Hulsent beaucoup plus qu’1ls ne nuisent a leurs excommunies.

D , . , . . . . .Bmander qu’un Congres decide, apres discussion, si telle ou telle opinionest
. . .recevable, ou non, est une simple plaisanterie. Elle est recevable pource -

. .

,

l“ ‘lül la reçoivent, en leur âine et conscience. Elle ne l'est pas pour ceux
m“ la rejettent.psi dix mille Congrès de cent mille spirites décidaient que Dieu est tozit-
ulssant, je ne le croirais pas.

z
à



316 LA R E V U E  SPIRITE - 
~t çi v ing t  mille Congrés de deux cent mille atli6es décidaieilt qu7i 

a pas de Dieu, je ne le croirais pas davanlage. 
Spirites, écoutez l'appel fralerniste. C'est le seul qui ne se trompe 

Toules les consciences sincères se valent et si vous ne voulcz pas que 
les drapeaux de toutes les croyances flottent au vent sur la mame I 
notre drapeau n'en altendra pas moins le vatre. Qui donc est le plusg Qd : Celui qui offense, ou celui qui pardonne. 

Et qui donc est plus lieureus : celuiqui obéit h la Iiaiiie, ou celui 
obi1 

Li l'amour ? 
Le Spiritisme va triompher, parce que les Esprits vont multil 

; ph& 
noménes, dans de teiles conditions d'évidence, que les nég: eront 
vaineux. 

Nul ne leur ouvrira les bras avec plils de joic que moi-même 
Pasde chr?pellcs spirites, une cathédrale, toutes portes ouvertes a toi 

l'amitié, des égards, durespect. Nous sommes à la veille du règne du caur, 
Le jour du grand rassemblement ayons le regard clair et droit, la conscience 
propre et n70ub!ions jamais cette vérité que le plus mauvais d'entre nous, 
le plus mauvais d'entre tous, aujourd'hui, peut-6tre le meilleur, demair 
la puissance en fluide qui transforme, qui Bpure, qui sanctifie 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de mes Irs 
timents. 

ALBIN VALABREGUE. 

11  par 

sen- 

Le Progrès de Paris a reproduit dans un des premiers numéros de 
année une magistrale étude de l'œuvre M m e  de BBzobrnzow sign6e Fabre des 
Essarts. 

Celte auvre se poursuit inlassable et l eonde  ; Cannes, ~ a i n t - ~ ~ p ~ ~ ' "  la voix : 
Nice, Toulon ont entendu tour Li tour - ou vont entendre encore- un 
de la vaillante conférencière que rien n9arr&te ni ne rebute,et,dans 

ost~lat. 
Paris, aprés la C6te d'azur aiira, lui aussi, le champ ouvert h Son aP 
- Je suii, avec un intéret passionna, 1s marche évolutive de celte proPa* j)al* , 

gande de haute Initiation f6minine qiii fraye son chemin sfirement ' 
, ,ance 

lais dire fatalement - au travers de mille obstacles, par la seule pu'* 
de volonté d'une femme d'élite qu'éclaire c< la lumiére intérieure *. ~t il@" 1 
platt de rendre hommage & cette femme au nom de toutes mes 5œ'b' 

' 
« Femmes d'aujourd'hui a, « Femmes de demain » ! 

316 LA mavua SPIRITE     
   
 
  

   
 
 

Et si vingt mille Congrès de deux cent mille athées décidaient
a pas de Dieu, je ne le croirais pas davantage. '

Spirites, écoutez l'appel fraLerniste. C’est le seul qui ne se tromp‘ 4

Toutes les consciences sincères se valent et si vous ne voulez pas q”
les drapeaux de toutes les croyances flottent au vent sur la même;
notre ilrapeau n’en attendra pas moins le vôtre. Qui donc est le plusè
Celui qui offense, ou celui qui pardonne. l‘

Et quidonc est plus heureux : celuiqui obéit à la haine, ou celui qu
a 1’amour ?

Le Spiritisme va triompher, parce que les Esprits vont multiplier le.
nomènes, dans de telles conditions (Pévidcnce, que les négateurs’
vaineux.

Nul ne leur ouvrira les bras avec plus de joie que moi—meme.

Famitié, des égards, du respect. Nous sommes à la veille du règne du
Le jour du grand rassemblement ayons le regard clair et droit, la cons
propre et nbublions jamais cette vérité que le plus mauvais d’ent

la puissance en fluide qui transforme. qui épure, qui sanctitie.
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, Passurance de mes meilleu

timents.
ALBIN VALABRÈGUE

 

COMMUNIQUÉS

Le Progrès de Paris a reproduit dans un des premiers numéros d.
aimée une magistrale étude de l’œuvre NI“ de Bézobrnzow signée F913.-
Essarts.

o [Il U3 n: Fil5T’Wn:Cette œuvre se poursuit inlassable et féconde ; Cann , ,

Niee, Toulon ont entendu tour à tour —— ou vont entendre encore —— l
de la vaillanteconférencière que rien n’arrete ni ne rebute,et,dans u‘

_

'

Paris, après la Côte (Fazuranra, lui aussi, le champ ouvert à son 8p
t

cette
—- Je suis, avec un intérêt passionné, la marche évolutive de

entgande de haute Initiation féminine qui (‘raye son chemin sûrem
lais dire fatalement — au travers de mille obstacles, par la seule P
de volonté d’une femme d’élite qu'éelaire « la lumière intérieure i-

plaît. de rendre hommage à cette femme au nom de toutes m“
« "Femmes d'aujourd’hui i», « Femmes de demain » t



D g  
,s sa conf(5rencc du 18 marq & Nice, h la SociBté d'Etudes Psychiques, 
de ~Probrazow (fondalrice directrice de la P. I.pour la rééducation d r  

fince par la femme consciente). a étudié le r6le du symbole de la croiy 
le cI'OY 

Passé et dans l'avenir. Elle a su coordonner trés savammentles 016- d@ le 
@enLi de cette tradition, lien sacré de la grande famille des peuples Indo- 

éenç, conservé intact malgré de multiples migrations, symbole parfail flacop 
ano~iis~ement  intégral de l'etre dans les deux sens de l'ampleur et de 

del P sLxal~a~ion. Cet exposé de la philosophie ésot6rique du christianisme a sou- 
,b6 d,u,lnnimes applaudissements tant il y avait dc netteté dans l'argumen- 
ta,ion et de charme dans la diction &gante et sobre. L'auditoire d'élite dc 
la soci6t6 d'Etudes Psychiques, quelque habitué qu'il soit ?i ces séances d<: 
haute science, a paru vivement intéressé, et n'a pas ménagé A la noble con- 
férencière les marques répétées de son approbation. 

qu'en effet il y avait l A  plus et mieux qu'une savante dissertalion, il '- 

y avait la pensBe profonde, la pensée maitresse dela P. 1. du F. E. : prPpa- 
,,,la coricordance de la Révélation antique et de l'Initiation moderne pour 
8,surm, par le triomphe de l'une, la cons6cration de l'autre. 

Le publii. averti commence 9 comprendre que l'œuvre de Mme de Bézobra- 
zow, la P. 1. du F. D.,est un puissant effort fait en vue de prCparer la voie 
&la  gande Synthèse religieuse qui cst au fond de toutes les hautes aspira- 
tions de notre époque ; c'est une superbe tentative faite pour expliquer tout 
ce que le psychisme évolué offre de ressources pour parer aux maux con- 
temporains par l'intermédiaire et la transmission des puissances réceptives 
de la Pcmme, quand elles sont appliquées, non pas aux revendications pré- 
malurérs et inopportunes dont on constate chaque jour les échecs,mais au.; 
rkforrnes profondes de la mentalilé, à la conquête de ce « renouveau spiri- 
luel» dont la Propagande Initiatrice porte 1'0tendard. 
Le 29 avril, Mlm de Bézobrszow, de passage B Toulon, y fera I'enposL de " dans une séance privée; puis, en mai, h Paris, salle des Sociétés 

suivront une sErie de conferences de nature A int6resser tous les 
"Prits avides de ri;vélations sur le fkminisme 0so16rique. 

tous renseignements et brochure de propûpodo ( I n  Carlue d ' / r i s ) ,  
3adress0r ~ U X  bureau- du Progrès de Parir,53 Air, quai des Grands Augus- 

I n l e  ~ i i a u r r l  (Ir Chniivigny, 17, rue d u  V a l - d e - G r ~ ~ ~ ,  dc 5 5 

 
  
 
 
  
   
 
 
   
    

Dans sa conférence du 1S mars :‘i Nice, à la Société d’Etudes Psychiques,
m, de Bézobrazow (fondatrice directrice de la P. Lpour la rééducation de

a croyance par la femme consciente). a étudié le rôle du symbole de la croix

dans le Passé et dans Favenir. Elle a su coordonner très savammentles élé-

ents de cette tradition, lien sacré de la grande famille des peuples Indo-

Européexis, conservé intact malgré de multiples migi'ations,symbole parfait
depépanouissement intégral de l’être dans les deux sens de l’ampleur et de

lvexaltaliiän. Cet exposé de la philosophieésotérique du christianisme a sou-

lev
tell”

. . .

i, Société <,l’Etudes PSyClNqllCS, quelque habitué qu’1l soit à ces séances de
haute science, a paru vivement intéressé, et n’a pas ménagé la noble con-

édmnanimesapplaudissementstant il y avait de netteté dans l'argumen-
et de charme dans la diction élégante et sobre. Uauditoire d’élite de

férenclère les marques répétées de son approbation.

yavait la pensée profonde, la pensée maîtresse dela P. I. du F. zprépa-
m- la concordance de la Révélation antique et de l’lnitiation moderne pour
assurer, par le triomphe de l’une, la consécration de Fautre.

Le publia: averti commence fi comprendre que l’œuvre dc i\’l"'° de Bézobra—
zow, la P. I. du F. D.,est un puissant effort fait en vue de préparer la voie
àla grande Synthèse religieuse qui est au fond de toutes les hautes aspira-
tions de notre époque; c’est une superbe tentative faite pour expliquer tout
ce que le psychisme évolué offre de ressources pour parer aux maux con-

temporains par Fintermédiaiixe et la transmission des puissances réceptives
de la Femme, quand elles sont ‘appliquées. non pas aux revendicationspré-
maturées et inopportune; dont on constate chaque jour les écliecs,mais aux

Z réformes profondes de la mentalité, à la conquête de ce << renouveau spiri-
W91» dont la Propagande Initiatriee porte Pétendard.

Le 29 avril, 31"" de Bézolarazow, de passage à Toulon, y fera Pexposé deävdatïiätläëne dans une séance privée; puis, en mai, à Parisîsalle des Sociétés

espritslagsuiviont une ÈCPIG de conftyrences de’ nature à intéresser tous les
vides de révélations sur le féminisme ésotérique.Pou .

-
.

a’
I‘ tous ICHSCIgHQ/IÏÎCHÏS et brochure de propagande (la Barque (11.913),adresser

h aux bureau‘; du Progrès‘ de Paris, 53 bis, quai des Grands Augus-Ils A

7
v 011 chez NI” (Ëliauxrr-l de Cliauvigny, l7, rue du Val-de-Grélcc, de 5 i1heures

ESCLiXRÀIONDE.

Cyest qiflen effet il y avait là plus et mieux qu’une savante dissertation, il ‘



LE SYNDlCAT DES PAUVRE 

Ainsi que l'année dernière, je tiens A remercier mes collabolabaurs d 
part ont bien voulu apporter h l'œuvre de bienfaisance spiritual 
,lue j'ai fondde, el je veux aussi les mettre au courant des miséres que r: 
avons pu soulager. 

En l'année 1912, le Syndicat des Pauvres avait recueilli 754 rrancsel 
Lribué 638 francs. 

En l'année 1913, le Syndicat a recueilli 970 francs et distribue 9.28 fr. yO, 
Les recettes ont donc augmenlé. 
Quant aux secours voici comment ils ont été répartis : 
M m e  Gérard, 1.2, rue des Lyonnais, femme de ménage abandonnee a 

3 enfants 127 fr. 33. 
M. etMme DéChelotte (mêmeadresse) vieillards de 70 et 80 ans, aujourd .-- 

hospitalisés par les soins du S. des P., au nouvel asile de Ville juif, 100 j 
M m e  Rossignol, 1, rue des Poissonniers, vieille femme infirme, retoi 

par les soins du S. des P .  prés de sa famille, en Alsace, 132 fr. 60. 
M m e  Dubuisson, aveugle, 64, rue Blomet, 124 fr. 55. 
Mme Affanato, 31, rue Sauffroy, abandonnée avec deux enfants. enc 

du troisième, 247 fr, 40. 
Le S. des P. s'est occupé de la faire entrer pendant sa grc au 

fuge de l'Allaitement Maternel, de lui assurer ensuite les rer a 
tine Maternelle, et de placer les enfants. 
Mme de Bastide, 11, rue Trouillet, A Clichy, vieille femme, sans les 

ces, 75 francs. 
Famille V., ii Saint-Denis, la premibre secourue l'année dernikm P 

Syndicat, 30 francs. 
Mme L., A lhouen, atteinte d'un cancer à la face, 20 francs. 
M. Delavier, rue des Blancs-Manteaux, 28, infirme, 10 francs. (Les sec 

lui  seront continués). 
Mme Peinsignon, 1.2, rue des Lyonnais, malade, 15 francs. 
Pauvres divers T. E. A. P. 30 francs. 
Frais de recouvrement, correspondance, envoi d'argent, de vdtemeuY' 

dis. 

36 fr. 50. de 
Plusieurs adhérentes nu Syndicat ont ellos-memes donné des secour9 

toutes sories : argent, alirnenls, vltemenk, meubles, etc ..., aux pauvres que 
je leur recommandais. 

VOUS vogez, mes c1iei.s collahoralcurs, que cetle a n n h  encore, gr'' 
somme modique de 1 franc par mois que vous avez bien voulu vei 
Syndicat a pu soulager efficacement la misère. 

OIU

  
  
   
    
  
 

que j'ai fondée, et je veux aussi les mettre au courantdes misères que,
avons pu soulager.

En l’année 1912, le Syndicat des Pauvres avait recueilli 754 francse ‘A

tribué 638 francs.
_ A

En Fannée 1913, le Syndicat a recueilli 970 francs et distribué 948 f,‘ .

Les recettes ont donc augmenté.
Quant aux secours voici comment ils ont été répartis :

MM Gérard, 12, rue des Lyonnais, femme de ménage abandonnée
3 enfants 127 fr. 35. ,;

M. etMlm‘ Déchelotte (mêmeadresse) vieillards de 70 et 80 ans, aujour i

hospitalisés par les soins du S. des P.,au nouvel asilede Villejuif, 100
Mm“ Rossignol, 1, rue des Poissonniers, vieille femme infirme,

par les soins du S. des P. près de sa famille, en Alsace, 132 fr. 60.
Iv1m° Dubuisson, aveugle, 61, rue Blomet, 124 fr. 55.
Mm Affanato, 31, rue Sauffroy,abandonnée avec deux enfants,’ en

du troisième, 247 fr. 40.
Le S. des P. s’est occupé de la faire entrer pendant sa grossesse a‘

fuge (le l’Allaitement Maternel, de lui assurer ensuite les repas de l
tine Blalernelle, et de placer les enfants. i_

Mm de Bastide, 11, rue Trouillet, à Clichy, vieille femme, sans res

ces, 75 francs.
Famille V., à Saint-Denis, la première secourue Pannée dernière p

Syndicat, 30 francs. 4

Mm° L., à Écouen, atteinte d’un cancer à la face, 20 francs.
M. Delavier, rue des Blancs-Manteaux,28, infirme, 10 francs. (Les S

lui seront continues). i

NI!“ Peinsignon, 12, rue des Lyonnais, malade, 15 francs.
Pauvres divers T. E. A. P. 30 francs.

\

toutes sortes : airgent, aliments, vetcments, n1eubies,etc...,aux Pauv
je leur reeomntiandais. ‘

i

Vous vqyez, mes clicrss collaborateurs, que cette ‘année encore; grâ
somme modique de l franc par mois que vous avez bien voulu V

Syndicat a pu soulager efficacement la misère.



f 
1 Mon tiroir renferme bien des lettres de remercîrnents et de h0nPdiclions. 
1 Je vous les transmets, mes chers collaborateurs, certaines qu'elles vous 

bonheur. 
1 te syndicat va s'étendre. Un comité est en  voie de formation. Il r6unii.s 

1 noms lrs plus connus du Spiritualisme. 
1 ltAtfp année, plus que jamais, je compte sur votre fidélith 

Carita BORDERIEUX 
23, rue Lacroix, Paris (XVIIe) 

:ns ajoiiler un mot : 
11 y a quelques semaines L'Homme Libre publiait un article sur une asso- 

ciation ayant son sibge en Orient, et qu i  avait pour titre Le S,t,ndicnt des 
pauvI'~S. 

Cette association qui avait des ramifications dans tous les pays expioitajt 
la publique, au profit d'une bande de voleurs. 

~nutila de dire que notre œuvre spirilualisten'n rien de commun avec ccltc. 
de malfaiteurs. 

C. B. 

LIVRES NOUVEAUX 

ERNEST BOZZANO : Des Phénomènes premonitoires. (Pressentiments - 
Raves prophétiques - Clairvoyance. - Prix : 5 francs). 

Parmi toutes les questions qui se rattachent !i la psychologie dito super- 
male *, aucune peut-être n'est plus propre 5i passionner un grand nom- 

bre d'esprits que,ceile concernant la connaissance de l'avenir. D'abord, par 
e des conshquences immédiates et matérielles qui en découlent, elle est 

de natuik i4 inl6resser aussi des personnes que les spéculations philosophi- 
'lues laisserit indiffBrentes D'autre part, les intelligences plus élevBes que 
irn'e~'&ude des grands pmblbmes de l'existence humaine, sont attirées par 

questions si ~roublantes - telles que celles du dkterminisme et du libre 
"bitre - so~ilevées par le moindre pli6nomène prémoniloire proprement dit. 
'@pendant, alors que tant d'ouvrages ont 816 Bcrits sur d'autres sujets 

Iles. le v\,iume dc 11. J'Jozzano, qui vient de paraître, est le seul qui 
enLkwneiit corisacre nus p16monitions et qui traite la question à un 

rhllcment espérlmcntal el scientifique. 
'~'nbre de faits de toiitc sorte, pour la plupart dûment Btayés par des 

do premier ordre, qui SC trouvent roçueillis dans ce volume est 
difficilement le lecteur peut se soustraire la force de conviction 

I 

v.u  
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Mon tiroir renferme bien des lettres de remtzrcîments et de hénéælictions.
Je vous les transmets, mes chers collaborateurs, certaines qu’elle,s vous

106 noms les plus connus du Spiritualisme.
cette année, plus que jamais, je compte sur votre fidélité.

Carita IEORDICPJEUX
223, rue Lacroix, Paris (XVllej

Je Liens à ajouter un mot:

Il y a quelques semaines I/Ilo/nme Libre publiait un article sur une asso-

ciation ayant son siège en Orient, et qui avait pour titre Le Sg/zizliîrzit des

pauvres.
cette association qui avait des ramifications dans tous les pays exploitait.

lacliarité publique, au profit d’une bande de voleurs.
i

Inutile de dire que notre œuvre spiritualiste i1’a rien de commun avec (tout!
association de malfaiteurs.

C. B.
 

LIVRES NOUVEAUX

511mm Bozzmo : Des Phénomènes prémonitoires. (Pressentiments --

Rèves prophétiques — clairvoyance. —— Prix : 5 francs).
Parmi toutes les questions qui se rattachent a la psychologie dite « super-

Wmale », aucune peut-être n'est. plus propre à passionner un grand nom-
bre (Fesprits que,celle concernant la connaissance de l'avenir. D'abord, par
Suite des conséquences immédiates et matérielles qui en découlent, elle est
de nature a intéresser aussi des personnes que les spéculations pliilosophi—
m3 laissent indifférentes. D’autre part, les intelligences plus élevées quemmelïâtude «les grands problèmes de l'existence humaine, sont attirées parËâüestions si troublantes —— telles que celles du déterminisme et du libre

‘e * soulevées par le moindre phénomène prémonitoire proprement, dit.Cependant, alors que tant douvrages ont été écrits sur d’autres sujetschiques, le volume de 1\l. llozzano, qui vient de paraître, est le seul quiit -.
. . . \

s. enLlÜ1"‘ll1(;‘,l_lL consacré aux puéinonitions et qui tiraite la quesstlon a un
e vue réellement. oxpérïmental et scientifique.e‘n0l1ll)I'C(.lI‘, faits de toute sorte. pour la plupart dûment étayées par des

Olgnüäçtzs de premier Ol‘(.ll'(ä, qui se trouvent recueillis dans ce volume est
“me difficilement le lecteur peut se soustraire à la force de conviction

flÿ-x‘
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-- - - - -  - - - - - - -- -- 
qlli &gage. alais l'ouvrage don1 nous nous occupons présente ai 

le grand avantage quo les fails s'y trouvent g rouph  en diverses calé gor 
de f a ~ o n  A permettre l'examen (la leur origine et de leurs trai/s caracte, 
ticlues et A amener !es lecteurs ailx co~iclusions que I'autcur s'est 
d'atteindre. 

M. Gabriel Delanrie, cn parlant de ce nouvel ouvrage de M.  Bozzano al 
clu'il venait de paraître dans une série d'articles publiés par une R~ 
psJrcliique, remarquail qu'il élait d'un inlérêt passionnant.  Il en est b 
ainsi en effet, car peu de romans, peu de recueils de nouvelles possbden 
charme rnystéi.ieuu et altacharil de cette série de faits, bien rhels, bien 
cumenths, qui défilent devant les yeux du lecteur, groupes par la savant, 
pciaétrante discussion qu'en fait M. Bozzano. 

< Qilelle que soit l'explication A laquelle on s'arrble, concluait in 
uii fait est certain, c'est que les thkories matérialistes en recevr C( 
rnortel, car mbme si le déterminisme cles événements est fatal, G e  qui 
loin d'6tre démontré, la prévision de ces événements est inexplicable si nt 
n'avons pas un principe spirituel qui peut s'élancer dans l'avenir. Nous 
gageons fortement nos lecteurs à prendre conn:tissance de ce rernarauaui~ 
travail, qui niérite d'être connu de  tous les spirites. 

M. Delt 
,ont un 
, l  a- . 

.ors 
vue 
ien 
t le 
do- 

et 

ne, 
)UP 
est 
3US 

en- 
L I  

L'Associatii~ri des Etiidos Spirites (Doctrine Aliail Kardec) InIorme 
adhérenls qtie - dans le but de se mieux connaître et  de fraterniser dans 
une causerie amicale, - en outre des réunions qui ont lieu au siége social, 
11 1, rue Notre-Dame-des-C1i~rn;)s (Paris), tous les jours de 5 heuresa.7 heu- 
res (excepté le vendredi), ils pourront s'y rounir le premier dima 
que mois, de 3 heiires h A I~eures. 

Pensée d u  mois  de ,juin 

Ln réflexion es1 ;< l'esprit ce yue le repos esI :7 u n  Ezyllide t ~ w ~ . -  7 

d i 1 6 1  des i m p i i r e t b  q u i  le souillenl se fait peu à peu au foild d u  """' O' 

vous apercevez le cristal d e  l'eau pure.  
A i n s i  i l  en sera de notre esprit. L a  réflexion l'amènera à se dépou' 

passions p i  ol>scilrcirsent sa vue,  et il verra jusie ei droit .  ( ~ o n s e i ù  d 
sihles. Génhral Amade.) 

L e  Birecteiir -C;érnnI : P~rrr. T,T;YMARIE.  
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le grand avantage que les faits s’_y trouvent. groupés en diverses catégo‘
de façon à permettre l'examen de leur origine et de leurs traits caractl
d'atteindre.

M. Gabriel Delartrxe, en parlant de ce nouvel ouvrage de M. Bozzano a
(pril venait de paraître dans une série d‘articles publiés par une R‘ Î

psychique, remarquait qu'il était d'un intérêt passionnant. ll en est

charme mystérieux et attachant de cette série de faits, bien réels, bie ‘

cumentés, qui défilent devant les yeux du lecteur, groupés par la savan
pénétrante discussion qu’eu fait M. Bozzano.

« Quelle que soit Fexplication à laquelle on s’arretc, concluait M. Dela‘

n’av'0ns pas un principe spirituel qui peut s’élancer dans Favenir. Nous
acreons fortement nos lecteurs à. rendre connaissance de ce re ‘Ï

r; P marqu
travail, qui mérite d’ètre connu de tous les spirites.
 
 

AVlS
lfizässoeintiozi des Études Spirites (Doctrine Allau Kardec) informe‘

adhérents que -— dans le but de se mieux connaître et de fraterniser’
une causerie amicale, —- en outre des réunions qui ont lieu au siège s6 

   
 
  
 

Pensée du mois (leJiuizz
La ré/Ieæion est i: Ïespritïce que le repos est à un liquide troublé Ï’

dépôt des impuretés qui le souillent se fait peu à peu au fond du vâ‘ ’

vous apercevez le (cristal de l'eau pure. _
,-

Ainsi il en sera. de notre esprit. La réflexion. Famènera à se dépouzli
q

passions qui obscureissenl su’: une, et il verra _juslc ct droit. (Conseils
sibles. Général Amade.)

,.vu’

Le Direc[ezIr—Gé/‘.'2Iv! : Pain. lÆYMARlE-

MAYHNNË, IMPHIMEHlÉ CHARLES COLIN  



OUVRAGES DE PROPAGANDE SPIRITE, 

Solution Rationnelle du Probleme de l'existence. Ce que nous 
sommes. D'ou nous venons. Ou nous allons. - 10P mille. Bro- 
chure de 48 pages : O fr. 10, franco : O fr. 16. 

L'AU-DELA ET LA SURVIVANCE DE L'ETRE 
Nouvelles preuves experi mentales 

Brochure in-16 de 84 pages. Prix, O fr. 23. - Franco : O fr. 30 

LE SPIRITISME ET SES DETRACTEURS CATHOLIQUES 
Reponse d'un vieux Spirite B un docteur &s lettres de L p f i  

Prix : O fr. 40. - Franco : O fr. IS 

Le Spiritisme et ses detracteurs 
Repense Monseigneur 1'Eveque de Nancy par un vieux Spirite 

Pris : Q fr. 40. - Franco : O Pr. 45 

-- 

JEAN SOLAM 

L A  M O R T  V A I N C U E  
Extraits des ouvrages ~ ' A L L A N  KARDEC, LEON DEPIS,G, DEL AN NE,^. FLAMMARION 

Un vol. de 320 pages. Prix : O fr. 75. - Franco, France : a fr. 
Etranger : fr. 10. Recomrnandit : 4 fr. 35 

LA MEDECINE DES ESPRITS 
Par l'esprit humanitaire %- 

Prix : O fr. 26. - Franco : O fr. 30 - 
Les Societes anciennes, modernes et futures 

Par l'esprit humanitaire 
r *  Prix : O fr. 26. - Franco : O fr. 30 - 

QUESTIONNAIRE SUR LE SPIRITUALISME -- 1 

Pour les ddbutants, ecrit par un medium 
Prix : Q fr. 20. - Franco : O fr. 25 

JOURNAL näârunns PSYCHOLOGIQUES 5 OUVRAGES DE PROPAGANDE SPlRlTE

LÉON DENIS

‘Ÿÿeuarÿïzoi la. vie?
Solution Bationnelle du Problème de Fexistence. Ce que nous

sommes. D’où nous venons. Où nous allons. — 103‘ mille. Bro-
chure de 48 pages : Û fr. 10, franco : 0 fr. 15.

L’AU-DELA ET—LA SURVIVANCE DE L’ÊTRE
Nouvelles preuves expérimentales

Brochure in-lô de 84 pages. Prix, 0 fr. 25. — Franco : 0 fr. 30

LE SPlRlTlSME ET SES DÉTRACTEURS CATHOLIQUES
Réponse d’un vieux Spirite à un docteur ès lettres de Lyon

Prix : 0 fr. 10. —- Franco: O fr. 15

Le Spiritisme et ses détracteurs
Réponse à Monseigneur l’Evêque de Nancy par un vieux Spirite

Prix: 0 fr. 10. —- Franco : 0 fr. 15

 

JEAN —S—(;LAM
LA MORT VAINCUE.

Extraits des ouvrages d’ALLAN KARDEC, LÉON DENIS,G. DELANNE,C. FLAMMARION
Un vol. de 320 pages. Prix : 0 fr. 75. — Franco, France : l fr.

Étranger : 1 fr. 10. Recommandé : 1 fr. 35

LA MÉDECINE DES ESPRIITS
Par Fesprit humanitaire

Prix : 0 fr. 25. —-— Franco : 0 fr. 30
 

Les Sociétés anciennes, modernes et futures
Par Pesprit humanitaire

Prix : 0 fr. 25. — Franco : O fr. 30 o

QUESTIONNAIRE SUR LE SPlRlTUALlSME
Pour les débutants, écrit par un médium

Prix : 0 fr. 20. — Franco : 0 fr. 25
 



Petj te Correspondance 
GRATUITE POUR LES A B O N N ~ S  

Envoyer les Repenses au Bureau de Za '' REVUE SPIRITE " 

Un spirite Algerien d6sirerait savoir s'il existe en Algerie et principale- 
ment dans le departement de Constantine, une soeiaite OU un groupe spirite 

ui pourrait le recevoir sur le vu de sa carte de membre actif de la Societe 
%es Etudss Spirites. Fondation Allan Kardec. 

L. S. - Acheterait dloceiision, volume, Esperance : Au Pays de l'ombre. 

Un abonne 5 la Revue Spirite ayant Ir vendre 54 annees de cette Revue 
dont 39 volumes relihs, les cederait au tiers de leur valeur, les annees non 
reliees sont en trbs bon $tat. 

Le Dr Bruno Maursl, 26, rue d'Aubagne, Mayeille, dbire se mettre-en 
ra ort avec les spirites qui voudront s'unir h lu1 pour former une Soezkb 
d ' g u d ~ i  Spiriter, filial0 de celle de Pa&. S'adresser the. lui tom les jours 
de 1 heura B 4 heures, 

My L'ecrivain, a Gray, desirerait se mettre en mpport avec spirites de la 
re-gion (rayon 100 kilometres). 

Mr G .  Hoube, 4 rue Paul-Bert. B Puteaux, serait tres r~eonn&wnt  il ia 
personne qui pourrait lui fournir tous renseignementa utiles coneernmt les 
meilleures plaques, revelaesura et procedes h emplayer pour la photographie 
des Esprits. 

ME Didier Delaunay, ti Rennes, boulevard Duchessi~rAnne, 28, d4sira se 
mettre en rapport, pour la formation d'un groupe, avec spirites de sa region. 

A UPI abonne de Ria d e  Janeiro. - L'muvre de Roustai~g, remar- 
quable de prime abord, est cependant contraire aux enssignaments d'Allan 
Kardec. SBduisante ot paraissant logi ua, elle est en effet susceptible de 
cr6er des eehismes tres serieux. Jusqu' prtjsent toutefois cette aeuvre n'a 
pas atteint le but vise ar son auteur. 

S 
L'enseignement kar eciste reste donc le seul auquel doivent se rallier les 

spirites. 
'! 

6 LA REVUE SPIRITE

Petite Correspondance
GRATUITE POUR LES ABONNÉS

Envoyer les Réponses au Bureau de la “ REVUE SPIHITE"

Un spirite Algérien désirerait savoir s’il existe en Algérie et principale-
ment dans le département de Constantine, une eosiété ou un groupe spiritequi pourrait le recevoir sur le vu de sa carte de membre actif de la Société
des Etudes Spirites. Fondation Allan Kardec.

L. S. — Achèterait d’occasion, volume, Espérance : Au Pays de I’Ombre.
Un abonné à la Revue Spîrile ayant à vendre 54 années de cette Revue

dont 39 volumes relies, les céderait au tiers de leur valeur, les annees non
reliées sont en très bon état. v

Le D‘ Bruno ltlaurel, 26, rue d’ALibagne, Marseille, désire se mettreen
rapport avec les spirites qui voudront. s’unir à lui pour former une SociétécHÿ/udes Spirites, filiale de celle de Paris. S’adresser chez lui tous les JOUFS
de 1 heure à 4 heures.

M’ Uécrivain. à Gray. dé-sirerait se mettre en rapport avec spirites de la
région (rayon 100 kilomètres).

l\/ " G. Hoube’, 4 rue Paul-Bert. à Puteaux. serait très reconnaissant à la
personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utilesconcernant les
meilleuresplaques, révélateurs et procédés {i employer pour la photographie
des Esprits.

M‘ Didier Delaunay, a RGDIICS, boulevard Duchesse-Aime, 22, désire se
mettre en rapport, pour la formation d’un groupe, avec spirites de sa région.

A un abonné de Rio de Janeiro. —— Uœuvre (le Roustaing, remar-
quable (le prime abord, est cependant contraire aux enseignements d’Allan
Kardec. séduisante et paraissant logique, elle est en effet susceptible de
créer des scliisines très sérieux. Jusqu'à présent toutefois cette œuvre n’a
pas atteint le but visé ar son auteur.

Renseignement kar éciste reste donc le seul auquel doivent se rallier les
spirites.
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DUBOIS DE MQJYTREYNAU@ 
- r 

Causerie&- eur \e Spiritisme. Un vol. . . . : . . . 8 fr. BB 
Considdrations sur le Pater Noster. Un vol. . . . . I fr., 50 
Etudes sur IeSpIritisme. Prbface de Leon Denis . 3 fr. 50 

2 

/ 

- 

La Mecanotherapie N et le Sport chez soi 

La Revue spirite se  fait un devoir de signaler, a lecteurs - et abonnds. 
pappareil:de mbcanoth6rapie etde gymsastique invent& par un meQiu.tngu& -. 
risseur, masseur, M. Sflvain Albert, 20, avenue.Sem&an,j Paris. 

M. Sylvain Albert a obtenu une medaille d o r  au Concours Ltspine et un 
dip[ome d'liomeur d i'exposition des,mariniers ot ambulanciers de France. 

. ~ " a ~ ~ & d  3 ~ i d h o s  m,,gubrit l'aokylosr '- raide; et l'atrophie- >cillaire, 
t;. 

en m&me kemps'il f o ~ t i h l a  musculal , 
. Le e Porthos B n'a rien de commun avec qui a i' ' squ'age 
'3ur.-Il e h  peu encombrant, d'un maniemeni, bras facile, dispose sur un so- 
d e  mobile pliant et n'ayant besoin d'aucun point Fgtiache. Il est,'en outre, 
solide, inusable, reglable Q volonte pour enfants -- adultes et donne une 
force de O a 60 kilogrammes. - Y I' 

~ e ~ c  Porthos m, produit des resultats vb+kablement mezveilleiur chez les 
persohiles qui $nt perda la souplesse de leurs membres soif par accident, 
soit par'l'age. De grands elablissements thdrapeutiques Pont dejh adope 
pour la redducation eY le traitern3nt des ankyloses. 

M. Sylvain ~ l b e r t  SB met A la disposition de tout le monde'pour faire la 
dhnonstration de son appaawil.Ilrecoit tous les jours de deux &quatre heures, 
20, avenue Secretan, et ne q,&d aucun desses-appareils &ant que 1'011 ait 
constita'td les bons resultats que les hthessbs obtiennent des les premi&&s 
seasces d'emploi. p .  - - 

Les rhoinpenses obtenues par M. Sjlrain Albert sont les meilleures-gG - . 
radies de l'utilitd de son-appareil. i 
-33~3~ faisant connaitre aux lccteurs de la Revue w u s  p e n s a s  faire E m r e  

2 utile et  vbritablement bienfaisante* 
M. Splvain,Albert donnera tous renseignements complementaires A toutes 

1Bs perskp~es qui .lui en feront la demande. - - 
r 

- - -  --- , - Y 
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DUBOIS’ DE MONTREYNAUD

Causeries sur l_e Spiritisme. Un vol.
. . . . . . . 3 fr. >>»

Considérations sur le Pater Noster. Un vol. . . . —. 1 fr. 50
Etudes sur le Spiritisme. Préface de Léon Denis . . . , 3 fr. 50

La Mécanotbérapie et le Sport chez soi

La Revue spirite se fait un devoir de signaler, à ses lecteurs et abonnés,
Pappareilde mécanothérapieet de gymnastique inventé par un médiumgué-
risseur, masseur, M. Sylvain Albert, 20,>avenue Secrétan, Paris. 4

M. Sylvain Albert a obtenu une médailled’or au Concours Lépine et un
i diplôme (FiIOIIÜGUP à Fexposition des mariniers et ambulanciers de France.

Ijappareii x Porlhos >>,guérit Pankyvloseflaraideur et Patrophiemusculaire,
en même temps il fortitiela musculature.

Le « Porlhos, >> n’a rien de commun avec tout ce qui a été créé jusqu’à ce

jour. Il est peu encombrant, d‘un maniement très facile, disposé sur un so-
cle mobilepliant et n’a_yant besoin d'aucun point (Fattaclie.1l est,'en outre,
solide, inusable, réglable volonté pour enfants ou adultes et donne uneforce de 0 à 60 kilogrammes.

Les: Porlhos » produit des résultats véritablement merveilleux chez les
personnes qui ont perdu la souplesse de leurs membres soit par accident,
soit partage. De grands établissements thérapeutiques l’ont déjà adopté
pour la rééducation et le traitement des ankylosés. l '

M. Sylvain Albert se met a la disposition de tout le monde’pour faire la
démonstration de son appareil.Ilreçoit tous les jours de deux àquatre heures,
20, avenue Secrétan, et ne vend aucun de_ses appareils avant que l’on ait
constaté les bons résultats que les intéressés obtiennent des les premières
séances d"emploi. .

' V‘
—-

V

Les récompenses obtenues par M. Sylvain Albert sont les meilleures ga-
ranties de Putilité de son appareil.

_

“En le faisant connaître aux lecteurs de la Revue wus pensons faire oeuvre
utile et véritablement bienfaisante. ‘

_

M. Sylvain Albert donnera tous renseignements complémentaires à toutes
les personnes qui lui en feront la demande.
 



PLANCHETTE A MED~UM' 7 

I. 

P l a n c h e t t e  a m6diiim, avec quatre pieas a deux rangs de hilies, 
douille porte-crayon (pour obtenir i'ecriture mecanique] et uqe flecbe(ponvant 
servir s u  plateau alphabetique)-. . . . . . .\ -. , . , . . ' 4 0  fr. 

Pla teau  dphabetiqne en carton &$ais se plianten deux (51 X32  11%) hi fr. - - en hetre verhi (50 X 62) . . . . . . - A  8 fr. - - en acajou verni (50 x 62). . . . . . 45  fr. - - - se pliant en deux (51 x 39 Il%) 25 fr. 
(Port  pour la France O fr. 8 5 . )  Pour llfitranger : port d'un postal de 3 kilog 

-- 
Les Phenomenes dits de Materialisation 

Juliette Alexandre BISSON 
Preface d u  Dr J .  M A X W E L L  

Un volume grand in-8" de 314 pages avec 165 figures et 36 planches. 
Prix franco, FRANCB : 42 fr. 60. - Etranger : 4 3  fr. 25 ,, 

TABLE DICS M A T I ~ R E S  
Lettre de  M. le Docteur de Schrenck. - Preface du Docteur Maxwell. - 

Avant-propos.'- CHAP. 1. Compte Rendu des Seances.-C~AP. I14Condi- 
tions mate~ie l les .  - CHAP. III Le  MBdium. - C,H$P. IV. Des Pheno- 
menes. -' CHAP. V. - De l$ fraude. - CHAP. VI. Remarques su r  les 
differentes hypoth&e's proposees pour expliquer les phSnomenes d e  mate- 
rialisation. .. r I 

L 

MADAME RENE, 5, rue Christine (VI) 
Medium voyant guerisseur. diplomee. * - , . 

~ u e r i s o n  des maladies des yeux et autres affections, massage megnhtique. 
Recoit les : Lundis ,  Mardis, Mercredis, Vendredis, San?edis de !.A 7 heures. 

Traitement par correspondance 
R~~UNIONS SPIRITUALISTES, 2% ET <fs DIMANCHE -- 

Œ
 

LA REVUE SPlRITE
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PLANCHETTE A MÉpiUM 
Planchette àmédium, avec quatre pieds à deux rangs de billes, une

douilleporte-crayon (pour obtenir Pécriture mécanique) _et une flèche (pouvalpt
. 10 r.servir au plateau alphabétique)" _. . . . . . . . . . .

Dlianten deux(‘51><32l/2) 5 fi‘.Plateaualphabétique en carton épais se
_ _

—— — en hêtre verni (50 >< 62) 8l!‘-
— -—— en acajou verni (50 >< 6'21 . .

15 Ü‘-
25 fi‘.se pliant en deux (51 >< 1 2-)

(Port polir la. France 0 fi‘. 8.5.) Pour Hiïtrnnger : port d'un postal de 3 kilog.

Les Phénomènes dits de Matérialisation
Juliette Alexandre BISSON

_Préface du D‘ J. MAXWELL
Un volume grand iii-S" de 3H pages avec 165 figures et 36 planches.

Prix franco, FRANCE : 12 fi‘. 60. '—— lzîtraiiger : 13 fr. 25'

TABLE DES MATIÈRES‘
i lettre de M. le Docteur (le Schrcnck. — Préface du Docteur Maxwell. -—-

Avant-Pro 05.- CHAP. I. Compte Rendu des Séances. -—CI;!AP. Il.Condi-
.

P.
.tions matérielles. —' CHAP. Ill. Le Médium. — CHAP. IV. Des Phéno-

mènes. —- CHAP. V. -— De la fraude. -—— CHAP. Vl. Remarques sur les
différentes hypothèses proposées pour expliquer les phénomènes de inaté-
rialisation. ' i

 

MADAME RENÉ, 5, rue Ghristine (V1)
Uédium voyant guérisseur, diplômée.

Guérison des maladies des yeux et autres affections, massage magnétique.
Reçoit les : Lundis, iïlardis, Mercredis, Vendredis, Samedis de là 7 heures.

Traitement par correspondance ‘RÉUNIONS SPIRITUALISTES, 2° m‘ 4" DIMANCHE '
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L I V R E S  R A R E S  E T  ~ ~ P u I S ~ ~ S  
Un seul exemplaire de chaque ouvrage .. 

Prix nets. - Port en sus ,, 

I 

1, Eagduo (Dr H.). LA ic'onc~ V I T A ~  
notre corps vital fluidique, sa formulr 
biometrique. Paris, G. Carrt!, .1893', in-8 
carre ; br. . . . . . . . . IO f r  

2. Bonnamy (Michel). LA RAISON DU SPI. 
RITISME Paris, Lib. intern., 4868. - mrmes. DES Foncrs NATURELLES INCON 
nuss, & propos des phOnomZnes produit, 
par -les fp3res Daveoport et  paL" les me 
diurns en  gbneral. Etude critique. Paris 
Didier S. d., 2 vol. in-Ill, rel. ensern 
ble. . . . . . . . . . . 6 f r  

3. Bourdin (Antoinette). LA M~DIUMNITE AT 
VERRE D'EAU. Instructions generales don 
nees par les esprits aux seances de la So 
ciete spirile du Glacis de Rives A Genkve 
Paris, Lib. sp. S. d. ,  in-12, cart. 20 fi- 

4 .  ~ o u r d i n  'Antoinette). ENTRE DEUX GLOBES 
Geneue,J. Benoit, 1874, in-12, cart. 10 Pr 

5. BouvBry (J.). LE SPIRITISME E& L'ARAR 
carrr devant la science et  la philosophie 
Paris, Chamuel, 4897, in-8. carre, ml. 5 fr  

6. Cahagnej (L.-A.)& ENCYCLOPEDIE MAGXE 
TLQCB SP&XTUAGISTE, traitant specialemen , de faits psycholdp;iques, magie magneli. 
que, swedenborgianisme, necromancie 
magie- celeste, etc. Paris, G e r m ~ B a i l  
liere, 1854:1855, 6 tomes en 3 vol., in-12 
rel. . . . . . . . . . . 25 f r ,  

7 .  Cahagnet (Alph ) . THERAPEUTIQIIB DI 
MAGNBTI~ME ET D U  SOMNABfRULISXE, aPpPO- 
pifee ' aux maladies les plus communes 
aidee par l'emploi des plantes les plus 
usuelles en medecine, renseignements sui 
la composition et sur l'application der 
remedes conseilles, planches anatomiqucr 
avec explication philosophique. Paris. 
lib. SC. psyc., 4883, in- 12, rel . . 10 fr. 

8. Chaigneau cJ.-Camille). LES CHRYSAN. 
i ~ l r s s  D n  MARIE, avec t y i v !  d9Hugc 
d'AlOsi, dedicacedel'auteur, aris,E. Den- 
tu, 4880, .in-12, br.  . . . - . 5 fr. 

9. Christian (P. fils). LA  REIN^ ZIMZARAH. 
qomment on devient sorcidr. Payis, La 
Lumiere, S. d., in-16, br. . . . 15 fr. 

10. Compte rendu du CONGR~S SPIRITE ET 
SPIRITUALISTE INTERNATIONAL, tenu A Pa- 
ris, du 9 au 16 septembre 1889. 40.000 ad- 

' herents. Paris, Lib. spirite, 1890, in-8, 
rais: br .  . . . . . . . . IO fi-. 

11. CoxoRks INTERNATIONAL SPIRITE DE BAR- 
CBLOKB, 1838. Representations, arihbsions, 
seances publiques et privees, conclusions, 

,hocuments, etc. Resume publie aous la 
direction du presi-nt de la commission 
permanents. I - COXFTE nswu  DU CoivoRits SPIRITE ET SPI- 
RrTuaLrsrrt I J T ~ ~ N A T I O N A L ,  1889. - AL& A ~ G ~ A N A C D U  BOWYAHBULISME, DES 

, TAELES TO~R~YANTES ET DIIS MEDIUMS . Paris, 
Lib. spirite, 4889-1890, 3 vol. in-8, rais. , rel.>ensemble . . . . . . . 15 fr. 

12. Dunglas Home (D.). R h v E ~ a ~ i o ~ r r  snn 
MA VIE S U R N A T U ~ E L L E . ~ ~ ~  edit., Paris, P<Di. 
dier et  E. Dentu, 1868, in-12, br. 10 fr. 

13. Ely Star (De).  L'ASTROL&E ou l'art de 
voir l'avenir, avec figures e t  tableaux ex- 
plicatifs. Paris, E .  Denlu, S. d., in-18, 
br. . . . . . . . . . . I O  fr. 

14. Gardy (Louis). CHERCHONS 1 Reponse 
aux coiiferences de M. le professeur Emile 
Punn sur le spiritisme: Paris. Lib. des 
SC. Gyc,, 1890.- - JBsupret (J;). CATHOLICISME ET SPIRI- 
risam. Paris, Lib. des SC. psyc., 1894, 
2: vol. in-12, rel. onsemble . . . 8 fr. 

15. ~ i b i e r  (Dr Paul). ANALYSE DBS CHOSES. 
Physiologie lranscenciantale Essai sur la 
science future, son influence sur les reli- 
gions, les philosophies, les arts,-etc. Pa- 
ris, B. Denlu, 1889, inZ12, br. . 15 fr. 

16 Home ( D .  D . ) .  LES LUNIERES ET L6E 
OMBRES DU SPIRITUALI~PE, trad. dr; l'an- 
glais av. pref. par Henry la Luberne. 
Paris, E. Dentu, 4883, in 12, br. . 5 fr. 

17 .  Lacroix a Henry . L'Homna aT SA c i i c i ~ .  
Mon meilleur ouvrage, 2- Ad. Paris, Lib. 
des se. psye., 489.1, in-12,br. . 3 fr. 50 

18. Lacroix \Henry). MES EXPERIBNCES AVEC 
LES E ~ L T S .  Spiritisme americain avec 
14 portraits et 1 vignette. Paris, Lib. des 
se. psyc., 1889, in-12,bc. . . . , Sf r .  

19. Marcha1 Le P .  V. ). L'ESPRIT CONSOLA- 
mun ou nos destinees. Paris, Didier et 
Cie, 4878, in-12, br. . . . . 40 fr. 

30. Moilin (D' Tony). TRAITS elementaire 
tlieorique et  pratique DE MAGNETISME, con- 
tenant toutes les indications necessaires 
pour traiter soi-m&me, A l'aide du magne- 
tisme animal, les maladies les plus com- 
munes avec 47 figures intercalees dans le 
texte. Paris, A. Lacroix, Verboeekhoven, 
1869, in-12, rel. . . . . . . 5 $r. 

111. Nus (Eugene}. C a o s ~ s  DE L'AUTRE MONDE, 
50 edit. Paris, Lib. des se. psych., S. d . ,  
iuil2, br. . . . . . . . . $5 fr. 

23. Raphael. LE DOUTE. Paris, Martton, 
1866, in-8, rais. rel. . . . . . 20 fr. 

23. ~ e ~ n a i l d  ( ~ e a n ) .  ~ h i 1 o ~ o ) h i e r e l ~ ~ i e u ~ e .  
TERRE ET CIEL 3O edit. Paras, Furne, 1858, 
in-8, carre ; rei. . . . . . . 15 fr. 

24, 'Rouzel. HI~TOIHE ET PHILOSOPHIE DU 
MAGXETI~MB, avec portraits et fi ures dans 
le texte, cours professe A l'ecofe pratique 
de magnetisme. Paris, Lib. du magn , 
-1894, 2 tomes, in-32, cart. . . . IO ft. 

25. Swedenborg iEmmanuel). Du CIEL e t  
de ses merveilles e t  DE L'ENFER Capres 
ce qui a etB entendu et vu ; trad. de lori- 
gidai latiii (Londres, 1558, s. n. d'aut.), par 
J. F, E. Le Bo s des Guays (avec la col- 
labordtion de Ei? H. . - 2. edit.resue par 
A H. avec i n b x  revu, e t  augm. Park ,  
E. Jung-Treuttel,48JLZ, in 8 carPe,rel. 14 fr. 
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Un seul exemplaire
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1. Baraduc tD‘ 1-1.). _LA Fonce VITALE,
notre corps vital fluidique, sa formule
biométrique. Paris, G. Carre’, 1893, in-S,
carré ; b1‘. . . ‘l0 fr.

2. BonnamylMichel). LA RAISON ne SPI-
nirislwiiz. Paris, Lib. inleriL, 1868.

_ I-Iermès. DES ronces NATURELLES INCON-
NUES, à propos des phénomènes produits
par les frères Davonport et par les mé-
diums en général. Etucle critique. Paris,
Didier s. d., 2 vol. in-12, rel. ensem-
ble. 6 fr.

3. Bourdin (Antoinette). LA MÉDIUMNITÉ AU
vanne D'EAU. Instructions générales don-
nées par les esprits aux séances de la So-
ciété spirite du Glacis de Rives à Genève.
Paris, Lib. sp. s. (1,, in—)2, cart. 20 fi‘.

4. Bourdin"AntoinetteyENi-mzonuxetosss.
GenèveJ. Benoit, 187.1, in-12, cart. l0 fi‘.

5. Bouvéry (.l.). LE SPIRITISMB ET L'A.\'.m-
GHIE devant la science et la philosophie.
Paris, Chamuel,1897, in-S. carré, rel. 5 fr.

6. Cahagnet(L_.,A.).ENCYCLOPÉDIE MAGNÉ- i

TLQUE SPIRITUALISTE, traitent spécialement =

de faits psychologiques, magie magnéti-
que, swedenborgianisme, nécromancie,magie, céleste, etc. Paris, Germer-Bail-
lière, 185411855, 6 tomes en 3 vo1., iu-l2;
rel. 25__fr.’

7. Gahagnet (Alph i, 'l'i»iiâi=iAri3u1‘iQUE ou
MAGNÉTISME m‘ DU S0.\iNA.\iBULl5.\lE, appro- .

priée‘aux maladies les plus communes,
aidée par l'emploi des plantes les plususuelles en médecine, renseignements sur
la composition et sur l'application des
remèdes conseillés, planches anatomiques
avec explication philosophique. Paris,
lib. se.psye., 188.3, in-l2, rel

. 10 fr.
S. Chaigneau uL-Camillei. Les CHRYSÀN-

THÈMES DE MARIE, avec ‘l grav. d'Hugod‘Alési, clédicaccdePauteur.Paris,E.Den-
tu, 1880, .iii—l2, br.

. 5 fr.
9. Christian (P. fils). LA Rama ZiNzAnAn.

Comment on devient sorciér, Paris, La
Lumière, s. d., in-16, br. . l5 fr.

10. Compte rendu du Coxemäs srmm: ET
SPIRITUALISTE INTERNATIONAL, tenu à Pa-
ris, du 9 au I6 septembre 1889. 40.000 ad-
hérents. Paris, Lib. spirite, 1890, in-S,
rais. br. l0 fr.

1l. Coxcaùs INTERNATIONAL SPIRITE DE BAR-
CELONE, 1838. Représentations, adhésions,
séances publiques ct privées, conclusions,documents, etc. Résumé publié sous la
direction du président de la commission
permanente.
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MA VIE SURNATURELLE. 2° édit, Paris, P.Di-
(Iier et E. Dentu, 1863, in-12, br. 10 fr.

13. Ely Star (D‘). Lüsrnomeis ou l'art de
voir l'avenir, avec figures et tableaux ex-
plicatifs. Paris, E. Denlu, s. tl., in-ls,br...... .. 10fr.

H. Gardy (Louis). Cnsncnoxsl Réponse
aux conférencesde V. le professeur Emile
Yung sur le spiritisme. Paris, Lib.- des
se. psyc., 1890.

— Jésupret (J.). CATHoLicisin: m‘ srmi-
TISME. Paris, Lib. des se. psyç., 1891,
2 vol. in-12, rel. ensemble

. . 8 fr.
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gions, les philosophies, les arts,retc. Pa-
ris, I1‘. Denlu, 1889, in-12, br. ‘l5 fr.

l6 Home (D. 1).). LES LUMIÈRES m‘ Lss
OMBRES ou sriniTuALisMB, trad, de l'an-
glais av. préf. par Henry la Lubernc.
Paris, E. Denlu, A9483, in 12, br. . 5 fr.

17. Laeroix Jlenry . L'HOMME m‘ s..\ CHUTE.
Mon meilleur ouvrage, 2‘ éd. Paris, Lib.
des se. psyc., ‘I891, in-l2,br. 3 fi‘. 50

i8. Lacroix(Henry). Miss EXPÉRIENCES AVEC
LES Est-airs. Spiritisme américain avec
14 portraits et 1 vignette. Paris, Lib. des
se. psi/c, ‘I889, in-12,br. . 5 fr.

19, Marehal Le P. V.). UEsrniT coiwsoLA.
mon ou nos destinées. Paris, Didier et
Cie, 11876‘, in-l2, br. 40 fr.

20. Moilin (D" Tonyl. TRMTÉ élémentaire
théorique et pratique DE MAGNÉTISSIE, con-
tenant toutes les indications nécessaires
pour traiter soi-même, à l’aide du magné-tisme animal, les maladies les plus com-
munes avec i7 fivrures intercalées dans le
texte. Paris, A. aeroim, Verboeelrlzoven.
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25. Swedenborg iEmmanuel). DU CIEL et
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_ relgensemble . 15 fr.
 

A H. avec index reviret augm. Paris,E.Jung-Trenltel,1872,in8 carré,rel.15 fr.



LA REVUE SPIRITE 

L ' U T I L E  

Representation, commission, fabrication d'articles d'utilite pratique et d'agrk. 
ment. 

Centralisation de l'offre et de la demande pour achat,  vente, echange de 
tous objets, proprietes, livres, etc., etc. Articles recommandes : 

Nou-velle Bouilleuse Lessiveuse -Rotative a usages muitiples. Savonne, bout, 
desinfecte, lave et blanchit le linge sans frotter, sans I'user, en 20 minutes de 
temps. C'est la plus pratique et la meilleur marche, le modele des familles 
coute 40 francs. 

La bibrg gazeuse AKA boisson uaturelle, saine, tonique, aperitive, diges- 
tive, nourrissante et rafraichissante. Dose pour 100 litres 5 francs francotgars. 
Fabrication simple et facile sans appareil 

Farine Fortifiante u OVO B, nourriture ideale des volailles, assurant ponte 
intensive. Anti-epidemique. Prix O fr. 75 le kilog. 

Cata10,gues de nouveautes pratiques, machines a laver, a coudre, produits 
alimenkaires et hygieniques, gratis et franco. 

CANONNE-DESPRES B V l E S L Y  (Nord )  _ . 
. . . -. 

SY LVAI N A L B E R T ,  medium guerisseur, masseur, venbuseur, 20, 
avenue Secretan, Paris 119.). Metro station Ajlemagne. T&S les jours de 
2 a 4 heures. Dimanches et fetes exceptes. - 

- 

Claire GALICHON 
Eve r8hebi l i t63 ,  ouvrage precedant et completant A m o u r  et Ma tep -  

n i te .  - Dans ce nbUVeaU volume, l'auteur complete ses revendications 
sociales en faveur de la femme en-la basant sur l'egalite entre les deux sexes 
(levant la loi divine et  naturelle. CLAIRE GALICHON voudrait pour la femme 
le droit au bouheur par le travail et l'amour dans le mariage evolue. Bien- 
qu'$le exalte la femme, elle ne la pousse pas au travail intellectuel ; elle la 
voudrail seulement libre de developper ses aptitudes innees'afin de pouvoir., 
en toutes circonstances, se suffire Q elle.meme. U q  fort vol. in-12 d'environ 
500 pages. Prix : 3 fr. 50, franco France: 3 fr. 95. Elranger : 4 fr. 23. . 

A m o u r  et M a t e r n i t e ,  Fragments d'un ouvrage inedit, 20 edition. - 
Un vol. in- 18 jesus. Prix : 3 fr. 50, franco France :-3 fr.90, Etranger: 4 fr. 30. - Cet -ouvrage qui forme une qeuvre complbte, a ete concu par-une ame 
ardente et ecrit par une piirme virile et.intrepide. CLAIRE G A L I C H O N , ~ ~  meil- 
Leur sens du terme, est unerevendic_atrice de haute distinction dans le Gom. 
bat acharne pour les droits naturels de la femme-et sa liberation de la chalne 
jfjcu]ai.re des faux principes qui la maintiennent en servitude. 

S o u v e n i r s  g t  P r o b l e m e s  S p i r i t e s ,  2O Bdition. - Un vol. m-8 raisin, 
pnpier couche. Prix: 5 fr., port France : O fr: 50, Etranger: O fr. 75. - Trbs 
doeumente an faits rigoureusement observBs et  dont l'expose Pepose sur une 
3inc&ite absolue, cet ouvrage trouvera sa place toute marquee dans la biblio- 
baque  des amateurs et des fervents des sciences psychiques. . b 
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L'UTILE a: L'AGREABLE

Représentation, commission. fabrication d’articles d’utilité pratique et d’agré-
ment. '

Centralisation de l’offre et de la demande pour achat, vente, échange de
tous objets, propriétés, livres, etc., etc. Articles recommandés :

Nouvelle Bouilleuse Lessiveuse Rotative à usages multiples. Savonne, bout,désinfecte, lave et blanchit le linge sans. frotter, sans Puser, en '20 minutes de
temps. C’est la plus pratique et la meilleur marché, le modèle des familles
coûte 40 francs.

_Labière gazeuse AKA boisson naturelle, saine, tonique, apéritive, diges-
tive, nourrissante et rafraîchissante. Dose pour 100 litres 5 francs franco gare.Fabrication simple et facilesans appareil.

Farine Fortifiante « OVO », nourriture idéale des volailles, assurant ponte
intensive. Anti-épidémique. Prix O fr. 75 le kilog. _

Catalogues de nouveautés pratiques, machines à laver, à coudre, produits
alimentaires et hygiéniques, gratis et franco.

"CANONNE-DESPRÈS à VIESLY (Nord) fæ

SYLVAIN ALBERT, médium guérisseur, masseur, ventouseui‘, 20,
avenue Secrétan, Paris (19°). Métro station Allemagne. Tous les jours de
2 à 4 heures. Dimanches et fêtes exceptés. '

Claire GALICHON

_Ève réhabilitéeouvrageprécédant et complétant Amour et Mater.
nité. -— Dans .ce nouveau volume, l'auteur complète ses revendications
sociales en faveur de la femme en la basant sur Pégalité entre les deux sexesdevant la loi divine et naturelle. CLAIRE GALICHON voudrait pour la femme
le droit au bonheur par le travail et l’amour dans le mariage évolué. Bienqu'elle exalte la femme, elle ne la pousse pas au travail intellectuel; elle lavoudrait seulement libre de développer ses aptitudes innées,afin de pouvoir
en toutes circonstances, se suffire à elle-même. Un fort vol. in—1‘2 d’enviroii —

500 pages. Prix : 3 fr. 50, franco France: 3 fr. 95. Etranger : 4 fr. 25.
Amour et Maternité. Fragments d’un ouvrage inédit, 2° édition. —

Un vol. in- l8 jésus. Prix: 3 fr. 50, franco France : 3 fiuQO, Etranger: 4fr. 30,
— Cet ouvrage qui forme une œuvre complète, a été conçu par une âme
ardente et écrit par une plume virile et intrépide. CLAIRE GALICHON,aU meil!
leursens du terme, est une revendicatricede haute distinction dans le com-
bat acharné pour les _d_ro_its naturels de la femme _et sa libération de la chaîne
séculaire des faux principes qui la maintiennenten servitude. '

Souvenirs et_Prol_)lèmesSpirites, 2° édition. — Un vol. in-Svraisin,
papier couché. Prix:_5 fr., port France : O fi‘; 50, Elranger: O fr. 75. —- Très
documenté en faits rigoureusement observés et dont Pexposé repose sur une
sincérité absolue, cet ouvrage trouvera sa place toute marquéedans la biblio-
thèque des amateurs et des fervents des sciences psychiques. s

 
  
  
  
 
  
 
  
  
  
  
 
 

  



I l  mk toujours semble que ta prahre, cet 
Meteltre, par 1 L ensee, l'infini d'en bas en instinct si vrai de notre irnpaissaltte nature, i contact avec ~'infPni d'en haut, cela s'appelle etait la seule force reelle, ou du moins lil 

i prier (VICTOR HuG~o). plus grande force de l'homme! (Lnwannm.) ---- ---- 
POUR LES ENFANTS 

: 'L~ISSEZ VENIR A MOI LES PETITII ElgFANTS 
Comme une aumane, enfant, donne donc ta pri&re 
A. tonpere, A ta m&re, aux peres de ton pere, 
Donne au riche A qui Dieu refusa le bonheur, 
Donne au pauvre, 4 la veuve, au crime, au vice immonae. 
Pais en priant le tour des miseres du monda ; 
Donne a tous1 donne aux morts1 - enfiil,donne au Seigneur.(V. Hnoo.) 

E Notre Pere, Dieu Tout Puissant, guerissez ceux q u i  ont la foi; guerisses 
: aussi les incredules, parce que vous etes @ charite et que vouspardonne~.  

3 : Faibs que nous aimions nos freres comme s'ah etazent la moitie de notre : 
a : pour que nous partagions avec eux les secours materaels et les biens spirituels 

: que vous noas accordez. - tJue notre ange gardten et nos chers esprits pro- 
i tecteurs nous gardent contre la s6duction du mal et !e .!'$ o i h e ,  afin pue 

noua pardonnion> toujours et qzw nourpuissions non3 aimer e8 u m  les autres. 
j - Ainsi soit-il. 

9 
- 

8 1 POUR TOUS 

I; : Orare, Laborare. - Travailler, lutter, souffrir, c'est prier. - Quoi que ce soit que vous demandiez dans la priem, croyez que vous 
j i l'obtiendrez, et il voai sera accorde (saint Marc). - La priere en Commun a une action plus puissante quand tous ceux qui 

prient s'associent de caeur a une meme pensbe et ont un meme but(A. Kardec). F: 
Z .  Freres et sarurs de I'espace, freres et de la terre, anissons-nous dans 

une commune et sibrante pensee pour rier pour tous nos bien-aimes, pour 
6 i tous ceux R qui nous rattache un  lien $affection, de sympathie ou de recan- e . 

, naissance,pour tous ceux qu i  souffrent, gui luttent et qui  travaillent du cor s P ou de l'esprit, pozir les mourants et ceux gui pleurent, pour les bons et eB 
mechanb, les haineux et les hab,  les vicieux, les criminels, les degeneres phy- L 
siques et meram,  les opprimes, les faibles et les desespe~&, les ignorants et  - 

' les indiffdrents, pour tous nos freres visibles ou invisibles sans exception, r . :  
4 : Diactptes fideles de Jesus, inspirons-nous, dans tous. nos actes, de ses ensei- 
2 gnements sublimes, et, en son nom,demandons, pour tous,en metne tem s que 
3 pour nous, au Pere qui est dans les Czeus,le pain guotidien du corps, 6 pain 

i de l'esprit et le f' ain de l'$me, .qui donnent la force et la v o l o ~ l e  de suppor- 
' ter dignement b7 epreuve, de reswter anx tentations du mal, d'?amer et de par- : donner, d'etre aeuere et rigoureuspour soi-meme autent p'zndulgen! et fole- 

rant pour les autres, d'accomplzr tous ses devoirs et d'acguera. ainsa le seul 
3 bonheur durable, celui de la conscience. 

Enfin, toujours sons l'egide du divin Maiire, 'oignons-nous dans un m h e  d elan d'amour aux esprits supdrieup, no* gui es et-a tous les 6ons esprits 
a : pour eleuer nos ames auz  espoirs in ni8 de lftmmorlakte dans la luralite des f B t existences et des mondes, glorifier Eternel dans ses l'a orer dsns sa 

i bonte et son amour et chercher avant tout son royaume et sa Justice. 
r Penske du mois de juin 
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LIBRAIRIE ET REVUE SPIRITE, 42, RUE SAINT-JACQUES, PARIS 1l
 Lünteinte Spiritualiste par la prière

_ __ _ _ I _
Il_ni’a toujours semble’ que la prière, cetMettre, par li pcnsee, linfini d en bas en instinct si vrai de notre impuissante nature,Contact avec l'infini d'en haut,cela s'appelle était la seule force réelle, ou du moins la

prier (Vrai-on Huco). plus grande force de Fhomme.’ (LAuAm-ius.)

POUR LES ENFANTS
LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS

Comme une aumône, enfant, donne donc ta prière
A, ton père, à ta mère, aux pères de ton père,
Donne au riche à qui Dieu refuse le bonheur,
Donne au pauvre,à la veuve, au crime, au vice immonde.
Fais en priant le tour clcs misères du monde ;
Donne à tous! donne aux morts! —- enfimdonne au Seigneur.(V. Hveo.)

Notre Père, Dieu fout Puissant, guérissez ceux qui ont la foi; guérissezaussi les incrédules, parce que vous êtes la charité et que vous pardonnez.Faites que nous aimions nos frères comme s'ils étaient la moitié de notre cœur.
pour que nous partagions avec eux les secours matériels et les biens spirituels
que vous nous accordez. — Que notre ange gardien et nos chers esprits pro-tecteurs nous gardent contre la séduction du mal et de Péqoïsme, afin que
nous pardonnions toujours et que nouspuissions nous aimer les uns les autres.
— Ainsi soit-il.

POUR TOUS
Ûrare, Laborare. »— Travailler,lutter, souffrir, c’est prier.

— Quoi que ce soit que vous demandiez dans la prière, croyez que vous
Pobtiendrez, et il vous sera accordé (saint Marc).

—— La prière en commun a une action plus puissante quand tous ceux quiprient s'associentde cœurà une même pensée et ont un même buttA. Kardec).Frères et sœurs de l'espace, frères et sœurs de la terre, unissons-nous dans
une commune et vibrante pensée pour prier pour tous nos bien-aimés, pourtous ceux a qui nous rattache un lien (fa/Tection,de sympathie ou de recon-
naissancennour tous ceux qui souffrent, qui luttent et qui travaillentdu cor s
ou de l‘esprit, pour les mourants et ceux qui pleurent. pour les bons et [ès
méchants, les haineux et les haïs, les vicieux, les criminels, les dégénérés phy-siques et moraux, les opprimés, les faibles et les désespérés, les ignorants et
les indifiérents, pour tous nos frères visibles ou invisibles sans exception.Disciples fidèles de Jésus, inspirons-nous, dans tous nos actes, de ses ensei-
gnements sublimes, et, en son nom,demandons,pour tous,en même temps que
pour nous, au Père qui est dans les Cieux, le pain quotidien du corps, le painde l’esprit et le pain de l'âme, qui donnent la force et la volonté de suppor-
ter dignement l'épreuve, de résister aux tentations du mal, d’aimer et de par-donner, d'étre sévère et rigoureuxpour soi-même autant qwindulgent et tolé-
rant pour les autres, d'accomplir tous ses devoirs et d’acquérir ainsi le seul
bonheur durable, celui de la conscience.

Enfin, toujours sous l’égide du divin illaître, joignons-nous dans un même
élan d’amour aux esprits supérieurs, à nos guides et_à tous les bons esprits
pour élever nos âmes aux espoirs infinis de Pimmorlalité dans la luralité des
existences et des mondes, glorifier l’E'ternel dans ses œuvres, l'a orer dans sa
bonté et son amour et cherchez‘ avant tout son royaume et sa Justice.

Pensée du mois de juin
La réflexion est à l’esprit (f6 ue le repos est a un liquide troublé,‘ — le

dépôt des impuretés ui le souil ent se fait peu a peu au fond du vase,et vous

apercevez le cristal e l’eau pure.
_ _ _Ainsi il en sera de votre esprit. La réflexion Famenera a se dépouillerdes

passions qui obscurcisseizt sa vue et il verra Juste et clroit.(Con.seil des Invi-
sibles. Général Arnade‘).

A méditer le matin, vers o‘ heures, — le soir, vers 7 heures.
ou à 2 li. après-midi , .. , 4 - - .- g .9 h. 1/2 malin.
ou à 9 h. du soir conespondanlcn . mcrique a Æ h. 1/?s0ir_

Les jours et aux heures adoptes par tous les croyants sincères.
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Ouvrages fondamentaux sur le Spiritisme
Par ALLAN KARDEC l

‘

 

Le Livre des Esprits.
(PARTIE PHILOSOPHIQUE)

Contient les principes de 1a doctrine spirite sur l'immortalité de l'âme, la nature des esprits et
leurs rapports avec les hommes, les lois morales, la vie présente. la vie future et l'avenir de l'huma-
nité _selon l'enseignement donné par les Esprits. 54° mille, in-16,'475 pages.

Vade-mecum de la philosophie spirite.‘

Le Livre des Médiums.
(PARTIE EXPÉRIMENTALE)

Ou guide des médiumsetdes évocateurs, contientYenseignementspécialdesesprits surla théorie
de tous les genres de manifestations, les moyens de communiquer avec le mondeinvisible, le déve-
loppement de la médiumnité, les difficultés et les écueils que l'on peut rencontrer dans la pratique
du spiritisme. 46° mille, in-16, 510 pages.

 

L’Èvangile selon le Spiritisme.
‘ (PARTIE MORALE)

Contient l'explication des maximes morales du Christ. leur concordance avec le spiritisme et
leur application aux diverses positions de la vie. 45° mille, in-16, 450 pages. -

Cet ouvrage peut se _diviser en 5 parties : Les actes ordinaires de la vie_du Christ. — Les Miracles. —

Les Paroles qui ont servi a l'établissement des dogmes de PEglise. —— UEnseIgnement. - Les Prédictions.

Le Ciel et Plîlnfer ou la Justice divine selon le Spiritisme.
Contient l'examen com aré des doctrines sur le passage de la vie corporelle à la vie spirituelle,

les peines et les récompenses utures, les anges et les démons, les peines éternelles, etc.. suivi de nom-
breux exemples sur la situation réelle del’âme pendant et après la mort. 20° mille, in-16, 500 pages.

La Genèse, les Miracles et les Prédictions selon le Spiritisme.
Contient le rôle de la science dans la Genèse, les systèmes du monde, anciens et modernes :l’Esquisse géologique de 1a terre; la Théorie de la terre, etc., etc. 18' mille, in-i 6, 465 pages.

Ce livre a our objet Pétude de trois points diversement interprétés et cominentésjusguäice ‘our ; il
y_ est parle des eux formes qui régissent l’Univers : ljelément spirituel et Vêtement maternel; de ’actionstrpultaænfieyde ces deux principes naissent des phénomenes spéciaux que Fauteui- a décrit d’une manière
ra Ionne e.

Œuvres posthumes.
Ce livre comprend la biographie d’Allan KARDEC, sa profession de foi spirite raisonnée,

comment il est devenu spirite, et les divers phénomènesauxquelsil a assisté. 5° mille. in-16, 450 pages.
Ce livre renferme des extraits,‘ in extenso, tirés du Livre de prévisions concernant le spiritisme et

lle discours rononce par Camille Flammarionàl'enterrement d’A an Kardec (les manuscritsdu Maître
qui ont servi a composer ce volume n'avaientJamais ete publiés).
  

Chaque volume broché 3 fr. 50 franco recommande’ (Étranger 3 fr. 75)
Relié pleine toile marron, titres des plats et des dos dorés, 1 fr. en plus.
 

ABRËGÉS
Qu'est-ce que 1e Spiritisme? Introduction Résumé de la loi des

à la connaissance du monde invisible ou des
Esprits. 25° mille, in-i6, 182 pages.Broché, 1 fr.; Relié, 2 fr. ; Port, 0 fr. 20,

_Le Spiritisme à sa plus simple expres-
sion. — Exposé sommaire de Penseigncment des
Esprits et de leurs manifestations. 61' mille. Bro-
chure in-IS, 36 pages, 15 cent, franco 20 cent.

phénomènes spi-rites. — 40° mille. Brochure in-IS,‘ 241 pages,1.0 cent., franco 15 cent.
Caractères de la révélation spirite. —

3o'uiille.Brochure in-I8. 4o pages, 15 cent.,franco
20 cent. '

Les Fluides. ——— Extrait de la Genèse, 25 cent.
Esquisses géologiques de la terre. --

Extrait de la. Genèse, 25 cent, franco 30 cent.
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Bulletin de la Société dŒitudes psychiques
de Marseille, mensuel.— France, 5__fr. Etrang. 6 (r.

Bulletin de laesociètb dŒtudæ psychiques
de Nancy, mensuel. — France, 5 (r. Étranger, 6 ir.
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Journal du Magnétisme et du Psychisme
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Étranger, i2 h‘. par an.

Mysteria, mensuel illustré. Paris. —— France, i0 fr.
Etranger, i2 fr. par an.

Les NouveauxHorizons,mensuel. Douai (Nord).
—- France, 5 irJEtranger, 6 fr. par an.

Psyché, mensuel. Paris. — 5 fr. par an.
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Paris, S n‘. Départements, i0 fr. Eiranger, i2 fr.
Revue scientifique et morale du Spiritisme,

_mensuel. Paris: —— France, i0 i‘r. Étranger, i2 fr.
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,a Correspondance 

1. - Lettre de Victorien Sardou à Allan Kardec 

Je vous remercie, Monsieur, de l'empressement que vous avez inis ?I me 
"ire parvenir le Livre des Esprits. J'ûvais hâte de le lire, et j'ai li1:s.j6 tic 
atb toute affaire, toute occupation pour me livrer entièrement 5i cettc lectiire. 

'esuis presque arrivé Ci la fin et je puis dés A pr6sent formuler mon opinion 
cet ouvrage : C'est le livre le plus intéressant et le pliis instructif clue ., . 

aie jamais lu. 11 est impossible qu'il n'ait pas un grand retentissement : 
"utes les grandes questions de m(taphysique et de morale y sont Olucidées 
de la manike la plus satisfaisante : tous les grands problEmes y sont réso- 
los) m h e  ceux que les plus illustres philosoplios n'ont pu r6soedre : c'est 
1 livre de vie: c'est le guide de l'humanitd. 

Monsieur, mes compliments sur lamanière dont V O X  avez classé 
@' les matériaux fournis parles Esprits eux-rn&nes : tout est par- 
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RËDACTEÂUEÈ EN CHEF DEÎSKÏÀ .

- LE‘:/ÎVEAPJ E.
O00 -___LJÇ.__._.,-

TOUT EFFET A UNE CAUSE,
TOUT EFFET XNTELLlC-Efx‘? A CAUSE SNT-ELLIGEN‘:

LI—\ DIJISSIÜQCE DE L“. CAUSE INTELLIGENTE .._..._
-.a_:.__..

EST EN R/‘HGON DE LA GRANDEUR DE IÇEFFET’.

La Correspondance Posthume ŒAllan Karfiec

l. — Lettre de Victorien Sardou à I-tllan Kardec
«le vous remercie, Monsieur, de Pempressement que vous avez mis à me

fui“? parvenir le Livre des Ifsprits. J’avais hâte de le lire, et j’ai laissé (le
côté toute affaire,toule oecupalionpour me livrer entièrement à cette lecture.
‘le Suis presque arrivé à la fin et je puis dès à présent formuler mon opinion

cet ouvrage: C’est le livre le plus intéressant et le plus instructif que
A

me lamais lu. Il est impossible qu’il n’ait pas un grand retentissement:tomes les grandes questions de métaphysique et (‘le morale y sont élucidées
.

de la manière la plus satisfaisante : tous les grands problèmes y sont réso-Ëîmême ceux que les plus illustres philosophes n’ont pu résoudre : c"est
' ‘"0 de vie, c’est le guide de Phumanité.Recevez, Monsieur, mes compliments sur lamanière dont vous avez classé

°°°Pd0nné les matériaux fournis parles Esprits eux-mêmes : tout est par-
! 21



faitcmpiit, niciL!ro,liqiio, toiit s'encliaîne bionelvolre introduction est un  cl. 
d'cciivrc, t l o  iog!qiie, de  discussiou c l  iI'esposilion. 

A g r k z ,  llonsiciir, I'cxprcssiou bien sincbre de mes sûnlimeilts d'esti 
et  d':iSfecliou. 

VICTORlEN SAR 

las de r~ 
+ Dans 

Ces dcux Icttrcç de Sn:.do:i i h o i y n e ~ i t  c!e la curiositb et  dc I'inl8rêt évcillés p K  
blicalion du Livre des Bsprils. 

m e s  
prier 
,ueil- 
tonse 
cas. 

es. 
r a i ~ d f o  
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Failmnviii. nuîLliozlirliiiæ, [ont sïziuzlmînc ‘nionelvotro inlroduclion est un '

Llknnvro «lo Eog-iinic, de, discussion cL «l'exposition.
Agirÿsoz, Ïuloiisiiznr, lïixpiwessioii l)l(‘.n sinciari: «in incs SUntliTlCnlS (ÿes

eL «Tullïrrtiion.
VlC'1"Ol{ll;'i l SARDOU. ‘a

‘JicL-asflei-a Œarcäou à Ailan iîardec

Ïdim zzlicr Blonsiizni‘ Rivail,
.u (in (Innnoî nfzidiwässe le (locLcni‘ 13..., celui qui a Soign  5:: uurnière han-ris, et il me prie. (le lui faciliter Pétude d.  

 

  
  
   

 
 

 

  iluii. une vivt‘ impressiiuii sur l'esprit {lll (loisâcnr, une longue conver

que fui une lus: niziiiii avec lui ml‘: prouvé qu’il est dans les meill
zlisposilions pour étudier les ‘phénomènes spirites. Je viens (lonc vous.
«le vouloir liiiän î"uliiieî,l.ro {i voire soirée (le mardi prochain. Si _vous ac’,
lCZ m1 clixmïanv“ qui est aussi. (colle LlL1(lOC-l',ïèul',vous YŸEIVŒZ pas de ré’“L,

 
vous on je le i'o,i.i‘ou\xor:_ii on liioi) où il me trouvera.

Veuillezfaire agréer IÏIES irèsliumblossalutations à Iäimc‘ Rirail.
To t à vous,

VICTOREEDŒ SARDOU.

(les (leur: lotir 1 rie Zîosulon ‘rémoigncnt (le la cnrinsiäé ct. de l'intérêt éveillés p8
Eiiicrziiion du Livre (les I-Jspri/s.

 

lîu reste, les älflÿïlffiêllriïlw‘. lits iLÉL-raclcurs nl'.\llim i-Çznmlcc ont reconnu Yinfluen
i»

Lulu. «lu ci: livre, ol. (Vissb pourquoi nous avons cru LiLilc (l0 cil-or les deux lettres G

 rluus il lu plume (lïm Lu 7

lai, (l.<i(‘l)‘i.l(-. lçnrclôcistc.
 {tourne ziuliäni‘ rliviziiîiiiqnc. cssuva même (l'adapter l

., ,
  "rilmi <-_ui Fnl. un m  

.4 n ‘in Fnwmu. Hclæniqiio. La YÏJZÜLÔ nous obligrz; il clirc qu'il n'y réussit pas c0 
mont.

Sa. piiÎrciz: .\"siïi‘:'!z'.-:;n.o, riïwui‘. pus l2: succès do ses ziuircs ‘productions théàtralè
gizuyziipîcnirsait rayée (Eo iïiiliclio. i

il 0.4L ncpcn lîlîll. inLC-rc‘s"<n:i?. rlr si;;v1nlci'l’cfl‘orî.Lénlé par cc liLL-Ernteur de E’
 aux.‘ ‘l inzlinxaic une. (Wilfiîllulilûîl ‘Lès noLLc (les lai-Ses liLL-êmii "s vers lc Spiritisme-

.»‘. ‘Plu-aire actuelle. lu liLL-Çirzitiirc csl. rcmplic d: faits spiriLcs. Des romans, des
.

ÜGPÎLS pur (les (æciiviiiiis on vnc, conLicnncnL quantité de théories absolument 5P“
(les romans, ces nonviallcs scniL lus avec intention, cl. l’on peut affirmer, sa"?

de se Liœinipci‘, quo lïigipzxrizionun iliéiiLrcdu pièces comme ccllc de Sardou rem?”
un succès auprès des masses déjà plus éclairées.
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Lettre d'Allân Kardec (au sujet de B'kiumilit6) (1) 

Monsieur, 
J,ni  rcc;,l ~l,ic.: .;un lcmps !a lettrc quc rous  m ' a v c ~  fait l'lionneiir de  m'é- 

crire, el:i Iaqiielle je suis sans  doutc coupable de  n'avoir pas répondu plils 
tbt ; mii.; dans ces tlerniers temps mvs occupations ont étS si  multipli&es 

que co r rc r ;~on t l , i~ i c~ ,  qui est Irbs nombreuse, en  :r bcnucoup soiiflert. 
Je voi19 avoue franclicmenl, Monsieur, n'avoir pas hieri compris I'objci, de  
votre lollre, q u i  nc rnc paraît pas avoir u n  rappoi8t diiccl avec les travariu dont 
je doci.iipc. J c  11c voir d o x  pas ce quc je puis y rcipondrc, si  ce  n'esl que 

pardis-ioz \ouç  rabaisser par trop ; il ne Saiil laas plris une humilité 
exa@i'6r qu'un oi-gueii déplac6. J'ig:iorc s i  vous connaissez la doctrine .pi- 
rite: elle iious enscigne que les sentiments du cceili S C U ~ S  nouç &lèvent aux 
yeux de Dieu qui ne t:ent aucuncompte de  la naissance et  de  la position so<:iale. 
Le CIiri5L nous l'a proiivci en  nniisant de parents parivres dans une  étnhle. 
Les ho:ri;nss, sans tloiite, ne  jugent pas tous Ii ce point dc vue, mais si pou;. 
beaucoup lc prestige de  la foi*ta:~e et  de  la naisçawc est la mesure de 1.x 
estime, nous voyons cependant ch:iqne jour, g ï k e  a u  progrés des idoes, 
tomber ies bannières Blevées par les prbjiigés La pxrnière de toutes les 
aristocraties qui s e  soit formée esL celle de  la force brutale ; cei!e de  la 
naissance lui a succédé ; puis est vcnue celle d e  l'orgcnt ; celle de  l'iiltclli- 
genct: commence, mais la plus 16gitime de toutes, la  seule qui soit rccnn- 

dc Dieu, c'est celle de  la vertu, car c'est In seiilc clont le? mérites nous 
Suivenl an de!.? d e  la ioinbe, c'est son règne que  pri.,pnre In doctrine spirite. 
Sivous voulez 6tiidicr çérieiiscinent m t t e  doctrine, je \70 i i scngqc  h le faire au  
point de vue moral et philosopliiqne, c ' cd  sous ce rapport qu'elle offre 
d'ine~ilisables tr63ors h l'observalciir consciencicus. 

Agréez, etc ... 
LZIALAN JLIIlDEC. 

LA CORRESPONDANCE POSTIIUME D'ALLAN KAHDISC 02-5
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l ‘ç-U plus 1!o:il.c:1_\’ que nous verrons éclore bicntùL 41055 PlàÙ-Ùs ‘le théâtre SPÏÜWS: mal-S
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"
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t, 103L “Cäcüsduipc “Vaut 14m1, de pousser n l CLUHU de lu (loonine.
l PAUL läUDllClt.

Lettre dnäïlian E-Tiardec (au sujet de Fhumilité) (I)
Monsieur,

p”; reçu zlzuz< :3011 temps la lettre que vous n1’.'1‘.r:‘1'. lîiit Vlionneui‘ de m7:-

crin)’ (itilî luqiualh: je suis suns (loulr coupable de zfizivoir pas répondu plus
W -_ mais (Jans ces derniers temps mes occupations ont été si multipliées
que ma eorrraspomluuce, qui est très nombreuse, en :1 beziucoup sonlTert.
Jevous uveue livinelieiiient, llcnlsienr, nïwoii‘ pas l)l(‘>!l compris: Fobjrt de
votre teltns, qui ne me paraîtpzxsavoir u n mppoil. zlirltlzt, avec les travaux’dent

"je nÿoei-iipu. Je ne vois dom; pas ee que je puis y rlëpomlre, si ce nos! que
vous me pureiiswsez vous rahuissei‘ par trop ; i1 ne l'eut plus une humilité
exagé .50 quïni orgueil Lleplacé. Jïgviorn: si vous connaissez la doctrine sp1-
rite: elle nous enseigne que les sentiments du coeur seuls nous élèvent aux

yeux de Dieu qui ne tient aucuncompte de la naiissan e et de la position soeirle.«var.-_z_.
wLe Christ nous l u prouvé en unissant (le parents ftîtlVz-‘YBS (tans une étable- 

   
      
 

’ Les houunes, sans; doute, ne jugent pas tous à ce ‘point rie ‘lue, mais si pour
‘ beaucoup. le prestige de la fortune et (le lu naissance est. la. mesure de lr-uur

estime, nous voyons czapençlnnt chaque Jour, grâce au progrès des idées:
tomber les bannières élevées par les gu-ejuges La première de [otites les
arislocraties qui se soit formée est celle de la force brutale; celle de la

‘naissance lui a succédé ; puis est venue celle de Pargzznt ; celle (le Piutçælli-
gence commence, mais la plus leggitime (le toutes, la seule qui soit recou-
Illleile Dieu, c’est celle de la vertu, car e’est la seule «lent les mérites nous
Suivent nu delà de la zombe, e’est son règne que prépare la ‘doctrine spirite.sillons voulez étudier sérieusementmàtte doctrine, vousirngage à le faire au

pîllllll de vue moral et philosophique, e’est sons ce rapport qu’elle offredmélïuisnlikss trésors à Fobservateur (zonscienciieux.
Aäréez, (aie...

ALLl/‘xîx’ ÏAPÏNEC.

 

“n°5” iiî {drop zit-liiror lflttzantîon ‘su: ex; inslnzeliuiitn‘. lflninrlili’:(‘ingôiïîe GSLOH ef-

l
“Joll” vinc‘ luntle-

t
L“ l1 ‘riîhll. u analyser lu Lutin: ut x C()Ï‘-L'\.'S1)k)-l1\lJÏ]Lvu .\llun axurduc, mnllncnra-gzz-ae-

cfittc 1' n'.1 ‘pus Été. CUEIHIÊPVÙP.
‘le

. . . . . .“S Csto-ii,::1z1,,1i,pm11(;dezlcvsnisraizu»l uutcwn‘ counrnzss ut peu de chose (lu rapri-
e C n . , ,_ . . . . » .’ u‘ Allun lunwhäe s eiloreo dîittuxsi‘ son (ltttäïllrioll sur les; iuupinsuhleS trvsors que.dedûlgrdocl.' r, ." ...v.|\ y «'1.' -

. . «une spirite oïie u l()l).‘:(,l\àwulllconseieneienx.

0 - . .“(Un (lu (lestinataire n’a pus été Conserve.
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324 LA REVUE SPIRITE 

A ce point de vue le Livre des EspriIs es t  le premier livre qui doit être mis 
les mains de toutes les personnes qui désirent Bludier le spiritisme, c'est du reste 
le Maître rhsurne dans la courte leltrc suivante adressBe un autre de ses 
dants, qui semblait vouloir étudier le Livre des hIPdinms avant d'avoir lu précbde 
le Livre des Esprits. 

Monsieur, 

Conformdment votre demande, le Livre des Médiums vous est expedi6 
par le courrier de ce jour. 

Quant A la maniére de se servir de ce livre, vous verrez qu'il con 
toutes les indications nécessaires ; la seule recommandation A faire, cye 
le lire trés attentivement, e l  de se bien pénétrer des conseils qu'il renf~ 
Si vous n'aviez pas lu le Livre des Esprits, il serait trés utile de le faire, 
parce qu'il renferme les principes fondamentaux de la doctrine dont le Livrc 
des Médiums n'est que la conséquence. 

ALLAN KARDZi 

L'btude en matiére de  Spiritisme es t  primordiale, nous donnons ci-dessous l'op 
Victor Hugo à ce sujet. 

Monsieur, 

Je  vous remercie de la communication que vous avez bien voulu me faire. 
Vous me rendez justice en pensant que je suis atteritif h tous les n h b n b  

ménes. Je  ne rejette rien sans examen. Tout étudier est le devoir. 
Recevez l'assurance de mes sentiments distingués. 

VICTOR HU( 

Par JEAN REYNAUD (Eskails choisis) 

I I  

Les Ages 

Le Philosophe. - Les Clïrnents du troisiérne dge sont réunis ; le tr@' 
des continents est prCparï : la scène principale de la vie terrestre J'Y de9 
porte. Nos pays actuels, avec leurs reliefs essentiels, sont h P ~ G P " ~  de, 
lors au-dessus deseaur: des golfes et des méditerranées les d6coupeDt; brieUrt , 
caspiemes salées et des lacs d'eau douce sont disséminés dansleurint ortep' 
e t  de grands fleuves B crues périodiques, descendant des montagne9t 
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A cc point de vuc lc Li-rre (les Esprils est le premier livrc qui doit être m
les mains de toutes les personnes qui désirent- étudier le spiritisme, c’cst du reste
le Maître résume dans la courte lettre suivante adressée à un autre de ses
dants, qui semblait vouloir étudier le livre des lllézlinzizs‘ avant d'avoir lu précédé l

le Livre des Esprits .

Monsieur,
Conformément à votre demande, le Livre des ltlédiums vous est

par le courrier de ce jour.
Quant àla manière de se servir de ce livre, vous verrez qu’il c0

toutes les indications nécessaires ; la seule recommandationà faire, cr
le lire très attentivement, et de se bien pénétrer des conseils qu’il ren
Si vous n'aviez pas lu le Livre des Esprits, il serait très utile de 1e.
parce qu’il renferme les principes fondamentauxde la doctrine dontl

des Médiums n’est que la conséquence.
ALLAN KARDE,

L'étude en matière de Spiritisme est primordiale, nous donnons ci-dessous Pop
Victor Hugo à ce sujet.

Monsieur,
Je vous remercie de la communicationque vous avez bien voulu

Vous me rendez justice en pensant que je suis attentif à tous les,
mènes. Je ne rejette rien sans examen. Tout étudier est le devoir.

Recevez l'assurance de mes sentiments distingués.

TERRE ÇÈEL
Par JEAN REYNAUD (Eætiuziës cltoiÏszÏs)

Il

Les Ages
Le Philosophe. — Les éléments du troisième âge sont réunis i

des continents est préparé : la scène principale de la vie terrestre
,

porte. l'os pays actuels, avec leurs reliefs essentiels, sont à P9“
lors au-dessus des eaux: des golfes et des médilerranéesles décoül’
caspiennes salées et des lacs d’eau douce sont disséminés dansleul‘
et de grands fleuves àcrues périodiques, descendant des montag



fertili15 dans les plaines. Les années ont leurs saisons, les latitudes 
" les stations des diverses espèccs d'animaux et de vdgétaux 
leurs 

Br~iculariseut dc plus en plus. Le règne de la variété gagne chaque 
se P 

L ~ S  
oilt paru et animent par leurs 6bals les savanes et 

jo11r. 
in,men~es forets des deux mondes. Les p h  anciens de ces animaux 

les d i f lb ron~ sDn~ i~ lemen t  de nos types actuels ; mais à [nesure que les gén6- 
SC dBroulent, les types primilifs s'épuisent, et d'autres types,   lus 

raPP rocllés de ceus qui se perpétuent sous nos yeux, leur succèdent. Enfin, 
de méiamorp!ioses en m~tamorplioses, la nature a revêtu une figure pres- 

avec celle qu'elle nous prksente aujourd'hui. A côté des hip- 
(I 

P opotamcs, des rliinocéroi;, des driphank qui doivenl se continuer j ~ ~ s q u e  
dails notre temps, comme pour y apporter l'irnnge des traitsles  lus puissanbs 

de Bpoque sduvage, se d6couvrent les bœufs, les chevaux, les inoritons, 
tout co bétail sans maître, les singes même, avant-cocireurs do l'homme:' 
Aucun être libre et intelligent n'a pris pied jusque-là snr la planéle ; mais 
par l'in :ubation soculaire de cette suite d'embryons, l'architecture des or- 
ganes de l'homme s'y es: élabor6e jusyu'aus formes !es plus voisines de 

qui lui sont destinées, et quand l'homme daignera descendre, il ne 
lui restera plus, pour ainsi dire, qu'A donner les dernières touches A cette 
ébauche encore inclinée vers le sol et A la mettre debout en face du ciel. 

Commeut estimer la durée de cette vaste évolution ? S'il n'y a aucun 
moyen d'évaluer mathhatiquement l'étendue de chacun de ses termes, il 
est toutefois permis à I'imagination de se reprascnter cellc de leur ensemble, 
soit d'après le temps qui a dû s'écouler pour qu'en raison du refroidissement 
sbculaire, le climat des zones moyennes soi1 descendu, de la tempdrature 
dWatoriale qu'il possédait dans le principe, 2 i  la température actuelle, soit 
d'a~ds le nombre de générations qui ou1 do se succéder pour former ces 
' ior~es dépôk de coquilles brisées, pahiblement entassés les uns au-dessus 
les sur des milliers de mbtres de hluteur. Prononcons donc sans 
h'siter des centaines de mille ans. Tressaillez-vous devant ce chiflre ? Mais 
quesont de telles suites 1i l'égard de celui qui gouverne les clioses dans 

et leur dispense la durée sans la ressentir ? et que valent-elles en +' au dels d'un instant, quand l'liornme n'est pas là pour mesurer leUr 1 
Onguew d la longueur de ses jours, et s'(tonner, en les rapportant A sa 

Per . devant des accumulations d7ann6es qui, hors de lui, ne sont 
Elen ? 

l e  quatriéme âgo appartient au genre humain. Son caractéra astronomi- 
'Oe le plus essentiel consiste, ainsi que nous llavonsreconnu dbs leprincipe de 

notre Prdcédent eniretien, en ce que dès lors la chaleur envoyée par le !F aux espaces cdlesles <tant équilibrée par celle qu'il en reçoit, la tern- 
de la superficie de la terre cesse de ddorottre. Les gknkrations, ne  

I 

r’ .

'
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dans les plaines. Les années ont leurs saisons, les latitudes

als, les stations des diverses espèces dïinimauxet de végétaux

.__. 
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lqiculqrlscnl (le plus en plus. Le règne de la vaiieté gagne ciaque
filsep

!(\S mammifères ont paru et animent par leurs ébats les savanes et
Il"

immenses forets des deux mondes. Les plus zmcicns (l0 06S animaux
I435.Tèpcllt

_dl!»
,15 se déroulent, les types primitifs sépuisent, et d’autres types, plusfall0 ‘

sensiblement de nos types actuels ; mflls 51 11105111“ ‘lue les géné‘

rapprochés de ceux qui se perpétuent sous nos _'veux, leur succèdent. Enfin,
de inétzinioiplioses en métamorphoses, la nature a revêtu une figure pres-
ue identique avec celle qu’elle nous présente tiujoi1rd’hiii. A côté (les hip-

q
pommes, des rhinocéros, des éléphants qui doivent se continuer jusque

dans notre temps, comme pour y apporterPiincige des tmitsles plus puissants
de cette époque SüUVagÛqSQ découvrent les laoeufs, les chevaux, les moutons,‘
tout ce bétail sans maître, les singes mêrne, avant-coureurs de Phomme.

Aucun être libre et intelligent n’a pris pied jusque-là sur la planète; Inais

parlllndllball0ll séculaire ce cette suite trombiyozis, Farchitecture des or—

ganes de lliomme s’y est élaborée jusqu'aux termes les plus voisines de
celles qui lui sont destinées, et quand Fhoinine daignera descendre, il ne

lui restera plus, pour ainsi dire, qu'à donner les dernières touches à cette
ébauche encore inclinée vers le sol et à la mettre debout en face du ciel.

Comment estimer la durée de cette vaste évolution? S’il n'y a aucun
l

moyen d’évaluer mathématiquementPétendue de chacun de ses termes, il

l
l
I
l
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‘est toutefois permisà Fimagination de se représenter celle de leur ensemble,
soit d'après le temps qui a dû s’écouler pour qu’en raison du refroidissement
séculaire, le climat des zones moyennes soit descendu, de la température
“luatoriale qu‘il possédait dans le principe, a la température actuelle, soit
‘Paptès le nombre de générations qui ont dû se succéder pour former ces
éllûrmes dépôts de coquillesbrisées, paisiblement entassés les uns au-dessus
‘les autres sur des milliers de mètres de hauteur. Proiionçons donc sanshésiter des centaines de mille ans. Tressaillez-vousdevant ce chiffre ? Mais32° sont de telles suites à l'égard de celui qui gouverne les choses dans
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nité et leur dispense la durée sans lu ressentir‘? et que valent-elles en9l!‘
. ,et 311 delà d’un instant, quand l’homme ii est pas là pour mesurer leurloIi . . ,gueur a la longueur de ses Jours, et s'étonner, en les rapportant à saPers
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ne 0m16» devant des accumulations d’aniiées qui, hors de lui, ne sont
11?
Le .“quatrième âge appartient au genre humain. Son caractère astronomi-
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. . . _ _Plus essentiel consiste, ainsi que nous l’avons reconnu dès leprincipe11
, .être Précédent entretien, en ce que des lors la chaleur envoyée par le

aux espaces célestes étant équilibrée par celle qu’il en reçoit, la tem-tu ."e (le la superficie de la terre cesse de décroître. Les générations, ne
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se succédant sur les mBmes points, y trouvent donc toujours 1i peu prby 
meme climat. Le relief du globe continue, comme dans les figes précedeI 

se modifier sous l'empire des forces physiques, mais svec une vivacité ( 

croissante et qui disparaît en quelque sorte devant celle de la puissar 
nouvelle établie à demeurc h la surface de la planèle. Cette puissance Sem- 

ble s'adjoindre h la puissancc du Créateur et prendre plaisir à remanier $ 
sa convenance l'ceuvre divine. Elle détourne les fleuves dans d'autres vo 
et les police, dessèche les lacs et les rnarkages, aplani1 le sol pour I'appi 
prier 1i une circulation plus facile, fouille dans les profondeurs pour ameI 
au jour les richesses minErales qui y étaient enfouies ou en faire surgir , 
fontaines nouvelles, commande 5i l'Océan lui-m@me et le retient de force 
devant les rivages que sesviolences menacent, bâtit sur ses vagues et ordonne 
A la chaleur ou aux vents de transporter oh elle veut ces bgtisses flotta 
Cette puissance rbgne aussi sur la nature animale, chasse ou extermin 
espéces qui contrarient ses desseins, exploite les autres, soit en les laif 
en liberté, soit en les asservissant et les retenant en troupeaux ; et, 1 
sant encore plus loin la domination, elIo transforme leurs conditions 
relles, change leurs patries, diversifie leurs qualités et dirige m6me 8 
gr6 leurs instincts. La végétation n'est pas moins exactement soumise 
lois. Les parties du globe sur lesquelles l'imitateur de Dieu a mis la ma 
reconnaissent de loin : la campagne y est revêtue de la livrée qu'il lu 
pose ; elle n'a droit deporter que les plantes qu'il adopte,et ces plantes 
gnent, croissent, tombent et se renouvellent, en alternant selon ses 01 
Iiances. Leurs espèces se métamoi.phosent, deviennent plus éclatantes, 
opulentes, plus savoureuses, et les semences de la nature sont rejetées 
les lieux dont le maître ne se soucie point encore. La matiére brute Co 
sa voix : elle se détache des rochers dont elle faisait partie, et s'organi 
toutes parts sous des formes dont aucun modéle n'avait encore pari 
le globe. Ce sont les villes avec leurs dames, leurs clochers, leurs toit 
nombrables, leurs tours et leurs bastions ; les temples, qui tantôt s'd' 
lent et toujours se relbvent ornés de symboles nouveaux ; les statues, les 
trophées, les monuments de tous genres : mobilier éphémbre daos un 
niement continuel. La nuit meme porte témoignage des changement 
signalent cette période : elle s'illumine de milliers de feux et de flamb' our el s'il y a sur les astres qui nous entourent des regards assez perçants P. 
nous voir, on doit s'y étonner et se demander quelle est la cause qui rgveJ1e 

jnc0P 
ainsi sur quelques points choisis, comme dessein d'y combattre les 
vénients du froid et des ténbbres, les conflagrations du premier %ge' 
qu'ici les continents ne sont pas encore soumis dans toute leur dtenc 
cet ordre nouveau. Ses effets se condensent quelquefois avec une 
spbciale sur un lieu déterminé, puis ils s'y amoindrissent jusqu'h da 

ntes. 
e les 
àsant 
IOUS. 

natu- 
L son 

ses 
iin se 
i im. 
s'ali- 
.don- 
plus 
vers 
nnatt 
se de 
1 sur 
s in- 
etou- 

ies 
ro- 

02.0 L441 .....u.. .._ --..___

, . 
  
   
   
   
   
   

même climat.Le relief du globe continue, comme dans les âges précéden’
à se modifier sous Pempire des forces physiques, mais avec une vivacité

prier à une circulation plus facile,fouille dans les profondeurs pour ame
au jour les richesses minérales qui étaient enfouies ou en faire surgir
fontaines nouvelles, commande à l’Océan lubmeme et le retient de for

relles, change leurs patries, diversifie leurs qualités et dirige même à
gré leurs instincts. La végétation n’est pas moins exactement soumise à

reconnaissent de loin: la campagne y est revêtue de la livrée qu’il lui,
pose ; elle n’a droit deporter que les plantes qu’il adopte,et ces plantes s’
gnent, croissent, tombent et se renouvellent, en alternant selon ses 0H10’
nances. Leurs espèces se métamorphosent, deviennent plus éclatantes, pli
les lieux dont le maître ne se soucie point encore. La matière brute con

sa voix : elle se détache des rochers dont elle faisait partie, et s’organis v

toutes parts sous des formes dont aucun modèle n’avait encore par“
le globe. Ce sont les villesavec lcurs dômes, lcurs clochers, leurs tous:
nombrables, leurs tours et leurs bastions ; les temples, qui tantôt s’60
lent et toujours se relèvent ornés de symboles nouveaux ; les statues’.
trophées, les monuments de tous genres : mobilieréphémère dans un l‘

niement continuel. La nuit même porte témoignage des changements;
signalent cette période : elle s’illuminede milliersde feux et de flamb
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et s’il y a sur les astres qui nous entourent des regards assez perçant?’ ,
nous voir, on doit s’y étonner et se demander quelle est la cause qüïrf‘:
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ainsi sur quelques points choisis, comme à dessein d’y combattre les 19
vénients du froid et des ténèbres, les conflagrations du premier âge»
qu'ici les continents ne sont pas encore soumis dans toute leur être”
cet ordre nouveau. Ses effets se condensent quelquefois avec une in”
spéciale sur un lieu déterminé, puis ils s’y amoindrissent jusqu'à 5,9



p r c x p  entiéremcnt, tandis qu'ils Bülatent cl sc propagcni c5nergiqiiemcnt 
dons des controes arilGrieriremcnt n6giigées. ItIais qiiels que soicut lcs ra- 
leritisseincnts, lcs Lurbülcnccs, les aballerrienls, toi\jouru ces protlinicus cf- 
feks  et grandissent, et l'on peut prcivoir l'&poque & lüqiicl!e le globe 
ofli.ira partoiil leur empreinte. 

c l u c d i o i i i ~ e i . ~ z - v 3 u ~ ~ u ~ ~  la dur6e de ce qudr ibrnc~ço  ? Cc ne serait pas 
solement voul,>ir la datc dc l'apparilioii du premier liomine, ce scrail vou- 
loir en m6me temps celle dugïand év6nemenS qiic le moyen Bgr: a nommu 
la f i i l  Ju monde, el  qui cicliappe enco:.e bicn duvaiittigc, je lc roconnais vo- 
loli~iers au compas de In science. Quant a la premibrc, le peu de progrbs du 

humain clans le peuplemen1 et le perfectionnenieut du globe iie laisse 
aucun doute que, comparativement aux longues perspectives des âges pré- 
cédents, elle ne soit encore assez voisine de nous ; et l'on sent qu'ail delh 
du tcrme peu reculé auquel appartiennent les plus anciens monuments, e t  
oh les gAnérations commencent h conserver mémoire dc lcurs devanciéres, 
le genre humain devait êt,re dans les débuls de son enfance. On peut dis- 
puter sur le chiffre, mais on ne peut raisonnab!emcnt éloiggier de beaucoup 
plus d'une douzaine de millénaires le point de départ dela chronologie de I'es- 
péce humaine ; et, mesurBe meme A l'échelle de notre vie, cette gi-andeur, 
que l'on peut se figurer par une centaine de vieillards se tenant l'un l'autre 
par la main, semblerait encore bien minime. 

Mais pour la limite future, comment n'avouerais-je pas que la difficulté 
est d'un ordre encore supérieur ? Ce n'est plus de l'histoire, c'est de la pro- 
phétie qu'il faudrait. Et d'ailleurs, savons-nous seulement quel est au juste 
le genre de révolution dont la date se trouve ainsi en question 7 La néces- 
site d'une modification quelconque dans le cours naturel des générations 
est manifeste, car autrement la population se doveloppant sans cesse sur 
unespace qui demeure fixe, il viendrait un temps, que, sans les anomalies 
qui se jettent Ci la traverse, on pourrait m6me déterminer gbométriquement, 
Oh la terre cesserait de demeurer proportionnée ses habitants ; ce qui 
Serait en contradiction avec lasagesse de la nature. Donc il y a certainement 
en réserve dans les desseins de Dieu un reméde contre une telle extrémité. 
'1 ne m'en faut pas davantage, et je m'endors volontiers cet égard dans 
ma foi la Providence. Que la terre, aprés avoir nourri le genre humain 
JusW'& la consommation de ce qu'il doit y accorriplir, soit envahie par une 
vitalité plus parfaite que la nôtre, héritiére de notre sang, de nos traditions 
et de nos vertus, dans cet avenir inconnu vers lequel elle court déjà, la 
lerreob6ira comme dans le passé dont elle sort, aux divines prédispositions 
de sa deslinée. Nees à la parole de Dieu et toujours sous sa mais, los rnolé- 
''les qui composent sa  masse, dussent-ellesmême aller se retremper un jour ' des foyers nouveaux, ne se perdront pas plus dans l'ablme que ne se 
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3 28 L A  REVUE SPIRITE 

çerorit perdues dans le néant les âmes qui auraient suc ces si^,,,,,,,, 
dans celte rosidence. P 

Telle est, en  rhumb,  la classificalion qui me paraît ressortir des d& 
verles accomplies par les modernos dans les nntiquités du monde. 7 
voyez que jc ne co~icliis nullemenl B des poriodes trancliées, & la mar 
de ces gc!ologuesr[ui, pour expliquersans doute les jours e t  les nuits du t 
sacro, mais plus voisins h coup sûr  de ln théologie de Bralima que de , 
dL1 C!irist, nous divisent le passu en piriodes alternatives de création 
de.jtrucLion, peiip!ant la terre le matin, la &peuplant le soir, e l  Siiscitai 
lendemain d'autres populatioi~s pour la metne traghdie que celles de la veille. 
J e  cjois, tout tiu contraire, la clialne des temps continue : l'histoire de 1, 
terre m'opparalt comme un immense poème dont toutes les parties sont 
litjement enchafri6es au mEme dessein ; et pour des yeux plus p6n6trai 
que les nbtres, l'unit6 n'y éclaterait pas moins que la variété. 

nales ; 
:nt ou s 
. - -nx, 

Aiissi, tout en esszysnl d'oclairer cette histoire au moyen d'une class 
calion m6thodipe,  fsul-il se garder d'imaginer que des divisions absoli 
y soient possibles. Les phénomènes qui ont caract6ris6 un 9ge ne dispara 
sent pas lotalement dans I'clge qui suit : ils s'amoinLtrissent, tandis que ( 
phénomènes qui n'euislaient pas auparavant prenneut carrière et deviennf 
le caraclbre dcs lcmps nouveaux, jusqu'h l'heure où ils perdent B leur tc 
la primL1:ité. Ainsi, aiijourd'hui mkine, la vitalité minérale, qui s'est tém 
gn4e jûdi3 par tant d'eRets magniriques, est touj~ur;activo : Encelade n'l 
point mort. La force souterraine contmue A se faire sentir par les explosi( 
sions vo!caniqiie,, le3 tremb!ements de lerre, les sources therr l'en 
loppe du globe se contracte et se disloque ; des plages s'blévf 'aba 

senl ; il se forme des îles ou des montagnes, et  les fleuves, goiii l~a par I P S  

orages ou la fonie des neiges, causent dans les plaines des inondations ' 
s7estiinent,dé!ups cllez les riverains. Au sein des mers se stratifient les ma 
riaux arraciius au:; coniinents par les eaux ; et pour i'instruction des Obr 
valeurs Cuturs, les di:pouilles de nos animaux s'ensevelissent dans ces d6PbtS' 
Le5 coraus ct  les madr6pores bblissent sans relaclie sur les récifs de 
et préparent les fondernculs d'archipels nouveaux. En un mot, la &O0gra- . 
pllie varie tous les jours,non seulement par le travail de l'homme, mais par 

' 

le jeu des forccs centrales et  atmosphériques, et les influences SOUS l'empire 
d~squel les  nous rivons sont au fond les mbmes qui, de tout temp* O" 

anim6 la terre. 
C'est pourquoi, au lieu des imparfaites peintures par lesquellesJ*ai es"P 

tout à l'heure de vous définir les anciens Bges, j'aurais pu m'en tenir ' 1 

adresser tout uniment h la nature actuelle- Transportez-VOUS sur la de , 
ourbil. quelque volcan désolt5,au milieu des ébullitions et des laves, dans des 

Ions embrasés, corrompus par toutes sortes d'émanations m6phitiques,P 
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seront perdues dans le néant les âmes qui auraient successivement
dans cette résidence.

Telle est, en résumé, la classification qui me paraît ressortir des dé Ï,
vertes accomplies par les modernes dans les antiquités du monde. v"
voyez que ne conclus nullement à des périodes tranchées, à 1a man

sacré, mais plus voisins à coup sur de la théologie de Brahma que de n.‘
du Christ, nous divisent le passe en périodes alternatives de création afi-
destruetion, peuplant la terre le matin, la depeuplant le soir, et suscita“ ’

lendemain d'autrespopulations pour la même tragédie que celles de la vef
_

Je crois, tout au contraire, la chaîne des temps continue : l’histoire de
terre mïaiiparaît comme un immense poème dont toutes les parties sont]!
lidemexit enchaînées au même dessein ; et pour des yeux plus pénétra
queles nôtres, Funite n’y éclatesail, pas moins que la variété. =*'

Aussi, tout en esisziyant d’ÔCl{îll'Gî‘ cette histoire au moyen d’une clas
cation méthodique, faut-il se Garder (Yimagixier que des divisions absol
y soient possiblens. Les phénomènes qui ont caractérisé un âge ne dispar '

sent pas totalement dans Page qui suit : ils sÿamoindrissent, tandis que’
phénomène. qui nexistalentpas auparavant prennent carrière et devienn
le caractère des temps nouveaux, j isquï‘: Pheure ou ils perdent à leurfi Ï.»
la pifinaute. Ainsi, aujourd'hui même, la vitalité minérale, qui s'est té
g-nee jadis par tant dflefîets magnifiques, est toujours active : Enceladen
point HIOFLÏJË lÎoisce souterraine continue à se faire sentir par les explos
sions volcaniagues, les tremblements de terre, les sources thermales; l’e_
leppe du globe se contracte et se disloque ; des plages sÿelèvent ou s’ab
sent ; il se forme des îles ou des montaggnes, et les fleuves, gonflés pal"
orages ou la fonte des neiges, causent; dans les plaines des inondations

valeurs futurs, les dépouillesde nos animaux sensevelissentdans ces

les coraux et les madrepores bâtissent sans relâche surles récifs de l'0
et préparent les fondements darchipels nouveaux. En un mot, 13 gé

__

phie varie tous les jours, non seulement par le travail de l‘homme, ma“
le jeu des forces centrales et atmosphériques, et les influences sous 1,0
(lesquelles nous vivons sont au fond les mêmes qui, de tout temPsvi
animé la terre.

i

C'est pourquoi, au lieudes imparfaites peintures par lesquellcsÿaî
tout à l’l1eure de vous définir les anciens ages,j’aurais pu m’en tenir.
adresser lout unimeut a la nature actuelle. Transportez-voussu!‘ 13 c1

,

quelque volcan désole, au milieudes ébullitions et des laves, dans des t0

lonsembrasésmorrompuspar toutes sortes démanations méphitiques



TERnE ET CIEL 
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de fracas cf d76claira, su r  un sol 6braulé par les d6toriations soulerraiues e t  
palpilarit ; pas un  êlre vivant, pas une  mousse, la chimie toute seule : 

clest 1 1 : ~  idée adoucie di1 premier age. Vous reucontrercz le second daris 
les déserls de 1'0c6üu, i!urant ces terribles ouragans des tropiques, q ï i  
poricgt la d&resLatioo sur leur passage e l  no laissent rien deùoul sui. i e  

SOL tandis quo, tlar~s 13 pi~olkndeur dcs eaux, les zoopliytes s'occupent 
paisi~llement il s ~ c r é t e r  ces  ïnicsires qui scronl un jour la sulistsiice clTune 
lerisi: fcrinc. Les jiiiiglos J e  1'Iildc ou dc 17Afriyiic, avec leu!. v6gétation 
l u x i r r i ~ n ~ c ,  leurs lianes, leurs gr:iiids arbrns euclicvt%rés, leurs m:irécages 
p c u p l C ~  d'ailigalors e l  tlc Iiicleus rcpliici, je:; lroupenus d'éli:pl~aritç ou les 
rhillocéros paissant bruyamment les b:.nnchages ou les cjcrüsant sous leurs  
lourdes n ~ a s s ~ e ,  les tigres e l  les lions e n  e m l ~ u ~ c a d e ,  les si:iges, en  compa- 
p i e  dus oiseaux, vo1tigea:it dirns le î ru i lhge  ; ni vestige de l'homrne d n w  
leç seilt,.ic;rs, ni voix luimaine dans le iointnin, ni bruit d57 haches, n i  fumhe, 
la ]lestialité dans l a  pl6nitude de ses épançliements : v ~ i l l i  l e  tableau de ce  

nous a pr6c6dés ; e i  e n  nous repiéacninnt les !?ornrncs qui rénssissent à 
vivre dans ces for6:s sauvages, nous avons u n  aperç.u de  !a maniére dont 
notre Bpoque a pu s'enter su r  cel!e-li. 

(A srlivre.) - 

O n a l u x  oii tou t  ineiirt [?fin que Lou: rei:uisse 
L. D. 

Dans le') cliamps du repos, 1 hcrbe seinblc plus verte, 
Et les oiseaux jaseur::, rossigiiolu ct pinsons, 
f':ir leu beaux soirs d18té, sur la grillc e:itr'ouverte, 
S c  posent cn c1innt:rnt leurs pliis douces cliaii.o:is ... 
Farl'ois, dans les sentier; ombreux je me prombne 
]<n songeant à la morl q u i  doil tou? transformer, 
Et,  malgré moi, to~ijours le lia~.ard me rm~è i i e  
Prés d u  dcrnicr tombcaii q u i  vieiit de se fermer, 
Un nom !... C'est un vieillard fa t ip i :  dc sa tâche, 
Un enfant plein d'espoir, un malheureux amant, 
Une vierge in:iocente ! Et toujour?, sans rdlâche, 
La  Mort fauche en silence et fauche aveuglén~eiit ! 

l Car, ici-bas, sans cesse un tombeau s'ouvre encore 
Afin de recevoir u n  cadavre nouveau, 
Et, quand vient le printemps, le soleil fait éclore 

I 

TERRE ET CIEL OZU

de fracas et (Féeluirs, sur un soi ébranlé pur les delonations souterraines et

wuL palpitant ; pus un être vivant, pus une mousse, la Cllllfllt‘, toute seule :

6765i, une idée adoucie du preniiei‘ âge. Vous rencontrerez le second dans

105 déserts de l'O<;n'-,:iii, ilurunt ces terribles ourugïiiis des tropiques, qui
Oi-lrant la deuuistailion sur leur pzässage et ne laissent rien debout saur le

50L lllïlrlls que, Llaus lu psofontleiii‘ des eauix, les zooplryles sbccupent
paisiblement 51 secrète: ces eulceires qui seront un jour lu substance d’une

mm; (banne. Les, junggles de llntls: ou de l’Al'riqzie, uvee leur végétation
ltlXiil'lZl!1iL‘,,leurs li-anes, leurs g}, sinds urlircss enchevêtrés, leurs marécages
pcupllls d-alligzitors et de lIlLlCLIX reptilis-s, les ‘ironpeäiut (l"élepl;ants ou les
rhinocéros puissant bruyamment les branchages ou les éerztsent sous leu rs

lourdes masses, les tigres et les lions en embuscade, les singes, en compli-
gnie «les oiseaux, voltigeaint duns le feuillage - ni vestige de Phomine d'airsj )

16s sentiers, ni voix humaine (lans le l0lillttiil, ni bruit (le, haches, ni fumée,
la liestîulité dans la pléillîfludede ses Ôiîïlllcllctîlônls: silî: le tableau de ce

qui 11:13:18» a précédés ; et en nous rrapré.—sz-iitaint les lIJEIiIÏŸJS qui réussissent. à
vivre (luns ces foreîs sauvziges, nous ‘avons un aperçu de la manière dont

,.notre énoque a pu sentir sur celle-id.
(A sniviwz.)

U 
O ziatiire où tout. meurt, zilin (jltf: tzirä-i-eixzisse

L. L).

Dan; 10:; champs‘ du in:po;;, l'herbe semble plus verte,
Îit les oiseaux juseuix-z, rossiggwiols et pinsons,
lïir les beaux soirs (Pelé, sur la grille. ezitrbiiverle,

posent en clmntzant leurs plus (leuces (Ellilllzloltëï...
Parfois, (luns les sentiers omiireux je me pszmzene
linsongeuiil. à In mort qui doit tout trzuislorizäer,
lit, malgré moi, toujours le lxaraxrd me ramène
Près du dernier tombeauqui vient de fermer,
Un nom l... C’est un vieillard lntiggue de su tâche,
Un enfant plein d’espoir, un malheureux amant,
Une vierge innocente l lit toujours, seins inalàelie,
La Mort fauche en silence et fauche aveuglement l
Car, ici-bais, sans cesse un tombeaus’ouvre encore

Alin de recevoir un cadavre nouveau,
Et, quand vient le printemps, le soleil fait éclore
l
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Les fleurs qu'on voi l  paraître aux  portes du  caveau 
Oh ! du  grand Inconnu qui saura le  niystère ? 
Les morts  n'ont pu nous clirc u n  éternel adieu : 
P o u r  to~ i jours  leur squelette est  couché sous la teri 
Mais leur  Bme immortelle est  sans doute avec Dit 
Rien  ne meurt  pour  toujours, touL vit,  toul  évolue, 
Et je dis a u  revoir à nos cl i r rs  trépassés : 
- « Dormcz, dormez en paix, ô morts  que  je saluf 
Attendant le réveil de vos esprits lassés ! » - 
Ce sera nolre  tour biciilôl, dcmain peut-êLre, 
Mais, après le trépau, nous servirons encor, 
Car, sur  nos ossements, des troupeaux viendront pnî 
E t  l'on verra  germer toute  une moisson d'or ! 
Nos corps décomposés, avcc d'autres épaves, 
Pourr i ront  lentement dans l'éternel charnier,  
Mais notre esprit vivra, l ibre de ses entraves, 
E t  s'en i ra  bicn loin, lors d u  sommeil dernier. 
Il  se  rappellera les routes parcourues, 
- N'ayant plus d'amertume e t  n'ayant plus d e  fiel, 
E t  nous retrouverons les âmes disparues ... 
Car les morts d'ici-bas sont  les vivants d u  ciel ! 

ERRATUX. - Dans le poérne dc iiotre diçtingv.8 rédxteur M. Paul Puvis (nlguli, t'ase : 
de la Revue Spirite de Mai 1914, lire A la 3. strophe: 

. . . . . . . . . . plus de d a n t  stupide 
Où s'abîment le monstre et la vierge candide. 

Ce dernier mot sans s, lettre lais& par erreur A la correclion. 

Association des Etudes Spirites 

L'Association d e s  E tudes  Spir i tes  (Doctr ine A l l a n  Kardec)  informe 
a d h é r e n t s  q u e  - d a n s  l e  b u t  d e  s e  m i e u x  connaî tre  e t  d e  fraterniser da 
u n e  causerie  amica le  -, e n  o u t r e  d e s  réunionç q u i  o n t  lieu a u  s iége socia" 
11 1, r u e  Notre-Dama-des-Champs (par i s ) ,  tous  l e s  jours  d e  5 heures  7 he-'""4 
(excepte l e  vendredi),  i ls  pour ron t  s'y rhiinir l e  p remier  d imanche  d e  ch' 

l 
l 

m o i s  d e  3 h e u r e s  A 6 heures. (Communiqué.) 1 
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Les fleurs qu’on voit paraître aux portes du calveau...

0h l du grand Inconnu qui saura le mystère Â’
Les morts n’ont pu nous dire un éternel adieu :

Pour toujours leur squelette est couché sous la terre,
Unis leur âme immortelle est sans doute avec Dieu 1
llicn ne meurt pour toujours, tout vit, tout évolue,
lit je dis au revoir à nos chars trepassés ;

— « Donnez, dormez en paix, ô morts que je salue,
Attendant le réveil de vos esprits lassés l >> —

Ce sera notre tour bientôt, demain peut-être,
Mais, après le trépas, nous servirons eucor,
Car, sur nos ossements, des troupeauxviendrontpaître,
Et l’on ver1‘a germer toute une moisson d’or l
Nos corps décomposés, avec d’autres épaves,
Pourriront lentement dans Péternel charnier,
Mais notre esprit vivra, libre de ses entraves,
Et s’cn ira bien loin, lors du sommeil dernier.
ll se rappellera les routes parcourues,
— N'ayant plus d’amertume et n'ayant plus de fiel, —

Et nous retrouverons les âmes disparues...
Car les morts d’ici-bas sont les vivants du ciel l

EDOUAED ScuAEn-‘nn.

‘U97 C?Ennarmn- Dans le poème de notre distingué rédacteur M. Paul Pnvis (Algol),
de la Revue Spirile de Mai 1914, lire à la 3° strophe:

. . . . . . plus de néant stupide
Où s'abîment le monstre et la vierge candide”

Ce dernier mot sans s, lettre laissée par erreur à la correction.  
adhérents que - dans le but de se mieux connaître et de fraterniser '

une causerie amicale ——, en outre des réunions qui ont lieu au siège 5°.
111, rue Notre-Dame-des-Champs(Paris),tous les jours de 5 heures à 7 he
(excepté le Vendredi), ils pourront s’y réunir le premier dimanche de °h,,.’_
mois de 3 heures à 6 heures. (Communiqué)

t:



Groupe G~oiaaelt 

Les Rdu~~ions dzz Groupe Croziret sor~t réglti'es c o m ~ ~ e  suil : 

Les lers mercredis mai, juin, juillet, aoQt et septembre, & 8 h. 11.2 du soir, 
a 171ir,;lel des Sociélés Savanfcs, 28, rue Serpente (m6tro Odéon). 
~ ~ s l r . u ~ l i ~ n s  et Conférences : Su,jels d1Eludes spirites, Doctrine Allan Ii'ardec 

Les 2e, 3~ et 4. dimanches à 2 h .  112. Les 20 et 40 jeudis h 2 11. 11.2. Les 
3 v t  4 e  mardis h 8 h. 112 du soir, I I  /, rue Noire-Dame-des-Champs. 

pour les réunions de la semaine, une invitation est adressée aux personnes 
p i  en feront la demande. (Commnrziyué.) 

d 

MANIFESTATIONS PSYGHIQUES 

Nouveaux hénomènes d'incorporation 

Contribution aux recherches sur la rn6diurnnite intellectuelle. 
(Suile) 

(Dont le lecteur a déj i  fait la connaissance, -- & l'occasion d'une autre de 
ses manifestations. Il se promène, siffle, crache. MmeB. l'engageantà s'asseoir, 
et & causer, il la repousse, crache, siffle, et lui dit :) 
- a Reste h ta place ! Je  ne te demande rien ; voyez siège, asseyez-VOUS ; 

ça gbne toujours, les femmes, avec leur toupet. Ah ! sacre chameau, et pas 
une, toutes, m&me ma mére. (Récriminations.) Oui, elle m'a laissé sur le ter- 
rain, & cinq ans, et qu'est-ce qu'elle a fait de moi ? ?  ? Il faut des femmes, 
mais pour la forme ! Eh! ben ! les hommes, j'ai pas raison ? (Protestations.) 
Ceux qui disent sont des mufles ! Les femmes sont des affiches sur les 
murs, je veux causer avec les hommes ! ... v 

Rous avons ici sous les yeux le type - vrai - de l'homme en proie h la 
haine, - qui l'obséde et le rend violent et injuste, - et un individu grossier 
de gestes et de paroles. 

(1)SEance du 2 novembre 1913. Etaient prEsents M. et  Mme De Cépian, Mm- Graule, M. et 
Mm' Loubat, M m e  Roudiére, M. Fournier, M. Douce. 

1 I 
ll‘

MAN l1"l‘4'!5'l'A'J.'lUNä rax utug Uub

__,_ --.......- .t......._.._. ........_........_____. -

GrosJpe Crouzet
Les [Mu/Lions du Groupe Cronzel sont réglées comme suit .'

Les l“ mercredis mai, juin, juillet, août et septembre, i1 8 h. 1/2 du soir,
à FIIÔËËZ (les Sociétés Sazmnlcs, 28, rue Serpenlc (métro Odéon).
Instructions et Con/ërenccs : Sïrjcls d’Eludcs spirites, Doctrine Allan Kardcc

Les 2°, 3° et 4° dimanches à 13 l1. 1/2. Les 2° et 4° jeudis à 2 h. 1/2. Les
3o et 4° mardis à 8 h. 1/2 du soir, HI, rue Nolre-Damc-des-Clznmps.

Pour les réunions de la semaine, une invitation est adressée aux personnes
qui en feront la demande. (Cîommzzniquéq
 

MANIFESTATIONS PSYCHIQUES

Nouveaux phénomènes dîncovrporation
Contribution aux recherches sur la médiumnité intellectuelle.

(Suite)

LÈNNERII DES FEMMES (1)
(Dont le lecteur a déjà fait la connaissance, —- à l’occasion d’une autre de

ses manifestations.Ilse promène, siffle, crache. Mm‘ B. Pengageantàs’asseoir,
et à causer, il la rep0usse,crache, siffle, et lui dit z)

—— « Reste à ta place l Je ne te demande rien ; voyez siège, asseyez-vous;
93 gêne toujours, les femmes, avec leur toupet. Ah 1 sacré chameau, et pas
“ne, toutes, même ma merefllécriminations.)Oui, elle m’a laissé sur le ter-
Pain, à cinq ans, et qu’est—ce qu’elle a fait de moi ‘P? ? Il faut des femmes,
mais pour la forme i Ehl ben l les hommes,j’ai pas raison ? (Protestations)
Ceux qui disent ça sont des mufies ! Les femmes sont des affiches sur les
murs, je veux causer avec les hommes I... »

v:
4V»

Nous avons ici sous les yeux le type —- vrai — de l'homme en proie à la
haine, — qui Pobsède et le rend violent et injuste, — et un individu grossier
de gestes et de paroles.

(USéance du 2 novembre 1913. Etuient présents M. et Mm De Cépian, Mm‘ Graule, M. etM" Loubat, Mm‘ Roudière, M. Fournier, M. Douce.
là



1 0  Sinnce  du / 2  octobre ( 1 )  

(11 a l'air de  chexl ier  qiielqii':in, fait qiielqixes tours dans la salle, I 

oourbS, l'air vieillot, s'affaisse. Oii l'assied sur  le canap6,cl il dit :) « 
jour  ! >> 
- « Qiii etes-vons ? P 
-- ( I l  r6p0,iil d'une Sonnc voiv inol!e, gc igmrdc,  mouill6e de  lal 

riçible et  toucl~aiitc h la fois :) « J e  suis, jo suis Denis, u n  brave paysan 
m'a vol6 ! Ah ! l u  cnciion ! (II es1 boriliomrne jrisque dans  la menace.) : 
- « Q u i ?  w 

- « Lc curtS ! (Menaçant :) Brouh ! (Faisant le geste de rompre que 
chose sur  son genou :) S i  ,je Ic tenais, crac ! par ter;e ! (il sanglote :)AI 
Anna ! (II p!eure.) >Ion armoix, 0'1 est-e:le ?... » 
- u Ou'esl-ce q:i'cil t'a vo:6 ? 
- u A r p n t  !... Ann:: !... le CurtS ! le Curtr ! si je le tenais ! (D'un mc 

ment dc bras sur son genou :) Crac ! Anna ! iieuh !... (Il pleüre.) 
- « Assieds-toi. » 
- « Non, je veu.; un  banc ! (Il  va e t  vieiit dans  la salle, en  pleur, 

Anna, - on m'a volé ! - Le cochon 1.. . Si  je l e  tenais ! (Même ges 
Crac 1 il y passerait !... B 
- a Raconle-nous ce qui l'es arsivc! ? » 
- « J e  revenais dc  la foire, alors, il y avait longtemps, j'avais mis 500 frt 

de  c6té. J e  I'ai vu  rentrer. Anna. Anna !... >> 
- « Qui est-ce ? >> 
- « Js pw-u pa; l e  dire !... Le cochon ! - C'&lai1 ma femme, le 1 

m'a toul vol6 ! S i  je le tenais !... » 
- « Comment s7appeL~il-il ? w 

- « Delmas. B 
- a Où Ilabitail-11 ? » 
- « A Lombez, Gers. r 
- « Tu t'appelles ? w 

- a Denis. >> 

- « D'oh CS-tu ? >, 

- « De Lecloure. » 
- « Et Anna ? w - « Elle a sali son nom, je ne  veux pas le dire;  s a  famille était intimi 

la mienne. Ah  ! la  misérable ! Le cochori ! Crac ! (Même geste.) J e  l'air 
(Il pleure). 

(1) Présents : M. ct  Mme De Cépian, Mms Graiilc, M. et Mm"Potin, M. et Mme Casf 
Mme' et M. Douat, Mme Biscaye, M. Porlal, M. GBnin, M. Maure], M. Chauzy, M. Brur 

demi 
Bon, 

ant.) 
t e  : 

ancs 

curé 

e de 
nais 

O-JA u... u... .... ... -_.-_._.
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1° Séance (In 12 «relu/n'a (l)
(Il a l’air de chercher quelquïiii, fait rpielques tours dans la salle, à m

courbé, l'air vieillot, s’all'ai:sse. On Fussieal sur le eannpé,et il dit 1) « B0
jour I » '

— « Qui êtes-vous i’ »

m'ai. vole lÀll Ë 1:: eociion l (ll est bOLIlIOIHlHB jusque dans 1:1 menace)»

—— « Qui Ÿ »

— « Le curé ! (Ideneçant :) l3rouh ! (lhisnnt le geste (le rompre quelq
chose sur son genou :) Sije le tzämais, eraz: l par Marne l (il sanglete r) Anna‘.
gknnn l (Il pleure.) Mon armoire, oii est-elle >>

-—— << QiVest-ce qiïeil t’a volé ?>>
l

1—» << (‘Ugent I... Aune. !... le Curé I e Cure E si je le tenais l (D’un mouÿë
ment (le brus sur son genou :) CYEIG ‘. lmzia l iieuli I... (Il pleure.)

— « zwsieds-toi. »

—— « Non, je veux un banc: l (Il va et vient dans la salle, en pleurant
Anna, —— on m’a vole ! — Le cochon Si je le tenais l (Même geste‘
Crac l il y passerait !... »

—— « RLlCOIIlG-HOLIS ce qui Ues arrivé ‘? »

-—« Je revenaisde la foire, alors,i1_yavaitlongtempsjavaismis 500 franu’
ale côte. Je l’ai vu rentrer. Anna, Anna !... »

—— « Qui est-ce ‘? » 1-
—— «I9; peux pas le alire !... Le eoc-iion î —— Cïätait ma femme, le 011;: .

m’a tout vole l Sije le tennis »

—— « Comment s’appelz1it—il‘?>>
— << Delmns. »

——— « Où habitait-il ? »

— << A Lombez, Gers. 2»

-—— « Tu Uappelles ‘? »

— x Denis. »

—— « lÿoù es-tu ‘? »

—- << De Leetoure. »

— « Et Anna ? »
_

"- << Elle a Sali son nom, je ne veux pas le (lire; sa familleétait intime.
la mienne. Al) l la misérable 1 Le cochon l Crac ! (Môme geste.) Je l'ai,

V(Il pleure).
(i) Présents: M. et Mm De Cëpiml, NI” Graulc,1\’I. ct MW Potin, M. et Mm Gaslä

Film" et M. Douat, NI“ Biscaye, M. Portal, M. Génin, M. Maux-cl, M. Chauzy, N1. Brun i



, a Vous aviez des enfants ? 9 - .a Non, malheureusement ! elle etait jeune, et moi vieux. Ah! Ie cochon 
Meme geste :) Crac ! * 

20 Séance do 14 octobre i9 5'3 (1) 

()f&me voix geignarde). u Heu ! IIeu ! Anna ! Anna ! le cochon ! (hIBme 
;esle.) Crac ! Si je le tenais! Crac 1 Anna 1 Anna 1 (M. M. lui ayant adressé 

parole :) Vous êtes monsieur le gendarme 1 Y a longtemps que j'étais allé 
u marché ; j'avais mis 500 francs de côté. Voila qu'un jour, le curé, il est 

j'ai p l~ is  trouvé mes 500 francs ! Le cochon ! Le curé, si je le tenais ! 
:rat I... Le cochon ! il û fait ... je veux pas le dire ! Le cochon 1 Il m'a 
hop6 Anna. Crac ! Le cochon !... Si j'y avais 6th !... v 
- < O h ? .  
- u A la cuisine ! Le cochon 1 Je  ne crois plus à Dieu, moi ! y a phs de 

on Dieu, aprés ça ! B (On le radoucit.) - a De quel pays @tes-vous ? v 
- a: Lectoure, dansles environs, une métairie, Enfranc, caténord de Lec- 

m e ,  dans la direction de Condom, h deux kilomktres de Lectoure, et 
uelques. Le curé Delmas, le cochon ! Curé à Lombuz, il &ait vicaire ... B 

Comme il est vrai, aussi, de vérité typique, ce brave homme de paysan, 
n proie au chagrin et & la rancune, parce qu'on lui a vol6 son pauvre pe- 
t magot, i quoi il tenait, e t  < chopé » sa femme, qu'il aimait bien ! - Et 
uels admirables traits de vérit6 individuelle, dans sa voix, ses gestes, ses 
iouvements et ses termes, ses « heu ! heu ! », ses a le cochon 1 » ses e Si je 
: tenais ! Crac ! P, etc ... 

* * .  

IdI3 BOTANISTE (2) 

- a Qui &tes-vous ? » Itii demande-Lon. (Jugeant la question oiseuse.) - a Eh ! peu vous importe ! laissez-moi tranquille. (Il paraît sommeiller.) 
C'est un dormeur D dit-on.(Vexé :) « Par exemple, pour qui me prend-on? 
h ! Ah 1 par exemple 1 se faire traiter de dormeur, moi 1. .. B - a: Mais ce n'est pas pour vous offenser !. .. B - a Eh ! faut mesurer vos paroles ! J e  suis un inconnu pour vous, je n'ai 

1. Etaient présents : M m *  Graule, RI -  Vclla, JIm* Caudron, M. de Cépian, M. Génin, - h4aurel. M. Rrun.  - -  Séance d u  26 octobre 1913. Voir, plus haut, la liste des assistants, au sujet de t'in- 
'Voration du (( petit vieux ,). 

i 

z—"—"_““"'*'*“"“’“ 'î"—"———Aî_“_î1"

,_ « Vous aviez des enfants ‘P >>

._ «x Non, malheureusement l elle était jeune,et moi vieux. Ah! le cochon

(Même geste t) Crac l >

'2' Séance du 1-7 oc/obrc I973 (l)
(Même voix geignarde). « [leu l [leu ! Anna I Anna l le cochon 1 (Même

geste.) Crac l. Si je le tenais‘. Crac l Auna l Anna l (M. NI. lui ayant adressé

1a parole :) Vous êtes monsieur le gendarme? Y a longtemps que j’étais allé

au marché ; j’avais mis 500 francs de côté. Voilà qu’un jour, le curé, il est

passé, j’ai plus trouvé mes 500 francs l Le cochon l Le curé, si je le tenais ï

crac !... Le cochon l il a fait... je veux pas le dire! Le cochon l Il m'a

chopé Anna. Crac l Le cochon !... Si j’y avais été !... s

—— << Ôü ? i»

—— « A la cuisine ! Le cochon I Je ne crois plus ù Dieu, moi l y a pas de

bon Dieu, après ça l » (On le radoucit.)
—- « De quel pays êtes-vous ? »

—— « Lectoure,dans les environs, une métairie, Enfranc, côténord de Lec-
toure, dans la direction de Condom, à deux kilomètres de Lecloure, et

quelques. Le curé Delmas, le cochon l Curé à Lombez, il était vicaire... >

o!

Comme il est vrai, aussi, de vérité typique, ce brave homme de paysan,
en proie au chagrin et à la rancune, parce qu’on lui a volé son pauvre pe-
tit magot, à quoi il tenait, et « chopé » sa femme, qu’il aimait bien l -— Et
quels admirables traits de vérité individuelle, dans sa voix, ses gestes, ses
mouvements et ses termes, ses « heu ! heu l », ses « le cochon l >> ses « Si je
le tenais ! Crac! i», etc...

LE BOTANISTE (2)
- « Qui êtes-vous ? » lui demande-bon. (jugeant la question oiseuse.)
‘ « Eh l peu vous importe l laissez-moi tranquille. (Il paraîtsommeiller.)

« C’est un dormeur » dit-on.(Vexé:) « Par exemple, pour qui me prend-on ?
Ah l Ah l par exemple l se faire traiter de dormeur, moi !... D

- « Mais ce n’est pas pour vous offenser l... »

‘ « Eh ! faut mesurer vos paroles! Je suis un inconnu pour vous, je n'ai

\
1- Étaient présents : 31"" Graule, Mm Vclla, MW Caudron, M. de Cépian, M. Génin,

‘L Maurel. M. Brun_
q '

' - . r '. ' - . .
. Stance du 26 octobic J013. \ on, plus haut, la liste des assistants, au sujet de un-

°°VDUraLion du u ppflit vieux n,

s‘



rien h vous dire et  ne  VOUS demnndc rien. Lai~scz-moi tranquille, je sui! 
parce qii'rl me plait. 
- « Ilais nous sommes chez i io~is ! >P 

- &ladarne, j'ai l'lionneiir (le ou.: faire rcniarqucr que  j'ai été intro 
ici inalgr& lvutc mavolonté. J'ai 61& m e m .  (Suivani une idée.) Mais je 
drais cnilser un peu ! (S'aclrcssant i I'assistanl le plus proche.) T u  con) 
la botanique ?(Expansif.) J'ni une  vari6tC: fort c i l r i eu~e  ! 
- « U n  géranium ? » 
- a (Dédaigneus :) O h  ! l a  piable vulgaire !. .. Oh ! Oh ! c'est une 

suite envers les bolanisles français !... Iladaine, vous me faites ... vous 
faites pitié ! Je  n e  vcus pas vous le (lire, j'ai du respect pour vous ! J'ai 
vari&é.., J e  cherche ... i l  faudra quc ... et ,  pourlarit, qui sait s i  cette g r  
irait .? 011 : que j'ai envie de  la faire !... Voyons ! ( I l  rcgarde une plE 
entre ses doigts ) Oh ! c'es!- drôle, la pulpe est quelque peu ... Oh ! c 
clrôle, ça ! (il i'cituclie à. la loupe) ch  ! cet le grei'ri, pourrait aller ! (Il met 
lorgnon ) Oh 1 que c'est drôle, je sais  l'essayer sur cette variété. Vous 
que ça  irait, comme ça ? 011 ! Ilens, tiens, liens !... C'est drôle, ça ! (Il 
trés absorbé, très vif, très r c rnu~n t . )  
- « D'où êtes-vous ? J'ai co;inu un botaimte B Carcassonne. » 
- « 011 ! pas de  Carc;issome, pas du Midi, Xaclaxne, je suis plutat 

Nord. Je suis de Blois, j'ai encore certains parents la-bas. Leur idée n 
que  dans les affaires, comme moi dans  la botanique. (Enthousiade :) ( 
quel grand sujet, les plantes ! . 
- a Mais il faut savoir les regarder ! P 
- u Certains ne  sont que de  vuigiiircsjatdiniers ! Maiscelui qui approf 

dit ! Tenez, par exemple : la  rose, :a plus belle comme beauté, parfum 1 
cherche une g r e i k  qui aille sur  la rose !... J e  voudrais rkussir, mais, 1' 
l'acidité d u  pulpe de  l'oeillet pourrait nuire à Ia rose ; l'œillet est que11 
peu acerbe, la plus-value d'acidité empêcherait ... D 
- u Volre nom ? >> 

- (Impatienl :) Laissez-moi cauucr, madame, lûisscz-moi causer 1. .a  

science avaril tout ! >, (011 lui fait eiltendre qu'oli sprait heureux de don 
d e  ses nouvelles sn familie de Blois.) « hles arriércs-petits-fils, André. 
- e La rue ? >> 

- « Depuis le lernps, les rues, VOLE savez ! Rue Foritaine-des-Elus, 
c'est ça, no 24. .Dites-leur que leur arrière-grand-pkre voudrait bien 1 
laisser quelque chose, mais je leur écrirai ; je leur enverrai cette gr' 
(Extatique :) Oh ! cette variété ! (On lui demande encore son nom :) O 
toujours des noms, des signatures ! Laissez-moi iranquille ! J e  me dois 
science, laissez-moi lranquille, avec cette sublime variélé I... B 

* 
* "  
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rien a‘: vous; dire et m) vous (lCHlfllMlÜ rien. Laisszazunm tranquille, je suis "-
.-

purge quïl me plaît. >>

—- « Ïxîtiis nous 5011111105 0h07. nous l >>

__ « Aiadazne, j’ai l'honneur‘ de mus taire remtirquei‘ quefai été introd
g,
‘ë

la botanique ?(Expansàf.j J'ai une variété, tort curieuse 1

— « Un gernnitiin î’ >>

__ 4 (Imdaigneiix Oh l la [ilnaite vulgaire l... Oh l Oh l c’est une

suite envers les botanistes français !... Madame, vous me faites... vous

faites pitié l Je ne veux pas vous le dire, j’ai du respect pour vousl J’ai u

tvaricêté... Je ci erche... il faudra que... et, pour-teint‘, qui suit si cette gus,”

entre ses iloigts.) Oh l
tlrôlegça ! (il l’etudie a la loupe) eh î ezætte greffe. pourrait aller l(Il met s_o'

(c'est <_li‘t‘>le, la pu

lorgnon.) Oh ! que (festdrôlc, je irais Fessuyersur cette variété. Vous croyç
que ça irait, comme ça î? Oh l tiens, tiens, tiens !... (Yest drôle, ça l (Il es‘
ties absorbe, très vit’, lies remtiant.) i

—— « Dieu êtes-vous l’ J’ai connu un botaniste Carcassonne. >>

— « Oh l pas de Carcassomze, alu Iæîidi, liladsme, je suis plutôt
Nord. Je suis de Blais, j’ai encore certains parents là-bas. Leur idée n’:
que dans les affaires, comme moi dans ia botanique. (Enthousiaste :) Oh
quel grand sujet, les plantes l >>

—— « Mais il faut savoir les Ïîÿfilftlel‘ I »

— << Certains ne sont que de vulgairesltrdiiiiers l Blais celui qui approfq
dit ! Tenez, par exemple: la rose, la. plus belle comme beauté, parfum l"
cherche une greffe qui aille sur la rose !... Je voudrais réussir, mais, l’
Facidité du pulpe de Pœillet pourrait xiuire à la rose ; l'oeillet est queIqi
peu acerbe, la plus-value (Yaciditiëempêcherait... »

—-— « Votre nom ? >>

— (impatient z) Laissez-moi (causer, madzixne, lfjiSFwZ-fillol causer lu-
seic-nce avant tout l >> On lui fiait entendre qu‘on serait heureux de don.à,\de ses nouvelles a sa amille de Blais.) << Mes aiwieres-petits-tils,André” '

— « La rue ? »

— « Depuis le temps, les ruess, vous savez 1 Rue Fontaine-des-Elüs: i

o’est ça, n“ 2/2. Dites-leur (prie leur arrieric-grand-père voudrait bien 1.

toujours des noms, des signatures l Laissez-moi tranquille l Je me dois
science, laissezu-moi tranquille, avec cette sublime variété t... »

i
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MANIFESTATIONS PSYCHIQUES 335 

Ai-je besoin de moiitrrr ln \rérit6 ps~cliologique de ce type de botaniste 
botanisarit, de cct amateiir de la fleur, qu'il obscrve on savant,& admire en 

tout cntier ù son h t u d ~ ,  q u i  l'enorgueillit, à qa pasGon, qui l'cn\ofite ? 
, ~ i - j e  besoin de monlrer la vorilé individuelle de sa maniére, si :,flairée, 
si expansive, si volubile, si cl6daigncuse des u plantes vulgaires » et des 
, jardiniers B, si incivile et po!ie h la fois? 

Ne dirail-on pas que ce mono-maniaque ancien temps est un portrait 
vivant de La Bruyère, et comme son c6lébre « fleuriste » incarnb? 

- « Bonjour! (elle a un joli'sourire). Ah ! Ah I la la, je suis encore loute 
htonnéc. Ah ! mon Dieu ! (Sa voix es1 douce et iine.) 
- « Qui êles-vous d o m ?  .B 

- « Oh! madame, vous ne me connaissez pas ! Ah! ... a - « On vous a menée ici? .B 

- Ç Oui, oui. B 

- . C'est sans doute parce que vous avez quelque chose & demander? » 
- « (Elle semble parler en rêve, d'une voix musicale, le geste gracieux.) 

Oui, oui, oui, si vous voulez ... C'est :a première fois ... mais que c'est drôle, 
quand même !... Ah 1 tiens, je me reconnais pas, ici : ah ! que c'est drôle, 
tiens ! Ali I pourtant, Claire, c'est bien toi? Claire? Et tu ne connais pas ceç 
lieux ! Oh ! que c'est drôle ! Voyons !... .B 

- .r Dites-nous qui vous étiez 1 » 
- « Eh ! ben oui, je veux bien. J'élais de Paris, mais, mon passé, je peax 

pas vous le dire ! Ou bien je parlerais bien, mais je parais ce que je ne suis 
pas ... J'ai été toujours dans ma vie une rouleuse, une englueuse ... et posir- 
tant, j'avais c n  b6guin, quand m6me. .. (d'une vois profonde ct vibranle :) il 
était beau I (sa tEte mollement appuyée h sa main droite, le coude sur In 
table, le buste tendu, Ic visage élancé vers une image invisible, elle a,dnns 
les traits, une expression d'ardente adoration cl d'extase souriante. Elle pro- 
nonce . beau » en prolongeant indéfiniment l'émission du b). 
+ « Qui était-ce? B - « Loissez-moi tranquille '... Un bSguin I... Quel dommage, pas iin ri- 

chard! ... (sa figure s'illumine Ii nouveau) et, pourtant, je I'aiinais! Ali! c'est 
h6guin 1 il est bbbcau. (Dans un mouvement d.amour et d'admiration 

passionn6.) 011 ! Émile !... (longue extase) et, pourtant, c'était un apache, et 
je himais  quand même. (Tout h coup elle a un recul de tout le corps, son 

(') Séance du 7 décembre 1913. - PrEsents : M. c t  M m 0  De Ckpian, Mme Graule, M. e t  
hlso b . h a t ,  M. Potin, M. Maurcl, M. BAS, M. Brun. i 
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Ai-je besoin de montrer la vérité psychologique de ce type de botaniste

botanisant, de cet amateur de la fleur, qu’il observe en savant,et admire en

3141510, tout entier ù son étude, qui Fcnorgueillit, i1 sa passion, qui tenvtîtîte?

,_ Ai-je besoin de montrer la vérité individuelle de sa maniere, si anlïaiiree,
si expansive, si volubile, si cledaiigneuse des << plantes vulgaires » et des

K vulgaires jardiniers », si ineivile et polie à la fois?
Ni; ilirait-on pas que ce mono-maniaque {ineien temps est un portrait

vivant de La Bruyère, et connue son célèbre « fleuriste >> incarné?

4

CLAIRE (1)
__ « lïonjour! (elle a un jolisourire). Ah! Ah! la la, je suis encore toute

étonnée. Ah! mon Dieu ! (Sa voix est douce et lino.) ‘

g « Qui eteswous donc? »

_— << Oh! madame, vous ne me connaissez pas! Ah l... >>

.— « On vous a menée ici? >>

—— << Oui, oui. >>

__ << (Test sans doute parce que vous avez quelque chose a demander? >>

—— « (Elle semble parler en rêve, d’une voix musicale, le geste gracieux.)
Oui, oui, oui, si vous voulez... C’est la première fois... mais que c’est drôle,
quand même !... Ah! tiens, je me reconnais pas, ici; ah! que c’est drôle,
tiens ! Ah l pourtant, Claire, c’est bien toi‘? Claire? Et tu ne connais pas ces

lieux! Oh! que c’est drôle! Voyonsl... »

— « Dites-nous qui vous étiez! »

—— « Eh ! ben oui, je veux bien. J’etais de Paris, mais, mon passe,je peux
pas vous le dire! Ou bien je parlerais bien, mais je parais ee (jue je ne suis
Pas... J’ai été toujours dans ma vie une rouleuse, une englueuse... et peur-
Ïant, j’avais un béguin, quand même... (d’une voix profonde et vibrautiæz) il
était beau! (sa tète mollement aippujwëe a sa main droite, le coude sur la
table, le buste tendu, le visage élancé vers une image invisible, elle a, dans
13S traits, une expression dardente adoration et dïzxtase souriante. Elle pro-
n°000 « beau>> en prolongeant indéfiniment Femission du b).
\ << Qui etait-ee? »

\ << Laissez-moi tranquillel... Un béguin l... Quel (iommage, pas un ri-
chardl... (sa Iigure s’illumine a nouveau) et, pourtant, je Faimais! Ah! c’est
mon béguin! il est bbbeau.(Dans un mouvement d'amour et dadmiration
Ëassiotine.) Oh! Émile !... (longue extase) et, poixrtant, c’etait un apache, et
Je Paimais quand même. (Tout a coup elle a un recul de tout le corps, son

(il Séance du 7 décembre 1913. — Présents : M. et Mm De Cépian, Mm“ Graule, M. et
m“ Loubat, NI]. Potin, M. Maurel, M. Dès, M. Brun.
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visage prend une expression apeur8e ; elle fail le geste de se garer d'un 
le bras replié devant sa figure, sa voix implore :) 011 ! non ! ne me bati 
je t'aime tant, Emile !... tais-toi! Émile ! 011 1 non ! tout ce que tu vo 
(médusée) et, pourtant, je t'aime ! (longue extase). Oh qu'il est bbbeai 
qu'il est bbbeau ! bien plus que les autres! (Triste :) Ah 1 Ah ! et pour[, 
(brusque sursaut, elle semble regarder une scéne au loin. Son visal 
convulse d'horreur et d'indignation. D'un cri :) Ah! vilain! (d'un ton d 
fense indignée:) Non 1 (désolée:) pourquoi fait-il ça? (d'un accent de sup 
tien déchirant :)Émile! Non ! fais pas ça! Émile ! Ne l'ais pas ça! 
quille; laisse-le; m'oblige pas Ci faire ce que je veux pas! ... Émile! laiE 
je t'en supplie, je t'aimerai davantage ! (les traits crispés par la souflI 
le désespoir:) Méchant ! Vilain 1 ne le fais pas (haletant d'bmotion, d7, 
de rovolte :) Ah !... il. . il ... il le vole !. .. (d'une détente d'abandon et di 
don:) et pourtant je l'aime !... Emile ! (longue extase. Puis,& nouveau, 
vulsée et suppliante :) Non ! Oh 1 non ! (elle se passe les mains crispées 
les cheveux. Navrée:) Et c'est moi qui en suis cause! ... 11 m'a dit : < tl 
ce type-là, il te faut 6tre avec lui demain soir ! >P - u Non ! p-e S 
marcheras, tu le feras ! 3 (dans un don subit de tout son être :) Et poi 
je l'aime ! (elle lui envoie des baisers, puis, A nouveau, elle tressai1 
révolte, résiste :) Non ! je ne veux pas ! (elle bte ses épingles à cheveu 
garde dans sa bouche et, s'étant recoiffée, les remet dans ses cheveu 
vais . (elle se léve, arrange sa toilette, puis, tout A coup, interpella 
client invisible, elle dit, d'une voix pressante, suffocante, en le repoc 
d'un geste désespérS :) « Non ! non ! écoutez, ne venez pas, ne venez Pa! 
moi, non 1 non ! ne venez pas !. .. Pourtant il me battra ... ne venez pa 

udras 
11 Oh 
ant., 
Ye se' 
le'de- 
plica. 
: han. 
;Se&, 
'ance, 
effroi, 
e par. 
, con- 
1 dans 
1 vois 
i !  Tu 
irtant 
le, se 
lx, les 
x). Je 
nt un 
issant 
3 avec 
s ! W B  

N'est-ce pas un prodige de psychologie, cette scéne de passion, de 
france et de honte ? N'esl-elle pas d'une rncrveilleuse vérité, cette ht 
du trottoir, cette amoureuse qu'on dirait échappée du théâtre de Raci 
qui aime, jusqu'h la perdition (comme, toute proportion gardhe, Herl 
aimait son froid Pyrrhus), celui qui la dégrade, l'exploite et la m a h a  
qui l'adore encore, au moment m6me où il la bat, et au moment 
elle le méprise et 1c maudit? ... Et d'admirables traits de pl~ysionomie 
viduelle achèvent de 116voquer nos yeux dans toute sa vérité origina 
charme de sa voix, la douceur de ses gestes, l'éclat de son visagel 1c 
de sa toilette, et la délicatesse de ses sentiments, sa pitié, son horre 
mal, son scrupule dans le vice, la noblesse de son âme dans l'indign 
sa vie I... 

336 LA REVUE SPIRITE  
 
 
 
 
  
 
 

    
 
  
 
 
  

visage prend une expression apeuree; elle fait le geste de se garer dam __'Î_“'
le bras replié devant sa figure, sa voix imploret) Oh! non! ne me bats
_je t'aime tant, Émile l... !ais—toi! Émile! Oh! non! tout ce que tu v0
(médusée) et, pourtant, je t’aime! (longue extase). Oh qu’i! est bbbeau
qu’il est bbbeau ! bien plus que les autres! (Tristez) Ah! Ah ! et pourtan’
(brusque sursaut, elle semble regarder une scène au loin. Son visag
convulse d'horreur et d'indignation.D’un cri :) Ah! vilain! (d’un ton d
fense indignée:)'Non!(désoléez)pourquoi fait-il ça‘? (d’un accent de supp-
tion déchirantzfllmile!Non! fais pas ça! Émile ! Ne laispas ça ! Laisse-let
quille; laisse-le; m’ob!ige pas à faire ce que je veux pas !... Émile! laisser
je t’en supplie, je t’aimerai davantage! (les traits crispés par la souffre‘
le désespoirz) Méchant! Vilain! ne le fais pas (haletant d'émotion, d’
de révoltez) Ah !... il... il... il le vole l... (d’nne détente d’abandon et de p
donz) et pourtant je l’aime !... Emile! (longue extase. Puis,à nouveau, c
vulsée et suppliante:)Non ! Oh ! non! (elle se passe les mains crispées d
les cheveux. Navréez) Et c’est moi qui en suis cause !... Il m’a dit: « tu _*
ce type-là, il te faut être avec lui demain soir! » — « Non! >>—< Si "l i

marcheras, tu le feras l >> (dans un don subit de tout son être :) Et pourtlï’)
je l'aime! (elle lui envoie des baisers, puis, à nouveau, elle tressaill l’

révolte, résiste :) Non ! je ne veux pas! (elle ôte ses épingles à cheveu
garde dans sa bouche et, s'étant recoiffée, les remet dans ses cheveux)"
vais. . (elle se lève, arrange sa toilette, puis, tout à coup, interpellan
client invisible, elle dit, d‘une voix pressante, suffocante, en le repou

j

d'un geste désespéré z) << Non ! non! écoutez, ne venez pas, ne venez pas
v

moi, non ! non ! ne venez pas !... Pourtant il me battra... ne venez pasl

N’est—ce pas un prodige de psychologie, cette scène de passion, de
france et de honte? N’est-elle pas d’une merveilleuse vérité, cette hé
du trottoir, cette amoureuse qu’on dirait échappée du théâtre de Racifl
qui aime, jusqwà la perdition (comme, toute proportion gardée, Herm

_

aimait son froid Pyrrhus), celui qui la dégrade, Fexploite et la maltral‘
qui Fadore encore, au moment même où il la bat, et au moment môm? '

elle le méprise et le maudit?... Et Œadmirables traits de physionomie
viduelle achèvent de Pévocjuer à nos yeux dans toute sa vérité original

p—.charme de sa voix, la douceur de ses gestes, l’éclatde son visage:
de sa toilette, et la délicatesse de ses sentiments, sa pitié, son horl‘? "A
mal, son scrupule dans le vice, la noblesse de son âme dans Pindlg
sa vie l...



ES~-i l  besoin d'allonger encore cette premiére liste, - comme je pourrais 
aiç6ment le faire, n'ayant que l'embarras du choix - et  les exemples qu'elle 

ne surfisent-il? pas B Stablir, sans contesle, la vérité des personni- 
fication~ de M. Graule? Ne pense-t-on pas qu'elles sont d'une admirable vérité 

LY P iclue, ainsi que je me suis efforcé de le montrer dans mes commentaires, 
et trouve justement, en elles, les deux 61Bments que je disais qui cons- 
titue~it la vérit6 d'un type : l'unit6 et la convenance? 

Ne voit-on pas, d'abord, que les dBtails qui composent l'etre intérieur et  
eslérieur do chacun de ces personnages, pensées, sentiments, volitions, 
tune part, gestes, démarches, jeux de physionomie, mouvements de style, 

intonations de voix, d'autre part, forment un ensemble cohérent, 
un concert harmonique, où nul trait ne grimace et nul son nc d8tonne ? 

n'est-il pas manifeste, en second lieu, que le schéma de chaque person- 
nnlit6, qne le systérne de ses modalit6s internes et externes est en relation 
étroile et en accord parfait avec sa condition spdciale et avec sa passion 
do minante ? 

Le g5néra1, l'architecte, le petit vieux, le petit ramoneur ne représentent- 
ils pas, très expressivement, l'homme qui a un souci, un tourment ou une 
peine, - l'ennemi des femmes et le paysan Denis, l'homme qui a une haine 
ou une rancuue, - le botaniste et Claire, l'être qui a une passion, le culte 
de la fleur, ou le béguin » d'un hom ne? Et ne sont-ils pas tous, en consé- 
quence, d'une frappante vérité psychologique? 

Et, h entendre les propos techniques, h voir les faits et gestes profession- 
nels du général, de l'architecte, du petit ramoneur, de Claire, n'a-t-on pas 
l'impression, et comme l'iliusion, qri'on les surprend sur le vif dans l'exer- 
cice de leur fonc:ion, et n'apparaît-il pas que leur condition ne determine 
pas que la matière de leur discours ou de leur act2io-n, ne leur fournit pas 
seulem.nt der tlibmsç ou des motifi, mais q.i'eiie affecte aussi et façonne 
leur menlalit6 et leur tara .t&re, e t  qiie 1,: petit ramoneur, e t  que le générai 
lui doivent en l'artie, l'un sa naïvel6, l'aulre sa brusquerie, et n'est-il 
donc paq bvidcilt que ccç diverses pcr;oanalités ne sont pas moins vraies au 
Point de vue social, qu'au point de vue psychologique et qne chacune d'elles 
est, en dhlinitive, l'idéal en son qenre? 
De cette vérit6 Lypique on peul relever et retenir, chez qiielques-unes des 

Perso~înifications que j'ai rni5es en scbne, cerlnins traits particulièrement 
d'attelllioil et, de rnornoire. Ou sait qii7ii arrive, dans la vie Ou au 

'hiaire, que tout un carnct.ère s'exprime en u e ï  seule formule, parfois en un 
Se'Jlmoi,. 11 y a?  dc3ns \'lli510ire, d9.j mots qui sont, si l'on peut dire, devenus 
16, benclaires : le c< Paris vaut bien une mesGe D - le < 1'Etat c'est moi *, - 
"pr& moi le déluge a le r; J'y suis, j'y reste ! x - sans parier du mot de 
Ca~broiine ! 

i I 22 
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Est-il besoin d’allonger encore celte première liste, — comme je pourrais
aisément le faire, n’ayant que Pemharras du choix — et les exemples qu’elle
contient ne silftisent-ils pas a établir, sans conteste, la vérité des personni-
fications de M. Graule‘? Ne peuseAt-on pas qu’elles sont d'une admirable vérité

typique, ainsi que je me suis efforcé de le montrer dans mes commentaires,
et qiflon trouve justement, en clles,les deux éléments que je disais qui cons-

lilueut la vérité d’un type : l'unité et la convenance?
Ne voit—on pas, d’abord, que les détails qui composent l’ctre intérieur et

extérieur de chacun de ces personnages, pensées, sentiments, volitions,
dvune part, gestes, démarches, jeux de physionomie, mouvements de style,
expressions, intonations de voix, d’autre part, forment un ensemble cohérent,
un concert harmonique, où nul trait ne grimace et nul son ne détonne ?

Et n’est—il pas manifeste, eu second lieu, que le schéma de chaque person-
nalité, que le système de ses modalités internes et externes est en relation
étroite et en accord parfait avec sa condition spéciale et avec sa passion
dominante?

Le général, Parchitecte, le petit vieux, le petit ramoneur ne représentent-
ils pas, très expressivement, Fhomme qui a un souci, un tourment ou une

peine, — l'ennemi des femmes et le paysan Denis, Phomme qui a une haine
ou une rancune, — le botaniste et Claire, l’être qui a une passion, le culte
de la fleur, ou le « béguin » d’un hem-ne? Et ne sont-ils pas tous, en consé-
quence, d’une frappante vérité psychologique?

Et, a entendre les propos techniques, à voir les faits et gestes profession-
nels du général, de l'architecte, du petit ramoneur, de Claire, n’a—t-on pas
Yimpression, et comme l'illusion, qu’on les surprend sur le vif dans l’exer—
cice de leur foncîion,et rüapparaît-il pas que leur condition ne détermine
Pas que la matière de leur discours ou de leur action, ne leur fournit pas
Seulemcnt des thèmes ou des motifs, mais qaelle affecte aussi. et façonne
10m‘ mentalité et leur caraztèrc, et‘. que l": petit ramoneur, et que le général
lui doivent en partie, l'un sa naïveté, l’autre sa brusquerie, et n'est-il
(10130 pas évident que ces diverses lcrsonnalités ne sont pas moins vraies au
point de vue social, quïau point de vue psychologique et que chacune d’elles   
 

est» en (lélinitive, Fidéal en son genre?
D0 cette vérité typique on peut relever et retenir, chez (juclques-unes des

pefsminiliiwations que j’ai mises en scène, ccmtains traits particulièrementdignes d'attention et de mémoire. Ou sait qu’il arrive, dans la vie ou au

‘mite, que tout un caractère s’exprirne en Liane seule formule, parfois en un
seul
le mot. ll y a, dans îfihistoire, des mots qui sont,si l'on peut dire, devenus

0'QÜ Maires : le << Paris vaut bien une messe » —— le << Plîtat c'est moi », — le
( \

. .

_

Aptes moi 1,; (lclugc » le « J"); SUIS, j’y reste! » — sans parler du mot de
' ambïûune!



Et il y a, dans la litt6rature, des mots qui sont restés clasc'q 0 1  lies : le : 
Qu'il mournt ! » du vieil Hoi-ace, le « sans dot ! » d'Harpagon, ,p 

pauvre lioinme » d'Orbon, etc. illot9 qui sont, coinine on dit parfois,% 
un p b m e  » ou toute une comédie, ou tout un drame, mots profonds, 
tants, définitifs, qui sont le jaillissement, l'explosion, la révélation , 
âme 1 

Ne troiive-t-on pas, précisément, de pareils inols sur la bouche de ter 
des personnages de nos Iiiiml~les rbiinionc;, de ces mots cliii, poiir n'etr, 
de II<bnii IV ou de blac-Malion, de Moliérc OU de Corneille, n'en son, 
moins, si j'ose dire, dcs mots de génie, d'admirables mols de situation 
caractére ? Quand on annonce $i ce paria de cheminot, que les homme 
l'ont dedaigne seront punis, il répond, sombre: « Oui, mais pas par moi! 
Et quand on lui représente, h nouveau, que l'homme qui l'a mis h la 
sera puni, h nouvcau il reprend, farouche : « Pas par moi 1 » Et c'est 
une âme de haine vengeresse qui éclate, tragiquement, en ce mot ! Et 
l'âme bonhomme et furibarde du paysan vol6 et berne ne gémit-ellt 
comiquement dans cette malédiction, qui scande en leit-moliv les dolé; 
du brave paysan Denis : « Le cochon ! Crac 1 » Et n'est-ce pa: 
blime, un mot qui tient en soi toute une vocalion d'amour, un 
comme le cœur et vrai comme la vie, ce mol de passion, d'adoration et 
tase où s'achévent et s'évanouissent tous les mépris et toute? 
de Claire : a Et pourtant je l'aime ! » 

De ces mots qui sont la synthèse d'un caractère, et où surgiL, ÜULU 

la lueur d'un éclair, le fond d'une âme, j'en pourrais citer d'autres @) 
en trouvera d'autres dans la suite de cette étude ... A eux seuls n'atteswb- 
ils pas l'intense vérité typique des personnages qu'incarnt. M. Graule ' 

Et nous avons pu remarquer, d'autre part, qu'ils ont, aussi, ui 
individuelle, et que chacun d'eux, Claire,le g6néra1,l'ennemi des 
ajoute, ainsi quc font les hommes de la vie, aux traits qui relbvent 
condition ou qui révèlent sa passion, et qui en font un type #ai 

n'appartiennent qu'à lui, et qui en font un individu. 
Ces traits singuliers el originaux sont plus apparents encore criez leSPeP 

sonnages du second groupe (dont ils sont la marque caract6ristic 
nous allons examiner maintenant, avant de passer à I'expos6 des 
positives. 

; un mc 
mot prc 
'. . 
; les ré1 

ne vive 
femme: 

, des tr 

(1) V. no dc mars. 
(2)  Par exemple le mot de Julot, l'apache, avant sa conversion. « J'ai fait ton 

lui dit hl. T. R Ah ? Ça t e  rapportait ? ,> rhpond Juiot, toujours A i'affût du gai" 
du botaniste, i qui on demande son nom : « Laissez-moi tranquille ! Je me 
science ! n.. ., etc. 

'&ns 

e Pas 
t pas 
et de 
s qui . (1) 
)orte, 
toute 
toute 
: pas 
mces 
lt su- 
>fond 
d'ex- 
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tants, définitifs, qui sont le jaillissement, Pcxplosion, la révélation d.“
âme l

caractère ‘.7 Quand on annonce à ce paria de cheminot, que les hommes
l'ont dédaigne seront punis,il répond, sombre: « Oui,mais pas par moi! ) ï‘-

Et quand on lui représente, à nouveau, que lhomme qui l’a mis e‘; la po
sera puni, à nouveau il reprend, farouche : « Pas pal‘ moi l 2> Et c’est to
une âme de haine veugeresse qui éclate, tragiquement, en ce mot l Et t0‘
Pâme bonhomme et furibarde du paysan volé et berne ne gémit-elle
comiquement dans cette malédiction, qui scande en leit-motivles doléa
du brave paysan Denis z « Le cochon ! Crac 1 » Et n’est-ce pas un mot‘
blimze, un mot qui tient en soi toute une Vocation d'amour, un motprof‘
comme le coeur et vrai comme la vie, ce mot de passion, d’adoration et d?
tase où s’aehevent et sévanouissenl tous les mépris et toutes les rév
de Claire: << Et pourtant je l'aime l»

De ces mots qui sont la synthèse d'un caractère, et où surgit, com ‘

la lueur d’un éclair, le fond d'une âme, j’en pourrais citer d’autres(2)0
en trouvera (Fautres dans la suite de cette étude... A eux seuls n’atte

‘P.ski ,v n

ils pas l’intense vérité typique des personnages quîncarne M. Graule
Et nous avons pu remarquer, d’autre part, qu’ils ont, aussi,une vivait

individuelle,etque chacun d’eux,Claire,legénéral,l’ennemides femmtä
ajoute, ainsi que l'ont les hommes de la vie, aux traits qui relèvent“
condition ou qui révèlent sa passion, et qui en l'ont un type, des tral
nhppartirznnent qu’à lui, et qui en l'ont un individu.

Ces traits singuliers et originaux sont plus apparents encore chez 1°

sonnages du second groupe (dont ils sont la marque caractéristiq
nous allons examiner maintenant, avant de passer a Fexposé des P

q

positives.

(1,) V. n“ de mars.

(2) Par exemple le mot de Julot, Papache, avant sa conversion. « J’ai fait ton
lui dit- M. T. r: Ah ?Ça te rapportait ‘.7 n répond Julot, toujours â Yalïût du gain- ,

d“ botïmlste. 5l qui on demande son nom: a Laissez-moi tranquille l Je me’
science l »..., etc,

W”



Second grosapo : v6ritej individuelle. 

Je pense que le mcihi i r  n~oycn CI\: Inot11rcr 1:1 v(irjl6 i)a~ti(:~~iib,-~: ,,el'- 
so~lualités qui s'incarnent en AI. (hüule ejt  de faire apparaî1i.e 1cs variailles 
ind:viduelles que présentent inOme celles d'enlre elles qui app~rtientle~it  h une 
corninulie condition sociale ou qui se  trouvent dani un méme blal psucllo- 
logque, - d'évoquer, par escrnpio, d'uuo part, - au point de vile sociiil- 
deux: apaches qui, tout en Clailt, l'un et l'autre, le type de 17apa~;llc, on1 l'uil 
,t l'aulre leur caracbère proprc, - el, d'autre part, - au point di: vue psy- 
cliologique, telles pcrsonnalil6s qui son1 en proie, les unes h la m&me pas- 
sion (haine de la sociétk), les autres a la même émotion (Otonnement si la 
rbvélation de leur mort), les autres enfin au inOine vicc (ivroqneric), et don1 
chncune manifeste sa passiori ou son &notion ou son vice d'unc fac,ori bi-jgi- 
nüle. 

La cliversit6 de leurs rbactions personnelles dans un même 61at social ou 
sous une m6me action psychologique attestera leu? rapport 5i la vie, où il 
n'y a pas deux êtres qui se ressemblent, même quand ils appartiennent au 
meme a type P, professionnel ou passionnel (1). 

Exaininons donc les manifestations diff&rentes de personnalités sem- 
blables dans l'ordre social et dans l'ordre psychologique. 

011 se souvient des manifestations de l'apache Julot (2). Voici celle d'un 
aulre apache, Mimile, qui a connu Julot, qui n'est pas moins apache que 
Ju!ot,et qui a sa façon h lui d'être apache, diirérente de la f a ~ o i i  de Julots(3). 

(1) Et ainsi le prEsent compte rendu révélera, non seulement la véri l i ,  mais, cncorc, cor- 
rélativement, la varié16 (que j'ai déjB représentée précédcmment) des personnilicatio~iç 
de M. Graule. E t  clles y montrerout en outre leur conslance (caracLère qili a fail aiil&- 
l ' i ~ ~ i . c n ~ ~ ~ i l ,  lui  aussi,l'objet d'une étude spéciale; car il esl: utile ii mon clesscin que je les 
h q i i c  claiis la suite de leurs m:inifestations, dc s6ance en slmwe). Dc sortc cpc le p1.6s~iil 
complc rc1idu petit Btrc h lui scul comme uiic syiilhbsc clcs preuves io,qif[ues 
de la médiumnité de  M. Graulc. 

(2) Voir notre numéro d'avril. 
(3) Eh ! oui, encore uii apache ! J'aggravc mon cas, aux yeux d'une outre de nies corrcs- 

Pondantes, qui, dans une lettre qu'elle m'kcrivait B la suile dit compte rcriclu dcs manifes- 
tions de Julot, bldme l'hospitalité que nous olTrions gén6rcusement, dans nos réunions, A 
des EsPrils de cette catégorie, et  m'assurc qu'cn leur fermant la porte nous aurions ac- 
quis la t'avcur de recevoir la visite des Esprits supérieurs ! Je vois bien, certes, ce que nous 
aurions pu gagner au change, mais je ne vois que trop aussi ce que nous y aurions perdu, 
et je Pense que la pcrte l'edt emporté indubitablement sur le gai11 !. .. Au risque de cho- 

opinioncommune, je n'li&site pas B déclarer quc Ics Esprits supérieurs soiit, dans 
cas, e t  clans une certaine mesure... indSsirables ... Il en faut assur6mcnt, e t  en 

Pa rh i l i e r  dans les a groupes d'instrution i, morale et  religieuse - qui n'ont d'autre objel 

I 

2c m, cou
 

Second groupe : vérité individuelle.

Je pense que le nicilleui‘ moyen il.» moniiuzi‘ la vérité particulière (les per-
sonnalités quis‘incariient en Ïil. (lrauli: est de faire apparaître les Vufliltllüä
individuellesque présentent. inéinc celles d'entre elles qui appartiennent aune
commune condition sociale ou qui se trouvent Llaiiis un môme état psyelio-
loglïlü‘): —' diÔV'°‘ÏlU‘51’» Pïll‘ Cïclnplc, d’une part,— au point de rue soeial—«
(Jeux apaehes qui, tout eu étant, l’iin etlïiutrti, le type de l'apacl_i<>, ont l’un
el1"dl1ïl'0 10111‘ caractére propre, —- et, d’autre part, —— au point de vue psy-
cliologitlue, telles personnalités qui sont en proie, les unes à la même pas—
sion (haine de la société), les autres a la même émotion (étonnement à la
révélation de leur mort), les autres enfin au même vice (ivrogaierie), et dont
chacune manifeste sa passion ou son émotion ou son Vice d'une façon ei-igi»
nale.

La diversité de leurs réactions personnelles dans un même état social ou

sous une même action psychologique attestera leur rapport à la vie, où il
n’y a pas deux êtres qui se ressemblent, même quand ils appartiennent au

même < type », professionnel ou passionnel (l).
Examinons donc les manifestations différentes de personnalités sein-

blahlcs dans 1’ord1’e social et dans l’ordre psychologique.

I. -- VARIANTES INDIVIDUELLES CHEZ UN MÊME TYPE SOCIALÎLES DEUX APACHES.

On se souvient des manifestations de l’apache Julot (2). Voici celle d’un
autre apache, Mimile, qui a connu Jiilot, qui n’est pas moins apache que
Julot,et qui a sa façon a lui d’être apache, différente de la façon de Julo!.(3).

(l) lit ainsi le présent compte rendu révélera, non seulement la vérité, mais,eiicorc,eor—
relativement, la ixiriélé (que j"ai (léjài représentée précédemment) des pcrsonnifiezitinns
de M. Granle. Et elles y rnoxitreront en outre leur conslaiarx: (CüPilCtiÙPC qui a fait anté-
rieurement, lui aussi,l'ol>,jotd'une étude spéciale= car il est utile à mon (lisssein que je les
ÜWqui: dans la suite (le leurs inauilïistzitioiis,de séance en sC-rinctc). De sorte que le isrëæsttnl.
°°nlpte rendu peut étre considéré a lui seul comme une. syzitliçëse (les preuves logjiqucs
‘l0 lu médiumnité (le M. (lraule. '

(i?) Voir notre numéro d'avril.
(3) Eh! oui, encore un apache l Jaggrave mon cas, {IIIY yeux d’une autre de mes corres-

pÿndantcs, qui, dans une lettre qu'elle nfécriviiit a la suite du compte rendu des manifes-
holls de Julot, blâme l'hospitalité que nous olîrions généreusement, dans nos réunions, a
d“ Esprits de cette catégorie, et nfassurc qu‘en leur fermant la porte nous aurions ac-
qms la faveur de recevoir la visite des Esprits supérieurs i Je vois bien, certes, ce que nous
al" . . . . .‘lmns pu gagner au change, mais JC ne vois que trop aussi ce que nous y aurions perdu,

3° Dense que la perte Veut emporté indubitablement sur le gain l... Au risque de elio-
que!‘ une opinion commune, je n'hésite pas à déclarer que les Esprits supérieurs sont, dans
c .

. . . .ertûllls cas, et dans une certaine mesure... indésirables... Il en faut assurément, ct en

DaPtlCuliCI‘ dans les « groupes dïnstrution » morale et religieuse — qui n’ont d'autre objet.
s’



11 a l'air d'un voyou sini3Lre ; il met le doigt 21 la bouche. - « Ron,jour bliinile 1 » (Il sitfle, ébahi, furieux.) 
- « Eh ! dis donc, qui t'a chia16 mon nom ? 3 (11 a une voix crapuleus 

m&chLinte.) - « Mais je te connais depuis Iongtemps ; nous étions copains ! , 
(M6:iant et rnonac,nnl.)- Y a quelque chose la-dessous 1 Je  connais 

celui.ià !... B 
- C'cst Passe-partout qui  ... » (2) 
- « Ali ! Passe-partout 1 C'est lui encore ! Ah ! c'est lui qui a jaspi 

ilil ! bcn alors, je suis bien tombéici ! (Il fait mine de se u tirer des flotesE 
m'a c3fdrd6, h b ?  (Regardant les murs couverts de tableaux et de portra 
011 ! ben ! j' connais pas les tableaux par ici, c'est pire qu'A Versailles 1 
- Mais tu es dans une sociét6 d'amis ! 
- a: Ta socihté, je m'en f...! la meilleure,c'est la mienne! (D'un air de 

vade !) Je  m'appelle Mimile ! Ali 1 des amis ! (A la fois goguenard etau 
El1 ! dis ! on est trop purBe pour frayer avec la haute ! (On veut lui fair, 
la morale ; prêt a foncer :) Attention ! ou je te rentre dans la potasse ! 
continue ; éclatant :) La ferme ! la ferme ! J'ai été cafardB, tans pis 1 
tus, pIus :*;en, 181 (On insiste, il fait le geste de se fermer la bc 

que de s'iiistruirc ! - Mais point trop n'en faut, et en particulier dans les cercles a ex 
menlalion, qui nc se rbunisscnt pas seulement en vue de recevoir la becquée morale, 
e.i vue aussi de recliercher des prcuvcs et  de les divulguer, pour lc plus grand bien 1 

u sricnre nouvelle », quicst  îartdiscut6c encore ctqu'il importe d'imposer sinon à l'adhé 
du moins h I'atLcnLion du public, e t  qu'on ne pourra imposcr que par l'accumulatior 
preuves !... Or tous les psyciiistes savent que les commoriications des Esprits supéril 
q~iclle quc soit lcur volcur biiifiantc, n'ont quc rarement une rkelle valeur probante, PaibY 
qii'cllcs sont impersonnelles. g6uEralcx et  ahstraitcs et  qu'elles se fondent et  seconfondent 
dans la sublirnc uiiiCorinit6 du bicn ! EL si nous avons fait bon accueil aux manifesta 
des Eapriis infibicui.s, c'cst justcmcnt parce qu'elles sont plus variées, plus individu' 
p!m c-~..raci6ri~tiqucs, c l  parlant plus ddmonstratives. .. Et puis, Madame, nous leur a 
oiivcrt non sculcmont nos parles, mais nos bras, tout simplement parce que ce son' 
ii.L:rcs, C L  des ri.hi7cs inailicureux. Ils avaicnh plus besoin de nous que nous n'avions bc 
dcs Espl.iL supbricura. Nc doit-on pasportcrsccours h ceux qui sont tombés et  qui sou*' 
Aiiricz-vails d 0 1 ~  oul,li8 que vous 6tcs spirile, Madame ? 11 n'est presque pas un 
pawres  diables de l'Au-dclh que nous n'ayons rendu mcillcur et  plusheurei gr 
riez-vous, Madame ? Oh ! que j'aimc hicn mieux l'altitude dc cctte autre da ge! 
rn'L:crivait, eii confirmant une de nos <i identités » : <i J'ai vu des médium: ;el 

Algcr. On priail Ct on consolait ceux qui venaient ainsi ... I> 

Je rcsLc convaincu que tous ceux qui ont irn Cgal souci de vEritE et de charite, ae 
et de morale, se féliciteront dc la matbriaiitk des Esprits qui sont venus à nous, 
pm".allL à lii fois des preuves de leur cxistcnce ct des moyens de leur faire du bien !"' 

(1) P h c n t s  : hl. et  Mm4 do Chpian, M. et  M-8 Loubat, M-4 Grnule, M. ~ o t i n . M -  eaurdl' 
M. Sés, hl.  Brun. 
(4) kssc-l'arlout est  Ic nom sous lcquel Julot nous a dit de le présenter 

lx. Le re 
ime d'Al: 
; de ce 6 
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1° Séance (lu 7' décembre 191.3

Il a l'air d'un voyou sinistre ; il met le doigt à la bouche.
— « Bonjour Mimile ! >> (Il sitfle, ébahi, furieux.)
_ << Jh l dis donc, qui t’a chialé mon nom ? » (Il a une voix crälpüleuse N

a.
méchante.) ‘Î’

—— « Mais je te connais depuis longtemps ; nous étions copains I » q.
(Aléiiant et menaçantq- << Y a quelque chose lù-dessous l Je connais pas”;

celui-la l... » "

—— « C'est Passe-partout qui... >> (2)
, « Ah l Passe-partout lC’est lui encore lAh lc'est lui qui a jaspiné

_

Ah Iben alors, je suis bientombéici l (Il fait mine de se«tirer des flûtes»)f’
m’a cafardé, hé? (Regardant les murs couverts de tableaux et de portrait“;
Oh 5 ben l ‘j’ connais pas les tableaux par ici, e’est pire qu'à Versailles l... il

— « Mais tu es dans une société d’amis t
— « Ta société, je m’en f...î la meilleure,c’est la mienne!(D’unair debrati

vade l) Je mïnppelle Mimile l Ah ! des amis t (A la fois goguenard etamer;
Eh E dis ‘. on est trop purée pour frayer avec la haute! (On veut lui faire
la morale ; prêt à foncer :) Attention l ou je te rentre dans la potasse l
continue ; éclatant z) La ferme l la ferme 1 J’ai été cafardé, tans pis l M_
tus, plus rien, là.‘ (On insiste, il fait le geste de se fermer la bouche entr‘

  
 

  
   
   

 
 

que (le s’instruire l —— Mais point trop n'en faut, et en particulier dans les cercles Œexpè‘
ïneutzliion, qui ne se réunissent pas seulement en vue de recevoir la bccquée morale,
c.1 vue aussi de rechercher (les preuves et de les divulguer‘, pour lc plus grand bien de V’

«science nouvelle», qaiest lortcliseutée encore etquïlimporte dïmposei‘ sinon à Fadhésïo
(tu moins a l'attention du public, ct qu'on ne pourra imposer que par l'accumulation ’

preuves t... Or tous les psyciiistes savent que les communications des Esprits supérieu  
   
 
    
 

des il-zprîts inférieurs, c"est justement parce qu'elles sont plus variées, plus individue
t

nzietéristicgues, et partant plus Llémenstratives... Et puis, Nladame, nous leur a!’ '-  pl LL-a  
ouvert uou SCUlÜ/lnÜ/llt nos portes, mais nos bras, tout simplement parce que ce sont

D un U‘ (amÏFÜPCS, Ct tics’ irùlflêa‘ muîlieui'eux. ils (ivaielit plus besoin (le nous que nous n’avi0
(les Esprit sliperiexnns. Ne doit-on pas portcrseeours a) ceux qui sont tombes et qui 5011H
AïU1‘Î0Z-\")"3 (10110 Ulllllïè que vous ôtrs spirite, Madame ‘i ll n’cst presque pas un de.’
pauvres diables de lflu-Llelùque nous u’a_yons rendu meilleur et plusheureux. Le 1'55‘
ritazsvoils, Madame i’ Oh l quejäqime bien mieux l'attitude de cette autre dame 617-1891‘ "

nretzrhrait, en confirmant une (le nus a identités » : « J'ai vu des médiums de ce 5°
Aiger, Ou priait et on eousolait ceux qui venaient ainsi... n

i

Je reste. convaincu que tous ceux qui ontun égal souci (le irérité ct de charité, de 5.-
ct de morale, se félicitcrout de la matérialité des Esprits qui sont venus à nous, 11°‘?

..

porhlut à la fois des preuves (le leur existence et (les moyens de leur faire du bieni"
(‘il Priëscnts : M. et N1“ (le Cépian, U. et Nlm‘ Loubat, Mm Graule, M. PotimM-

M. "lies, M. Brun.
(2) Passc-Partoiit est. le nom sous lequel Julot nous a dit de le présenter à M

 
 
 
  
 

 
  



c pouce e t  I'indes cornmc pour dire d e  ... a la boucler ».) Eh ! coflrc--fort 
:t serrure ficliet ! Au revoir !... » 
- « Veux-tii prendre la peine cle t'asseoir, pour causer avec n:ms ? » 
(Moue de  dédaiu et  d'ironie inniivaise.) - u 011 ! (rés pcii ! c'est la prc- 

,libre fois que des gens  comme voiis autres mc disent : u Veux tii ;,rc!idre 
a l w i ~ ~ e  » !... Dcs snlnmalecs !. . (Vlolenl.) A!lcz ! I piis (le chiqiir': !... ,. 
- « Mais ... » 
- « Ah ! hisez-vous ! Ah ! ce rnalhnureu': Passe-ParLoi.11 m'a c:~T:iidé !... 

1 m'a cafardé, ce salignutl I... » 
(011 Iiii di t  qiie c'es1 i:il !,icn pour lui, car on vciit I'iimcililcr.) 
- u :<II! (Se pintant 1e.jlbvrcs entre ses d::ux doigi .~.)  .\Io!iis ! j'ni éti: ca- 

ardé, je marelie plus, j'ai marclié u:lc fois ! » - u Veux-tu te voir dans  une glace ? » 
(Irouique.) - u Oh ! merci, eh ! y a !-,as de quoi ! Rlcrci ! (On I ~ i i  parle. 

.es doigts aux lèvres, e n  pince.) Meilleure marque du  monde, Ficii!:l ! . .. 
11 f i~re t te  sur l a  table.) Y a rien Ci fricoter par ici ! (On lui parle encore ; 5 
iouveau, les doigls ailx Iévres :) Meilleure !n:irrpi? du  mondc : FlcIlc:, ! (On 
ui montre une  glace .)Abattez-rncii ça ! J'ai jamais regardé ma îrimousw !,.. 
On le  force Ct s e  regarder. Sursnat.) 011 1 la coquine ! E!le m'avait dit : 
T'es u n  be,iu garçon, t u  nie plais ! » e t  je m'&tais plus regnrtl6 I (Il se  re- 

:arde de  travers dans la glace, fait des gcstes de surprise.) Ah ! sale peau, 
a ! tu t'es f ..... de ma poire ! Ah ! oui, tu t'es f ..... de ma poire I A i i  ! ben i 
lors. (Brusqnement.)Et le sac ? (Il cherche dans  scs pocl-ies, a rec  prbcipi- 
ition, se palpe fiévreu:;e:nent.) Et le crachoir, et  le  surin? 0!i !(É;?crdu.) Et 
'ors ?.. . E t  alors? et  le surin ? On ine l'a chopi: ? et  Ic crachoii. ? e l  le sac ? 
n me l'a chop& ? (n'y comprenauk rien.) G ' w t  pas h moi, ccs frusques ! 
(<Et pui?. (S'avisant tout h coup qu'il a uile ~non t re  dans sa  poche.) Oh !... 

1 sifne.) Toqi~arite merveilleuse ! (l?lonnci tout de meme.) 011 ! 1:!, 18 ! Sn  
lit rien, j'sais pas oh l'ai troiiv:': ces i 'ringiie~ ... (Il se pnlpc.) Une rrion!m!.: 
1 la çouphse, aiusi qiie la ch::îne, In  met dans sa poche, appelie :) P:st f 
nti.igil&,) Poiiit,ai.it c'est cette 1)inette qiio je n'ai 113s ! (S'Nii1n:ii-lt.) Pfiur- 
(nt je ::uis lliinile, et  cal>aSle de fiche une louriibe & tous !... (11 SC i n d  en  
Dsition.) » - « llssnie ! » 
(11 C S ~ $ V ,  cri vaiil ; furiatir.) - < 011 ! s i  j'nvais 1' rasoir, ici !. .. (Il Sait l e  

d'citran;:lcr I1interloc:iteur, toinhe à la  reilverse,impuissant e t  rngi:rint.) 
'h  !c'est îort, ça ! C'est moi et  c'cst pas m ~ i  !... O h  ! (11 regarde fiévrviise- 

Q C ~ t  SRS u frusques 9. 11 tourne violemment le dos à Limo 3. qui lui parle, 
et, montrant sa tête.) II  y a rp~elqiic chose qui SC passe 1 i  ! (11 fait u n  geste 

menace avec le doigl.) J e  sais, Julol  n c a h r d é  ! Taisez-vous ! 11 m'en avait 
Parlé ! Avec des fr ingues comme Ca j'aurais fail des m6ncsces nu Moulin 

I 
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1c pouce et l'index comme pour dire de... « la boucler ».) Eh I eolTr'e--l‘ort
et serrure iichet t Au revoir !... »

—— << Veux-tu preudrela peine de Uasseoir, pour causer uvee nous '? >>

(Nloue de dédain et d’ironie mauvaistæ.) — « Oh t très peu I ("l'est ‘.3 pm-
mitsre Fois que «les gens (tomme vous autres‘ me disent : « ‘iïrux tu prondvx‘,
tgzpeine >> l... Des sulnirialitcsl.

. (17i(>lei1t.)Allc'/. ÈÏ pas «le rliîquz’: I... 2»

——— << Blais... >>

._. « Ah E misez vous t Ah î ce alhnureux P;‘.sse-I’:irt<)1it m2". eutïziwlé '....
1l m'a eufarde, cr Silligâltltl Ï... >>

(Ou lui dit que «fcst un bien pour lui, car ou veut lltlll‘t(‘ll'lf‘î't)
— « lih! (Se pinçautleslevrrs entre ses deux doigts.) Nlotus l jïii etc ce.-

fardé, je murczhe plus, j’ai marché une fois t »

_ « Veux-tu te voir dans une glace ‘.7 » \

(ironique) — « Oh l merci, eh 1 y a pas de quoi .‘ Me ‘ci l (On lui parle.
Les doigts aux lèvres, en pizice.) i‘.leilleu'.‘emarque du moiulzs, Fichet l...
(ll lurette sur la table.) Y a rien à fricoter par ici’. (On lui parle encore ; à
nouveau, les doigts aux lèvres :) Èvlcilleuive marque du mezule : Fiche. l (Ou
lui montre une glace.)Abattez-iïioiça!Jïxijzimais regarde ma frimousse t...
(On le force à se regarder. Sursaut.) 0h la‘. coquine! Elle m'avait dit :

« T’es un bOtü garçon, tu me plais t >> etje mïëtziis plus regardé! (ll se re-

garde de travers dans la glace, lait des gestes de surprise.) Ah l sale peau,
val tu t’es de ma poiret Ah! oui, tu tïes de ma poire!- titi! lient
alors. (BrusquemexitJEt le suc ‘P (ll cherche dans ses pornos, avec: précipi-
tation, se palpe iievreuzsement.) Et le cruachoir, et le suriu? Oh lflâgîâtïlll.)Et
alors ‘I... Et alors i’ et le suriu ? Ou me l’a uhoptë? et le eauehoit‘ î’ et le ssae ?
On me l’a chope ?(n’y comprmzaut rien.) (Test pus a. moi, 4ms ftmisques: t

«lît. puis. (Eÿavisant toutu coup qu’il a une montre (tans sa poelus.) 0h l...
i“ siffle.) 'l‘oquante merveilleuse I (liltoxmfi: tout de môæme.) 0h t lîi, là '. Ça
fait rien, j’sais pas oh fui trouve ces iriuggiies... (ll se ‘Îëäîllôttà Une montre l..-(Ü la sseupôase, ainsi que la ehiaîsie, la met dans sa poche, appelle :] Pat. t
t  

Pourtant c’est cette binette que je n’ai pas l {Sïizximrxzitj îïäur-
u.

liïïll je rëtllfl ‘

P0sitiou.) »

lzitrîgux.
imite, et caçmnle de liche une tourucëe in tous !... (ll se unit. eu

‘ << iîssaaie l >>

(Il (Essaie, en vain; fuvsiezix.) — << Oh l si l'avais l’ rasoir, ici l... (ll l'ait le
865V‘: tl’etrangglei' l'interlocuteur, tonihe à la reuvaarse,impuissant et rngezxut.)
0h ldest fort, ça l C'est moi et c'est pas moi l... Oh !(ll regarde fiévreuse—nient ses « fciisqiies >>. ll tourne violemment le dos à lulu“ D. qui lui parle,

G
r montrant sa tête.) 11v a quelque chose qui se passe lîi l (ll ‘fait un geste

e . , . . .menace avec le doigt.) Je sais, Julot a cafardé t Tmscz-votis l li m’eu avzut
parlé î Avec des fringues comme ça j’aurais fait des ménesses au hleulin

15



342 LA REVUE SPIRITE 
-- A--- . -- - ---- ------Y 

Rougc ! Je  tc donne celte main, elle est pas A moi ! C'cst pas Ilid maii 
Paurlant c'est moi qui parle I (Exerçant uiie forte pression sur un objet) 
qui fais serrcr $3. et c'est moi qui force !... 

a Alors ? .Je me trouve ça. (11 sort la montre.) C'cst pas ii moi. (On tache 
lui cspliquer. Excédé.) Oh ! allez ! doucement, I i  !... j'ai la tête !... o h  1 
pourtant je raisonne, mais, voyons, Mimile, c'est toi, c'est toi, pourtan 
C'est toi qui respires (il respire bruyamment), c'est toi ! (On lui donne 
hpinglc, il se pique la main, il se mord, il tape sur la table.) J e  sens pas 
alors, qu'est-ce que c'est ? Et pourtant je sens, je sens, où e s t 4  ? w 

- u Ton corps ? P 
- « Où, où est-il ? (On le lui montre clans l'espace, il recule dégofit6 

bpouvanté, se d4lourne.) Oh 1 oh ! oh ! (Il chancelle) Oh 1 c'est moi. (11 
prend la tête dans les mains, comme afîolé.) Pourquoi ça ? Pourquoi? C' 
pas toi et c'est toi ! C'est toi qui parles ! Tiens, je vais parler douceme 
et je parle doucement. (Sa voix n'est qu'un soulfle.) Et je veux par1 
je parlerai fort (sa voix éclate) ; tiens, el c'est moi et c'est pas ma 
s'effondre.) D 

20 Séance d u  14 décembre 49 13 ( 1 )  

(Désignant lesmurs.) a Ah ! tiens,lesmêmeslableaus ! SaIut ! et je ravieus 

Ah ! vous daignez pas m'offrir un escabeau ? Oh 1 on n'est plu: i c 
la première fois ! Enfin ! et je reviens vous parler de ce qu'on b 1 
voir, un corps qui n'est pas B moi. Et puis, ce qui m'étonne, c ' m  U U G  m 
renommé pour les biceps, eh ! ben, quand j'ai voulu coller sur e 

coup de mes abatis, j'ai pas pu le loucher. Comment ? Eh 1 be ni 
(Cliangeant de sujet.) Ah ! pourquoi j'ai 6té un sale type et d'au~res y z'l 
été honn&tes ? Voilà ce que c'est que la fréqiientation. Rien de plus m: 
vais ! El pourtant on s'amuse, on est jeune : u E h  ! tu paies une tournh 
II paie, on repaie et quand on n'a plus de péze, on va en refroidir un di 
un coin ! . 
- En as-tu refroidi ? B 

- « Non, j'en ai pas refroidi. A h  I par exemple j'ai rélam0 de: ~tc 

a Chauffe ou je te refroidis 1 B Alors il cliauffe et je le refroidi c( 
de poing !... 

Voilà tous mes torts ! Ah 1 y a quelque chose qui me pousse à vousle di 
VOUS m'en voudrez pas, hB? Enfin !... j'étais un apache ! oui, et* quo'' 
apache, j'avais quelque chose qui me faisait toc-toc pour une rnénesse ; " 
lement, voilh, elle &ait honnête, et j' me disais : . Ma foi, tant pis ! hoonPt" 
toi, tu ne peux pas le devenir ; alors, pour plus de s8curit6, elle devien 

; si pol 
m'avait 

. -L  -..a 

le pant 
!n 1 Mir 

( 1 )  PrBsents : M. et M m *  De Cépian, Ma* Graule, M. e t  .Mms Loubat, Mme Ga 
ien. M. Brun. 
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Rouge l Je te donne cette main, elle est pas a moi l (Ÿest pas ma maint
Pourtant dest moi qui parle l (blxerggant une forte pression sur un objet) .‘
qui l'ais serrer ça. et (‘Îest moi qui force l..

épingle, il se pique la main, il se mord, il tape sur la table.) Je sens pas
alors, (prest-ce que c’est i? Et pourtant je sens, je sens, où est—il ? > '

— << Ton corps ? »

— << Où, ou est-il ? (On le lui montre dans l'espace, il recule dégoûté et,
épouvante, se détourne.) Oh l oh l oh t (Il chancelle) Oh l c’est moi. (Ils,

,

prend la tète dans les mains, comme affolé.) Pourquoi ça ? Pourquoi? C’es_
pas toi et c'est toi l C’est toi qui parles l Tiens, je vais parler doucemen.
et je parle doucement. (Sa voix n’est qu’un soulflaa.) Etje veux parler fort,

_

je parlerai fort (sa voix éclate) ; tiens, et c’estmoi et c’est pas moi. Ah l
,

s’e{ïondre.) »
il

2° Séance du 1/1 décembre 1.9/3 (l)
(Désignant lesmurs.)«AhltiensdesmêmeslableauxlSalutl etje reviens!

Ah l vous daignez pas m'offrir un escabeau î’ Oh l on n’est plus si poli q'
la première fois l Enfin l et je reviens vous parler de ce qu’on mïavait
voir, un corps qui iflest pas à moi. Et puis, ce qui m’étonne, c’est que '5«
renommé pour les biceps, eh l ben, quand j’ai voulu coller sur le pante
coup de mes abntis, j’ai pas pu le toucher. Comment‘? Eh lben l Mimil
(changeant de sujet.) Ah! pourquoi j’ai été un sale type et d’autres y .z»’O_
été honnêtes? Voila ce que c’est que la fréquentation. Rien de plus m

A

vais ! Et pourtant on s’amnse, on est jeune : « Eh l tu paies une tournée ‘p
Il paie, on repaie et quand on n’a plus de peze, on va en refroidir un dË
un coin ! r»

— « En as-tu refroidi ?>>

< Chauffe ou je te refroidis l >> Alors il chauffe etje le refroidis d’un O9
de poing !...

Voilà tous mes torts l Ah l y a quelque chose qui me pousse à vous le dl.
vous m’en voudrez pas, hé‘? Enfin l...j‘étais un apache l oui, et. qu°
apache,j’avais quelque chose qui me faisait toc-toc pour une mènes”; ‘i

lement, voilà, elle était honnête, et j’ me disais : « Ria foi, tant piS l b0
vie,‘toi, tu ne peux pas le devenir ' alors, pour plus de sécurité, elle de

7
r

(l) Présents: M. et. Mm- De Cépian, Mm Graule, M. et Mm Loubat, Mm Gastaud. M,
ien. M. Brun.



toi ! . Elle voulait pas, elle me disait : u Je  l'ai fait pour toi, parce 
que je t'aime, mais ça me dSgobte, ce turbin-1s. B Alors elle rapplique dans 
ma carrée, et on s'colle. MalgrS tout elle avait rbpugnance pour moi. c< Dis 
ell 1 fais pas ça ! c'est mal ce que tu fais 1 B Le vice a le dessus ! ... Ali 1 quand 
jtavais pas du pèze, par n'importe quel moyen, il fallait qu'il en rentre dans 
ma profonde 1 Chére petite ! LA 1 el1 ! ben ! elle doit m'en vouloir !. .. Ah ! 
la @ite Claire (1) 1 et pourtant je l'admire, cette gosse ! et je pouvais pas 
m'emp6cher de faire des sales coups ! . 
- « Est-elle morte ? D 
- « Oui, elle es1 morte, puisque je la vois, mais elle est plus haute que 

moi. Alors je lui dis : u Eh 1 fais-moi monter la-haut. B << Pas moyen I I  Si 
tu m'avais écoutée tu serais avec moi 1. .. > Oh I... tu lui as fait faire du sale 
turbin l... C'est mal ! L'habitude était là !... (On lui parle des Esprits.)  e es 
Esprits? Je  ne connais que l'esprit de vin, j'en connais pas d'autres !... Malgr6 
tout, quand j'avais ratiboisé du péze ... 
- q Etab tu  heureux? B 
- a Y a quelque chose qui me fait mal ! Chaque fois que la ménesse s'ap- 

proche, ça me iait du bien ; je voudrais aller avec elle ! pour monter pluai 
haut, que faire? B 
- 6 Il faut prier. B 
- Oui, quand je disais à un type : « dis, donne du péze ., je priais 1.. . 
- Crois-tu à un Suprême? Y a tu jamais cru ? » 
- u J'ai cru A un suprême, à un supreme-pernot, oui 1 trempé, c'était 

bon ! Ah 1 ah ! en fait de bon Dieu je crois l'argent, ou à ma ménesse, ou 
A la ménesse et l'argent, je sais pas ... Oh ! argent et ménesse aussi I... 

« Ah ! des « bon Dieu P, je connais pas 1.. . (On lui explique que Dieu est 
tout ce qu'il voit de beau et de bon, comme lesoleil; admiratif.) Ah 1 eh ! ben 
eh ! c'est joli, le soleil ! Quand je sortais avec la ménesse, j'y disais : «tu sais 
nous sortirons quand y fera beau ! >> Ça c'est vrai, y a quelque chose, 18 !... 
On peut faire beaucoup de choses, mais pour faire de la pluie et du soleil1 
Psst !. .. On peut faire tant de pantes qu'onvoudra,mais pour ça, pas moyen!.. 

Oui, mais qa va mal, parce que, avecla lune, on risque de se faire em- 
poigner, au lieu que par temps de pluie ... (Il reléve son collet, fait mine de 
Se cacher, simule une scéne de meurtre.) Allez-y donc 1 allez ! Et par- 
'onsplus de (;a 1 >, - « Adresse-toi au Trés-haut 1 > - * Alors c'est (il regarde en l'air) le soleil?. .. Oh ! on se dirait dans un 
Puits !... Alors, en l'air on dirait qu'on est au bout d7une longue vue... C'est 

(1) C'est précisément la Claire dont je rapporte une des manifestations dans le présent 
'Ompte rendb. 

MANIFESTATIONS PSYCHIQUES
v
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comme toil » Elle voulait pas, elle me (lisait : « Je l’ai fait pour toi, parce
que je Uaime, mais ça me dégoûte, ce turbin-là. >> Alors elle rapplique dans

ma carrée, et on s’colle. Malgré tout elle avait répugnance pour moi. << Dis

en l fais pas ça !c’est mal ce que tu l'ais l » Le vice a le dessus !...Alil quand
j'avais pas du pezc, par n’importe quel moyen, il fallait qu’i1en rentre dans
ma profonde l Chère petite l Là l eh l ben l elle doit m’en vouloir l... A11 l
1a petite Claire (1) l et pourtant je Padmire, cette gosse ! et je pouvais pas
m'empêcher de faire des sales coupsl p

.— « Est-elle morte ? »

..— « Oui, elle est morte, puisque je la vois, mais elle est plus haute que
moi. Alors je lui dis : « Eh I fais-moi monter là-haut. » « Pas moyen !! Si
Lu m’avais écoutée tu serais avec moi l... » Oh l... tu lui as fait faire du sale
Lurbin l... Ccstmal l L’babitude était là l... (On lui parle des Esprits.) iLes
Esprits? Je ne connais que Pesprit de vin,j’en connais pas d’autres l... Malgré
tout, quand j’avais ratiboisé du pèze...

.— « Etais-tu heureux? »

— « Y a quelque chose qui me fait mal! Chaque fois que la ménesse s’ap—
proche, ça me fait du bien ; je voudrais aller avec elle l pour monter plus
haut, que faire? >>

— « Il faut prier. >>

— << Oui, quand je disais à un type : << dis, donne du pèze », je priais l...
— Crois-tu à un Suprême? Y a tu jamais cru ? >>

— « J'ai cru à un suprême, à un suprême-permet, ouil trempé, c'était
bon l Ah 1 ah ! en fait de bon Dieu je crois à Pargent, ou à ma ménesse, ou
à la ménesse et Pargent, je sais pas... Oh l argent et ménesse aussi l...

<< Ah l des << bon Dieu p, je connais pas l...(On lui explique que Dieu est
tout ce qu’il voit de beauet de bon, comme le soleil; admiratif.) Ah l eh l ben
8h! c’est joli, le soleill Quand je sortais avec la ménesse,j’ydisais: «tu sais
nous sortirons quand y fera beau l >> Ça c’est vrai, y a quelque chose, là l...
On peut faire beaucoup de choses, mais pour faire de la pluie et du soleill
psst I... On peut faire tant de pantes qu’on voudra,mais pour ça, pas moyenl..

<< Oui, mais ça va mal, parce que, avecla lune, on risque de se faire em-

POigner, au lieu que par temps de pluie... (Il relève son collet, fait mine de
Se cacher, simule une scène de meurtre.) Allez-y doncl allez! Et par-1011s plus de ça 1 »

‘ « Adresse-toi au Très-haut l»
* << Alors c’esl (il regarde en l’air) le soleil?... Oh! on se dirait dans un

Puits l... Alors, en l’air on dirait qu’on est au bout‘d’une longue vue... C’est

(1) C’est précisément la Claire dont je rapporte une des manifestations dans le présent-
°°mpte rendfn.
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loin !... Oh ! mais alors! ... oh ! moi je demande pas A monter la rn 
au fait, je veux voir la ménesse, c'est tout ! Je pardonne tout n ve 
voir la ménesse, y a pas A tortiller !... 

a Qu'on me promette de voir Claire 1.. . 
e: Bon Dieu, je peux pas vous rendre le péze que j'ai radiné phi la,maii 

eh !je peux pas le rendre, puisque jesuis morl. Bon Dieu, Bon L)ieu,je Vei,r 

bien vous rendre. .. mais je peux pas, je l'ai dépensé, mais ne m' 
pas, et ... (On lui dit comment faire.) Ah I ben, y a quelcjue chose 
mais c'est la ménesse 18-haut. B 
- a: Tu 17aimais bien, alors ? » 
- e Ah ! je te crois I Ali ! si j'étais avec elle ! Eh ! ben ! Mimile, tu 

rais plus ça, tu turbinerais! Elle, elle avait un métier ... ce qui fait des I.._.~. 

teaux ... lA... et c'est moi qui l'ai débauchée !... 
« Eh! Claire, tu m'en veux pas ? j e  voulais pas le faire! je l'aimais"! ... 

le bon Dieu, j'sais pas comment lui dire : « Bon Dieu, j'ai pas 
le serai, fais-le pour moi ! .. . B 

en vou 
. Ben ( 

été bo 

. Ils on 
Ils son 

. .. 

Mais 
n, je 

Tel est Mimile. Il a en commun avec Julot les traits essentiels de I', 
che : comme lui, il exploite la femme, et .« refroidit les pantes n. C O P ~ ~  
lui, il est grossier et dangereux. Comme lui, il parle argot ... t , 
deux, les mœurs, les gestes et le langage de leur condition. it 
d'abord tous deux d'une vérité générale. Mais ils se distinguen 
même temps l'un de l'autre - en quoi ils sont vrais en outre tous u e u ~  

d'une vérité individuelle -. Ils n'ont pas la même allure : Mimile est plus 
sinistre. Pas la même voix : Mimile est plus « arsouille ». Pas ne 
tion : Mimile est moins volubile. Pas le même langage : Mimil lit 
tains termes qui ne figuraient pas dans le vocabulaire de Julot. Pas lei 
mes gestes : Mimile est plus violent. Pas la même situation : Mimile "Ir 

avec une femme, tandis que Julot tirait parti de I 19 numéros >>a Pas le 
marne carnclére : Mimile est plus autoritaire, plus hautain, plus mdprisanty 
plus ironiste, plus haineux, plus farouche ... Et, en même temps, plus apte, 
et plus Prompt à s'amender, parce que, au fond, il aime ... 

Voila donc, tout ensemble, deux types identiques et deux individus ' 
rents, et, A ce double titre, deux personnages vrais. 

(A suivre.) HENRI BRUN. 

U A " "  

tous 
vrais 
t en 
.Je..- 

; mê- - ,' 

P. S. - 'Je  me permets d'ajouter quelques noms à la liste de ce"' de iW'" j'ai mentionnés, en post-scriptum, dans moi, compte rendu du mois 
, J7espBre que nos lecteurs voudront bien, une fois encore, mc ker ai0" 

sans-@ne, et me @ter, s'il leur est possible, leur concour 
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loin l... Oh l mais alorsl... oh l moi je demande pas à monter là-haut, ‘i

p

au fait, je veux voir la ménesse, c’est tout! Je pardonne tout mais je J‘
voir la ménesse, y a pas à tortiller l...

«x Qu’on me promette de voir Claire l...
g

« Bon Dieu, je peux pas vous rendre le peze que j’ai radine par 1è, ..
eh lje peux pas le rendre, puisque je suis mort. Bon Dieu, Bon l)ieu,j
bien vous rendre... maisje peux pas, je l’ai dépensé, mais ne m’en v0 "
pas, et... (On lui dit comment faire.) Ah! ben, y a quelque chose. Ben j;
mais c’est la ménesse l'a-haut. »

'

— « Tu l’aimais bien, alors‘? »

— « Ah lje te crois! Ah l si j'étais avec elle l Eh l ben l Mimile,tu
rais plus ça, tu turbineraisl Elle, elle avait un métier... ce qui fait des
teaux... là... et c’est moi qui l’ai débauchée l...

« Eh! Claire, tu m'en veux pas ?_je voulais pas le faire l je Paimaisjl... M
le bon Dieu, j’sais pas comment lui dire : « Bon Dieu, j’ai pas été bang
le serai, fais-le pour moi l... >> w

w.

‘k
#8‘-

Tel est Mimile. Il a en commun avec Julot les traits essentiels de l’
che : comme lui, il exploite la femme, et << refroidit les pantes ». C0
lui, il est grossier et dangereux. Comme lui, il parle argot... Ils ont,
deux, les mœurs, les gestes et le langage de leur condition. lls sont v‘? =

d’abord tous deux d’une vérité générale. Mais ils se distinguen
même temps l’un de l’autre —— en quoi ils sont vrais en outre tous
d’une vérité individuelle —. lls n’ont pas la même allure : Mimile est;
sinistre. Pas la même voix : Mimile est plus « arsouille ». Pas la même
tion : Mimile est moins volubile.Pas le même langage: Mimile emploie

_

tains termes qui ne figuraient pas dans le vocabulaire de Julot. Pas m“
mes gestes: Mimile est plus violent. Pas la même situation: Mimi
avec une femme, tandis que Julot tirait parti de << 19 numéros >>- P
même caractère : Mimile est plus autoritaire, plus hautain, plus méPïŸl
plus ironiste, plus haineux, plus farouche... Et. en même temps, P1“
et plus prompt à shmender, parce que, au fond, il aime... ,Voilà donc, tout ensemble, deux types identiques et deux individus,
rents, et, à ce double titre, deux personnages vrais.

(A suivre.) HENRI BRUN
Î

P. S. —Je me permets d’ajouter quelques noms à la liste de 0°

j’ai mentionnés, en post-scriptum, dans mon compte rendu du mOÎS d
J’espère que nos lecteurs voudrontbien,une fois encore, me pal‘d°nn
sans-gêne, et me prêter, s’il leur est possible, leur concours.



1 0  u L'homme aux pipiers  ~nys ldr ieux  » (No 3 de la premiére liste, no XXI 
du compte rendu de mars) s'est manifest6 A plusieurs reprises depuis mon 
dapart et a réclamé notre aide d'une façon instante. 11 a déclaré s'appeler 
, Marquis de Tanneguy », de Ploërmel. 

p Jncyues Muller (fait une cigarette, sifflote, accent etranger). u J'élais 
alsacien... Jacques Muller ... habiiant Chambéry. J'étais malade ... Jen'avais 
,plun ami, mort h la guerre ... J'étais assez grand, gros, blond, pasjeune ... » 

30 Joseph Herlorand, de I<crguillerm, aux environs de Brest. u Entraîné 
par la coupe d'un arbuste. Mon camarade est tombé. L'arbuste m'est toiiihE 
gur la tête ... J'ai un fréreh Poris.11 s'appelle Hervé. llest employé. J'étions 
garc,on. Avec des camarades on coupait des branches ... » 

4"ean,-Bapliste Bardin, 15 ans, voix fraîche, air caridid?. a !?mployh » 
dans un atelier, chez M. Leverge, qui l'aimait bien, à Cusset. u J'étais as-c 
maman, rue de l'Emballage ... B A été cc pris par la courroie de transmission ». 
C'&ait B la rentrée des classes, en octobre 1913. 

50 Emile Rongras, reprbsentant de la manufacture de ficelles Genti père et 
fils, à Lyon u une grosse maison de filature H. Etait de Paris. Avait desamis 
A Lille, Lyon, Paris. La maison Genti avait un autre reprksentant, Ulysse 
Loubens, de Toulouse : u Ç'estcurieux. Je le vois ... Il y avait longtemps que 
je ne l'avais revu. » 

60 Honoré Benta-joux. Avait ses parents B Puyoo. g Pour une affaire que 
j'ai eue avec mon frére, mon pére étant mort, je partis, mais ne savais que 
faire. J'allai dans un régiment d'Afrique, B Tlemcen, zouave. J'ai été sous 
les ordres de Lamoriciére. On a fait des guerres contre les Arabes. A mon 
retour, ma mère étant morte, mon frère par!i, je n'avais pas trop d'argent. 
J'allai Q Lourdes. Placé C\ l'Eglise, comme je buvais, on n'a pas voulu de 
moi. Alors j'ai fait un tas de choses ... M. Broca, un brave homme celui-!B, 
me dit : u Tuas  un vilain d8faué de boire, mais tu es un bon garçon? je ne 
Peux pas te laisser sur le pavé ... » 

Un gros négociant comme bazar ... '11 vendait de tout, porcelaine, fers, 
lampes, amusenlents ... J'habitais une mansarde h calé de Broca ... Commis- 
sionnaire ... Je ne suis pas méchant. J'ai jamais fait (le mal qu'aux l~outcil- 
les... J'ai été cependant un égoïste ; ne me suis jamais marié. J'avais un Ca- 
' ache  B vivre seul. J'aimais trop le vin ; je me suis marié avec la bou- 
teille ... . 

Justin Bouvier, architecte, à Dijon, « pays de la moutarde » (11 se re- 
"se à . faire une ouverture au milieu du cintre, car le centre est faible ».) 

8o Un chef de gare, à Angoulême. (Se croit encore dans l'exercice affairé 
de ses fonctions ... Déclare qu' il faut envoyer le paquet Gauthier .i 
'euillade » ) . 

9' Bo niol, de Saint Flour. u Ça marche pas mal, mon fils I... J e  suis con- r" 
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1o « Ifhomme aux papiers lnyslérfezz;rr >> (N" 3 de la première liste, n° XXl
du compte rendu de mars) sïsst manifesté à plusieurs reprises depuis mon

départ et a réclamé notre aide d’une façon instante. ll a déclaré sïippellsr
K Marquis de Tanneguy >>, de Ploërmel.

go Jacques Malle)‘ (fait une cigarette, sifflole, accent étrzingcr). « J'étais;
alsacien... Jacques Muller... habitant Chambéry, J’étais maladewJen’avais
qu’un ami, mort a la guerre... J’étais assez grand, gros, blond, pasjeune... >>

3° Joseph Herluranz], de Kerguillerni, aux environs (le Ïîrest. « Entraîné

par la coupe d'un arbuste. Mon camarade est tombé. [Ïarbuste m’est tombé
sur la tête... J’ai un frère Si Paris. ll s'appelle Ilervé. llesl. employé. Jetions
garçon. Avec des camarades on coupait des branches... >>

Pleau-Bezplisle Harzliu, l5 ans, voi‘< fraîche, air candide. c: Employé >>

dans un atelier, chez M. Leverge, qui Paimait bien, à Cusset. « J’étais avec

maman, rue de l’Emballage...» A été<< pris par la courroie de transmission».

(Ïétait à la rentrée des classes, en octobre 1913.
5° EmileBongras, représentant de la manufacture de ficelles Genti père et

fils, à Lyon « une grosse maison de filature >>. Etait de Paris. Avait des amis
à Lille, Lyon, Paris. La maison Genti avait un autre représentant, Ulysse
Loubens, de Toulouse : « C’est curieux. Je le vois... Il y avait longtemps que
je ne Pavais revu. >>

6° Honoré Bentajjouœ. Avait ses parents a Puyoo. « Pour une affaire que
j’ai eue avec mon frère, mon père étant mort, je partis, mais ne savais que
faire. J'allai dans un régiment d’Africjue, a Tlemcen, zouave. J’ai été sous

les ordres de Lamoriciere. On a fait des guerres contre les Arabes. A mon

retour, ma mère étant morte, mon frère parî.i,je n'avais pas trop (Percent.
J’allai a Lourdes. Placé a Plîglise, comme je buvais, on n’a pas voulu de
moi. Alors j'ai fait un tas de choses... M. Broca, un brave homme celui-là,
me dit: << Tu as un vilain dgäfuut de boire, mais tu es un bon garçon, je ne

Peux pas te laisser sur le pavé... >>

Un gros négociant comme bazar... Il vendait de tout, porcelaine, fers,lëllïlpes, amusements... Thabilaisune mansarde ù côté de Broca... Commis-
Slûnnaire... Je ne suis pas méchant. J’ai jamais fait de mal qu’aux bouteïlw
les-n J’ai été cependant un égoïste ; ne me suis jamais marié. J’avais un ca-
ractère à vivre seul. J'aimais trop le vin ; je me suis marié avec la bou-
teille... »

f
7° Juslin Bouvier, architecte, à Dijon, << pays de la moutarde >> (Il se re-

“S6 à << faire une ouverture au milieu du cintre, car le centre est faible ».)des" U" Chef rie gare, à Angouleme. (Se croit encore dans l'exercice affaire
ses fonctions... Déclare qu’ « il faut envoyer le paquet Gauthier àFeuinade » ).

9° Bqunïol, de Saint Flour. << Ça marche pas mal, mon fils l... Je suis con-



tent de lui 1. .. Je vous recornmandc sa maison, Bouniol, de Saint Floup.. 
100 Julien Mercier, dit FiJi, rue de C:rirnbe, Paris, ami de Julot. 
1 1 0  Labarre, chauffeur A Lille. « Ils m'ont tu6 I... Ce sont des vaches 

C'est Théron qui a rail le coup ! Elle l'avait bien dit, la vieille femme : , . 
mourras d'une mort ignominieuse, ii Lille ! P. 

A nouveau, chers lecteurs, pardon et merci 1 
HENRI BRUN, 

Proïesscui. B 1'13~01~ Norinalc d'iiislituteurs (ic tirenoh 

Les enseignements d'Allan Kardec 

IV 

Comme pendant à sa belle et sublime devise : HORS LA CHARITE POINT I 

SALUT, le spiritisme nous enseigne aussi cette grande vérité que nul 
saurait méconnaître parmi nous : N A ~ T R E ,  MOURIR, R E N A ~ T R E  E IESSI 

SANS CESSE, TELLE EST ~ . 4  LOI. Oui tous nous devons renaitre cor peti 
enfants ; renaître pour progresser ; renaître pour nous corriger ae nos in 
perfections, de  nos défauts, de nos vices ; renaître pour réparer nos erreuI 
nos fautes ; renaltre pour acquérir les qualités, les vertus, le savoir ¶ 

nous manquent ; renaitre enfin pour devenir meilleurs et pouvoir aspirer 
la suprême perfection ; renaître encore pour nous élever toujours plus 
mais non pour déchoir, rétrograder, cl eghorer, ainsi qu'on voudrail 
le faire accroire. L'incarnation de l'esprit tiansl'animalité serait 
métempsycose, que le spiritisme condamne, et que détruit la 1 
la réincarnation. 

11 est donc faus de prétendre ( i  ) : 
[On admet généralement que le passage peut avoir lieu de l'animai a 

l'homme, il n'y a aucune raison pour qu'il ne puisse s'opérer en ,,,c in- 
verse, c'est-&-dire de l'homme & 

Rien ne Prouve que nous ayons passe par la filiére animale Po 
ver h l'humanité ; il y a, entre les deus, solution de continuité et Je 

T PROGE 

nme de 
- -1. -.. 

un reto 
grande 

; haut, 
t nous 
ur ala 
loi de 

1. Les citations des th60Fies que nous devons rejeter sontplacées ~nt , re .~arent~  
celles qui sc trouvent entre guillemets a . . . »  sont la reproduction exacte deI'eme 
d'kîilan Kardec. H:' s 
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10° Julien lllcrcicr, dit Fi/î, rue de (îrimée, Paris, ami de Julot.
‘

11" leabarre, chauffent‘ à Lille. << lls m’ont tue Ce sont des vache’
(l'est Théron qui a l'ait le coup I lûlle Parait bien dit, la vieillefemme ;

mourras d’une mort ignominieiîsc, En Lille! ».

A nouveau, chers lecteurs, pardon et merci l
HENRI BRUN,

ÉTUDElIS DIVERSES

LÀ DOCTRENE SPl RlTE

Les enseignements dhltllan Kardec
lV

Comme pendant à sa belle et sublime devise : Hons LA CHARITÉ POIN
SALUT, le spiritisme nous enseigne aussi cette grande vérité que
saurait méconnaître parmi nous : NAîTnn, nounm, RENAÎTRE ET pnocañ"
SANS cassa, TELLE EST LA LOI. Oui tous nous devons renaître comme dé
enfants ; renaître pour progresser ; renaître pour nous corriger de no
perfections, de nos défauts, de nos vices ; renaître pour réparer nos erre
nos fautes ; renaître pour acquérir les qualités, les vertus, le savoir
nous manquent ; renaître enfin pour devenir meilleurs et pouvoir asp__
la suprême perfection ; renaître encore pour nous élever toujours plus".
mais non pour déchoir, rétrograder, dflgltxiérer, ainsi qu’on voudrait ‘ w

lefaire accroire.Uincarnationde Fesprit dans Fanimalité serait un reto,
métempsycose, que le spiritisme condamne, et que détruit la grande}
la réincarnation.

Il est donc faux de prétendre (l) ;

Phomme, il n’y a aucune raison pour qu'il ne puisse s'opérer en S_
verse, c’est-à-dire de l’homme à l’animal.]

x

1. Les citations des théories que nous devons rejeter sont placées entreiparen
celles qui se trouvent entre guillemets u...» sont la reproduction exacte de 1'95“
d’Allax1 Kardec.



r - - -- 
a,t,.opopilhècpe de hl. Gabriel hforlillet n e  qaurait comblcr cetto lacune. 

ç, le çpiritisme nous enseignail u n  tel point de  départ, je serais, person- 
nellement, d'autant plus dispos6 h l'admettre rlue, dés novembre 1869, j7ai 
obbenu la communication suivante, dont IC style lapidaire est rest6 gravé 
dans ma mémoire : 

Adieu pierrv, tu seras fleur. 
Adieu fleur,  tu seras colombe. 
Adieu colombe, tu seras femme. 
Et toi femme, deviens un ange. 

 aurais donc 6té tout préparé b accepter la théorie du transformisme, si  
je n'avais connu, s u r  c e  point, l'enseignement d'Allan Kardec qui nous dit, 
Livres des Esprits, page 263 : 

Le point de départ de  l 'Esprit cst une  de  ces questions qui t iennent-au 
pincipe des choses, e t  sont le secrel d e  Dieu. 11 n'est pas donné A l'homme 

u de les connaître d'une maniére absolue, et  il ne  peut faire, 9 cet égard,  
« que des suppositions, bâtir des systémes plus ou moins probables. Les 
a Esprits eux-mêmes sont loin d e  tout connaître ; su r  ce  qu'ils ne  savent 
« pas ils peuvent aussi avoir des opinions personnelles plus ou moins sen- 
a sées. 

u C'est ainsi, par  exemple, que tous ne  pensent pas de  même au sujet des 
« rapporls qui existent entre l'homme e t  les animaux. Selon quelques-uns, 
« l'Esprit n'arrive A la période humaine qu'après s'être élaboré et indivi- 
u dualisé dans  les diffhrents degrés des êires infhrieurs de  la création. Se- 
(. lon d'autres, l 'Esprit d e  l'homme aurait toujours appartenu à l a  race hu- 
* maine. sans passer par la filière animale. Le premier d e  ces systèmes a 
a l'avantage d e  donner u n  but 9 l'avenir des animaux qui formeraient ainsi 
d e  prerriier anneau de  la chaîne des êtres pensants ; le  second est  plus 

Conforme h la  dignité de l'homme et  peut se résumer ainsi qu'il suit : 
' . . . Au poinl d e  vue physique, il forme évidemment un  anneau d e  la 
" h n e  des &tres vivants ; mais au  poinl de vue moral entre l'animal e t  
"'homme, il y a solution de  continuité ; l'homme possède e n  propre l'âme 
' Ou Esprit, i:lincelle divine qui lui donne le sens moral et une portéie intel- 
' lectuelle qui manquent aux  animaux ; c'est en lui l'etre principal, préexis- 
' tant et survivant a u  corps e n  conservanl son individualité. Quelle est I'o- 
' %ne de l'Esprit ? où es t  son point de  départ ? s e  forme-t-il dii principe 
' intelligent individualisé? C'est l A  un mystère qu'il serait inutile de  cher-  
' cher & pénétrer, e t  su r  lequel, comme nous :'avons dit, on ne peut que  ' 

des systèmes. Ce qui est constant, e t  ce  qui ressort A la  fois d u  rai- 
t 

Bonnement et de  l'expérience, c'es1 l a  survivance de  l'Esprit, l a  conserva- 
[ ' lion dc son individualite aprbs la mort, sa facult6 progressive, son Btat 

.
, _ _ , .. r

'

x __
A‘ comb‘er cette lacune.anll-Opopltllètgllc de U. Gabiicl Mortillct ne saurait li

.

q; l0 spiritisme nous enseignait un tel point de tlépai-t, Je serais, person-

nellement, (Pautant plus disposé {i Yadmettrc que, dès novembre 1860, fa)
Obmnu la communication suivante, dont le style lapidaire est resté grave

dans ina mémoire
.

Adieu pierre, tu seras fleur.
Adieu fleur, tu seras colombe.
Adieu colombe, tu seras femme.
Et toi femme, deviens un ange.

J'aurais donc été tout préparé 51 accepter la théorie du transformisme, si

je rÿavais connu, sur ce point, Penseigncment d’Allan Kardec qui nous dit,
Livres (les Esprits, page ‘Z63 t

« Le point de départ de Flälsprit est une de ces questions qui tiennenflau
4 principe des choses, et sont le secret de Dieu. Il n'estpas donnéà l’homme
« de les connaître d’une manière absolue, et il ne peut faire, à cet égard,
K que des suppositions, bâtir des systèmes plus ou moins probables. Les
ç Esprits eux-mêmes sont loin de tout connaître ; sur ce qu’ils ne savent
« pas ils peuvent aussi avoir des opinions personnelles plus ou moins sen-

( sées.
« C’est ainsi, par exemple, que tous ne pensent pas de même au sujet des

« rapports qui existent entre l’homme et les animaux. Selon quelques-uns,
« FEsprit n’arrive à la période humaine qu’apr‘es s'être élaboré et indivi-
« dualisé dans les différents degrés (les êtres inférieurs de la création. Se-
« lon chantres, l’Esprit de l’homme aurait toujours appartenu à la race hu-
4 mnine. sans passer par la filière animale. Le premier de ces systèmes a
‘< Pavantage de donner un but à Pavenir des animaux qui formeraient ainsi
t le premier anneau de la chaîne des êtres pensants ; le second est plus
‘ Conforme à la dignité de l’homme et peut se résumer ainsi qu’i1 suit :
‘ Au point de vue physique, il forme évidemment un anneau de la
‘K chaîne des êtres vivants; mais au point de vue moral entre l’animal et
' l’homme, il y a solution de continuité ; l’homme possède en propre 1’ame
‘ 0U Esprit, étincelle divine qui lui donne le sens moral et une portée intel»
‘ lêctuelle qui manquent, aux animaux ; c’est en lui l’être principal, préexis-
‘ tant et survivant au corps en conservant son individualité. Quelle est l’o—
i îlgine de 1’Esprit ? où est son point de départ ? se forme-t-ildu principe
' lntelligent individualisé? C'est là un mystère qu’i1 serait inutile de cher-:Ë2Îi1‘ë;pénétrer, et sur lequel, comme nous Pairons dit, on ne peut que‘ÿsonäe es systèmes’. Ce qui est constant, et. ce qui ressort à. la fois du rai-

‘, “on dment et de expérience, c est la survivance de 1 Esprit, ‘la conserva-
c son individualité après 1a mort, sa faculté progressive, son état

1,0



« heureux ou mallieureux proportionné son avancement dans la 
« bien, et toutes 1rs vbrit6s morales qui sont la conséquence de ce princ 

Quant aux rapports myst6riens qui existent entre l'homme el  les 
« maux, c'est 18, nous le répfilor-is, Ir secret du Dieu, comme beauc 
« d'autres choqes, clont la coriiiaissnnc:c, aclrielle n'importe point 4 
,Y avancement, et sur lesr[uelles il s c x i t  iniitile d e  s'appesantir. » 

C'es1 donc un point élabli, In Do .trilie qpirile n'admet pas que llOUs 

cédions direçtemcnt de11,in~rnali16 : i p!ii.; forle raison ~ o n d a r n n e - t - ~ l l ~  
retour, une cli:i!.e poçsihlc dans le cborp\ tlcs ~nirriniix puisqu'elle 
même pas le rclo!ir h 1'Elnl de na ture ,  c'cst-h-dire au début de la Vit 
l'Esprit. Elle nous di1 en elïet : No 778 .  L'l?ommo peut-il rétrograder 
u l'état denature ? - Non, i'homrne doil progrcsqer sans cesse, e t  il n e 1  
ç< retourner A 1'ét:it d'enfance. S'il progresse, c'est que Dieu le veut ai 
« penser qu'ilpeut rétrograder vers sacondi5on primitive serait nier la loi du 
u progrés. 9 

On ne saurail dans celte condam12ation être pliis e.;p!icite que l'est laDoc- 
trine Spirite au no 612 : 

« L'Esprit qui a animé le corps d'un homme pourrait-il s'incarner dans un 
u animal ? 2 

« Ce serait rétrograder e t  l'Esprit ne rétrograde pas.Le fleuvene remonte 
u pas Ci sa source. P 

La question est donc tranchEe d'une manière phremptoire et definitive. 
La rBincarnalion c'esi la marche 8 I'trtoile vers le progrés ind;fini. mb- 
tempsycose c'est la suppositim d'une chute impossible danç l'animalité ; 
cette derr:iére est donc en désaveu absolu avec l'enseignement d'*Ilan 
Kardec et nous devons I.enir pour spécieux et les repousser les arguments 
suivants : 

[P. 625. DU moment r ~ u e  eous admetlons, pour des raisons déjh données, 
l'éternité de l'esprit, notis devons admetbre, par voie de cons6qiiencP, 
passage clans plu,ieurs corps, ce qui d'ailleurs s'accorde avec bien des 
d'observalion et les ?xpliyue sans ktre  en contradiction formelle avec 
c m .  Parmi nos cxisienccs rnat6rielles antérieures noui poiivonsencOm~ter 
plusieurs chez les animaux ] 

[P.  6Qf. Serail-il plus étonnant que dans une prochaine existence un La- 

combe, un Bonnot, un Garnier, tin Carrouy e t  d 'aubes de meme 
consentent ou soient conlraints à venir trainer de  lourds lombereaus dans 

les m e s  d e  Paris O U  d'ailleurs pour e f a c e r  leurs crinles et se d6barrasger des 

instincts pervers qui les ont portas A comnietire leurs forûits. 11 n'y a 'je' 

de PIUS lourd Ci porter que le poids d'une faute.] 
ui se [P. 695. Serait-il contraire au bon sens, Ci la saine équité que ceus 4 . 

livrent par plaisir A la férocité et se réjouissent d u  sang qu'ils répandentvie" ' 

pro. 
Un 

epte 
de 

vers 
peut 
nsi ; . . 
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« heureux ou malheureux proportionné a son avancement dans la v0
« bien, et toutes les vérités morales qui sont la conséquence de ce primé

p

« Quant aux rapports ITIySLÔPÎCLdX qui existent entre Phomme et les’
« maux, c’est là, nous le répétons, le secret du Dieu, comme beauc

S ,

« Llïiutres choses, dont la conuaisssiiwee actuelle nïmportc point à 51.
« avancement, et sur lesquelles il serait inutile de sïæppesantir. »

il

C'est donc un point établi, la Doctrine spirite n’admet pas que nous
'

eedions directement delïixiimalitiî ; :5. plus furie raison conrlamne-t-elle;hi

retour, une eliute possible dans le corps des aanimruix puisqukælle

« l'état de nature Î’ — Non, Vlioinme doit p1‘ogre.s>;er sans cesse, et il ne i,
« retournera l’état d‘enfancc. S'il progresse, e’est que Dieu le veut a1
« penser qu’ilpeut rétrograder vers saeonditionprimitive serait nier la loi‘.
« progrès. »

h

On ne sauraitdans cette condamnation être plus explicite que Pestla
trine Spirite au n° 01'? :

« animal i’ »

« Ce serait rétrograder et FEsprit ne rétrograde pas.Le fleuvene re

« pas à sa source. »

La question est donc tranchée d'une manière pzëremptoire et défin
La réincarnation riest la marche à Péloile vers le progrès indéfini. Là‘
tempsfycose c’est la supposition d’une chute impossible dans Panimah;

_

.. , . -
.

v ,;. .cette (lernierc est donc en desaxieu absolu avec lenseignement dÀ. r;-
Kardcc et nous «levons tenir pour sp ‘cieux et les repousser les argum
suivants :

Féternité de Fesprit, nous devons admettre, par voie de conséquence». l

passage (lans plusieurs mvrps, ce qui (tailleurs s'accorde avec bien des 'l A

«l'observation et les explique sans être en contradiction formelle avec’
enn. Parmi nos existences matérielles antérieures nous pouvonsen 60m

x) V: o F‘ 7: c: a. o»U‘ D? "S v-sn:mmm.les rues de Paris ou d'ailleurs pour effacer leurs crime
instincts pervers qui les ont portés à commettre lcurs forfaits. Il IÜY
de plus lourd à porter que le poids d’une faute]

lP- 595- Serait-il contraire au bon sens, à la saine équité que ceux
livrent par plaisir à la férocité et se réjouissentdu sang quïls répand?



t pendant y i ~ e l y u e  tenzps allirnertter nos boucheries e n  reiourrzantcP la vie P 
fieIl 

la perspective d'un tel avenir ne serait-elle pas le meilleur frein A leurs B t entraliiemcnta ? Pcnse-t on que lcurs instincts sanguinaires 
Ilissent disparaîlre d'une autre façon alors que, dans la presque g6nbralit6 

P 
des 

les mauvais peiichants s'aggravent nu lieu de s'allrinusr ? celui qui 
est en voie de progrès, continue û progresser ; Celai qni est impur se souille 

de en plus. Telle est la remarque de 1'Evangilc et les faits la confirment 
pleinemeni. Mais il faut pousser plus loin, voir si le miil est sans remède ; 

$il a pas un point d'arret et en quoi il consiste ? El ce poirzt d'arrél 
nous l'avons d i t  : c'est la vie animale.]  

Dieu serait bien h court de moyens, s'il n'en avait pas d'autres; et qui nous 
dit  que les affreux gredins, mis en cause, n'élaient pas des fourvoybs, des 
pr~sompt~ieux, venus trop t6t d'un monde plus bas, ou m6mc d'une race 
terrestre où 1-anthropophagie est chose naturelle ; les mangeurs de chair' 

: 

humaine ne sont pas moins intelligents, ni moins rusés pour cela, et il n'est 
nul besoin pour les faire progresser, de  les envoyer dans I'animalit6 dont ils 
rapporteraient les tares h leur retour ; il suffit, pour trouver le reméde, de 
nous reporter tI la page 1s  d u  Spir i l i sme  d sap lus  sinzpleexpression où nous y 
voyons : 

u No 18. - Il y a des mondes appropriés aux differents degrés d'avance- 
u ment des Esprits et où l'esistence corporelle se trouve dansdes conditions 
cr très diffbrentes. Moins l'Esprit est avancé, plus les corps qu'il revet sont 
(lourds et mathriels, tI mesure qu'il se purifie, il passe dans des mondes 
< supérieurs moralement et physiquemenl. La Terre n'est ni le premier 
( ni le dernier, inais un des plus arriérés. 

a No 19. Les Esprils coupables sont incarnés dans les mondes les moins 
' avancés, où ils expient leurs fautes par les tribulations de la vie maté- 
< rielle. Ces mondes sont pour eux de véritables purgatoires, mais d'oh il 

depend d'eux de sortir en travaillant h leur avancement moral. La Terre 
' est un de ces mondes. 

g No 21. Les Esprits, en s'incarnanl, apportent avec eux ce qu'ils on1 ac- 
' quis dans leurs existences précbdenles ; c'est la raison pour laquellc les 
'hommes montrent instinctivemcnt des aptitudes spbciales, des penchants ' ou mauvais qui semblent innés en eux. 
' Les mauvais peiichants naturels sont les restes des imperfections de 
' I'Esprit, et dont il ne s'est pas entièrement d8pouillb, ce sont aussi un in- 

/ ' dice des fautes qu'il a commises, et le verilable pOclié originel. A clinque 
1 '  * existence il doit se laver de quelques impurel6s. >t 

''n'est donc nul besoin d'une chute dans l'animalité pour corriger les 
perverses ; i l  suffit de les ruminer dansleur mondesp6cia1, lorsqu'ils 

en sont BvadBs, trop t6t, pour un monde trop élevt5 pour eux. Il y a des 
I 

,.

i

n; pendant quelque temps allimentei‘ nos boucheries en l‘(,'ttiul‘llillliâla. vie l’
".6 p, perspective d'un tel avenir ne serait-elle pas le meilleur frein a leursbionlillälbies entraînements? Pense-ton que leurs instincts sanguinairesaliment disparaître d’une autre façon alors que, dans la presque généralité

l

03:.- les mauvais penchants s'aggravent au lieu de s’atténuer ‘P Celui qui
eS ‘vd

est 9

de Pl
leinement. Mais il faut pousser plus loin, voir si le mal est sans remède ;

n voie de progrès, coiitinueù progresser ; Celui qui est impur se souille

us en plus.Telle est la remarque de l’Evangile et les faits la confirment

si“ n’): a pas un point (l'arrêt et en quoi il consiste ? Et ce point d'arrêt
nous [Vivons dit .' c’est la ivie animrtlcæ]

Dieu serait bien à court de moyens, s’il n’en avait pas d'autres; et quinous
dit que les affreux grediiis, mis en cause, n’étaient pas des fourvoyiés, «les

présomptueux, venus trop tôt d’un monde plus bas, ou même d’une race

teyreslre où Fantliropopliagie est chose naturelle; les mangeurs de chair‘
humaine ne sont pas moins intellinents, ni moins rusés pour cela, et il n’est 

  
 
    
 
 
  
  
  
 
 

nul besoin pourles faire progresser, de les envoyer dans Fanimalité dont ils
[QPPOFLCYËIÎCHË les tares a leur retour ; il suffit, pour trouver le remède, de
nous reporter à la page 1S du Spiritisme à sapins siznpleeæpression où nousy
voyons :

« N° 18. — Il y a des mondes appropriés aux différents degrés d’avance-
« ment des Esprits et où Pexistencecorporelle se trouvedansdes conditions
« très différentes. Moins PEsprit est ‘avancé, plus les corps qu’il revêt sont
«lourds et matériels, a mesure qu’il se purifie, il passe dans des mondes
«supérieurs moralement et physiquement. La Terre n’est ni le premier
< ni le dernier, niais un des plus arriérés.

1 la s ç .' '

u ,1
'

l« .\ 13. Les Espiits coupables sont incarnés dans les mondes les moins
‘ avancés, où ils expient leurs fautes par les tribulations de la vie malé-

rielle C d “ t 'd v="'t-bl I

' ”'‘
. es mon es son pour eux e xeri a es purgatoi es, mais d ou il

— i.

‘dépend d’eux de sortir en travaillant à leur avancement moral. La Terre
(est un de ces mondes.
H ° '21. Les Esprits, en s’incarnant, apportent avec eux ce qu’ils ont ae-

‘ ‘luis dans leurs existences précédentes ; c’est la raison pour laquelle les
‘h0mmes montrent instinctivement des aptitudes spéciales, des penchants
(bons ou mauvais qui semblent innés en eux.

flics mauvais penchants naturels sont les restes des imperfections de
i

' - - ‘w r - n . .dEbPflt, et dont il ne sest pas entierement dépouille, ce sont aussi un in-
‘Ce des fautes qu’il a commises, et le véritable péche originel. A chaque

t -

. . . ,existence il doit se laver de quelques impuretes. »
I . . . .

n lïŸest donc nul besoin d’une chute dans Faninialité pour corriigei‘ les
a . .. . ..

w
“"95 perverses ;il sulfit de les ramenerdansleui‘ monde spécial, lorsqu llS

A

e“ Sont évadés, trop tôt, pour un inonde trop élevé pour eux. Il y a des



--- - - - - - - - - - 
mondes plusinférieursencore quele nbtre, sur l'écl~ellede hperfeclion, ,, 
sc6ié,.,?[s seraient mieux ii leur place ; piuiOl qrie de nous condamner 1 
leUr puuilioti, ii une sorte cl'arilliropol~li:i~i~: inorale. 

Si l'auteur de celte hypoLh&se avait envisa@, non pas la vie actuelle 
lemen[, mais l'ensemble cles vies successives et des vies préchdentes, i 
fût tombé dans celte erreur d'une rdgression possible et même né 
saire h son syslémv. Que ~nvons-nous des moiidcs inf6rieut-5 l a  T~~ 
Rien. Qu,: savons-nous des Btres qui  Ics liabitent? b n .  Rien. Reslons 
notre Terre, un Iliiron, un Iroq;iois, un liabitant de la nouvelle Zélande 
de la Polynksie, qui se rciincarncrait brusquemeut chez nous serait en 
grés en se bornant li tuer scs viclimes pour les voler, au lieu de les 1 

pour les manger. Tel qui semble déchoir dans cette vie, reste encore 
progrés sur I'cxistc!~ce prhcédente ; il est venu trop t6t dans un mo 
pour lequel il n'étai1 pas prbt ; el cc n'cst pas iiu retour & l ' a i~ ima l i t~ ,~ '  
&-dire à l'illconscieuce, qui le rendrait meilleur.Ne médisons pas de 
du Créaleur puisque nous n'en co:inûiç~ons pds 10s desseins. Attendons 
comprendre avant de vouloir juger. La queslion est jugée, et irrévocal 
ment condamnée, passons A un autre point. 

Car nous n'en avons pas fini avec nos recherches, dans cette discuss 
~i ficonde en théses et en hypothéses conlraires & In  Doctrine Spirite, I 

nous venons de le voir, nous enseigne que la souffrance est un moyen 
nous perfectionner, e t  deréparer nos torts vis-8-visd'autrui et de nous-mên 
Nous pouvons apprhcier, comme il le mérite, le raisonnement suivant 
en repousser la thèse perfide. 

[P. 628. On attribue gknéralement la souffrance le pouvoir de modifier 
notre conduite, nos déterminations. C'est la une crrcur partagée psr nrP.s- 
que tout le monde et fort préjudiciable car elle nous rend cruels ; el] 
fait commettre des actes bltîmables; elle nous porte A négliger des 1 

plus sûrs et plus honnêtes pour arriver 5i nos fins. On ne saurait 
combattre car elle est nuisible & tous les poinls de vue.] 

Notre auteur, heureusement, et ille reconnaft, est à peu prés seul 
avis, aussi contraire que les préchdents l'enseigncmcnt spirite ; e 
une nouvelle preuve : Le Spiritisme A sa plus simple expression. 

No 17. L'Esprit coupable est puni par les souffrances morales ( 

a monde des Esprits, et par des peines physiques dans la vie corl 
Ses afflictions sont la conséquence de ses fautes, c'est-8-dire de son 

a tion la loi de Dieu; de sorte qu7ilç sont & la fois une expiation du paSSo 
et une épreuve pour l'avenir : c'est ainsi que l'orgueilleux peut avoir une 
existence d'humiliation, le tyran une de servitude, le riche une 

de misére. . 
La contradiction ne saurait &tre plus compléte. 1 

I 

ion, 
qui, 
de 
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mondes plusinférieursencore quele nôtre, sur Péchellede la perfection,
scélérals seraient mieuv à leur place ; plutôt que «le nous condamner
leur punition, Si une sorte d'authropopliziqii:morale.

Si l'auteur de cette hypothèse avait envisagé, non pas la vie actuelle
lement, mais Pcnscmble des vies successives et des vies précédentesgi

,

fût pas tombé dans cette erreur d’une régression possible et même néÇ-A
snire Si son système. Que savons-nous des mondes inférieurs à 1a Ter
lien. Quo sa\-‘ox1s-ii<->iis (les ctres qui les habitent‘? Rien. Rien. Restons.

notre Terre, un iluron, un iroquois, un lltlblltllli’. de la nouvelle Zéland
de la Polynésic, qui se réincui'11crLiit brusquement chez nous serait en _

grès en se bornant Si tuer ses victimes pour les voler, au lieu de les‘
pour les manger. Tel qui semble déchoii‘ dans cette vie, reste encore
progrès sur Fexistc-zice pi-(xyédcnte ; il est venu trop tôt dans un a‘,
pour lequel il iÿétait pas prêt ; et ce n'est pas nu retour à l'animalité,c
aulne à Yineonseience, qui le ren<trait meilleunNc médisons pas de l’œ‘
du Créateur puisque nous n’en counaissaonz; pas les desseins. Attendons
comprendre avant de vouloir juger. La question est jugée, et irrévoc
ment condamnée, passons a un autre point. i

Car nous n’en avons pas fini avec nos recherches, dans cette discus
si féconde en thèses et en Ëigipotlièses contraires 51 la Doctrine spirite,‘
nous venons de le voir, nous enseigne que la souffrance est un moye
nous perfectionner, et deréparer nos torts vis—à-v'isd’autrui et de nous-me
Nous pouvons apprécier, comme il le mérite, le raisonnement suivan
en repousser la thèse perfide.

[P. 628. On attribue généralement à la souffrance le pouvoir (le m

notre conduite, nos déterminations. C’cst n une erreur partagée par
que tout le monde etfort préjudiciablecar elle nous rend cruels ; elle
fait commettre des actes biâmables; elle nous porte 51 négliger des m

,

plus sûrs et plus honnêtes pour arriver a nos fins. On ne saurait t!“
combattre car elle est nuisible a tous les points de vue.] i

avis, aussi contraire que les précédents à Penseignement spirite ,

une nouvelle preuve : Le Spirilisnze à sa plus simple expression.
« N° 17. lJEsprit coupable est puni par les souffrances morales

<< Ses afflictions sont la conséquence de ses fautes,c’est—à—dire de son u
i‘

« tion à la loi de Dieu; de sorte qu’ils sont a la fois une expiation d'1;
« et une épreuve pour Pavenir : c'est ainsi que Forgueilleux peut av,

<< existence (l'humiliation, le tyran une de servitude, le mauvais ri
« de misère. >>

La contradiction ne saurait être plus complète.



Des causes de la Lenteur de I'Gvolution Morale 
de Ea Sochitk 

SE8 EFFETS. - LE WEI~DE (Suile e t  pu). 

Je vais maintenant m'zdresser aux savanls qiii out étudié et reconnu la 
rbalitci des phbnoménes, mais qui  sans rejeter l'intervention des Esprits dCs- 
incarnes ont ajourn6 leurs déc1aratio:iç h cet egard. 

Leu;. nombre se rt:slreinl car hicn des savauts conîme le Dr Richet qrii 
ont ét6 longtemps dans ce cas obeissenl h l'évidence qui les entraîne dans 
la 4% catégorie, 

Je me bornerai pour ces savants à deux noms, ce sont ceux qui ont fait 
sur la question les travaux les plus importants, et j'ajoute éclatants. 

De plus, ce sont ceux qui par !eur situation dans le moilde savant et dans 
celui des letlres sont les plus propres à entraîner 5 lcur nuile le plus grand 
nombre. 

Ce sont: l o  le savant William Crookes en Angleterre, membre de la Société 
ioyale qui a fait de grandes découvertes, parmi lesquelles la matière ra- 
diante el qui est peut-être le plus grand savant de science pure du siècle. 

20 M. Camille Flammarion, le célèbre astronome qui joint à sa science le 
talent d'un ucrivain attrayant et charmeur qui en a fait le plus brillant 
vulgarisateur du siécle. 

Mais avant de m'adresser B ces deux sommités, je veux ciler la declara- 
tien qu'a fait CilVilliam Crookes son ami Varlay(déjh cité) avant dedéclarer 
Publiquement son adhésion aux rbles des Esprits d6sincarn6s, car elle e x p o s ~  
d'une iàqon très lucide, la cause qui retient beaucoup de savants h donner 

1 leUr adhésion, la voici : 
Je ne peux pas trouver de réponse aux faits que vous exposez. Et c'est 

ane chose curieuse que, même moi, quelque tendance et quelque désir que 
?aie de croire au spiritualisme, quelle que soit ma foi en votre puissance 
d'observation, et en votre parfaite sincérité, j'éprouve comme un besoin de 

par moi-même, et il m'est tout fait pénible de penser que j'ai besoin 
de beaucoup de preuves : Je  dis pénible parce que je vois qu'il n'est pas de 

qui puisse convaincre un homme, B moins que le fait ne se répébe si 
"uvent, qu'alors l7impressionsemble devenir un habitude del'esprit, unevieillc 

f“, (I4\-‘QI .. .. _ ., ...._.._..... ......... . ,__._.-.._..._..- ... ..... _. .... ... .

Dans une prochaine étude nous nous occuperons de la question de Vâmc
et du périspril, qui nous i':'-,;:<‘:'v(;i'nn.1i,aussiqmdqiius surprises,

lllûNlll SKiîÎSSÎC.

Des causes de la Lenteur de YEJolutionMorale
de la Socêeté

ses EFFETS. w LE raz-mens (snzze et p”),

C
Je vais maintenant mfidrcsscr aux savants qui ont étudié et reconnu la

réalité des phénomènes, mais qui sans msietrgz‘ lïiitcrvcäntieii des Esprits «Jés-
incttrués ont ajourné lczrrs (iétälûràiiikÿtlzi {i cet égard. i

ticur‘ nombre restreint car l)l1‘,i‘. des savants comme le D‘ Richet qui
ont été longtemps dans ce cas obéissent à l'évidence qui les entraîne dans
la 4° catégorie.

Je me bornerai pour ces savants ù deux noms, ce sont ceux qui ont fait
sur la question les travaux les plus importants, et j’ajoutc éclatants.

De plus, ce sont ceux qui leur situation dans le monde savant et dans
celui des lettres sont les plus propices à entraîner a leur suite le plus grand
nombre.

Ce sont: 1° le savantWilliamCrookes en Angleterre,membre de la Société
royale qui a fait de grandes découvertes, parmi lesquelles la matière ra-
diante et qui est peut-être le plus grand savant de science pure du siècle.

2° M. Camille Flammarion, le célèbre astronome qui jointàsa science le
talent d’un écrivain attrayant et charmeur qui en a fait le plus brillant
vulgarisateur du siècle.

Mais avant de Irradresser à ces deux sommités, je veux citer la déclara-
tion qu’a fait ùWillîamCrookes son ami Varlefldéjàcité) avant de déclarer‘
publiquement son adhésion aux rôles des Esprits désincarnés, car elle expose
(Ÿune l'argon très lucide, la cause qui retient beaucoup de savants à donner
leur adhésion, la voici :

<< Je ne peux pas trouver de réponse aux faits que vous exposez. Et c'est
“ne chose curieuse que, même moi, quelque tendance et quelque désir que
jiaie de croire au spiritualisme, quelle que soit ma foi en votre puissancedbbservation, et en votre parfaite sincérité, j’éprouve comme un besoin de
“i? par moi-même, et il m’est tout à fait pénible de penser que j’aibesoin
de beaucoup de preuves : Je dis pénible parce que je vois qu’il n’est pas de
PaÎSOn qui puisse convaincre un homme, à moins que le fait ne se répète si
8°“Vent,qu’alors Pimpressionsembledevenirun habitudede l’esprit,unevieille

é,
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une chose connue dcpuis si longlemps, qu'il ne peut plusdou. 
ter. C'est un des côtés curieux de l'esprit humain et les hommes descier 
I~O,Sé~Ient un haut dcgré plus que les autres, je crois. C'est pour ce1 
nous ne devons pas dirc toujours qii'uu homme est dé!oyal parce qu9 
siste longtemps B l'bvidence. Le vieux mur des croyances doit 6tre d 

force de coups. s 
11 serait Lieri impossible de mieux carüçtérisar l'étal d'esprit de la pl 

des intellectuels en face de cetle question. 
Il scrait très curieux de meltre en regard la belle préface que M. ]t 'lam. 

serait rnarion a écril en t&te de son livre : Les forces rtalurelles iconnues, ce 
trop long. Je  veux seialemcnt en citer un passage (page 36). 

Remarquons ici qu'il y a très pcu d'hommes -et surloul de femm 
dont l'esprit soit complètement libre, en état d'accepter sans aucune 
pr6conpue, des faits inexpIiqués ... Il n'y a peut-élre un 6tre humair 
cenl qui soit capable d'enregistrer simplement, librement, exacte 
conme un appareil de photographe uneimpression nouvelle. L'indépeuc 
absolue et très rarc dans l'espèce humaine, un seul fait bien observé 
mêmc qu'il contredit les données ayant cours, a plcs de valeurs que t 
les hypothèses. 

Il me reste maintenant à analyser rapidement les travaux, les experic 
d<: MM. W. Crookes et C. Fiammarion. 

II a Bté donné A BI. W.Crookns d'observer les faits les plus extraordin 
pour nous qui ne üonnüiasons que le monde physique, avec deux grand 
d m n s  : M. Home et ?dl1" Fox. 

Il a observé des pli6nomènes que l'interventiou des Esprits explique 
piétement et que certainement rien d'autre ne peut expliquer. Les plus 
pants sont les mat8ria!isations de Katie King, l'esprit d'une personn 
vécut jadis dans l'Inde, qui est venu se inonlrer i~ lui, clii'il a photogr2 
qu'il a palpé, auscullé, nb;ulumerit comme une pcrsonne de ce monde 

Sans doulo, M. Ç:ookes n'a i>as connu Kaiie King vivant en  ce monuG3 
mais il n'cri a pas moins euamino u n  esprit müt6riülis6 devant lui q i~ i  avait 
tous les attributs d'un vivntlt. 

L':.xplical~m donniie par :;atic elle-ini3iilc es1 la seule plausibl Croo- 

récemment ; connues de beaucoup de inonde, qui sont venues B l'état 
prits se faire p h ~ ~ ~ p ~ ! p i i : c r  prbs tle 1curj pareiits OLI amis, et dont les 
togrûpl~ies d'Esprit o!it une ressemb::ince frappatlte avec leur photogr 
de vivants. Jo ne me perrnetlrai p î s  du pïhse;it"ur ü i\I. Crool<es autre """- 
qu'une observalion re;pxlueuse, rnnis e:~fin il me semble que l'eselnl 
frappani,si coinplel de Einlic venant ensuile, devraif rappeler le rôle d t  
prits dans ces conditiori esceptionne:les rapportées par M. 35 
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p0.-=.5t'3LlCnt à un haut degré plus que les autres, je crois. C’est pour cela q“ s

xinus ne devons pas dire toujours qu’un homme est déloyal parce qu’i1 ré"
sisle longtemps a l'évidence. Le vieux mur des croyances doit être démo '

\.
à force de coups. »

'

.3îjlll serait bien impossible de mieux caractériser l'état (Fcsprit de la plupar
des intellectuels en face de cette (inestion.

ll serait très curieux de mettre en regard la bellepréfaeeque M. Flamj
marion a écrit en tête de son livre : Les forces naturelles iconmres, ce sera"
trop long. Je veux seulement en citer un passage, (page :36).

<4 Remarquons ici qu’il y a très peu d'hommes ——et surtout de femmes
dont l'esprit soit complètement libre, en état d'accepter sans aucune idé
préconçue, des faits inexpliqués... ll n’y apeut-etre un être humain s
cent qui soit capable d'enregistrer simplement, librement, exactemen
comme un appareilde photographeuneimprcssion nouvelle. ljindépendan“
absolue et très rare dans l'espèce humaine, un seul fait bien observé, lo‘
même qu’il contredit les données ayant cours, a plus de valeurs que tout
les hypothèses.

q

Il me reste maintenant à analyser rapidement les travaux, les expérien
de MM. W. Crookes et C. Flammarion.

ll a été donné à M. ‘.V.Crook<es dcbservei‘ les faits les plus extraordinair
pour nous qui ne connaissons que le monde physique, avec deux grands
diuins : M. Home et Bd“ Fox.

vécut jadis dans Flnde, qui est venu se montrer à lui, qu’il a photogra
qu'il a palpé, ausculte, absolument. comme une personne de ce monde. «__

Sans doute, M. Crcokes n’a pas connu Katie King vivant en ce mon

tous les attributs d’un vivant.
Lïæxplicaliondonnée par Ïiatic elle-nièmeest la seule plausible,etM.

kes doit connaître le cas de personnes déjà nombreuses qui sont décé
Pécelnmûnt ; GOIUIUOS de beaucoup de monde,qui sont venues à Pétat-d '

prits se faire pliotograzpîiiei‘ pres de leurs parents ou amis, et dont les
_

tographies d"LÎsprit ont une ressemblance frappante avec leur photogî‘
de vivants. Je ne me permettrai pas de présenter à M. Crookes autre _
qu’une observation respectueuse, mais enliu il me semble que Fexem
frappant,si complet de Kutie venant ensuite, devrait rappeler le rôle d
prits dans ces conditions exceptionnelles rapportées par M. Crook.



les minutieuses précautions qu'il a prises, r6le qu'hlisakon et Wallace 
D'onl pas hésité & proclamcr. 

Crookesa été en butte aux mille tracasseries du monde intellectuel de 
L,l,dres, il r i  tenu tête A l'orage, et avec un grand courage. il a affirm& ],au- 
tement et énergiquemenl la réalité des phénoménes observés envers et  contre 

selon moi sa victoire serai1 complèle s'il pouvait affirmer sa convic- 
tien du raie des Esprits dési,icarnés, dans les phénoménes qu'il a olserv6s. 
M. Flammarion a espérimen16 avec plusieurs mcidiums et notamment avec 

fi~ln"aladin~ dont il a analysé les nombreux p!iénoménes. Mois il a surtout 
$ , l i é  deux livres trés remarquables dont j'ai parlé déjA. 

NOUS avons caraclérisé sa pensée dans la préface du dernier paru : Les 
Forces naturelles inconnues. M. Flammarion expose des fails innombra- 
bles dont la nomenc!:llui.e a certainement convaincu beaucoup de ses lec- 
teurs qui sont venus au  spiritisme. 

biais lui, tout en montrant sa sympathie pour la d ~ c t r i n e  spirite, rcste es- 
,-lave de la méthode expérimentale et réserve sa conclusion. 

Je  me permets de lui faire remarquer respectiieusement que cette méthode 
il la pratique tout le temps, d'abord en rapportant les expé- 

riences de Crookes et  de \Valiace avec les conclusions de ce  dernier sur le 
sale des Esprits désincarnés - de même pour celle de VarIey - d'hksakoff. 

Enfin, plus près de lui il rapporte des faits: 10 de la Société psychique de 
Kancy dans laquelle sur sept faits, cinq sont susceptibles de recevoir la so- 
lution par les Esprits. 

Puis il rapporte les expériences de deux personnes douées de facultés mé- 
dianimiques, d'uuc honorabilité excluant toute fourberie, d'une valeur in- 
tellectilelle qui assure la bonne observat.ion des faits, MM. Castex-Desgran- 
ges et Goupil. Nous allons examiner ces faits Lrés concluants. 

M. Cüsles-Desgranges qui est, ce quc je vois, 1111 médium ocrivain très 
l'Ornar~~,~able, donne h M. Flammarion neuf fait3 qu'i; clriaiifie de stupéfiants 
( j e  rappelle particdièrement ccllii t! u:ic d ime recevant de l'Esprit de son 
p h  une verte Sem, icc tout :i fa , l  u i .~t i l6~ '1  tous ces faits s'expliquent de la 
façonla plus simpleel normale par le r&!e dos Esprits, M.Castex-Dcsgranges 
ledbclaro, mais cherche d'autres explicalions qu'il trouve impossibles, et 
c'est pour éviter de reconnaître ce r a b ,  qu'il a cessé ces expériences plutôt 
que dl: 17adlnettre. Et pourtant ajoule-t-il, cela expliquerai1 merveiiieusement 

de qui restent obscures et  incompréliensibies dans I'his- 
toiTe de l'humanité. 

Je fais remarquer à M. Flammarion que son honorable correspondant ré- 
pond complètement au travers qu'il reproche aux quatre-vingt-dix-neuf ce n 
liemes de l'liumanité, A la page 36 de son livre. - 

' Les observations que présente ensuite M. Goupil sont ana!ogiies, il observe 
z3  

I 
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toutes les minutieuses précautionsqu’il a prises, rôle qu’AksakolT et Wallace
DvOnL pas hésité à proclamer.

,\[_ Crookesa été en butte aux mille tracasseries du monde intellectuel de
Londres, il a tenu tête à Forage, et avec un grand courage, il a affirmé han-
wmentet énergiquement la réalité des phénomènesobservés envers etcontre

tous,
m,” du rôle des Esprits désincarnés, dans les phénomènes qu’1l a observés.

selon moi sa victoire serait complète s’il pouvait affirmer sa convic-

.\‘I. Flammariona expérimenté avec plusieurs médiumset notamment avec

Jill.’ ’aladln0 dont il a anal rsé les nombreux hénoménes. ltlais il a surtonM
ié deux livres très remawuables dont "ai iarlé déïi.pu . .

Nous avons caractérisé sa ensée dans la réface du dernier aru : Les
.

P
Forces naturelles inconnues. M. Flammarion expose des faits innombra-
bles dont la nomenclature a certainement convaincu beaucoup (le ses lec-
leurs qui sont venus au spiritisme.

\ ais lui tout en montrant sa s m athie our la doctrine s irite reste es-lv 1 y 7

clave de la méthode expérimentale et réserve sa conclusion.
Je me permets de lui faire remarquer respectueusement que cette méthode

expérimentale, il la pratique tout le temps, d’abord en rapportant les expé-
riences de Crookes et de Wallace avec les conclusions de ce dernier sur le
rôle des Esprits désincarnés — de même pour celle de Varley —— d’Aksakoff.

Enfin lus rès de lui il ra orte des faits: 1° de la Société s "Clllt ne dea P Î: l 
  
 
    

Nancy dans laquelle sur sept faits, cinq sont susceptibles de recevoir la so-
lution par les Esprits.

Puis il rapporte les expériences de deux personnes douées de facultés mé-
dianimiques, d’une honorabilité excluant toute fourberie, d'une valeur in-
tellectuclle qui assure la bonne observation des faits, “NI. Castex-Desgran-
ges et Goupil. Nous allons examiner ces faits très concluants.

M. (jastex-Desgranges qui est, a ce que je vois, un médium écrivain très
remarquable, donne à M. Flammarionneuf faits qu'il (pralifie de stupéfiants
(le rappelle particulièrement celui r! une dime recevant de l’Esprit de son

père une verte sem mce tout {i l'art mésitfnw‘; tous ces faits s’expliquent de la
latèonla plus simple et normale par le rôle des Esprits, RLCastex-Desgranges
le déclare, mais cherche d‘autres explications qn’il trouve impossibles, et
608L pour éviter de reconnaître ce rôle, qu’il a cessé ces expériences plutôt
‘lue de Padmettre. Et pourtant ajoute-t-il, cela expliqueraitmerveilleusementbeaucoup de questions qui restent obscures et incompréhensibles dans Fhis-
toit‘?! de Phumanité.

Je l'ais remarquera M. Flammarion que son honorable correspondant ré—
Pond complètement au travers qu’il reproche aux quatre-v1ngt-dix-neul'ce n

hèmes de l'humanité, à la page 36 de son livre. -

Les observations que présente ensuite M. Goupil sontanalogues, il observe
23



de nombreux ph6noménes et c'est toujours de m6me : un certain nonibr 
nc r&pondent pas à la thborie spirite, beaucoup ne peuvent pas s'explique 
sans elle. 

Mais devanl ~ ' ~ O R R E U R  de la conclusion spirite, il s7arrBte. 
Je  rappellerai encore le cas des cleux bonnes d'Alfred de Musset mouran 

qui entendent tinter sur un simple geste de leur mattre impuissant & attein 
dre le cordon; comme cela ne peut Btre de l'hallucination, qu'est-ce? 

Je termine en disant i R I .  Flammarion : VOUS avez la confiance avec pad- 
miration dc tous les intellectuels de France qui ne sont pas aveug] 
les idées des catholiques Romains, un mot de VOUS les amène & la D 
spirite, et vous avez exposé mieux que personne les conséquences d 
adhésion générale ; c'est parce que vous ètes esclave de la méthode 
rimentale, que tout vous convie la conclusion spirite, que vous : 
bien et si brillamment servi dans vos livres. 

Une dernière ob.ervation 5i ce grand écrivain : contrairement ce ( 

sent beaucoup d'hommes superficiels, je vous dis : 
~ Ô u s  avez brillamment démontré l'existerice de Dieu, vous croyez 2i 

tence, h l'immortalité de l'âme, cette âme conserve nécessairement sa 
vidualité ; non seulement il n'est pas étonnant qu'elle se manifeste aux v 
mais il serait déconcertant, stupéfiant, contraire à la bonté de Dieu, q~ 
avez si justement vanté. qu'elle ne pot le Caire. Cette manifestation 
raft &Lee le fait le plus naturd du monde, seulement voilà, il n'est pas 
dans les habitudes. C'es1 le bienfait nécessaire de Dieu dont vous al 
mctutré l'existence. 

Conclusion 

lue di- 

1 l'exis- 
ln indi- 
ivants, 
ie vous 
me pa- 
ericore 
iez dB- 

Je n'ai pas la naïve16 de croire qne le spiritisme reconnu va ag  
la rapidité d'une 11:igiielte de Me, mais je dis que 1'6volulion que ton1 
séi.ieusreconnaîl n8cessaire ne peut commencer qri'aprbscetle reconnai 
et si elle doit trtre longue, raison de plus pour en hâter le cornmen 
Dès lors, parlant ail no ri^ de la science el non plus au nom de la fi 
no115 pourrons ctsigcr dans nos écoles des manuels de morale 
f lu l  montant d u  hl~~l&rialisine el ce sclra un premier rksultat. 

11 est nulaste de  v )ir la Jeunesse Francaise élevkc dans nos écoles, .-- 
y trouver jamais l'idhe d u  i'exislence de Dieu, et la conscience de Son 

âme 

immortelle. 
Ces vérilbs étant devenues scienlifiques, je vois dans l'avenir a la de 

de Iû Chambre, un dhputk demendant au nom de la science (el non pluS uluo 
la 1 elqion) qn'cllos soient enïeignées dans l'école, au m6me titre 
thi.«réme de gAoaiétrie ou de physique; et il serait heureux de voir jour 

ccl te question primordiale devenir une plale-forme électorale. 
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de nombreux phénomènes et c’est toujours de même : un certain 110m3).
ne répondent pas a la tlutorie spirite, beaucoup ne peuvent pas sbxpliq
sans cllc.

Mais devant lïionnsurt de la conclusion spirite, il s’arrête.
Je rappellerai encore le cas des deux bonnes d’All'red de Musset mourä .

qui entendent Linter sur un simple geste de leur maître impuissant à ana
dre le cordon; comme cela ne peut être de Yhallueination, qu’est-ce?

Je termine en disant à M. Flammarion :vous avez la confiance avec
miration de tous les intellectuels de France qui ne sont pas àveuglés _
les idées des catholiques Romains, un mot (le vous les amène à la Dom; ‘N v,
spirite, et vous avez exposé mieux que personne les conséquences de
adhésion générale ; c’est parce que vous êtes esclave de la méthode ex
rimentale, que tout vous convie à la conclusion spirite, que vous ave

i

bien et si brillammentservi dans vos livres.
Une dernière observation i1 ce grand écrivain : contrairement à ce que

sent beaucoup cl’ho1nmes superficiels, je vous dis:
Vous avez brillammentdémontré Pexistence de Dieu, vous croyez à l'a

tence, à Fimmortalité de l’âme, cette âme conserve nécessairementsont
vidualité ; non seulement il n’est pas étonnant qu’elle se manifesteaux v_iv i

mais il serait déconcertant, stupéfiant, contraire à la bonté de Dieu, que v
avez sîjustément ‘tranté, qufelle ne pût le l'aire. Cette manifestation me,
raît ctre le taitle plus natureldu monde,seulement voilà,il n'est pas en

dans les habitudes. C'est le bienfait nécessaire de Dieu dont vous avez
montré Pexistence.

Conclusion
Je n’ai pas la naïveté de croire que le spiritisme reconnu va ag‘

la rapidité d'une baguette de lite, mais (lis que l'évolution que tout
sériuuxrecontiait.nétîiässtîllï: ne peut commencerquhprescette reconnaîss
et si elle doit étre longue, raison de plus pour en hâter le commen
Des lors, parlant au nom de la science et non plus au nom de la rel‘
nous pourrons exiger dans nos écoles des manuels de morale arrêt
flot montant du Nlutérialismc et ce sera un premier résultat. i

Il est uétaste de voir lu Jrtincsse lŸranCaise élevée dans nos école
y trouver jamais l'idée «le llexistcuec de Dieu, et la conscience de 5°,
immortelle. U

Ces vérités étant (iCVCnUeS scientifiques, je vois dans l’avenir à l?
de la Chambre, un député. demandant au nom de la science (et I109
la relzgion} rjiflellcs soient exiseigntëcs dans l’école, au même titre
tlnëoréme de géométrie ou de physique; et il serait heureux de voir
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cette question primordiale devenir une plate-forme électorale.



Ce jour-lh, la France enlisée dans une incliffArence mortelle, reprendrait 
epfji i  conscience de son rûle; et ce serait la lin di1 rnntEi~inlisme orficicl. 

J,:, es1 le salut et les savants qui corn lie MM. Croolccs et Flani~iinrion 
tieiirient dans leurs mains puissanles l'ojtiniL>n en lace de ces vérrlé:;, out 
Une grande responsabilité. 

~ u ' i i s  la méditenl. 
R . -13 .-Y d'A. 

Voici 17étB, avcc scs longues journEcs cnsolcill6cs et ses nuits tiéeles et par- 
fumees. La Nature longlemps endormie s'est réveillée sous le souffle du 
printemps et se pare de ses plus beaux atours. 

Les prés sont fleuris, les arbres ont mis leur superbe parure de feuillages, 
et, dans le ciel pur, où passent des bandes d'oiseaux égrenant joyeusement 
leurs chants d'amour, le soleil brille de son plus vif éclat. 

Encette belle saison après les journées cliaudes,combien l'on aime errer dans 
les bois au crépuscule du soir. au hasard des c!~emins. A cette heure tran- 
quille où tout se tait, promeneurs solitaires admirez les splendeurs du cou- 
chant ; rentrez en vous-mêmes et, délaissant un instant vos préoccupations, 
laissez-vous pénétrer par le charme infini qui se dégage de la Nature. 

Dites-vous ceci, chacun des points brillants qui s'allume au firmament est 
une étoile,un soleil semblable au nbtre, entour6 de tout un cortège de satel- 
liles sur lesquels la vie s'épanouit. 

Penicx aux globes roularil clans l'infini des champs sidéraux, aus nE11u- 
leuses lointaines, agglomérations d7Ctoiles, aux cornéles sillonnarit l'espace, 
aux moncles inconnus dont les cieus sont parsem6s. 

Pensez aux distances énormesqiii nous &parent des astt-eq les plus proches, 
Silointaiils cependant puisque leur lumikre met des a n d e s  h nous par- 
venir ! 

Pensez aux etres qui vivent sur tons les monder, aux âmes don1 l'effort 
est tendu sans cesje vers le mieux, aux peuples courbés sous le labeur, aux 
!ultit~des lrkmissantes dressoes dans un m&me désir de progrès, aux esprits 
l"Ombrables qui souffrent pour s'améliorer. 

Enfin, pensez Dieu, auteur de toutes choses. 
De semblables contemplations, en élevant la pensée vers les cimes éter- 

'@'les de la font paraltre lu vie plus douce et plus noble. 
Plus douce, parce que l'idéal entrevu fait nepliger les mille ennuis de 

1 
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(je jourmla, la France enlisée dans une indifférence mortelle, reprendrait
enfin conscience de son Nile; et se serait la [in «lu innhîrizilisnie‘,otliriel.

La est le salut et les savants qui comme llll. (lroolces et Fluinniarion
tiennent dans leurs mains puissantes l‘opini.î>ii en lace de ces vérités, ont

une grande responsabilité.
Qnïls la méditent.

R.-II.-Y d'A.

PENSÉES
I

Voici Pelé, avec ses longues journées ctnsolcilléesct zitllts tict es et par-
fumées. La Nature longtemps endormie s’est réveillée sous le soulile du
printemps et se pare de ses plus beaux atours.

Les prés sont fleuris, les arbres ont mis leur superbe parure de feuillages,
et, dans le ciel pur, où passent des bandes d’oiseaux égrenantjoyeusement
leurs chants d'amour, le soleil brille de son plus vif éclat.

En cette bellesaison après lesjournéeschaudes,combienl’on aime errer dans
les bois au crépuscule du soir, au hasard des clzeznins. A cette heure tran-
quille où tout se tait, promeneurs solitaires arlmirez les splendeurs du cou—

chant ; rentrez en vous-mêmeset, délaissant un instant vos préoccupations,
laissez—vous pénétrer par le charme infini qui se dégage de la Nature.

Dites-vous ceci, chacun des points brillants qui s’allume au lirmanient, est
une étoile,un soleil semblable au nôtre, entouré de tout un cortège de satel-
lites sur lesquels la vie sfélruiotiit.

Pensez aux globes roulant dans l'infini des champs sicléraux,aux nébu-
leuses lointaines, agglomérationsd’étoiles,aux comètes sillonnant Fespace,
aux mondes inconnus dont les (zieux sont parsemés.

Pensez auxdistances énormes qui nous séparent des astväes les plus proches,
si lointains cependant puisque leur lumière met des aimées a nous par-
venir !

Pensez aux êtres qui vivent sur tous les mondes, aux fimes dont l'effort
est tendu sans cesse vers le mieux, aux peuples courbés sous le labeur, aux

; Ïnulliludes frémissantes dressées dans un même désir de progrès, aux esprits
i innombrables qui soulTrent pour s’améliorer.
l. Enfin, pensez à Dieu, auteur de toutes choses.m3319 semblables contemplations, en élevant la pensée vers les cimes éter-

eS de la Vérité {ont paraître la vie plus douce et plus noble.
Plus douce, parce que Fidéal entrevu l'ait négliger‘ les mille ennuis de



l'exis(cilce, ces petits riens si durs h supporlcr parfois, dont chaque jour 
est remplie. 

Plus noble, parce que l'on comprend alors la véritable valeur de la 
failc non pas pour ~al is îa i rc  Ics dksirs in:itbriels, mais pour donner g 1,; 

la po:,sibi;il;: d'app:xndrc el (le progresser. 
hpri:s avoira Gli:; & :lins; son Atnc vers les benutos de l'univers, on n'a Plus 

q \ ~ ' t ~ n  regard de pilib pour tous le.; malheureux assoiff6s de plaisirs 
se Lrouvc reliausd vis-3-vis d'eux. 

I:c:inussc.: ccitcs et Licnl:cnreux car peu d'entre nous ont l'fime 
pure p u r  ddaisser par moments les préoccupations de l'existence et 
tremper au rein dc  l'infini. 

Voyez le ~pec/ac!c d6courageant des villes e t  des campagnes. Parto 
ge7:s se prcs~ei i t  ; se bousculent, se précipitent, courant vers ce bu, 
s o i x  ek jamais a ih in t  : jouir ci tout pris. Sltilheurcus qui du superflu 
un  nécewiire ! 

L)cm:indi~z à chacun son idéal, la pensée directrice de sa vie, et vous 
désolé. 

A l'artisan, dites, que pensez-vous de  Dieu ? 
11 vous répondra dédaigneusement : 
- Dieu n'existe pas, c'es1 une utopie, un  non-sens, une irréalité. J( 

pas plus besoin de lui que lui n'a besoin da moi. J e  m'cn passe très f 
ment. D'ailleurs, s'occupe-t-il de moi ? Nous nous ignorons mutuelle 
Et puis s'il existait, ne prendrait-il pas un  peu plus soin de ses créati 

N'entendrait-il pas monter vers lui les cris de détresse des naufrag 
I1existence?De toutes parts cepcndaat monte un  concert immense de 1: 
tations et de blasplièn~es,cris d'affamés, cris de désespoir, cris de haine 
sbs par tous les déshAritEs, Epavcs que l'océan humain rejette ! Et toi. 
cris, toutes ces imprécalions jetus vers le ciel, sont une injure pour vv-.-  

Dieu incapable de secourir les mnlheureux Loml~és clans la misére. 
Non ! votrc Dieu n'exisle pas, c'est un fantoche, un spectre invente 

faire peur au pcuple et le mcttre h genoux devant les pontifes. 
Dicu, entouré de finrnmcs, toujours prêt ci frappsr, est  grotesque 'Orce 

d'élxe terrible, mais il ne nous impressionne pllis. 
Et puis, pourquoi laisse-t-il l'assassin côtoyer l'ange ? pourquoi Pc 

au mal d'insuller le bien ? Son soleil éclaire également la demeure SOwY 

tueuse du gredin enrichi et la masure sombre où le travailleurl'hiver 
de froid et de  misère. Pourqiioi ? Dieu est-il donc injuste ? 

Et  pendant que le pauvre meurt de  faim, que le malheureux se tratob la' 

mentablement, le riche loi Elbve des autels dores. Regardez tous ces 
ples ?Regardez toutes ces églises dressant vers le firmament leurs 
siiperbes, insulte monstrueuse tl l'humanité souffrante I 
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l'existence, ces petits riens si durs a supporter parfois, dont chaque jou-
cst remplie. i

Plus xioble, parce que l’on comprend alors la véritable valeur de [a
faite non pas pour satisfaire les (lésirs matériels, mais pour donner à p
la possibiiiti’: dkippzcriitlre et de progiïässer.

Apiwbs tWOiî‘ élevé ainsi son âme vers les beautés (le l’Uuivers, on xÿa
qu'un regard de pitié pour tous lCri malheureux assoilTés de plaisirs et,
se trouve rehaussé vire-fz-vis d'eux. '

ïoiiziiissés‘ certes et bienheureux car peu d'entre nous ont Fame
pure pour délaisser par moments les préoccupations de l'existence et se
tremper tttl sein de Tinîini. i

Voyez le spectiu:le dçëcourageant des villes et des campagnes. Parton‘
_

gens‘ se pressent ; se bousculent, se précipitent, courant vers ce but‘.
soire et jamais atteint zjouir à tout prix. Rlzxlheurcux qui du superflu
un nécessaire t

Dcmnud.:.z à chacun son idéal, la pensée directrice de sa vie, et vous >

désolé.
A Partisan, dites, que pensez-vous de Dieu ?
ll vous répondra dédaigneusement:
— Dieu ifexiste pas, e’est une utopie, un non-sens, une irréalité.J

pas plus besoin de lui que lui n’a besoin de moi. Je m’en passe très
j

ment. D’ailleurs, s’occupe—t—il de moi? Nous nous ignorons mutuelle
Et puis s’il existait, ne prendrait-il pas un peu plus soin de ses créait,

N’entendrait—il pas monter vers lui les cris de détresse des naufrag
l’existence?De toutes parts cependant monte un concert immense del
tations et de blasphemcs,cris dkiffamés, cris de désespoir, cris de haine

par tous les déshérités, épaves que Focéan humain rejette I Et to
cris, toutes ces imprécations jetés vers le ciel, sont une injure pOU
Ilieu incapable de secourir les malheureux tombés dans la misère.

_

Non l votre Dieu n'existe pas, c’cst un fantoche, un spectre invent.
l'aire peur au peuple et le mettre a genoux devant les pontifes

K

I)ieu, entouré de flammes, toujours prêt à frapper, est grotesque à
d’étre terrible, mais il ne nous impressionne plus.

Et puis, pourquoi laisse-t-il l'assassin côtoyer l'ange ? pOurqUOÎ P
au mal dïnsulter le bien ? Son soleil éclaire également la demeulfe

7C‘. >-s .—— ï.4(htueuse du gredin enrichi et la masurc sombre où le travaille
de froid et de misère. Pourquoi ? Dieu est-il donc injuste ?

Et pendant que le pauvre meurt de faim, que le malheureux S9 t

mcntablement, le riche lui élève des autels dorés. Regardez tous

ples ? Regardez toutes ces églises dressant vers le firmament leurs
superbes, insulte monstrueuse à Phumanité souttrante l
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Que d'argent gaspillé b blZtir de si beaux édifices ! 
~ h !  si votre Dieu existait et qu'il soit j i i s le ,  il devrait apparailre, se mani- 

fe,ker aux peuples frémissants e t  demander compte de tant de depenses 

in S'il existait, ces palais grandioses Pie seraient plus depuis longtemps, 

et, monceaux de ruines, t6moigneraient de sa colère vengeresse. 
Mais les cieux restent toujours muets, et le peuple las d'attendre la justice 

1 haut, finira Un jour par se venger lui-même de tant d'affronts ! 

1 Ainsi parle l'artisan e l  son raisoimement, quoique s6verel est jude. Le luxe 

1 du riche l'incommode, lui qui peine constamment est jaloux de voir lant 
d ' o r g u e i l l e ~ ~  étaler leur fortune e l  la dissiper en frivolités. 

Et son ressentiment contre ses semblables plus favorisés va plus haut que : 
?humanité, il atteint Dieu, et  Dieu qui juge tout, qui connaît tout, Dieu qui 

I 
1 a fait tous les hommes @aux et les a jetes dans la tourmente de la vie aussi,. 

bien armés les uns comme les autres, doit eu être peiné. 
N'accusons pas Dieu, il a accordé B chacun la liberté entière de se diriger 

comme bon lui semble et, s'iljetait le poids de son jugement dans la halance 
dela justice humaine, ce serait amoindrir cette liberté ! L'artisan aura son 
tour commele riche. Inclinons-nous devant le destin. Le tombeau. comme le 
berceau, renferme en germe bien des existences et en récapitule beaucoup 
d'autres. Savons-nous ce qixe nous avons été auparavant ? S'il éiait donné A 
l'homme sur la terre de revoir ses vies successives il serait souvent effrayé 

. de ses actes antérieurs. 
Ne nous halons pas trop de condamner. Ne serait-ce pas une faveur d l t w  

Pauvre? La douleur, le travail, forgent l'âme, la misère est une épreuve et 1 la subir est une possibilit6 d'avancement moral. 
/ Plaignons le riche attarde dans les plaisirs, sa vie de luxe San4 but utile 
1 marque un temps d9arr&t pour son progrés. La richesse dans la main d'un 
1 .  

Jo~lisseur devient une arme terrible et mortelle pour lui-même; ayant Ci sa 
disposition les moyens d'assouvir ses passions, il leur donne libre cours, 

l 
, pleurons sur ce malheureux! la nuit monte peu h peu dans son ame. 

Aprés avoir entendu 19artisan, écoutez maintenant le bourgeois aisé qui 
" retiré dans un chaleau, loin du bruit de la vie : 
' Si je crois en Dieu ? Je ne le sais pas. Je n'ai besoin de rien, je ne lui 

rien. Nous devons donc 8tre de bons amis. Ma vie est tranquille e t  
P a l ~ e .  Adieu les villes Lumultueuses ! Je n'ai rien ?A envier. Quand la mort 
'lepdra me prendre, je n'aurai qu'un seul regret, celui de quitter une si  b 

i 'Ile existence. Malgré cela je n'ai pas peur du tr6pas. Qu'il advienne d e  
'oi ce qu7jl pourra. Si  l'&me doit revivre, tant mieux ! Si tout meurt avec le 

tant pjs ! J e  ne puis changer leslois del'eristence, on parle beau- 
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Que dïirgent gaspille a bâtir de si beauxédifices l
Ahlsi votre Dieu existait et qi.i’il soit juste, il devrait apparaître, se mani-

- aux peuples fremissants et demander compte de tant de dépenses
inutiles.S’il existait, ces palais grandioses ne seraient plus depuis longtemps,
et, monceaux de ruines, tcmoigneraient de sa colère vengeresse.

Mais les cieux restent toujours muets, et le peuple las datteiiilre lajustice
dieu haut, finira unjoui‘ par se venger luianeme de Laiit dhifirorits !

Ainsi parle l’artisan et son raisonnement,quoique sévère, estjuste. Le luxe
du riche Yincominode, lui qui peine constamment est jaloux de voir tant

dvopgueilleux étaler leur fortune et la dissiper en frivolites.
Et son ressentiment contre ses semblables plus favorisés va plus haut que

yhumanité, il atteint Dieu, et Dieu qui juge tout, qui connaît tout, Dieu qui
a fait tous les hommes égaux et les ajetés dans la tourmente de la vie aussi.
bien armés les uns comme les autres, doit en être peiné.

N'accusons pas Dieu, il a accordé à chacun la liberté entière de se diriger
comme bon luisemble et, s’iljetait le poids de son jugement dans la balance
de la justice humaine, ce serait amoindrir cette liberté ! L’artisan aura son

tour commele riche. lnclinons-nousdevant le destin. Le tombeau.comme le
berceau, renferme en germe bien des existences et en récapitule beaucoup
d’autres. Savons-nous ce que nous avons été auparavant? S’il était donné a
Phomme sur la terre de revoir ses vies successives il serait souvent effrayé
de ses actes antérieurs.

Ne nous hâtons pas trop de condamner. Ne serait-ce pas une faveur d’etre
pauvre? La douleur, le travail, forgent l'âme, la misère est une épreuve et
la subir est une possibilité d’avancement moral.

Plaignons le riche attardé dans les plaisirs, sa vie de luxe sans but utile

 
 
  
 

marque un temps d’arrêt pour son progrès. La richesse dans la main d’un
joiiisseur devient une arme terrible et mortelle pour lui-même; ayant à sa
disposition les moyens d'assouvir ses passions, il leur donne libre cours,Pleurons sur ce malheureux! la nuit monte peu a peu dans son âme.

fi
à‘ 4

n
Près avoir entendu Partisan, ccoutez maintenant le bourgeois aisé qui1 ' . . . ,rellre dans un château, loin du bruit de la vie :
\ Si

d je crois en Dieu ‘IJe ne le sais pas. Je n’ai besoin de rien,je ne lui311mcalmendîäien. Nous devons donc être de bops amisglila vie est tranquille et

Yiendr-a ieu les villestumjiltueñuses’! Je n ai rien a envier. Quand la mortbelle eflÿt‘: Pleädîe, de H aurai ‘qu un seul regret, celui de quitter une S1

‘moi cekäuîipceäurrä ggei Îfila Jedirarpae Deur du ti-epas. Qu il advienne de

corps m’: .

- cime oit ievivre, tant mieux l Si tout meurt avec
x . . pis l Je ne puis changer leslois del existence, on parle beau-

o

\
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coup des morts, mais nous n e  savons rien. Personne n'est jauai* v( 
l'autre cOt6 de  la tombe pour nous apporter la solution d u  grand 

Dieu existe-t-il ? J e  ne  veux faire aucun effort pour le savoir. D', 
cet effort serait inutile. Laissons donc les métaphysiciens échafaud, 
rbves chimériques ! L'homme est peu d e  chose, mais il veut cepend 
savoir. II est dans  la vie comme au fond d'un précipice. Défense de  1 

L a  réalit6 est en  bas, mais l'iuconnu est e n  haut. Dicu, âme, sont clc 
creux. Ne nous atlardons pas h les expliquer. Ce serait pure folie. 
passe vite, profitons-en l e  plus possible. 

Notre Crtisus, ayanl dc quoi vivre hcureux e t  tranquilic, s e  prt5occ 
de Dicu. Il a la terre et  les plaisirs. II s'en corilente. Il laisse le re 
malheureiis. Pour  lui l'univers est lrop haut parce que son jugement 
bas. 

Mais ici-bas l e  bonheur et  le malheur, la  richesse et  la pauvreté 
donc comme commun aboutissant l'oubli du  Créateur ? 

Le cœur de l'homme est-il donc ainsifait ? pas de reconnaissance 
divin auteur de la  Nalure mais toujours la plainte et la rancune du p 
1'indifRrence du riche ! Voila la r6ponse du g e w e  humain A Diau. 

Et cependant à tant  d'ingratitude, il i1e tient pas rancune. Calme e 
il ne dérange rien a u  cours régulier des astres. Les étoiles brillent t 
a u  ciel, la  terre tourne loujours, le soleilla rocliauffe toujours de ses 
bienfaisants. 

Elevons-nons donc au-dessus des erreurs, des pr&juy5s, dédaign 
injures, les calomnies e l  conlernplons Dieu t law ses a x r r e s ,  c'est-j-di 
l a  Nature. 

Plaignons le pauvre e t  pansons les blcssureç de  son cœur mais pl: 
surtoiit le riche atlardb dans  les plaisirs. ï o u s  dcuu ont bgaleinent h aPP 
Esp6rons e n  des jours meilleurs. Ne nous contentons pas sculem 
souhaiter la Vorité. Travaillons ardemment & préparer son éclosion. 

Lc peuple demande la lumière, i! vent connaître il veut savoir, il c 
et  quand il saura la Vérité, toute la Vérilé, il com!)rendra Dieu. 

( A  suivre ) I ~ I I L E  CAPLAT 
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coup des morts, mais nous ne savons rien. Personne n’est jamais van
Pautre côte de la tombe pour nous. apporter la solution du grand pro},

Dieu cxiste-t-il ? Je ne veux faire aucun elTort pour le savoir. D‘aj'1
cet effort serait inutile. Laissons donc les métapliysiciens échafauda-
rêves chimériques l L’homme est peu de chose, mais il veutcependan r’
savoir. Il est dans la vie comme au fond d'un précipice. Défense de m0
La réalité est en bas, mais l'inconnu est en haut. Dieu, âme, sont des
creux. Ne nous attarclons pas à les expliquer. Ce serait pure folie.
passe vite, profitons-en le plus possible.

Notre Cnîsus, ayant de quoi vivre heureux et tranquille, se préoccup
de Dieu. 1l a la terre et les plaisir“. 1l s’en contente. Il laisse le rest
malheureux. Pour lui l’Univers esttrop haut parce que son jugement es
bas.

Mais ici—basle bonheur et le malheur, la richesse et la pauvreté o
donc comme commun aboutissant l’ouhli du Créateur ?

Le cœur (le. l’l1on1mc est-il donc ainsifait ? pas de reconnaissancep
divin auteur dela Nature mais toujours la plainte etla rancune du paf
Pindilïerencedu riche l Voilà: la_ réponse du genre humain à Dieu. V‘

Et cependant à tant (Pingrailittide, il ne tientpas rancune. Calme’ et
il ne (lérange rien au cours régulier des astres. Les étoiles brillent to’
au ciel, la terre tourne toujours, le seleilla réchauffe toujours (le ses A
bienfaisants.

injures, lescalomnies etcontcmplozisDieu dans ses œuvres, c’est—à-d
la Nature.

Plaignons le pauvre et pnnsons les blessures de son Cœur mais pl
surtout le riche attardé dans les plaisirs. Tous doux ont égalementà app

et quand il saura la Vérité, toute la Vérité, il compren(l ra Dieu.

(A suivre.) ÉMILE CAPLAT '



contribution ii l'étude des Correspondances croisées 
DOCUMENTS NOUVEAUX 

Conférence faite par le Dr Gustave GELEY 
 cien en Interne des Aûpitaux de Lyon - Lauréat de la Faculté de hl6decine 

calnilie F L ~ ~ n ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  président. - Je  n'ai pas a vous prosenter M. le 
D' Gcleÿ. Ilest connu depuis longtemps par ses œuvrcsdans l'ordre des scien- 
ces psychiques et vous dies tous au courant de ses Lravaux anciens ou nou- 
veaux. Un de ceux qui m'on1 le plus frnppb est celui relûliî h lanon-esistence 
du l emp.  Le temps ercistc-t-il? Qu'est-ce que le passll ? Qu'est-ce que 
l'avenir ? Problhme et mystére. 

11. le Dr Geley vous a un jour fait connaître un cas exlraordinaire de pré 
monition ou de prédiction de l'avenir. C'btail !e jour de 1'6lection de J i .  Ca- 
simir Phrier A l a présidence de la Rt:puli!ique. RI. Geley Gtait aio:.s utudiant à 
Lyon; il se trouvatt avec ses carnarades préparant un  esamen.Tout d'an coup, 
l'un d'eus est frappé d'une idée qui l'obsède et qui l'emp6che de travailler. 
Cette idée est celle-ci : M. Casimir Périer est élu pi-éoiden t de la République par 
151 voix. Or, ce jeune homme ne s'occupait pasde politique ; il fut lui-même très 
surp;is de cette voix intérieure qui lui annonçait rrn fait semblable. Il en parla 
a ses amis qui lui répondirent : « De quoi t'occupes-tu l h ?  Tu ne fni? pas de 
politique ! B. Ceci se passait le maiin vers 9 ou 10 heures. La journée s'bcoula ; 
les uludiants étaient réunis, ii trois heures de l'après-midi, dans un café, 
Pellsant aux examens qu'ils étaient en lrain de subir, quand ils entendent 
au dehors un camelot vendeur de journaux crier : 6< Casimir Pbrier élu pr& 
"dent de la Rbpublique par 431 voix. » 

hns i  cet étuiliarit avail annoncé le mat i i~  un fait qui n'existait pas encore 
et que mème personne ne pouvait prévoir, puisque le matin, h 9 heures, le 
Collgrés n'élait pas encore réuni et que Casimir Perier n'était m6n1e pas 
Qndidat. C'est la un des faits les plus extraordinaires de prémonition que 
je connaisse, et M. le Dr Geleg est associé 4 ce Bit remarquable. 

Alais je ne veux pas retarder plus longtemps le plaisir que vous aurez & 
"entendre et je lui donne la parole. (Applaudissements.) 
AI. le Dr GELEY. - Je  remercie infiniment M. Flammarion des paroles si 

ainlables pour moi qu'il vient de prononcer. J'en suis d'autant plus flatte 
que j'ai toujours eu pour sa personne et pour son génie une véritable vén8- 
ration. Comme savant, comme penseur, comme philosophe, M. Flammarion 
a joué un rôle prépondérant, un rôle unique dans l'évolution de la pensée 

(Applaudissements.) Je suis donc trés honoré de le voir ce 
i 
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Conférence faite par le D‘ Gustave GELEY
Ancien Interne des Hôpitaux de Lyon — Lauréat de la Faculté de Médecine

M. Camille FLAMMAIIION, président. —— Je n’ai pas a vous présenter M. le
{y (jelcy. llest connu depuis longtemps par ses œuvres dansPordre des scien-
ces psychiques et vous etes tous au courant de ses lraxuiux anciens on nou-

veaux. Un de ceux qui m’ont 1c plus frappé est celui relatif à la non-existence
du temps. Le temps existe-vil? Qu’est-ce que le passé ‘.7 Qu’cst-ce que
Pavenii‘ ‘.7 Probleme ct mystère. il

i\l. le I)’ Geley vous a un jour fait connaître un cas extraordinaire de pré
munition ou de prédiction de l’avenir. C’était le jour de Péleclion de Îäi. Ca-
siinii‘ Perier à la présidence de la République. M. Geley était alors étudiant à
Lyon; il se trouvait avec ses camarades préparant un raxameirToutclïincoup,
l’un (‘Jeux est frappé d’une idée qui lobsède et qui Pempêche de travailler.
Cetteidée est celle-ci : M. Casimir Périerestélu président de la République par
lôl voix. Or, cejeune homme ne soceupait pas de politique ; il lut lui-mêmetrès
surpris de cette voixintérieurequi luiannonçaitun fait semblable. ll en parla
à ses amis qui lui répondirent: << De quoi t’occupes-tu là‘? Tu nc l'ais pas de
politique! ».Ceci se passait le matinvers9 ou 10 heuresLa journée sécoula;
les étudiants étaient réunis, à trois heures de Vaprès-midi, dans un café,
Pensanlaux examens qu'ils étaient en train de subir, quard ils entendent
au dehors un camelot vendeur de journaux crier : « Casimir Périer élu pré-sident de la République par .151 voix »

Ainsi cet étudiant avait annoncé le matin un l'ait qui n’existait pas encore
et que même personne ne pouvait prévoir, puisque le matin, à 9 heures, le
Congrès n’était pas encore réuni et que Casimir Périer n’était même pas‘candidat. C’est là un des faits les plus extraordinaires de prémonition que
le connaisse, et U. le Dl‘ Geley est associé à ce l'ait remarquable.

y

Mais je ne veux pas retarder plus longtemps le plaisir que vous aurez àlcnlendre et je lui donne la parole. (Applazzdissenzenlm)
M. le D’ GELEY. — Je remercie infiniment M. Flammarion des paroles Si

aimables pour moi qu’il vient de prononcer. J’en suis d’autant plus flatté
que j'ai toujours eu pour sa personne et pour son génie une véritable véné-
rallûn. Comme savant, comme penseur, comme philosophe, M- Flammaïlon
a l0ué un rôle prépondérant, un rôle unique dans Pévolution de la pensée
Wntemporaine. (Applaudissementa)Je suis donc très honoré de le voir ce

l
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soir présider ma modesle conférence et je le prie d'agréer 17expressior 
toute ma reconnaissance. 

Conférence de M. le Br GELEY 

Les documents inédits que je vais avoir l'honneur de soumettre C\ , 
appréciation sont des observations de correspondances croisées. Ils ont 
obtenus, d'une maniére inattendue et spontanée, dans le coirant de 1 
dernier. 

Par l7id8e théorique et philosophique qui semble les avoir inspirés, 
documentsprésentent une Bvidente analogie avecles faits de « cross cor 
pondance >> recueillis par les psychistes anglo-américains. Ils en diab 
profondément, toutefois, par la réalisation pratique. Au lieu de plusic 
gros volumes, ils ne forment qu'un tout petit recueil ; mais ce recueil, 
n'est d'ailleurs qu'un commencement, est d'une netteté et d'une clart6 
contrastent Btrangeinent avec l'obscurité des récits auxquels nous éti 
habitués. 

Il  y a, entre les cas très simples dont je vais vous entretenir et les ob 
vations touffues de la u Society for psychical research B, l'abîme psych 
gique qui sépare l'esprit septentrionnal de l'esprit français : le premie 
complaisantvolontiers aux recherches compliqu6es, aux symboles mystéril 
aux raisonnements subtils ; le second avide avant tout de précision e 
clarté. 

Il me semble indispensable, tout d'abord, de rappeler briévement ce 
sont les correspondances croisées et quels résultats elles ont donnés jus 
prdsent. 

Ce mode de phénoménes a pris naissance, en Angleterre, aprés la mol 
Myers. Les amis et les disciples de l'illustre métapsychiste ont 1 

lement portés A rechercher et à trouver, dans ce nouveau genre 
nications médianimiques, l'influence poslhume de leur maître. 

L'idée philosophique qui a inspirB les correspondances croisées ou 
elles se réclament est la suivante : éliminer, dans la mesure du possl 
l'hypothése télépathique comme explication des connaissances inattenc 
qui apparaissent dans les messages automatiques des médiums. 

Dans ce but, les messages, au lieu d'&tre transmis intégralement a un 
médium, le sont par fragments divers médiums, éloignés les uns des sut'- 
n'ayant pas de rapports entre eux et parfois ne se connaissant pas. Les 
ments de messages, isolés, sont plus ou moins incohérents et inintelligib 
mais, rapprochés les uns des autres, ils forment un ensemble plus oum' 
clair et homoghne. 

. - -  
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ÛÏESDAMES, Mnssinuns,
Les documents inédits que je vais avoir l'honneur de soumettre à votlÿ

appréciation sont des observations de correspondances croisées. Ils ont
obtenus, d’une manière inattendue et spontanée, dans le courant de P5
dernier. ‘

Par l’idée théorique et philosophique qui semble les avoir inspirés,
documentsprésentent une évidente analogie avecles faits de « cross cor
pondance » recueillis par les psychistes angle-américains. Ils en diffère‘,
profondément, toutefois, par la réalisation pratique. Au lieu de plusieu
gros volumes, ils ne forment qu’un tout petit recueil ; mais ce recueil, q’
n’est d’ail1eurs qu’un commencement, est d’une netteté et d'une clarté q’,
contrastent étrangement avec Fobsctirité des récits auxquels nous étio
habitués.

'

Il y a, entre les cas très simples dont je vais vous entretenir et lesobse
vations touffues de la << Society for psychical research >>, Pabîme psychol
gique qui sépare l’esprit septentrionnal de l’esprit français : le premie
complaisantvolontiersaux recherches compliquées,auxsymboles mystérie’
aux raisonnements subtils; le second avide avant tout de précision et’,
clarté.

Il me semble indispensable, tout d’abord, de rappeler brièvement ce q,
sont les correspondances croisées et quels résultats elles ont donnésjusqu
présent.

A

Ce mode de phénoménesa pris naissance, en Angleterre, après la m0

Myers. Les amis et les disciples de 1’i1lustre métapsgrchiste ont été natu‘,
lement portés à rechercher et à trouver, dans ce nouveau genre de comm

nications médianimiques, Pinfluence posthumede leur maître.
Ijidée philosophique qui a inspiré les correspondances croisées

0 E

elles se réclament est la suivante : éliminer, dans la mesure du P055“?
Phypothèse télépathiquecomme explication des connaissances inattenïl

4,‘

qui apparaissent dans les messages automatiquesdes médiums-

médium,le sont par fragments à divers médiums, éloignés les uns des au

n’ayant pas de rapports entre eux et parfois ne se connaissant Pas- Les}
ments de messages, isolés, sont plus ou moins incohérents et inintelliglb V
mais, rapprochés les uns des autres, ils forment un ensemble plus ou ‘E; l

clair et homogène. '



On serait dks lors autorisci A coriciure que l'intelligence dont ils émanent 
est autonome et distincte à la fois des médiums et des expérimentateurs, 
puisque l'initiative des 6 cross correspondences . ne vient ni des uns ni des 

et puisque la nature et le contenu des messages leur demeurent une 
énigme lant qu'ils n'ont pas réussi Ci en réunir et coordonner les fragments 
6pars ? 

L'idée est évidemment ingénieuse et inléressanle. Xous discuterons tout 
Q l'heure dans quelle mesure elle réalise le but avéré d'exclure l'hypothési 
tgépathique. Voyons d'abord ce qu'elle a donnc! dans la pratique. 

Les faits de correspondances croisées recueillis et analysés par les psy- 
&ides anglo-américains sont extrêmement nombreux. Pour les connaltrc, 
il est nécessaire de compulser des volumes entiers des 6 proceedings B. 

La caractéristique de ces phénoménes est la suivante : ils ne sont jamais 
simples, ni élémentaires. Les messages représentant les < cross correspon- 
dences » forment de véritables rébus métapsychiques. Tanti3t ils sont pleins, 
comme le dit Sir Oliver Lodge, d'obscures allusions classiques, ne pouvant 
être interprétées que par des érudits; tant& ils sont donnés sous une forme 
symbolique, dont la compréhension, trés difficile, peut prêter équivoque. 

Permettez-moi de rappeler simplement A votre souvenir, A titre d'exemple, 
deux des principaux cas relatés dans les proceedings. 

Voici d'abord un cas relativement simple, le cas Forbes. Un médium an- 
glais, Mme Forbes,recevait des communications provenant soi-disant de son 
fils décéd6. Un jour, le communicateur lui annonça sa volonté de chercher 
un autre médium pour confirmer son identité. Le même jour, en effet, 
Mme Verrall écrivit un message symbolique dans lequel il était question d'un 
pin planté dans un jardin. La communicalion était signée d'une Bpée et d'un 
clairon suspendu. Or, cette derniére figure faisait partie de l'écusson du 
rkgiment auquel avait appartenu le fils Forbes, et Mme Forbes avait dans 
son jardin quelques pins provenant de graines envoyées par son fils. Ces 
faits élaient inconnus de Mme Verrall. 

Le cas suivant est beaucoup plus compliqué. II cst dû Ci la collaboration 
de trois m6diums : M m e  Piper, alors Ci Londres, M m e  Holland, alors dans 
l'Inde, et M m e  Verrall, A Cambridge. Les trois messages furent reçus le meme 
jour. Celui de M m e  Piper ne contient que ces mots: eLumiére dans170ucst p l  

'e qui, isolément, ne veut rien dire. Celui de Mine Holland contient la phrase 
: « Vous rappelez-vous ce ciel exquis lorsque, pendant le crépus- 

"% l'orient devient aussi beau et aussi richement coloré que l'occident? 
Marthe devient comme Marie et Léah comme Rachel. » 

Quant A Mme Verral, elle écrivit un message obscur contenant l'indication 
que M. Piddington, le psychiste anglais bien connu, saurait le comprendre. 
La phrase capitale du message est un passage tronqué d'un pobrne de Ten- 

i i 
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On serait des lors autorisé à Conclure que l'intelligence dont ils émanent
ggt autonome et distincte a la fois des médiums et des expérimentateurs,
puisque l’initiative des << cross correspondances >> ne vient ni des uns ni des
autres, et puisque la nature et le contenu des messages leur demeurentune
énigme tant qu'ils n'ont pas réussi a en réunir et coordonner les fragments
épars Ÿ

ljidée est évidemment ingénieuse et intéressante. Nous discuterons tout
à 1’heure dans quelle mesure elle réalise le but avéré d’exclure Phypothizse:
télépathique. Voyons d’abord ce qu'elle a donné dans la pratique.

Les faits de correspondances croisées recueillis et analysés par les psy-
chistes angle-américains sont extrêmement nombreux. Pour les connaître,
i1 est nécessaire de compulser des volumes entiers des « procecdings ».

La caractéristique de ces phénomènes est la suivante : ils ne sont jamais.
simples, ni élémentaires. Les messages représentant les << cross correspon-
dences >> forment de véritables rébus métapsychiques. Tantôt ilssont pleins,
comme le dit Sir Oliver Lodge, d’obscures allusions classiques, ne pouvant
être interprétées que par des érudits; tantôt ils sont donnés sous une forme
symbolique, dont la compréhension, très difficile, peut prêter à équivoque.

Permettez-moi de rappeler simplement a votre souvenir, à titre d’exemple,
deux des principaux cas relatés dans les proceedings.

Voici d’abord un cas relativement simple, le cas Forbes. Un médium an-

glais, M'“° Forbes,recevait des communications provenant soi-disant de son
fils décédé. Un jour, le communicateur lui annonça sa volonté de chercher
un autre médium pour confirmer son identité. Le même jour, en effet,
Mm" Verrall écrivit un message symbolique dans lequel il était question d'un
pin planté dans un _jardin.La communicationétait signée dune épée et d’un
Clairon suspendu. Or, cette dernière figure faisait partie de l’écusson du
régiment auquel avait appartenu le fils Forbes, et l\'l"'° Forbes avait dans
Son jardin quelques pins provenant de graines envoyées par son fils. Ces
faits étaient inconnus de MW Verrall.

Le cas suivant est beaucoupplus compliqué. Il est dû à la collaboration
de trois médiums: MW’ Piper, alors a Londres, Mm“ Holland, alors dans
nnde, et filmVerrall, à Cambridge. Lestrois messages furent reçus le même
l0111‘. Celui de Mm‘? Piper ne contient que ces mots: «Lumière dansPOuest >>,
ce qui, isolément, ne veut rien dire. Celui de NI” Holland contientla phrase
Suivante: « Vous rappelez-vous ce ciel exquis lorsque, pendant le crépus-
W16, l’orient devient. aussi beau et aussi richement coloré que Foceidentî‘
Marthe devient comme Marie et Léah comme Rachel. »

Quant à Mm Verrat, elle écrivit un message obscur contenant l'indication
que M. Piddington, le psychiste anglais bien connu, saurait le comprendre.La Phrase [capitale du message est un passage tronqué d’un poème de Ten-

4
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nyson. En se reportant au passage en question, on trouve les vers suivant! 
dont l'idée concorde avcc 116crit de M ~ a B  IIo11and : 

Rougeur de l'ouest h l'est 
Rougeur de l'est R l'ouest 
Jiisqu'B ce que I'oiiest soit l'est 
Rougeur jusqu'h i'oiiest. 

En somme, l'idée essentielle de celte correspondance croisée, si carre! 
pondcirice croisée ii y a, est la conceplioii pliilosop!iic~ile de l ' id~nt if icat i~ 
des contraires. Ccttc idée, au lieu d ' e h  esprimke simplement, l'est dPuI 
maniére symbolique et, au lieu d'apparaîlre à la premiére lcclure, elle do 
être devinde d'après des allusions littéraires au Danto et h Tennyson. 

Le documenis de ce genre, réunis par la Sociéti! d'6tudes psychiqu 
anglaise, sont tous du rnBme ordre. 

Les conclusioiis que lirent les psychistes an~lo-nin6ricaiils de lenrs ét 
des sur les correspondances crois6es sont les suivantes : 

Les cross correspoi~dences ;D ne sauraient être attribuees i de simpl 
coïncidences, car elles sont trop nombreuses et leurs rapports trop bien 61 
Mis, pour ne relever que du liasarcl. D'autre part, elles révèlent visibleme 
une intention directrice. Cette intention ressort du k i t e  même du messa: 
et, dans quelques cas, d'avis préalables donnés par le communicateur. 

Enfiri, la télépatliie est insufrisante à les expliquer.11 senible logique d'a 
mellrel'aclion d'une intelligence directrice, indéperidnnte des ekpérimenl 
teurs et des médiums. 

Ces conclusions sont loin d'avoir rcçu l'approbation de tous les métap: 
cllistes. Les uns, Lou1 cn considérant coinme r&l le fait des communicatio 
croisées, pcrsisleiit h les expliquer I,ar la idlépatliie ; les autres vont J W - ' "  
nier l'exisleuce même du phknoméne. 

Parmi ces derniers figure au premier rang le Dr ~1aswe11,l'érninent sut' 
des Phénombnes Psychiques r. Ln D r  Maxwell û eu la patience d'étud 
etd'analyser tous les documents aiiglo. americains, et il a publie l'an dern 
dans les proceedings, le resultal de ses recherches. 

D'après lui, la réaliti: des « cross correspondences » n'est pas &ablie' 
considère Gomme de simples coïncidences les rapports invoqués entre 
messages et comme de pures fantaisies les interprétations données desSY 
boles et des allusions obscures. 

Les psychistes vises, tels que M .  Piddingtoii, I I ~ n e s  Verra11 et Johnson,' 
répondu avec habileth. S'ils cèdent au Dr Maxwell sur qiielques Po' 
de dktail, ils persistent neanmoins dans leurs conclusions d'ensernt 

Sans vouloir ni pouvoir prendre parti dans cette trbs intbressante con' 
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nyson. En se reportant au passage en questiomon trouve les vers suivant‘
dont l'idée concorde avec l’écrit de 31m" llolland :

Rongeur de l’ouest à l’est
Rongeur de l’est à l‘ouest
.lnsqu’à ce que l‘ono.st soit l’est
Rongeur jnsqiflà ‘Cenesl.

En somme, l’idée essentielle de cette (JOFlWÎuËpOntlLtÏNÏ-O croisée, si con-

êtrc devinée d'après des allusions littéraires au Danle et a 'l‘enn_yson.
Le documents de ce genre, réunis parla Société d’étndes psychiq

anglaise, sont tous du même ordre.
,_

Les conclusions qne tirent les psychîstes anglo-ttinéricains de leurs é
des sur les correspondances croisées sont les suivantes 1

Les « cross correspondences >> ne sauraient être attribuées à de simp
coïncidences, car elles sont trop nombreuses et leurs rapports trop bien
blis, pour ne relever que du hasard. D‘antre part,elless révèlent visibleme
une intention directrice. Cette intention ressor't du texte même du messe
et, dans quelques cas, dïivis préalables donnés par le communicateur.

tintin, la télépathie est instillisante à les e:;pliqner.1i semble logique d’9î
mettre Faction d’une intelligence rlirræetrice, indépendante des expérimenl i

teurs et des médiums.
Ces conclusions sont loin d’aveir reçu Fapprobation de tous les métap

s

chistes. Les uns, tout en considérant comme réel le l'ait des communicatio
croisées, persistent a les expliquer par la lelcëpaitliie ; les autres vont jùSq;
nier Pexistcnce même du phénomène.

Parmi ces derniers figure au premier rang le l)" .\lax\vell,l’éminentaut
_

des «Phénomènes Psychiques >>. Le l)‘ Àlaxwell a en la patience Œétlld,

dans les proceedings, le résultat de ses recherches.
xD’après lui, la réalité, des « cross correspondances » n’est pas établie

considère comme de simples coïncidences les rapports invoqués entre.
messages et comme de pures fantaisies les interprétations données desfi
boles et des allusions obscures.

,

Les psychistes visés, tels que M. Piddington, Mm“ Verrall et JohnsOÙtî
répondu avec habileté. S’ils cèdent au D‘ Maxwell sur quelques i"
de détail, ils persistent néanmoins dans leurs conclusions Œensôfil

Sans vouloir ni pouvoir prendre parti dans cette très intéressante 0°
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verse, je me permeltrai une simple observation : pour qu'un psychiste aussi 
document6 et e n  meme temps aussi consciencie~iu et aussi avisé que le  
1)' hlaxwell soit arriv6 i~ dénier toute valeur aux expériences anglaises, il 
faut bien, pour le moins, que la méthode qui a présidé Li ces expériences ait 
quelque chose de défectueux. C'est, en  effet, ce que chacun, m&me sans 6tu- 
des spéciales, est A meme de constater. 

Si l'authenticité même des correspondances croisées a pu Btre mise e n  
doute c'est A cause de  leur complication e t  de leur obscurité. 

Alais, répondent les psycl~istes anglais, celte complication, cette obscurité 
vou!ues e t  syslémaiiqiies. Elles ont pour but d'éliminer mieux les hypo- 

tlléses d'action 1616pathique ou d'actionpsyclîiquess~bconsciente des médiums. 
En effet, diselit-ils, plus les rapports entre les messages dénolent de subti- 
lité, plus ils offrent de diî[icultks de cornpréliension, plus ils impliqpent de 
connaissances étendues et varioes, mieux ils imposent la notion d'une intel- 
ligence directrice extrinséque et supérieure. 

Ce raisonnement est sp6cieux. Mais pour offrir une base ferme de discus- 
sion, il devrait, avanl tout ct pour le moins, être appnyé sur quelques expé- 
riences Blhentai res ,  simples ct précises, metlant hors de doute le phénomène 
lui-même. 

I l  est clair que, si ces expériences probanles exislaient, la que4ion m4ri- 
ferait d'êlre entièrement reprise, ed que les discussions d'ordrc scientificlue 
et pli!losopIiiqtie sur les a: cross correspondences » prendraient immidiate- 
meut une tcurnure diffhreatc et une plus grande anipleur. 

Or, Mesdarnes et 1Iessieurs, si je me suis permis de fairc ce  soir appel Q 
votre bienveillante attention, c'estprécis8ment parce que je croisblre & même, 
devoiis soumettre uncertain nombre de faits dlunegrnnde simplicité et d'une 
nett(l16 absolument indisciitable. 

de (lois la connaissance de ces faits Li une personnalit6 bien connue du 
montle psychique : iilzne de  W... Ils ont 616 obtenus tout fait spontanhment 
sans 6ti-e cliercli4s ni désirés. 

Lcs personnes qui figurent ilans les espériences que jc vais vous evposcr 
son1 les suivantes : 

D'abord M i n o  de \,Y ..., Mine de W. .. est une spirile convaincue. Mais son 
ent1:ousiasme ne compromet en rien son esprit critique. Son &vouement e t  
son zèle éclairé pour tout ce qui touche Q nos étiides ne  perdent pas une 
occasion de s'affirmer. Sa  contribution actuelle à la question des correspon- 
dances croisées mérite, nûus le verrons, les remerciements de  tous les psy- 
chistes, quelle que soit d'ailleurs leur opinion sur  la genèse de ces corres- 
pondances. 

Mmede W..., qui n'est pas médium elle-même, a fait ses expériences avec 
deux su'ets qiii d6drent n'etre pas connus pour des raisons personnelles. Je i" 
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verse, je me permettrai une simple observation : pour qu'un psychiste aussi
documenté et en même temps aussi consciencieux et aussi avisé que le
[)' Maxwell soit arrivé à dénier toute valeur aux expériences anglaises, il
faut bien, pour le moins, que la méthode qui a présidé à ces expériences ait
quelque chose de défectueux. C'est, en elÏet, ce que chacummême sans étu-
(les spéciales, est a même de constater.

Si Pauthenticité même des correspondances croisées a pu être mise en

doute c'est à cause de leur complication et de leur obscurité.
Mais, répondent les psychistes anglais, ce|.te complication, cette obscurité

sont voulues et systématiques. [Elles ont pour but d’élimiiier mieux les hype-
thèses d’actiontélépathiqueou d'actionpsychique subconscientedes médiums.
En effet, disent-ils, plus les rapports entre les messages mlénolertt de subti-
lité, plus ils otlïent de ditticultés de compréhensiomplus ils impliquent de
connaissances étendues et variées, mieux ils imposent la notion d’une intel-
ligence directrice extrinsèque etsupérieure.

Ce raisonnement est spéciaux.Mais pour offrir une base ferme de discus-
sion, il devrait, avant tout et pour le moins, être appuyé sur quelques expé-
riences élémentaires, simples et précises, mettant hors de doute le phénomène
lui-même.
il est clair que, si ces ‘expériences probantes existaient, la question méri-

terait (l'être entièrement reprise, et que les discussions dbrdre scientifique
et philosophique sur les « cross correspondeaces >> prendraient immaÎ-diate-
me-ntune tournure dilléreiite et une plus grande snmpleur.

Or, Mesdames et llessîeurs, si me suis permis de faire ce soir appel il
votre bienveillanteattention,destprécisémentparce que crois être a même
(le vous soumettre un certain nombre de faits d’une grande simplicité et d’u ne

netteté absolument indiscutable.
Je «lois la connaissance de ces faits à une personnalité bien connue du

momie psychique : \l'“° de W... Ils ont été obtenus tout à fait spontanément
sans être cherchés ni désirés.

Les personnes qui figurent dans les expériences que je vais vous exposer
sont les suivantes:

D'abord Ml“ de W..., MW’ de W... est une spirite convaincue. Mais son
enthousiasme ne compromet en rien son esprit critique. Son (lévouementet
S00 zèle éclairé pour tout ce qui touche à nos études ne perdent pas une
Occasion (le s’allirmer.Sa contribution actuelle a la question des correspon-dûtices croisées mérite, nous le verrons, les remerciements de tous les psy-chistes, quelle que soit d‘ailleurs leur opinion sur la genèse de ces corres-
Pondances.

Mm de W..., qui n’est pas médium elle-même, a fait ses expériences avec
deux suÿjets qui désirent n’être pas connus pour des raisons personnelles. Je
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les désignerai sous les initiales de Mmo T...et de Rill'e R... MmeT ... se trouvai 
Paris auprés de M m e  de W... niIlle R...était en villégiature au bord de la mer 
Wimereux. Toutes deux sont médiums écrivains. De plus, Mme T... s,es 

révélée voyante ; nous la verrons décrire avec exactitude des scénes éloignée 
qu'elle ignorait. Pendant les séances,elle déclare apercevoir les personnali 
tés médianimiques sous forme de << lumiéres B. 

Les personnalités médianimiques sont au nombre de trois : la principal 
est désignée sous le nom de Roudolphe. Roudolphe est l'initiateur et ljorga 
nisateur des phénomènes. Il se dit aidé par une autre personnalité, qui n 
joue d'ailleurs qu'un rôle mue1 et qui est désignde sous le nom de Charle$ 
Enfin une troisiéme personnalilé, appelée Emilie, se manifeste dans un sel 
cas. 

Le récit de Mme de W... est fait d'aprés des notes trés compltltes prises 
chaque séance. J e  vais vous le donner, tel qu'elle nie l'a confi6,en abrégean 
seulement quelques passages superflus des messages. Je  respecterai la ter 
rninologie spirite, bien qu'elle heurte parfois nos habitudes de penser. C'el 
ainsi que les personnalites nous parlent çEi et 1% de fluides, de réscaux flui 
diques B établis entre les m6diums. On coinprend mal, du moins dans l'ék 
actuel de nos connaissances, ce que peut être un réseau fluidique. Mais pe 
importe ; cette sorte d'explication technique n'a évidemment que la valeu 
qu'on veut bien lui attribuer. Ce qui est important, par contre, ce sont le 
faits eux-mêmes. Ce sont les faits seuls que je tâcherai de commenter logi 
quement. 

Voici d'abord le récit de Mme de W... : 

Le 7 aotit 1913, mon cher médium, Ml10 R... m'annonce, avanl de prendi 
son crayon, qu'elle va partir pour passar trois semaines au bord de la me 
A Wimereux. Je  ne lui cache pas mon chagrin. Nous nous mettons écrir' 
et notre ami habitue!, Roudolphe, vient nous consoler en disant : 4 Il fau 
duran t  ces semaines de s o l i ~ u d e ,  développer AirnJ T... e n  vision. Tâchez de 
faire décrire le pays  et la maison o ù  sera Mlle R... Celle-ci prendra le craYc 
à l 'heure OU vous [erez vos séances obscures et ?irai des  unes R l 'autre (' 

Je ne dis pas un mot de cette communication A Mme T..., qui ne revc 
Pas M'le R. .., laquelle part le lendemain matin. 

Ce m&me lendemain, 8 aoQt, B 10 heures du soir, je me mets en séance 

1. Ces séances obscures sont les séances pendant lesquelles je m'efforce d'arriver a voir 
les lumiéres de mes deux amis, que Mma T.. . voit, elle, fort, bien. Ces séances avaient lie' 
le mardi e t  le vendredi soir, B 10 h. 1/2. 

(Nole  de Mm' de w*''' 
I i 
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à Paris auprès de 1V m” de W... hl“ Rmétait en villégiatureau bord de la mer”
à Wimereux. Toutes deux sont médiums écrivains. De plus, film‘! T... ‘l:

qu'elle ignorait. Pendant les séances,elle déclare apercevoir les personnali
tés médianimiques sous forme de « lumières ». Î,

Les personnalités médianimiqties sont au nombre de trois : la principahl‘
est désignée sous le nom de Roudolphe. Rotidolphe est l'initiateur et l’O v-x(N‘t’
nisateur des phénomènes. ll se dit aidé par une autre personnalité, qui n;
joue d'ailleurs qu'un rôle muet et qui est désignée sous le nom de Charles?
Enfin une troisième personnalité, appelée Emilie, se manifeste dans un sen"
cas. a

Le récit de Mme de W... est fait d'après des notes très complètes prises
chaque séance. Je vais vous 1e donner, tel qu'elle me l’a confié,en abrégean
seulement quelques passages superflus des messages. Je respecterai la te

ainsi que les personnalités nous parlent ça et la de tluides,dc« réseaux flux.
diques >> établis entre les médiums. On comprend mal, du moins dans l’ét
actuel de nos connaissances, ce que peut être un réseau fluidique.Mais pe,
importe; cette sorte Œexplication technique n’a évidemment que la vale l

qu'on veut bien lui attribuer. Ce qui est important, par contre, ce sont l
faits eux-mêmes. Ce sont les faits seuls que je tâcherai de commenter logiä-
quement.

Voici d’ab0rd le récit de W“ de W... :

EXPÉRŒNCES DE WIMEREUX

Le 7 août 1913, mon cher médium, D11” R... m’annonce, avant de prendre
son crayon, qu'elle va partir pour passer trois semaines au bord de la me

_

à Wimereux. Je ne lui cache pus mon chagrin. Nous nous mettons à écrire?
et notre ami habituel, Roudolphe, vient nous consoler en disant : '

I

durant ces semaines de solitude, développez‘ llI"” '1'... en vision. "fît/W
faim décrire le Paf/ü‘ et la maison où sera Il!“Il... Celle-ci prendra le craîfi/‘mî

‘N4 m. î.“Ë es».

à I’/leure où vous ferez vos séances obscures et _j’irai des unes à l'autre J’ (l)
Je ne dis pas un mot de cette communication à l\'I"’° T..., qui ne "emi

.

pas D111“ R..., laquelle part le lendemain matin.
_

Ce même lendemain, 8 août, a 10 heures du soir, je me mets en séanü,

1. Ces séances obscures sont les séances pendant lesquelles je nfetlorce d’arri\’01‘ à v?-
les lumières de mes deux amis, que Mm voit, elle, fort bieiLCesséances avaient l ° '

le mardi et le vendredi soir, à 10 h. 1/2. (Note de Mm de W



obscure, trés peu gaie e l  ne croyant guére ii une roussite. Je  suis donc fort 
citoriiiée quand M m e  T... qui, depuis deux ans que nos séances durent, n'a- 
vait jamais vu que, quelquefois, les arbres de l'avenue derriére pers ien~ie~  
et rideaux fermés, di1 : « 0 1 1  ! jc vois une maison avec de l'eau devant B. Je 
lui r6ponds : u Il n'y a pourlanl ni maison, ni eau derriùre la îciiêtre B. Et 

reprend : .X Celte enu, ce n'cst pas un canal ... c'est plus large qiie la 
Seine ... c'est la mer ! » 

Je  lui fais dkcrire la maison - description vérifiée, ultérieurement, exacte 
ju5que dans scs moindres d6lai!s - et tout h coup, elle dit : « Au troiçiéme 
étage, je vois une dame qui  écrit. Oh ! roilh une des deux lumibres va 
vers celte maison ... » Un instant aprbs, elle ne voit plus rien. 

(Cette premiére séance peut n7Etre considbroe que comme une amorce aux 
phtjnoméries qui, dés la s6ance suivantc, vont prendre un grand intorêt. Il est 
h noter qii'il n'est pas question de correspondances croisées, mais seulement 
de voyance. De fait, les correspondances croishes vont n'apparaître que plus 
lard d'une manière absolument impruvue. J'oppelle votre attention sur ce 
fait dont nous verrons tout A l'heure l'importance. 

Je  reprends le récit de M m e  de \V ...) : 
A la séance obscure du 12 aoQt suivant, Mino 'r ..., qui ne sait toujours 

rien de la communication venue avec RPeR ..., dit tout de suite en commen- 
çant : « Il n'y a 'la qu'une lumiére ! B (Jusqu'alors, e l  depuis deus ans, tou- 
jours les deus lumiéres de mes deux amis étaient venues ensembIe.) Puis, 
elle fait la même description qu'A la séance précédente, voyant de nouveau 
Bcrire M l l e  K... que, cette fois, elle reconnaît. Mais, soudain, elle est prise 
d'un accés de toux qui m'agace beaucoup, car cela fait trembler le canapé 
sur lequel nous sommes assises, et je me dis que toul peut &tre perturbé 
par cet incident La skance, en effet, preiid fin par le départ de la lumiére 
présente. Il Btait, du reste, déjù prés de minuit. 

Le lendemain, mercredi, dans la journée, je reçois de Wimereux une let- 
tre de R..., datée du rnatin, e t  contenant la communication suivante, 
Bcrite par elle pendant notre séance obscure di1 soir précédent : 

« Me voici,  ckére amie (il s'adresse h moi comme dans nos causeries habi- 
tuelles) c'est m o i  I~oudolphe .  

« Vous ne vous doutez pas du  t r a m i l  qne*j7ai  fail pour organiser nos séances. 
Ilnaginez-uous qcie votre terre-aeuve est devenu une araigraée, et qci'il a jeté 
entre Paris et JVinzereiiz des fils fluidiques pris e n  partie chez Alms T..., e n  
partie chez , W o  R..., e n  partie chez Roudolphe. Il a fallu tisser une sorte de  
réseau q u i  permetle à lapersonne voyante de se transporter sans boussole et 
de  ne pas s'égarer e n  suivant d'autres pistes, ce q u i  arrive souvent dans la 
double vue,  o n  n'a pas, dans l'au-del$, u n  a m i  q u i  a préparé le che-  

I 

 
obscure, très peu gaie et ne croyant guère a une réussite. Je suis donc fort
étonnée quand MW’ T... qui, depuis deux ans que nos séances durent, n’a—
vait jamais vu que, quelquefois, les arbres de l’avenue derrière persiennes
et rideaux fermés, dit : << Oli 1 je vois une maison avec de l'eau devant ». Je
lui réponds :« Il n'y a pourtant ni maison, ni eau derriére la fenêtre ». Et
elle reprend : << Cette eau, ce irest pas un canal... c’est plus large que la
Seine... c'est la mer î >>

Je lui fais Lléerire la maison —— description vérifiée, ultérieurement, exacte
jusque dans ses moindres Llétails -— et tout a coup, elle dit: « Au troisième
étaorc, ‘e vois une dame ui écrit. l1! voila une des (lCUX "

- w
'n umieies qui va

vers cette maison... >> Un instant après, elle ne voit plus rien.
(Cette première séance peut n'être considérée que comme une amorce aux

phénomènes qui, des la séance suivante, vontprendre un grand intérêt. Il est
a noter qu'il n'est pas question de correspondances croisées, mais seulement
de voyance. De fait, les correspondances croisées vont n'apparaître que plus
tard d'une manière absolument imprévue. J'appelle votre attention sur ce
fait dont nous verrons tout à l'heure l'importance.

Je reprends le récit de Etm“ de W...) :

A la séance obscure du 12 août suivant, Mm 't‘..., qui ne sait toujours
rien de la communication venue avec M“°R..., dit tout de suite en commen-

çant : « ll n'y a la qu'une lumière l >> (Jusqu'alors, et depuis deux ans, tou-
jours les deux lumières de mes deux amis étaient venues ensemble.) Puis,
elle fait la même description qu'à la séance précédente, voyant de nouveau

écrire Bille que, cette fois, elle reconnaît. Mais, soudain, elle est prise
d'un accès de toux qui m'agace beaucoup, car cela fait trembler le canapé
sur lequel nous sommes assises, et je me dis que tout peut être perturbé
par cet incident. La séance, en effet, prend fin par le départ de la lumière
présente. ll était, du reste, déjà près de minuit.

Le lendemain, mercredi, dans la journée, je reçois de Wimereux une let-
tre de MW 1..., datée du matin, et contenant la communication suivante,
écrite par elle pendant notre séance obscure du soir précédent :

« Me voici, chère amie (il s'adresse a moi comme dans nos causeries habi-

tuelles) c'est moi Iîozidolphe.
<< Vous ne vous doutez pas du lrzzziail quefaifaitpozn‘ organiser nos séances.‘

Inlaginez-DOÙS que votre terre-neuve est devenu une araignée, et qufllvajete
entre Paris et Wimereuw des [ils fluidiques pris en partie chez 1l[““’ Ï ..., en

partie Chez Mue R“, en partie che: iïoudolphe. Il a fallu tisser une sorte de
réseau qui pemwae g, la personne voyante de se trvnlsportei‘ sans boussole et

de ne pas s'égarer cn suivant (Pautres pistes, ce qui arrive souvent dans la
double vue, quand on n'a pas, dans l'au-delà, un ami qui a préparé te che-

1
cà
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nzin ... (Arrêt.) J e  ne dis pas yue, grrLce celle préparation, toutes nos ( 

riences riussiror~t pleiraerner~l, mais nous aurons des cl~ar~ces hier, 
IJrpuses d'y arrizvr.. . J e  plis r l r l  peu ln nnivlte enlre V O U S  deux la 1 
(Arrêt assez long.) ']fi0 T..., ne loussez donc pns conznie cela, vous Chrarl 
courari.t !... (Arrêt.) Rassurez-vous, chère amie, elle n'es1 pas enrhu 
C'est le poivre de son tiroir. La contagion n'est donc pas à craindre / 

4; Au revoir de l'ami 
« ROUDOLPHE. B 

Au reçu de cettelettre, je dis à h P  T..., qiii ne sait rien de cetie con 
nication : Etes-vous enrhumée que vous avez tant toussé hier soir 1 
elle me répond : « Non, mais j'ai dtijà eu, dans I'aprés-midi, chcz rno 
accés de tous sembIable, après avoir pris dans un tiroir un vktement d' 
dont j'ai besoin par ce temps Doid, et qui était sous la protection d 
quels de poivre. » 

Le vendredi 15 aoQt, en commençant la séance obscure, Mme T..., 
fois mise au courant des conventions établies, di1 : a Ah ! ce soir, cela 1 

pas I La chambre de Ml1. R... est dans le noir. Elle n'écrit pas 1 P Je  
ennuyée, mais M m e  T.. . ajoute : « La gmncle pièce au-dessous de la chai 
de Mlle R... esl par contre très éclairée et on y bouge beaucoup. Ml1* 1 
est au piano et plusieurs personnes dansent. >> 

Ceci était inattendu, Mlle R... ne m'ayant pas prévenue qu'elle nepou 
se joindre & nous, et je suis anxieuse ... 

Le dimanche matin arrive une lettre de Mue R... datée de la veille, 
d i t :  

« Je  n'ai pu hier m'unir B votre séance. A l'occasion du 15 août, on : 
« invité quatre personnes à dîncr Je n'ai pu vous prévenir A temps p 
« que, ainsi que cela se pratique dans celte villégialure trbs simple, 1' 
« tation a Oté faitc le matin pour le soir. Je  pensais 8Lre libre à 10 h. 
« mais, aprbs le dîner, pllrsieurs jeunes gens et jeunes filles, qui se prc 
« naient sur la digue, sont montés nous dire bonsoir, ct, bientôt on a 0  
d nisé unc sauterie. J'ni dû  renoncer A &Ire des vbtres, et je me suis ' 
« au piano pour l'aire danser cette jeunesse. Quel triomphe si Mn1"... : 
« vu qilelqlle chose d'approciiant.,, espurons I B 
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min“ (Arrêt) Je ne (lis pas que, grâce à cette préparation, toutes no

riences‘ réussiront pleine/liait!’ nuits nous .'un'ons (les chances bien. plus nom:
jn-auscs d'y Izrrircr... Je fais un peu la minette. cnlru nous (IOUJ? j; [a folk
(A-rrêt tisse: long.) .111" T..., ne lozmsc: z/one pas (comme cela, vous ébranlczle,
courant l... (Arrêt) Ilaazszirez-vozis, chère (unie, elle 127056 pas enrhnméejs
C’esl le poivre de son tiroir. La contagion n'est donc pas à craindre l

« Au revoir de l’ami
« ROUDOLPHE. »

Au reçu de cette lettre, je dis à t‘.t'“° T..., qui ne sait rien de cette comm
nication : « Etes-vous enrhumée que vous avez tant tousse hier soir‘? »_
elle me répond : « Non, mais j’ai (léjà eu, dans Papres-midi, chez moi,
accès de toux semblable, après avoir pristlans un tiroir un vêtement d’hivè‘
dont j’ai besoin par ce temps froid, et qui était sous la protection de pi
quels de poivre. »

Le vendredi 15 août, en commençant la séance obscure, Mm’ T..., oeil.
fois mise au courant des conventions établies, dit : « Ah l ce soir, cela ne

pas 1 La chambre de l\1l11* est dans le noir. Elle n'écrit pas t» Je su

ennuyée,mais Mme T... ajoute g «La grande pièce ail-dessous de la chambf
de 11.1110 R... est par contre tues éclairée et on y bouge beaucoup. M111’ R.
est au piano et plusieurs personnes dansent. >>

Ceci était inattendu, M116 3.... ne mayant pas prévenue qu’elle nepourr‘ i

se joindre à nous, et je suis anxieuse...
Le dimanche matin arrive une lettre de W10 R... datée de la veille, q

dit :

« Je n'ai pu hier munir à votre séance. A Poceasiot] du 15 août, on av

<< invité (‘juutre personnes à dîner Je uni pu vous prévenir 5,1 temps pa
<< que, ainsi que cela se pratique dans cette villégiature très simple, Pif!
<< tationa été fuite le matin pour le soir. Je pensais être libre à 10 h. 1,

.l



Tonkin 

J'ai retrouvé dans les papiers d'Allan Kardec le ciirieux documeiit ci-des- 
SOUS. C'est un extrait du journal Le Monde du 30 seplembre 1869. 

« Les détails que nous allons donner sur l'évocation des Esprits chez les 
~auvages  du Tonkin sont tirés d'une lettre écrite, vers 1867, par M. Croc, 

provicaire, A présent coadjuteur dc Mgr Gaui,hier. Il est impossible de 
n 7 e ~ r e  point frappé de l'analogie, disons mieux, de l'idenlil6 de ces pratiques 
diaboliques avec celles qui fiient invasion, il y a une quinzaine d'années, 
dans notre Europe chrétienne (1). 

« Pendant que je faisais la visite de ces montagnes, raconte le mission- 
naire, j'ai dû sévir contre un abuc, qui venait de s'inlroduire parmi nos chré- 
tiens. Un parjure, revenu du pays des sauvages, avait apportci une formule 
d'évocation des douze nymphes des fontclines et des bois, for~nule par le 
moyen de laqueile on fait descendre A volonté une ou plusieurs de ces nym- 
phes en les désignant par leur numéro d'ordre. Voici comment la chose s e  
pralique. 

« O n  place horizontalement, entre le pouce et 17index de chaque main,une 
peiite courge traversée verlicalement par une baguette. Après la récitation 
de la formule l'esprit se manifeste en balançant la courge. Puis pour répon- 
dre aux questions proposées, il met la courge en mouvement, de  telle façon 
que la baguette puisse tracer sur la terre ou sur le sable, en caractéres chi- 
nois ou latins, la réponse qu'il veut donner. On choisit de préférence pour 
celte opération des personnes ne sachant ni lire ni écrire. Si l'on désire une 
rkponse en vcrs, on évoque une des deux nymphes d6signées sous les numé- 
ros 7 ou 10. L'espril indique parmi les personnes pr6sentes celles qui sont 
moiades, et écrit les noms des remèdes h employer. 

« Il faul noler cependant que les Esprits n'obhissent pas également ni in- 
disiinctcment h toul le monde. Ainqi, pour quelques évocateurs, il suffit de 
réciler ilne partie de la formule, e l  l'esprit se manifeste l'instant, pour d'au- 
tres, ce n'est qu'après récitation entière que la courge entre en mouvement. 
D'aiitres enfin on1 beau réciter la formule la courge reste obslinément immo- 
bile et mueite. Et si, pendant l'opcration on 3 l'air de lourner la chose en 
dérision, alors tout s'arrête et l'on dit que l'esprit est remonté. 

« Cet abus était devenu si commun que les enfants de neuf 5i douze ans 
faisaient de cctte dangereuse expérience la matiére de leurs amusements. Ici 
Personne ne douie que le moteur de la courge ne soit un esprit diabolique. » 

(1) Sans aucun doute, l'auteur fait ici allusion aux pratiques du spiritisme. 
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Lïîvocation des Esprits au Tonkin

J'ai retrouvé dans les papiers (J’Allai1 Kardec le curieux document ci-des-
sous. C'est un extrait du journal Le Monde du 30 septembre 1869.

« Les détails que nous allons donner sur l’e’vocation des Esprits chez les
sauvages du Tonkin sont tirés d'une lettre écrite, vers 1867, par M. Croc,
alors provicaire, à présent coadyuteur de Mgr Gauthier. Il est impossible de
Iÿetre point frappé de Fanalogie, disons mieux, de Pidentité de ces pratiques
diaboliques avec celles qui firent invasion, il y a une quinzaine d'années,
dans notre Europe chrétienne (1).

« Pendant que je faisais la visite de ces montagnes, raconte le mission-
nr.ire,j’ai dû sévir contre un abus qui venait de sïntrodtiire parmi nos chré-
tiens. Un parjure, revenu du pays des sauvages, avait appoittê une formule
(Févocation des douze nymphes des fontaines et des bois, formule par le
moyen de laquelle on fait descendre à volonté une ou plusieurs de ces nym-
phes en les désignant par leur numéro d’ordre. Voici comment la chose se

pratique.
<< On place horizontalement,entre le pouce et Findex de chaque main,une

pe;ite courge traversée verticalement par une bague te. Après la récitation
de la formule Pesprit se manifeste en balançant la courge. Puis pour répon-
dre aux questions proposées, il met la courge en mouvement, de telle façon
que la baguette puisse tracer sur la terre ou sur le sable, en caractères chi-
nois ou latins, la réponse qu‘il veut donner. On choisit de préférence pour
cette opération des personnes ne sachttnt ni lire ni écrire. Si l'on désire une

réponse en vers, on évoque une des deux nymphes désignées sous les numé—
l'os 7 ou 10. Ijesprit indique parmi les personnes présentes celles qui sont
malades, et écrit les noms des remèdes ù employer.

<< Il faut noter cependant que les Esprits irobéissent pas égaiement ni in-
distinctement à tout le monde. Ainsi, pour quelques évocateurs, il suffit (le
réciter une partie de la fo ‘mule, et lesprit se manifeste a Finstant, pour d’au-<
lrcs, ce n'est qu’apres récitation entière que la courge entre en mouvement.
D'autres enfin ont beauréciter la formule la cousge reste obstinément immo—
bileet muette. Et si, pendant Foptëralion on a l’air de tourner la chose en

dérision, alors tout s’arrétc> et l’on dit que Pesprit est remonté.
<< Cet abus était devenu si commun que les enfants de neuf à douze ans

faisaient de cette dangereuse expérience la matière de leurs amusements. Ici
Personne ne doute que le moteur de la courge ne soit un esprit diabolique. »

(1) Sans aucun doute, l'auteur fait ici allusion aux pratiques du spiritisme.
I
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N'oublions pas que c'est un catholiqiie qui fait ce rEcit, il es t  donc port6 
a voir l'interveniion du diable dans cette manifestation. Voici d u  reste 
qu'il ajoute : 

« i\'ous croyons pouvoir reproduire sans danger  pour nos lecteur 
pri:ambiile d e  la formule d'8vocation dont il s'agit. 011 remarquera certa 
ment le style dc celte pièce, qui par sa  faclure et par sa  couleur rappel] 
mythologie grecque et  la 1ilti:raturc classiqiie. Il y aurait peut-&tre 
qUeslion d'ori@ric inl8ressanle h Cludier. Comment celte formule dont 
idheç, dollt la potrsie ne paraissent avoir rieu de  commun avec le génie an 
mile, a-t-elle pbn0lrs e l  s'est-elle conscrv0o parmi Ics sauvages des mer 
gnes du  Tonkin ? 9 

Ici nous sornmes enli8reincnt de l'avis de  h i .  Croc, 1a question d'orig 
serait en  effet des pius inl6rcisanles CI étudier, mais d'autre part la pot 
qui se  d6gage de l'hvocntion ne  peut rien avoir dc  démoniaque, du reste 
en pourra juger, car voici cctlc fo:.mule. 

J'invoque les douze nyrnplics, diviniths protectrices. De quel côté a\ 
« vous dirigé vos pas ? Vos habits soiit ét incelank,  garnis d e  franges et  

lorés de pourpre. Les sœurs nîn6es ont suspendu leurs vetements et 
plus jeune3 sceurs s'en sont revêlues. ils ont I'incarnat d e  l a  fleur C6i 
Cut : ils sont gracieux co!ilm!: les corolies du Dang ; les zBphirs les agit 
e n  tous sens e t  mon cmur en  est ému. J e  n'ose invoquer aucune au 
divinité, j'implore la prolection des douze s a u r s  qui résident dans 1f 
palais de  ciistal. 
« Tout il l'heure, elles fôlatraicnt su r  l a  montagne voisine, sur  la COI] 
de  la mère, la colline de  l'enfant, la colline des petits-fils. Le chemin 
ciel e t  d e  Ia terre verdoyante a été battu de  leur course r6pétée et elles ( 
fendu l'onde amérc. O divii1it6s ! ô divinil& quiltez vos nuages empourpr 
livrez-nous passage à travers la voOte azurcie, et, d6daignarit la  maison 
riche, visilez la cl.iaumiére dc  l'indigent. Vsus accourrez du  Nord au  Mi 
fendant le ciel Llcu, les ondes .izurCes e t  agitant votre oriflamme dans 
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« airs. Tous les mniins du 1"' :lu 15 de chaque lune, vous nymplies, qui ! 
« journez su r  lcs 1,oi.d~ dcs ricuvcs eb dûs ruisseaux, écoutez nos sollpi-- O' 

a mes vœux. O nginplies venez ti moi 1 2 
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Comme le narrateur, je suls embarrasse pour expliquer l'origine de  ( 

formule, niais je me plais Ci relire cette phrase : e livrez-noiis passage 
vers la voûte azurbe, et  clédaignant la maison du riche, visitez la chaun 
d e  l'indigent B. 

Si  c'est u n  esprit diabolique qui se manifeste, il faut avouer vraiment ' 
a u n  vif desir de  faire le bien ... aux pauvres. 

  
  

N'oublions pas que c'est un catholique qui l'ail: ce récit, il est donc pot.
à voir l'intervention du diable dans cette manifestation. Voici du reste
qu’il ajoute:

« Nous croyons pouvoir repnyduire, sans danger pour nos lecteurs 1e-
pnêamhule de la formule (l'évocation dont il shigit. Un remarquera certain‘
ment le style de cette pièce, qui par sa facture et par sa couleur rappelle l‘
mythologie grecque ct la littlÎ-raturr, classique. ll y aurait peut-être là un
question d'origine intéressante a étudier. Comment cette formule dont le‘: 
   

 
   
 
   
 

en pourra juger, car voici (nette formule.
« Iinvoque les douze nymphes, divinités protectrices. De quel côté av

_

<< vous dirigé vos pas ? Vos habits sont étincclanïs, garnis de franges et
<< lorés de pourpre. Les sœurs aînées ont suspendu leurs vêtements et Il
« plus jeunes sœurs s'en sont revêtues, iis ont Fincarnat de la fleur Côni‘
<< Cut : ils sont gracieux coin: e les corolles du Dang; les zephirs les agite.
« en tous sens et mon cœur en est ému. Je n'ose invoquer aucune au
« divinité, j’implore la protection des douze sœurs qui résident dans le
<< palais de cristzil.

« Tout a l’heure, elles iùlatraient sur la montagne voisine, sur la colli
<< (le la mère, la colline (le l'enfant, la colline des petits-fils. Le chemin

'

« ciel et de la terre verdoyante a été battu de leur course répétée et elles? .

<< fendu l’onde amère. O divinités l ô divinités (quittez vos nuages empourpl‘
a livrez-nous passage à travers la voûte azurée, et, dédaignant la maison i‘
<< riche, visitez la chazlmière de Findigent. Vous {ICCOUTCZ du N
<< tendant le ciel bleu, les ondes uzurées et agitant votre oriflaininedansq
« an". Tous les matins du 1°“ au 15 de chaque lune, vous nymphes, qui
<< journez sur les hords des fleuves et des ruissæeaux, écoutez nos soupÎl‘
« mes vœux. O nymphes venez à moi l >>

Comme le narrateur, je suis embarrassé pour expliquer Forigine de C‘:
vers la voûte azurée, et dédaignant la maison du riche, visitez la chaulfi
de Findigent ».

i

Si c'est un esprit diabolique qui se manifeste, il faut avouer vraiment
a un vif désir de l'aire le bien... aux pauvres. Â
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trEs catholique commentateur a omis de signaler cette particulwité. 
est vrai qu'il a pris soin de nous indiquer « que personnc ne doutait 
e moteur de la courge ne soit un esprit diabolique >. 
:st une explication un peu siinplelle qui évitc dc chrrchcr plus avant. 
loi qu'il en soit, la question d'origine cst curieuse. Si qiielqiies lecteurs 
a Revue Spirite veulent tenter d'en élucider le problbme, beaucoup de 
3nnes leur en seront reconnaissantes et je gage que le « diable . g per- 
:ncore un peu de son anlique et légendaire prestigc. 

PAUL BODIER. 

PONSE DES FRBREÇ LYONNAIS 
A MM. ALBlN VALABRÈGUE ET GIL 

ayant ni accusé ni condamné personne, nous n'avons pas d'avantage 
:ntion d'excommunier qui que ce soit.Nous n'avons nul besoin d'une pe- 
chapelle ou d'une grande cathédrale,le temple de Dieu qui est l'univers 
nd B tous nos d6sira. Nous sommes, e t  ne craignons pas de le déclarer 
ement : Spirites Kardécistes. Défendre la doctrine d'Allan Kardec est 
: notre droit, comme c'est aussi notre devoir et nous l'avons fait sans 
p e r  personne. 
nous avons demandé que nulle modification ne soit faite B la doctrine 

de. sans discussion préalable, en assemblée de congres spirite, c'est 
,e que nous croyions que le contrôle universel sera la meilleure sauve- 
le de l'unit6 dela Doctrine, e t  que nous pensions que deux yeux y voient 

luoins que cent ; qu'il y a plus de chance b rester dans la voie de la vc!riltJ 
en adoptant, apr& discussion, l'avis de mille ou dix personnes, plut6t (111,: 
de suivre le premier venu qui, de son chef et selon son caprice, voudrait rS- 
[ormer l'euvre dlAllan Kardec. 

Ensuite, quand les congrés se seront prononc6s, chacun n'en gardera 
Pas moins le droit et l'obligation de mettre b profit les conseils suivants 

notre Maître b tous, Allan Kardec. 
Revue spirite, 1867,page 40 : u Le spiritisme est-il comme quelques-uns 
' le pensent, une nouvelle foi aveugle substituée à une autre foi aveugle ; 
t autrement dit un nouvel esclavage de la pensée sous une nouvelle formc? 
' Pour le croire il en faut ignorer les premiers é16ments. E n  effet le Spiri- 
t tisme me pose en ~ r i n e i p e  qu'avant de croire i l  faut comprendre ; or, pour 
t 

'Ompendre, il faut faire usage de son jugement. Voilà pourquoi il cherche 
4 
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Le très catholique commentateur a omis de signaler cette parliciiliii'ité.
Il est vrai qu’il a pris soin de nous indiquer << que personne ne (loulait

que le moteur de la courge ne soit un esprit diabolique >>.

Cest une explication un peu simplette qui évite de chercher plus avant.
Quoi qu’il en soit, la question d’ori5_rine est CIJYÏOUSO. Si quelques lecteurs

de la Revue Spirite veulent tenter d'en élucider le problème, beaucoup de
personnes leur en seront reconnaissantes et je gage que le « diable » y per-
dra encore un peu de son antique el légendaire prestige.

PAUL BODIER. 
 
   
 
     
   
 

ACTUALITÉS
RÉPONSE DES FRÈRES LYONNAIS

A MM. ALBIN VALABRÈGUE ET GIL

N’ayant ni accusé ni condamné personne, nous n’avons pas d’avantage
l'intention Œexcommunier qui que ce soit.Nous n’avons nul besoin d’une pe-
tite chapelle ou d’une grande cathédrale,letemple de Dieu qui est Funivers
répond à tous nos désirs. Nous sommes, et ne craignons pas de le déclarer
hautement: Spirites Kardécistes. Défendre la doctrine d'Allan Kardec est
donc notre droit, comme c’est aussi notre devoir et nous l’avons fait sans

attaquer personne.
Si nous avons demandé que nulle modification ne soit faite à la doctrine

spirite. sans discussion préalable, en assemblée de congrès spirite, c’est
parce que nous croyions que le contrôle universel sera la meilleure sauve-

garde de l’unité dela Doctrine, et que nous pensions que deux yeux y voient
moins que cent ; qu’il y a plus de chance à rester dans la voie de la vérité
e“ adoptant, après discussion, l’avis de mille ou dix personnes, plutôt que
de suivre le premier venu qui, de son chef et selon son caprice, voudrait re-
Ï°Pmer Pœuvre d’Allan Kardec.

Ensuite, quand les congrès se seront prononcés, chacun n’en gardera
pas moins le droit et Pobligation de mettre à profit les conseils suivants
d“ notre Maître à tous, Allan Kardec.

Revue spirite, 1867,page 40 : « Le spiritisme est—il comme quelques-uns
l le pensent, une nouvelle foi aveugle substituée à une autre foi aveugle ;
l autrement dit un nouvel esclavage de la pensée sous une nouvelle forme?
l P001‘ le croire il en faut ignorer les premiers éléments. En e/fet le Spiri-
l {[3016 me pose en principe gzflavant de croire il faut comprendre ; or, pour
l mmprendre, i; faut faire usage de son jugement. Voilà pourquoi il cherche

a
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5 se rellc!re colnp(e de loiil avanl de r ien nrlmcllre, A situoir le porzrp(  
le c o n l n ~ e r ~ t  de  c h n ~ r r e  chose ; aussi les spiriles sont-ils plus scepti( 
qae bc:i~icoup d'aulrcs h l ' endr~i t  tlcs pli6nombiie; qiii sortenl du ce 

n: des ol>.iervations Iiablluclles. 11 ne repose sur aucune lhéorie préconçu 
(( / L y p ~ l / ~ é / i r / i ~ e ,  mais  sur l'expc'riemx el l'ohserimlion des fails : au lie 

(lire : u Cro?jez d 'nhord,  î ~ ~ i i s  comprmdrer  ensirile si voirs poizvez », il , 
~ 0 1 1 ~ p e 1 1 e z  d7;tl)ord el v o u ~  croirez ensuile s ivous le voulez. » Il ne s'iml 
h r>cr.;on!ie ; i l  (lit ii tous : « lro!jez, ohseruez, comparez el venez 5 , 

« l;IJrcnicnl s i  crln vous conz,ierll B... « if ccux qui ne I'ncceplcnt pas, il 
VOUS &[CS libres, ct je ne vous cn veux p?s : lout ce 711s je  vous dema 
c'esl tle 112e /;tisser ma liberld c o r ~ ~ n i e  j e  vous laisse 1 ; ~  vôlre. » 
VoilSi ce que nous recommande Allan Iinrdec ; ce que nous demand 

nous, c'est que ceux qui veulent venir au Spiritisme, n'aient pas la pré 
tien de lui imposer leurs croyances antérieures ; el  que, puisque ce sont 

Y viennent de leur plein gré, ils respectent 19intégrit6 de la doct 
Spirite telle qu'Allan Kardec nous l'a enseignée et comme elle est CO 

gnée en termes clairs el prkcis dans ses ouvrages. 
Chacun de nous ne doit croire que ce qu'il comprend, et doit, avant t 

respecter les croyances sinceres des aubres, mais il n'est pas tenu pour 
de les adopter, ni de les inoculer à la doctrine spirite, qui n'en a nul 
soin. 

Fédération Spiri te  Lyonnaise. 
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ten- 
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linauigilaratisai. officielle de la Maison des Spirite 
A BRUXELLES 

,out, 
cela 
be- 

Quoique située en plein centre, i~ proximité des grands boulevards, 1: 
d'Artois est paisible. Cest  au no 45, dans une maison vaste et claire, qu 
spiriles bruxellois et beaucoup de spirites venus de la province se sont 
nis au nombre de trois cents environ, le 26avril 1914, pour assister h 1'; 
guration officielle. La ligue Kardéciste et  la f6ddration Sincériste av 
été invitées. Ils ont parcouru les locaux spacieux, tapisses de bleu et ( 
rés A la lumiére électrique bleue (salles destinees aux séances médianiml- 
ques). La lumiére rouge sera adoptée pour les séances à matérialisation' 
Au rez-de-chaussée, dans deux salles, sont exposées les p~iotographiei 
œuvresde Mlle Tonglet, les photographies obtenues par le commandant 
get, celles des séances de Mme Demange, etc. Incessamment, les aPPi 
de Crookes seront montés et compléteront le a Muske Spirite P. 

a rue 
e les 
r6u- 
inau- , 

aient 
jclai- 
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« à se rendre camp/e de tout :11‘;ml. (le rien. admettre, savoir le pourquoi et.
« le (,,,,,,_,,,(,,,l Je c/uu/uc (t/IOSCÇQHSSÎ les spirites sont-ils plus sceptiques ‘.5

<< des observations llubitilclles.Il ne repose sur zzuczmc l/uiorîepréconçue ou _‘
« hypollzclrr/zlc,lmus su! l'c.L/)uzeiac( cl lU/LSLHJJÏIOIL dis [arts . au lieu de y
a: «lire '. « Cro_y(r: (r/l/MHYI, vous COHIÂIHYUIAIIWZ ensuÏ/c si vous pouvez >>, il dit; 2 i‘

v,

« cïnïl (le me laissez‘ ma liberté comme je vous lzzzlæïc ln vôtre. >>
p

Voilà ce que nous rcczomnïando, i\llan liurdec ; ce que nous demandons,
nous, (t'est que ceux qui veuleut venir au Spiritisme, n’aicnt pas la préten ‘ A.
tion de lui imposer leurs croyances antérieures ; et que, puisque ce sont euxè "

qui y viennent de leur plein gré, ils respectent Fintégrité de la doctrine:
Spirite telle qu’Ailan Kardec nous 1’a enseignée et comme elle est consi
gnee en termes clairs et précis dans ses ouvrages.

Chacun de nous ne doit croire que ce qu’il comprend,et doit, avant tou
respecter les croyances sincères des autres, mais il n’est pas tenu pour cet
de les adopter, ni de les iuocuier à la doctrine spirite, qui n’en a nul be .

soin.
Fédération Spirile Lyonnaise.

inauguration oiiîcielie de ta Maison des Spirîtes
A BRUXELLES

Quoique située en plein centre, à proximité des grands boulevards, 18
d’A1'tois est aisible. C"est au n° 48, dans une maison vaste et claire, qllfi .P

get, celles des séances de il!“ Demange, etc. incessamment, les aPP
de Crookes seront montés et compléteront le << Musée Spirite ».



M. Fi*aikiii, Prosident de la F6ddrûlion spirite bclgo, est prié do prkqider 
l'assembl6c. M. Wibin,  E'i~sideilt de la Fédéralioi~ du1 Brabant et directeur 
d,: la RI:lisori des spiriles, expose 1(: progratnmc dcs travaux. Il y aura des 
cours préparatoires de trois clegrhs süivis do shances csp~riinclltc,les. 

f e r  de~rré  : Connaissance des faits. 
2""egré : Dbveloppemeiit des mcidiumnit6s. 
3 m ,  degré:  Doctrines spiritcs. 
U n  cours de photograpliie transcendantale, de magnétisme curatif, une 

clinique, un ouvroir, une bibliollièqiie et un mus& ouvorl ail public. 
II!. Frailcin Shlicitc lcs organisaleurs; il rcprcnd uu h un Ics dilf6rcnls 

poinls précitus ct faisaiil ressortir la grande utilité de la rhalisalion de cha- 
d'eus, éniet le v e u  dc voir les aulres fédéralions r&gi~iîalcs s'organiser 

de la même façon. Puis il s'élend sur les bienfaits du spiritisme qui proFres- 
sera car il répond aux aspirations intimes des âmes et fournit la solution 
de ia question sociale qui, en réalité, est la question morale. 

Enfin, après avoir défini le spiritisme il démasque ses adversaires : les clas- 
ses sacerdotales se proclamant orgueilleuseinent les intermédiaires entre la 
Divinité et l'Homme et qui, de tous temps, ont capth ces phénomènes à leur 
profit, les matérialistes qui nient l'âme et les faux spirites qui s'insinuent 
dans nos rangs par intérêt personnel et attirent le discrédit sur nos expé- 
riences. 

Cette conférence écout6e avec attention, dans un profond silence, cst vi- 
vement applaudie. 

M. Le Clément de Saint-Marcq se lève ensuite et se déclare heureux de 
voir les progrès réalisés par le spiritisme en Belgique. 

Il Brnet celte proposilion intéressante et féconde: que la science par l'étude 
de l'esprit, qui la découvre et la propage, va subir une rénovation complète. 

11 termine par le vœu de vcir s'installer h la Maison des Spiritesun bureau 
central de communications et d'informations entre les divers groupements du 
pays. 

Ce vceu trés applaudi sera réalisé. 
* 

Y Y  

Aprés avoir pris l'air du jardin pendant quelques minutes, les assistants 
Se sont rendus au 18. htage oh devait avoir lieu la seance médianimique avec 
Mlle Tonglet. Le medium exécuta d'abord un trés gracieux profil de femme, 
les yeux bandés, puis, tomba comme une masse et ne revint & lui que pour 
Phclamer d'une voix profonde et toute masculine : - De la terre l... je veux de la terre I... 

Le modelage commença les y e u z  bandés, puis le médium arracha son 
bandeau et tout en gh i s san t ,  prononCa h plusieurs reprises les mots : 

I 

M. Fraiilcin, Prészitleiit de la Fédtäralion sspiriti‘, belge, est prié de présider
iasseinlaléc. M. Wibin, Ërésidcynt de la Fédération du Brabant et directeur
d.) la Maison des spirites, expose le inwgraiänno, des travaux. ll y aura «les
cours préparaitoii‘es de trois degrés suivis‘ de séances expiêriiiizaiits.les,

1" degré : (lonnaissance des faits.
2m degré : Développement des niédiumnités.
3m‘ degré: Doclrines spirites.
Un cours de photographie transcendantale, de magnétisme curatif, une

clinique, un ouvroir, une bibliothèqueet un musée ouvert au. public.
M. FrzuÎ/rin, félicite les organisateurs; il reprcinl un 51 un les (liffércnts

points précités et faisant ressortir la grande utilité de la réalisation de Châ-
cun d’eu.\', émet le ‘voeu dc voir les autres fédérations iélgisanales sorganiscr
de la même façon. Puis il s’étend sur les bienfaitsdu spiritisme qui progres-
sera car il répond aux aspirations intimes des âmes et fournit la solution
de la question sociale qui, en réalité, est la question morale.

Enfin, après avoir défini le spiritisme ildéinasqueaies adversaires: les clas-
ses sacerdotales se proclamant orgueilleuseinent les intermédiaires entre la
Divinité et l’Homme et qui, de tous temps, ont capté ces phénomènes a leur
profit, les matérialistes qui nient l’âme et les faux spirites qui sïnsinuent
dans nos rangs par intérêt personnel et attirent le discrédit sur nos expé-
riences.

Cette conférence écoutée avec attention, dans un profond silence, est vi-
vement applaudie.

M. Le Clément de Saint-Marcq se lève ensuite et se déclare heureux de
voir les progrès réalisés par le spiritisme en Belgique.

l1 émetcette proposition intéressante et féconde : que la science par Fétude
de l’esprit,qui la découvre et 1a propage, va subir une rénovation complète.

ll termine par le voeu de voir s’installer a la Maison des Spirites un bureau
central de communications et «Yinformationsentre les divers groupements du
pays.

Ce vœu très applaudi sera réalisé.
fi

ï-K

Après avoir pris l’air du jardin pendant quelques minutes, les assistants
5° Sont rendus au 1'" étage où devait avoir lieu la séance médianimique avec
M1“ Tonglet. Le médium exécuta d’abord un très gracieux profil de femme,
les yeux bandés, puis, tomba comme une masse et ne revint à lui que pour
"éclamer d’une voix profonde et toute masculine :
\ De la terre !... je veux de la terre l...

b
Le modelage commença les yeux bandés, puis le médium arracha son

aùdeau et tout en gémissant, prononça à plusieurs reprises les mots:
16
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- Noyé I... M61is !... 
Après le modelage, un pastel représentant une route sinueuse borc 

d'arbres fut exécuté. Enfin, la peinture fut une ébauche représentant 1 

jolie tete de femme vue de face. 
Des médiums voyants dont les indications concordaient ont déclaré c 

des esprits différents se servaient du médium pour la peinture, la sculptu 
le paslel. * r * 

Beaucoup de  personnes n'avaient pu trouver place Q cette intéressa 
séance. M. Goes, le sympathique et dévoué président de la Fédération 
Cliarleroi,prit l'initiative de les réunir nu rez-de-chaussée et leur fit une c 
serie sur le spiritisme. 

En résumé, la « Maison des Spirites » fut trop petite le 26 avril 19 14. C: 
d'un heureux augure. La manifestation de dimanche aura contribué Q l'a 
nement de l'aurore grandiose au seuil de laquelle nous nous trouvons 4 

elle a rayonné puissamment l'idéal spirite. 
F. D. 

Procès-verbal de l'Assemblée générale 
de la Société Spirite pour NEuvre de la Crèche 

Lyon, le 18 janvier 1914. 
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Le 18 janvier, une assemblée générale nous réunisiait dans le but d'ok 
nir l'assentiment des membres de la Sociét6 spirite pour 1'0Euvre de la C 
che, Q la nomination de la Directrice présent6e par b1'18 Dayt, Q la séai 
de Commission du 10 novembre 1913. 

La séance est ouverte ii 3 heurcs. M. Ma!osse fait appel h nos Guide: 
Protecteurs ; il donne ensuite lecture dc l'arliclc 13 des slaluts faisant c 
naftre les formalités de cette nomination en assemblée générale. 

En l'absence de kW Moiffre secrétaire, M. Malosse nous lit la déclarat 
de RPDayt ,  désignant hli1"onin pour lui succéder dans toutes ses a t t d  
tions de Directrice de la Crèche et de Représentant de la Société, ainsi ( 
le compte rendu de la séance de Commission du 10 novembre 1913. 

M. Deladure, trésorier, demande le vote Q main levée ; cette n o m i d  
a été acceptée l'unanimité. 

M. Malosse donne lecture de la lettre adressée Q M. le Préfet, par 
membres de la Commission, lui faisant connaltre les décisions de l'Assem 
blée générale, concernant le remplacement de Mlle Dayt. 

)te- 
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on- 
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—— Noyé l... Mélis l...
Après le modelage, un pastel représentant une route sinueuse bordée

d'arbres fut exécuté. Enfin, la peinture fut une ébauche représentant une
jolie tete de femme vue de face.

Des médiums voyants dont les indications concordaient ont déclaré que
des esprits différents se servaient du médium pour la peinture, la sculpture,
le pastel.

3*!

Beaucoup de personnes n’avaient pu trouver place à cette intéressante "Ï
séance. M. Goes, le sympathique et dévoué président de la Fédération de
Charleroi,pritl'initiative de les réunir au rez-de-chaussée et leur fit une eau.
serie sur le spiritisme.

En résumé, la << Maison des Spirites » fut trop petilele 26 avril 1914. C’est
d'un heureux augure. La manifestation de dimanche aura contribué à Pavé-
nement de l’aurore grandiose au seuil de laquelle nous nous trouvons car '

elle a rayonné puissamment l’idéal spirite.
DF. .

Procès-verbal de l’Assemblée générale .

de la Société Spîrite pour l’Œuvre de la Crèche

Lyon, le 18 janvier 1914.
Le 18janvier, une assemblée générale nous réunissait dans le but dbbteä

nir l’assentiment des membres de la Société spirite pour l‘OEuvre de la Cré-
clie, à la nomination de la Directrice présentée par RI“ Dayt, à la séanceï
de Commission du 10 novembre 1913.

_

i

La séance est ouverte à 3 heures. M. Aialosse fait appel a nos Guid65
Protecteurs; il donne ensuite lecture de l'article 13 des statuts faisantco.
naître les formalités de cette nomination en assemblée générale.
de It'l“°Dayt, désignant Ml“ Monin pour lui succéder dans toutes ses attribl} a
tions de Directrice de la Crèche et de Représentant de la Société, ainsi
le compte rendu de la séance de Commission du l0 novembre 1913.

M. Deladure, trésorier, demande le vote à main levée; cette nominal
a été acceptée à Funanimité.

M. Malosse donne lecture de la lettre adressée à M. le Préfet, p31‘
membres de la Commission, lui faisant connaître les décisions de FASSG
blée générale, concernant le remplacementde M"° Dayt.
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11 est donné ensuite lecture d'un cnseignement obtenu par voie médiani ' 
mique des Protecteurs de la Créche et de 1'Ecole pliilosophique. 

Mlle  Rlonin prend ensuite la parole, sous l'inspiration de notre bien-aimée 
sœur Dayt, qui, par incorporation, remercie l'assistance d'avoir ratifié son 
choix. 

Dieu est bon, dit-elle, si au terme de ma vie je ne pouvais plus faire lout 
ce qu'il aurait fallu, ici mon Esprit a retrouve la jeunesse, la force, l'éner- 
gie, et il vous aidera de tout son pouvoir A continuer l'œuvre commencée. 

Le peu quo j'ai fait, sur la Terre, me vaut ici un bonheur si grand, que ja- 
mais je n'aurais espore, pour ce peu d'effort, pareille récompense? 

Elle nous engage ensuite 1i faire le plus d'efforts possibles, pour propager 
la doctrine spirite et relever le courage des faibles et des déshérit6s. 

Si nos faibles efforts ont laissé dans vos &mes un germe de pure amitié, 
portez-le sur les œuvres que nous avons laissées. 

Et maintenant, dit-elle, allez visiter notre pctite Créche spirite, nous aurons 
du bonheur à vous y recevoir. C'est moi qui vous invite. 

M. Deladure, en termes émus, remercie l'Esprit qui vient de parler, ainsi 
que M. Malosse, des bonnes paroles qu'ils nous ont fait entendre. 

Pour terminer, M. Malosse nous fait part du souvenir reconnaissant qu'il 
garde A la mhmoire de nos sœurs Dayt et Stéphen. 

REVUE DE LA PRESSE 

-Dans son numéro de décembre 1913, La Vie d'outre-Tomberaconte lecas 
d'apparition ci-après qui mérite d'être relaté. 

Il est généralement peu connu que l'esprit de Napoléon Bonaparte appa- 
rut & sa mère, Mm0 Loetitia, immédiatement après sa mort à Sainte-Héléne, 
mais tel est cependant le cas et l'histoire est rapportée dans les ouvrages de 
Mme Frazer, une femme diplomate en plusieurs pays. 

Madame Loetitia, plus connue en France du nom de Madame Mère fut la 
derniére &qui Napoléon fit ses adieux, lors de son ombarquement pour Sainte- 
Héléne. Son adieu & sa Mére fut rendu en italien par Addio Figlio Mios. 

Il y avait six ans qu'avait eu lieu ce triste départ. Madame Mère était as- 
sise dans une salle du palais de Bonaparte (c'&ait le 6 mai 1821) quand un 
domestique annonça un visiteur qui souhaitait de voir Madame Méreseule et 
immédiatement, car il apportait des nouvellesde l'Empereur exilé. Elle donna 
des ordres pour son admission en sa présence et accorda & l'&ranger ce 
qu'il souhaitait ; il Btait v&tu d'un ample v6tement et portait son chapeau en- 
onch sur ses yeux en entrant dans la chambre, mais quand le domestique 3 
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ll est donné ensuite lecture d’un enseignement obtenu par voie médiani '
mique des Protecteurs de la Crèche et de FEcole philosophique.

M“° Monin prend ensuite la parole, sous Finspiration de notre bien-aimée
soeur Dayt, qui, par incorporation, remercie Fassistance d'avoir ratifié son
choix.

Dieu est bon, (lit-elle, si au terme de ma vie Je ne pouvais plus faire tout
ce qu'il aurait fallu, ici mon Esprit a retrouvé la jeunesse, la force, Péner-
gie, et il vous aidera de tout son pouvoir à continuer l’oeuvre commencée.

Le peu que j’ai fait, sur la 'l‘erre, me vaut ici un bonheur si grand, que ja-à
mais je n'aurais espéré, pour ce peu d’etl'ort, pareille récompense ?

Elle nous engage ensuite à faire le plus d’etî‘orts possibles, pour propager
la doctrine spirite et relever le courage des faibles etdes déshérités.

Si nos faibles etïorts ont laissé dans vos âmes un germe de pure, amitié,
portez-le sur les oeuvres que nous avons laissées.

Et maintenant, dit-elle, allez visiter notre petite Crèche spirite, nous aurons
du bonheur a vous y recevoir. C’est moi qui vous invite.

M. Deladure, en termes émus, remercie l’Esprit qui vient de parler, ainsi
que M. Malosse, des bonnes paroles qu’ils nous ont fait entendre.

Pour terminer, M. Malosse nous fait part du souvenir reconnaissant qu’il
garde a la mémoire de nos sœurs Dayt et Stephen.

REVUE DE LA PRESSE

—Dans son numéro de décembre 1913, La Vie cFOulre-Tomberaconte le cas

d'apparition ci-après qui mérite d’être relaté.

Il est généralement peu connu que l'esprit de Napoléon Bonaparte appa-
rut à sa mère, Mm Loetitia, immédiatement après sa mort à Sainte-Hélène,
mais tel est cependant le cas et l’histoire est rapportée dans les ouvrages de
NPM Frazer, une femme diplomate en plusieurs pays.

Madame Loetitia, plus connue en France du nom de Madame Mère fut la
‘dernière à qui Napoléonfit ses adieux, lors de son embarquementpour Sainte-
Hélène. Son adieu à sa Mère fut rendu en italien par Addio Figlio Mios.

Il y avait six ans qu’avait eu lieu ce triste départ. Madame Mère était as-
sise dans une salle du palais de Bonaparte (détail; le 6 mai 1821) quand un

domestique annonça un visiteur qui souhaitait de voir Madame Mère seule et
immédiatement,carilapportait des nouvellesde l’Empereur exilé.Elledonna
des ordres pour son admission en sa présence et accorda a Pétranger ce

qu’il souhaitait ; il était vêtu d’un ample vêtement et portait son chapeau en-

oncé sp1‘ ses yeux en entrant dans la chambre, mais quand le domestique
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fut rctir6, il cnlevason chapeau ct rejcta son manteau qui couvrait en 
tic sa rigure ct se révéla comme 6lant le grand Napolhon 1ui-in&rne, 
bien-aimu fils. 

Madame Mbre jeta un cri de surprise et de joie et ne se lassait pas de 
garder ct clle pensait qu'il avait trouv6 moyen de .'i:chap$er de Sainte-1-16 
ci. qu'il venait demander de la proteçlio:~ en France. 

Mais l'importante sensation di1 contact avec l'inconnu tomba sur el] 
incapable de penser soudainement, de sc mouvoir, de parler et comme 
ralysdc. L'elre rlui se trouvait devant elle, In r~gnrrlait avcc une poignantt 
lennitti o l  dil gravement : le 5 ~ lzn i  18" auloirrd'hzli, et alors il se rc 
doucemcnl derribre la porte et laissanl tomber la lourde portiére comn 
le faisait autrefois. 

Recouvrant saprdsence d'esprit, Madame Mère sortitde cette salle et cou 
8 l'appartement suivant qui servait d'antichambre le troiiva vide ; ensl 
al!ant dans le corridor où un domestique était assis (suivant la coutume 
demanda : où est le Monsieur qui vient de venir ? cria-t-elle. 

Excellence Signora Mére, répondit l'homme, personne n'est passé de 
que j'ai conduit le Monsieur en votre présence et je suis resté ici tou 
temps. 

Ce fut bien six semaines aprés (tel élait le délai à ce temps-là) que 
nouvelles de la mort de l'Empereur arrivérent de Sainte-Héléne ; il 8 
mort quelques heures avant son apparition en la maisonde sa Mére en CO 

Dans le cas présent, trois domestiques virent l'Esprit qui vint c 
Madame nlére, celui qui était dans le corridor, et qui l'emmena à sa port6 
valet de pied qui le conduisit dans lecorridor et le domestique qui anno 
sa présence à Madame Mére, mais aucun d'eux ne le vit revenir mal 
qu'ils étaient restés à leur poste tout le temps. 

Napoléon mourut à 6 heures du soir, le 5 mai 1821, dans la plus gra 
tempele qui ait jamais visité 1'Ile de Sainte-Hélbne, les arbres furent arrac 
le long des routes et des maisons renvers6es et ce qui est curieux c'est qu' 
grande tempête qui arriva en  Corse éclata justement le jour de sa naissa1 
C'était un homme mystérieux e t  on le disait (homme de la Destinée) et ( 
tranges expériences psychiques furent fr6quentes avec lui. 
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DU Progressive Thinker.  Traduit par Mme E. B. 
DE CLAYEN. 

374 LA REVUE 513mm:  

 
  

 
  
  

fut retiré, il enleva son chapeau et rejeta son manteau qui couvrait en par.
tic sa figure et révéla comme étant le grand Napoléon lui-même, son
bien-aimé fils.

lYIadamc Bière jeta un cri de surprise ct de joie et ne se lassait pas de re_ .

garder et elle pensait qu’il avait trouvé moyen de sïëehagipkër de Sainte-flélène
ct qu’il venait demander de la ‘pretectio l en l<'1"anee.

j

Mais Vimportante sensation du contact avec Finconnu tomba sur 0115.94’
incapable, de penser soudeiincment, de se mouvoir, de parler et comme p3.

l.

ralysée. Ifietrt‘, qui se trouvaitdovant elle, lu regardait avec une poignante s0_
lennité et dit gravement : le 5 mai 18.91 enzjozzr-«Phzii, et alors il se retirar.
doucement <lerriere la porte et laissant tombe/r la lourde portière comme
le faisait autrefois.

Recouvwxant saprésence d'esprit, Madame Nlfare sortitdc cette salle etcouran t

à Pappartemcnt suivant qui servait (Fantichambre le trouva vide ; ensuite
allant dans le corridor où un domestique était assis (suivant la coutume) lu‘
demanda : où est le Rlensieur qui vient de venir? cria-t-elle. .

Excellence Signora Mère, répondit Fhomme, personne n’est passé depui ‘

que j’ai conduit le Monsieur en votre présence et je suis resté ici tout’!
temps.

A

Ce fut bien six semaines après (tel était le délai à ce temps—là) que le

Madame Mère, celui qui étaitdans le corridor, et qui Pemmena à sa porte,1
valet de pied qui le conduisit dans le corridor et le domestique qui annonç"

tempête qui aitjamais visité l'Ile de Sainte-Hélène, les arbres furent arrac
le long des routes et des maisons renversées et ce qui est curieux e’est qu’

C’était un homme mystérieux et on le disait(hommede la Destinée) et d,‘
tranges expériences psychiques furent fréquentes avec lui. l

Du Progressive Thinker. Traduit par B1” E. B.
DE CLAMEN.



MADAME BABLIN 

Les vieux spirites se rappellent cerlairicment les bollcs mai-iifc~talion~ 
qui se produisireri1 par uu inkiiuin der plus puissanls, ,ll1uo Bablin, par- 
ticuliérement il y a une trentaine d7ann60s ; cl les spirite5 de la nouvelle 
gonération ont pu connaîlre au moins la relation des pliis remarquables 
(1 entre elles grfice h I'oiivraqe encore rdcent (191 1) que le Dr Clinzai.ain,peu 
dc temps avant de se d0çincarner, leur n en parlie consacrh, sous le titre : 
Jl~ale'riaZisalions p e u  connues, observées A Paris. 

M m i i  Babiin, qui vivait depuis plurieurs annfics dans la retraite, vient de 
se désincarner 1i son lour, le 15 avril clernier, 5i l ' Q e  de 74 ans. 

Tous ceux qui l'ont connue, tous ceux aussi qui se seront intéresscis au 
récit des magnifiques phénoménes dont elle fut le médium, lui enverront 
une bonne pensée dans l'au-dela, car, au beau temps de ses facultés, elle se 
prodigua toujours avec autant de dévouement que de simplicité. 

Ainsi que le Dr Chazarain, ainsi que M m e  Noeggerath, M. Camille Chai- 
gneau l'avait beaucoup connue, et voici les paroles qu'il lui adressa sur sa 
tombe, le 17 avril, au cimetière de Saint-Ouen. 

Chére Madame Bablin, 

Permettez que je vous appelle encore ainsi, et que je m'adresse directe- 
ment Ci vous, pour mieux témoigner de notre conviction que vous 6tes  OU- 
jours parmi nous, que vous nous voyez, que vous nous entendez, et que vous 
6tes seulement devenue invisible pour nos pauvres yeux de chair. Le corps 
que nous venons ici conlier A la terre n'est qu'une dépouille, la doublure 
pesante du corps glorieux qui vient de s'en degager avec l'âme immorte!ie. 
Et par les organes de celui-ci, de ce corps léger, ascensionnel, BthérB, res- 
plendissanl, vous pouvez encore nous voir, nous entendre, sentir nos cœurs 

l'unisson du vôtre pour vous exprimer toute notre fidble reconnaissance. 
Certes, nous 6prouvons avec vous la grande peine causée Ci votre chére 

famille par le vide apparent qu'y laisse votre départ matériel ; nous nous 
unissons cette douleur inséparable des conditions de la vie sur notre 
monde. Mais, au milieu d'un chagrin si naturel, ils savent, les chers vdtres, 
lever les yeux vers les réalités supBrieures que :vous leur avez apprises , ils 
Savent, du moins par la pensée, vous chercher, non dans ce coffre 6troit 
qu'on nomme un cercueil, non dans cette fosse profonde que la terre va 
charger d'ombre, mais au-dessus de nous dans la clart6, dans le domaine ra- 
dieux et libre qui s'étend A l'infini, et dans les hauteurs duquel vous sau- 
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MADAME‘. BABLIN

Les vieux spirites se rappellent (,'€‘-l‘l,‘dllll‘,ÏI’lCl'lt les belles manifestations
qui se [.)1‘0(.ltllSlI‘(‘.11t par un médium des plus puissants, .‘.l“‘° Bablin, par-
ticulièrement il y a une trentaine tlïinnées;et les spirites de la x1ouvelle
génération ont pu connaître au moins la relation «les plus remarquables
dentre elles grâce a l'ouvrage encore récent (I911) que le D‘ Chazavsain, peu
de temps avant de se LlÔSlIlCEIFHOI‘, leur a en partie consacré, sons le litre r

illeclériizliszzlionspeu connues, observées‘ à Paris.
MW’ Bablin, qui vivait depuis plusieuvs années dans la retraite, vient de

se ilésincarnei‘ à son tour, le 1.3 avril (CFillOP, a l'âge de 74 ans. "

Tous ceux qui l’ont connue, tous ceux aussi qui se seront intéressés au

récit des magnifiques phénomènes dont elle fut le Inédinm, lui enverront
une bonne pensée dans l'au-delà, car, aubeau temps de ses facultés, elle se

prodigua toujours avec autant de dévouement que de simplicité.
Ainsi que le D‘ Chazarain, ainsi que B1” Noeggerath, M. Camille Chai-

gneau l'avait beaucoup connue, et voici les paroles qu’il lui adressa sur sa

tombe, le 17 avril, au cimetière de Saint-Ouen.

Chère Madame Bablin,
Permettez que je vous appelle encore ainsi, et que je m’adresse directe-

ment à vous, pour mieux témoigner de notre conviction que vous êtes tou—
jours parmi nous, que vous nous voyez, que vous nous entendez, et que vous

êtes seulement devenue invisible pour nos pauvres yeux de chair. Le corps
que nous venons ici confier à la terre n’est qu'une dépouille, la doublure
pesante du corps glorieux qui vient de s‘en dégager avec l’âme immortelle.
Et par les organes de celui-ci, de ce corps léger, ascensionnel, éthéré, res-

plendissant, vous pouvez encore nous voir, nous entendre, sentir nos cœurs
à Fnnisson du vôtre pour vous exprimer toute notre iidclereconnaissance.

Certes, nous éprouvons avec vous la grande peine causée à votre chère
famille par le vide apparent qu’y laisse votre départ matériel ; nous nous
Unissons à cette douleur inséparable des conditions de la vie sur notre
monde. Mais, au milieu d'un chagrin si naturel, ils savent, les chers vôtres,
lever les yeux vers les réalités supérieures que gvous leur avez apprises , ils
Savent, du Inoins par la pensée, vous chercher, non dans ce coffre étroit
‘llfon nomme un cercueil, non dans cette fosse profonde que la terre va

Charger d'ombre, mais au-dessus de nous dans la clarté, dans le domaine ra-
dieux et libre qui s’étend à Finfini, et dans les hauteurs duquel vous sau-
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riex vous cnvolcr cipcrdnment sur lcs ailes (le vos murites, - si votre gr: 
amour pour ceux qui rcstcnt ne vous retenait cncore par dcs liens in 
bliÛblcs en leur promeltant votre assistance et votre protection. 

Toutes nos pcns6es s'unissent et montent vers voiis, chére M m o  Bab 
non pas pour vous apporter un sccours, -si utile souvent aux âmes obs 
res et angoissks qu i  aspirent à se dbgager, mais dont votre âme de lum. 
n'a pas besoin ; elles s'unissent el monlent vers vous pour communier a 
votre ascension, avec la belle f6le de victoire attendrie que vous font t 
les Esprils bienfaisants dont vous avez 6té la collaboratrice dévouée, et a 
tous ces invisibles sans nombre dont vous avez été la bienfailrice et la 1 
ratrice. 

Nul médium, plus que vous, n'a travail16 par des facult6s plus belles, 1 
variées, plus prodigu6es) à 6tablir la communication évidente, frappante 
vérit6, entre les vivants de la terre et les vivants, plus vivants encore 
l'au-del&, que nous appelons si improprement les morts. Nul n'a plus coi 
but5 Ci combler l'abîme, qui semblait autrefois irréductible, entre ceux 
restent sur la terre avec leur désolation et ceux, les trés chers, qui semb 
partis dans un inconnu insondable. 

Aucun médium, parmi les plus renommes dont la science commen 
s'émouvoir, n'a offert un tribut aussi complet que le vôtre. Vous n'avez 
été seulement, au plus puissant degré, le médium des transformations 
la matière, le médium des matérialisations et des apports ; vous avez 
aussi le médium des manifestations de l'esprit, la bouche qui s'est prêt( 
la parole des plus nobles intelligences, la physionomie où se sont refld 
les angoisses des âmes troublkes, ignorantes de lcur passage A la vj 
l'espace, de ces âmes qui ne sont sorlies de votre corps que pourjouir ( 

de  la 1umiére.Vous avez été aussi le medium de la santé et les fluidesd 
ont jailli de vos mains. Vous avez été la voyante qui fait revivre la fi 
des disparus ; et aussi la voyante qui decouvre les choses lointaines 
l'espace et dans le temps. Que n'avez-vous et6 encore 7 Et surtout 
avez été la bonté qui se donne sans se lasser, et vous avez été la mod 
dans la puissance. 

Aussi n'est-il pas étonnant qu'aprés une période de souKrances, ! 

avec patience et courage, vous avez eu iine fin terrestre si douce et que 
soyez partie comme en vous endormant. Il semble que votre désincarn 
ait été un acte supr6me de médiumnité, sous l'influence apaisante et se 
des bons amis qui venaient vous accueillir pour vous emmener avec eu! 

Et nous qui reslons, nous vous envoyons notre pensée, nous élevons 
vous notre gratitude, nous nous unissons aux cœurs chaleuremde bu 
invisibles qui vous illuminent de leurs rayons et vous réchauFent de 
amour. 
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riez vous CHVOlCI‘ égiertliiineiit sur les ailes de vos mérites, — si votre grand"
amour pour eux qui restent ne vous retenait encore par des liens inou_
1,531,103 en leur promettant votre assistance et votre protection.

Toutes nos pensées s'unissent et montent vers vous, chère MW‘ Bablin’
non pas pour vous apporter un secours, — si utile souvent aux âmes obscu.
res et angoissées qui aspirent a se dégager, mais doiitvotrc âme de lumierg
n’a Ifiias besoin ; elles s’unissent et montent vers vous pour communier avec.
votre ascension, avec la belle fête de victoire attendrie que vous font tous
les Esprits bienfaisantsdont vous avez été la collaboratrice dévouée,et aussi
tous ces invisibles sans nombre dont vous avez été la bienfaitrice et la libé. ‘

ratrice.
Nul médium, plus que vous, n’a travaillé pai‘ des facultés plus belles, plus

variées, plus prodiguées, àétablii‘ la communication évidente, frappante de
vérité, entre les vivants de la terre et les vivants, plus vivants encore, de
Pan-delà, que nous appelons si improprement les morts. Nul n’a plus contri.
bué à combler l'abîme, qui semblait autrefois irréductible, entre ceux qui
restent sur la terre avec leur désolation et ceux, les très chers, qui semblent
partis dans un inconnu insondable. i

Aucun médium, parmi les plus renommés dont la science commence à
s’émouvoir, n’a offert un tribut aussi complet que le vôtre. Vous n’avez pas
été seulement, au plus puissant degré, le médium des transformations de
la matière, le médium des matérialisationset des apports ', vous avez été
aussi le médium des manifestations de l'esprit, la bouche qui s’est prêtée à
la parole des plus nobles intelligences, la physionomie où se sont reflétées
les angoisses des âmes troublées, ignorantes de leur passage à la vie de
l'espace, de ces âmes qui ne sont sorties de votre corps que pourjouir enfin
de la lumière.Vous avez été aussi le médium de la santé et les fluidesde viô
ont jailli de vos mains. Vous avez été la voyante qui fait revivre la fig!!!“
des disparus ; et aussi la voyrante qui découvre les choses lointaines (1305
Fespace et dans le temps. Que n’avez-vous été encore? Et surtout V0” ‘

avez été la bonté qui se donne sans se lasser, et vous avez été la modestie
dans la puissance.

Aussi n’est—it pas étonnant qukiprès une période de souffrances; Suble
_

avec patience et courage, vous avez eu une lin terrestre si douce 0l que vlîus; ..

soyez partie comme en vous endormant. Il semble que votre désincarnatlÿnlî
ait été un acte suprême de médiumnité, sous l’inlluence apaisante et serelnepfi’ _

des bons amis qui venaient vous accueillirpour vous emmener avec euX-

Etnous qui restons, nous vous envoyons notre pensée, nous élevons vers,‘
vous notre gratitude, nous nous unissons aux coeurs chaleureuxde tous 9°

invisibles qui vous illuminentde leurs rayons et vous réchauffent de l_°
amour.

 
 

 



O vous qui !ant clc rois, pour essuyer rios pleurs, 
Avez su transposer les forces coutumiéres, 
Vous qui sîites dans l'ombre évoquer dcs lumières 
Et, grâce à vos aimés, fîtes pleuvoir desfleurs ; 

Nous venons vous offrir, malgré notre impuissance, 
L'humble rayonnement de nos cmurs attendris ... 
- Laissez-nous y mêler quelques rameaux fleuris, 
Com:ne un faible tribut de la reconnaissance ; 

Notre âme vers la vôtre, en de fervents transports, 
Aspire A s'élever pour tendre son oflrande : 
C'est un petit apport, la moisson n'est pas grande, 
Mais c'est en souvenir du beau temps des apports. 

J .  CAMILLE C H A I G N E A ~  

Une Conférence de Mme de Bézobrazow 

Le jeudi I I  mai, Rila0 O. de BBzoSrazow, fondatrice directrice de la Pro- 
pagande du Féminisme Esotérique,a fail une conférence, en vue de synthé- 
tiser l'esprit de son œuvre, sous ce titre : « Le Féminisme qui demeure B. 

La salle était comble. Le nom du Dr Papus, non moins que celui de la 
conlérencière, avait attiré le publicint8ressé h ces questions qui passionnent 
e!i ce moment l'élite intellectuelle de tous les milieux. 

La conférencière a remporté un grand succès par suite de l'intarêt qui s'at- 
tachait la thése qu'elle a brillamment soutenue avec son talent habituel, 
et ceci fait bien augurer de sa prochaine conf6rence annoncée pour les pre- 
miers jours de juin. 

M. Alphonse Primct, Directeur gBnéral honoraire de l'Enregistrement des 
Domaines et du Timbre, vient de faire paraltre un ouvrage ~articuliérernent 
intéressant : Ln Psychologie d'une Conversion. Du positivisme au spiritua- 
lisme (1). 

Ce livre est remarquablement écrit; il est en outre rigoureusement et 
1 'avamment documenté. Ilmérite vraiment d'&tre lu et relu par tous ceux qui 

(1) Un volume in-go carré de 687 pages, broché : 7 fr. 50. 
f 
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O vous qui tant (le fois, pour essuyer nos pleurs,
Avez su transposer les forces coutumières,
Vous qui sûles dans Fombre évoquer (les lumières
Et, grâce à vos ‘aimés, fîtes pleuvoir deslleurs ;

Nous venons vous offrir, mailgré notre impuissance,
Uhumble rayonnement (le nos cœurs attenclris...
— Laissez-nous y mêler quelques rameaux fleuris,
Comme un faible tribut (le la reconnaissance ;

Notre âme vers lu vôtre, en (le fervents transports,
Aspire à s'élever pour tendre son offrande :
C’est un petit apport, la moisson n'est pas grande,
Mais c’est en souvenir du beau temps des apports.

J. CAMILLE CIIAIGNEAU.‘

Une Conférence de Mme de Bézebrazow
 

Le jeudi 14 mai, Mme O. (le Bézobrazow, fondatrice directrice de la Pro-
pagande du Féminisme Esotériqile,a fait une conférence, en vue de synthé-
tiser l’esprit de son œuvre, sous ce titre : « Le Féminisme qui demeure >>.

La salle était comble. Le nom du D‘ Papus, non moins que celui de la
conférencière, avait attiré le publieintéressé à ces questions qui passionnent
en ce moment l’élite intellectuelle de tous les milieux.

La conférencière a remporte un grand succès par suite (le Pintérêt qui s’at-
tachait à la thèse qu’elle a brillamment soutenue avec son talent habituel,
et ceci fait bien augurer de sa prochaine conférence annoncée pour les pre-
miersjours de juin.

LXVRES NOÊÇEVEAUX

M, Alphonse Primat, Directeur général honoraire de Plînregislrement des
Domaines et du Timbre, vient de faire paraître un ouvrage particulièrementÎntéressant : La Psychologie dîme Conversion. Du positivisme au spiritua-lisme (1)_

Ce livre est remarquablement écrit; il est en outre rigoureusement et
saVammentdocumenté. Ilmérite vraiment d’etre lu et relu par tous ceux qui

(1) Un volume in—8° carré de 6S7 pages, broché : 7 fr. 50.5



s'occupent de pr~chologie  cxp&rimrii!:i!e, mais je suis ccporitlnnt quel q u  
peu ernb~rl.nq4 p?.ir dire tout le I~icri qne j'en pewe  et au%-;i poiii. en  fair 
une critiqiic çSib-,: c l  jnslc. 

Car je me trouve t lans cellealL~rnative -un  peu pnrndo~nle peut-etre - 
de prodiyiirr le? Iwionyes B l'aiilciir pour I'crisemblc de  son travail, et 
p r o t i d ~ r  nl)ttc.inenl corilre 'cs cnnçlri.;ionz au ,quellcr il aboulit. 

Qiie voil I donc d ~ i i u  choses dillici!e, h concilier ! Pour comincncer jeva 
mq pr,rmeLLi.c: tl'ernprrinter quelqii-s lignes h la notice rédiqée parles éditeu 
pour présoii!ci- l'oiivr17c ni1 piblic. 

« prer~i ?re p w l i p  de  ce liure, très coizrle d'~zi1lcur.s. es1 une ii1téressnn 
au/ol~iogr,:p7i;e ( lnr~s  I,trlrieZLe M .  Pr imot  &cr i / ,  avec rinc nhsoluesincériié,  1, 
diverses crises d'Arne qu'il  n lraversées, et monlre  sous p e l l e s  inpuences i l ,  

avoir recri, dans sa famille ei l'élnblissenzent où i l  a bit ses études, uf i  
édilcnti«n et rrrie direc/ ion f r ~ n c h e n z e r ~ l  rc!igieiises, rompu lou f  A coup ~ P O P  1.. 

enseigrlemenls et les disciplines de ses premiL:res années ~ ~ o i i r  n'accepte 
les directions peu séaéres et peu gênantes d o  I)osilivisine et de la l ibre 
Et i l  ~aons d i t  ensuite comment  et la suite de quelles circonstances, 
n'est pas loin de croire i l  a peu i peu remonté le couran 
l'avail enlraîné,  pour revenir au  spiritualisme d 'abord,  et ensuite à la  , 
ses aïeux.  » 

M. Alphonse Primot est revenu Sr la foi catholique. Avec une franc 
une  loyauté qui lui font honneur, il en  prévient ses lecteurs, il en don 
reste longuement toutes les raisons, il fait une analyse trés minut 
de tout ce qui a pu I'arnener ou plutôt le ramener A ses croyances 
mières. 

11 y a toutefois de  bien bonnes choses glaner dans  tout ce qu'a 
M .  Primot, lequel m'apparaît comme iin calholigue éclairé, un  cathc 
qui raisonne logiquement en évitant avec soin de lomber dans le 
risme intransigeant si particulier au catholicisme romain. 

J e  dis cathol iyue éclairé, parce que M .  Prirnot n'a pascomrnisladépl~ 
erreur et I'imprutlence denier les faits spirites. Il est, h cc sujet, trés 
Diste, si  S'ose dire, dans son approciation. On en jugera par les ligne: 
vantes extraites du dernier chapitre de  son livre. 

a J'en a i  assez d i i  dans les pages ~ u i  précèdent pour montrer  que  
suis ni u n  défenseur,  n i  u n  aduersaire résolu d u  spir i t isme,  et que  .je 
au contraire disposé 4 le juger  avec impartialité. S a  
qu 'on  e n  puisse penser, repose sur  des bases sérieuses et sur  une accumu 
de fai ts ,  don t  quelques-uns on t  été sévèrement contrôlés, e i  q u e  beauCo 
sciences pourraient l u i  envier, et l'on se trompe certainement  e n  esti 
c o m m e  j e  l 'ai entendu quelquefois aflirmer dans  des  m i l i e u x  cathoZi 
qu 'on  ne trouve dans le spir i t isme,  q u e  diableries et mystificali( 
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s’occupent. de Ilfitïiÿlifjlflglcexpcëriixnnritale, mais je suis cependant quelqq
peu (gynlnrrassé p01!‘ <liro tout le bien que j'en pense et aussi pour en far
une critique séxxerw; et jzistiw.

Car je me trome dans cetteail..>r:i:1l,ivc—— un peu prn':1(lo\'ale, peut-être
q(le prodiguer‘ lur; louanges Si lïiultizir pour l’(3lls‘(}rnl)lt)de son travail, et ü‘.

p1'0l,t'5l:‘l'nülllfintälll contra‘, les couclxisiozi-s au cquolîcs il aboutit. j.
Que voil“ (lÛHU Il ‘ux chose»: rlillîcilesà (Dntfilllflr l Pour commencer jev

me permettre d'e.inpx‘i1i'Il;-1'quelqueslignes à la notice réclifgée parles édite
pour pa-tsscritxæi‘ louvrngc au public.

auloliizn/r‘nplz.5e(l")îlr(ç lut/nulle M. Prinzot zléerzit, äzvec une absoluesiucrérité, l

diverses crises (l'âme qu’il a travernsées, et montre sous quelles influences il
ziprès avoir reg-n, dans su": zunille et l'éluMissement où il a fait ses études,
éducutiozr et une direc[i'on franehenzent rclig/ieizses‘, rompu [out à coup avecfl
enseiqzzeIne/zlset les rliscipliiies de ses premières armées pour zfziccepter
les directions peu sévères et peu gênantes du positivisme et de la libre pen

q

mieres.
_Il y a toutefois de bien bonnes choses i1 glaner dans tout ce qu’a

M. Primot, lequel m'apparaît comme un catholique éclaire’, un catholi i

qui raisonne logiquement en évitant avec soin de tomber dans le se
risme intransigeant si particulier au catholicismeromain. ’

Je dis catholique éclaire’, parce que M. Primot n’a pascommisladéplofi
erreur et l'imprudence denier les faits spirites. Il est, à ce sujot,tr iCD‘ m BO
nislc, si j’ose (lire, clans son appréciation. On en jugera par les ligneâÎ
vantes extraites du dernier chapitre de son livre.

« J'en ai asse: dit (lans les pages quiprécèdelzt pour montrer 11119
suis ni un. défenseur, ni un adversaire résolu du spiritisme, et (I119 je
au contraire disposé à le juger avec impartialité. Sa phénoménologie
qu’on en puisse penser, repose sur des bases sérieuses et sur une accumü

_de faits, dont quelques-uns ont été sévèrement contrôlés, et que beauco t

sciences pourraient lui envier, et l'on se trompe certainement en esti
comme je l'ai entendu quelquefois rtflirmer‘ dans des milieux cal/NI‘

, . vqu’on ne trouve dans le spiritisme, que diableries et mysti/icallûn- C.



U n  jugement  irop somnzaire pozlr é h e  fondé, et contre ler/iieL protestero~at 
.l,s/enzent tous ceux  pi se yod  doriné ou se donneronl la peine rl';ippor/er ;i 1 son élude pirelques hezires de lecture, ou d'assister A qi~elgi ies   expérience^ 
sage~neni  diri!jées. rt 

o n  aimerail entendre tous les c a t h o l i c p ~  parler :iinsi. Les sectaires cn- 
l~ioliqiies qui agitent perputi~ellement 1'6pouvantail satmiqiie feront peut- 
etre bien de mbditer iin peii sur cotte conclusion de M. Prirnot. 

11 est vrai qii'un peu p111s loin M. Primot ajoute : 
4 D'ailleurs, ln prétenlion d u  spiritisme d e  hasersn. nouvelle doctr ine reli-  

gieuse sur  les révélations des es l~r i t s  ne soutient PT l 'examen. I l  es1 /;tcile, 
en ejret, avec les seules données q u e  nous f iurn i t  l'éliltle (le la ; ~ ~ ! j c k o l o ~ / i e  des  
e s p r i l ~ ,  ou des li tntômes des morls  el de 13 télépathie posl.-mortem, d'en faire 
la ~ I ~ C U V U " ~ ~  nîonlrer q u e ,  s i  le spirilisme n 'a  pas cl'aulres moycns prie ces 
révélations pour pénélrer dans le monde scr;.:zaliirel, e n  d k o i i v r i r  / C S  s~cr'2t.s 
e l  les nzgstères, e t  suppléer a i n ~ i  a u x  ense igne tnen~s  ~ u e ~ r i o r z s  foirrnisseri~ sur 
ce point les rel igions révélées et notnmrnent la rel iy ion d u  Chr i s t ,  l 'heure 
est vcnne de proclamer sa faillite, car il n'est pas e n  mesure d e  tenir  ses 
eiyagements. B 

Et c'est ici que je me permettrai de n'6tre plus d'accqrd avec M. Prirnot 
, qui paraPt avoir complètement oubli6 la c61èbre parole d 'Man Kardec : «Le ' spiritisme sera scientifique ou nc sera pas. B 

D'autre part, si le spiritisme a été en quelque sorte condamné A marcher 
seul, sans l'appui du catholicisme, est-il vraiment juste de lui en faire un 
grief ? 

N'est-ce pas le catholicisme intransigeant, le catholicisine impitoyable 
etsectaire qui s'est toujours, en toutes circonstances, déclaré l'ennemi acliarn6 
du spiritisme, alors que celui-ci pouvait cependant lui apporter les forces 
nouvelles pour combattre plus efficacement le matérialisme. 

Et M. Primot le reconnaît implicitement, quand il écrit ce qui suit h pro- 
pos des spirites : 

<Certes l 'œuvre d'investigateurs qu'ils ont irilas.sablementpoursrzivie,malgré 
b dédains et les railleries, depuis plus d 'un  demi-rir'cle, et  y u i  a contr ihué 
Puissamment à ouvrir les y e u x  d 'un  granti nombre d e  nos contemporains s u r  
les erreurs et les méfai ts  da la doctrine matérialisle el à modifier d u  tout au  
tout leur conception d e  la v i s  el des destinées humaines,  a été hel le  et réconde 
et on doit leur  e n  être reconnaissant.  » 

Comme j'ai eu raison d76crire ci-dessus que je me trouvais dans I'obliga- 
'''0 de louanger et de critiquer tout A la fois M. Primot. 

Il n'en est pas moins vrai que sou livre est une ceuvreremarquable,œuvre 
d! patience et d'observation. Beaucoup de ceux nouvellement venus au spi- 
''%ne et qui se hâtent un peu irop de conclure d'après certaines expdrien- 

I 

un jugement trop somznaire pour être fonde’, et contre lequel protesteront
iusuæmeut tous (‘eux q ui .\.‘(.’.5‘()It.t donné ou se donneront la peine (IÈï/Jportel‘ .'i

son étude quelques heures de lecture, ou dVzssistei‘ (‘L quelques esepélieizccäs‘
silqenienl (liriqées. >>

()n aimerait. entendre tous les catholiques parler ainsi. Les sectaires ea-

tliolitiues qui agitent perpétuellement l'épouvantail satanique feront peut-
être bien (le méditer un peu sur cette conclusion «le W. Primot.

1l est vrai qu’un peu plus loin Ïsl. Primat ajoute:
« Meilleurs, la. préteizttozi (lu spirltiszzze de baserxn nouvelle (lUClPlItC reli—

gicmse sur les Miré/allions‘ (les esprits ne soutient pas PLKYJIIHIOIL, lt est final/e,
en e/fet, (mec les seules zlomtées que nous fournit Petite/e (le tu pÿI/'c'lz:)l(;_r/lr_e(les
esprits, ou des fantômes des morts et (le la télépathie post-mortem, (l'en faire
la pleuve et (le montrer que, si le äq)fi'zÏtf.s'ine n31 pas <."'.'ziztre.s IlIQt/Ltllâ‘ que ces

révélations‘ pour pénétrer‘ (tans le mmule s:n';uztz1rel, en, découvrir‘ les secrets
et les mystères, et suppléer‘ (zlusl aux eziselgrlenieuts‘ que nous //0!ll‘ltlà‘.S'L’Itl sur

ce point les rellqions révélées et notamment la, relu/toit du Christ, l'heure
est venue de ‘uroelæzmer sa fitillite, car il nlest pas en mesure (le tenir ses

engagements. x»

Et c’est ici que je me permettrai de n’être plus rïaccord avec M. Primot
qui paraît avoir complètement oublié la célèbre parole dïällan Kardec : «Le
spiritisme sera scientifique ou ne sera pas. »

D’autre part, si le spiritisme a été en quelque sorte condamne à marcher
seul, sans Pappui du catholicisme,est-il vraiment juste de lui en faire un

grief?
N’est—ce pas le catholicisme intransigeant, le catholicisme impitoyable

etsectaire qui s’esttou']ours,en toutes circonstances, declaréPennemi acharné
du spiritisme, alors que celui-ci pouvait cependant lui apporter les forces
nouvelles pour combattre plus (zlficacement le matérialisme.

Et M. Primot le reconnaît implicitement, quand il écrit ce qui suit pro—
i P05 des spirites:

“Certes Fœuvre (Finvestigatezzrs quuŸls ont inlazsszzblemezztpoursuivle,malgré
Z93 dérluins et les mitlerles, (lepuis plus zl’un demi-siècle, et qui a contrllmé
puissamment à ouvrir les yeux d'un qrzzztrl no/nbre (le nos contemporzzi/Ls sur
les erreurs et les méfaits de la (loctrine Inatérlaliste et zi Inodi/ier‘ du tout au
“U! leur conception de la vie et des (lestlnées humatrtes, a été belle et féconde
et o" doit leur en être reconnaissant. >>

_

COmme _j’ai eu raison d’écrire ci-dessus que je me trouvais dans l'obliga-
h°n de louanger et de critiquer tout à la fois M. Primot.

Il n’en est pas moins vrai que son livre est une œuvre remarquable,œuvre(le Patience et d'observation. Beaucoup de ceux nouvellement venus au spi-
"lÎSme et qui se hatent un peu trop de conclure d’après certaines expérien-

l5



ces m&cIiai-iimiq~ies, fwonlbien dc liro Lrés attentivement l'ouvrage de M.1 
mot ; ccttc lcctiire leur apprendra bonuçoup de c h o ~ s  qii'ils connaiss 
trés inal ou même qu'ils nc connnissent pas d u  tout. 

Personncllerncnt, ct bien c1uojc ne sois pas loiil h fait dc l'avis (le M.prin 
puisque je rejette nettement scs conclusions, j'ai lu son livre avec beauc, 
t17intér.~t, et je le relirai encore avec p!aisir e l  avec fruit. Je crois de % 
de\~oir d'en recommai~tler toul particulièrement la leclure h tous ceux qui 
assumenlin mission dhlicate d'écrire suries questions psycl-iiques en géneral 
e t  qui semblent parfois un peu pressés de taire prévaloir leurs opinions lia. 
tivemcnt formées par une otude trop rapide, une expérimentation dOcousu, 
et par cons6quent imprécise. 

PAUL BODIER 

Que deviendrons-nous apsèa !a mort i> Par l'abbé Th. MORE 
Birecteur de l'Observatoire de Bour~es .  Bditions scientifiques. 

Nul n'était plus qualirié que l'abbé Xoreux pour nous parler de 1'4 
qui tourmente notre vie. C'est un savant, c'est un croyant, c'est un pe 
A l'autorité de son nom, de sa science, de sa fonction sociale, il joir 
qualité plus rare encore cllez les jeunes savants : celle de mettre A la p ~ r ;  

du grand public les grandes questions scientifiques, et les problémes ar- 
dus de la destinée. II a publié une trentaine de volume de vulgarisation, dont 
quelque-uns ne sont pas loin d'être des chefs-d'œuvre, non seulement parla 
clarté qui n'exclut en rien la rigueur scientifique, mais par la composion, 
I'ordonnancement des faits, le choix des détails les plus précis et aussi les 
pluspiltoi~csc~ues, la langue toiijours cliâliée, harmonieuse dans son 6Iégante 
précision. 

L'abbé Moreux est 8 la Cois connu et Iiautement apprécié du grand public 
et des savants. 

Les articles qui paraissent dans lesc~uotidiens comrnc le dht in,  le ~ e t i t J ~ ~ ~ -  
na1 pour ne parler que de ceux-18, sont avidement lus par des centaines 
de milliers de lecteurs, déjh inslruits des choses scientifiques. Il sait capti- 

aiguil' , ver leur intérêt, passionner leur curiosité, illuminer leur intelligence, 
k m e r  leur conscience. Rien n'est plus difficile que de parler un langage 
qui soit B la fois compris et godté des foules et de l'élite. Quelques accadk 
miciens y ont hr l lé  leurs ailes (on en pourrait citer des exemples Y* 
cents). C'est qu'ils n'ont pas diî comprendre le public populaire, le plus dlf- 

ficile et le plus délicat de tous. Dans leur pende,  pour se rendre n ~ c ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  
au peuple, ils ont exagéré leurs procédés, rabaissé jusqu7A les rendre d- 

(1) En vente a la Librairie Spirite au prix de 3 fr. 50 ;  franco 3 fr. 85. 
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ces médianimiqtlcs, feront bien de lire très attentivement Pouvrnge de M "

mot ; cette lecture leur apprendra beautzoiip de choses rju’ils connais
très mal ou même qu’ils ue «zonnaissent pas du tout. i

j

Personnellcnuænt,et bien que je ne sois pas tout Si fait de Puvisde YLPpjv‘
puisque je rejette nellcmcnl ses conclusions, j’ai lu son liwe avec beaud
«Pintérrî-t, et je le relirai encor avec plaisir et avec fruit. Je crois de r,
sleroir d'en recommaudei‘ tout particulièrement la lecture a. tous ceux],
assumentlzi mission (lélicatc d'écrire surles (juestions psychiques en gé
et qui semblent parfois un peu pressés de l'aire prévaloir leurs opinion
tivemcnt formées par une étude trop rapide, une expérimentation déco
et par conséquent imprécise.

PAUL BODIER. l

Que deviendrons-nous après la mort? Par l'abbé Th. MOREUfi
_I)irecleur de [Observatoire (le Bozzrges. Éditions scienli/îqzzes.

Nul n’était plus qualifié que l’abbé Ïzloreux pour nous parler de l'én
qui tourmente notre vie. C'est un savant, c’est un croyant, c'est un pen
A Fautorité de son nom, de sa science, de sa fonction sociale, il joint’
qualité plus rare encore chez les jeunes savants: celle de mettreà la-‘p
du grand public les grandes questions scientifiques, et les problèm
dus de la destinée. ll apublie’ une trentaine de volume de vulgarisation
quelque-uns ne sont pas loin d’etre (les chefs-d'oeuvre, non seulement
clarté qui n’exclut en rien la rigueur scientifique, mais par la comp
Pordonnaucementdes faits, le choix des détails les plus précis et aus
plus pittoresques, la langue toujours cliâtiée, harmonieuse dans son 616
précision.

L’abbé Moreux est à la fois connu et hautementapprécié du grand p
et des savants.

Les articles qui paraissentdaus les quotidiens comme le illntin, le Petit
näl pour ne parler que de ceux-la, sont avidement lus par des cen
de milliers de lecteurs, déjà instruits des choses scientifiques. Il sait”;
ver leur intérêt, passionner leur curiosité, illuminerleur intelligence,‘
lonner leur conscience. Rien n'est plus diflicileque de parler un 1
qui soit à la fois compris et goûté des foules et de l'élite. Quelques 3l
miciensy ont brûlé leurs ailes (on en pourrait citer des exempÏ.
cents). C'est qu’ils n’ont pas dû comprendre le public populaire, le pl .

licile et le plus délicat de tous. Dans leur pensée, pour se rendre né
au Peuple, ils ont exagéré leurs procédés, rabaissé jusqu'à les relldïiv

(1) En vente à la Librairie Spirite au prix de 3 fr. 50; franco 3 fr. S5.



$*ires, leur style et leurs pensdes ; ils ont cru la foule ignorante, suporsti- 
et simplisle ! Quelle naïvetk ou plutdt quelle présomption ! 

b7abb6 Morcux lui ne < s'abaisse pas a, pour ernploy~r une expression cé- 
ibbre, jusqu'8 Iû roule ; il 1'618ve jus<lu'& lui-même. Il ne craint pas d'expo- 

au grand public les plus délicats problémes de la science. Son âme de 
ser 
savsnt, de croyant el d'api3tt-e choisit ses aiguments, ses preuves, ses clémons- 
Iraiions, dans les dckouvertes les plus récentes que la physique, I1asLronomie, 

la la critique ont mises à jour, et aussi dansla Bible et les Exé- 
btes chrétiens. C'est donc un ticrivain scienlifique unique en son genre, puis- 
u'jl concilie la foi et la science et qu'il réconcilie les questions religieuses et les 
roblémes philosophiques. Semblable 8 ces premiers rois del'ancienne Chal- 

d&j, Ii la fois prêtres, pasteurs et astronomes ; observateurs, législateurs et 
l'abbh Moreux, en le cerveau de qui toute la science contempo- 

raine fusionne avec la foi et I'enthousiasme d'un Pascal, devait nécessaire- ' 
@eut, à la suite d'une longue série de travaux de science pure ou de vulga- 
risation, être amené à se poser cette question : que deviendrons-nous après 
la mort ? Sa réponse qui forme un volume de plus de huit cents pages, ne 

laisser personne indifférent. Nous allons essayer de l'analyser suc- 
cinctement : 

Tout d'abord, l'abbé Moreux pose le problème. Je ne puis résister au I plaisir de ciler celte belle page qui se trouve en tête du livre : 
t 

t 
La  grande Énigme 

C'est pour vous, lecteurs assidus de mes ouvrages, que j'écris ce nouveau 
volume. 

Ensemble, nous avons parcouru l'univers visible ; nous avons visité les 
planétes dont la Terre fail partie. Vous m'avez accompagné dans ce grand 

à travers Ies espaces immenses ; de loin notre Soleil s'est offert à nos 
regards stupAfaits comme un simple point lumineux, petite étoile perdue au 
milieu des innombrables soleils de tout âge et de toute grandeur. 

Ensemble, nous avons exploré les nébuleuses,nous avons assisté à la nais- 
sance des mondes, nous avons fri3lé des astres noirs perdus aux confins de la 
voie lactée. Nos yeux 6blouis ont contemplé les merveilles de la crbation et 

toutes ces excursions lointaines n'ont pas comblé votre désir de 

' Nous avons fixé le point de Ia voûte c6leste où notre Soleil nous emporte ' vitesse fantaslique d'une vingtaine de kilornbtres à la seconde. 
%US nous sommes rendu compte des obstacles que nous pouvons rencon- 

lrer dans cette course effr6nbe. A chaque pas un accident demeure possible 
qui mettrai1 fin à la vie de la Terre et de l9humanit6. 

l 

g

glaires, leur style et leurs pensées ; ils ont cru la foule ignorante, supersti-
tieuse et simpliste I Quelle naïveté ou plutôt quelle présomption l

L'abbé Morcux lui ne « s’abaisse pas », pour employer une expression cé-

brc, jusqu'à la foule ; il Pelève jusquïi lui-même. Il ne craint pas (Fcxpo-l3
. . .

au grand public les plus délicats problèmes de la science. Son âme dese‘
. .,vaut, de croyant etd’apôtre choisitses arguments, ses preuves, ses démons-

ufltionsglans les découvertes les plus récentes que la physique, l'astronomie,
la philosophie, la critique ont mises à jour, et aussi dansla Bible et les Exé-

gèles chrétiens.C’est donc un écrivain scientifique unique en son genre, puis-
qu'il concilielafoi et la science et qu’il réconcilieles questions religieuses et les

P
dée, a la fois prêtres, pasteurs et astronomes ; observateurs, législateurs et
roblemes philosophiques. Semblable à ces premiers rois del’ancienne Chal-

croyants, Pabbe Moreux, en le cerveau de qui toute la science contempo-
raine fusionne avec la foi et Penthousiasmed'un Pascal, devait nécessaire- l’

ment, a la suite d'une longue série de travauxde science pure ou de vulga-
risation, être amené à se poser cette question : que deviendrons-nousaprès
[a mort? Sa réponse qui forme un volume de plus de huit cents pages, ne

saurait laisser personne indifférent. Nous allons essayer de l’analyser suc-

cinctement :

Tout (Pabord, Fabbé Moreux pose le problème. Je ne puis résister au

plaisir de citer cette belle page qui se trouve en tête du livre :

La grande Énigme
C'est pour vous, lecteurs assidus de mes ouvrages, que j’écris ce nouveau

volume.
Ensemble, nous avons parcouru l’Univers visible ; nous avons visité les

Planètes dont la Terre fait partie. Vous m’avez accompagné dans ce grand
“Nage à travers les espaces immenses ; de loin notre Soleil s’est offert à nos
regards stupéfaits comme un simple point lumineutgpetite étoile perdue au
milieu des innombrables soleilsde toutâgeet de toute grandeur.

Ensemble, nous avons exploré les nébuleuses,nousavons assisté a la nais-aallcc des mondes, nous avons frôlé des astres noirs perdus aux confins de laceîïînläctée. Nos yeux éblouis ont contemplé les merveilles (le la création et
ant toutes ces excursions lointaines n ont pas Comble votre désir de“Voir.

Émis avons fixé le point de la voûte céleste où notre Soleil nous emporte
Vitesse fantastique d’une vingtaine de kilomètres à la seconde.rälOdUS nous sommes rendu compte des obstacles que nous pouvons rencon-

qui mât‘? cette course effrénée. A chaque pas un accident demeure possible
__

raitlin à la vie de la Terre et de Phumanité.
l



Riais ni vous, ni moi, probablement, n'assisterons h ces scbnes d'h 
3crit ures. pr6dites par les f 

Alors qu'imporle ù chacun de nous ? 
Dhjà nolre arrôl clc morl est signé. 
Encore cent-cinquante r6volutionsdc la Terre aulour. du soleil et vo 

liçez ces ligncs, et moi qui les écris, nous aurons sûrement disparu 
surfacc du globe. 

Xotre dépouille venue de la terre y sera retournée ; les molécules c 
ire corps conlinueront ii circuler : elles alimenteront des planles, de 
inaux, peut-être d'autres humains qui chercheront comme vous l'explic 
de la GRASDE J ~ N I G M E ,  la seult: qui doive nous préoccuper. 

Lecteur, demain, tu mourras. - 'ru ie sais. Voilh vraiment la pend 
hante ton esprit, aux rares instanls oii la vie de fiévre que tu ménes te 
la liberté de réfléchir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Ainsi, voilh la question neltement posée. On peut voir dans le volui 
l'abbé Moreux les difftirentes réponses, toutes dignes de retenir un mc 
l'atlention du penseur enfiévré que la société moderne a fait de chac 
nous, grâce au labeur accumulé des siècles qui nous ont précédés. 

3Iais la même question angoissante se posait d6jh A l'esprit curie 
l'homme des premières civilisations, du pasteur de la basse Chaldée, d 
lah de la haute Égypte. 

Et cela n'est pas encore résolu. 
ÉMILE DUBUISSOI+ 

T a b l e  des r n a t i k r e s  d u  v o l u m e  d e  l ' abbé  M o r e u x  
La Grande Énigme. - L'univers inconnu.- Les conceptions moderne! 

matière. - La Physique de l'espace. - Les incertitudes de notre Géon 
Un monde étrange. - L'Hyperespace. - Suggestions. - Qu'est-ce c 
substance matérielle? - La faillite du mécanisme en Biologie. - L'Ar 
Pourquoi notre âme ne peut mourir ? - Après la mort. - Credo Resi 
1ionem.- Notre corps se renouvelle-t-il? - L'Identité de l'Individu. - 
mortalité dans la Résurrection. 

DEUXI~ME C O N G W ~ S  SPIRITE UNIVEREL 
G e n è v e  191 3 

La Socidté d'Études Psychiques de Genéve qui avait assumé l'erg; 
tion du DeuxiEme Congrès Spirite Universe1,vient de faire paraître le 
rendu sténographique de ce Congrés. Nous donnons ici, & titre doci 
,taire, la table des matières de ce compte rendu. 
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Mais ni vous, ni inoi, probablement, ifassistcrons à ces scènes i_l’hon{‘
predites par les Écrit Lires.

"

Alors qu"i1nporl,c i1 chucun dc nous ‘P
Déjà notre arret de mort est. signe.

lisez ces lignes, et moi qui les écris, rions uurons sûrement disparu deï
surlnee du globe. ‘

Notre dépouille venue de la terre y sera retournée ; les molécules de ._,
tic corps continueront Si circuler : elles alimenteront des plantes, des l
ll]L\l1X,pCl1t-êlÇI‘(-3 dïixitres humains qui chercheront comme vous Fexplicati‘
de la (lumen ËNicMn, lu seule qui doive nous préoccuper. "

Lecteur. demain, tu mourrns. — Tu ie sais. Voilà vraiment la pensée
hante ton esprit, aux rares instants on la vie de lièvre que tu mènes te la
la liberté de réfléchir.
n . a a a o . . . . . c . . c . . . o . . c _

Ainsi, voilà la question nettement posée. On peut voir dans le volum
Pabbé Moreux les différentes réponses, toutes (lignes de retenir un mom
l'attention du penseur enliévré que la société moderne a fait de chacun»
nous, grâce au labeur accumulé des siècles qui nous ont précédés. l

Mais la même question angoissante se posait déjà à Pesprit curieu‘
l'homme des premières civilisations, du pasteur de la basse Chaldée, du‘
lah de la haute Égypte.

Et cela n'est pas encore résolu.
_EMILE DUBUISSON.
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Pensée du mois de juillet. 

C'est pa r  l'âme qu'on reçoit l'inspiration. L'Arne vous unit 19unive 
Dieu, avec 1'Am.e du Monde. Et yuand vous vous dgtachez de votre âme, 
n'êtes plus qu'un prisonnier, emprisonné par  la matière à travers laquelle 
vous glissez à l'aide des sens. < C'est ce que toutes les religions disenl tou, 
et la redite de ces simples paroles fera-t-elle du bien ?» Ce que toutes les 
gions disent est vrai. Mais ce que je dis moi est unpezr différent, nonpas 
que toutes les reliyionsont dit,mais de ce que les religions matérialisées 
maintenant. 

E t  c'est en cela que consiste la différence. 

Le Directeur-Gérant : PAUL LEYMARIE. 
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grès internationalde Psychologie, Paris, 1013. — MW‘ KonnoN, Genève, dé].
guée allemande. Ulâducation spiritualiste des enfants. —— MNVALLis, Angle
terre. — M. SOLAM, France. Propagande par le Livre et les Conférences,
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hl!“ DE BEzoRnAzow, France. Causerie initiatique sur Funivcrsalité des myg:
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Congrès. —- Le Capitaine VoLri, Italie. Extrait d’une communication
rite. — HANSON HEY, Angleterre. Vœux votés par le Congrès. Conclusion

Jtirées des travaux et communications. —— M. le Commandant DARGET. "Ura

position d’un insigne spirite. —— G. DELANNE, Paris. Discours de clôture,
LAOJANIO, France. —— Louis GARDY, Genève. — Mm DE KONING, Hollande.
M. Tu. WAELTI, Genève.

Appendice
Conférences de M. le Commandant DARGET, France. — Conférence

_

M. le Pasteur AL. BENEZECH. — Exposition du Congrès. il

Le Compte rendu sténographique du Congrès de Genère est en vente à i.
Librairie Spirite, 42, rue Saint-Jacques, Paris, au priæ de 5 francs, port e’
sus, 0 fr. 30 pour L2 France, 0 fr. 50 étranger. '

Pensée du mois de juillet.
C’est par l’âme qu’on reçoit Pinspiration. Lïîmevous unit à Z’Univers

Dieu, avec l’Ame du Monde. Et quand vous vous détachez de votre âme, vol!

n’êtes plus r/u’un prisonnier,emprisonnépar la matière à travers laquelle vol!
vous glissez à l'aide des sens. « C’est ce que toutes les religions disent toujou

. . . .

' j’et la redite de ces simples paroles fera-t-elle du bien 2» Ce que toutes les reÏ;
gions disent est vrai. Mais ce queje dis moi est un peu di/férent, non pas 11€ f

que toutes les retigionsont dit,mais de ce que les religions matérialisées dise
maintenant.

Et c’est en cela que consiste la diflérence.

 

Le Directeur-Gérant : PAUL LEYMARIE.

MAYENNE, impnniunxx CHARLES COLIN
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PRIX DE L'ABO~NEMENT : 
$0 fr. par a n -  France d Colonies, franpises. ............... 

Ewope.. ........................ ., ....... 1% - 
Outre-mer ................................ 14 - 

LJ&~nemenf p a ~ t  de touf mais et se paie a le~wgrmca. 
Pri6r.e d'envoyer un mandat-poste ou une valeur a vue sur Paris, a 1 

M. PAUL E Y M A R E ,  42, rue Saint-Jaeqqes, a paris. i' 

, ,. : #er" 

W L L E C ~ ~ N  DEPUIS lm. - LE NUMERQ : a T%-- L . A h l t 2 ~  BRO- : i o  F% {i~n sn mU ' .- ; 3 
PRIX SPECIAL POUR LA COLLE/ION ENTIEBE. r -,% 

Jiwre solide et soignCe, de 1858 a 1892 : 3 fr. ; a partir de 1B9J : 3 

LIBRAIRIE DES CIENCES PSY 
P. LEYMARIE, Editeur, 42, Rue Saint-Jacques, PARS 

LA LSJi3RAIRIE fournit egalement, contre 
$ m u s  Ei- les ouvrases, en tous genres, parus en 1 
e port e$ sus (50 X de leur valeur p ~ u r  la France et 2Q x pour I'Etrangm). 

REWUWDATION : France 0.10 : Etkanger 0.23 par colis. - 

La LIBRAIRIE LEYMARIE 
b AU COMPTANT ET AU MAXIMUM QE LEW VALEUR 

LES BIBLIOTHEQUES ET LES LIVRES . - . 
' "t anle&& et.m~~ernzrs, da tmua  g9ni.s~ 

- 
T&LIEPR&NE ; Gbbelins %943. - METRQPOLITA~N : Saint-3#li&~1 

-, * * 7 ,  

F"" - a .  
~> - A r  - ,  

b&&qk+ ::i " 2 ;:;&&+ : . - .  ' y * - *  

LA REVUE SPIRITE
PUBLICATION MENSUELLE

Chaque numéro, in-8° jésus (27XI7), comprend au moins 64 pages de texte et des pages
d'annonces réservées aux ouvrages les plus recommandés. —— Les lecteurs y trouveront une suite
d'articles philosophiqueset moraux, des études et conférences, des extraits choisis d'auteurs en
renom, des nouvelles et actualités, et des comptes rendus détaillés de tous les phénomènes,
expériences et ouvrages nouveaux concernant-la doctrine. —— Le ‘numéro de Décembre contient
la couverture imprimée, le sous-titre et la table des matières pour l'année.

Plusieurs numéros sont illustrés.
\Chaque année forme un beau et fort volume, in-8° jésus, d'au moins768 pages.

,

PRIX DE L’ABO'N'NEME.NT 3
France et Colonies françaises. . . . . . . . . . . . . . .

10 fr. par an.
Europe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '12 —

Outre-mer
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A 14 ‘—

Raisonnementpart de tout mois et se pale à Pavance.
Prière d'envoyer un mandat-poste ou une valeur à’ vue sur Paris, à l'ordre deM. PAUL LEYMARIE, 42, rue Saint-Jacques, à Paris. 4/

COLLECTION DEPUIS 1858. — Le NUMÉRO : 1 FR.<-—‘ UÀNNÉÉ BROÇHÉE : '10 FR. (Port en sus).
- PRIX SPÉCIAL POUR LA COLLÉÇTION ENTIÈRE.

Reliure solide et soignée, de 1858 à 1892: 3 fr.; apartir de 1893 : 3 fr. 50 par volume.

LIBRAIRIE DES SCIENCES PSYCHIQUES
P. LEYMARIE, Éditeur, 42, Rue Saint-Jacques, PARIS a

A

Envoi du Catalogue contre 0 fr. 15 en timbres-postéfrançais.

14A LIBRAIRIE fournit également, contre mandat-poste,
tous‘ les ouvrages, en tous genres, parus en librairie, à Paris,
le port en sus ('10 % de leur valeur pour la France et 20 {z poI1r I'Et_ranger).

RECOMMANDATION : France 0.10: Etranger 0.25 par colis. .

La LIBRAIRIE LEYMARIE achète
AU COMPTANT ET AU MAXIMUM DE LEUR VALEUR

LES BIBLIOTHÈQUES ET LES LIVRES.
‘anciens et modernes, de tous genres

TÉLÉPHONE: Gobelins 19«53. — MÉTROPOLITAIN : Saint-Michel ou Odéon.
_



SCHOPENHAUER - 

M G M O I R E S  
S SCIENCES 1 ULTES 

Traduit  par G .  PLATO;~ 
1. Magnetisme animal et Magie. , 

II. Le destin de l'individu., 
[II. Essai sur l'apparition des E3paits et ce 
lui s'y rattache. Prix : o fr: franco pour la 
France. Etmnger, 6 fr. 50. - 

-- 

G U I D E  
DU 

M A B N ~ T I S E U R .  , S P I R I T G  
Par C~LESTIN ST-JEAN 

F g x  : franco France. . . 2 fr. 50  
Et~anger ; . . . . . . 2 fr. 75 

BOYER REBIAB i 
L 'INTEL LIGEIVCE IN TEGRAL E 

Soh encyclopkdie ratiol!nelle et pratique 
dans toutes'les situatiom, 

Libdrale~,  Artistiqne9, Indu&ridles, 
Commerciale, Mrlitaires, Agricoles, 

\ - -Feminines. 
Prix, a fr. 50; franco, 3 fr. 85.Etr., 4 fr. 75 

LA VOLONTE 
-  TIQUE DOMINATRICE 

GUIDB' SECRET DU SUCC%S 

U; vol. @artonne toile . . . iO fr. 
Franco, 10 fr. 35; Etranger, 10 fr. T j  - 

SOBVEIIRS D ' U B  S P I B I T E  
PAR L. DAUVIL 

Un m l .  inda . . . . . - 3 fr. 50 
Franco,,3 f~ 95. Etranger, 4 fr. 50 

L. DE VALBOIS 

POUR BRANCHIK- LES PORTES 
Un vol. in-12. Prtx,: . . - 3 fr.% 

Franco, 3 fr. 80. Etranger, 4 fr. 23 

E N Q U ~ T E  
SUR'DES 

Un vol. h-d",. . , . . fi. 50 
France. 3 f ~ .  80. Etranger, . .r. 10 

w - - 

ae6 
APPAR/TlONS MATERIALISEES 

DES VIVANTS ET DES MORTS 
Par GABRIEL DELANNE . 

Tome L. - Les Fantomes des Vivants. 
6 fr. ; franco, 6 fr. 55. Etranger, 7 fr. 15 

Tome II. - Les Apparitions des Morts. 
10 f r  ; franco, 10 fr. 85. Etranger, 18 fr. 40 
- 

CHRIST, LE CHRISTIANISME 
ET LA . 

- '  

. . HELIGION DE L'AVENIR 
Par HZNRI CONSTANT (~eiieral FIX) 

Prix, 2 fi-. 50; franco, 2 fr. 80. 
Etranger, 3 fr. 20 

---- + 

EXGELSIOR 
Par SOPHIE ROSEN-DUFAURE 

\ 

Prix, l. fr. 50; franco, i fr. 70. Mr., 1 fr. 9C - 

Par JEAN ERIAM 
Prix, 2 fr. 50 ; franco, 2 fr. 75, Etr., 2 fr. 91 

GUIDE PRATIQUE 
DU 

MEDIUM OIJERISSEUR 
Prix, 1 fr ; franco, t fr. 20. Etr., 1 f ~ .  35 

Lecons de Spiritisme 
AUX ENFANTS 

' Prix, O fr. 25; franco, O fr 80 - 
LE PROBL~ME DE L 'AU-DELA 

CONSEILS DES INVISIBLES 
PGx, i fi- 50 ; franco, i fr. 70; ptr., 1 fg BO 

Prix; 4 fr. 00 ; franco, 4 fr . 90 ; Etr. 5 fr. % 

&'B~AL!TG SOCIALE 
Rix, 2 fr. ; f r w ,  %Er. 25. E t r  , 4 fs. 50 
.11- - 

 

I.

I. Magnétisme animal et Magie.

Prix, fr. 50; franco, 3 fr. S5. Etr., 4 fr. 75

1
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SCHOPENHAUER a

Î

.MÉMOIRBS
_SUR LES SCIENCES OCCULTES

Traduit par G. PLATOQj
II. L_e destin de l'individu.

III, Essai sur Tapparition des Esprits et ce

qui s'y rattache. Prix : 6 fr. franco pour la
France. Étranger, 6 fr. 50. ’ ’

GUIDE
MAGNÉTISEUR SPIRITE

Par CÉLESTIN Sr-JEAN
Prix: franco France. . 2 0
Étranger. . . . . . . 2 75

U!fr.’
fr.

BOYER REBIAB
I

L'INTELLIGENCE INTÉGRALE
Son encyclopédie rationnelle et pratique

dans toutesles situations,
Libérales, Artistiques, Industrielles,

Commerciales, Militaires, Agricoles,
' Féminines,

LA VOLONTÉ
MAGNÉTIQUE DOMINATRICE

GUIDE" SECRET DU SUCCÈS
UÎI volgcartonné toile . .

10 fr.
_Franco, 10 fr. 35; Etranger, 10 fr. 75

 

Les
APP/Ifl/T/D/VS MA TÉBIALISÉES

DES VIVANTS ET DES MORTS
Par GABRIEL DELANNE

A

'I‘ome I. -— Les Fantômes des Vivants.
6 fr. ; franco, ô fr. 55. Étranger, 7 fr. 15

Tome H. — Les Apparitions des Morts.
10 fr.; franco, 10 fr. 85. Étranger, 1E fr. 40

LE CHRIST, LE CHRISTIANISME
ET LA

RELIGION DE IxIvIiIIIII
‘Par HENnI CONSTANT (Général FIX)

Prix, 2 fr. 50; franco, 2 fr. 80.
Étranger, 3 fr. 20

EXCELSIOR
Par 80mm: ROSEN-DUFAURE

PIËÎX, 1 fr. 50; franco, 1 fr. 70. Eir., 1 fr. 90

Réflexions a"un T/Iéosop/ie
1 Par JEAN ERIAM

Prix, 2 f1‘. 50; franco, ‘2 fr. 75. Env, 2 fr.90

 

GUIDE PRATIQUE
DU

MÉDIUM GUÉRISSEUR
Prix, 1 fr. ; franco, _l fr. 20. Elr., 1 fr. 35 ‘

SOUVENIRS D’IIN SPIRITE
PAR L. DAUVIL

 

Un voI. in—8°. . . . . 3 fr. 50
Franco, 3 fr. 95. Etranger, 4 fr. 50

L. ma‘ VALBOIS
I

POUR FRANGHIR LES PORTES
Un Vol. inI-12. Prix. . .

Ï 3 fr. 50
Franco, 3 fr. 80. Etranger, 4 fr. 25

ENQUÊTE»
ÿ sua 1ms

0A8 DE PS-YOHDMÉTBIE
Par DÜ/CHATELA

Un voI. in-S”. ‘ 3 T1‘. 50
France, 3 fr. 80. Étranger, A fr. 10

Leçons de Spiritisme
AUX ENFANTS

Prix, 0 fr. 25; franco, 0 fr 30

LE PROBLÈME DE FEU-DEUI-
CONSEILS DES INVISIBLES

‘Prix, 1 fr 50; franco, 1 fr. '70. Etr., 1 fr. 90

PIIArgAsIUs
UN COIN Du VOILE
Prix, 4 fr. 50; franco, 4 fr. 90; Etr. 5fr. 25IJÉÔALITÉ SOCIIALE
Prix. 2 fr.; franco, 2fr. 25. Etrs, 2 fr. 50 -
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LE SPlRlTISME (Fakirisme ~ccidental) '  , 
Etude historique, critique e t  experirnentale 

1 

Par le Dr Paul GIBIER 
Un vol. in-12, 430 pages, 4 fr. -- Franco,'France, 4 fr. 35 ; Qtr., 4 fr. 75 -. 

- 

Boules de Cristal de Boheme - 

POUR DEVELOPPER LA VOYANCE CH= LES MEDIUMP 
Taille approximative : 80 mlm a 60 mim de diametre. 

Prix variant de 40 fr. a 15 fr. suivant grosseur et  purete. 
Port en plus. - PARIS ; O fr. 25. - FRANCE : O fr. 85 

appel  la Bienfaisance - 
Nous prions lep personnes qui +ourraient disposer da vieux 

vdtements poup les n&xssiteux, hommes, femmes, ou enfants, de bien 
vouloir nous les adresser en por t  dii au bureau de la Revue, 42, rue S a i n t  
Jacques. . I - . 

Ouvrages recommandes d'actualite spiritualiste et fei iste de Mm* O. de . 

B$ZOBRAZOW. Derniers exemplaires en vente a la Librairie Sp:-:*3 1 
L'id69 At l'Amour, Un vol. . , . . . . - .  i . . . . 3 5 0 '  
Lee Batailles de l'idee. TOME 1, 2 fr. 50 ; T o m  II . . . .. . 2 50 
Le Renouveau. - Recueil de conferences .. . . . ; . . . . 2 50 1 
Propagande Initiatrice, ot je t  former un p o u p e  Terniniste d'Etudes eso- 

briques pour le retour des pouvoirs spirituels de la femme. 
M m e  de BEZOBRAZIOW, Directrice-fondatrice. Pour obtenir brochure de pro- 

mgande, Bcrire 17, rue du Val-de-Grace, Paris. M m ?  la SECR~TAIRE G~X$RAI,E. 
-- 

, 

LA REVUE SPIRVITE

LE SPIRITISME (Fakirisme Occidentallw
Étude historique, critique et expérimentale

Par le D1‘ Paul GIBIER
_

Un vol. in-l2, 400 pages, 4 fr. f Franco, France, fr. 35; Étxn, 4 fr. 75

iBou/es de Cr/Ïsta/ de Bo/zêrheÜ

Na
 

POUR DÉVELOPPER LA VOYANCE CHEZ LES MEDIUMS f.

Taille approximative : 80 m/m à 60 "ï/m de diamètre.
Prixvariant de 40 fr. à 15 fr. suivant grosseur et pureté.
Port en plus. — PARIS : 0 fr. 25. — FRANCE : 0 fr. 85.

I.E PLUS GRAND JOURNAL FRANÇAIS DE SPIRITUÀLISMEET DE DÉFENSE IMMÀTERIÀLIITE
M a.       
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' Admïnistratenrzî-aulPILLAULTnniiiïsim LE JEUDI lG"eäîägîæfîêäËîäafiiäïäfibfleflsinueux-Gérant:Jean BEZIA;Ëuqg iscienüfiqugs.PolitiquassoclaleslStaristigue des Cures ana/tuesI Psyeëoloficculüsme.Piäfisnlejamirfsm.

AhonneuzerîîsÏiFranceeÎCcdo11ies.r.'-x11--îs. 3.50.1311 6 fr. -— Emnger: 6 mois 4 5D, uniazÎë fr.
 I" ‘roi gwmir îîe Nuizflr-os spêcimeî- Saflresser: 4, Avrnne Ël-Jnseph, SÏN-LE-HËBLM. :4‘;
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\ I nïlppel a la Bienfaisance
Nous prions les personnes qui pourraient disposer de vieuxvêtements pour les nécessiteux, hommes, femmes, ou enfants, de bien

vouloir nous les adresser en port dû au bureau de la Revue, 42, rue Saint-Jacques.
Ouvrages recommandés d’actualité spiritualisle et féministe de Mm“ O. de

BÉZOBBAZOW. Derniers exemplaires en vente à la Librairie Spirite
L’idée et FAmour, Un vol. . 4,. . . . . .

7-

. . . . . . . 3 50
Les Batailles de 1’Idée. Toiml, 2 fr. 50; Tous II

. . . . .. . 2 50
Le Renouveau. — Recueil de conférences , . . . J ._ . 2 50

Propagande Initiatrice, objet : former un groupe ‘féministe d’Etudes éso-
tériques pour le retour des pouvoirs spirituels de la femme.

Mm‘? de BiâzoBRAzow, ‘Directrice-fondatrice. Pour obtenir brochure de pro-pagande, écrire 17, rue du Val-de-Grâce, Paris. Mm“ la SECRÉTAIRE GÉNÉRALE.
,n   



Henri B R U N  

- r La Foi 'Touvelle 
CHAPITRE ler. - La Foi et  la Societ6. 
CHAPITRE II - La Foi et la Science. 
C R A P I T R ~  III. - L a  Foi et l7kcole. 

Excellente brochure a propager, dans laquelle, avec son talent si remarquable, 
1 auteur a mis merveilleusemeuL en'lumiere l'utilite d'enseigner la morale 
spirite a l'Enfance. , . . .. . . . . . . . . . . . 4 fr. 50 

LA MCDECINE D E S  ESPRIT? 
/ 

Par -l'esprit humanitaire 
Prix : O fr. 25. - Franco : O fr. o0 

, 

Les Societes anciennes, modernes et futures l 
Par l'esprit humanitaire 

Prix : O fr. 25. - Franco : O fr. 30 - - 
J 

La Rev'ae spirite signale a .l'attention bienveillante de tous ses lec 
teurs l'etablissement ci-dessous fonf ir des spirites sinckres et devou6s 

Garderie] Familiale pc Enfants 

Par M.' et Mme VES,- - 
Cherni? du 1 IF des Bois 

LE VESINET (Seine-et-Oise 

Descendre Gare  du P e c q  
7 ,  I 

. 

'\
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Henri BRUN

La Foi Nouvelle
CHAPITRE I1. — La Foi et la Science.

_

calma-m; III. .— La Foi et |_’École.
Excellente brochure à propager, dans laquelle, avec son talent si remarquable,

lauteur a mis merveilleusement enlumière l'utilité Œenseigner la morale
spirite à YEnfance. . . . .. . . . . . . . . . . .

1 fr. 50

LA MÉDECINE mas ESPRITS
Par ‘l'esprit humanitaire

Prix : 0 fr. 25. — Franco : O fr. 30

Les Sociétés anciennes, modernes et futures
Par l’esprit humanitaire

Prix 2 O fr. 25. — Franco : 0 fr. 30

La Revue spirite signale à ilïattention bienveillantede tous ses lec-
teurs l'établissement ci—dessous fondé par des spirites sincères et dévoués.

A  JEANNE D’AARC
Garderier ‘Familiale pour Enfants

i

a FQNDËEVEN i907 ‘

'

Par M.’ et Mme VESQUE
Chemin du Tour des Bois

_

,

LE VÉSINET (Seine-et-Oise)
Descendre Gare du Peoq
 



4 LA REVUE SPIRITE, 

I - - 

(Euvre~ de Leon DENIS . I 
Expose de la doctrine des &sprits. Solution scicntifiqua et rationnelle des problemes de 

la vie et de la mort; nature ct destinee de 1'8tre humain ; les vies successives (27' miil* 
Vol. in-12 de 436 pages, prix 2 fr. 50. l+anco,France, 2 fr. 85;  Etranger, 3 fr. 25. t 

Christianism-e et Spiritisme 
- 

Preuves Experimentales de la Survivnnce. - Relations avec les esprits des Morts.- LZ 
Doctrine SecrAte. - La Nouvelle Revelation. 8s mille. - Un vol. de 480 pages, 2 fr. 50 
Franco, Fra-nce, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25. .. 

Dans 171nvisible. - Spirilime el Mediomnith 
Traite de Spiritualisme Experimental. - Les faits et les lois. - Phenomencs spontanes - Typtologie et Psychographie. - Les FantBmes des vivants et les Esprits des Morts. - 

Incorporations et materialisat,i~ns des d8funtq. - Methodes d'ex erimentation. - Formg- 
Lion et direction des groupes. - Identite des Esprits. - 7 O  mi&. Un vol. de 516 pages, 
2 fr. 50. Frenco, France, 2 fr. 85; Etranger, o fr. 25. 

&' PROBLEI@ DE L'@TU ET DE LA DESTIm G- , 1 Btude exp&ime&le sur & a<(pecls ignorbs de i'dtre humain. - LW&uble# Peisonqa- 
lit&. - La Conscience d o n d e .  - La ~enovat ian de la lxx8moire. - Les Vies @terieures 
et successives. - Les &moigaagek - Les Faits. - Les Lois. - 7- miiie. Un voI. de 
545 pages, 2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 85 ; abranger; 3 &. 25. . 

. . -  JEANNE D'ARC MEDIUM . .  3 

, Ses voix, ses visions, ses premonitions 
Ses vues actuelles exprimees en ses proBres messages. 

RBfutation des  theories d'Anatole France, Tb-s, H. Beranger, etc. -,- > . 
F- 4. mille. Un beau vol. in42 de 450 pages. Prix : 2 Pr, 60 - 1. i Franco pour la Frarace, 2 fr. 85. - ~ t r a n g e r ,  8 fr. T' 

* - - - %  - -  -fi L A  GRANDE ENIGME 
D I E U  E T  L - ' U N I V E R S  

~ u & d '  synthese spiritualiste, doctrinale et prati ue sous formedo ogut cate- 
chisme. - B' mille. Un vol. de 99% pages, prix 2 f ~ ,  %mncoi F ~ a n c e ~  $ II. SO. Erra-n@r, 

. 2 fr. 60. 
Extrait du Bulletin de la Societe d'Etudes p&ehiques de Napey, aoltt i 9 l l  : 
Nous aimoqs la parole elegante et facile'de M. Lepn Denis ; ses perioctes claires et ha;- 

moniouses nous charment, e t  sa ohmde eloquence fail vibrer notce &me; mais, si l'oratew 
sait nous toucher et nous emouvoir.c'est surtout le puissant ecrivain spiritualiste qui nous 
persuade et nous captive ; son est admirable. 

C'est donc avec un profond inter&t et un plaisir extrbme que nous avons lu et relu son 
dernier ouvrage : La Grande Enzyme : Dieu et l'Univers. ui est la quinteasence des pre- 
miers et nous parait vraiment d inspiration evahgeuque. &elles impressions delicieuaea 
il nous a laissees 1 et  comment les exprimer sans copier l'auteur lui-mdme, possddant B 
fond l'art de bien, dire T II faut se contenter de repbter oe que nous avona proalame B 
chaque page lue? rien de plus vrai1 rien de plus beau I-rien de meilleur1 et da recom au- 
der 1'atlrayant.e lecture de ce livre de profonde soencp, de moraUt8 supdrieura, de & d e  
vertu, tout impegnb de poesie. , Colonel COLL - . 

 

 

LA REVUE 59mm;  Œuvres de Léon’ DENIAS
A PRÈS L'A M ORT

Fxposé de la doctrine des Esprits. Solution scientifique et rationnelle des problèmes de
la vie et de la mort; nature et destinée de l‘etre humain; les vies successives (27' mille;
Vol. in-12 de 436 pages, prix 2 fr. 50. l“ra'nco,France, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25.

 
 
  

Christianisme et Spiritisme
NOUVELLE ÉDITION QONSXDÉRAULILNIENT AUGMENTÉE

Preuves Expérimentales de la survivance. — Relations avec les esprits des Morts.— La
Doctrine Secrète. — La Nouvelle Révélation. 8' mille. —- Un vol. de 480 pages, 2 fr. 50.
Franco, France, 2 fr. 85; Étranger, 3 fr. 25.
  

Dans Plnvisihle. — Spiritisme et lllétliumnité
Traité de Spiritualisme Ex érimental. — Les faits et les lois. — Phénomènes spontanés.

— Typtologie et Psychograp ie. — Les Fantômes (les vivants et les Esprits des Morts. «-

Ineorporations et matérialisations des défunts. — Méthodes dbxpérimentntion. — Forma-
tion et direction des groupes. —- Identité des Esprits. — 7° mille. Un vol. de 516 pages,
2 fr. 50. Franco, France, 2 fr. 85; Etranger, 3 fr. 25.

LE’ PROBLÈME DE HÊTRE ET DE LA DESTINÉE
Etude expérimentale sur les aspects ignorés de l'être humain. — Les'doubles'Personna—

lités. — La Conscience rofonde. — La Rénovation de la mémoire.— Les _Vies antérieures
et successives. — Les Ëémoignages. —- Les Faits. — Les Lois. — 7° nnlle. Un vol. de
545 pages, 2 fr. 50. France, France, 2 fr. 85; Etranger;_ 3 fr. 25.

JEANNE D'ARC MEDIUM
Ses voix, ses visions, ses prémonitions

Ses vues actuelles exprimées en ses propres messages.
Réfutation des théories d’Anatole France, Thalamas, H. Béranger, etc.

4e mille. Un beau vol. in—12 de 450 pages. Prix : 2 fr. 50
Franco pour la France, 2 fr. 85. -— Étranger, 3 fr. 25

d

LA GRANDE ÉNIGME
DIEU ET L’UNlVERS

Suivi d'une synthèse spiritualiste, doctrinale et pisati ue sous forme de dialogue ou caté-
chisme. — 3' mille. Un vol. de 332 pages, prix 2 fr. ranco, France, 2 fr. 30. Etranger,
2 fr. 60.

.Extrait du Bulletin de la Société (TÉtudes psychiques de Naflncy, août 1911 :
Nous aimons la parole élégante et facilede M. Léon Denis; ses périodes claires et har-

monieuses nous charment, et sa chaude éloquence fait vibrer notre âme; mais, si l'orateur
sait nous toucher et nous émouvoir. c'est surtout. le puissant écrivain spiritualiste qui nous
persuade et nous captive ; son œuvre est admirable.

.C'est donc avec un profond intérêt et un plaisir extrême que nous avons lu et relu son
dernier ouvrage : La. Grande Eniqme : Dieu et FUnÏvers. ui est la quintessence des pre-miers et nous paraît vraiment dhnspiration évangélique. uelles impressions délicieuses
il nous a laissées! et comment les exprimer sans copier l'auteur lui-même, possédant. à
fond l'art de biendire? Il faut se contenter de répéter ce que nous avons proclamé à
chaque page lue : rien de plus vrai! rien de plus beau! rien de meilleur! et de recomman-
der Pattrayante lecture de ce livre de profonde science, de moralité supérieure, de haute
vertu, tout imprégné de poésie.

 

Colonel Cours-r.
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.a Correspondance Posthume 

Lettre d'Allan Kardec à 

Chére dame, 

Bien que j'ai eu l'avantage de voir M. M... 

M m e  M... 

vendredi dernier, je ne me 
rois pas dispensé de vous remercier personnellemeut de la bonne et afftx- 
Jeuse letire que vous avez bien voulu m'écrire, et des lémoignages de sym- 
alhie qu'elle renferme. 
Ma personne est une question secondaire ; je sais que la vérité sera un 

Ur connue, et que ce ne sera pas pour la plus grande gloire de certaines 
'eus ; mais chaque chose doit venir en son temps, et celle-ci es1 de ce nombre. 
Assurément ma tâche n'est pas toute de roses, et ce qui en augmente la 

.ifficulté, c'est que la plus lourde partie roule sur moi, c'est que souvent 
eux qui devraient me seconder y apportent des entraves et suscitent des 
mbarras. Mais qu'est-ce que cela me fait, du moment que je saisque j'arri- 
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La Correspondance Posthume d’Allan Kardec

Lettre d’Allan Kardec à Mme NI...

Chère dame,
Bien que j’ai eu Pavantage de voir M. M... vendredi dernier, je ne me

Crois pas dispensé de vous remercier personnellement de la bonne et affec-
tueuse lettre que vous avez bien voulu m’écrire, et des témoignages de sym-
Dalliie qu’elle renferme.

hla personne est une question secondaire ; je sais que la vérité sera un

ËOUI‘ connue, et que ce ne sera pas pour la plus grande gloire de certaines
8611s; mais chaque chose doit venir en son temps, et celle-ci estde ce nombre.

Assurément ma Lâche n’est pas toute de roses, et ce qui en augmente la
difficulté, c'est que la plus lourde partie roule sur moi, c’est que souvent
ceux qui devraient. me seconder y apportent des entraves et suscitent des
embarras. Mais qu’est—ce que cela me fait, du moment que je sais queÿarri-
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verai au but 'l J'ai un peu plus de mal voilà tout. Le préjudice n'en 
pour moi, ni pour la doctrine, mais pour ceux qui n'auront voulu ei 
tager ni les faligues ni les dangers ; ils récolteront ce qu'ils nuroiit se 

Ne me plaignez pas, clière dame, je ne me plains pas moi m6me ; 
peau d'un éléphant pour lcs piqilres, h l'épreuve même de la balle 
d'ailleurs tant de baumes pour les calmer, quand ce ne serait que les lf 
de la nature de la vôlre. Tout cela est nécessaire et a son utilité. désu 
t-il pas eu son Judas ? Or, moi qui suis loin d'être Jbsus, dois-je m'ét< 
d'en avoir par douzaines ? Cela m'est annoncJ depuis longlemps, el 
ce qui m'arrive ne m'emp6clie pas d'aller droit mon chemin et de ma 
Ci mon bul.. Un jour viendra, j'cn ai la certitude, oii le Spiritisme sur 
champions dévoués qui sauront parler haut et faire taire les mauv 
langues, et où moi-même je serai secondé par des hommes de cœur 
ma tache personnelle qui croîtra au lieu de dim' muer. 

Ne croyez, pas chère dame, que mes réponses et mes explications E 

de nalure A calmer la malveillance ; loin de 18, plus elles sont logiqu 
irréfutables, plus elles causent d'irritations à certains individus, c'est 
l'ordre logique, parce qu'ils ne cherchent pas Q se convaincre de la vé 
or, plus Ia vérité est claire, pluselle lesoffusque. Ceux surtout qui se cal 
sous de faux masquessont furieusde se voir devinés. Ne voulant pas s'a 
vaincus, ils forgent de nouvelles armes, inventent de nouveaux stratagc 
et c'est en voulant se sauver qu'ils se perdent, parce qu'ils se domasq 

Il y a des gens qui ne me pardonneront jamais d'avoir réussi, et qui 
féreraient voir périr le Spiritisme, plutat que de le voir prospérer par d'al 
mains que les leurs. Mais si j'ai réussi ce n'est pas à mon mérite pers( 
que je le dois, car je n'ai pas la sotte prétention d'être le seul homn 
monde capable de mener cette aîîaire Ci horine fin ; c'est à l'appui des 
Esprits yui ont bien voulu se servir de moi ; c'est donc aux Esprits 
doivent s'en prendre de ne les avoir pas choisis. 

Les Esprits ont bien raison de dire que le Spiritisme soukve la vaE 
monde incarne el dusincarné et en fait soriir une foule d'animaux v a i n  
Jamais doctrine n'a caus9 tant d'émoi ni de colére,et c'est ce qui en Pl 
1'impoi.tcince.Il me sernbic voir les troupes d'oiseaux qui s'agitent,s'inqui 
et crient aux approches de la tempkle. 

Mais lout en riant en moi-même de ce remue-ménage, je n'en doi' 
moins agir avec une cxtrême prudence pour gouverner ma barque tl' 

ces écueils, avancer ou m'arrêter A propos, en interrogeant I ~ s  quatre VG"'" 
de l'horizon. C'est un combat perpétuel contre l'ennemi qui est devan 
cupé barrer le passage'et celui qui est derrikre'cherchant A VOUS mord' 
jambes, et pour lequel il est quelquefois politique de faire le mort. 

Il faut que je sois sans cesse sur le qui vive, tout en travaillant la 
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dans 
rit6 ; 
chent 
vouer 
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verai au but ? J’ai un peu plus de mal voila tout. Le préjudice n’en est n;
pour moi, ni pour la doctrine, mais pour ceux qui n’aiiront voulu en pal,
tager ni les fatigues ni les dangers ; ils récolteront ce qii’ils auront semé,

Ne me plaignez pas, chère dame, je ne me plains pas moi-nième ; j'ai 1a
peau d"un éléphant pour les piqûres, {i Fépreuve inéme de la balle, J'ai
d’aillcurs tant de baiimes pour les calmer, quand ce ne serait que les lettres
de la nature de la vôtre. Tout cela est nécessaire et a son utilité. Jésus n’a_
t-il pas eu son Judas ‘.7 Or, inoi qui suis loin d’être Jésus, dois-je mflêtonner
d’en avoir par douzaines ? Cela in’est annoncé depuis longtemps, et tout
ce quinÿarrive ne m’empeche pas d’aller droit mon chemin et de marcher
à mon but.. Un jour viendra, j’cn ai la certitude, où le Spiritisme aura des
champions dévoués qui sauront parler haut et faire taire les mauvaises
langues, et où moi-même je serai secondé par des hommes de cœur dans
ma tache-personnelle qui croîtra au lieu de diminuer.

Ne croyez, pas cliere dame, que mes réponses et mes explications soient
de nature a calmer la mailveillance ; loin de là, plus elles sont logiques et
irréfutables, plus elles causent d’irritations à certains individus, c’est dans
1’ordre logique, parce qu’ils ne cherchent pas à se convaincre de la vérité ;
or, plus la vérité est claire, plus elle les olfusque. Ceux surtout qui se cachent
sous de faux masques sont furieuxde se voir devinés. Ne voulantpas s’avouer
vaincus, ils forgent de nouvelles armes, inventent de nouveaux stratagèmes,
et c’est en voulant se sauver qu’ils se perdent, parce qu'ils se démasquent.

1l y a des gens qui ne me pardonneront jamais d'avoir réussi, et qui pré-
féreraient voir périr le Spiritisme,plutôt que de le voir prospérer par d’auti‘es
mains que les leurs. Blais si j’ai réussi ce n’est pas à mon mérite personnel
que je le dois, car je n’ai pas la sotte prétention d'être le seul homme al!
monde capable de mener cette affaire à bonne [in ; c’est à l’appui des bODS
Esprits qui ont bien voulu se servir de moi; c’est donc aux Esprits quïls
doivent s’en prendre de ne les avoir pas choisis.

Les lisprits ont bien raison de dire que le Spiritisme soulève la vase du
monde incarné cl. désincarné et en fait sortir une foule Œanimatix venimeux.‘
Jamais doctrine n’a causé tant d’émoi ni de celère,et c’est ce qui en Pïolïve
l’importance.ll me semble voir les troupes dbiseaiuxqui s’ag'itcnt,s’inquiètent j,
et crient aux approches de la tempête.

Mais tout en riant en moi-même de ce remue-ménage, je n’en dOÎS pas
moins iigii‘ avec unc extrême prudence pour gouverner ma barque à travail‘
ces écueils, avancer ou nfarreter a propos, en interrogeant les quatre Vents
de Phorizon. C'est un combat perpétuel contre l’ennemi qui est devant 0°‘

. . . . . 165cupé a barrer le passage, et celui qui est (lerrière, clierclianta vous mordre

 jambes, et pour lequel il est quelquefois politique de faire le mort.
.

S.1l faut que je sois sans cesse sur le qui vive, tout en travaillant à 13 “on

 



lruction de l'édifice. Semblable aux colons du dbscrt,il faut que j'ai la lsuclle 
d'une main et  l'épée de l'autre. 

Mais & travers la brume, j'ai une boussole sQre qui me montre l'étoile 
polaire et  le port OU je dois arriver, si je succombais avant de l'alloindre, 
Dieu y pourvoirait, car, que je parte t6t ou tard, il ne laissera pas son auvre  
inachevée, les œuvres divines ne reposcnt pas sur la lêlc fragilc d'un liommc; 
si un instrument se brise il est bien vite remplack. Dieu en a toujours de 
*echange; c'est pour les mettre h l'épreuve qu'il permet que certaines gens 
se fassent dés A présent connaître Q leur jusle valeur. J'ai (5th et suis encore 
[out B la fois le capitaine et le lieutenant, mais le lieutenant viendra, et le 
lieutenant Q son tour deviendra capitaine, seulement il lu i  faut gagner ses 
éperons. 

Pardon, Madame, de tout ce verbiage, auquel m'a entratnci sans que j'y 
pense, je ne sais quel Esprit bavard. Si je ne m'arrêtais, il en dirait' bien 
davantage. 

M m e  Allan Kardec me charge pour vous et vos aimables demoiselles de 
ses plus affectueux compliments, e t  moi je vous offre, ainsi qu'ù toute la 
famille l'expression de mon entier dévouement. 

ALLAN KARD 8 C .  

Lettre dlAllan Kardec Za un p ~ i s o n n i e r .  

Monsieur, 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez écrite, et à laque!le je regrette que les 
occupations urgentes qui m'absorbent ne m'aient pas permis de r6pondre 
plus tôt. Malgré mon silence vous ne pouvez douter de tout l'intérêt que je 
porte &votre siluation, en  voyant surtout les excellentssentimcilts dontvous 
êtes animé, et dans lesquels, grâce à la nouvelle lumibre qui s'est faite pour 
vous, je ne doute pas que vous persistiez. Continuez donc Q vous éclairer, 
autant que votre position le permet, et vous puisercz dans cette sainic doc- 
trine et dans les conseils de vos guides spirituels, les îorces necessaires pour 
r6sister aux mauvais entraînements, et l'expiation terrestre acccpt6e par vous 
avcc une résignation chrétienne vous affranchira des Gpreuves bien aiitre- 
ment pénibles que vous auriez eu B subir, sans votre retour sincbrc h Dieu. 

Songez qu'il n'est jamais trop tard pour revenir au bien et que Dieuaccepte 
tous les repentirs qui partenl du cœur. 11 reçoit avec joie la brebis Egarée 
qui rentre au bercail et c'est tou,jours fête parmi les bon2 Esprits. Persévhrez 
donc, et quand vous quitterez la Terre pour rentrer daris notre vCritable 
Patrie, vous les trouverez & votre arrivée heureux de vous tendre les bras. 
011 alors, de quelle joie vous serez vous-même pénétré quand vous VOUS 

verrez sorti de l'abîme ou quelques pas de plus pouvaient vous précipiter 
l' 

truetion de Pédilice.Semblable aux colons du déserbil faut que j'ai la truelle
d’une main et Pépée de Pautre.

Mais à travers la brume, j’ai une boussole sûre qui. me montre l'étoile
polaire et le port ou je dois arriver, si je suceombais avant de Patteinilre,
Dieu y pourvoirait, car, que je parte tôt ou tard, il ne laissera pas son oeuvre
inachevée,les œuvres divines ne reposent pas sur la tête fragiled'un homme;
si un instrument se brise il est bien vite remplacië. Dieu en a toujours de
rechange; c’est pour les mettre à l'épreuve qu'il permet que certaines gens
se fassent dès à présent connaître à leur juste valeur. J’ai été et suis encore

tout à la fois le capitaine et le lieutenant, mais le lieutenant viendra, et le
lieutenant à son tour deviendra capitaine, seulement il lui faut gagner ses

éperons.
Pardon, Madame, de tout ce verbiage, auquel m’a entraîné sans que j’y

pense, je ne sais quel Esprit bavard. Si je ne nÿarrêtais, il en dirait bien
davantage.

film" Allan Kardee me charge pour vous et vos aimables demoiselles de
ses plus alïectueux compliments, et moi je vous offre, ainsi qu’il toute la
famille Pexpression de mon entier dévouement.

ALLAN KARDEC.

Lettre d’Allan Kardec à un prisonnier.
Monsieur,

J’ai reçu la lettre que vous m‘avez écrite, et a laquelle je regrette que les
occupations urgentes qui m’absorbent ne m’aient pas permis de répondre
plus tôt. Malgré mon silence vous ne pouvez douter de tout Fintéret que je
porte àvotre situation, en voyant surtout les excellentssentiments dont vous

êtes animé, et dans lesquels, grâce a la nouvelle lumière qui s’est faite pour
vous, je ne doute pas que vous persistiez. Continuez donc a vous éclairer,
autant que votre position le permet, et vous puiserez dans cette sainte doc-
trine et dans les conseils de vos guides sjiirituels, les forces nécessaires pour
résister auxmauvais entraînements, et l'expiration terrestre aieceptaëe par vous
avec une résignation chrétienne vous affranchira des épreuves laien autre-
ment pénibles que vous auriez eu à subir, sans votre retour sincère à Dieu.

Songez qu’il n'est jamais trop tard pour revenir au bienetque Dieuaecepte
1011s les repentirs qui partent. du cœur. ll reçoit avec joie la brebis égarée
qui rentre au bercail et c'est toujours fête parmi les bons Esprits. Persévérez
donc, et quand vous quitterez la Terre pour rentrer dans notre véritable
Patrie, vous les trouverez à votre arrivée heureux de vous tendre les bras.
0h alors, de quelle joie vous serez vous-même pénétré quand vous vous

Verrez sorti de Pabîme ou quelques pas de plus pouvaient vous précipiter
J
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pour bien longtemps, pour des siécles peut-6tre ! Vous regarderez en arr 
e l  votre vie passée ne vous semblera plus qu'un mauvais rêve. Com 
alors vous remercierez Dieu de vous avoir envoyé de bons esprits pour 
oclairer et vous soulenir ! 

C'est d&jA quclque chose de ne plus faire le mol et de se repentir de ( 
qu'on a fait ; mais pour l'eiracer complètement, il faut aussi faire le b 
or, cliaquc Orne que vous aurez aidbe à rentrer dans le droit chemin, 
sera comptbe, et ajoulera R votre port de félicilé future, car elle vous pz 
e n  recorina;ssance le service que vous lui aurez rendu. 

Celui qui ccra toujo~irs prêt & vous aider de ses coix.eils. 
AIALAN KARDEC. 

Lettre d'Allan K a r d e c  à Mmo J... 

Madame, 

Je  suis Iieureux, Madame, de voir que malgr6 votre dBsir d'être méc 
vous ne faites pas de cette faculté la base de votre croyance spirite, et 
q7ous savez fort bien sans cela employer fructueusement votre temps au F 
clcla doctrine. Je ne saurai vous dire si vous l'acquerrez un jour, mais ce 
je puis vous assurer, c'es1 qu'il vous sera tenu compte de tous vos efforts 
lc bien.Vousvoyez qu'ils n:: sont pas stérilespuisque quelques graines se 
dans un sol ingrat donnent déjà des fruits et que vous avez fait des heu1 

Il vous reste, dites-vous peu de temps pour réparer le temps perdu, 
songez que le mérite n'est pas plus dans la longueur de la réparation, 
celui de la pribre n'est dans son incessante répbtition ; il est dans la qu 
des actes, dont un seul vaut souvent mieux que plusieurs. 

De même qu'unseul employé peut faire en un jour plus de besogne que 
ou quatre, vous pouvez en quelques années réparer le temps perdu, si 
tefois il y a eu réellement perte de temps. Votre lettre ne peut me la 
de doule sur la bonne voie où vous &les entrEe ; vous n'avez donc plus 
y marcher hardiment car au bout est la récompense. 

Vous me parlez d'un brave ouvrier, médium guérisseur par l'évocatio 
l'imposition dcs mains, et devenu par vos soins bon et sincère spirite, 
que Dieu ne considére pas les positions sociales pour choisir ses apôtre 
Christ n'a pas pris les siens dans l'aristocratie, et pourtant c'est à l 'ad 
ces pauvres artisans qu'il a révolutionnt5 le monde. 

Que le digne homme dont vous me parlez soit lui aussi, l'apôtre de 
consolante doctrine et qu'il la propage parmi ses fréres de travail, Pa1 
m6ritera d'etre compt6 parmi les ouvriers du Seigneur. Assurez-le je 
prie, de toute ma sympathie pour son dbvouement, car je suppose QU 

sert de sa faculté guérissante avec le désintéressement d'un homme de 
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pour bienlongtemps, pour des sièclespeut-etrel Vous regarderez en arrière
I

et votre vie passée ne vous semblera plus qu'un mauvais rêve. Combien
alors vous rcmercierez Dieu de vous avoir envoyé de bons esprits pour vous
éclairer et vous soutenir!

 
C’est déjà quelque chose de ne plus faire le mal et de se repentir de celui

qu’on a fait ; mais pour l‘etl'acer complètement, il faut aussi faire le bien;
or, chaque âme que vous aurez aidée a rentrer dans le droit chemin, vous
sera comptée, et ajoutera à votre part de félicité future, car elle vous paiera
en reconnaÎssance le service que vous lui aurez rendu.

Celui qui sera loujoixrs prêt a vous aider de ses conseils.
ALLAN KARDEC.

Lettre d‘Allan Kardec à MW J...

Madame,
Je suis heureux, Madame, dc voir que malgré votre désir d’être médium

vous ne faites pas de cette faculté la base de votre croyance spirite, et que
vous savez fort bien sans cela employer fructueusementvotre temps au profit
dola doctrine. Je ne saurai vous dire si vous Facquerrez un jour, mais ce que
je puis vous assurer, c'est qu’il vous sera tenu compte de tous vos efforts pour
le bientVousvoyez qu’iis ne sont pas stérilespuisquequelques graines semées i

dans un sol ingrat donnent déjà des fruits et que vous avez fait des heureux. _

Il vous reste, dites—vous peu de temps pour réparer le temps perdu, mais
songez que le mérite n’est pas plus dans la longueur de la réparation, que
celui de la prière n’est dans son incessante répétition; il est dans la qualité
des actes, dont un seul vaut souvent mieux que plusieurs.

De mémequ’unseul employé peut faire en unjour plus de besogneque trois
ou quatre, vous pouvez en quelques années réparer le temps perdu, si tou-

j

tefois il y a eu réellement perte de temps. Votre lettre ne peut me laisser '

  de doute sur la bonne voie oü vous êtes entrée ; vous n’avez donc plus qu’ ‘

y marcher hardiment car au bout est la récompense. a
Vous me parlez d'un brave ouvrier, médium guérisseur par Pévocation OÏÏËŸQ

Pimposition des mains, et devenu par vos soins bon et sincère spirite, (ŸGSË. I 3'
que Dieu ne considère pas les positions sociales pour choisir ses apôtres. L9.
Christ n’a pas pris les siens dans l'aristocratie, et pourtant c’est à Faide d°
ces pauvres artisans qu’il a révolutionné le monde. '

Que le (ligne homme dont vous me parlez soit lui aussi, l’apôtre de VÔËN‘
consolante doctrine et qu‘il la propage parmi ses frères de travail, par là il,
méritera d'être compté parmi les ouvriers du Seigneur. Assurez-le je VWSV}
prie, de toute ma sympathie pour son dévouement, car je suppose qu'il 5°,.
sert de sa faculté guérissante avec le désintéressement d’un homme de biwêäz‘

yfl  



Le Christ ni ses apdtres ne faisaient payer les gu6risons qu'ils opéraient. Dieu 
ne donne pas de semblables facultés pour en faire un métier. 

Recevez, Madame, la nouvelle assurance de mes sentiments les plus dis- 
tingués. 

ALLAN IiAIlDEC. 
Dans la premihre de  ces lettres, Allan Kardec nous dépeint trés c~ac t emcn t  les vicissi- 

tudes don1 sa vie est remplie, les emùùches dressées sous ces pa. e l  les jalousies quabi 
Iaroces qui se font jour. 

(( Il y a des gens qui ne me pardonncronljamais d'avoir réussi, etqui préîErcraient voir 
périr le spiritisme, plulôt quc de le voir prospérer par d'autres mains que Ics Iciirs. II 

Nous éprouvons tous les jours la vtracité dc cctte plirase. A notre dpoquc, les jalousies, 
sont comme jadis, aussi grandes. Bcaucoup de personnes se figurent qu'ellcs sont toiil 
spbcialement clioisies pour faire prospiircr le spiritisme. Victimcs A la lonçuc d'une sorie 
d'auto-suggestion, ellcsfiiiissent partoniber dans les erreurs les plusridic~iles c t  elles vont 
hien entendu à l'encontre du but qu'cl!cs se proposaicnl. 

La réflexion devrait cepcndant nous incitcr à étre modestes. Si vraiment une mission 
spéciale est dévolue d quelques-uns, il est nticcssaire qne ceux-la ii 'o~~blierit jamais qu'ils 
auront des compics à rendre. Leur responsabilité scra granc1e.écrasaute même, e i  la rBcom- 
pensc qu'ils pensaient obtenir ne leur scra point donnée, si 1'o:gucil les a emp&cli% d'ac- 
complir convenablement leur mission. 

« Les ceuvrcs divines ne rcposcnt pas sur la tête fraçile d'un seul homme N dit encore. 
Allan Kardec, e t  il n'cst point don115 auscuricus dc  trouver la clcf des choses étcrnclles. 

E t  l'on pourrailciter ici lcs vers célébres dictBs par la table à Victor IIugo, un jour qu'il 
cupérimentait à Jcrsey. 

Esprit, qui veux savoir le secret des ténbbres 
E t  qui tenant en main le terrestre flambeau 
Viens, furlif, à lhtons, dans nos ombres funébrcs. 

Crochetant I'inimense tombeau. 

1 Rentre dans ton silence et souKie tes cliandelles 
Hentrc dans cclte nuit don1 quelquefois lu sors : 
L'mil vivant ne lit pas Ics clioscs étcrncllcs 

Par-dcssus l'épaule des morts. 

Ceci doit nous inciter h étrc paticnt, car en c!Pcl, il n'cst pas doiiiié A 1'Clre humain d r  
connaître trop vite le sccrct dcs c l io~cs  tlcrncllcs. 

Il ne peut arriver A cctte connaissnucc que proportionnellement, h nicsiirc rp'il aura 
appris z i  découvrir cl  utiliser les forces qui sontcn lui, cl  cela noiisnnibnc A nicl1i.c cn pra- 
tique le sage conseil qu'Allaii I<ardcc a pris soin dc dévclopper dans la troisibnie lcttrc :' 
(< .Ve pas fitire de la f m i l l l i  ~i~édim~inzir[ne le hul de la cro!/al~ce spirite. » 

Le spiritisme ne doit point servir A dticouvrir des sccrels citraordiiiaires, il nc peilt Cri 
aucune façon nousdonner la clef dcs c!ioses que nolrc irnvail scul nous apprciidra d Coli- ' mitre. 11 doit servir seulementA corroborer des découvcrles nouvclles que l'titudc, le tra- 

I 
vail, et  l'obscrvation, auront définitiveniciil puisées dans la nature. 

Le spiritisme est avanl tout une doctrine de consolation, il nous apporlc unc base sérieuse 
I>ourdévelopper nos connaissancrs, il vient confirmerpeu Apeu les dkluctionsdela science. 

I 

11 la p rkéde  un peu qticlqiiefois, laissant entrevoir des possibilités qui semble pr8sente- 
ment ap  artenir au rêve. P 
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Le Christ ni ses apôtres ne faisaient payerles guérisons au’ilsopéraient. Dieu
ne donne pas de semblables facultés pour en faire un métier.

Recevez, Madame, la nouvelle assurance de mes sentiments les plus dis-
tingués.

ALLA KARDEC.
Dans la première de ces lettres, Allan liardee nous dépeint trlrs exactement. les vicissi-

tudes dont sa vie est remplie, les embûches dressées sous ces pas et les _jalousies quasi
féroces quise l'ont jour.

a Il y a des gens qui ne me pardonnerontjamais d’avoir réussi, etqui préféreraient voir
périr le spiritisme, plutôt que de le voir prospérer par (l'autrcs mains que les leurs. n

Nous éprouvons tous les ‘jours la véracité de cette phrase. A notre époque, les _ialousies,
sont comme jadis, aussi grandes. Beaucoup de personnes se figurent qu'elles sont tout

 spécialement choisies pour faire prospérer le spiritisme. Victimes a la longue d’une S()I.

riante-suggestion, elles finissent par tomber dans les erreurs les plnsrinlictileset elles vont
bien entendu a l’encontre du but qu’ellcs se proposaient. i

La réflexion devrait cependant nous inciter à étre modestes. Si vraiment une mission
spéciale est dévolue à que.lqucs—uns, il est nécessaire que ceux-la u’oublient _jamais qu'ils
auront des comptes à rendre. Leur responsabilitésera giæuule,écrasante même, et ‘sa récom-
pense qu’ils pensaient obtenir ne leur sera point donnée, si Forgueil les a empêchés d’ae—
eoniplir convenablement leur mission.

« Les œuvres divines ne reposent pas sur la tète firaxile d’nn seul homme >> dit encore-

Allan Kardec, et il n'est point donné aux curieux de trouver la clef des choses éternelles.
Et l’on pourraitcitei‘ ici les vers célèbres dictés pas la table à Victor llugo, un jour qu’il

expérimentait à Jersey.
Es )rit ui veux savoir le secret des ténèbres1

Et qui tenant en main le terrestre [lambeau
Viens, furtif, à tâtons, dans nos ombres funèbres.

Croehetant l’immcnsc tombeau.

Rentre dans ton silence et souflle tes chandelles
llentre dans cette nuit dont quelquefois tu sers :

lfiœil vivant nelit pas les choses éternelles
Par-dessus. l'épaule des morts.

Ceci doit nous inciter ù etrc patient, car en effet, il n'est pas donné à l’étre humain du

connaître trop vite le secret des choses éternelles.
anee tue )ro mrtionnellement a mesure. <u'il aura7  ll ne peut arriver a cette eonnai. s

êlppris à découvrir ct utiliser les forces qui snntcn lui, et cela nousainéni: e": mettre. cnpra—
Liquc le sage conseil quIkllain liardec a pris soin de développer dans la troisiénie lettre i‘

u Ne pas faire de la [zzcilllé médianiniiqziz: le bal (1e la CPOy-‘IILCL’ spirite. n

Le spiritisme ne doit point servir a découvrir des secrets extraordinaires, il ne peut 0H

aucune façon nous donner la clef des Choses que notre travail seul nous apprendra il eon—

uaitre. ll doit servir seulenientii corroborer des découvertes nouvelles que l'étude, le tra-

vail, et l'observation, auront définitivement puisées dans la nature.
Le spiritisme est avant tout une doctrine de consolation, il nous apporte uuc base sérieuse

pourdévelopper nos connaissances, il vient confirmer‘peu apeu les déductions de la science.
ll la précède un peu quelquefois, laissant entrevoir des possibilitésqui semble présente»
ment. appartenir au reve.



Lc spirilismc, pi.bc&(lc c t  silit 1:i scicncc. II cst. appcl6 A donner A ccllc-ci une hase 1 

ralc, prodigieuscmcnl fortc. 
LTii Lcrniinanl c c  commcntairc, cp'il noiis soit pcrmis d e  faire remarqiicr CO mbicn 

Kardec a 616 rempl ide  sollicitude pourlcs Iiumblcs e t  les cI6cliiis. Sa le l l re  A un prison 
es1 t.ypiqiic :t cc1 egarcl. Ellc noiis rait comprciicli~c nolreclcvoir cnvcrs ccus qni sont  ton 
sur  la roiilc. ICllc nous proiivc quc nous tlcvons loiljoiirs Lcntlre la main B ccusqui  se re1 
Lcnt, pour les aidcr d i~cpi~ciitlrc coui.ogc quand ils ont  snccomb6. 

1<!. c'cst bien IA, la vixin cli:iiil6, ccllc qiii a I'nil jusclu'h cc jour la graiiclcurc1~ispiritisi 
c l  qui  lui donncrû clans l'avciiirlcs ïorccs nouvelles pour sa diffusion. 

P A U L  RODIER. 

Par JEAN REYNAUD ( E x t r a i t s  choisis).  

II.  - Les Ages ( su i t e ) .  

Le philosophe. - S'il es1 incontestable que la conduite de l'homme 
principalement déterminée par l'idée qu'il se forme de sa personne, corn 
cette idée n'est elle-même qu'une conséquence du système qu'il se for 
sur la condition de l'humanité dans sa résidence terrestre, il suit que la cl 
duite générale des hommes varie de la même manibre que ce systeme 
que, par conséquent, les changements qu'il éprouve correspondent aux ch 
gements les plus profonds de I'Ilistoire. La suite des âges n'est donc au f( 
que la suite des opinions qui ont successivement régné touchant les âgf 

Laissons de côté la période mystique, siècle d'or, Éden, âge d'innocen 
et venons tout de suite Q l'ére du travail : j'aperçois un premier âge q u ~  
caractérise justement par l'absence de toute opinion sur les âges. Occu 
avant tout, et tous également, des expédients n6cessaircs Q l'entretien 
leur vie, les hommes ont trop A faire avec la nature pour prendre souci 
théoriser sur les rapports qui existent entre leur condition et celle de le 
pères. Ils ne s'appliquent pas plus à dresser devant eux l'hisloire du pa 
qli'a résumer la lciir pour la lransmettre A leur post6rith. Chacun ne 5 

que son temps, comme chacun ne voit que son canton. C'est 1'8ge an 
historique. 11 n'y a pas alors d'autre civilisation sur la terre que celle dl 
nous rencontrons peut-êlre quelques traits lointains dans les tribus 
yages les plus bénignes. Déjh, cependant, malgré les difficultés qui s'hlèv 
de toutes parts, le progrés du gcnre humain est en activité. De même q 
aucun âge les diveloppements organiques ne sont plus vifs que dans 1'f 
fance, de m&me, h aucune époque, il n'y a plus de mouvement que d: 
celle-lh. La mythologie est excusable de s'y représenter les dieux, car jam 
il ne s'est produit dans le monde tant d'heureuses inspirations et d'invc 
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Le spiritisme. précède et suit la science. Il est appelé à donner C1 celle-ci une base m0-
ralc, prodigicusemant l‘ui‘t.e.

lin terminant, ce cumnientaiirtt, tiuïl nous soit permis (le faire remarquer c0 mbicn Allan
Iinrrlec a été Pcnlplldü sollicitude ponrlcs humbles ct les (léchns. Sa lettre à un prisonnier
(‘si typique f1 cet égarxl.lîllu.nous l'ait COnlpFP-lltllïfi notrcilcvoii‘ rnvcärs ceux qui sont tombés
sur la YUHIC. lille nous prouve qltCl1()llS(ll'.\'0llS toujours tenilrc la main ù ceux qui serepcn-
tout, pour les aider 51 rtzpreiiilre couraigt‘. quand ils ont succombé.

lit c'est bien lia, la vmiiiis chnriliz,celle qui niait jusqu"à ce jour la graindeui‘(luspiritisme
et qui lui (lonnerai dans lïivcnirles forces nouvelles pour sa (lillusion.

PAUL BODIEIL

TERRE ET CIEL
Par JEAN RIEYNAUD (Extraits choisis).

II. — Les Ages (suite).
Le Igltilosophe. —— S’il est incontestable que la conduite de Fhomme est

principalement déterminée par l’idée qu’il se forme de sa personne, comme
cette idée n'est elle-môme qu’une conséquence du système qu’il se forme
sur la condition de Phumanité dans sa résidence terrestre, il suit que Ia con-

 

duite générale des hommes varie de la même manière que ce système, et
_

que, par conséquent, les changements qu’il éprouve correspondent aux chan-
gements les plus profonds de FHistoire. La suite des âges n’estdonc au fond
que la suite des opinions qui ont successivement régné touchant les tiges.

Laissons de côté la période mystique, siècle d’or, Éden, {âge d’innocence,
et venons tout de suite à l’ere du travail : j'aperçois un premier âge qui se

caractérise justement par Pahsence de toute opinion sur les âges. Occupés
avant tout, et tous également, des expédients nécessaires à Pentretien de
leur vie, les hommes ont trop s. faire avec la nature pour prendre souci de
théoriser sur les rapports qui existent entre leur condition et celle de leurs
pères, Ils ne s’appliquent pas plus a dresser devant eux l’histoire du passé
qu'à résumer la leur pour la transmettre à leur postérité Chacun ne voit
que son temps, comme chacun ne voit que son canton. C'est Page anté-
llistorique. Il n’y a pas alors d’autre civilisation sur la terre que celle dont
nous rencontrons peut-être quelques traits lointains dans les tribus sau-
vages les plus bénignes. Déjà, cependant, malgré les difficultés qui sélèvent
de toutes parts, le progrès du genre humain est en activité. De même 111171
aucun âge les d..ëveloppements organiques ne sont plus vifs que dans l’en-l
tance, de même, à aucune époque, il n’y a plus de mouvement que dans
celle-là. La mythologieest excusalyle de s’y représenter les dieux, carjamais
il ne s’est produit dans Ie monde tant d’heureuses inspirations et dînvelï’ 



iions Btonnantes. Pas Ct pas, et gagnant chaque jour du terrain, la popula- 
tien se dissémine silencieusement et occupe enfin toute la terre ; la variété 
<les races se confirme par la variété des résidences; les langues se forment ; 
les animaus utiles s'apprivoisent ; les v6gétaux propres à l'agriculture se 
découvreilt ; les aris s'inventent ; les rites et les symboles prennent nais- 
sances; la propriété, les lois, les gouvernements s'instituent; et quand nous 
découvrons 5i l'horizon des monuments et des annales, nous avons déjh 
devant nous des théologies et des empires. 

Au second âge règne dans la masse géndrale des nations l'idbe de la dB- 
chéance. Cette croyance, toute fautive qu'elle soit, est un progrès, car elle 
implique la solidarité du genre humain, et procède d'un sentiment formel 
de la justice de Dieu. Elle sert, en effet, à rEsoudre l'antinomie qui semble 
exister à première vue entre les soufîrances de ce monde et la droiture du 
Maître suprême de l'univers. Si, dés notre enfance, nous sommes ma!heu- 
reiix, se disent les hommes, ce doit etre en expiation des crimes de nos 
pères ; et si les maux de la terre ne cessent de croître, c'est que la dépra- 
vation de ses habitants ne cesse d'augmenter. La religion vit de terreur et 
ne sait imaginer, pour plaire h la divinit6 irritée, que l'offrande du sang, 
même du sang humain. Dépourvue de formules solides, elle se perd de plus 
en plus dans les superstitions et les cérémonies, et n'a pas la vertu de rete- 
nir les masses sur Ir, pente de la folie et de I'immoraliié. Les justes eux- 
memes sont arrêtés. Ils peuvent bien espérer confusErnent qu'un jour il leur 
sera donn6 d'apaiser Ia vengeance céleste,mais ils ne possédent pas le moyen 
de se relever dès h prEsent. S'ils aspirent à se rapprocher de Dieu, ils n'aper- 
~oivent  entre leur 6tre et le sien que l'abîme effroyable de l'infini, et il ne 
se découvre à leurs yeux, au sortir de cette vie, d'autre alternative que de 
renoncer à l'immortalité, ou de rouler perpétuelIement dans un cercle sem- 
blable à celui de l'existence présente, ou de courir à leur propre dissolu- 
tion en cherchant à se résorber en Dieu. Aussi la plupart des nations finissent- 
elles par renoncer h cette inaccessible et impraticable divinité, pour se 
jeter St l'envi dans le culte des faus dieux, ou pour parler plus réguIié- 
rcment, des angesimaginaires de la tradition et de la poésie. Les religions 
dcviennen~dés lors innombrables comme lescivilisations qu'elles conduisent. 
Faute d'une liaison convenable avec Dieu, l'humanit6, tout en commençanl 

éprouver une perception vague de son unité, n'est cependant pas capable 
d'unir spirituellement ses éléments dispershs, car elle conçoit tout au plus 
son unit6 dans l'enchaînement de fait des générations, sans la sentir imma- 
nente dans la conspiration unanime de tous les hommes en leur commun 
auteur et vivificateur. La communauté spirituelle faisant ainsi ddfaut, les 
individus demeurent doncBtrangers l'un Ct l'autre ; les races s'entretiennent 
dans une antipathie r8ciproque ; chaque peuple n'entend que soi, ne vise 

I 
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{ions étonnantes. Pas à pas, et gagnant chaque jour du terrain, la popula-
tion se disséminé silencieusementet occupe enfin toute la terre; la variété
des races se confirme par la variété des résidences; les langues se forment ;
les animaux utiles sfapprivoisent; les végétaux pr0p1'es à Pagriculture se

découvrent; les arts sïnventent ; les rites et les symboles prennent nais-
sances; la propriété, les lois, les gouvernements s’instituent;et quand nous

découvrons à l'horizon des monuments et des annales, nous avons déjà
devant nous des théologies et des empires.

Au second âge règne dans la masse générale des nations l’idée de la dé-
chéance. Cette croyance, toute fautive qu'elle soit, est un progrès, car elle
implique la solidarité du genre humain, et procède d'un sentiment formel
de la justice de Dieu. Elle sert, en effet, à résoudre ‘Xantinomie qui semble
exister à première vue entre les souffrances de ce monde et la droiture du
Maître suprême de Punivers. Si, dès notre enfance, nous sommes malheu-
reux, se disent les hommes, ce doit être en expiation des crimes (le nos
pères ; et si les maux de la terre ne cessent de croître, c’est que la dépra-
vation de ses habitants ne cesse d’augmenter. La religion vit de terreur et
ne sait imaginer, pour plaire à la divinité irritée, que Poffrande du sang,
même du sang humain. Dépourvue de formules solides, elle se perd de plus
en plus dans les superstitions et les cérémonies, et n’a pas la vertu de rete-
nir les masses sur la pente de la folie et de Pimmoralité. Les justes eux-

znemes sont arrêtés. lls peuvent bien espérer confusémentqu’un jour il leur
sera donné d'apaiser la vengeance céleste,mais ils ne possèdentpas le moyen
de se relever dès-ù présent. S’ils aspirent à se rapprocher de Dieu, ils n’aper-
çoivent entre leur être et le sien que l'abîme effroyable de l’infini, et il ne

se découvre à leurs yeux, au sortir de cette vie, d’autre alternative que de
renoncer a Pimmortalité, ou de rouler perpétuellement dans un cercle sem-

blable à celui de Pexistence présente, ou de courir à leur propre dissolu-
tien en cherchant à se résorber en Dieu. Aussi la plupartdes nations finissent-
elles par renoncer à cette inaccessible et impraticable divinité, pour se

jeter à l’envi dans le culte des faux dieux, ou pour parler plus réguliè-
rement, des angesimaginaires de la tradition et de la poésie. Les religions
«lcviennenttles lors innombrables comme lescivilisationsqu’elles conduisent.
Faute d’une liaison convenable avec Dieu, Phumanité, tout en commençant

éprouver une perception vague de son imité, n’est cependant pas capable
Œunir spirituellement ses éléments dispersés, car elle conçoit tout au plus
son unité dans Fenchaînement de fait des générations, sans la sentir imma-
nente dans la conspiration unanime de tous les hommes en leur commun

auteur et vivificateur. La communauté spirituelle faisant ainsi défaut, les
individus demeurent donc étrangers l’un à l’autre ; les races sentretiennent
dans une antipatliie réciproque; chaque peuple n’entend que soi, ne vise
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qu'à soi, et, sous l'autorité de ses symboles nationaux, poursuit isolément 
spécialité qui lui est attribuée dans l'œuvre universelle. Les vieux empir 
de l'Inde et de la Chine nous conservent au.jourd'hui encore, comme d, 
fantômes du pass6, les traits fondamentaux de cet âge recul6 que tout 
monde reconnaltt sous le nom d'Antiquité. 

Ce que vous me permettrez de comprendre d'une manibre générale sol 
le nom de Moyen âge compose ma troisiéme période. Elle se caractérise 
ce que les hommes, tout en continuant à croire à la condamnation du gen, 
humain, croient en même temps à sa rkhabilitation par l'efficacité du sar 
expiatoire offert à la justice divine par Jésus-Christ. Ainsi les vagues esp, 
rances nées dans la période précédente commencent h se réaliser. On prer 
universellement possession de Dieu. Dans les contrées les plus recul& 
comme dans les classes les plus abandonnhes, les Limes entrant en relatic 
familiére avec l'auteur de toutes bénédictions, agissent à volonté par 
commerce mystique sur le fond m&me de leur nature, et par suite, si 
le cours h venir de leur immortalit6. C'est à l'introduction de la croyan 
au Médiateur que l'humanité doit ce bienfait. Renonçant aux tentativ 
impuissantes de l'antiquité sur le Dieu abstrait et absolu, la religic 
conçoit, à la limite de la perfection, une personne humaine revêtue d'i 
caractére assez élevé pour se lier à Dieu, et c'est à cette sublime personi 
que les créatures adressent désormais leurs prières, afin que, par son inte 
médiaire, ces prières puissent arriver à leur fin. Le problème de la sancl 
fication se trouve donc rejeté sur la maniére dont s'opére l'union de ce tyl 
idéal avec l'Être suprême, et l'enthousiasme de la foi, en triomphant de 
mystère, assure à tous la possibilité du salut. En effet, grâce h la présen 
de ce Médiateur, qui d'un cBté touche à l'humanité el de l'autre à Dieu, 
communication avec le souverain principe de la béatitude se trouve élabli 
et, en méme temps, par l'imitation des caractêres humains de ce mên 
Médiateur, la justification s'accomplit d'une maniére fondamentale 
d'autant plus efficace, que les créatures sont dés lors animées de la plei 
conscience de leur travail sur elles-mêmes. Voilà ce que l'antiquité n'a jam: 
soupçonné. Les Juifs, qui ont kant exalté Moïse, se sont bornés à faire I 

ce prophéte un émissaire de Jéhovah, sans avoir jamais eu l'idée de l'érig 
en intet-cessew et de s'appliquer à lui. Et aussi le mahométisme, et pl 
encore le bouddhisme, méritent-ils d7&tre regardés comme dominant a c 
égard le judaïsme; car, bien qu'ayant manqué Ie vrai type du Médiateur, ' 
le confondant, l'une dans la nature humaine et l'autre dans la nature divin 
ces deux religions ont eu du moins tendance à chercher un intermédiail 
et se sont ainsi tournées vers le chemin de la perfection. Le chridanisr 
seul y est entré. C'est lui qui a eu la sainte audace de placer sur l'au1 
l'Homme-Dieu, ni homme, ni Dieu, mais homme et Dieu t out ensembl 
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qu’à soi, et, sous l’autorité de ses symboles nationaux,poursuit isolément la
spécialité qui lui est attribuée dans l’œuvre universelle. Les vieux empires
de l’lnde et de la Chine nous conservent aujourd’hui encore, comme des
fantômes du passé, les traits fondamentaux de cet âge reculé que tout le
monde reconnaît sous le nom d’Antiquité.

 
Ce que vous me permettrez de comprendre d’une manière générale sous

le nom de Moyen âge compose ma troisième période. Elle se caractérise en
ce que les hommes, tout en continuant à croire à la condamnation du genre
humain, croient en même temps à sa réhabilitationpar Yefficacitédu sang
expiatoire offert à la justice divine par Jésus-Christ. Ainsi les vagues espé-
rances nées dans la période précédente commencent à se réaliser.On prend
universellement possession de Dieu. Dans les contrées les plus reculées,
comme dans les classes les plus abandonnées, les âmes entrant en relation
familière avec l’auteur de toutes bénédictions, agissent à volonté par ce
commerce mystique sur le fond même de leur nature, et par suite, sur

le cours à venir de leur immortalité. C’est à Fintroduction de la croyance
au Médiateur que Phumanité doit ce bienfait. Renonçant aux tentatives
impuissantes de l’antiquité sur le Dieu abstrait et absolu, la religion
conçoit, à la limite de la perfection, une personne humaine revêtue d’un
caractère assez élevé pour se lier à Dieu, et c’est à cette sublime personne
que les créatures adressent désormais lcurs prières, afin que, par son inter-
médiaire, ces prières puissent arriver à leur fin. Le problème de la sancti-
fication se trouve donc rejeté sur la manière dont s’opère Punion de ce type
idéal avec l’Être suprême, et Penthousiasmede la foi, en triomphant de ce
mystère, assure à tous la possibilitédu salut. En efîet, grâce à la présence
de ce Médiateur, qui d’un côté touche à l'humanité et de l'autre à Dieu, l3
communication avec le souverain principe (le la béatitude se trouve établie;
et, en même temps, par limitation des caractères humains de ce même
Médiateur, la justification s’accomplit d’une manière fondamentale et
(Vautanl; plus efficace, que les créatures sont dès lors animées de la pleine v

conscience de leur travailsur elles-mêmcsVoilàce quel’antiquité n’ajamai5 if
Soupçonné. Les Juifs, qui ont tant exalté Moïse, se sont bornés à faire de
Ce prophète un émissaire de Jéhovah, sans avoir jamais eu l’idée de Périgel‘ j.
en intercesseur et de s’appliquer à lui. Et aussi le mahométisme, et P1115
encore le bouddhisme, méritent-ils (Vôtre regardés comme dominant à ce‘
égard le judaïsme; car, bien qu’ayant manqué le vrai type du Médiateur, en
le confondant, 1’une dans la nature humaineet l’autre dansla nature diviner
ces deux religions ont eu du moins tendance à chercher un intermédiaires
et se sont ainsi tournées vers le chemin de la perfection. Le christianisme
seul y est entré. C’est lui qui a eu la sainte audace de placer sur Faute]
PHOmme-Dieu, ni homme, ni Dieu, mais homme et Dieu tout ensemble! 



réconciliateur, rédempteur, sauveur ; et sous l'empire de cet irnp6rissable 
idhal, le ravissement de l'humanit0 dans la carriére c0leste est décidément 
commenc6. 

( A  suivre.) 

Association des Études Spirites 
(Doctrine Allan Kardec). 

Les membres de l'Association des Etudes spirites sont heureux de la pro- 
fonde sympathie que leur « DBlégué général » Mme Crouzet, a rencontree au 
Congrès kardéciste franco-belge qui vient d'avoir lieu à Liége le 31 mars 
dernier, où l'Association avait le devoir impérieux de se faire représenter. 

La Ligue nationale belge est habilement dirigée, tous ses adhérents 
mettent largement en pratique les enseignements de la doctrine spirite et la 
Foi se manifeste au sein de ce groupement par la pratique d'une bienveil- 
lante fraternité. 

Les ouvriers mineurs sont particuliérement kardécistes et ils savent le 
livre et la page où le Maître dit les paroles d'encouragement. 

I 
M. Henri Brun, sur lequel on comptait, n'ayant pu se rendre libre, au 

moment des examens, c'est Rima Crouzet qui a bien voulu, trés simplement, ' assumer la tâche délicate de définir ce que le Spiritisme devrait 8tre. 1 Habilement, avec la foi profonde et la trés grande modestie qui la carac- , térise, elle a su trés heureusement au cours de sa causerie donner descits- 
tions d'Allan Kardec et de Léon Denis, citations hien choisies qui sont 
allées remuer profondément .le cœur et l'âme de tous ceux qui s'efforcent 
d'entrevoir la Vérit0. 

Ce Congrès franco-belge est d'un bel exemple. Il nous invite ti chercher, 
de plus en plus, dans les principes kardécistes tout ce qu'ils contiennent (le 
richesses philosophiques dont la compréhension, de plus en plus parfaite, 
est pour nous le but à atteindre, en même temps que le premier et le plus 
sacre des devoirs. 

Nous pourrons ainsi puiser, dans ces utiles enseignements, la force de 
lutter contre les fausses interprétations, et la force, aussi, de vaincre pour 
le lriomphe définitif des idées larges et généreuses que le Maître a si vigou- ' reusemenl mises en relief dans tous ses écrits. l 

l 
i Le Secrétaire yinéral : 

E. CH. 
I 

réconciliateur, rédempteur, sauveur ; et sous Pempire de cet impérissable
idéal, le ravissement de Phumanité dans la carrière céleste est décidément
commencé.

(A suivre.)
 

Association des Études Spirites
(Doctrine Allan Kardec).

Les membres de l’Association des Etudes spirites sont heureux de la pro-
fonde sympathie que leur << Délégué général » Mu" Crouzet, a rencontrée au

Congrès kardéciste france—belge quivient d’aveir lieu à Liége le 31 mars

dernier, où l’Associatienavait le devoir impérieux (le se faire représenter.
La Ligue nationale belge est habilement dirigée, tous ses adhérents

mettent largement en pratique les enseignementsde la doctrine spirite et la
Foi se manifeste au sein de ce groupement par la pratique d’une bienveil-
lante fraternité.

Les ouvriers mineurs sont particulièrement kardécistes et ils savent le
livre et la page où le Maître dit les paroles d'encouragement.

M. Henri Brun, sur lequel on comptait, n’ayant pu se rendre libre, au

moment des examens, c’est Mm“ Crouzel. qui a bien voulu, très simplement,
assumer la tâche délicate de définir ce que le Spiritisme devrait être.

Habilement,avec la foi profonde et la très grande modestie qui la carac-

térise, elle a su très heureusement au cours de sa causerie donner des cita-
tions d’Allan Kardec et de Léon Denis, citations bien choisies qui sont
zillées remuer profondément le cœur et l’âme de tous ceux qui s’efforeent
d'entrevoir la Vérité.

Ce Congrès franco-belge est i:l’un bel exemple. ll nous invite à chercher,
de plus en plus, dans les principes kardéeistes tout ce qu’ils contiennent de
richesses philosophiques dont la compréhension, de plus en plus parfaite,
est pour nous le but à atteindre, en même temps que le premier et le plus
Sacré des devoirs.

Nous pourrons ainsi puiser, dans ces utiles enseignements, la force de
lutter contre les fausses interprétations, et la force, aussi, de vaincre pour
1e triomphe définitif des idées larges et généreuses que le tiaître a si vigou-
reusement mises en relief dans tous ses écrits.

Le Secrétaire général :

CH.
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Causerie amicale. 

Suivant le vceu esprimE par le Conseil d'Administration de l'Associati 
des fitudes spiriles, de nombrous sociotaires se sont rïunis le dimanche 7 ju 

3 heures, au siége social, 11 1, rue Ii'otrc-Dame-des-Champs, A Pariu. 
La roussile de cette premibre reunion a été complète et fait bien augu 

des rciunioris ultérieures qui auront lieu, dbsormais, chaque premier dimanc 
du mois. 

Tous les spiriles guidés par la méme pensée d'union et de solidarité Irc 
veront dans ces réunions fraternelles, la facilité de s'instruire un peu p 
dails la science spirite. 

Ils scront, en outre, tenus au courant du mouvement spirite en gén& 
Pl leur sera rendu compte de tous les travaux de l'Association et il pourrc 
aprés échange de vues entre eus, donner des avis utiles pour le plus gr: 
grand bien et le développement de la société. 

C'est ainsi qu'à la réunion du T juin, plusieurs sociétaires firent très j 
tement remarquer que la bibliothèque de l'Association devail, sans tar 
prendre plus d'extension. 

Il fut décidé qu'A l'avenir les volumes comporteraient deux catégoril 
l e  Les livres pouvant être emportés au dehors; 20 Les ouvrages A consu 
sur place. 

Spontanément, M m e  Crouzet annonça qu'elle faisait don & l'Association 
livres composant la bibliothèque de son groupe. 

D'autre part, le trésorier, M. Chauvet, fit entrevoir la possibililé, 1: 
délai, grâ.ce & la situation satisfaisante de la caisse, g6néreusement rem1 
par les dons de plusieurs spirites dévoués, de poss6der dans la salle de * 
nion les œuvres des savants qui honorent le spiritisme. 

Diverses communications furent faites et comment6es par les assista] 
entre autres un article de M. Henri Sausse qui avec une louable insista 
rappelle inlassablement la grande portke des écrits dlAllan Kardec. 

Somme toute, excellente et profitable réunion où tous les membres 
l'Association des Études spirites ont trouvé une affectueuse confraternité a 
l'espoir de voir s'étendre encore le bon effet de semblables réunions- 

Les sociétaires qui ont des questions à poser,des renseignements & deni 
der, des objections h faire, voudront bien avoir l'obligeance d'envoyer 
petite note hl1ne Crouzet, dSléguée générale :de l'Association Étu 
spirites, I l  1, rue Notre-Dame-des-Champs. 

Les spirites sont informés que chaque jour, de 5 heures 
le vendredi, ils seront les bienvenus dans la salle de réuni 
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Causerie amicale.  
Suivant le vœu exprimé par le Conseil d’Administration de l’Association

des Études spiritcs,dc. nombreux sociétaires se sont réunis le dimanche 75'111“,
ù 3 heures, au siège social, 111, rue Netre—Dame—des—Champs, a Paris.

La réussite de cette première réunion a été complète et fait bien augurer
des réunions Liltérieuresqui auront lieu, désormais, chaque premier (limanche
du mois.

Tous les spirites guidés par la même pensée d'union et de solidarité trou.
veront dans ces réunions fraternelles, la facilité de s’instruire un peu plus
(tans la science spirite.

Ils seront, en outre, tenus au courant du mouvement spirite en général;
il leur sera rendu compte de tous les travaux de l’Association et il pourront,
après échange de vues entre eux, donner des avis utiles pour le plus grand
grand bien et le développement de la société.

C’est ainsi qu’à la réunion du 7juin, plusieurs sociétaires firent très jus-
tement remarquer que la bibliothèquede l’Association" devait, sans tarder
prendre plus d’extension.

1l fut décidé qu’a l’avenir les volumes comporteraient deux catégories z

1° Les livres pouvant être emportés au dehors; 2° Les ouvrages a consulter
sur place.

spontanément, Mm“ Crouzet annonça qu’elle faisait don à l’Associationdes
livres composant la bibliothèquede son groupe.

D'autre part, le trésorier, M. Chauvet, lit entrevoir la possibililé,à brel
«lélai, grâce a la situation satisfaisante de la caisse, généreusement remplie
par les dons de plusieurs spirites dévoués, de posséder dans la salle de réu-
nion les œuvres des savants qui honorent le spiritisme.

Diverses communications furent faites et commentées par les assistants:
entre autres un article de M. Henri ‘Sausse qui avec une louable insistance
rappelle inlassablement la grande portée des écrits d’A1lan Kardec. 4.

Somme toute, excellente et profitable réunion ou tous les membres d°=
l’Association des Études spirites ont trouvé une affectueuse confraternitéav“

l’espoir de voir s’étendre encore le bon effet de semblables réunions.
Les sociétaires qui ont des questions a poser, des renseignements à demafl’

der, des objections à faire, voudront bien avoir Pobligeance Œenvoye!’ “ne

Petite note a AI“ Crouzet, déléguée générale ide l’Association des Étude’
_
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spirites, 111, rue Nolre-Dame-des-Champs. i‘   
Les spirites sont informés que chaque jour, de 5 heures à 7 heures, Sang” V

.

' m‘le vendredi, ils seront les bienvenus dans la salle de réunion de la soclél g



des Etndes spirites, OU ils trouveront l e  meilleur accueil, ainsi que  loutes 
facilités pour eîfectuer des recherches concernant la doclrine. 

Les sociétaires de  province sont specialement invités B demander des  ren- 
seignements par correspondance. 

P e t i t  P o è m e  en prose.  

Eel oiseau blanc, au ramage si dous, 
Au gazouillis charmeur qui sait sécher les pleurs. 
Aux chants mélodieux qui montent jusqu'aus cieux, 
Au vol silencieux, si majestueux. 

Oiseau d'une entière blancheur 
T u  aimes la clarté, la chaleur. 
Ne frôle pas trop la terre ; 
Plane, vole, vers une pIus pure atmosphère f 

Mon bel oiseau, tu portes haut la tête, 
Et ton regard aime se noyer dans le bleu firmament. 
Tu te grises alors, c'est pour toi grande fête ; 
T u  t'envoles et  parcours l'espace avec énivrement. 

Mon oiseau charmant, t u  aimes la nature à la folie, 
Tu te poses sur les fleurs jolies et  les arbres géants. 
Les beaux sites te captivent et  t u  t'extasie, 
Mais tu sais trouver mieux encore, aux Cieux, la céleste Patrie. 

Lorsque, mon cher oiseau, tu  redescends sur terre, 
Tu es timide et  craintif, tu pressens les niisères, 
Tu en crains les embûches, et les coups des méchants. 
En toi, pour eux, la pitiC est grande, mais vite tu t'éloignes en tremblant. 

Tes ailes frémissent, palpitent, s'agitent. 
L'espace, les airs, la lumière t'invitent. 
N'es-tu pas créé pour voler, planer, chanter. 
A terre c'est le danger, le frisson ; là haut, c'est la vaste maison. 

Vas donc puisque tu as des ailes, 
Parcours les espaces, découvre l'infini, 
Respire, avec délice, jouis des aurores vermeilles, 
C liauffe-toi dans les rais du soleil, pour toi qu'il ii'y ait pas de nuit. 

I n»...w
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(les Études spirites, où ils trouveront le meilleur accueil, ainsi que toutes

fqcilités pour effectuer des recherches concernant la doctrine.
Les sociétaires de province sont spécialement invités à demander des ren-

seisgnements par correspondance.

ÏJOÏSEÂU BLÂNC
Petit Poème en prose.
 

‘iel oiseau blanc, au ramage si doux,
Au gazouillis charmeur qui sait sécher les pleurs.
Aux chants mélodieux qui montent jusqu’aux cieux,
Au vol silencieux, si majestueux.
Oiseau d’une entière blancheur
Tu aimes la clarté, la chaleur.
Ne frôle pas trop la terre ;
Plane,vole, vers une plus pure atmosphère l

Ëvlon bel oiseau, tu portes haut la tête,
Et ton regard aime se noyer dans le bleu firmament.
Tu te grises alors, c’est pour toi grande fête '

7

Tu t’envoles et parcours l’espace avec énivrement.

Mon oiseau charmant, tu aimes la nature à la folie,
Tu te poses sur les fleurs jolies et les arbres géants.
Les beaux sites te captivant et tu Uextasie,
Mais tu sais trouver mieux encore, aux Cieux, la céleste Patrie.

Lorsque, mon cher oiseau, tu redescends sur terre,
Tu es timide et craintif, tu pressens les misères,
Tu en crains les embûches, et les coups des méchants.
lin toi, pour eux, la pitié estgrande, mais vite tu Uéloignes en tremblant.

Tes ailes frémissent, palpitent, s'agitent.
Uespace, les airs, la lumière Uinvitent.
.\"es—tu pas créé pour voler, planer, chanter.
A terre c’est le danger, le frisson ; la haut, c'est la vaste maison.

Vas donc puisque tu as des ailes,
Parcours les espaces, découvre Yinfini,
Respire, avec délice, jouis des aurores vermeilles,
Chauffe-toi dans les rais du soleil,pour toi qu’il n’_y ait pas de nuit.

ï
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Cet oiseau bleu, que j'aime et  surveille. 
Avec respect c t  un soin matcrnel ; 
Cet oiseau, ô divine merveille 
C'est mon 5me Immorlelle ! 

Qui un jour déploiera largement ses ailes. 
Pour s'envoler vers les sphères éternelIes, 
Remplie d'allégresse, d'amour et  de Foi, 
Vers Dieu, nolre Père et  Roi 1 

P e t i t  poème en prose. 

La Prikre est u n  chaud rayon de  soleil qui illumine, rtichauffe et r8ca 
forte l'âme. 

L a  Priére est u n  chant sublime, suave et mélodieux, dont 1'8cho ptinél 
j usqu'aux Cieux. 

L a  Prière est  u n  baume souverain, qui endort e t  soulage toute peine. 
La Prière est une  source divine, limpide, intarissabIe, OU toutes les ân 

peuvent se purifier, s e  désaltkrer. 
L a  Prière es t  l'acte d'amour, d e  foi, de tendresse, de  reconnaissance, 

l'être humain à Dieu son Père. 
L a  Prière est  le Soleil des âmes, c'est la  lumière hénie e t  radieuse, ( 

les guide vers la Vie Hternelle ! 
RI. P. NRBA. 

MANIFESTATIONS PSYCHIQUES 

Nouveaux phénomknes d'incorporatio~ 
Contribution aux recherches sur la  m6diurnnit6 

c') Vérité des types (Suite) 

Second groupe : vérité individuel!e (Sirile) 
11. - VARIANTES INDIVIDUELT.ES CIIEZ U N  M ~ M E  TYPE PSYCHOLOGIQUE 

Examinons maintenant t ro is  séries de  personnages qui  manifestent cl 
cun des rkactions spéciales distinctes, bien qu7ilspr6scntent, lesuns  la m& 
passion, les autres la m&me émotion, les autres enfin le m&me vi 
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Cet oiseau bleu, que j’aime et surveille.
Avec respect et un soin maternel ;
Cet oiseau, ô divine merveille  
C'est mon âme Immortelle!

Qui un jour déploiera largement ses ailes.
Pour s'envoler vers les sphères éternelles,
Remplie dïnllégresse, d’amour et de Foi,
Vers Dieu, notre Père et Roi l

_M. P. NlûVA.

LA PRIÈRE
Petit. poème en prose.

La Prière est un chaud rayon de soleil qui illumine, réchauffe et récon-
forte l'âme.

La Prière est un chant sublime, suave et mélodieux, dont l’écho pénètre
jusqu’aux Cieux.

La Prière est un baume souverain, qui endort et soulage toute peine.
La Prière est une source divine, limpide, intarissable, où toutes les ‘âmes

peuvent se purifier, se désaltérer.
La Prière est Pacte (l'amour, de foi, de tendresse, de reconnaissance, de

l’être humain à Dieu son Père.
La Prière est le Soleil des âmes, c'est la lumière bénie et radieuse, qui

les guide vers la Vie lîtornellel
,M. P. NlûVA.

MANIFESTATIONS PSYCHIQUES

NOLEVEËIUX phénomènes dïncorporation
CContribution aux recherches sur‘ la médiumnité intellectuelle’

 

c’) Vérité des types (Suite)
Second groupe : vérité individuelle (Suite)

._ 7 v
. .ll. \ ARIAN rEs INDIVIDUELLES cnnz UN 3114111; TYPE PSYCHOLOGIQUE

Examinons maintenant ‘trois séries de personnages qui 1nanifestent chfl’
v

cun des réactions spéciales distinctes, bien qu‘ilsprésentent, lesuns la même
passion, les autres la même émotion, les autres enfin le même vice.  



(11 a l'air de dormir, tête baissée, bras pendants.) - u Vous dormez? D (Pas 
de réponse ... On le secoue :) u Eulieuli 1 B (11 se lève, - boutonne son ves- 
ton, en relève le col, fait quelques pas, l'air sinistre :) 
- u On se gèle les arpions pendant que les richards &pensent du pèze ! 

011 ! sacrée classe ! Le pauvre gueux? u Eh I va donc 1 crève, toi ! . Ah ! 
humanité ! 
- u Tu as l'air d'un bon type ? B 
- « Ali 1 oui, bon type, mais aigri ! Ali ! si j'avais un domicile, je serais 

helireus, et si on m'en donnait, un je serais Iionnêle, au lieu que cetle 'Classe 
de riches ! Eu11 ! (il montre les poings). 
- a Tu étais peut-être un fainéant? B (Il relève ses manches et montre 

ses bras :) 
- « Regarde ça, tiens, sont-ce des mains de fainéant ? Trop travail16 pocr 

engraisser ces pourceaux ! Je  travaille plus, maintenant ! Pourquoi le riche 
est-il arrive écraser le pauvre ? (il a les bras crispés, les poings fermhs, il 
se croise les bras :) Pauvre France ! » 
- u Tu frbquentais les cabarets ? s 
- a Pas, pas de cabarets. v 
- a Les clubs? . 
- e Oui 1 On y enseigne la haine et la discorde. Voila ce qu'on enseigne, 

et malheureusement on ne sent que trop que les principaux de ceux qui disent 
u hlarehez » restent derrière, on tire les marrons du feu. J'ai été un idiot 1 
Mais celui qui a de la richesse en profite auxd6pcns du pauvre. u Monsieur un 
tel, je m'en flatte 1 Toi! va-nu-pieds, morveux allez donc I sors-toi de mon che- 
min ! >p Ah ! fraternité !. .. mais pourquoi l'inscrit-on partout? Efface-ça, donc ! 
O11 combien qu'on en est dupe I 

«Oh 1 c'est nous, qui la pratiquons! Quand un de nous crève de faim, on 
lui passe du pain 1 O11 ! peuple ! et le peuple est aveugle, idiot pour suivre 1 
(On tache de le ramener à de meilleurs sentiments) Si cela est... 

J'étais ixn pauvre enfant des forlifs, un malingre, qui trahait  dans les rues 
et, pourtant, y a quelque chose qui me disait: u T'as pas étudi6,et pourtant 
tu sens que tu sais quelque chose ! s C,a me semble que j'aurais été Ii la tête 
de quelque chose, eh ben, foi de moi, foi de Çliarles, je me serais fait enten- 

(1) Assistants : M. et  Mme De CBpian, M.". Graulc, M. et  Mme Potin, M. et  Mma Gastaud, 
Mme Sibra, Mma Biscaye, Mme Loubat, Me Chauzy, M. Garric, M. Brun. 

I 

l“ .l1an.zÎ/'eslaflirnLs (I/Î/férelztcs‘ (Flint: même passion. : les Jeux anarchistes.

A) << L’E.\'1=..\Nr DES FORTIFS. >>

Séance du l6 novembre 1.91.3 (l),
(Il a 1’air de dormir, tête baissée, bras pendants.) —«Vous dormez?» (Pas

de réponse... On le secoue :) << Ifiuheuh l >> (Il se lève, — boutonne son ves-

ton, en relève le col, fait quelques pas, l'air sinistre :)
—— « On se gèle les arpions pendant que les richards dépensent du peze l

0h 1 sacrée classe ! Le pauvre gueux? « Eh l va donc l crève, toi t » Ah!
humanité l

—— << Tu as l’ai1' d’un bon type i?»
—— « Ah l oui, bon type, mais aigri l Ah l si j’avais un domicile, je serais

heureux, et si on m’en donnait,un je serais honnête, au lieu que cette ‘classe
de riches t Euh ! (il montre les poings).

— << Tu étais peut-être un fainéant? » (Il relève ses manches et montre
ses bras :)

—- « Regarde ça, tiens, sont-ce des mains de fainéant ‘? Trop travaillé pour
engraisser ces pourceaux I Je travaille plus, maintenant l Pourquoi le riche
est-il arrivé à écraser le pauvre ? (il a les bras crispés, les poings fermés, il
se croise les bras z) Pauvre France t »

— « Tu fréquentais les cabarets ? »

— c: Pas, pas de cabarets. »

— << Les clubs? »

— « Oui 1 On y enseigne la haine et la discorde. Voilà ce qu’on enseigne,
et malheureusement on ne sent que trop que les principaux de ceux qui disent
« Marchez » restent derrière, on tire les marrons du feu. J’ai été un idiot l
Blais celuiquia dela richesse en profite auxdépens du pauvre. « Monsieur un

tel,je m’en flatte! Toilva-nu-pieds,morveux allez donc l sors-toi de mon che-
min l» Ah l fraternité l... mais pourquoi l’inscrit—on partout? Efface-ça, donc‘.
Oh combien qu'on en est dupe l

«Oh! c'est nous, qui la pratiquons! Quand un de nous crève de faim, on

lui passe du pain l Oh l peuple ! et le peuple est aveugle, idiot pour suivre‘.
(On tâche de le ramener à de meilleurs sentiments) Si cela est...

J’étais un pauvreenfant des fortils, un malingre, qui traînait dans les rues

01-, pourtant, y a quelque chose qui me disait: « T’as pas étudié,et pourtant
tu sens que tu sais quelque chose!» Ça me semble que j'aurais été à la tête
de quelque chose,eh ben,foide moi, foi de Charles, je me serais fait enten-

_(\) Assistants : M. et Me“ De Cèpian, N1“ Graulc, N1. ct Mm Potin, M. et Mm Gastaud,M” Sibra, M'"° Biscayc, Mm Loubat, M‘ Chauzy, M. Garric, M. Brun.
f



dre avec des phrases aussi bien tournées que ces vendeurs de politique. ,,, 
vendeurs d'opinion. 

Mais est-ce vrai qu'on reviendra ? ». 
- u Oui. » 
- «S i  cela est. .. y aura ça gravé dans mon cœur: u Le riche l'a fait 

f'rir, fais-le souffrir ! » Je  reconnais que c'est ma1,mais il m'a tant fait 
frir !... » 

Pauvre ! pauvre ! pauvre ! trois fois pauvre ! Quelle force te faut-il 
pardonner !... (Il se met le menton dans la main). 
- « Depuis quand es-tu mort ? » 
- u Une trenlaine d'annéies, mais pas plus longtemps. » 

- « Qui es-tu ? » 
- u Tu veux savoir, ah ! oui, le nom de la secte, Iiein ? Non, non ! » 
-- u Que faisais-tu ? > 
- « Mon état ? J'Btais un pauvre gueux ! 
Je sens qu'ici quelque chose me dit : cx Ecoute, t'es fait pour que 

chose de grand ! » C'est drble, quelle est cette vois qui me dit : a Cha 
pousse de l'avant, tu peux grandir ! » Et cependant je fais que baisser !. 

Mes frbres sont aveugles ! pas, pas moi ! C'est pour cela que je ... et pour 
je ne peux pas les denoncer !... 

Eux qui m'ont tué, non, question de fraternité, je ne peux pas ! C'est T 

j'avais jurtr et je n'ai pas tenu, parce cpececi me disait (il montre soncœu 
- u Ton nom ? » 
- « Ali écoute ! je ne puis rester ! mais je reviendrai. Au nom des t 

points, je reviendrai (il s'aflale). 

Ali ! bonjour h lout le monde, je suis plus un inconnu, j'espére ! 
reconnait Charles, ici 7 Tout le monde le reconnaît ? Eh ! 18, c'est toujc 
moi, l'enfant des fortifs, je reviens vous causer de ces mots qui vous av 
glent : << Liberté, Egalité, Fraternité I » Voilh le mouchoir, le lampon 
vous avez sur les quinquets. Faut le sortir ! Vous l'avez remarqué. Ces m 
qu'est-ce ? Comme si on Ics écrivait sur du sable ! La marée monte : I 
rien ! Est-ce naturel qu'on décore ainsi tous les monuments ? AU( 
répondez ? 

(On répond évasivement :) Vous avez peur, vous, liein ? Passez la 

(1) Assistants : II .  e t  AIma Dc Chpian. JImn Graule, 11. ct  31'- (:ast;iud, 31 e t  Mm' I 
guet, lf, c l  Mma Louhnt, AIn'Qiscnyc, Mme Jd ie i i ,  Mme Py, A I .  M û  

M. Cliauzy, M. Brun. 

     
dre avec «les phrases aussi bien tournées que ces vendeurs de politique, ces
vendeurs d’opini0n.

Mais est-ce vrai qu’on reviendra ‘.’ >>.  
__ « Oui. >>

_w_

— « Si cela est... y aura ça gravé dans mon coeur: « Le riche t'a fait sont‘.
trir, fais-le soulïrii‘ ï >> Je reconnais que c’est mal,mais il m'a tant fait souj; i

frir !... >>

Pauvre t pauvre t pauvre l trois fois pauvre t Quelle force te faut-ilpou‘;
pardonner !... (Il se met le menton dans la main).

— « Depuis quand es-tu mort?»
—— « Une trentaine d'années, mais pas plus longtemps. »

— « Qui es—tu? »

— << Tu veux savoir, ah î oui, le nom de la secte, hein‘? Non, non l »

—- « Que faisais-tu ‘.7 >>

—— « Mon état ? J’étais un pauvre gueux .

Je sens qu’ici quelque chose me dit : << Écoute, t’es fait pour quelque
chose de grand t» Cflest drôle, quelle est cette voix qui me dit : « Charles,
pousse de l’avant, tu peux grandir t >> Et cependant je fais que baisser !...

Mes frères sont aveugles! pas, pas moi! C’est pour cela que je... et pourtant.
je ne peux pas les dénoncer !...

Eux qui m’ont tué, non, question de fraternité, je ne peux pas IC‘est vrai,
j’avais juré et je n’ai pas tenu, parce que eeei me disait (il montre son cœur)...

— « Ton nom ‘.7 »

— « Ah écoute t je ne puis rester ! mais je reviendrai. Au nom des trois
points, je reviendrai (il s’alI’ale).

Séance r/u .30 novcnzbrc 7913
Ah t bonjour a tout le monde, je suis plus un inconnu, j’espère l 01T

reconnaît Charles, ici ?Tout le monde le reconnaît ‘? Eh l la, c’est toujouïâçj,
moi, Fenfant des fortifs, je reviens vous causer de ces mots qui vous aveu‘;
glent: << Liberté, ligalite, Fraternité Z » Voila ie mouchoir, le tampon que I»
vous avez sur les quinquets. Faut le sortir t Vous l’avez remarqué. Ces motî‘:
qu’est-ce? Comme si on les écrivait sur du sable t La marée monte : plus:
rien t Est-ce naturel qu’on décore ainsi tous les monuments ? All0D5v,
répondez i’

(On répond évasivement z") Vous avez peur, vous, hein ‘P Passez la ÈÔÏË
(l) Assistants : 3L et 31"“ De Cépiazi. MW" Graulc, M, et .\l'"° (‘xastaud, M. ct Mm’ Pri"-

guet, M. ct MM Loubut, 31"" Biscuye, 31"" Julien, Mm“ Py, U. Alaurcl, M. Garno’
M. (Ïhauzy,M. Brun.  



haute, et dilcs Ci tous : « IAiberté, C ' C S ~  VOUS qui la fercz ! Egalit6,c'est impos 
! Fratcrnilh, c'est par vous-memes que vous pouvez la faire ! Soyez 

fraternels, les autres suivront : mais il y a toujours des brebis galeuses, et 
~ 3 .  VOUS cafürde, ça vous cafarde !... Moi, un vulgaire anarchiste... ! si 
j'arais eu de 1'6docation ! Ali ! l'éducation : ses assises sont de verre, quand 
clles devraient être de la pierre la plus dure I... Ali ! mallieur, si j'avais été 
~ d u q u é  ! Enfin ! B 
- « Mais vous n'avez pas tué, au moins ? » 
- Non, j'ai pas lué, j'ai pas 616 arrEt6 ; j'avais promis de faire un sale coup, et 

nu dernier moment : « Charles, lu as un honneur : si tu fais Cn, tu es une sale 
créature ; si tu le fais pas, tu mourras 1 » Cruelle alternative ! J'ai préféré cre- 
ver ! Malgré tout, j'ai eu raison d'8tre tué ! Mes assassins ! Ah ! foi de Char- 
!ot, si je les tenais, on verrait ! 
- u Il ne faut pas avoir cette pensBe ! >> 
- u Voilh, salcs youpins, vous massacrez par derrière ! (s'animant, se 

mettant en posture de faire le coup de poing :) Allons donc, la, carrément, 
par-devant ! tous ensemble, lh, franchement !... 

Séance du 7 décembre (1) 

Eh ! bonjour ! ah ! &es-vous revenus sur vos paroles et sur vos illusions ? 
Oui, c'est moi ! Ah ! il s'en passe, du propre, hein ? parlez-en de votre poli- 
!ique 1 La voila ! Eh ! les maquignons de cette place de l'humanité ! Et vous 
votez, vous autres? Et voila ce qu'ils font, 18-bas ! Ah ! pauvres imbéciles !... 
La politique est la science des bourriques 1 Vous les voyez pas se f... de 
vous, 18-haut? (Evoquant la genése et l'effet des changements de ministére) : 
.Ilors voilh ]es purees que deviennent sans purée Ci la sueur des pauvres tra- 
vailleurs, i 1s bêtise du prolétaire et Ci l'insouciance des riches ! (Il passe en 
revue certains hommes politiques, u purée et consorts B, les désigne nomi- 
nativenient, leur donne des sobriqiiets pittoresques, gémit sur leur ignomi- 
ilif, rappelle la mort dc l'un d'eux :) « Il fallait pour lui une mort encore plus 
iqnominicuse que la bombe d'un anarcliiste comme moi ! fallait quelque 
~ h o ~ e  qui le traîne dans la boue ! Xais avec de l'argent, sur la boue on niet 
:in Lapis, tout se cache !... 

Y a une cliose, là que je p u s  pas esplicluer, c'est que je ne vois pas comme 
je voyais autrefois. Bien h eus, que je sois plus sur terre, si cela est vrai... 
Ah que je pleure de n'avoir pas été en classe ! Ah ! lc type qui me battail, Ci 

(1) Assistniits : id. et M m 0  1 3 ) ~  C(.pian. M ' m a  G r a d e ,  JI. c t  12"' Louhat, M. Potin, 

haute, et (lites a tous ; « Liberté, zÿest vous qui la ferez ! Egalité,c’est impos
sible l Fraternité, c'est par vous-moines que vous pouvez la faire l Soyez
fraternels, les autres suivront z mais il y a toujours des lnrebis galouses, et

(la vous cafarde, ça vous cafarde l... Moi, un vulgaire anarchiste... Ah l si
j'avais eu de Péducation l Ah l Féducation: ses assises sont de verre, quand
elles devraient être de la pierre la plus dure l... Ah l malheur, si j'avais été
éduqué l Enfin! >>

_. « Mais vous n’avez pas tué, au moins i’ »

— Non,j’ai pas tué,j'ai pas été arrête ; j"avaispromis (le faire un sale coup, et
au dernier moment : << Charles, tu as un honneur: si tu fais ça, tu es une sale
créature; si tu le fais pas, tu mourras! >> Cruelle alternative! .l’ai préféré cren

ver ! Malgré tout, j’ai eu raison d'être tué t Mes assassins Z Ah l foi de Char-
iOI, si je les tenais, on verrait l

—— «Il ne faut pas avoir cette pensée l >>

— « Voilà, sales youpins, vous massacrez par derrière 1 (s’animant, se

mettant en posture de faire le coup de poing z) Allons donc, là, carrément,
par-devant l. tous ensemble, là, franchement E...

Sëaizce du 7 décembre (l)
Eh l bonjour ‘. ah l. Êtes-vous revenus sur vos paroles et sur vos illusions‘?

Oui, c'est moi l Ah l il s'en passe, du propre, hein? parlez-en de votre .poli-
äique l La voilà î Eh 1 les maquignons de cette place de Phumanité! Et vous

votez, vous autres? Et ‘voilà ce qu'ils font, là-bzis l Ah ! pauvres imbéciles l...
La politique est la science des bourriques l Vous les voyez pas se f... de
vous, lin-haut‘? (Evoquant la genèse et l'effet des changements de ministère) '

Mol-g V0115; les purées que deviennent sans purée a la sueur des pauvres tra-

zjaineurg, {i la bêtise du prolétaire et a Finsouciance des riches l (Il passe en
revue certains honnneg politiques, « purée et consorts >>, les désigne nomi-
zizitivemeut, leur donne des sobriquets pittoresques, gémit sur leur wnomi-

air, rappelle la mort de l’un d'eux z) << Il fallait pour lui une mortencore plus
igrnominieuse que la bombe d'un anarchiste comme moi '. fallait quelque
ahose qui le traîne dans la boue l Mais avec de Pargent, sur la boue on met

Lin tapis, tout se cache I...
_

Y a une chose, 1g; que je peuxpas expliquer, c'est qucje ne vois pas comme
je voyais autrefois. Bien a eux, que je sois plus sur terre, s1 cela est vrai”:
Ah que je pleure de n'avoir pas été en classe ‘. Ah ‘. le type qui me battaltça

(l) Assistants : .\l. et .\'l“‘" De CÔpltln, N1” Graulo, M. 0h31“ lmUbi-ll: M- Pounr
NI. llziurcl, M. Dès, N1. Brun.

4



moi, pendanl que.. . oh ! (il porte la main B sa bouche : ) Qu'est-ce que ie 
vois ? il y a du bruit à c6t ci... C'est un feu qui couve, et qui Matera s 
peu. Je  me comprends ! (et il évoque les chances de guerre franco+ 
mande) oui, ça n'ira pas loin ! toutes ces petites peccadilles de part 
d'autre ne font qu'engraisser cette idée de guerre. Le feu qui couve é( 
tpra ! Quand ? Bientôt peut-etre !... Sûrement, oui! Peut-@tre bientôt, ir 
il éclatera I 

Je vous le dirai, je reviendrai ici, parce que, citant un politique raté 
m'iiit0resse toujours 3. çR, et on verra qui a raison ! (Il se tourne d'un at 
c6t4 avec la mine dc flairer un danger :) J c  sens une autre choae aussi, 
feu qui para'it mort et pourtant brûle ! un peu plus loin.. . 
- .x Les Balkans ? » 
- .x Oui, fraternité passagère, et guerre imminente, sous pcii (Se tourn 

d'un autre côté, d'un air prophétique :) Je  vois autre chose encore, p 
loin. Ah ! oui, je suis sur la muraille de Chine ! Mcifie-toi, méfiez-vou 
là-bas ! faut jeter un coup d'œil par l h  ! 

Oui, je reviendrai, avec des pr0cisions qui vous étonneront peut-etre ... 
Ah ! si on avait un Rapoléon ! Voih u n  homme, et pourtant y avait 

revers de ia médaille ! Cette ambition !. .. Et pourtant elle a fait heureusc 
France. La France, c'était l'Europe ! 

Naintenant, c'est le g?iteau des rois que separtagent un tas de voyou 
Charlot ! pourquoi n'as-tu pas eu d'éducaiion ! La triple-alliance, c'est ce 
Le singe, c'est l'hnglelerre (l'Italie, nous ne nous en occupons pas) la R 
sie, c'est les marrons, la France c'cst le chat. La France sortira les marro 
Pour qui ? on vcrra !... Qui sait ?... 

Je  reviendrai, je repars, mais, avant, vous m'avez dit que j'étais mort. 
veux savoir ! P ( 1 )  
- << Regarde ton corps. B 
- u Eh ben ! oui, je le vois ! Ali ! corps ! ou s'y attache Ci toi! et qu'c 

cc que tu es? Allons, voila de l'orgueil bien plac6,l'avariçe aussi I... la lux1 
autant ! et la paresse ! » 
- u Donne-nous ton nom ? ton ntlresse ? » (Il relire avec h6siLation 

effort son portefeuille, le retient comme s'il avait grand'peine & s'en dl- 
saisir, puis le jette sur la table.) - Tiens ! » (D'un geste tragique.) 

, je 
itre 
un 

ant 
dus 
1s ! 

1s ! 
:ci : 
US- 

ns. 

3st- 
ure 

(1) Contradiction avec une de ses déclarations antérieures (voir Ire sbancc). Nous 
en espliquerons dans la suite de cette éludc. 

‘xvv

_______ ______î_________.._.___—..———î— —-—?-Z-îo——>———î

rnoi, pendant que... oh l (il porte la main à sa bouche : ) Qubst-ce que je
vois ? il y a du bruit à côte... (Test un feu qui couve, et qui éclatera sous
peu. Je me comprends 1 (et il évoque les chances de guerre franco-alle-
mande) oui, ça n’ira pas loin l toutes ces petites peccadilles de part et
d’autre ne font qu’engraisser cette idée de guerre. Le feu qui couve écla.‘ j?
tera l Quand ‘.7 Bientôt? peut-être I... Sûrement, oui‘. Peut-être bientôt, mais

 
il éclatera l

Je vous le dirai, je reviendrai ici, parce que, étant un politique raté,je
mïiiteresse toujours i‘i çà, et on verra qui a raison l (ll se tourne d’un autre -

côte, avec la mine de llairer un danger :) Je seiis une autre chose aussi, un
feu qui paraît mort et pourtant brûle lun peu plus loin...

-—- « Les Balkans ? »

__ « Oui, fraternité passagère, et guerre imminente, sous peu (Se tournant
d'un autre côté, d’un air prophétique z) Je vois autre chose encore, plus
loin. Ah‘. oui, je suis sur la muraille de Chine’. NIétie-toi, méfiez-vous l
lài-bas ï taut jeter un coup (l'œil par 12». l

Oui, je reviendrai,avec des précisions qui vous étonneront peut-être...
Ah 2 si on avait un Napoléon l Voilà un homme, et pourtant y avait le

revers de la médaille l Cette ambition I... Et pourtant elle a fait heureuse la
France. La France, cïtait 1’ Europe !

Maintenant, c’est le gâteau des rois que se partagent un tas de voyous l
Cliarlot ! pourquoi n’as—tu pas eu d'éducation! La triple-alliance, c’est ceci:
Le singe, c’est l’AngleLerre (l’ltalie, nous ne nous en occupons pas) la Rus-
sie, c’est les marrons, la France c’est le chat. La France sortira les marrons.
Pour qui? on verra î... Qui sait ?...

Je reviendrai, je repars, mais, avant, vous m'avez dit que jetais mort. Je
veux savoir l >> (l)

— <4 Regarde ton corps. >>

— << Eli ben l oui, je le vois l Ah ! corps ! on s’_y attache à toi! et qu’est-
j

ce que tu es? Allons, voilà de l'orgueil bien place,l’avariceaussi l... la luxurejj} 
 autant! et la paresse ! »

-— « Donne-nous ton nom ? ton adresse i’ >> (Il retire avec hésitation et ‘l

effort son portefeuille, le retient comme s'il avait grand’peine à s’en des‘ 4'-
saisir, puis le jette sur la table.)

— « Tiens! » (D’un geste tragique.)

(1) Contradiction avec une de ses (lCClïIHIUOHS aiiterieures (voir 1" seance). Nous 11°“
cii expliquerons dans la siiitc dc cette étude.  



Séance du 14 ddceni Are 19  13  (1). 

« Bonjoor 1 J e  reviens, je veux savoir ce que vous m'avez dit. On  m'a 
dit que j'étais mort. » 
- « Mais oui, tu es  mort 1 B 
- « Ah 1 Ah 1 je crois qu'on est vivant, et la preuve c'est que je parle, 

et, encorc mieus, une autre preuve c'es1 que c'est moi, jc me sens ! (1 i fourre 
ses mains dans ses poches d'un air pou commode.) Y a quelque chose ici, 
y a quelque chose ici 1 P 
- « Tu n'as pas l'air content? D 
- « Non, vous êtes toujours Ci controverser mcs idées ! . (II prend des 

poses et des mines de  penseur, se lamento sur al'imbéçiiilé »de la x rnac;se B.) 
- « Dis-nous le signe, et confie toi Ci nous, nous sommes de br,avrs 

gens. » 
- « Non, desbraves gens quivous fichez des aulres ! 9 
- u Comment ? B 
- c De dire que je suis mort 1 3 
- « Mais regarde si c'est ton corps. Veus-tule voir ? 
- (Ironique) « J e  le sens pas assez, mon corps ? Allez donc ! Puisque 

je parle !.. 
- « Mais tu parles parce qu'un autre t'a prêté sou corps. » 

-- « Est-ce que je t'ai vol6 le tien ? Alors? B 
- a Mais regarde-toi pour voir si tu te reconnais ? . 
- « Pour des idioties pareilles, on ne s'abaisse pas ! non, je veux rien 

voir! C'est mon corps qui parle, c'est mes idées, c'est mesopinions, c'est toi, 
sûr, Charlot, avec tcs idées générales 1 D 

-- « Mais veux-tu voir ton corps 1 >> 
- « Non ; je veux rien voir, ça, c'est mon corps ! Allons donc ! Est-ce 

qu'une pareille idiolie peut tenir debout? Je  le croirai quand j'aurai cinq 
pieds dix pouces sur mon caillou ! B 
- cr Mais regarde ce v&tement qui ne t'appartenait pas. B - (Il s'indigne) « Si y a des gens fous, je veux pas en &tre ! 9 - « Mais il faudra bien que tu cn conviennes 1 (Il prend sa  téte dans ses 

mains, semble réfléchir shieusement). Ah ! oui, peut-être je suis mort 1 
(Revenant 9 sa marotte.) Qu'est-ce que 1'é;ducation ? Oui,mais ... - 6: Mais reconnais-tu où tu te trouves ? D - (Intrigué) « Ah ! y a quelque chose 18 ... je suis plus comme quand 

1 ~'htais la-bas ... mais comme un voyageur qui,chaque jour, change de ville. 
I 
i 

1. Assistants : M .  et Mme De Çépian, Mme Graule, M .  et  Mms Louhat, Mme Gasto:ld, 
hlrne Julien, M. Brun. 

Séance du 14 décembre 7.9/3 (l),
« Bonjour! Je reviens, _je veux savoir ce que vous m’avez dit. On m'a

dit que j’étais mort. >>

_— « Mais oui, tu es mort l »

_— « Ah l Ah l _je crois qu’on est vivant, et la preuve c’est que je parle,
et, encore mieux, une autre preuve c'est que c’est moi,je me sens! (ll fourre
ses mains dans ses poches d'un air peu commode.) Y a quelque chose ici,
y a quelque chose ici l »

—— « Tu n’as pas l’air content? »

— << Non, vous êtes toujours à controverser mes idées l >> (ll prend (les
poses et des mines de penseur, se lamente sur «Fimbécililé»CiOi€l << masse ».)

—— « Dis-nous le signe, et confie-toi à nous, nous sommes de braves
gens. >>

—-— << Non, des braves gens quivous tichez des aulres '. >>

— « Comment ? »

— « De dire que je suis mort! )

— « Mais regarde si c’est ton corps. Veux-tu le voir ?
_

-— (ironique) « Je le sens pas assez, mon corps ? Allez donc ! Puisque
je parle !..

_

— « Mais tu parles parce qirun autre t’a prêté son corps. »

——— « Est-ce que je t’ai volé le tien ?Alors ? »

-—- « Mais regarde-toi pour voir si tu te reconnais ? »

_ « Pour des idioties pareilles, on ne s’abaisse pas l non, je veux rien
voir! C’est mon corps qui parle, c’est mes idées, c’est mes opinions, c’est toi,
sûr, Chariot, avec tes idées générales l r

-— « Mais veux-tu voir ton corps l »

— « Non; je veux rien voir, ça, c’est mon corps ! Allons donc ! Est-ce
qu’une pareille idiotie peut tenir debout? Je le croirai quand j’aurai cinq
pieds dix pouces sur mon caillou l >>

— « l\'Iais regarde ce vêtement qui ne Uappartenait pas. >>

— (Il s’indigne) « Si y a des gens fous, je veux pas en être l >>

— « Mais il faudra bien que tu en conviennes l (Il prend sa tôle dans ses

mains, semble réfléchir sérieusement). Ah l oui, peut-être je suis mort l
(Revenant à sa marotte.) Qu'est-ce que l'éducation? Oui, mais...

— «c Mais reconnais-tu où tu te trouves ? »

» (Intrigue) « Ah l y a quelque chose là... je suis plus comme quand
.7 ' w n . . -Jëtais la-bas... mais comme un voyageur qu1,chaque jour, change de ville.

1- Assistants : M. et Mu" De Cépian, M“ Graulc, M. et M“ Loubat, Mm" Gastnud,
M“ Julien, M. Brun.
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402 LA REVUE SPIRITE 

Eh 1 bien, c'est moi 1 Ah 1 je suis dans une ville et qui n'est pas une 
!... je vois plus rien, je vois plus rien (Sa voix s'afîaiblit, sa figure 

crispe.) Je vois plus comme avant. (S'apostrophant.) Ah ! dis donc, t 
perclus ou tu es aveugle 7 J'y vois rien, rien que de la fumée, et pourt 
Charlot, c'est toi ! c'est toi !... (Voix faible, stupéfiée, horrifibe : ) Et ( 
moi, c'est moi ... Ah personne ne répond, personne ne répond 1 B 
- « Qui appelles-tu 7 » 
- (11 se met un doigt ü la bouche et i'i l'oreille, i la  l'air d'écouter.) a: 1 

sonne ! El1 pourtant ... non !... je peux pas. Pourquoi je vois pas comme 
trefois? 

I 

- « Parce que tu as disparu 1 » 
- « Non, non c'est pas admissible ! Ce sont des idioties, de dire A q 

qu'un : « tu es mort ! » Moi je parle, donc. .. 
- « Mais ton corps matériel n'existe plus ! » 
- a Mon corps matoriel ? Vous croyez que j'en ai trente-six !...En au,,,,. 

il fallu des costumes, pour trente-six corps !... Non, non, c'est de la fc 
- « Mais regarde-toi donc 1 9 (On lui donne une glace.) 
- (: Non !... Pour moi je suis vivant et je suis Charlot, l'enfant de 

tifs ! la preuve, la voila 1 (Alors il se regarde, porte aussitat la mai 
front comme foudroyB de stupeur, s'assied lentement sans mot dire. C 
demande de faire efl'ort pour se rappeler sa vie. Alorsse souvenant 
peu : )s Je vais te la dire : j'étais tout gosse, je me rappelle une 
femme et une jeune ; la jeune me tenait la main, elleétait blonde et gi 
un regard doux, puis je rne rappelle plus, je me suis troiivé tout seu 
seul, dans la campagne qui Btait près de Paris. L i ,  on me dit : « tu ai 
de maman ! » A h  ! plus de maman I... Ah ! maman ! (Il montre son c 
La haine a commencé 8 entrer 18 ! Cette femme qui m'avait laissé lh 
parmi les vissicitiides et les déboires de cette vie !... On me met en ( 

mais, 18, un caractère vif et emporté ne peut s'accommoder avec celu1 U- 

professeur. Oh ! le brave M .  Joncla, un brave homme celui-lA, et mc 
petil vaiirien ! Je  quitte l'bcole, et je bats le pavé de Paris. LA, le fumiei 
fumier tache tous ceux qui en approchent et ceux-lh meme en devic 
fumier ! (Il se léve. ) 

a. Charlot htait plus honnkte! ... Lh,vers les 15 ans, je cherchais Uu rra 
Pas moyen ! Pas moyen ! « C'est un voyou », dit-on, et, pourtant, j' 
rkpétais souvent : « Charlot, tu es fait pour quelque chose et pourtant f 

peux rieri ! (Sombre.) Je passe !... (11 se rassied.) Plus tard, le régini 
Ali 1 lcs joyeux ! les joyeux ! C'est bien leur nom, mais pour ceux qui 
tristes,qui ont quelque chose 13 ... ( Montrant son cœur.) L'armBe m'a en 
donné un surcroît de haine. (Farouche.) Passons l... 

a; Aprbs le service,je revins A Paris. LA,je veux travailler.On me dernanuG 

uel- 

r- 
Il-  
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 lih l bien, c'est moi l Ah l _je suis dans une ville et qui n'est pas une ville_

Ah t... je vois plus rien, je vois plus rien (Sa voix s‘al'faiblit, sa figure se;
crispe.) .Ie vois plus comme avant. (S’apostrophant.) Ah l dis donc, tu es;
perclus ou tu es aveugle ? J’y vois rien, rien que de la fumée, et pourtant’, ‘

Charlot, c'est toi l c’est toi l... (Voix faible, stupéfiée, horrifiée : ) Et (yest
moi, c’est moi... Ah personne ne répond, personne ne répond l»

— << Qui appelles-tu ‘B >>

— (ll se met un doigt i1 la bouche et ù l’oreille, ila l’air d’écouter.) < P“,
sonne ! Eh pourtant... non I... je peux pas. Pourquoi je vois pas comme au.
trefois‘? l

—- « Parce que tu as disparu l »

— << Non, non c'est pas admissible ! Ce sont des idioties, de dire à quep
qu’un : << tu es mort l >> Moije parle, donc...

— « Mais ton corps matériel n’existe plus ! >>

— << Mou corps matériel? Vous croyez quej’en ai trente-six l... En aurait.
il fallu des costumes, pour trente-six corps l... Non, non, c’est de la folie! »

— « Mais regarde-toi donc l » (On lui donne une glace.)
-— << Non l... Pour moi je suis vivant et je suis Charlot, l’enfant des for-

tifs l la preuve, la voilà l (Alors il se regarde, porte aussitôt la main au

front comme foudroyé de stupeur, s’assied lentement sans mot dire. On lui
demande de faire effort pour se rappeler sa vie. Alors se souvenant peu à
peu : )<< Je vais te la dire : j’étais tout gosse, je me rappelle une vieille
femme et une jeune ; la jeune me tenait la main, elle étaitblonde et grande,
un regard doux, puis je me rappelle plus. je me suis trouvé tout seul, tout
seul, dans la campagne qui était près de Paris. Là, on me dit: « tu as plus
de maman I >> Ah l plus de maman l...Ah l maman l (ll montre son cœur»)
La haine a commencé a entrer là 1 Cette femme qui m’avait laissé là, seul,
parmi les vissicitudes et les déboires de cette vie l... On me met en classe;
mais, là, un caracttrre vif et emporte ne peut s’accommoder avec celui d“
professeur. Oh ! le brave M. Joncla, un brave homme celui-là, et moi Un

petit vaurien l .Ie quitte l’école, et je bats le pavé de Paris. Là, le fumier; 9°

fumier tache tous ceux qui en approchent etceux-là même en deviennent d“
_

fumier! (ll se lève.)
_

l

« Charlot était plus honnéteî... Là, vers les 15 ans, je cherchais du lrfivall’
Pas moyen ‘. Pas moyen 1 << C’est un voyou >>,dit-on, et, pourtant, le me

.

répétais souvent : << Charlot, tu es fait pour quelque chose et pourtant I211 ne

peux rien 1 (Sombre) .Ie pisse I... (ll se rassied.) Plus tard, le régiment!
Ah I les joyeux l les joyeux '. C’est bien leur nom, mais pour ceux qui 5°nt
tristes,qui ont quelque chose la... ( Montranl son cœur.) L’armée m’a encore
donné un surcroît de haine. (Farouche) Passons !... de‘ « Après le service,je revins à Paris. Là,je veux travailler.Onme dôman
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nlon livret militaire. « Euh 1 un joyeux ! Allcz donc, allez ! c'est plutôt dans 
ln pégre et Cie que vous devez travaillcr. » (Se prenant h t6moin d'un geste 
,le noble indignation :) Charlot ... et  pourtant tu as rien fait ! (véhément :) 
. ~ h  reuh ! Blalgré tout (montrant son cœur), allez, c'est plus un organe, 
a  est un roc de Bretagne,lh ! Ah ! reuli! la bête puante est là, tu la serres. 
.\lors, haine d6cuplée contre les êtres !... 

« J'ai fait partie d'une bande et, 18, nous Btions 33. LA (il se léve) la veille 
d'un attcntat que jc ne veux pas nommer (plus tard, peut-être) le sort me 
d6signa. « Ali ! oui,j'irai »,que je dis,& je suis rentrb dans ma carrée.« Ah ! 

! tu as promis et pourtant c'est mal! », et quelque chose qui avait tapé 18 
,quand j'btais plus jeunc (il montre son cœur) retapait. « C'est mal, et pour- 
tant tu es obligé de participer. Non,c'est mal ! . Le jour de l'attentat arrive, 
cette petite voix-lh (il montre son cœur) a eu le dessus ; je me suis pas cendu 
el au momcnt ... Ah ! je mc rappclle maintenani. Vous avez raison. Je  suis 
mort ! En sortant de chez moi ... Ali ! ah ! (Il s'affale. Quelques secondes 
après :) J e  continue et je réponds : et tout cela, 8 qui la faute ? Oh ! je ne 
lui en voudrai pas, h ma mère, et pourtant c'est ma mère qui a Bté la porte 
de mon malheur.(MonCrant son cœur :) La petite vois est toujours 18 !... P 

Séance du 12 novembre 1913 (1). 

c Allez ! Al!cz ! hllcz ! Chut  ! Vive l'Anarchie ! Ah ! Ah ! tais-toi ! (Il se 
lève, manière tragique, doigts en crocs, râles de rage. Il se frappe la poi- 
trine B grands coups.) Pas de maîtres ! pas!Reuh ! Moi !Le maître ! Reuh! 
Reuh ! (Il a l'air d'un f ~ u  furieux, fait le geste de « flanquer . un coup de 
poing h M m a  B... qui chorche à le morigher ,  grogne, rugit, envoie des coups 
d'kpaules de droite à gauche.) Si on me tenail pas ! (Il léve les deux poings.) 
l'as dc maître ! Pas de maître ! Vive l'anarcliie ! Pas de maître ! Pas de 
1Wtre ! » (Sa voix s'épuise, devient rauque.) - « Qu'est ce que l'anarchie ? >> - « C'cst la raison ! Pas d'amis ! Vive la sociale. Vive l'anarchie ! (Sa voix 
"ktraugie dans sn gorge.) Reuhcuheuli ! (On clirait qu'il va tout dotruire. 
Figure cl gestes de !,ocliard meurlrier.) Moi, moi, moi, moi, le seul maîlre ! 
le seul ! » - « Mais cnfin, dites-nous ce qu'est l'anarchie ? » 
+ « C'est la justicu et c'est l'égalité. L'anarchie c'est tout ! c'est la rni- 

! L'anarchie, c'est le droit de chacun ! L'anarchie, c'est la reine qui 

(l) Assistants : M. c l  Mn'e De Cbpian, M'ne Graule, M. e t  M m *  Gastaiid, M. c l  Mmo Potin, 
ouat, Mme Biscaye, M. Gfnin, M. Portal, M. Maurel, M. Cliauzy, M. Brun. ' 
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mon livret. militaire. « Euh l un joyeux lAllez donc, allez l c’est plutôt dans
1a pègre et Cie que vous devez travailler. >> (Se prenant i1 témoin d’un geste
Je noble indignation :) Charlot... et pourtant tu as rien fait t (véhément :)
Ah reuh ! A-lalgré tout (montrant son cœur), allez. c’est plus un organe,
c’est un roc de Bretagnefla ! Ah ! reuli! la bête puante est là, tu la serres.

.\lors, haine décuplée contre les êtres l...
« J’ai fait partie d’une bande et, la, nous étions 33.Là (il se lève) la veille

(ÿun attentat que je ne veux pas nommer (plus tard, peut-être) le sort me

designa. << Ah l oui,j’irai », que je dis,etje suis rentre dans ma carrée.« Ah l
all î tu as promis et pourtant c’est mal! », et quelque chose qui avait tapé là
quand j’etais plus jeune (il montre son cœur) retapait. << c’est mal, et pour-
Lanl tu es obligé de participer. Non,c’est mal ‘. » Le jour de l’attentat arrive,
cette petite voix-là (il montre son cœur) a eu le dessus ; je me suis pas rendu
et au moment... Ah l je me rappelle maintenant. Vous avez raison. Je suis
inort l En sortant de chez moi... Ahl ah t (ll s’all‘ale. Quelques secondes
après :) Je continue et je réponds : et tout cela, à qui la faute ? Oh lje ne

lui en voudrai pas, a ma mère, et pourtant c’est ma mère qui a été la porte
de mon malheurfllontrant son cœur :) La petite voix est toujours là l... >>

t
l!

B. —— LE MINEUR DE MoNTcEAU
Séance du 12 novembre 1913

<< Allez lAlloz î Allez Ï Chut l Vive läliiarcliie l Ah l Ah l tais-toi l (Il se

lève, manière tragique, doigts en crocs, râles de rage. ll se frappe la poi-
trine à grands coups.) Pas de maîtres 1 pastlteuh l Moi lLe maître! Reuhl
{euh ! (Il a l'air d’un fou furieux, fait le geste de << llanquer >> un coup de

Poing à Mm“ B... qui cherche à le morigener, grogne, rugit,envoie des coups
- d'épaules de droite à gauche.)Si on me tenait pas !(ll lève les deux poings.)

P518 de maître l Pas de maître t Vive l'anarchie l Pas de maître I Pas de
Inaître ! » (Sa voix shpixise, devient rauque.)
* « Qu’est ce que Fanarchie ? >>

\ « C’est la raison I Pas d’amis l Vive la soeialaVive l'anarchie! (Sa voix
Sïltrimgle dans sa gorge.) Renheuheuh ! (On dirait qn’il va tout détruire.
Figure et gestes de pochard meurtrier.) Moi, moi, moi, moi, le seul maître t
le Seul l >>

\ << Mais enfin, (lites-nous ce qu’est l'anarchie ? >>

\ << C’est la justice et c’est Pégalité. L’anarchie c’est tout I c’est la rai-
Son î L'anarcl‘iie, c'est le droit de chacun l Lfianarcliie, c’est la reine qui
\(1) Assistants: M. et 31"" De Cepian, 31"" Granle, M. et Mm“ Gastand, M. et Mm“ Potin,
‘1- 0L Mm“ Douat, Ixlr’ Bisenyc, M. Génin, M. Portul M, B-luurcl M. Clmnz ' M. Brun.
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sera... (11 s'exalte petit h pelit.) L'anarchie, l'anarchie ... reuli ! Le roi, 
empereurs, les prosidents, B mort, h mort! (Mimique effrayante, il s'affr 
s'écroule sur une chaise.) Reuh 2 reuli ! Je  n'y vois pas. Qu'est-ce 
c'est ?(Nous voulons lui montrer la lumière.) Les coups de couteai 
voilB, la lumière, tais-toi, tais-toi, tais-toi, je suis le seul maftre. 3 

- « Mais qui es-tu donc ? » 
- (Il se croise les bras, hautain, superbe.) « Je suis celui q u i  aurait vc 

être et qui n'a pas pu être ! Je  serai !... » 

Séance du 4 9 oclohre 19 13 (1). 

- (Même jeu forcent5 de la voix, de la physionomie, du geste.) a E( 
tez,on m'a dit que j'étaismort.(On le lui avait dit dans une séance ant6& 
car il s'est manifesté uue seconde fois dans la séance du 12 octobre, et 
troisième fois dans la seance du 14); 
- « Vous en rendez-vous compte ? » 
.- « Oui et non ! » (Il regarde ses mains, curieux,) 
- « Un bon garçon vous a prêté son corps. » 
- « Bon ? y en a aucun de bon 1 (11 examine B nouveau ses mains.) ( 

pas moi ! » 
- « Le corps n'est que poussiére. » 
- « Je comprends pas ! c'est moi, c'est pas moi ! » 
- « Il ne faut pas être en colére. 7, 

- « J e  suis pas en colére ! Je comprends pas, je comprends pas I B (1 
debout, il fait des gestes véhéments.) 
- « Il faut être doux. B 
- « On peul pas être doux 1 (Violent.) 1-Ialte-ICI ! au large ! allez ! Y a 

q u ~  de l'injustice. T'es pauvre, toi ? Par c6t6 ! T'es riche ? Bonjour ! 
Ah 1 on peut pas etre doux ! Vive l'anarchie et la sociale ! A bas le c 
lisme, B bas 1 B bas ! . 
- « Vous avez fait du mal ? » 
- « On m'en a fait. » 
- « Vous êtes un révolté ! » 
- « Non, pas un révolt6 1 Les faits de la terre m'ont révolté ! L'o 

est la bêle de somme, les riches ... >> 
- « Qui es-tu ? » 
- « Mineur ». 

(1) Assistants : M. et M m e  De CBpian, M m e  Graule, M .  et Mme Kozeron, M. et El Maus"-' taud, Mme Biscaye, Mn. Jalabert, Mm" Gontran, Mme Julien, M.  Troola, M. 
M. Ferrari, M. Portal, M. Durand, M. C .  Guilhot, M. Brun. 
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sera... (ll s’exalte petit à petit.) Uanarchie, Fanal-chie... («euh ! Le roi, les
empewupg, les présidents, à mort, à mort! (Mimique ellrayante, il shaiffeisefs.
s’écroulc sur une chaise.) Reuh l reuh l Je n’y vois pas. Qu'est-ce
c'est ?(Nous voulons lui montrer la lumière.) Les coups de couteau’ la,"
voilà, la lumière, tais-toi, tais-toi, tais-toi,_ie suis le seul maître. »

— « Mais qui es-tu donc ? >>

— (Il se croise les bras, hautaimsuperbe.)« Je suis celui qui aurait voulu
être et qui n’a pas pu être ! Je serai l... >>

igéance du I9 octobre 1913H).
— (Nlême jeu forcené de la voix, de la physionomie, du geste.) « Ecom

tez,on m’a ditque j’étais mort.(On le lui avait dit dans une séance antérieure,
car il s’est manifesté une seconde fois dans la séance du 12 octobre, et une.
troisième fois dans la séance du 14).’

— « Vous en rendez-vous compte ‘I »

'—— « Oui et non l» (Il regarde ses mains, curieux.)
— « Un bon garçon vous a prêté son corps. >>

_ « Bon ? y en a aucun de bon l (Il examine à nouveau ses mains.)C’esÿ
pas moi l »

—— « Le corps n’est que poussière. >>

— « Je comprends pas l c’est moi, c’est pas moi I >>

—— « Il ne faut pas être en colère. >>

— « Je suis pas en colère ! Je comprends pas, je comprends pas! >(Il est
debout, il fait des gestes véhéments.)

— « ll faut être doux. »

— << O11 peut pas être doux 1 (Violent.) Ilalte-là ! au large l allez ! y 3‘

que de Yinjusticc. T’es pauvre, toi ? Par côté ‘. T’es riche‘? Bonjour l Ah!
,

Ah I on peut pas être doux ! Vive Panarchie et la sociale l A bas le capïïa’
lisme, à bas! à bas l»

d

— « Vous avez fait du mal?»
— << Un 1n’en a l'ait. >>

— « Vous êtes un révolté l >>
ouvrier

— « Non, pas un révolté l Les faits de la terre m’ont révolté! L’
est la bête de somme, les riches...»

—— « Qui es-tu 7 >>

— « Mineur ».

(l) Assistants: M. et i\’[“‘° De Cépian, Mm Graulc, M. et M'“° Rozeron, M. e‘
Land, NI” Biscaye, N1“ Jalabcrt, l\’"" Goutran, NI“ Julien, M. 'I‘roula, M.
M. Fcrran, M. Portal, M. Durand, M. C. Guilhot, M. Brun.  



- « 11 y avait des meneurs ? s 
- « Oui. » 
- « A quoi a servi votre violence ? » 
+ A rien 1 ( I l  prend un air résigné .) Mais après tout, ce qui domine les 

hommes, c'est l'argenl ! L'argent fait tout, sans argent, sans argent, sans 
argent ... Ah ! patron ! patron ! Si je pouvais ... (Il s'écroule avec des soubre- 
>jauts.) 

« Ecoute, écoute, écoute, Lu parles de douceur, pourquoi n'en parles-tu 
pas au patron ? Le patron, le patron, le capitalisle, abattez, abatlez ! 

« Pourquoi sont-ils riches ? Moi je suis pauvre I Tu parles de douceur ? 
parlez-en aux riches ! Le pauvre est pas mauvais, il est exaltk, il est exas- 
p&é, il est pas mauvais ! 

a Le riche, voila la pieuvre humaine I » (Il s'écroule, s'éclipse, et reparaft 
dans la suite de la même séance après un intervalle de temps occupé 'par 
8 autres personnages.) 
- « Reuh, reuh. B 
- « Dis bonjour ! B 
- a Je l'ai déj8 di t ;  parle-moi de la douceur. Il me semble que la douceur, 

Ga me fait du bien ! Si tu avais été comme moi ! Je  suis plus un homme 
je suis la haine 1.. . B 
- « Où étais-tu mineur ? » 
- « A Montceau. B 

- -x Q u  habitais-tu ? » 
- « Y a longtemps. n 
- e Mais où ? 
- « Pas aujourd'hui ! Il faut que je parle, aujourd'hui ! Tu parlescomme 

si je pouvais être juste. Mets-toi Ci ma place. L'ouvrier est plein d'ardeur, 
de bonne volonté. Le patron arrivait : a Brutes, vous ne f. .. rien ! » (Révolté :) 
Brutes, nous ? Reuh ! Je voudrais pas en vouloir ! Mais demande de la 
douceur au patron ! 
- « Et les syndicats? D 
- a Ils n'existaient pas, alors ! Qui la rend rouge, la grève ? Le palron ! 

(Il a une longue explosion vengeresse contre les patrons esploiteurs, qui 
exposaient leurs ouvriers A des a expériences B meurtrières au fond des 
mines.) * 

+ Y 

Séance d u  2./ oclobre (1). 

(Il est deboul, les bras en arc, les poings fermés, tout son corps s'agite.) 
- « Assieds-toi » (On lui présente un fauteuil.) 

1.1) Assistants : M .  e t  M m *  De Cépiari,Mm~ Graule, MmaBiscaye, M.Troula, M .  C.GuiIhot, 
M. Brun. 

I 

_ « ll y avait (les meneurs ? »

.—— « Oui. >>

__ « A quoi a servi votre violence "P >>

_. « A rien l (ll prend un air résigné.) Mais après tout, ce qui domine les
hommes, c’cst l’argent l D'argent fait tout, sans argent, sans argent, sans

argent... Ah l patron l patron l Si je pouvais... (ll s’écroule avec des soubre-
igauts.)

« licoute, écoute, écoute, tu parles de douceur, pourquoi n’en parles—tu
pas au patron L? Le patron, le patron, le capitaliste, abattez, abattez!

« Pourquoi sont-ils riches ? Moi je suis pauvre l Tu parles de douceur ?
_Parlez—en aux riches l Le pauvre est pas mauvais, il est exalté, il est exas-

péré, il est pas mauvais l
« Le riche, voilà la pieuvre humaine l » (ll s’écroule, s’éclipse, et reparaît

dans la suite de la même séance après un intervalle de temps occupé ‘par
8 autres personnages.)

—— << Reuh, reuh. >>

— « Dis bonjour l »

— « Je l’ai déjà dit; parle-moi de la douceur. Il me semble que la douceur,
ça me fait du bien l Si tu avais été comme moi I Je suis plus un homme
je suis la haine l... »

— « Oü étais-tu mineur ? »

— << A Montceau. »

— << Oü habitais-tu î? >>

-— « Y a longtemps. >>

— « Mais où ?
—— « Pas aujourd’hui ! Il faut que je parle, aujourd’hui lTu parlescomme i

si je pouvais être juste. Mets-toi à ma place. L’ouvrier est plein d’ardeur,
de bonne volonté. Le patron arrivait: «x Brutes, vous ne f... rien I » (Révolte :)
Brutes, nous? Reuh ! Je voudrais pas en vouloir l Mais demande de la
douceur au patron I

— << Et les syndicats? »

— « Ils n’existaient pas, alors ! Qui la rend rouge, la grève ‘P Le patron l
(Il a une longue explosion vengeresse eontre les patrons exploiteurs, qui
exposaient leurs ouvriers à des « expériences >> meurtrières au fond des
mines.)

fi
u!

Séance du 2/ octobre (l).
(ll est debout, les bras en arc, les poings fermés, tout son corps s’agite.)
— << Assieds-toi » (On lui présente un fauteuil.)
(1) Assistants : M. et NI“ De Cépiax1,N1-'=° Graulc, MmBiscayc, M.Troula, M.C.Gui1hot;

M. Brun.



- L'ouvrier doit tenir son rang ! Des fauteuils !... (Il fait le geste de l P c  
envoyer promener) debout ! 
- e. J7ai 6th patron, moi aussi, lui dit M. T... ». 
- (Farouche.) a Au large ! Nos distances ! << A moi tout B, disent 1 

patrons, « plus je gagne, moins l'ouvrier sera payO ! » Ecoiilc ! On est ci 
qnante ouvriers, y a un patron, un ingirnieur, un directeur des travaus. 

u L'ingénieur depend du patron, le directeur des travaus de I'ingBniet 
Ics ouvriers du chef de travail. Le chef de travail commence a être mort 
par un ver, l'ingcinieur par un ver plus gros, le patron aussi : le ver de Ili 
térbt, voilh le ver, voilh la maladie ! Soigner par la douceur? Noii, l'intér 
ne se soigne que par une chose : l'abolition di1 capitalisme ! » 

Séance d u  26 octobre 19 13 (1). 

(Mbme mimique, un peu radoucie cependant.) 
- « Change de gestes ! B 
- a Non,non, c'est mes gestes! J'ai pas la facilite pour parler, le ges 

fait sortir ! Écoute, Bcoute ! Je reviens sur la douceur ; je la comprends p 
comme toi. La douceur se retourne contre ceux qui sont doux. C'est impo 
sible ! non ! Je voudrais être doux, je peux pas ; entre moi et la douceur y 
le patron ! Je  peux pas ! sors-moi le patron ! Je  peux pas I (On le morigéne 
Oui tu parles comme un livre, mais ça s'applique pas ! Ah ! laisse-moi! : 
se serai doux, je reviendrai un brave homme, j'ai trop souffert, mais enlévi 
moi le patron ! Je  peux pas !... 

a Moi, si je pouvais revenir, l'ouvrier serait mon frére ; s'il travaillait,je 
paierais, sinon je lui ferais la morale. Les patrons? Toi, tu a s  travaillé, tu t' 
esquinté? Y en a jamais assez ! Tu es malade? Créve ! Tu as pas d'argen 
Créve ! Pas de médecin ? Créve ! 

u Commence A faire de la morale au patron ( M m e  B. le sermonne, il a 1 

retour de violence.) Qui est le maftre, ici? (II léve le poing.) Ca vient toujou 
devant moi, le patron ! 
- << Mais c'est une idée fixe ! » 
- Elle restera! Enléve-moi le patron ! C'est l'ennemi de la Justice, 

mur de l'ouvrier. » 
« Je suis d'autant plus mauvais que j'ai été bon. Quand une pe rsonne ( 

bonne, si on lui fait des méchantes choses, on devient plus mauvais que 
mal : » 

* r 

(1) Assistants : M. e t  Mme De Cepian, Mme Graule. M. et  Mme Gontran, Mme GoUc 
Mme Sibra, Mm" Souleil, Mme Biscaye, Mme Mirc, Mme Julien, M. Viala, M. Brun.  

î

— « L’ouvrier doit tenir son rang 1 Des fauteuils l... (ll fait le geste de les
envoyer promener) debout !
_ « J’ai été patron, moi aussi, lui dit M. 'I‘... ».

-— (Farouche) « Au large ! Nos distances ! « A moi tout », disent les
patrons, « plus je gagne, moins l’ouvrier sera paye l » Ecoute ! On est cin-
quante ouvriers, y a un patron, un ingénieur, un directeur des travaux.

« L'ingénieur dépend du patron, le directeur des travaux de Fingénieup
les ouvriers du chef de travail. Le chef de travail commence a être mordu
par un ver, l'ingénieur par un ver plus gros, le patron aussi : lc ver de Pin-
térêt, voilà le ver, voilà la maladie î Soigner par la douceur‘? Non, Fintéret
ne se soigne que par une chose : Fabolition du capitalisme t »

ù
ï>f

Séance du 26 octobre 4913 (l).
(Même mimique, un peu radoucie cependant.)
—- « Change de gestes ! »

—— « Non,non, c’est mes gestes! J’ai pas la facilité pour parler, le geste
lait sortir! Écoute, écoute! Je reviens sur la douceur; je la comprends pas
comme toi. La douceur se retourne contre ceux qui sont doux. C’est impos-
sible! non! Je voudrais être doux,je peux pas; entre moi et la douceur y a
le patron! Je peux pas l sors-moi le patron ! Je peux pas! (On le morigène.)
Oui tu parles comme un livre, mais ça s’applique pas! Ah 1 laisse-moi! Je
se serai doux, je reviendrai un brave homme, j’ai trop souffert, mais enlève-
moi le patron 1 Je peux pas t...

« Moi, si je pouvais revenir, l’ouvrier serait mon frère ; s’il travaillait,jele
paierais, sinon je lui ferais la morale. Les patrons? Toi, tu as travaillé, tu t'es
esquinté? Y en a jamais assez! Tu es malade? Crève l Tu as pas Œargent?
Crève! Pas de médecin ‘.7 Crève!

« Commence à faire de la morale au patron (Mm B. le sermonne, il a un

retour de violence.)Qui est le maître, ici? (Il lève le poing.) Ça vient toujours
(levant moi, le patron !

— « Mais c’est une idée fixe ! »

— << Elle restera! Enlève-moi le patron! Cflest Pennemi de la Justice, 10
mur de l'ouvrier. »

<< Je suis d’autant plus mauvais que j’ai été bon, Quand une pe rsonne est
bonne, si on lui fait des méchantes choses, on devient plus mauvais que le
mal! »

1

V24

(1) Assistants : M. et “m” De Cépizm, Mm (‘xi-aulc, NI. et Mm‘ Gonlrain, N1“ Goudy’
Mm Sibra, Mm‘ Soulcil, Mm" Biscaye, Mm" Miro, MW’ Julien, M. Viala, M. Brun.

 



Séance d u  2 novenzbre i 9 1 3  (Toussaint) ( 1 ) .  

- « Bonjour, je viens demander des expiications; aujoürd'hui, tout est en 
fête, nous sommescomme dans un paradis. Il me semble que je t'8couterais. B 
- « Alors, assieds-toi. B 
- « Non, debout. Je  suis venu, j'ai vu beaucoiip, beaucoup de lumiéres qui 

floltent dans l'espace. 
- « Ce sont des Ames qui viennent, et qui sont heureuses. » 
- « Oui, quand je n'ai plus de haiue je suis heureus, quand je vois le 

patron, je le suis plus !.. . Je vois aujourd'hui qu'on est bien. Ici, on dirait 
de la fraîcheur. » 
- « Veux-tu monter? » 
-- « Non, c'est pas ma place, je suis trop vulgaire pour ceux qui sont 13- 

haut. Aujourd'hui je souffre pas, on est mieux. Esplique-moi mon état 9 B 
- « Veux-tu prier avec nous? B 
- « Oui, je veux, je prierai debout, mais je ne connais pas la prière. La 

seule que je connaissais Btait celle-ci : « Paix pour les ouvriers. Mort aux 
palroils! » 
- « Dis avec nous : Mon Dieu (il répète), pardonnez-moi (il répéte) 

comme je pardonne, surtout au patron (il sursaute ). B 
- « Patron je voudrais te pardonner, mais tu en as trop fait l... D 

Séance du 9 novembre 

(Voir la Revue Spirite de mars : manifestation très caractéristique.) 

Séance du 16 novembre (2). 

- a: Bonjour. B (T'rai rugissement.) 
- « Vous &tes en colère ? » 
- « Non, je suis pas en colére, je commence Ci comprendre. Le patron, 

s'il est mauvais, c'est que souvent le pcrsonue! est mauvais. II falit le recon- 
naEtre ! Je  veux bien lui pardonner, mais n'emp6che qu'il m'en a fait, Ci moi 
qui lui avais rien fait ! (D'un ton de reproche douloureux : ) Palron, tu as 
raison, mais pourquoi tu m'en as fait, Ci moi qui t'avais rien fait ? Dans une 
inasse bourbeuse il naît parfois des fleurs. Je  veux pas dire que je sois une 
fleur, mais un bon travailleur. Je lui ai rien fail! J'étais le premier Ci retour- 
ner travailler. Oui le chef ... w 

- « Lequel ? » 

1 1. Assislants : hl. e t  M m 0  De Cépian, Mme Graule, 31. e t  Alm. Potin, M. e t  M n ' ~  Gastaud, 
I Mme Hozeron,M. e t  MQ Louliat, M m *  Discayc, h P  Bose, Mme Ilouciiére, M. Fournier, 

hl. Manrel, M. Génin, M. Fcrran, M. Douce. 

i (2) Assistants:voir prosent numbro, au s ~ i j c t  d'une des manifestations de Chadot. 

Séance du 2 novembre 1'913 (Toussaint) (1).
—— « Bonjour, je viens demander des explications; aujotirxfliui,tout est en

fête, nous sommes comme dans un paradis. ll me semble que je Uécouterais. >>

,4 « Alors, assieds-toi. »

4 « Non, debout. Je suis venu, j'ai vu beaucoup,beaucoup(le lumières qui
llottent dans l'espace.

— « Ce sont des âmes qui viennent, et qui sont heureuses. >>

—— « Oui, quand je n'ai plus de haine je suis heureux, quand je vois le
patron, je le suis plus 1..

.
Je vois aujourd’hui qu’on est bien. Ici, on dirait

de la fraîcheur. »

——— « Veux-tu monter? »

m- « Non, c’est pas ma place, je suis trop vulgaire pour ceux qui sont là-
haut. Auj0urd’huije souffre pas, on est mieux. Explique-moi mon état? >>

—- « Veux-tu prier avec nous? »
‘l

—— « Oui, je veux, je prierai debout, maisje ne connais pas la prière. La
seule que je connaissais était celle—ci : « Paix pour les ouvriers. Mort aux

patrons! >>

— « Dis avec nous : Mon Dieu (il répète), pardonnez-moi (il répète)
comme je pardonne, surtout au patron (il sursaute ). »

—- « Patron je voudrais te pardonner, mais tu en as trop fait l... »

Séance du 9 novembre.

(Voir la Revue Spirite de mars : manifestation très caractéristique.)

Séance du “l6 novembre (2).
— « Bonjour. » (Vrai rugissement.)
— « Vous êtes en colère ? »

— « Non, je suis pas en colère, je commence à comprendre. Le patron,
s'il est mauvais, c’est que souvent le personnel est mauvais. Il faut le recon-

v

\naître ! Je veux bien lui pardonner, mais n’empèchc qu’iI m’en a fait, a moi
qui lui avais rien fait l(D’un ton de reproche douloureux : ) Patron, tu as

raison, mais pourquoi tu m’en as fait, à moi qui Favais rien fait ‘? Dans une

masse bourbeuse il naît parfois des fleurs. Je veux pas dire que je sois une

fleur, mais un bon travailleuinJe lui ai rien fait! J'étais le premiera retour-
ner travailler. Oui le chef... >

— << Lequel ?»

1. Assistant-s : M. cl Mm De Cépian, Mm" Graulc, M. et Mm Potin, M. et Mm" (ÈaSLaud,
M-CL Mm“ ltozeronfàl. et NI“ Loubttt, 31"” Iäiscaye, M“° Ilose, NI” lloutlierc, M. Fournier,
M. biailrel, M. Génin, M. Fcrran, M. Douce.

(2) Assistantszvoir présent numéro, au sujet d'une des manifestations de Chariot.

s:



- «... pourrait a h s l c r  ! il me connaissait. Mais le patron connatt pas la 
maison, et pourtanl il a raison. Il m'en a fait h moi parce que les autres l u  
en  oril fait ; on l'a fait souffrir, et je paie pour les autres ! 

« Patron, tu vois,je suis bon, regarJe-moi un peu. J'Atais pas mauvais 
,\lions, patron ! j e  veux le pardonner ! (Se reprenant comme s'il hésitai 
encore :) te pardonner !... (Désesph8 : ) je  peux pas ! (Il se prend la tet 
dans ses mains criçples :) J'ai soufYert ...j e peux pas. (Dans un effort surliu 
main :) Patron 1 je te pardonne ! (Ses mains se joignent, se tordent con 
vulsivement :) Tu m'en as fait soufïrir i (II pleure.) Je te pardonne, je t, 
pardonne I... (Il sanglote et s'afïale.) 

Voilh deux personnages qui appartiennent, par certains traits, au mem, 
type psychoiogique. Ils manifestent le meme état d'esprit, - corrélatif, - 
sinon gén6rateur - du rn6me état affectif. Tous deux condamnent l'organi 
sation sociale actuelle, en souffrent e t  la détestent : même opinion, mbm 
émotion et, surtout, meme passion. Et ils réalisent admirablement l'un e 
l'autre, à ces différents points de vue, le type de l'anarchiste, en quoi ils son 
d'une parfaite vérité générale. 

Mais on reléve, d'autre part, en eux, uncertain nombre de traits spéciau: 
et respectivement caractéristiques, qui Ies distinguent l'un de l'autre et en fon 
des individus d'une frappante vérité particulière. 

Il différent comme mentalité. Charlot est homme dedemi-culture, homm 
A idées, Li déclamations et A prétentions. C'est un philosophe. Il a le goQt de 
« idées générales », comme il dit lui-m8me. Son discours abonde en réflexion 
de toutes sortes. Il touche aux principaux objets de la pensée et de l'activit 
humaine, morale (en particulier morale sociale), politique, histoire, pédagc 
gie. Il flétrit l'égoïsme des riches, exalte la générosité des pauvres, déplor 
la stupidité des masses et regrette que la liberte, l'égalité, la fraternite r 
soient que des mots. 11 disserte sur la vanité du corps e t  des biens de la vi 
Pl stigmatise les clubs, foyers de « haine et de discorde », et les politicie~ 
« vendeurs d'opinion », apprécie notre poliiique int6rieure et vaticine si 
la politique extérieure. 11 encense - non sans réserve, il est vrai - N ~ P  
16on. Et  il insiste sur la nécessité de l'éducation. 

C'est un tribun.< Politicien raté »,il a frbquent6 les clubs, et semble no1 
tenir des discours de réunion publique. Il a le style oratoire, abuse du toi 
exclamatif et interrogatif,se complaît dansl'emphase (U Pauvre,pauvre, pauvr 
trois fois pauvre ») et fail une consommation extrême de prosopopées et ' 
métaphores (cn  Pauvre France! »,« Ah ! Humanité 1 D, « Ah! Fraternit6 %,uo1 
peuple », Ah ! corps ! - u engraisser l'idée de la guerre » - u l'argent m 
a n  tapis sur la boue »). 

 
_ «... pourrait zittestei‘ l il me connaissait. Mais le patron connaît pas [a

maison, et pourtant il a raison. Il m’en a fait Si moi parce que les autres lui
en ont fait ; on l'a fait souffrir, ct _je paie pour les autres!

« Patron, tu vois,je suis bon, regarde-moi un peu. J'étais pas mauvais!
Allons, patron lje veux te pardonner t (Se reprenant comme s’il hésitait
encore :) te pardonner î... (Désespéré :)jc peux pas ! (ll se prend la tête
dans ses mains crispées z) J'ai soulfert...je peux pas. (Dans un elTort surlm.
main :) Patron l je te pardonne ! (Ses mains se joignent, se tordent eon-
vulsivienuant :) Tu m'en as fait souffrir î (Il pleure.) Je le pardonne, je Le
pardonne t... (Il sanglote et s’affale.)

x
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Voila deux personnages qui appartiennent, par certains traits, au même
type psychologiquells manifestent le méme état d’esprit,— corrélatif, _
sinon générateur — du même état affectif. Tous deux condamnent l'organi-
sation sociale actuelle, en souffrent et la détestent : même opinion, même
émotion et, surtout, même passion. Et ils réalisent admirablement l’un et
l’autre, à ces différents points de vue, le type del'anarchiste,en quoi ils sont
d’une parfaite vérité générale.

Mais on relève, d’autre part, en eux, un certain nombre de traits spéciaux
et respectivementcaractéristiques,qui les distinguent l’un de l'autreet en font
des individus d'une frappante vérité particulière.

Il diffèrent comme mentalité. Charlot est homme de demi-culture, homme
à idées, à déclamations et à prétentions. C’est un philosophe.Il a le goût des
« idées générales », comme ildit lui-même.Son discours abonde en réflexions
de toutes sortes. Il touche auxprincipauxobjets de la pensée et de Pactivité
humaine, morale (en particulier morale sociale), politique, histoire, pédago-
gie. ll flétrit Fégoïsme des riches, exalte la générosité des pauvres, déplore
la stupidité des masses et regrette que la liberté, 1’égalité, la fraternité ne

soient que des mots. Il disserte sur la vanité du corps et des biens de la vie.
Il stigmatise les clubs, foyers de << haine et de discorde », et les politiciens
« vendeurs d'opinion >>, apprécie notre politique intérieure et vaticine su!‘
la politique extérieure. ll encense — non sans réserve, il est vrai —— N390‘
léon. Et il insiste sur la nécessité de Péducalion.

C’est un tribun.« Politicien raté »,il a fréquenté les clubs, et semble 110115
tenir des discours de réunion publique. Il a le style oratoire,abuse du i011"
exclamatifet interrogatif,secomplaîtdansfemphase(«Pauvre,pauvre,pauvrev

trois fois pauvre ») et fait. une consommation extrême de prosopopées et de
métaphores (« PauvreFrance! »,« Ah": Humanité! >>, « Ah! Fraternité 32,40”
peuple >>, Ah t corps! — « engraisser l’idée de la guerre >> — « Pargent‘. met
«un tapis sur la boue >>).



C'est un p6dant ... Il a un sentiment outrt! dc sa valeur - ou du moiris de 
ce qii7ii eot valu s'il avait rcçu de l'6ducation (cc Ecoule, l'es fait pour quel- 
que chose de grand ! Ali I si j'avais eu de I'éclucalion ! ,). Il tient ses propres 
propos en haule estime et  n'admet pas sans dEpit qu'on « controverse ses 
idées ». Il a toujours l'air de chapitrer I'assislance et pense, cerles, qu'elle 
ne saurait se passer de ses enseignements et de ses avis. 

Comb.en le « mineur >. est plus simple ! Lui est un homme nature ! 11 ne 
se repaît pas d'idées générales. II disscrle sans doute, mais autour d'une id& 
fise toujours la même : les torts du patron. II ne se pique pas d'éloquence et si 
des tklats oratoires écliappent frdquernment 1i safureurde haine < l a  nature» 
du moins a parle 19 toute pure », comme dirait l'Alceste de Rloliére. Eniin il 
ne s'en fait pas accroire ; s'il ne pcut souffrir d'abord qu'on le contredise, 
c'est par entetement de passion et non par excès de prbsomption, et loin, 
de prétendre faire la leçon aux assistants, il trouve naturel et, une fois ~ p a i s é  
accepte volontiers qu'ils la lui fassent 9 lui-même. 

Ils diffèrent aussi comme caractère. Le mineur est tout d'une piéce ; il 
est toule rancune, - rancune explosive, rancune tenace. C'est un impulsit 
e t  un Wu. Comme il n'a qu'uneidée dans le ç champ de la conscience »- 
les torts du patron - il n'a aussi qu'une passion au cœur, - la haine du 
patron. Monoidéiste et monomane. Un « demi-fou B - fou furieux -, que 
nous avons eu toutes les peines du monde 9 assagir et & radoucir. 

Charlot est plus complexe. Sa phobie ne le possède pas tout entier. Elle lui 
laisse une certaine liberté d'esprit, - pour le jeu des idées générales - et 
ne le prive pas de tout sens moral. 11 a le sentiment du devoir e t  s'est 
abstenu, sur terre, de faire un « sale coup »,bien qu'il se fût engagé d'abord 
à le faire et qu'il y allât de sa  rie à ne le pas faire. I la  « son cœur humain, 
lui aussi B (comme dirait Musset), dont il ne cesse d'enlendre en soi, la 
« petite voix. » 

11 a le sentiment de l'honneur, et refuse de trahir la « secte »qui  l'a tué. 
Ils diffèrent encore comme manière. Tandis que Charlot est relativement 

calme dans son débit et dans sa mimique -jusque dans ses imprécations - 
le mineur s'exprime et gesticule de façon tragique, se frappant la poitrine, 
s'arrachant les cheveux, levant les poings sur l'assistance, tonitruant, écumant 
et  râlant, et proférant des menaces homicides : « A niort 1 à mort ! B Et son 
simple u bonjour » estun rugissement (1) ! 

11s différent enfin dans leur langage, - Charlot, a i'enfant des fortifs », 

1. Au rcste, il avoua, paraît-il, daris une des séances qui se tinrent aprés mon départ, 
W'il avait l'habitude de boire. On a vu au contraire que Charlot ne connaissait pas (q Ic 
cabaret ». Cette diff6rence dc mceurs, non moins que la différence de caractére Ou de 
mentalité, explique l'opposition de leur maniére, le calme de I'uii, le paroxysme de 
l'au&. 

I 

C'est un pédant... Il a un sentiment outré de sa valeur — ou du moins de
ce qu’il eut valu s’il avait reçu de Féducation (« Ecoute, t'es fait pour quel—
que chose de grand! Ah l si j’avais eu de Féducation I »). Il tient ses propres
propos en haute estime et iradmet pas sans Llépit qu’on « controverse ses

idées >>. Il a toujours l’air de chapitrer l'assistance et pense, certes, qu’elle
ne saurait se passer de ses enseignements et de ses avis.

Combien le << mineur 2» est plus simple l Lui est un homme naturel Il ne

se repaît pas d’idées générales. Il disserte sans doute, mais autourd’une idée
fixe toujours la même : les torls du patron. Il ne se pique pas Œéloquencc et si
des éclats oratoires échappent fréquemment à safureur de haine «la nature»
du moins < parle là toute pure >>, comme dirait l’Alceste de hlolière. Enfin il
ne s’en fait pas accroire ; s’il ne peut souffrir d’abord qu’on le contredise,
c’est par entêtement de passion et non par excès de présomption, et loin,
de prétendre faire la leçon aux assistants, il trouve naturel et,une fois apaisé
accepte volontiers qu’ils la lui fassent a lui-même.

Ils diffèrent aussi comme caractère. Le mineur est tout d'une pièce ; il
est toute rancune, — rancune explosive, rancune tenace. C‘est un impulsif
et un têtu. Comme il n’a qu’uneidée dans le « champ de la conscience »———

les torts du patron — il n’a aussi qu'une passion au cœur, — la haine du
patron. Monoidéiste et monomane. Un « demi—fou >> —— fou furieux —, que
nous avons eu toutes les peines du monde à assagir et à radoucir.

Charlot est plus complexe. Sa phobiene le possède pas tout entier. Elle lui
laisse une certaine liberté d’esprit, — pour le jeu des idées générales — et
ne le prive pas de tout sens moral. Il a Ie sentiment du devoir et s’est
abstenu,sur terre, de faire un « sale coup >>,bien qu’il se fût engagé d'abord
à le faire et qu’il y allât de sa vie a ne le pas faire. Ila « son cœur humain,
lui aussi » (comme dirait Musset), dont il ne cesse d’entendre en soi, la
« petite voix. »

ll a le sentiment de l’honneur, et refuse de trahir la « secte >> qui l’a tué.
lls diffèrent encore comme zizanière. Tandis que Charlot est relativement

calme dans son débit et dans sa mimique ———jusque dans ses imprécations ——

le mineur s’exprime et gesticule de façon tragique, se frappant la poitrine,
s'arrachent les cheveux, levantlespoings sur Passistance, tonitruant, écumant
et râlant, et proférant des menaces homicides: « a mort l à mort l » Et son

simple « bonjour » estun rugissement (1) l
lls diffèrent enfin dans leur langage, — Charlot, « l'enfant des fortifs »,

1. Au rcste, il avoun, parait-il, dans une des séances qui se tinrent après mon départ.
qu’il avait l'habitude de hoire. On a vu au contraire que Charlot ne COIIHHÎSSHÎÊ P35 “ l“

Cabaret n. Cette différence de mœurs, non moins que la différence de caractère 0U (10

mentalité, explique l'opposition de leur manière, 1e calme de l’un, le Pflroxyslne ‘le

l'autre.



ayant une habitude de l'argot (« péze B, « arpions B, ~ q u i n q u e t  B, 
qui semble manquer au mineur de Monlceau. 

Et c'est ainsi qu'un meme type, - le typc de l'anarchiste - ,, 
respcctivernent e n  deux individus, - qui se distinguent l'un de l'autre, 
cn s'apparentant l'un h l'autre, et s'assemblent sans se rassembler : -. 
ainsi tous deux non seulement de vurité typique, mais, e t  plus encor( 
vkrité individuelle (1). 

( A  suiore.) HENRI BRUN. 

alisc 
tout 

vrais 
?, de 

Communication rnédianimiqiae attribuée à Jeanne d', 

Les instructioils qui suivenl ont ét6 données B une brave femme, presque illettré 
n'ai fait que les mettre en meilleure forme. 

Cette dame est  absolument incapable d'avoir conçu d'ellc-même un pareil dessein t 

l'avoir mené B bien, presque sans ratures sur la copie. 
Si l'on exclut l'intervention de l'Invisible, je déclare ne pouvoir donncr aucune exF 

tion. 
Le lecteur trouvera sans doute que la signature de Jeanne d'Arc n'a pas l'autlientieit6 

fisante pour amener la conviction. Les doutes qu'il pourrait Bmettre sont absolumeni 
tifiés ; on ne saurait, en effet, être trop prudent A cet égard. On parle tant d'apparif 
de Jeanne d'Are et elle est censée dire des choses si discordantes, qu'il y a évidemi 
bien des illusions. 

En ce qui concerne ces « Instructions )> j'avais moi-même dcmandé des preiives d'i 
tité. L'entité qui prétend étre Jeanne d'Arc, se montrad'abord offensée de l'illsistanct 
je mettais A en obtenir. 

Elle s'empara alors du  médium par semi-incorporation, en ce scns que la dame qui 
vait de medium ne perdait pas conscience d'elle-méme ; mais le ton changea brusquen 
et, au lieu de la réserve, de latimidité même de cette dame, je constatais, ainsi que le 
sistants, une transformalion presque complète. 

L'entit6 me dit qu'aprls m'avoir donné d6jB Lant de preuves d'identilé (2) elle ne c 
prenait pas cette insislance de ma part. 

Sur Cc point, elle avait raison. Je  r6poiidis néanmoins qu'ayant été qiieiqueîois 
elle nc devait pas se lrouver blessbe de ma demande. 

« Je ne vous en veux pas, r6pondit-clle, niais vous au nioins, vous clevcz me recon 
tre. 11 - (1 Moi ? Pas d u  tout 1 Je  ne vous vois pas, ct  je persiste dans le doute. 

(1) NOUS achévorons dans Ic procliain numéro l'cxposd des i< preuves logiques e t 1  
entreprendrons dans le numéro suivant l'examen des « preiivcs positives )) (ou d'ident 
AVbs quoi, nous institiieïons une discussion générale sur ces deux sortes de preuves. 

(2) Deux entre autres ne m'ont IaissC aucun doute : un cas de matérialisatioii tellen 
net que le corps interceplait la lumière d'une fenétre, comme l'aurait fait une personne 
vante, et, une autrc fois, une volbc d'étincelles, lorsque je me tenais prbs de sa statue ' 
l'église d'AumaIe (Scinc-Inférieure). 

: suf- 
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ayantune habitudede l'argot (« pèze », « arpions»,«quinquet >>, « caillou
qui semble manquer au mineur de Montceau.

Et c'est ainsi qu'un même type, —— le type de Panarchiste -—- se spécialise
respectivement en deux individus, —— qui se distinguent l’un de l’autre,tout
en sfiapparentaut l’un Si Pautre, et s'assemblent sans se rassembler: ——vpajs
ainsi tous deux non seulement de ‘vérité typique, mais, et plus encore, de
vérité individuelle (l).

(A suivre-l IIENRI BRUN.

Communication médianimique attribuée à Jeanne d’Arc

Les instructions qui suivent ont été données à une brave femme, presque illettrée. Je
n'ai l'ait que les mettre en meilleure forme.

Cette dame est absolument incapable d'avoir conçu d'elle-même un pareil dessein et de
l'avoir mené à bien, presque sans ratures sur la copie.

Si l'on exclut l'intervention de l'invisible, je déclare ne pouvoir donner aucune explica-
tien.

Le lecteur trouvera sans doute que la signature (le Jeanne d'Arc n'a pas l'authenticitésuf-
“Sflnte P0111‘ amener la conviction. Les doutes qu'il pourrait émettre sont absolumentjus-
tifiés ; on ne saurait, en eflet, être trop prudent à cet égard. On parle tant d'apparitions
de Jeanne d’Arc et elle est censée dire des choses si discordantes, qu'il y a évidemment
bien des illusions.

En ce qui concerne ces « Instructions » j’avais moi—même demandé des preuves d'iden-
tité. L'entité qui prétend être Jeaune d’Arc, se montra d'abord oilensée de Pinsistanceque-
je mettais à en obtenir.

Elle s'empara alors du médium par seuil-incorporation,en ce sens que la dame qui ser-

vait de médium ne perdait pas conscience d'elle-même ; mais le ton changea brusquement;
et, au lieu de la réscrxre, de la timidité même de cette dame, je constatais, ainsi que les as-

sistants, une translormation presque complète.
l/entitéme dit qu'après m'avoir donné déjà tant de preuves (l'identité (2) elle ne com-

prenait pas cette insistance de ma part.
Sur ce point, elle avait raison. Je répoudis néanmoins qu'ayant été quelquefois tromPér

elle ne devait pas se trouver blessée de ma demande.
« Je ne vous en veux pas, répondit-elle, mais vous au moins, vous (levez me reconnflî‘

trc. n — u Moi ‘.7 Pas d\1 tout l Je ne vous vois pas, et je persiste dans lc doute. »

(1) Nous achéverons dans le prncliaiii numéro lbxposé (les u preuves logiques n et 0m15
entreprendrons dans le numéro suivant l'examen des u preuves positives » (ou (l'identité)-
APPÔS quoi, nous institncrous une discussion générale sur ces deux sortes de preuves-

(2) Deux entre autres uc m'ont laissé aucun doute : un cas de matérialisation tellement
net que le corps iutcrccptait la lumière d'une fenêtre, comme l'aurait fait une personne VÏ‘
vante, et, une autrefois, une volée d'étincelles, lorsque je me tenais prés de sa statue dans
l'église d'Aumale(Seine-Intérieure).
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Alors se produisit un p1iénomEne Btrange : u Vous exigez des preuves d'identité ! VOUR 

serez satisfait : Jc vais vous en fournir. n 
Nous avions tous la scnsatioii qu'il allait se passer quclque chose de grave. Les dames 

&taient en proie A une vive émolion. 
L'entité csigca alors [le chaelin de nous Ic serment de ne ricn révblcr de cc qui allait. 

suivre. 
Qiiancl nous l'eûmes prbté, clle nous donna les preuvcs demandées. 
Pour ma part donc, jc crois que I'entitb qui cliseutait si apremenl avcc moi était vérita- 

blement Jeanne, e t  je regrettai dc l'avoir pousséc boiit. 
Elle nous dit alors un secret d'une telle i m p o i h v x  que no us ne pourrions le divulguer 

quaiicl mhmc notre parole n'y serait pas engagéc. 

Mes amis, mes fréres, 
marche des événements 
ble destruction de chair 

Abbé .I.-A. PETIT. 
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ces instructions ont pour but de vous signaler la 
qui suivront cette épouvantable guerre. Effroya- 
humaine, cris d'angoisse et de désespoir, désola- 

tion générale : ce sera lamentable (1). 
Les clameurs sont inutiles ; ce qu'il faut, c'est essaycr de comprendre 

quelles sont les causes qui ont provoqué ce désastre. 
Les causes premiéres sont d'ordre moral. On ne croit plus A l'action invi- 

sible de la Providence ; on ne voit en tout que le c8té matériel. Chacun ne 
vit que pour soi, peu importe le prochain : il n'existe que pour 6tre dépouillé 
au profit du plus fort ou du plus adroit, et c'est de toute logique, puis- 

(1) Précédemment Jeanne d'Arc avait décrit les principales phases de la prochaine guerrc 
franco-allemande et  ses résultats. Déclaration brusque au moment où l'on ne s'y attend pas 
eii France ; invasion en masse, occupation complète de deux départements et de quelques 
villes d'un troisiéme ; rec~i l  dc nos troupes de couverture. 

Au lieu de diriger les troupes de renfort sur la ligne dc combat, le gouvernemc~it  fran- 
qais les concentre en arribrc pour rompre ce courant d'invasion qui scmblc avoir la capi- 
lale pour objectif. Bataille achari1i.e. L'ennemi se divise en trois corps d'armée ; les Fran- 
tais l'imitent. Les dcux premiers corps sont fort malmcnés et  l'un d'eux trés compromis 
par suite d'un mouvcmcnt tournant; mais l'inlprudence de quelques chcîs français nous 
attirc un revcrs sérieus, et il faut que lcurs eoll&gues volcnt A leur secours pour les déga- 
ger. 

Toutcs ces manceuvres sont dirigécs invisiblement par Jeanne d'Arc et  d'autres chefs 
désincarnés qui assistent nos généraux. 

A la fin, l'armée ennemie est rompue. Unc parlie est  rejetée au del& des Vosges. où nos 
soldats la poursuivent ; l'autre se réfugie cn Belgique, qu'elle traite en pays conquis. Pro- 
lestation du gouvernement belge ; intervention d'autres puissances, écrasement final de 
l'ennemi et  cffondrcmeiit de l'empire allemand. 

Telles sont les grandes ligues de cette lutte effrayante, sans égale dans l'Histoire. J'en 
ai donné le récit, l'an dcrnier, dans la Vie A'ouuelle A titre ~ u r e m e n t  documentaire, sans 
engager ma responsabilité sauf sur un point : 1,a paysanne qui m'a remis cette cornmuni- 
cation n'a reçu qu'une instruction trés sommaire, et  un pareil plan n'a jamais pu sortir de 
son cerveau. 

Qui vivra. verra. 

Alors se produisit. un phénomène étrange : n Vous exigez des preuves (l'identité l Vous
serez satisfait : Je. vais vous en fournir. n

Nous avions tous la sensation qu'il allait se passer quelque chose (le grave. Les (lames
(zlaieut eu proie a une vive émotion.

L'entité exigea ztlors (le chacun de nous le serment de ne rien révéler (le ce qui allait.
Sîli\'1‘6.

Quand nous Peümes prêté, elle nous donna les preuves (lt-mandées.
Pour ma part donc, je crois que l'entité qui discutait si ïnprcment avec moi était. vérita-

hlement Jeanne, et je rcgrettai de l'avoir [uonssée a bout.
Elle nous (lit alors un secret. d'une telle importance que no us ne pourrions le clivulgtiei‘

quand même notre parole n'y serait pas engagée.
Abbé .I.—A. PE"l'l'l‘.

COMMUNICATION
Mes amis, mes frères, ces instructions ont pour but de vous signaler la

marche des événements qui suivront cette épo uvanlable guerre. Elïroya-
ble destruction de chair humaine, cris d’angoisse et de désespoir, désola-
tion générale : ce sera lamentable (1).

Les clameurs sont inutiles ; ce qu’il faut, c’est essayer de comprendre
quelles sont les causes qui ont provoqué ce désastre.

Les causes premières sont d’ordre moral. On ne croit plus à Pactioninvi-
sible de la Providence ; on ne voit en tout que le côté matériel. Chacun ne
vit que pour soi, peu importe le prochain : il n’existe que pour être dépouillé
au profit du plus fort ou du plus adroit, et c’est de toute logique, puis-

(i) Précédemment Jeannc (l’Arc avaitdécrit les principales phases de la prochaine guerre
franco-allemandeet ses résultats. Déclaration brusque au moment où l'on ne s'y attend pas
en France ; invasion en masse, occupation complet-c (le deux départements et de quelques
villes d'un troisième ; recul de nos troupes de eotiverttire.

Au lieu de (liriger les troupes de renfort sur la ligne (le combat, le gouvernement fran-
çais les concentre en arrière pour rompre ce courant d'invasion qui semble avoir la capi-
tale pour objectif. Bataille acharnée. L'ennemi se divise en trois corps d'armée ; les Fran-
çais Fimitent. Les deux premiers corps sont fort malmenés et- l'un d'eux très compromis
par suite d'un mouvement tournannt; mais l'imprudence de quelques chefs français nous

attire un revers sérieux, et il faut que leurs collègues volent à leur scccnn-s pour les (léga-
gcr.

‘fontes ces manœuvres sont dirigées invisihlemeut par Jeanne d‘Arc et d'autres chefs
(lésincarilésquiassistent nos généraux.

A la fin, l'armée ennemie est rompue. Une partie est rejetée au delà des Vosges, où 110i

soldats la potirstiivent 1, l’antre se réfugie en Belgiqtic, qu'elle traite en pays conquis. Pro-
testation du gouvernement belge ; intervention (Fautres puissances, écrascnïûlît final (‘Û
l'ennemi et clTondrement de l'empire allemand.

Telles sont les grandes lignes de cette lutte elîrayante, sans égale dans l'Histoire. J'en
üi donne’ le récit, l'an dernier, dans la Vie Ahzrvetle à titre purement documentaire, S8115

engager ma responsabilité sauf sur un point : La paysanne qui m’?! POmÎS 00m3 c0mmuni“
ctitionifa reçu qu’une instruction très sommaire, ct un pareil plan n'a jamais pu sortir de
son cerveau.

Qui vivra, verra.
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qu7apr&s la vie, c'cst le néant. Jouissons donc, puisque le reste n'est rien. 
]De la des excés de toute nature : ils sont arrivés Ci lcur comble, on ne peut 
plus y rien ajouter. 

bIüis on a comptb sans quelqu'un, et ce quelqu'un est DIEU. 
Mes frères, nies amis, comprenez bien ce mot : Dieu. La Divinité a une va- 

leur réelle, et n'es1 point un fanl6mc de I'irnaginalion. Qu'on le veuille ou 
non, elle seule es1 la clef de tout, et elle donnera bientôt des preuvesirréfra- 
gables de sa iustice, enintervenant clairement dans les affaires de ce monde. 

Je n'entrerai pas dans de hautes considérations. Je m'adresse aux sim- 
ples, aux igrioranls, et je me mets à leur portue. Je laisse les savants se per- 
dre dans la contemplation de Icur propre génie. 

11s sont nombreux et h divers titres ceux qui se croient infaillibles. Parce 
qu'ils ont eu, dès leur jeunesse, une fausse idée de la Divinité et qu'ils l'ont 
appropriée Ci leur mentalité, ils se considèrent comme très inslruits, et ne 
savent pas le premier mot de la question. Ils sont butés dans leur croyance 
et refusent non seulement d'admettre, mais m&me d'écouter simplement ce 
qu'on pourrait leur dire. Toute discussion est inutile. 

Mais parce qu'ils repoussent obstinément la lumiére, il ne reste qu'un 
moyen de les sauver malgrt! eux. Les lois de la justice immanente s'en char- 
gent, et personne ne peut y échapper. 

Dans la période terrible que nous allons traverser, ceux qui chercheront 
leur appui en Dieu ne seront pas atteints ; les autres ne sauront à qui s'a- 
dresser. 

Lorsque le signe de la grande ovolution religieuse apparaîtra, ils se ré- 
voileront encore et refuseront de changer leur manière de voir ; mais plus 
ils s'obstineront, plus le fardeau deviendra pesant. 

Leurs fréres, au contraire, seront dans la paix et n'auront d'autre souci 
que d'éclairer les hommes de bonne volonté. C'est surtout dans le peuple 
qu'on les rencontrera. Beaucoup se rtheilleront comme d'un lourd sommeil 
et ouvriront avec joie les yeux Ci la lumiére. 

Les conséquences de ces deux Btats d'esprit différents ne se ferontpas at- 
tendre, et elles seront fatales. 

L'bumanit~ sera divis6e en deux camps. Les uns auront la force divine en 
partage, les autres tomberont sous le coup de la justice. 

Comprenez bien ce qu'est la justice divine, et estimez-la h sa juste va- 
leur. 

Elle n'est pas boiteuse est incerlaine commela justice humaine, mais elle 
se manifeste sous des formes différentes, selon la nature des fautes que l'on 
a commises, des actes que l'on a accomplis contre les lois générales qui 
gouvernent le monde. Chacun repoit le fruit de son travail. 

C'est pourquoi ceux qui se seront acharnés& repousser les lois divines resl 
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(Iufliprès la vie, c‘est le néant. Jouissons donc, puisque le reste n’est rien.
De là des excès de toute nature : ils sont arrivés a leur comble, on ne peut,
plus y rien ajouter.

Blais on a compté sans quelqu'un, et ce quelqu'un est DIEU.
Mes frères, mes amis, comprenez bieuce mot: DIEU. La Divinité a une va-

leur réelle, et u’est point un fantôme de Pimagination. Qu’on le veuille ou
non, elle seule est la clef de tout, et elle donnera bientôt des preuvesirréfra-
gables de sa justice, enintervenant claircmentdans lcsalfairias de ce monde.

Je nïsntrerui pas (Jans de hautes considérations. Je nfadresse aux sim-
ples, aux ignoramts, et je me mets à leur portée. Je laisse les savants se per-
dre dans la contemplation de leur propre génie.

lls sont nombreux et a divers titres ceux qui se croient infaillibles. Parce
qu’ils ont. eu, des leur jeunesse, une fausse idée de la Divinité et qu'i1sl‘ont
appropriée à leur mentalité, ils se considèrent comme très instruits, et ne

savent pas le premier mot de la question. Ils sont butés dans leur croyance
et refusent non seulement d'admettre, mais même d'écouter simplement ce

qu’on pourrait leur dire. Toute discussion est inutile.
Mais parce qu'ils repoussent obstinément la lumière, il ne reste qu’un

moyen de les sauver malgré eux. Les lois de la justice immanente s’en char-
gent, et personne ne peut y échapper.

Dans la période terrible que nous allons traverser, ceux qui chercheront
leur appui en Dieu ne seront pas atteints ; les autres ne sauront à qui s’a-
dresser.

Lorsque le signe de la grande évolution religieuse apparaîtra, ils se ré-
volteront encore et refuseront de changer leur manière (le voir ; mais plus
ils sbbstineront, plus le fardeau deviendra pesant.

Leurs frères, au contraire, seront dans la paix et n’auront d'autre souci
que d’éclairer les hommes de bonne volonté. C'est surtout dans le peuple
qu’on les rencontrera. Beaucoup se réveilleront comme d’un lourd sommeil
et ouvriront avec joie les yeux à la lumière.

Les conséquences de ces deux états d’esprit différents ne se ferontpas at-
tendre, et elles seront fatales.

Uliumanité sera divisée en deux camps. Les uns auront la force divine en

partage, les autres tomberont sous le coup de la justice.
Comprenez bien ce qu’est la justice divine, et estimez-la à sa juste Va-

leur.
E116 n’est pas boiteuse est incertaine commela justice humaine, mais elle

se manifeste sous des formes différentes, selon la nature des fautes que l’on
a commises: des actes que l’on a accomplis contre les lois générales quÎ
gouvernent le monde. Chacun reçoit le fruit de son travail.

C’est pourquoi ceux qui se seront acharnésà repousser les lois divines res-

 



sentiront les effets de celle justice. Tous leurs actes, leurs pensées meines 
seront pour eux des causes d'affliction. Ils endureront ce qu'ils voulaient 
faire souffrir i d7autres, quand mZme leur mauvaise intention n'aurait pas 
6tB mise à eséculion, car rien n'est caché devant Dieu. 

Si tout se terminait à la vie, ce serait encore tolérable ; mais quels nou- 
veaux mystères plus douloureux leur rSserve la vie d'outre-toml~e ! 

La volonté divine est de sauver ses enfants, et les maux mêmes qui nous 
arrivent n'ont pas d'autre but. Ils seraient nhanmoins trop souvent sans pro- 
fit, si Dieu ne suscitait en mZme temps des hérauls pour proclamer devant 
le monde ces hautes vérités. * * * 

Ces hérauts seront des médiums, c'est-à-dire des personnes inspirhes, et 
de toutos parts s'éléveront des voix puissantes proclamant la r6novation de la 
terre. 

C'ne ére nouvelle se léve sur le monde. Les vieilles croyances surchargées 
de détails fantaisistes ou de pratiques stériles vont sombrer, pour faire place 
A la vérité, à la bonté, A l'humilité, à la charité morale, CI la fralernité uni- 
verselle. 

Qu'elle est belle cette perspective de l'avenir où les hommes s'aimeront et 
s'entr'aideront les uns les autres, se considéreront tous comme des fréres, en- 
fants d'un meme Pére,unis ensemble dans un communion de pensees et de 
désirs ! Le bien en tout et partout deviendra leur règle, le but de leurs ef- 
forts. 

Mais, pour en arriver B cette heure fortunée, un grand changement est né- 
cessaire, car, au momentou nous traçons ces ligi~es, 1'8goïsme a tout en- 
vahi.11 inarche escorté de son affreux cortége de jalousies, de haines, demé- 
chancetés : soif de l'or, soif des jouissances permises ou défendues, crimes 
pour se les procurer sont monuaie courante. Des mœurs exécrables, une dé-  
moralisation que rien ne fait rougir,une fureur de satisfaction sensuelle, une 
avidité d'honneurs, de titres, de rubans, un besoin insatiable de s'élever au- 
dessus des autres et de s'admirer soi-même, tous ces vices, toutes ces turpi- 
tudes, toutes ces bassesses réunies font d'une partie de l'humanité un melange 
sans nom, où grouillent les plus bas instincts de l'animalité. 

C'est assez. 
11 est temps que 17humanité soit arr&tée dans ce débordement et relevée de 

cette fange où elle croupit. 
Les afflistions corporelles ou morales n'auront pas d'autre but. 

D6j i  l'eau, le feu, la famine meme sont entrés en scéne, et l'on considére 
ces fléaux comme un simple jeu de la nalure. 

I 

sentiront les effets de cette justice. Tous leurs actes, leurs pensées mêmes
seront pour eux des causes d’affliction. Ils endureront ce qu'ils voulaient
faire soutfrir à d’autres, quand même leur mauvaise intention i1’aurait pas
été mise à exécution, car rien n’est caché devant Dieu.

Si tout se terminait à la vie, ce serait encore tolérable ; mais quels nou-

veaux mystères plus douloureux leur réserve la vie d'entre-tombe‘.
La volonté divine est (le sauver ses enfants, et les maux mêmes qui nous

arrivent n’ont pas d’autre but. lls seraient néanmoins trop souvent sans pro-
lit, si Dieu ne suscitait en même temps des hérauls pour proclamer devant
le monde ces hautes vérités.

Ces hérauts seront des médiums, dest-à-dire des personnes inspirées, et
de toutes parts s’élèveront des voix puissantes proclamant la rénovation de la

\terre.
Une ère nouvelle se lève sur le 1nonde.Les vieilles croyances surchargées

de détails fantaisistes ou de pratiques stériles vont sombrer, pour faire place
à la vérité, à la bonté, à l’humilité, à la charité morale, à la fraternité 11ni-
verselle.

Quelle est belle cette perspective de l’avenir où les hommes s'aimaient et
s’entr’aideront les uns les autres, se considèreront tous comme des frères, en-

fants d’un même Pere,unis ensemble dans un communion de pensées et de
désirs! Le bien en tout etpartout deviendra leur règle, le but de leurs ef-
forts.

Mais,pour en arriver à cette heure fortunée, un grand changement est né—
cessaire, car, au momentoü nous traçons ces lignes, Pégoïsme a tout en-

vahi.Il marche escorté de son affreux cortège de jalousies, de haines, demé-
chancetés : soif de l’or, soif des jouissances permises ou défendues, crimes
pour se les procurer sont monnaie courante.Des mœurs exécrables, une dé-
moralisation que rien ne fait roug'ir,une fureur de satisfaction sensuelle, une

avidité d’honneurs, de titres, de rubans, un besoin insatiable de s'élever au-

dessus des autres et de s’admirer soi-même, tous ces vices, toutes ces turpi-
tudes, toutes ces basscsses réunies font d’une partie de l'humanité un mélange
sans nom, ou grouillent les plus bas instincts de Panimalité.

C’est assez.

Il est temps que Phumanité soit arrêtée dans ce débordement et relevée de
cette fange où elle croupit.

Les alflictions corporelles ou morales n'auront pas d’autre but.
k

n!

Déjà l’eau, le feu, la famine même sont entrés en scène, et l’on considère
ces fléauxcomme un simple jeu de la nature.
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Pourquoi tant de victimes 7 On ne s'en préoccupe nullement. On re 
indii'f6rent à ce spectacle, du moment ou l'on n'est pas personnellement tc 
cllé . 

Toutes ces victimes, certes, ne sont pas également coupables ; mais 
l'une d'elles avait été sous la protection divine, elle n'aurait pas été touchd 
de là ces prbservations qui paraissent miraculeuses aux yeux des croyan 
inesplicables aux yeux des savants. 

Ces catastrophes memes Xie d6généreraient pas en désastres, si les âm 
au lieu d'8tre courbées vers la terre, aspiraient à longs traits l'influence 
vine. 

Mais non : tout cela est de l'utopie. Ce qu'il faut, c'est se procurer du b 
lemps, une vie aisée, saus s'occuper du reste. 

La génération actuelle est partie pas précipitbs sur une pente funes 
Qui donc est satisfait de son sort ? Autrefois le fils exerçait gén&ralemf 

la profession paternelle. Il lui en coûtait de quitter la chaumière qui I'av 
vu naître. Jeunes et vieux, l'on s'aimait et l'on vivait henreux dans la rr 
diocrité. 

Aujourd'hui, on fait des enfants de petils messieurs, on leur donne u 
instruction au-dessus de leurs moyens, et l'on ne parvient à en faire que ( 
déclassés. 

Ah 1 :certes l'instruction est utile, trhs utile meme, mais il faut lui dc 
ner pour base la morale, et apprendre à chacun h être content de son so 
Ainsi comprise, l'instruction formerait des homines de valeur, chacun da 
sa sphére, et l'humanité g gagnerait, car tous comprendraient qu'ils doivc 
coopérer à une œuvre de progression générale dont profiteraient ceux q 
pour diverses causes, seraient demeurés en arriére. 

L'instruction n'est donc pas un mal, comme se plaisent à le dire et à 
répéter les esprits chagrins ; non, dites plutôt qu'elle n'est pas encore : 
sez complbte, car c'est le plus essentiel qui manque : la morale, au dou 
point de vue matériel et spirituel. 

Ainsi comprise, la morale n'est pas une directrice rev@che, n'ayant sur 
lèvres que des propos ausléres ou des conseils ennuyeux ; non, mais u 
éducatrice qui forme le cœur et l'esprit. 

Relenez bien ceci : Tant que vous ne verrez pas les enfants poussés 
instruction morale, tant que vous ne les verrez pas accessibles au sentilnt 
du devoir, il ne surgira en eux que des dispositions au mal, et ces dispo 
lions croîtront en raison m&me de leur développement intellectuel. VOUS 
vez le constaler, sans que j'aie besoin de vous le dire. 

Et ceci est encore un fléau qui s'accroît chaque jour sur votre terre, ( 

la plupart d'enlre vous ne considérent la vie que sous son côté matérit: 
Tout pour le prbsent. Ces esprits dévoy8s se créent ainsi une cause d'a 
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Pourquoi tant de victimes ‘? On ne s’en préoccupe nullement. On reste
indilïérent à ce spectacle, du moment ou l'on n’est pas personnellement tou-
ché.

Toutes ces victimes, certes, ne sont pas également coupables ; mais si
l’une d’elles avait été sous la protection divine,elle n'aurait pas été touchée;
de la ces préservations qui paraissent miraculeuses aux yeux des croyants,
inexplicables aux yeux des savants.

Ces catastrophes mômes ne dégénèreraient pas en désastres, si les âmes,
au lieu d'être courbées vers la terre, aspiraient a longs traits Finlluence di.
vine.

Mais non ztout cela est de l’utopie. Ce qu’il faut, c'est se procurer du bon
temps, une vie aisée, sans s’occuper du reste.

La génération actuelle est partie a pas précipités sur une pente funeste.
Qui donc est satisfait de son sort ? Autrefois le fils exerçaitgénéralement

la profession paternelle. ll lui en coûtait de quitter la chaumière qui Parait
vu naître. Jeunes et vieux, l’on s’ai1nait et l’on vivait heureux dans la mé-
diocrité.

Aujourd’hui, on fait des enfants de petits messieurs, on leur donne une
instruction au-dessus de leurs moyens, et l'on ne parvient à en faire que des
déclassés.

Ah lgcertes l’instruction est utile, très utile même, mais il faut lui don-
ner pour base la morale, et apprendre à chacun a être content de son sort.
Ainsi comprise, Yinstruction fermerait des hommes de valeur, chacun dans
sa sphère, et Phumanité y gagner-aiLcar tous comprendraient qu’ils doivent
coopérer à une œuvre de progression générale dont profiteraient ceux qui
pour diverses causes, seraient demeurés en arrière.

L’instruction n’est donc pas un mal, comme se plaisent à le dire et a le
répéter les esprits chagrins ; non, dites plutôt qu’elle n’est pas encore as-

sez complète, car c’est le plus essentiel qui manque : la morale, au double
point de vue matériel et spirituel.

Ainsi comprise, la morale n’est pas une directrice reveche, n’ayant sur les
lèvres que des propos austères ou des conseils ennuyeux; non, mais une

éducatrice qui forme 1e cœur et l’esprit.
Retenez bien ceci : Tant que vous ne verrez pas les enfants poussés en

instruction morale, tant que vous ne les verrez pas accessiblesau sentiment
du devoir, il ne surgira en eux que des dispositions au mal, et ces disposi-
tions croîlront en raison même de leur développement intellectuel. Vous de-
vez le constater, sans que j’aie besoin de vous le dire.

Et ceci est encore un fléau qui s’accroît chaque jour sur votre terre, cal‘

la plupart d’entre vous ne considèrent la vie que sous son côté matériel!
Tout pour le présent. Ces esprits dévoyés se créent ainsi une cause d’an-

 



goisses incessantes, et ils s'en prennent A Dieu de ce que tout ne leur réus, 
sit pas au gré de leurs désirs. D'autres, plus emportés, le renient en disant : 

II n'y a pas de Dieu ; s'il y en avait un, il y aurait plus de justice dans le 
monde, et nous souffririons moins. B C'est le cri de chaque jour, et il ne fait 
que grandir. 

Qu'on ne s'imagine pas que la juslice divine est un vain mot. On la verra 
bientôt à I'ceiivre d'une maniére plus évidenle. Cerlains centres seront frap- 
pés et d'autres, voisins, seront épargnhs sans qu'on puisse en Irouver le motif. 
La raison en sera pourtant naturelle : c'est que les premiers, par leurs Pen- 
sées et leurs actes, se sont mis en désaccord avec les lois supérieures, tandis 
que les seconds les aiiront 0bservti.e~. La justice divine rendra h cliacuil se- 
lon ses œuvres : les souffrances et la terreur pour les uns, la force et la paix 
pour les autres. Ceux qui ont vécu d'orgueil, d'égoïsme et de plaisir, en re- 
cueilleront les fruits amers, tandis que ceux qui ont praliqué la cl~arité, le 
désinléressemcnt et 1a justice en tout seront lieureus, malgré les épreuve5 
inhérentes h la vie terrestre. 

Et l'on se plaint, et l'on récrimine, et l'on dit : a Dieu n'est pas juste ! . 
Hommes de la terre, vous avez sem6 l'ivraie, et vous vous plaignez de ne 
point moissonner les gerbes dorées du pur froment ! 

Voilà ce que proclameront bientdt les envoyés divins ; leur parole reten- 
tira dans le monde entier. Beaucoup coniprendront que la récompense sera 
proportionnée à l'effort, et  qu'au lieu d'être passagère comme toutes les 
choses de la terre, elle ne fera que s'accroître dans la vie d'outre-tombe. 

Mais ce langage, ceux qui vivent matériellement ne l'apprécieront pas, 
Ils continueront à se repaître de frivolités, et marcheront tête baisshe dans 
les sentiers boueux où ils sont engagés, sans même savoir où ils s'arrête- 
ront. I l  faut que les épreuves les poussent h rhfléchir, et que la réflexion les 
raméne au bien. Au lieu donc de maudire leurs souffrances, ils devraient les 
bénir, puisqu'elles n'ont d'aulre but que de les remettredans le droit cliemin. 
Qu'ils sont loin de le comprendre 1 

Faites appel à toutes les sciences, ouvrez tous les laboratoires, rien ne 
vous empêchera de souffrir, et la rage qui vous domine ne fera qu'aug- 
menter vos douleurs. A quoi servent aujourd'hui vos richesses? Le mal vous 
dévore, le désespoir vous agite, le souvenir même du bonheur passé est un 
élément de plus h l'angoisse qui vous accable. Tout tombe, tout manque, 
tout s'évanouit, sauf l'affreuse perspective d'une souffrance sans remède 
qui enveloppe la vie d'une impénétrable obscurité. Souffrir 1 Voilà ce qui 
vous reste et c'est la chose A laquelle VOUS n'avez Pas pensé, &ourdis 
que vous étiez de vos préoccupations mondaines. 

files amis etines frères, voilà pourtant ce qui va devenir le partage de ceux 
que la guerre n'aura pas touchhs. En un certain sens, la destruction de 

goisses incessantes, et ils s’en prennent a Dieu de ce que tout ne leur réus,
sit pas au gré de leurs désirs. Dïiulres, plus emportés, le renient en disant :
4 Il n’y a pas de Dieu ; s’il y en avait un, il y aurait plus de justice dans le
monde, et nous soulfririons moins. » C'est le cri de chaquejour, et il ne fait
que grandir.

Qu’on ne sïmagine pas que la justice divine est un vain mot. On la verra
bientôt à l’oenvre d’une manière plus évidenteCertains centres seront frap-
pés et tfatitres,voisins,seront épargnés sans qu’on puisse en trouverle motif.
La raison en sera pourtant naturelle : c‘est que les premiers, par leurs pen-
sées et leurs actes, se sont mis en désaccord avec les lois supérieures, tandis
que les seconds les auront observées. La justice divine rendra à chacun se-
lon ses œuvres: les souffrances et la terreur pour les uns, la force et la paix
pour les autres. Ceux qui ont vécu d’orgueil, d’égoïsme et de plaisir, en re-
cueilleront les fruits amers, tandis que ceux qui ont pratiqué la clrarité, le
désintéressement et la justice en tout seront heureux, malgré les épreuves
inhérentes à la vie terrestre.

Et I’on se plaint, et I’on récrimine, et I’on dit : << Dieu n’est pas juste! s

Hommes de la terre, vous avez semé l’ivraie, et vous vous plaignez de ne

point moissonner les gerbes dorées du pur froment l
Voilà ce que proclameront bientôt les envoyés divins ; leur parole reten-

tira dans le monde entier. Beaucoup comprendront que la récompense sera

proportionnée à Pelfort, et qu’au lieu d'être passagère comme toutes les
choses de la terre, elle ne fera que s’accroître dans la vie d’outre-tombe.

Mais ce langage, ceux qui vivent matériellement ne Papprécieront pas,
Ils continueront à se repaître de frivolités, et marcheront tête baissée dans
les sentiers boueux où ils sont engagés, sans même savoir où ils s’arrête-
ront. ll faut que les épreuves les poussent à réfléchir, et que la réflexion les
ramène aubien. Au lieu donc de maudire leurs souffrances, ils devraient les
bénir, puisqu’elles n’ont d'autre but que de les remettre dans le droit chemin.
Qu’ils sont loin de le comprendre!

Faites appela toutes les sciences, ouvrez tous les laboratoires, rien ne

vous empêchera de souffrir, et la rage qui vous domine ne fera qu’aug-
menter vos douleursxA quoi servent aujourd’hui vos richesses? Le mal vous

dévore, le désespoir vous agite, le souvenir même du bonheur passé est un

élément de plus a Yangoisse qui vous accable. Tout tombe, tout manque,
tout s’évanouit, sauf Paffreuse perspective d’une souffrance sans remède

qui enveloppe la vie d’une impénétrable obscurité. Souffrir l Voilà ce qui
vous reste et cÿest la seule chose à laquelle vous n’avez pas pensé, étourdis

que vous étiez de vos préoccupations mondaines.
Mes amis etmes frères, voilà pourtant ce qui va devenir le partage de ceux

que la guerre n‘aura pas touchés. En un certain sens, la destruction de
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chair humaine nc sera rien en comparaison de ces peines morales qui se 
pandronl sur le monde comme une vapeur mîlsniiic. Ce sera le parlazc: 
égoïstes et des méchants ; les bons n'auront rien souffrir, car chacun 
l'artisan de son propre sort. 

Après cela, arrivera la grande 6volution religieuse dont tous ces m 
n'auront 6té  que le prolude. 

Mes amis, mes frères, 
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Çette rénovation n'utonnera pas ceux qui vivent spirituellement ; ils ] 

depuis longtemps pressentie. 
Je n'ai pas h m'étendre sur ce point : je vais vousdire simplement en  , 

elle consistera. 
La souffrance est nocessaire en ce monde ; elle est le principal élémen 

l'élévation morale. Saus elle, l'liumanité s'endormirait et n'accomplirait 
cun progrès même matériel. C'est l'aiguillon qiii la pousse toujours en av 
Pour qui suit la voie droite, elle ne dépasse jamais les forces humaines 
ces forces croissent dans la même proportion. Si les écarts ne connais 
plus aucune limite, elleagit toujours en vue du bien et d'une maniére te  
ble. 

Quand le désespoir sera gbnéral, un grand nombre d'entre vous aura 
pour mission d'apporler à ces malheureux des paroles d'enc0uragement.I 
leur montreront que's'ils sont accablés tandis que d'autres sont dans la pal 
il doit y avoir une raison, et celte raison tient aux dispositions intérieur 
de chacun. 

La médiumnité obtiendra alors un développement considérable. Partoi 
dans les grands centres et jusqu'aux petites localités, des voix autorisées 
fcront entendre. Elles proclameront ce fait que rien de ce qui est : 
terre n'a de valeur ruelle : tout n'est qu'apparence et illusion. On pla 
bonheur où il n'est pas, et on maudit le malheur qui est souvent plu! 
fitable. 

Ces mbdiums dirigés et instruits par l'Invisible seront cliargbs de r 
les choses au poinl, et de montrer que nos maux physiques et nos mal 
mat6rielsl quand ils dbpassent une certaine mesure, dérivent d'une 
spirituelle, soit Pour nous ramener dans le droit chemin, soit pour ac 
de nous épurer. Ce sont nos vices, nos défauts mames qui en sont la s 

immodiate : l'un est la conséquence de l'autre. Dans ces conditions, il 
vient de tout accepter avec calme, patience et rbsignation, et de mieux 
ter sa vie. 

Médiums, c'est-18 que votre tache sera rude et difficile, car beauco 
ces désespérés refuseront de vous entendre ; ils se révolteront contre 
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chair humaine ne sera rien en comparaison de ces peines morales qui se ré-
pandront sur le monde comme une vapeur malsaine. Ce sera le partage des,
égoïstes et des méchants; les bons i1’auront rien à soulÎrir, car chacun est
Partisan de son propre sort.

Après cela, arrivera la grande évolution religieuse dont tous ces maux
xïauront été que le prélude.

Mes amis, mes frères,
(Jette rénovation xfétonnera pas ceux qui vivent spirituellement ; ils l'ont

depuis longtemps pressentie.
Je n’ai pas a nïétendre sur ce point zje vais vonsdire simplement en quoi

elle consistera.
La soulTrance est nécessaire en ce monde ; elle est le principal élément de

l'élévation morale. Sans elle. Phnmanité s'endormirait et n’accomplirait au-

cun progrès même matériel. C’est Paiguillon qui la pousse toujours en avant_
Pour qui suit la voie droite, elle ne dépasse jamais les forces humaines ou

ces forces croissent dans la même proportion. Si les écarts ne connaissent.
plus aucune limite, elleagit toujours en vue du bien et d’une manière terri-
ble.

Quand le désespoir sera général, un grand nombre d’entre vous auront
pour mission d’apporter à ces malheureux des paroles d'encouragement.lls
leur montreront que,s’ils sont accablés tandis que d’antres sont dans la paix,
il doit y avoir une raison, et cette raison tient aux dispositions intérieures
de chacun.

La médiumnitéobtiendra alors un développement considérable. Partout-
dans les grands centres et jusqu’aux petites localités, des voix autorisées se

feront entendre. Elles proclameront ce fait que rien de ce qui est sur la
terre n’a de valeur réelle: tout n’est qu’apparence et illusion. On place le
bonheur oh il n’est pas, et on maudit le malheur qui est souvent plus pro-
Ïitable.

Ces médiums dirigés et instruits par l’lnvisibleseront chargés de mettre
les choses au point, et de montrer que nos maux physiques et nos malheurs
matériels, quand ils dépassent une certaine mesure, dérivent d’une cause
spirituelle, soit pour nous ramener dans le droit chemin, soit pour achever
de nous épurer. Ce sont nos vices, nos (léfauts mêmes qui en sont la source
immédiate : l'un est la conséquence de l'autre. Dans ces conditions, ils cori-
vient de tout accepteravec calme, patience et résignation, et de mieux orien-
ter sa vie.

Médiums, c’est—là que votre tâche sera rude et difficile, car beaucoup de
ces désespérés refuseront de vous entendre ; ils se révolteront contre vous
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et vos instructions. S'avouer coupables, reconnaflre ses lorts : jamais I La 
vie n'est-elle pas donnée pour jouir? La souffrance est un outrage au bon 
sens. Quelques-uns même, possédés de fureur, croiront y échapper par le 
suicide. 

Quand vous les verrez daus ces dispositions, abandonnez-les h leurs idées, 
n'y retournez pas ; le reste ne vous concernc plus : c'est affaire entre eus  
ct DieusCe qu'ils nont pas voulu admettre ici-bas, ilseront forch  d'y adhé- 
rer plus lard. 

Alors seulement la lumière luira à leurs yeux, et, nouveau siijet de duses- 
poir, ils reconnaîtront combien ils se seront Lrompés. Les moins méchants 
reviendront A de meilleurs sentiments et demanderont h se réincarncr pour 
expier le passé ; les plus furieux se mêleront aux vivants et soufflcront par- 
tout la discorde et la haine. Ils étoufferonl le remords sous la violeilce de 
leurs attaques, et le désir de nuire les aidera à supporter leur maux. ,. 

Mes frères et mes sœurs, vous êtes les ouvriers du Seigneur. Préparez- 
vous par un travail tout intérieur, A la mission qui vous est destinée, car tous, 
du plus modeste au plus élev6,vous aurez votre t8che à remplir. Vous serez 
guidés et instruits. 11 n'y aura pas divergence entre vous, car vous aurez 
les mêmes enseignements A propager d'un bout du monde à l'autre. 

Votre mission alors sera de montrer A tous les humains la voie où il faut 
marcher, voie de justice, voie du devoir, voie d'union entre tous, comme il 
convient aux enfants du même Père. Tous doivent marcher sous le m&me 
drapeau : l'étendard du Christ est appelé à dominer le monde. 

De graves tribulations vous attendent ; votre chemin sera semé de ronces 
e l  d'épines ; mais ne craignez rien : Vous serez soutenus. Plus aussi le tra- 
vail sera rude, plus vous aurez de mérite. Mais si vous devez rencontrer beau- 
coup d'adversaires, vous aurez aussi de nombreux amis. Que d7âmes assoif- 
fées de vérité viendront d'elles-memes à vous 1 

Chacun de vous aura son champ d'action fisé par l'Invisible. Vous serez 
les missionnaires de 1'Eglise d'en haut. Vous formerez, sous son auguste pa- 
tronage, de petits centres où vous serez tous en communion de pensbes. 
Plus vous progresserez, plus l'influence divine se fera sentir, et, quand vous 
serez suffisamment spiritualisés, elle se manifestera sous des formes incon- 
nues jusqu'à ce jour. Ceux qui en seront témoins et ne pourront l'apprécier, 
considéreront ces manifestations comme miraculeuses; elles seront toutes 
naturelles pour vous. 

Ce que je vous dis en ce moment vous permet déjà d'entrevoir le carac- 
tère que revetera votre mission, vis-à-vis de vos frères et de VOS sœurs de 
la terre. Vous devez les instruire, car l'ignorance plus que la mauvaise vo- 
lonté les empêche de marcher dans la voie tracée par notre MaPire. 

Ne comptez pas sur l'appui du clergé ? Ces prétendus représentants de 
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et vos instructions. S’avouer coupables, reconnaître ses torts‘. jamais l La
vie n’est:-elle pas donnée pourjouir? La souffrance est un outrage au bon
sens. Quelques-uns même, possédés de fureur, eroiront y échapper par le
suicide.

Quand vous les verrez dans ces dispositions, abandonnez-les à leurs idées,
n’y retournez pas ; le reste ne vous concerne plus: c’est affaire entre eux

et Dieu.Ce qu'ils nont pas voulu admettre ici-bas, ilseront forcés d’y adhé-
rer plus tard.

Alors seulement la lumière luira a leurs yeux,et, nouveausujet de déses-
poir, ils reconnaîtront combien ils se seront trompés. Les moins méchants
reviendront à de meilleurs sentiments etdemanderont à se réincarner pour
expier le passé ; les plus furieux se meleront aux vivauits et soufflerent par-
tout la discorde et la haine. lls etoulferont le remords sous la violence de
leurs attaques, et le désir de nuire les aidera a supporter leur maux.‘

Mes frères etmes sœurs, vous êtes les ouvriers du Seigneur. Préparez-
vous par un travail tout intérieuigà la mission qui vous est destinée, car tous,
du plus modeste au plus élevé,vous aurez votre tâche a‘: remplir. Vous serez

guidés et instruits. Il n’y aura pas divergence entre vous, car vous aurez

les mêmes enseignements à propager d’un bout du monde à l’autre.
Votre mission alors sera de montrer à tous les humains la voie oü il faut

marcher, voie dejustice, voie du devoir, voie d'union entre tous, comme il
convient aux enfants du même Père. Tous doivent marcher sous le même

drapeau : Fétendard du Christ est appelé à dominer le monde.
De graves tribulations vous attendent ; votre chemin sera semé de ronces

et d’épines ; mais ne craignez rien : Vous serez soutenus. Plus aussi le tra-
vail sera rude, plus vous aurez de mérite. Mais si vous devez rencontrer beau--
coup d’adversaires, vous aurez aussi de nombreux amis. Que d’âmes assoif-
fées de vérité viendront d’elles-mêmes a vous !

Chacun de vous aura son champ (faction fixé par Flnvisible. Vous serez

les missionnaires de l’Eglise d’en haut. Vous formerez, sous son auguste pa-
tronage, de petits centres où vous serez tous en communion de pensées.
Plus vous progressercz, plus l'influencedivine se fera sentir, et. quand vous

serez suffisamment spiritualisés, elle se manifestera sous des formes incon-

nues jusqu’à ce jour. Ceux qui en seront témoins etne pourront Fapprécier,
considèreront ces manifestations comme miraculeuses; elles seront toutes

naturelles pour vous.

Ce que je vous dis en ce moment vous permet déjà d’entrevoir le carac-

tère que revêtera votre mission, vis-a-vis de vos frères et de vos sœurs de
la terre. Vous devez les instruire, car Fignorance plus que la mauvaise v0—

lente les empêche de marcher dans la voie tracée par notre Maître.
Ne comptez pas sur l’appui du clergé ? Ces prétendus représentants do
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Dieu vous considéreront comme des ennemis. Ne vous regardent-ils pas ( 

à présent comme les satellites du dbmon? Ne vous ulevez pas contre 11 
ministbre : il faut laisser les mourants s'endormir en paix. Dans toute lt 
carriére, ils ont fait du mal, ils ont fait du bien : il faut oublier le mal pc 
ne se souvenir que du bien. Ils ne se rendent pas compte que I'humailit, 
marché et qii'on ne tient pas à un homme d'âge mûr les propos naïfs q 
l'on adresse aux enfants ; qu'on ne peut plus lui faire croire les Iégenc 
qui ont bercé sa jeunesse. 

Quand donc l'Église invisible fera appel h votre intervention, vous vc 
rendrez dans les centres qui vous sonl destinés. Vous adresserez les Pa 
les de vie c? ceux qui seronl disposés à vous entendre, et vous abandon] 
rez les antres au jugement de Dieu, en les avertissant toutefois qu'ils ( 

tort de rejeter ce qu'ils ignorent. S'instruire serait leur premier devoir, m 
leur liberté demeure entière. 

A mesure que vos enseignements se propageront, la lutte contre vc 
deviendra plus vive. On travestira votre pensée, on vous dénigrera, et 
s'élevant contre vous, ces pauvres malheureux croiront rendre service 
genre humain. 

Mais l'heure es5 venue où la lumière divine doit éclairer le monde, I 

petits ou grands, les divers groupes lutteront de zéle pour instruire leu 
fréres. Comprendre les lois qui régissent les Ames, est le devoir qui s'il 
pose à tous, et nous en particulier, les désincarnés, nous vous instruiro 
en dOtail de tout ce qui les concerne dans la survie, aprés la mort du cor] 
Nous travaillerons ainsi tous ensemble 5 la Vigne du Seigneur. 

Qu'il est triste de contempler comme nous le faisons, nous esprits, ce1 
grande humanité spirituellement agonisante 1 Et quelle pitié de voir s 
aveugles conducteurs continuer, contre l'ordre divin, à l'exploiter h le 
profit ! 

Ils ne comprennent pas pourquoi l'on s'éloigne d'eux ; ils n'apprécie 
pas que beaucoup d'inlelligences, ne pouvan1 rien comprendre h leur la 
gage ténébreux, ont l'intuition qu'il doit y avoir autre chose qu'on le 
laisse ignorer. Leur Alne est vide et demande instinctivement une noUr1 
ture assimilable. 

Po~irquoi la vie Pourquoi tant d'infirmit6s et  de tracas ? Pourquoi 
désir de bonheur toujours ardent, jamais assouvi ? 

De jour en jour, on dhcouvre des inventions nouvelles, on perfection1 
celles qui ont été faites, on marche A pas de géants dans cette voie ; et si 
le terrain spirituel, c'est la stagnation, la froideur du sépulcre. 
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Dieu vous considereront comme des ennemis. Ne vous regardent-ils pas des
à présent comme les satellites du démon? Ne vous élevez pas contre leur
ministère : il faut laisser les mourants s’endormir en paix. Dans toute leur
carrière, ils ont fait du mal, ils ont fait du bien : il faut oublier le mal pour
ne se souvenir que du bien. lls ne se rendent pas compte que Phumanité a
marché et qu’on ne tient pas à un homme c ‘âge mûr les propos naïfs que
1’on adresse aux enfants ; qu'on ne peut plus lui faire croire les légendes
qui ont bercé sa jeunesse.

Quand donc PEglise invisible fera appel à. votre intervention, vous vous
rendrez dans les centres qui vous sont destinés. Vous adresserez les paro-
les de. vie a ceux qui seront disposés a vous entendre, et vous abandonne-
rez les autres au jugement «le Dieu, en les avertissant toutefois qu’ils ont
tort de rejeter ce qu’ils ignorent. Sïnstruirc serait leur premier devoir, mais
leur liberté demeure entière.

A mesure que vos enseignements se propageront, la lutte contre vous
deviendra plus vive. On travestira votre pensée, on vous dénigrera, et en
s’élevant contre vous, ces pauvres malheureux croiront rendre service au

genre humain.
Mais Pheure est venue où la lumière divine doit éclairer le monde, et,

petits ou grands, les divers groupes lutteront de zèle pour instruire leurs
frères. Comprendre les lois qui régissent les âmes, est le devoir qui s’im—
pose à tous, et nous en particulier, les désincarnés, nous vous instruirons
en détail de tout ce qui les concerne dans la survie, après la mort du corps.
Nous travaillerons ainsi tous ensemble à la Vigne du Seigneur.

t‘!

Qu’il est triste de contempler comme nous le faisons, nous esprits, cette
grande humanité spirituellement agonisante l Et quelle pitié de voir ses

aveugles conducteurs continuer, contre l'ordre divin, à Pexploiter à leu!‘
profit l

Ils ne comprennent pas pourquoi l’on s’éloigne d’eux ; ils nïapprécienl’.
pas que beaucoup dïntelligences, ne pouvant rien comprendre à leur lan-

gage ténébreux, ont Fintuition qu’il doit y avoir autre chose qu’on leur
laisse ignorer. Leur âme est vide et demande instinctivement une nourri-
ture assimilable.

Pourquoi la vie‘? Pourquoi tant dïntirmités et de tracas ‘I Pourquoi 09

désir de bonheur toujours ardent, jamais assouvi?
De jour enjour, on découvre des inventions nouvelles, on perfectionne

celles qui ont été faites, on marche à pas de géants dans cette voie ; et S111‘

le terrain spirituel, c’est la stagnation, la froideur du sépulcre.



Pourquoi des riches, des pauvres, des ignorants, des savants, des idiots 
ou des hommes de &nie ? Mystére. 

Les missionnaires divins seront chargés de tout Bclaircir, et, en faisant 
connaître la doctrine et les lois de la réincarnation, ils montreront que tout 
cs qui paraît inexplicable ou injuste, est au contraire logique et très natu- 
rel. 

Dieu n'a pas cré6 des intelligences mieux douees les unes que les autres; 
non; mais s'il y en a de plus avancées, de plus parfaites, c'est qu'elles sont 
dBj8 revenues sur terre & diverses reprises, pour propesser matériellement, 
intellectuellement et moralement. Tout l'acquis, sur quelque terrain que ce 
soit, est le r6sultat c i i l  travail, et la force divine assisle les courageux. 

Ce changement, mes frères, semble encore bien éloigné. Ne le croyez 
pas. Beaucoup d'entre vous sont déjà assistés par les désincarnés qpi leur 
sont donnes comme guides, pour les diriger et les instruire en vue de cette 
terrible guerre de la pens6e. Cette assistance effective pourra aller jusqu'à 
la possession. 

Un immense mouvement se produit dans les hauteurs. Des forces enor- 
mes s'élaborent pour se répandre de là sur les divers centres, mais non sous 
ie même aspect. Elles seront proportionnées au degré d'avancement ; tous y 
participeront néanmoins, car les plus élevés viendront. au secours des plus 
faibles, s'ils les sentent fléchir. 

Je  serai parmi vous, frères et amis, pour diriger votre marche, et avec 
moi seront beaucoup d'autres esprits de très hautevaleur, envoyéspar Dieu. 

O France, ma patrie, mon sol natal ! Malgré ma condamnation el le mar- 
tyre que m'ont fait subir ces faux représentants de la Divinité, je t'aime et 
je demeure ton guide. Je serai donc, par la volonté de Dieu, en tête de la 
médiomnit6, el je lutterai contre ces hauts représentants de la religion qui 
se croient les mandataires du Seigneur. Ils se trompent et trompent les 
croyants, tandis que leur genre de vie crée les sceptiques et les incrédules. 
Do 1'Qlisc ils ont fait unc maison de trafic ; ils relèvent de l'auréoledivine 
leurs tristes personnalit&, et osenl proclamer que toute médiumnité émane 
dc l'influence diabolique. 

Mes amis, mes frères, regardez le Christ, étudiez sa vie, comprenez ses 
enscignements.De luidérive toute médiumnité sainte. C'est Lui qui désignera 
ses missionnaires chargés d'abattre le veau d'or, et de rétablir la pure dm- 
trine qu'il a apportée au monde. 

Les règles religieuses seront ce qu'elles doivent être. Au lieu de pratiques 
matérielles qui ont perdu toute signification et nechangent rien àlaconduite 
de ceux qui s'y soumetlent, la ]lase du nouvel enseignement sera la foi en 
Dieu el la pratique du bien sous toutes ses formes. Et ce langage sera com- 
Pris du peuple. 

I 

Pourquoi des riches, des pauvres, des ignorants, des savants, des idiots
ou des hommes de génie ? Mystère.

Les missionnaires divins seront chargés de tout éclaircir, et, en faisant
connaître la doctrine et les lois de la réincarnation, ils montreront que tout
ce qui paraît inexplicable ou injuste, est au contraire logique et très natu-
rel.

Dieu n’a pas créé des intelligences mieux douées les unes que les autres;
non; mais s’il y en a de plus avancées, de plus parfaites, c’est qu’elles sont
déjà revenues sur terre à diverses reprises, pour progresser matériellement,
intellectuellement et, moralement. Tout Facquis, sur (juelque terrain que ce

soit, est le résultat du travail, et la force divine assiste les courageux.
Ce changement, mes frères, semble encore bien éloigné. Ne le croyez

pas. Beaucoup d’entre vous sont déjà assistés par les désincarnés qui leur
sont donnés comme guides, pour les diriger et les instruire en vue de cette
terrible guerre de la pensée. Cette assistance eITeetive pourra aller jusqu’à
la possession.

Un immense mouvement se produit dans les hauteurs. Des forces énor-
mes s’élaborent pour se répandre de là sur les divers centres, mais non sous

le même aspect. Elles seront proportionnées au degré Œavancement; tous y
participeront néanmoins, car les plus élevés viendront au secours des plus
faibles, s’ils les sentent fléchir.

Je serai parmi vous, frères et amis, pour diriger votre marche, et avec
moi seront beaucoupd'autres esprits (le très hautevaleur, envoyés par Dieu.

0 France, ma patrie, mon sol natal! Malgré ma condamnation et le mar-

tyre que m'ont fait subir ces faux représentants de la Divinité, je t’aime et
je demeure ton guide. Je serai donc, par la volonté de Dieu, en tête de la
médiumnité, et je lutterai contre ces hauts représentants de la religion qui
se croient les mandataires du Seigneur. Ils se trompent et trompent les
tzroyants, tandis que leur genre de vie crée les sceptiques et les incrédules.
l)», l’Église ils ont fait une maison de trafic; ils relèvent de Pauréoledivine
leurs tristes personnalités, et osent proclamer que toute médiumnité émane
de Finfluencediabolique.

Mes amis, mes frères, regardez le Christ, étudiez sa vie, comprenez ses

(tnseignementsnDe lui dérive toute médiumnité sainte. C'est Lui qui désignera
ses missionnaires chargés d'abattre le veau d’or, et de rétablir la pure doc-
trine qu’il a apportée au monde.

Les règles religieuses seront ce qu’elles doivent être. Au lieu de pratiques
matérielles qui ont perdu toute signification et ne changent rien ala conduite
de ceux qui s’y soumettent, la base du nouvel enseignement sera la foi en

Dieu et la pratique du bien sous toutes ses formes. Et ce langage sera com-

PPis du peuple.
o
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Dans le monde, on écoute de préférence le riche ; il sen 
les paroles qui sortent de sa bouclie soient l'expression ii 
la vérité. Il est riche : cela suffil. Mais on ignore que le pa 
laborieux, dans le calme de sa conscience, a souvent des inti 
laisse conduire par cette voix intérieure et ouvre toujours s 
malheureux que lui. Il en trouvera la récompense immbdi, 
cette vie pour rentrer dans le monde des esprits. Le bien qu'il 
clie du Christ, et vous devez toujours agir dans ce but. 

Si je parle du pauvre, ce n'est pas que nolre Maître ait ( 

chesse;non, car tout a son ulilité sur terre. La fortune peri 
grandes choses ou de soulager bien des misères. Mais il ne fa 
ger l'emploi au profit de futilités, de caprices, de plaisirs ou 
tinées B éblouir le monde, sans aucune utilité pourpersonne. . 
la cruauté n'en est pas le principal élément ! 

Ici-bas il vous est libre de faire ce qui vous pla'lt, mais 
change de face, et l'abus que l'on a fait de la richesse se r 
son auteur. Dans le mirage des fantaisies humaines, il est fat 
comme en pleine obscurité, e t  plus l'on marche dans cette vc 
nèbres deviennent profondes.On ne sait plus distinguer les 
ignore même la nature du bien el d u  mal. 

Ne voyez-vous pas que l'orgueil dévore et ravage I'humanitl 
l'homme comprendra-1-il que les passions mat6rielles le condu 
et qu'elles le rendent malheureux même en ce mondc ? 

Enfant du peuple, mon frère, entends la voix d'une sœur I 

dans les rangs infimes de la soci6té. Ne rougis pas de ta paub 
être pour toi, si tu la supportes avec calme, un grand priuc 
morale. Sois humble, honnête, charitable. 

Ali ! je te vois courbant la tete devant les richesses ou plut 
qui les possédent. Tu t'inclines bien bas devant certains p 
peur d'être frappti et de ne plus trouver du travail pour vil 
le front en silence, car tu es si petit, si malheureux A c6té 
la terre ! 

Prends courage, pauvre d&hirrité. La v ~ e  est courte, et que ce soi1 
de fastueux monuments ou dans une humble fosse, l'un et l'autre son 
t i n h  h disparaître. Alors l'âme se délivre des liens de la chair, et, 
dis que l'une prend joyeusement son essor vers les hauteurs, l'autre, : 
die par ses grossières attaches, rampe dans les basses régions de l'atmosl 

Les d e s  sont changés. Les maîtres hautains de naguère sont bien 1 
bien plats devant ceux qu'ils ont mépris6s, rudoy6s ou foulés aux . 
Souvent ils implorent leur pardon et reconnaissent leurs lorts. Les plu 
durcis continuent Ci souffrir, et l'humiliation qu'ils éprouvent est pou 
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Dans le monde, on écoute de préférence le riche ;il semble que toutes
les paroles qui sortent de sa bouche soient l’expression incontestable de
la vérité. ll est riche : cela suflit. Mais on ignore que le pauvre honnête et
laborieux, dans le calme de sa conscience, a souvent des intuitions : qu’i1 se
laisse conduire par cette voix intérieure et ouvre toujours son cœur a plus
malheureux que lui. Il en trouvera la récompense immédiate en quittant
cette vie pour rentrer dans le monde des esprits. Le bien qu’il a fait le rappro.
che du Christ, et vous devez toujours agir dans ce hut.

Si je parle du pauvre, ce n’est pas que notre Maître ait condamné la ri-
chesse;n0n, car tout a son utilité sur terre. La fortune permet de faire de
grandes choses ou de soulager bien des misères. Mais il ne faut pas en ehan.
ger Pemploi au profit de futilités, de caprices, de plaisirs ou de choses des-
tinées à éblouir le monde,sans aucune utilité pour personne. Heureux quand
la cruauté n’en est pas le principal élément t

1ci—bas il vous est libre de faire ce qui vous plaît, mais à la mort, tout,
change de face, et l’abus que l’on a fait de la richesse se retourne contre
son auteur. Dans le mirage des fantaisies humaines, il est facilede s'égarer
comme en pleine obscurité, et plus l’on marche dans cette voie, plus les té-
nèbres deviennent profondes.On ne sait plus distinguer les choses, et on

ignore même la nature du bien et du mal.
Ne voyez-vous pas que Porgueil dévore et ravage Fhumanité? Quand donc

Phomme comprendra-t-ilque les passions matérielles le conduisenta Pabîme,
et qu’elles le rendent malheureux même en ce monde?

Enfant du peuple, mon frère, entends la voix d’une sœur née comme toi
dans les rangs intimes de la société. Ne rougis pas de ta pauvreté ; elle peut.
être pour toi, si tu la supportes avec calme, un grand principe d’élévati0n
morale. Sois humble, honnête, charitable.

Ah l je te vois courbant la tête devant les richesses ou plutôt devant ceux
qui les possèdent. Tu Uinclincs bien bas devant certains personnages de
peur (lêtre frappé et de ne plus trouver du travail pour vivre. Tu baisses.
le front en silence, car tu es si petit, si malheureux à côté des grands de
la terre!

Prends courage, pauvre déshérite. La vie est courte, et que ce soit sous
de fastueux monuments ou dans une humble fosse, l'un et Pautre sont des-
tinés a (lisparaître. Alors Fâme se délivre des liens de la chair, et, tan-

dis que l’une prend joyeusement son essor vers les hauteurs, Pautre, aloul"
die par ses grossières attaches, rampe dans les basses régions de Patmosphèrev

Les rôles sont changés. Les maîtres hautains de naguère sont bien petits,
bien Plats devant ceux qu’ils ont méprisés, rndoyés ou foules aux Pieds‘
Souvent ils implorent leur pardon et reconnaissent leurs torts. Les plus e11‘

durcis continuent à souITrir, et l'humiliation qu’ils éprouvent est pou!‘ eux



un intolérable supplice. Adieu les respects, les honneurs, l'ob6issance servile ; 
tout cet échafaudage de préjugés mondains s'est effondré : il ne reste que 
1 a triste réalité des responsabilités encourues. 

Voilà ce qui se passe parmi nous, dans le monde des esprits ; mais ces 
choses ne vous sont point accessibles comme à nous, aussi vous aurez ,In 
autre spectacle dans les graves événements qui vont se succéder d'un bout 
A l'autre de votre terre. 

Il faut que le monde soit &puré et arrive à discerner le bien du mal, le 
vrai du faux pour s'élever intellectuellement et moralement. 11 faut que la 
Divinité soit mieux connue, et que son influence rayonne. 

Mais pour y arriver, vous aurez fort à lutter. Le vieux monde résistera. 
Fausses croyances, intérêts personnels se grouperont pour s'opposer comme 
un bloc à toute rénovation. Plus la résistance sera obstinée, plus-les châti- 
ments deviendront pesants. Le clergé sera durement frappé, et devra s'effa- 
cer devant les missionnaires de Dieu. Une lumière intense éclairera l'uni- 
vers : on comprendra que ce n'est ici qu'une Bbauche de la vie ; qu'elle se 
continue sur un plan plus élevé et dans d'autres conditions. 

Lorsque ces enseignements auront pénétré les intelligences et les coeurs, 
]'humanit6 sera transformée : ce sera le ciel sur la terre. 

Et ce n'est pas seulement au point de vue intellectuel et moral que s'ac- 
complira cette évolution ; vous aurez alors à votre disposition une puissance 
fluidique dont vous n'avez pas actuellement l'idée. L'électricité elle-meme, 
que vous croyez connaltre, vous réserve plus d'un sujet d'étonnement. Ces 
progrès s'accompliront parallèlement avec 1'6puration de votre atmosphbre 
psychique. 

Je  ne puis en dire davantage : vous ne me comprendriez pas. 
En terminant je vous dis & tous de travailler courageusement t~ cette 

grande œuvre de rénovation. Dépouillez-vous de toutes vos imperfections,et 
revêtez-vous des vertus contraires. C'est par là qu'il faut commencer. Don- 
nez ensuite l'exemple du bien et de la charité envers tous. 

Nous sommes avec vous ; nous descendons des hauteurs pour prendre part 
A vos luttes ; mais il est nécessaire que vous vous éleviez de votre C M ,  pour 
qu'il y ait harmonie entre nous. La science humaine n'est rien ; le désir du 
bien, en ouvrant moralement l'intelligence, suffit h faire tout comprendre, 
car la science divine est h la portée de tous ; elle est simple comme le lan- 
gage que je vous tiens actuellement. 

Le Christ a dit: « Quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse 
sera élevé. » Voilà la clef de la science divine. Un cœur rempli de lui-m6me 
n'a point de place pour les notions spirituelles, tandis qu'une âme humble 
s'ouvre tout entiére et reçoit en abondance la rosée céleste. 

Pauvre peuple, quand donc ouvriras-tu les yeux pour voir et comprendre ? 
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un intolérable supplice. Adieules respects, les honneurs, l’obéissanceservile ;
tout cet échafaudage de préjugés mondains s'est effondré :ilne reste que
la triste réalité des responsabilitésencourues.

Voilà ce qui se passe parmi nous, dans le monde des esprits ; mais ces
choses ne vous sont point accessibles comme à nous, aussi vous aurez un

autre spectacle dans les graves événements qui vont se succéder d’un bout
à l’autre de votre terre.

Il faut que le monde soit épuré et arrive à discerner le bien du mal, le
vrai du faux pour s’élever intellectuellement et moralement. ll faut que la
Divinité soit mieux connue, et que son influencerayonne.

Mais pour y arriver, vous aurez fort à lutter. Le vieux monde résistera.
Fausses croyances, intérêts personnels se grouperont pour s’opposer comme

un bloc à toute rénovation. Plus la résistance sera obstinée, plusles châti-
ments deviendront pesants. Le clergé sera durement frappé, et devra s‘ell'a-
cer devant les missionnaires de Dieu. Une lumière intense éclairera l'uni-
vers: on comprendra que ce n’est ici qu’une ébauche de la vie ; qu’elle se

continue sur un plan plus élevé et dans d’autres conditions.
Lorsque ces enseignements auront pénétré les intelligences et les coeurs,

Phumanité sera transformée: ce sera le ciel sur la terre.
Et ce n’est pas seulement au point de vue intellectuel et moral que s’ac-

complira cette évolution ; vous aurez alors à votre disposition une puissance
fluidique dont vous n’avez pas actuellement l’idée. L’électricité elle-même,
que vous croyez connaître, vous réserve plus d’un sujet d’étonnement. Ces
progrès s’accompliront parallèlementavec Pépuration de votre atmosphère
psychique.

Je ne puis en dire davantage : vous ne me comprendriez pas.
En terminant je vous dis à tous de travailler courageusement à cette

grande œuvre de rénovation. Dépouillez-vous de toutes vos imperfections,et
revêtez-vous des vertus contraires. C’est par là qu’il faut commencer. Don-
nez ensuite l’exemple du bien et de la charité envers tous.

Nous sommes avec vous ; nous descendons des hauteurs pour prendre part
à vos luttes; mais ilest nécessaire que vous vous éleviez de votre côté, pour
qu’il y ait harmonie entre nous. La science humaine n’est rien ; le désir du
bien, en ouvrant moralement l'intelligence, suffit à faire tout comprendre,
car la science divine est à la portée de tous; elle est simple comme le lan-
gage que je vous tiens actuellement.

Le Christ a dit: « Quiconque s’éleve sera abaissé, et quiconque s'abaisse
sera élevé. » Voilà la clef de la science divine. Un cœur rempli de lui-même
n'a point de place pour les notions spirituelles, tandis qu’une âme humble
s’ouvre tout entière et reçoit en abondance la rosée céleste.

V

Pauvrepeuple, quand donc ouvriras-tu les yeux pour voir et comprendre ?



C'est la Divinité qui s'incline de nouveau vers toi. Les anciennes form 
ligieuses ont fait leur temps, elles ont donne ce qu'elles ont pu ; aujou 
elles disparaissent pour faire place A une lumière plus vive et h des 
ments plus élev6s. 

L'orgueil humain est une folie: le grand Maître seul est juge du r 
de chacun, et la fraternité s'impose pour le bien de tous. 

Je suis le guide du peuple français ; je marcherai en t&te de grand 
vement religieux ; je délivrerai la France des entraves qui l'empeche 
s'élever vers Dieu. 

Courage donc dans cette lutte, mes frères, car elle seralongue et dif 
mais les forces invisibles seront proportionnees A l'effort demandé. Co 
et confiance, nous travaillerons ensemble A cette grande ceuvre religi 

Votre guide pour la France : 
JEHANNE D'ARC. 

L'Abbé J.-A. Petit auquel nous devons la copiede cette intéressante commonicatio.. 
le témoin et le sujet dc  manifestations nombreuses : apparitions, aurdoles, phénoméne 
dilatation du corps astral, de lévitation (le colonel de Hochas cite ces derniers dan 
deuxieme série des Frontières de la Science). Undes faitsles plus cur ie~ix  est  la man 
tationfluidique qui s'est produite au cercueil d'une de ses parentes morte en 1898 et  don 
journaux ont parlé à cette époque. 

L'abbé Petit a fait de  l'étude théorique et  pratique du monde invisible, avec celle du 
gnétisme, sa principale occupation. 

Comme beaucoup d'autres, il eut  la conviction au cIébut,conformément à la doctrinc 
tiiolique, que tout cela venait du démon. 

Mais il dut finalement admettre l'explication spirite. Depuis, l'abbC Petit s'efforce d 
mener les églises dites chrétiennes à la pure conception du christianisme ; en ce sens, : 
donc devenu nettement spirite. 

Pour n'être plus arrêté par une autorité soupçonneuse, il a demandé à I'Evêché sa ri 
tion de la liste des membres du clergé de l'Oise, et  s'est fixé B Romescamps (Oise) 
pays natal. 

L'abbé Petit a composé une Iiisloire de Marie Sluart qui parut d'abord en anglais 
deux volumes in-4 V ,  une Risloirc contemporaine de  la France en douze volumes, i 
un Contmenlaire biblique cil dix-sept volumes grand in-80, et  un certain nombre d'al 
écrits et  volumcs d'importance diverse parmi lesquels nous citerons : Le chrisliani 
son Universalité, ses ddviations, son avenir, in-12, 1 fr. 50. - Le grand Myslh?,  
O fr. 60. -La  question sociale au point de vue spirilualiste, in-13, O fr .  30 et enfin 
œuvre capitale : La Rinovation religieuse. Doctrine et  pratique de haute iniliatiol 
Le livre de la connaissance. Dieu e l  soli œuvre II. Le livre des transformations : L'hl 
nité e t  ses aptitudes;spirituelles, in-8, 5 francs. 

En ce qui concerne son grand Commentaire biblique, cc qui a 616 imprimé est  pa 
inexact, souvent incomplet. La censure ecclésiastique en a retranché les passages les 
lmpoitants, et  1'Bditeur aurait été ruiné si l'zjnprimatur avait &té refusé. 

L'abbé J.-A. Petit a aussi composé une Histoire de La civilisation française. Le ma 
m i t  lui a 6th acheté par l'klite& catholique Palmd, et  quelcpes chapilrcs ont été pu 
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LA REVUE SPIRITE

C’est la Divinité qui s’incline de nouveau vers toi. Les anciennes formes re-

ligieuses ont fait leur temps,elles ont donné ce qu’elles ont pu; aujourd’hui.
elles disparaissent pour faire place à une lumière plus vive et i1 des senti-
ments plus élevés.

L'orgueil humain est une folie: le grand Maître seul est juge du mérite
de chacun, et la fraternité s’i1np0se pour le bien de tous.

Je suis le guide du peuple français; je marcherai en tête de grand mou.
vement religieux; je délivrerai la France des entraves qui Pempêchent de
s’élever vers Dieu.

Courage donc dans cette lutte, mes frères, car elle seralongue et difficile;
mais les forces invisibles seront proportionnées à l’elfort demandé. Courage
et confiance, nous travailleronsensemble à cette grande oeuvre religieuse!

Votre guide pour la France:
JEHANNE D’ARC.

L’Abbé J.—A. Petit auquel nous devons la copie de cette intéressante communication a été
le témoin et lc sujet de manifestations nombreuses : apparitions, auréoles, phénomènes de
dilatationdu corps astral, de lévitation (le colonel de Hochas cite ces derniers dans sa

deuxième série des Frontières de la Science). Undcs faitslcs plus curieux est la manifes-
tation fluidique qui s'est produite au cercueil d’une de ses parentes morte en 1898 et dont les
journaux ont parlé à cette époque.

L'abbé Pctita fait de l’étude théorique et pratique du monde invisible, avec celle du ma-

gnétisme, sa principale occupation.
Comme beaucoup d'autres, il eut la conviction au clébut,conformémentà la doctrine ca-

tholique, que tout cela venait du démon.
Mais il dut finalement admettre Fcxplication spirite. Depuis, l’abbé Petit s’ell'orce de ra-

mener lcs églises dites chrétiennes à la pure conception (lu christianisme; en ce sens, il est
donc (lcvenu nettement spirite.

Pour n’ètre plus arrêté par une autorité soupçonneuse, il a demandé à Vévéché sa radia-
tion de la liste des membres (lu clergé de l’Oise, et s’est fixé à llomescamps (Oise), son

pays natal.
Uabbé Petit a composé une Ilistoire de Irlarie Stnart qui parut d'abord en anglais, en

deux volumes in-ä u, une Ilistoire contemporaine (le la. France en douze volumes, in-S“,
1m Commentaire biblique en dix-sept volumes grand in-S”, et un certain nombre d’autres
écrits et volumes d’importanec diverse parmi lesquels nous citerons : Le Clzristtzznisnie,
son Universalité, ses (Iéviations, son avenir, in—:12, 1 fr. 50. — Le grnzid illystère, in-18:
0 fr. 60. — La question sociale au point (le vue spiritnaliste, in-l‘), 0 fr. 30 et enfin une‘

oeuvre capitale : La Rénovation religieuse. Doctrine et pratique de haute initiation. In
Le livre de la connaissance

. Dieu et son oeuvre Il. Le livre des transformations : Jjhuma-
nité et ses aptitudesfipirituelles, in-S, 5 francs.

En C6 qui concerne son grand Commentaire biblique, ce qui a été imprimé est parfois
inexact, souventincomplet. La censure ecclésiastique en a retraneln‘: les passages 1C5 13h15
importants, et Péditeur aurait été ruiné si Plniprimatur avait, été rcfusé_

L’abbé J.-A. Petit a aussi composé une IIistoire (le la civilisation frnzzçaise. Le manus-
crit. lui a été acheté par lkïdileux‘catholiquePalmé, et quelques chapitres ont été publiés



dans la Revue d u  Monde catholique, mais comnw l'ouvrage renScrmait des faits irrécu- 
sahlcs que l'on avait int8rkt ti laisser ignorcr. I'inipiwssion fut iritcrronlpuc, et tout porle i 
croire que le manuscrit a CtB ùbti-uil. 

La con1municalion signée Jcanne d'Arc préscnle des caractErcs Sort c u r i c u ~ .  On remar- 
quera tout particulithmcnt les consid6rations sur l'instruction et In morale, sur la science, 
et  la prédiction toute particuliérc d'une rénovation par suitctl'nne Evolution rcligiciiseqiii 

est proclie. 
A ccsdivers points de vue, il était néerssaire dc doiincr conii:iissaiice aux lecteurs tlc 

la Rcuiie, du manuscrit rctranscril par l'ab1>6 l'elil, et  noiis nc sanrioris trop le remercier 
de nous l'avoir adressé. 

1'. 13. 
-. . .. . . 

LA DOCTRINE SPIRITE 

Les enseignements dlAllan Kardec 

Dans les précédentes études et recherches que nous avons poursuivi ces 
mois derniers, nous n'avons opposé, A peu de choses prks, aux rénovateurs 
de la Doctrine Spirite, que des enseignements puisés dans le Livre des Esprits 
ou Le Spiritisme à sa plus simple expression. Nous aurions pu citer d'autres 
nombreux passages de l'œuvre d 'Man Kardec corroborant ceux que nous 
avons signalés, mais nous avons tenu, avant tout, de permettre aux lecteurs 
de vérifier eux-mêmes, et personnellement, les textes cités. 

Comme nous l'avons annoncé, dans notre dernibre étude, nous aurons B 
nous occuper au.jourd'hui des questions de I'hme et du périsprit; mais, avant 
d'aborder ces sujets, nous croyons utile de rappeler dans quelles conditions 
les théories que nous combattons nous ont été présentkes, quelles en  sont 
les garanties. Nous montrerons ensuite sur quelles bases Allan Kardec a 
établi son enseignement; quelles sont les précautions qu'il a prises avant de 
le formuler ; sous quelles impulsions et, sous quel contrale il a élaboré la 
Doctrine Spirite, et pourquoi l'autorité de sa méthode assurera toujours la 
vitalité du Spiritisme. 

Nous avons vu comment l'un de nos novateurs nous présente ses concep- 
tions personnelles : Revue Spirile, page 4 8 9  (1). [Ce Tue nous venons de dire 
indique déjk qzze nous n'adoptons les opinions spirites que tout autant qu'elles 

( l j  Les citations des thbories que nous devons rejeter sont placées cntre parenthbses 
[...], cclles qui se trouveront entre guillemets K...*, sont la reproduction exacte de l'en- 

\ 
seignement d'Allan Kardec. H. S. 

dans ln Ihevnc du Illondc catholique, mais comme l'ouvrage renfermant des faits irrécu-
SûblGS que l’on avait intérét à laisser ignorer. lïmpression l'ut inlcrronipilc,ct tout porte à
croire que le manuscrit a été (létruit,

La communication signéeJtrannc (l’Arc présente (les caractirrcas tort curieux on Pcln“,

qncra tout pairticuliercmcnt les consitlärrntioiis sur Vinstrnction et la morale, sur la science,
ct la prédiction toutc particuliércdïxnc rénovation par snilc(l'une évolution pcligicuggqui
est proche.

A ces divers points de vnc, il était nécessaire (le donner connaissance aux lecteurs (lc
la Revue, (ln manuscrit retranscrit par lïibln’: Petit, et nous ne SdUPlÙIIS trop le remercier
de nous l’uvoir adressé.

l’. l3.

ÉTUDES DIVERSES

LA DOCTRINE SPlRlTE

Les enseignements d’AIlan Kardec
V

Dans les précédentes études et recherches que nous avons poursuivi ces

mois derniers, nous n’avons opposé, à peu de choses près, aux rénovateurs
de la Doctrine Spirite, que des enseignementspuisés dans le Livre des Esprits
ou Le Spiritisme à sa plus simple expression. Nous aurions pu citer d’autres
nombreux passages de Pœuvre d’Allan Kardec corroborant ceux que nous

avons signalés, mais nous avons tenu, avant tout, de permettre aux lecteurs
de vérifier eux-mêmes, et personnellement, les textes cités.

Comme nous l’avons annoncé, dans notre dernière étude, nous aurons à
nous occuper aujourd’hui des questions de l'âme et du périsprit; mais, avant
d’aborder ces sujets, nous croyons utile de rappeler dans quelles conditions
les théories que nous combattons nous ont été présentées, quelles en sont
les garanties. Nous montrerons ensuite sur quelles bases Allan Kardec a

établi son enseignement; quelles sont les précautionsqu’il a prises avant de
le formuler; sous quelles impulsions et, sous quel contrôle il a élaboré la
Doctrine Spirite, et pourquoi l’autorité de sa méthode assurera toujours la
vitalité du Spiritisme.

Nous avons vu comment l’un de nos novateurs nous présente ses concep-
lions personnelles: Revue Sp1Îrile,pa_qe 489 [Ce que nous venons de (lire
indique déjà que nous IÜüdOPÉOILS‘ les opinions spirites que loul autant qu’elles

(‘Ifs Les citations des théories que nous (levons rejeter sont placées entre parenthèses
[...t, celles qui se trouveront entre guillemets “une”, sont la reproduction exacte de l’cn—
Scigncment d AllaiTKardec. H. s.
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s9accordel~t avec notre thése, nous respeclons les faits qu'ils ont mis en t 

dence norls nozis réservons de les interpréler d'après les 
nous avons admis. Le spiritisme ne sernble d'ailleurs pas avoir des idées b 
arrétées et à lui. 11 s'est allaclté 5 provoquer des phénomènes plutôt qu'à 
synthétiser.] 

Ce système n'est donc qu'une série d'hypothèses tout B fait personnel1 
établi sur un plan arr&té d'avance, et, soutenu par des suppositions ou ( 

affirmations gratuites. Le Spiritisme n'y entre qu'A titre de hors d'œuvres, 
pour les contradictions d+jA signalées. Opposons B cette conception de t 
vail la mhthode d'Allan Kardec, et nous pourrons juger OU sont pour n< 
les plus sérieuses garanties d'authenticité et d'autorité, et, laquelle des dt 
a le plus de droit notre respect. 

Voici comment et dans quelles conditions nous dit Allan Kardec, il a 
amené A formuler les principes de la Doctrine Spirite. 

R. S. 1864,  page 641. 4: La force du spiritisme ne réside pas dans I'c 
nion d'un homme ni d'un Esprit ; elle est dans l'universalité de I'enseig 

6: ment donne par ces derniers ; le contrôle universel, comme le suffr, 
universel, tranchera dans l'avenir toutes les questions litigieuses; il f 

« dera l'unité de la doctrine bien mieux qu'un concile d'hommes. B 

R. S. i 865,page 92. 4: Les phénomènes, loin d'être la partie essentielle 
a Spiritisme n'en sont que l'accessoire, un moyen suscité par Dieu F 
u vaincre l'incredulité qui envahit la société ; i l  est surtout dans l'ap 
I( cation de ses principes moraux. C'est là qu'on reconnaft les spirites 
n céres. » 

R. S.  1865,page 328 4: Dieu me garde d'avoir la présomption de me cr 
a le seul capable ou plus capable qu'aucun autre, ou seul charge d'acc 
a plir les desseins de la Providence; non cette pensée est loin de moi. I: 
a ce grand mouvement rénovateur, j'ai ma part d'action; je ne parle qui 
a ce qui me concerne ; mais ce que je puis affirmer sans vaine forfantt 
a c'est que dans le r6le qui m'incombe, ni le courage ni la perséveranci 
u me font défaut. » 

R. S. 1869, page 259. «Le Spiritisme n'est ni zine conception personn 
4 ni le résultat d'un système préconçu. Il est la résultante de milliers d ' d  
r vations faites sur tous les points du globe e t  qui ont convergé vel 
a centre qui les a colligées et coordonnées. Tous ses principes constitu: 
n sont déduits de l'expérience. L'expérience a tou.jours prdcédé la théor 
R. S. 1864,page 100. a Si la doctrine spirite était une conception puren 

a humaine, elle n'aurait pour garant que les lumières de celui qui l'ai 
u conçue ; or, personne ici-bas ne saurait avoir la prétention fondée de 
« séder B lui seul la v6rité absolue. Si les Esprits qui l'ont révélée se fu: 
* manifestes un seul homme, rien n'en garantirait l'origine, car il faui 
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sÿzccordezzt avec notre thèse, nous respectons les faits qu’ils ont mis en évi-
(lance nuzis nous nous réservons de les interpréter (Fa/n'es: les principes que
nous avons zuI/nis. Le spiritisme ne semble d'ailleurs pas avoir‘ des idées bien
arrêtées et à lui. Il s'est attache’ iz provoquer‘ des phénomènes plutôt qu'à les
synthétiselz]

Ce système n’est donc qu’une série Œhypothèses tout à fait personnelles,
établi sur un plan arrêté d’avance, et, soutenu par des suppositions ou des
affirmations gratuites. Le Spiritisme n’y entre qu’à titre de hors d’œuvres, ou
pour les contradictions déjà signalées. Opposons à cette conception de tra-
vail la méthode (l’Allan Kardec, et nous pourrons juger où sont pour nous
les plus sérieuses garanties (l'authenticitéet d’autorité, et, laquelle des deux
a le plus de droit à notre respect.

Voici comment et dans quelles conditions nous dit Allan Kardec, il a été
amené à formuler les principes de la Doctrine Spirite.

B. S. 1864, page 141. « La force du spiritisme ne réside pas dans l’opi—
« nion d’un homme ni d'un Esprit ; elle est dans l’universalité de Penseigne-
c; ment donné par ces derniers; le contrôle universel, comme le suffrage
« universel, tranchera dans Pavenir toutes les questions litigieuses; il fon-
« dera l’unité de la doctrine bien mieux qu’un conciled’hommes. »

B. S. ’/865,page 92. << Les phénomènes, loin d'être la partie essentielle du
« Spiritisme n’en sont que l’accessoire, un moyen suscité par Dieu pour
« vaincre Fincrédulité qui envahit la société; il est surtout dans l'appli-
« cation de ses principes morauæ. C’est là qu’on reconnaît les spirites sin-
« cères. »

B. S. 1865, page 328 « Dieu me garde d’avoir la présomption de me croire
« le seul capable ou plus capable qu‘aucun autre, ou seul chargé d’accom-
« plir les desseins de la Providence; non cette pensée est loin de moi. Dans
« ce grand mouvement rénovateur, j’ai ma part d’action; je ne parle que de
« ce qui me concerne ; mais ce que je puis affirmer sans vaine forfanteriey
« c’est que dans le rôle qui m’incombe, ni le courage ni la persévérance D6

« me font défaut. »

B. S. 1869, page 259. «Le Spiritisme n.’est ni une conception personnelle:
« ni le résultat d’nn système préconçu. Il est la résultante de milliers d’obse!‘-
« vations faites sur tous les points du globe et qui ont convergé vers l8
4c centre qui les a colligées et coordonnées.Tous ses principes constituants;
u sont déduits de l'expérience. Eeæpérience a. toujours précédé la théorie. I?

B. S. 1864,page100.« Si la doctrine spirite était une conception purement
4: humaine, elle n’aurait pour garant que les lumières de celui "qui Paurait

,

« conçue; or, personne ici-bas ne saurait avoir la prétention fondée de p05‘
<< séder à lui seul la vérité absolue. Si les Esprits qui l’ont révélée se fussent
—« manifestés à un seul homme, rien n’en garantirait Porigine, car il faudrait



u croire sur parole celui qui dirait avoir regu leur enseignement. En admet- 
« Gant de sa part iine parfaite sincérit8, tout au plus pourrait-il convaincre 

les personnes de son entourage ; il pourrait avoir des sectaires, mais il ne 
K parviendrait jamais h rallier tout le monde. » 

R. S .  1859, page 180. « Je d i ra i  d'abord que  d'après leur conseil - le con- 
K seil de ses Guides -,je n'accepte jamais  r i en  sans e x a m e n  e t  sans contrôle;  
< j e  n'adopte une idée que  s i  elle m e  paraît rationnelle,  logigue,  s i  elle est 
a d'accord avec les faits et les observabions, s i  r ien de sérieux n e  vient  la 
u contredire. Mais mon jugement ne saurait être un critérium infaillible ; 
u l'assentiment que j'ai rencontré chez une foule de gens plus éclairés que 
u moi m'est une première garantie ; j'en trouve une autre non moins pré- 
« pondérante dans le caractère des communications qui m'ont été données 
« depuis que je m'occupe du spiritisme. » 

R. S. 18 64, paye 1 O 1 « L a  concordance dans l 'enseignement des  Espr i t s  est 
« donc le mei l leur  contrôle, mais il faut qu'elle ait lieu dans certaines condi- 
a tions. La moins sûre de toutes c'est lorsqu'un médium interroge lui- 
r< même plusieurs Esprits sur un point douteux. Il est 6vident que s'il est 
.a: sous l'empire d'une obsession, et s'il a Z1 faire à un Esprit trompeur cet 
< Esprit peut lui dire la même chose sous des noms différents. Il n'y a pas 

non plus une garantie suffisante dans la conformité qu'on peut obtenir 
* par les médi~lms d'un seul centre parce qu'ils peuvent subir la même 
u iiilluence. « L a  seule garantie sérieuse est dans la concordance qzzi exis te  
< enire les rivélations faites spontanément par l'entremise d 'un  l rand nombre  

de  médiums  étrangers les uns  a u x  autres e t  dans diverses contrées. » 
« I é l l e  est la hase sur  laqrzelle nous appuyons  quand nous fo'ol.mulons u n  

« p r ~ n c i p e  de la doctrine ;ce  n7est pas parce qu' i l  est selon nos idées q u e  nozzs 
« le donnons comme v r a i ;  nous ne nous posons nullement en arbitre 
a suprême de la vérité, et nous ne disons à personne : Croycz telle chose 
« parce que nous le disons. Notre opinion n'est à noS yeux qu'une opinion 
« personnelle, qui peut &tre juste ou fausse, parce que nous ne sommes pas 
« plus infaillible qu'un autre. Ce n'est pas non plus parce q u ' u n  principe nous 
« est enseigné qu' i l  est pour nous la vérité mais  parce qu' i l  a reçu la sanction 
4 de la corncordance. 

R. S. 18 6 7 ,page  R 73 .  « Nolre rôle personnel,  dans le grand mouvement des 
« idées qui se préparent par le Spiritisme, et qui commence déjà à s'opérer, 
u est celui  d ' u n  observateur at tent i f  q u i  étudie les faits pour e n  chercher la 
u cause et e n  tirer les conséquences. Nous avons confronte tous ceux qu'il 
u nous a 616 possible de rassembler; nous avons compare et commenté les 
* instructions données par les Esprits sur tous les points du globe, puis 
« nous avons coordonné le tout m6thodiquement ; e n  u n  mot ,  nous suons 
.s étudié et donné au  publ ic  le fruil d e  nos recherches, sans attribuer à nos 
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croire sur parole celui qui dirait avoir reçu leur enseignement. En admet-
tant de sa part une parfaite sincérité, tout au plus pourrait—il convaincre
les personnes de son entourage; il pourrait avoir des sectaires, mais il ne

parviendrait jamais a millier tout le monde. >>

R. S. 1859, page 180, « .le dirai dabordque d’aprè,s leur conseil — le con-
Seil de ses Guides —je n’acceptejamais rien .s'zins cœamen et sans contrôle;
je nfizdople une idée que si elle me parait rationnelle, logigzre, si elle est
d’accord avec les faits et les observations, si rien de sérieux ne vient la
contredire. Mais mon jugement ne saurait être un critérium infaillible ;
Fassentimcnt queÿai rencontré chez une foule de gens plus éclairés que
moi m’est une première garantie ; j’en trouve une autre non moins pré-
pondérante dans le caractère des communications qui m’ont été données
depuis que je m’occupe du spiritisme. »

R. S. 1864, page 101<< La concordance dans llenseignement des Èsprits es!
donc le meilleurcontrôle, mais il faut qu’elle ait lieu dans certaines condi-
tions. La moins sûre de toutes c'est lorsqu’un médium interroge lui-
même plusieurs Esprits sur un point douteux. Il est évident que s’il est
sous l’empire d’une obsession, et s’il a à faire à un Esprit trompeur cet
Esprit peut lui dire la même chose sous des noms différents. Il n’y a pas
non plus une garantie suffisante dans la conformité qu’on peut obtenir
par les médiums d’un seul centre parce qu’ils peuvent subir la même
influence. << La seule garantie sérieuse est dans la concordance gui existe
enlre les révélations faites spontanément par Fentrenzise d’un grand nombre
de médiums étrangers les uns aux autres et dans diverses contrées. »

« Telle est la base sur laquelle nous appuyons quand nous formulons un

principe de la doctrine ;ce n’est pas parce (/u’ilest selon nos idées que nous

le donnons comme vrai; nous ne nous posons nullement en arbitre
suprême de la vérité, et nous ne disons à personne : Croyez telle chose
parce que nous le disons. Notre opinion n’est à nos yeux qu'une opinion
personnelle, qui peut être juste ou fausse, parce que nous ne sommes pas
plus infailliblequ’un autre. Ce n'est pas non plus parce qu'un principe nous

est enseigne’ qu’il est pour nous la vérité mais parce qu’il a reçu la. sanction
de la concordance.
B. S. 1S6 7,page .273. « Notre rôle personnel,dans le grand mouvement des
idées qui se préparent par le Spiritisme,et qui commence déjà à s’opérer,
est celui d’un observateur attentif qui étudie les faits pour en chercher la
cause et en tirer les conséquences. Nous avons confronte tous ceux qu’il
nous a été possible de rassembler; nous avons comparé et commenté les
instructions données par les Esprits sur tous les points du globe, puis
nous avons coordonné le tout méthodiquement; en un mot, nous avons-

étudié et dqnné au public le fruit de nos recherches, sans attribuer à nos



g travaux d'autre valeur que celle d'une œuvrephilosophiqrre dédrrite de l'oh- 
< ,servalion et de l'rxpérience, sans jamais nous élre posé en chef de doctrine, 
« ni avoir jamais voulu imposer nos idées à personne. En les publiant, nous 
« avons us6 d'un droit commun et ceux qui les ont acceplées l'ont fait libre- 
< ~llent. Si nos idées ont trouvé de nombreuses sympathies, c'est qu'elles 
« ont eu l'avantage de répondre aux aspirations d'un grand nombre, ce 
« dont nous rie saurions tirer vanité, puisque l'origine ne nous en appartient 
u pas. Notre plus grand mérite et celui de la persévérance el du dcivoue- 
t< ment A la cause que nous avons embrasser. En tout cela nous avons fait 
e ce que d'autres eussent pu faire comme nous c'est pourquoi nous n7avone 
« jamais eu la prblention de nous croire prophète ou messie et encore moinf 
« de nous donner pour tel. 

Dans la Gcnése paye 39 Allan Kardec nous redit encore : 6 Ces déclara- 
< tions d'ailleurs ne sont pas nouvelles, nous les avons assez souvent r-épé- 
« tées dans nos écrits, pour ne laisser aucun doute h cet égard. Elle nous 
« assignent en outre, notre véritable raie, le seul que nous ambitionnons 
celui de travailleur. À. 

Nous pourrions donc produire encore d'autres citations sur le mème 
objet, mais celles-ci suffisent pour nous montrer le soin que prit toujours 
Ailan Kardec de s'entourer toujours de toutes les garanties possibles, df 
sécurité, de sincbrité, avant de formuler les principes qui sont la base dt 
son enseignement et de la doctrine. Qu'on compare ce luxe de précautions 
d'btudes, de recherches, de contrôles, de mise au point en dehors de se! 
opinions personnelles et de tout système préconçu et l'on aura aucune hési 
tation à Jbcider lequel, d'Allan Kardec ou de ses contradicteurs, nous offrt 
les garanties les plus sérieuses, les plus probantes, les plus certaines dl 
nous montrer la voie de la vérité. 

Or, Ia doctrine spirite nous enseigne dans : Qu'est-ce qrie le &Spiritisme: 
no 32. Il ya dans l'homme trois choses : a l'âme ou l'esprit incarné; le corp: 
e ou enveloppe matérielle périssable; le périsprit ou enveloppe semi-maté 
< rielle qui unit l'Esprit et le corps. ;o 

« No 31. Notre 5me est un des Esprits cr0és en dehors de la matière inerte 
« et qui s'est uni h notre corps par la volontci de Dieu. Cet Esprit préexistai 
« A la formation dii corps auquel il s'est uni au moment de la naissance; 
« la mort, il rentre dans le monde des Esprits d'où il était sorti. 11 accom 
« plit ainsi, pendant la vie de l'homme, une des phases de son existence » (1 

L'âme n'est donc pas un attribut de l'hsprit, mais une situation particu 
libre de l'Esprit, l'état d'incarnation; de même qu'il n'y a en nous qu'u 
seul Esprit, il ne peut y avoir qu'une seule âme, et de m&me que nou 

(1 )  Voir aussi QEuvres posthumes d'Allan Kardec, p. 29. L'Arne. 
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« travauxclhzulrc valeur que celle d’une œuvreplzilosophiqzzedéduite de Fol)-
<< .s‘crvation. et de l'expérience, sans jamais nous être pose’ en chef (le (Iocl/rizze,
(ç mi avoirjzzmais voulu imposer nos idées à personne. En les publiant, nous

<< avons usé d’un droit commun et ceux qui les ont acceptées l’ont fait libre.
« ment. Si nos idées ont trouvé de nombreuses sympathies, c’est (ju’elles
« ont eu Favantage de répondre aux aspirations d’un grand nombre, ce

« dont nous ne saurions tirer vanité, puisque l'origine ne nous en appartient
« pas. Notre plus grand mérite et celui de la persévérance et du dévoue-
« ment ù la cause que nous avons embrasser. En tout cela nous avons fait
« ce que d’autres eussent pu faire comme nous c’esl pourquoi nous n’avons
« jamais eu la prétention de nous croire prophète ou messie et encore moins
« de nous donner pour tel.

Dans la (Ienèse page 39 Allan Kardec nous redit encore : << Ces déclara-
« tions d’ailleurs ne sont pas nouvelles, nous les avons assez souvent répé-
« tées dans nos écrits, pour ne laisser aucun doute à cet égard. Elle nous’-
« assignent en outre, notre véritable rôle, le seul que nous ambitionnons
celui de travailleur. x.

Nous pourrions donc produire encore d’autres citations sur le même"
objet, mais celles—ci suffisent pour nous montrer le soin que prit toujours
Allan Kardec de s’entourer toujours de toutes les garanties possibles, de-
sécurité, de sincérité, avant de formuler les principes qui sont la base de‘
son enseignement et de la doctrine. Qu’on compare ce luxe de précautions,
d’études, de recherches, de contrôles, de mise au point en dehors de ses-

opinions personnelles et de tout système préconçu et l’on aura aucune hési--
tation à décider lequel, d’Allan Kardec ou de ses contradicteurs, nous offre
les garanties les plus sérieuses, les plus probantes, les plus certaines de-
nous montrer la voie de la vérité.

Or, la doctrine spirite nous enseigne dans : Qwesl-ce que le Spiritisme?‘
n° 32. Il ya dans l’homme trois choses : « l’âme ou l'esprit incarné; le corps
« ou enveloppe matérieile périssable; le périsprit ou enveloppe semi-maté-A
« rielle qui unit l‘ Esprit et le corps. »

« N° 3l. Notre âme est un des Esprits créés en dehors dela matièreinerte,
« et qui s’est uni a notre corps par la volonté de Dieu. Cet Esprit préexistait
« à la formation du corps auquel il s’est uni au moment de la naissance; à

« la mort, il rentre dans le monde des Esprits d’où il était sorti. Il accom--

« plit ainsi, pendant la vie de l’homme, une des phases de son existence >> (1)-
L'âme n'est donc pas un attribut de lïjsprit. mais une situation particu-

lière de PESprit, Fétat dîncamalion; de même qu’il n’y a en 110115 q“ u“

seul Esprit, il ne peuty avoir qu’une seule âme, et de même que nous-

(1) Voir aussi OEuvres posthumes tÏAllan Ifzzrdec, p. 29. I/Amc.
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n'avons qu'un seul corps et une seule &me, nous ne pouvons avoir qu'un 
seul périsprit pour unir notre Arne h notre corps. 

L'âme ct l'Esprit sont donc la même chose dans deux états différents. 
Le Lzvre des Esprits, no 134. - « Les âmes et les esprits sont dorlc iden- 

« tiquement la même chose ? 
a. Oui, les âmes ne sont que les Esprits. Avant de s'unir au corps l'$me es1 

« un des êtres intelligents qui peuplent le rnoncle invisible, et qui revêtent 
« temporairement une enveloppe charnelle pour se purifier et s'uclairer. » 

No 135. u Y a-t-il dans l'homme autre chose que l'âme et le corps? » 
« Il y a le lien qui unit l'$me au corps. B 
« Quelle est la nature de cc lien ? 
« Semi-matérielle, c'est-&-dire intermédiaire entre l'Esprit el le corps. Et 

e: il le faut bien pour qu'ils puissent communiquer l'un l'autre. G'est par 
« ce lien que l'Esprit agit sur la matiére et r8ciproquement (1). B 

No 94. a Où l'Esprit puise-t-il son enveloppe semi-matérielle ? 
« Dans le fluide universel de chaque globe : c'est pourquoi elle n'est pas 

a: la même dans tous les mondes. En passant d'un monde & l'autre, l'Esprit 
< change d'enveloppe, comme vous changez de vêtement (2). B 

Page 119 nous trouvons encore : « Le périsprit est le lien qui unit l'Esprit 
« h la matière ; il est puisé dans le milieu ambiant, dans le fluide univer- 
n sel, il tient A la fois de l'électricité, du fluide magnétique et, jusqu'h un 
« cerlain point de la matiére inerte. On pourrait dire que c'est la quintes- 
« sence de la matiére ; c'est le principe de la vie organique, mais ce n'est 
a pas celui de la vie intellectuelle : La vie intellectuelle est dans l'Esprit. 
« C'est, en outre, l'agent des sensations extbrieures. P 

Au sujet de l'âme et de sa nature intime nous trouvons encore dans Le 
Livre des Médiums, p. 58  : 

« Ainsi, des Esprits que l'on peut considérer comme avancés n'ont pu 
« encore sonder la nature de l'âme, commenl pourrions-nous le faire nous- 
« mêmes? C'est donc perdre son temps que de vouloir scruter le principe 
« des choses qui, ainsi qu'il est dit dans le Livre des Esprits (nos 17, .19) est 
« le secret de Dieu. Prklendre fouiller, A l'aide du spiritisme, ce qui n'est 
n pas encore du ressort de l'humanité, c'est le détourner de son véritable 
< but ; c'est faire comme l'enfant qui voudrai1 en savoir autant que le vieil- 
« lard. Que l'homme fasse tourner le Spiritisme à son amélioration morale, 
« c'est l'essentiel, le surplus n'est qu'une curiosité stérile et souvent orgueil- 
< leuse, dont la satisfaction ne lui fera pas faire un pas en avant : le seul 
.x moyen d'avancer, c'est de devenir meilleur. Les Esprits qui ont dicté le 

(1) Voir aussi La Genése d'Allait Kardec, p. 224 .  Geiiése spirituelle. 
(2) Voir aussi ~ a b e n é s e  d3Allan Kardec, p. 301.  Les Fluides. 

n)

LA DOCTRINE smurrn ‘u!

avons qu'un seul corps et une seule âme, 110115 “e pouvons Ëwoiï‘ qu'un
seul périsprit pour unir notre âme à notre corps,

<<

’âme et Fiïlsprit sont donc la même chose dans deux états différents.
Le Livre des Esprits, n° 13/. —— « Les âmes et les esprits sont donc iden-
tiquement la même chose i’

<< Oui, les âmes ne sont queles Esprits. Avant de s'unir au corps l'âme est
un des êtres intelligents qui peuplent le monde invisible, et qui rcvetent
temporairement une enveloppecharnelle pour se pnrilieretséclairer.»
N° 135. « Y a-t-il dans l’homme autre chose que l’âme et le corps‘? »

« Il y a le lien qui unit l’âme au corps. >>

« Quelle est la nature de ce lien ?
« Semi—1natérielle, dest-à-dire intermédiaire entre l’Esprit et le corps. Et
il le faut bien pour qu’ils puissent communiquer l’un a l'autre. (lest par
ce lien que 1’Esprit agit sur la matière et réciproquementfl). >>

N° 94. << Où l'Esprit puise-t-il son enveloppe semi-matérielle?
« Dans le fluide universel de chaque globe: c’est pourquoi elle n’est pas
la même dans tous les mondes. En passant d’un monde à Pautre, l’Esprit
change d’enveloppe, comme vous changez de vêtement (2), »

Page 119 nous trouvons encore : << Le périsprit est le lien qui unit l’Esprit
à la matière; il est puisé dans le milieu ambiant, dans le fluide univer-
sel, il tient à la fois de Pélectricité, du fluide magnétique et, jusqu’à un

certain point de la matière inerte. On pourrait dire que c’est la quintes-
sence de la matière; c'est le principe de la vie organique, mais ce n’est
pas celui de la vie intellectuelle; La vie intellectuelle est dans l’Esprit.
C’est, en outre, l’agent des sensations extérieures. »

Au sujet de l’âme et de sa nature intime nous trouvons encore dans Le
Livre des Illécliums,p. 58 :

A

A
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« Ainsi, des Esprits que l’on peut considérer comme avancés n’ont pu
encore sonder la nature de l’âme, comment pourrions-nous le l'aire nous-

mêmes? C’est donc perdre son temps que de vouloir scruter le principe
des choses qui, ainsi qu’il est dit dans le Livre (les Esprits (n°5 17, 49) est

le secret de Dieu. Prétendre fouiller, à l'aide du spiritisme, ce qui n'est

pas encore du ressort de Phnmanité, c’est le détourner de son véritable
but; c’est faire comme Penfant qui voudrait en savoir autant que le Vieil-
lard. Que l’homme fasse tourner le Spiritisme à son amélioration morale,
c’est Pessentiel, le surplus n’est qu’une curiosité stérile et souvent orgueil-
leuse, dont la satisfaction ne lui fera pas faire un pas en avant I 16 S6111

moyen (Pavancer, c’est de devenir meilleur. Les Esprits qui ont dicté le

(1) Voir aussi La. Genèse ddâllan Ka/‘dec, p. 22/4. Genèse spirituelle.
(2) Voir aussi LEiFGenèse (‘P/titan Kardec, p. 301. Les Fluides.



u Livre qui porle leur nom ont prouvé leur sagesse en se renfermant F 
« ce qui concerne le principe des choses, dans les limites que Dieu ne 1 
« met pas de franchir, laissant aux Esprits systémaliques et présomptu 
a la responsabilité des thhories anticipées et erronées, plus séduisantes 
« solides, et qui tomberont un jour devant la raison comme tant d'al 
« sorties des cerveaux humains. Ils n'ont dit que justece qui était nécese 
< pour faire comprendre Ct l'homme l'avenir qui l'attend, et par cela 1 
<< courager au bien. B 

Les conceptions contraires, qui voudraient nous agrémenler de plusic 
âmes et d'un nombre indéterminé de périsprits, sont donc la nbgation d 
Doctrine Spirite ; elles peuvent se réclamer du Bouddhisme, de I'oçculti: 
de la théosophie, ou plus encore de la haute fantaisie, mais elles n'ont 
du spiritisme, et, ne sont pour nous que des hypothèses, échafaudées sur 
suppositions, Btayées elles-mêmes par des affirmations sans preuves. 

Xous y reviendrons le mois prochain pour les mettre en parallèle ave< 
finseignements de la Doctrine Spirite. 

13 ENRI SAUSSE. 

Causeries philosophiques 

L a  Cellule 

Nous avons vu, dans la précédente causerie, que l'hypothèse du c' 
fluidique explique très bien les phénomènes observes dans le développer 
de l'embryon et dans l'évolution des maladies. Cette hypollièse n'est 
d'ailleurs de l'imagination pure ; elle résulte d'observations fort diversi 
elle s'adapte h de nombreux cas sans recevoir de démenti d'aucun c8tl 
nous lui maintenons ce qualificatif d'hypothèse, c'est parce que les fait: 
viennent Ct son appui n'ont pas un  caractère de certitude absolue ; il 
relèvent pas de la mesure, mais bien du discernement. 

Le corps fluidique, ordonnateur de la vie el dispensateur de la santé, 
pond Ct des questions posées depuis longtemps par les savants, mais 
un sens contraire à leurs vues, ce qui les indispose contre lui. u Qu'e! 
au juste que la cellule, écrit Yves Delage, cet élément dont sont faits 
les  6tres vivants, que nous avions crue si simple et que les études réce 
nous montrent si effroyablement compliquée ?. .. Comment vit-elle ? C 
ment assimile-t-elle et accroft-elle sa substance avec des substance 
nature différente ? Pourquoi, au lieu de grandir indéfiniment, se di 
t-elle B un instant donné, e t  quelle est la raison des phénomènes extrac 
naires qui se passent en elle h ce moment ? Quelle est la cause mécan. 
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<< Livre qui porte leur nom ont prouvé leur sagesse en se renfermant. pour
« ce qui concerne le principe des choses. dans les limites que Dieu ne par-
« met pas de frainchir, laissant aux Esprits systématiques et présomptueux
« la responsabilité des théoriesanticipées et erronées, plus séduisantes que
« solides, et qui tomberont un jour devant la raison comme tant d’autres
« sorties des cerveauxhumains. lls n’ont dit quejuste ce qui était nécessaire
« pour faire comprendre à l’homme l’avenii‘ qui l’attend, et par cela l'en-
« courager au bien. »

Les conceptions contraires, qui voudraient nous agrémenter de plusieurs
âmes et d’un nombre indéterminé de périsprits, sont donc la négation de la
Doctrine Spirite; elles peuvent se réclamer du Bouddhisme,de Poccultisme,
de la théosophie, ou plus encore de la haute fantaisie, mais elles n'ont rien
du spiritisme, et, ne sont pour nous que des hypothèses,échafaudées sur des
suppositions, étayées elles-mêmes par des affirmations sans preuves.

Nous y reviendrons le mois prochain pour les mettre en parallèle avec les
enseignements de la Doctrine Spirite.

HENRI SAUSSE.

Causeries philosophiques
La Cellule

Nous avons vu, dans la précédente causerie, que l’hypothèse du corps
fluidique explique très bienles phénomènes observés dans le développement
de l'embryon et dans Févolulion des maladies. Cette hypothèse n’est pas
d’ailleurs de lîmagination pure ; elle résulte d'observations fort diverses et;
elle s’adapte à de nombreux cas sans recevoir de démenti d’aueun côté. Si
nous lui maintenons ce qualificatif d’hypoth'ese, c'est parce que les faits qui
viennent à son appui n’ont pas un caractère de certitude absolue ; ilS 11°

relèvent pas de la mesure, mais bien du discernement.
Le corps fluidique, ordonnateur de la vie et dispensateur de la santé, ré-

pond à des questions posées depuis longtemps par les savants, mais dans
un sens contraire à leurs vues, ce qui les indispose contre lui. « Qu'est-ce
au juste que la cellule, écrit Yves Delage, cet élément dont sont faits t0u5
les etres vivants, que nous avions crue si simple et que les études récentes
nous montrent si elïroyablement compliquée ‘I... Comment vit-elle '? Com-
ment assimile-t-elle et. accroît-elle sa substance avec des substances de
nature dilïérente ? Pourquoi, au lieu de grandir indéfiniment, se divise-
t-elle à un instant donné, et quelle est la raison des phénomènes extraordi-
naires qui se passent en elle à ce moment î? Quelle est la cause mécanique



~ h ~ s i q u e  OU chimique (car il en est une de ce genre) des mouvements du 
protopiasme ? Sous qiidle influence les cellules nées de la division de Iyceuf 
se disposent-clles suivant des formes avantageiiscs pour la vie de 17ensemble 
Comment sont-elles  menées à se partager la besogne des différentes font- 
tions ? Comment, identiques au &but, se d i f f é r e n ~ i e n t - ~ l l ~ ~  et deviennent- 
elles les unes du cartilage, de 1'0s OU du tissu conjonctif, les autres du  
muscle, celles-ci glandulaires, celles-la nerveuses? Car enfin, si l'on remonte 
l'ontogénèse, on arrive fatalement à un stade où les  ell lu le^-^&^^^ de ces 
tissus si différents sont n6es, sœurs en apparence identiques, de la division 
d'une meme cellule. Et la régénération ? Qiielles forces sommeillaient, dans 
les ccllules du bras de la salamandre aquatique, qui se réveillent 1 0 r s q u ' ~ ~ ~  
ampute ce bras et en refont un nouveau semblable l'ancien ? Elles étaient 
pourtant déjh différenciées en collules de l'humérus, de l'artère humérale, 
des muscles brachiaux. Oh trouvent-elles le pouvoir de se grouper en se 
rrlultipliant de manière à dessiner les organes de l'avant-bras et de la main? 
Voici un ver de terre : vous le coupez en deux, la queue refait une tête et, 
la lête refait une queue. Ce sont pourtant les mêmes cellules entamées par 
la section qui régénérent des parties si diff6rerites. Qui leur enseigne ce 
qu'elles doivent engendrer pour refaire un tout complet ? >p (Yves Delage, 
L'Hérédité et les Grands Problémes de Biologie gènérale,introduction p. 8-9). 

Si on ne trouve aucune réponse à ces questions, c'est qu'on ne veut voir 
en action que des causes mdcaniques ou physiques, ou chimiques. On veut 
ignorer le plan primordial de l'être, formé par l'esprit A l'aide de la sub- 
stanceque nous avons appelé morphobiose. Les propriétés de celle-ci expliquent 
tous les phénomènes observés car elle est une force permanente qui agit 
suivant la direction donnée par l'organisation fluidique. Les parties du corps 
qui manquent matériellement existent fluidiquement. On ne supprime pas 
l'archétype en l'ignorant ; il n'en continue pas moins ses effets, laissant dans 
l'incertitude ceux qui cherchent à côté. Pour le soumettxe Ci des investiga- 
tions expérimentales, il faut d'abord le concevoir tel qu'il peut &tre. 11 est 
peu probable qu'il jaillisse jamais du hasard d'une expérience, non dirigée 
vers ce but, pour forcer la conviction de celui qui ne veut pas le connaître. 

La cellule est un ustensile du laboratoire vital qui peut servir Ci pr6parer des 
produits desiinés à des usages différents suivant les besoins de l'ouvrage 
édifier. Comme il est possible de la faire apparaltre dans le champ du 
microscope et de voir un peu ce qui s'y passe,on a cru tenir en elle le direc- 
leur de l'usine et pouvoir pénétrer tous ses secrets. Mais celui-ci continue 
a les garder et Ci rester invisible, tout en dirigeant les opérations.C'est un peu 
ce que font certains politiciens dans un autre domaine, celui des grandes 
entreprises, des chemins de fer, par exemple. Ils ne supposent pas un iris- 
tant qu'il fautdes capitaux pour les construire, un conseil d'administration 
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ou physique ou chimique (car il en est une de ce genre) des mouvements du
protoplasme ? Sous quelle influence les cellules nées de la division de l’œuf
5c disposent-elles suivant des formes avantageuses pour la vie de Fensemble?
Comment sont—elles amenées à se partager la besogne des différentes fonc-
[ions ? Comment, identiques au début, se différencient-elles et deviennent-
elles les unes du cartilage, de l’os ou du tissu conjonctif, les autres du
muscle, celles-ci glandulaires, celles-là nerveuses?Carenfin, si l’on remonte
Pontogénèse, on arrive fatalement à un stade où les cellules-mères (le ces
tissus si dilférents sont nées, sœurs en apparence identiques, de la division
d’une même cellule. Et la régénération '? Quelles forces sommeillaienr,dans
les ccllules du bras de la salamandre aquatique, qui se réveillent lorsqu’on
ampute ce bras et en refont un nouveau semblable à l’ancien Î’ Elles étaient
pourtant déjà différenciées en cellules de Phumérus, de l’arlère liumérale,
des muscles brachiaux.Où trouvent-elles le pouvoir de se grouper en se

multipliant de manière a dessiner les organes de l'avant-bras et de la main?
Voici un ver de terre : vous le coupez en deux, la queue refait une tête et
la tête refait une queue. Ce sont pourtant les mêmes cellules entamées par
la section qui régénèrent (les parties si différentes. Qui leur enseigne ce

qu’elles doivent engendrer pour refaire un tout complet? » (Yves Delage,
L’He'rédile' et les Grands Problèmes de Biologie générale,introduction p. 8-9).

Si on ne trouve aucune réponse à ces questions, c’est qu’on ne veutvoir
en action que des causes mécaniques ou physiques, ou chimiques. On veut
ignorer le plan primordial de l’être, formé par l'esprit à l’aide de la sub-
stanceque nous avons appelé mozphobiose.Les propriétés de celle-ci expliquent
tous les phénomènes observés car elle est une force permanente qui agit
suivant la direction donnée par Porganisation fluidique.Les parties du corps
qui manquent matériellement existent fluidiquement. On ne supprime pas
Farchétype en Fignorant ; il n’en continue pas moins ses effets, laissant dans
Pincertitude ceux qui cherchent a côté. Pour le soumettre à des investiga-
tions expérimentales, il faut d’abord le concevoir tel qu’il peut être. ll est
peu probable qu’il jaillisse jamais du hasard d’une expérience, non dirigée
vers ce but, pour forcer la conviction de celui qui ne veut pas le connaître.

La cellule est un ustensiledu laboratoire vital qui peut servir à préparer des
produits destinés-à des usages dilférents suivant les besoins de l'ouvrage à
édifier. Comme il est possible de la l'aire apparaître dans le champ du
microscope et de voir un peu ce quis'y passe,on a cru tenir en elle le direc-
leur de l'usine et pouvoir pénétrer tous ses secrets. Mais celui-ci continue
à les garder et ‘a rester invisible, tout en dirigeant les OpéralÎOHS-Cïästull peu
0e que l'ont certains politiciens dans un autre domaine, celui des grandes
entreprises, des chemins de fer, par exemple. lls ne supposent pas un ins-
tant qu’il fautges capitaux pour les construire, un conseil dhdministration



et des ingénieurs pour tout diriger ; ils voient des chefs de gare 1 

hommes d'équipe'et ils pensent que cela suffit pour faire circuler des 
transporter clcs marchandises et des voyageurs. 

La science d'après Th. Ribot. 

I l  n'est peut-&re pas sans intéret de se demander pourquoi on nec 
un facteur aussi important, quoique invisible, que le corps fluidique, p 
quoi on ne veut pas reconnallre son intervention alors qu'à chaque in: 
il signale sa presence en déjouant les projets qu'on fait pour se passe 
lui. A cela il y a plilsieurs causes. Les savants éprouvent ghoralemen 
le répulsion pour tout !acteur inlelligent ou relevant d'une intelligence a 
que la leur. Celui-ci se montre indépendant, souvent m6me supérieur 
dirait qu'ils en sont froissés et qu'ils lui en lienncnt rigueur. Ensuite 
recherchent ce qui présente de l'attrait pour eux et pour le public, au 
ils aiment ;1 plaire en satisfaisant ses penchants, au lieu de tendre A le di1 
dans la voie moins engageante, mais plus féconde, de la morale, de la 
mation de la volonté, du jugement et du caractére, qui assure l'aveni 
moyen de quelques sacrifices faits présentement. 
u La grande masse est composée de volontés faibles, d'esprits irr6sol 

qu'il faudrait guider, au lieu de suivre leurs inspirations et complai 
Beurs caprices. cc Un homme de caractère est un homme de volonté, de 
meté, de courage. C'est & la fois ce qu'il y a de meilleur, de plus util 
de plus rare dans la société. Le caractère contribue à la prospérité el 
bonheur bien autrement que ne le peuvent l'intelligence ou la fortune. C 
les nations en dikadence, les hommes d'intelligences ne manquent pas 
contraire pourrait-on dire; mais ce sont les hommes de caractére qui 
paraissent. Déjà, dans la vie publique, on suspecte et on redoute les co 
tères. Passe encore pour les intelligences et les talents ; on parvient 2 
supporter un temps. Les hommes de volonta etd'bergie sont ucartEs, qu 
ils ne s'écartent pas d'eux-m&mes. Inutile d'insister sur le danger de te 
mœurs. . (Paul Doumer. Livre de rnes fils.) Les savants ne lcs combat 
pas ces mœurs ; ils les subissent docilement. Ce n'est pas d'eux qu' 
nation peut attendre son relévement. 

Voici comment ils raisonnent: cc La science pour se constituer, nous 
Th. Ribot, parcourt l'un après l'autre trois moments : les faits, la loi, la 
rification. Elle recueille d'abord les phénoménes, les observe, les scrl 
les manipule, les torture par l'expérience ; elle en tire ensuite 1'6lérr 
général et fixe ; puis la loi ainsi trouvée, on l'essaie de nouveau sur les f 
comme on vérifie un cachet en l'appliquant sur son empreinte. Le der1 
nloment, celui de la vérification, est l'essentiel a, pense M. Ribot. Il 
remarquer que, a des trois moments Ci parcourir, la métaphysique travf 
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et des ingénieurs pour tout diriger ; ils voient des chefs de gare et des
hommes d’équipe,et ils pensent que cela suftit pour faire circuler des trains,
transporter des marchandises et des voyageurs.

La science d’après Th. Ribot.
ll n’est peut-être pas sans intérêt de se demander pourquoi on néglige

un facteur aussi important, quoique invisible, que le corps fluidique, pour-
quoi on ne veut pas reconnaître son intervention alors qu’il chaque instant
il signale sa présence en déjouant les projets qu‘on fait pour se passer de
lui. A cela il y a plusieurs causes. Les savants éprouvent généralement de
le répulsion pour tout facteur intelligent ou relevant d’une intelligence autre,
que la leur. Celui—ci se montre indépendant, souvent même supérieur ; on
dirait qu’ils en sont froissés et qu’ils lui en tiennent rigueur. Ensuite, ils
recherchent ce qui présente de l’attrait pour eux et pour le public, auquel
ilsaiment à plaire en satisfaisant ses penchants, aulieu de tendre a le diriger
dans la voie moins engageante, mais plus féconde, de la morale, de la for-
mation de la volonté, du jugement et du caractère, qui assure l’avenir au

moyen de quelques sacrifices faits présentement.
« La grande masse est composée de volontés faibles, d’esprits irrésolus >

qu’il faudrait guider, au lieu de suivre leurs inspirations et complaire à
leurs caprices. « Un homme de caractère est un homme de volonté, de fer-
meté, de courage. C’est à la fois ce qu’il y a de meilleur, de plus utile et
de plus rare dans la société. Le caractère contribue a la prospérité et au

bonheur bien autrement que nele peuvent l’intelligence ou la fortune.Cl1ez
les nations en décadence, les hommes d’intelligences ne manquent pas, au

contraire pourrait-on dire; mais ce sont les hommes de caractère qui dis-
paraissent. Déjà, dans la vie publique, on suspecte et on redoute les carac-
lères. Passe encore pour les intelligences et les talents; on parvient à les
supporter un temps. Les hommes de volonté et d’énergic sont écartés,quand
ils ne s’écarlenl pas deux-mêmes. Inutile d'insister sur le danger de telles
mœurs. » (Paul Doumer. Livre de mes fils.) Les savants ne les combattent
pas ces mœurs; ils les subissent docilement. Ce n’cst pas d'eux qu’un6
nation peut attendre son relèvement.

Voici comment ils raisonnent: « La science pour se constituer, nous dit
Th. Ribot, parcourt l’un après l’autre trois moments: les faits, la loi, la vé-
rification. Elle recueille d’abord les phénomènes, les observe, les scrute»
les manipule, 16S torture par l’expérience ; elle en tire ensuite Félément
généml et fixe ; puis la loi ainsi trouvée, on l’essaie de nouveausur les faits
comme on vérifie un cachet en Pappliquant sur son empreinte. Le dernier
moment, celui de la vérification, est Fessentiel », pense M. Ribot. Il fait»
remarquer que, e des trois moments à parcourir, la métaphysique traverse



les deux premiers, les fais, les lois, mais n'arrive jamais au troisibme, la 
verification rigoureuse, celle qui se fait surtout par laméthode de diffhence 
et non la vérification arbitraire et hâtive qui explique quelques faits, sans 
s'inquiéter de ceux qu'elle oublie. » (Th. Ribot. L'Hérédilé.) 

L'existence du corps fluidique et l'importance de son rôle dans tout ce qui 
SC rapporte à la vie résultent de bien des faits; mais on n'en est pas encore 
arrivé & une loi générale relative à sa formation, sa consistance et son mode 
d'action. A plus forte raison n'a-t-on pas pu passer encore 9 la vérification 
de la loi puisqu'elle est à trouver. On s'est borné jusqu'h présent à vérifier 
la réalit6 des faits, h les nzanipizler, 9 les iorlizrer par l'expérience, pr6parant 
par cela même la d6duction d'une loi g6nérale qui les englobe et les 
explique. 

Ce travail a sa valeur. Il est le premier à faire et le plus difficile.'-II s'est 
imposé h l'origine de toute science. Ceus qui intervienneni seulemeni aprés 
pour la vérification lorsque les fondements sont posés, font une besogne de 
second ordre, plus commode, necessitant moins de jugements et d7intelli- 
gence que la saine appréciation des premiers faits alors que rien ne venait 
guider. 

Si Iwcience psychique est laissee de c8té, méprisée même, par la plupart 
des savants, ce n'est pas qu'elle mérite un pareil dédain, mais bien parce 
qu'eIIe est au-dessus de leurs moyens, de leur intelligence et de leur jupe- 
ment. Ils aiment les besognes faciles; ils ne veulent cultiver que des terres 
déj8 défrichées. Ils ne s'épargneront pas pour s'emparer des ni3tres dés 
qu'elles pourront produire sans effort, à l'aide seulement d'un travail 
machinal et routinier. 

u Mais la vérification, continue M. Th. Ribot, n'est que le premier degré 
de la science. Le second degr6, celui qui I'achéve, est la determination quan- 
titative. C'est l'idéal où toute science aspire et où bien peu peuvent arri- 
ver. » 4 On a raison de dire qu'il n'y a de science parfaite, idéale, que celle 
qui est exacte, c'est-à-dire soumise au contrôle du nombre, du poids et de 
la mesure; mais on a tort de penser qu'il n'y a de science que celle qui est 
exacte. % 

Oui, il y a d'autres sciences, et tout aussi utiles, que celles qualifihes 
d'exactes. 11 faut, d'autre part, distinguer la science d'avec ceux qui s'en 
occupent. Le dernier degré auquel chaque branche estparvcnue est supérieur 
sans doute au précédent. Mais il n'en rbsulte nullement que, pour lui faire 
franchir le dernier pas, il ait fallu une intelligence supérieure A celle des 
premiers pionniers. Dans toute œuvre, les fondements sont ce qu'il y a de 
plus difficile & établir ; les dil'ficultds diminuent ensuite au fur et mesure de 
l'avancement, et bientôt arrive un moment où il n'y a plus qu'9 suivre une 
orniére toute trac6e. 
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les deux premiers, les fais, les lois, mais n'arrive jamais au troisième, la
vérification rigoureuse, celle qui se fait surtout parla méthode de Llifférence
et non la vérification arbitraire et hâtive qui explique quelques faits, sans

s’inquiéter de ceux qu’elle oublie. >> (T11. Ribot. Ellérédité.)
_

ljexistenee du corps fluidique et l’impo1‘tance de son rôle dans tout ce qui
se rapporte à la vie résultent de bien des faits; mais on n’en est pas encore

arrivé une loi générale relative à sa formation,sa consistance et son mode
(Faction. A plus forte raison n’a-t—on pas pu passer encore à la vérification
de la loi puisqu’elle est à trouver. On s’est borné jusquï‘: présent à vérifier
la réalité des faits, à les znäuzlpulcr, à les torturer par l'expérience, préparant
par cela même la déduction d'une loi générale qui les englobe et les
explique.

Ce travail a sa valeur. Il est le premier à faire et le plus difficile.‘Il s'est
imposé a l’origine de toute science. Ceux qui interviennent seulement après
pour la vérification lorsque les fondements sont posés, font une besogne de
second ordre, plus com-mode, nécessitant moins de jugements et d’in.telli-
gence que la saine appréciation des premiers faits alors que rien ne venait
guider.

Si lgpscience psychique est laissée de côté, méprisée même, par la plupart
des savants, ce n’est pas qu’elle mérite un pareil dédain, mais bien parce
qu’elle est au-dessus de leurs moyens, de leur intelligence et de leur juge-
ment. Ils aiment les besognes faciles; ils ne veulent cultiver que des terres
déjà défrichées. Ils ne s’épargneront pas pour s’emparer des nôtres dès
qu’elles pourront produire sans effort, à l’aide seulement d’un travail
machinalet routinier.

« Mais la vérification, continue M. Th. Ribot, n'est que le premier degré
de la science. Le second degré, celuiquil’achève,estla détermination quan-
titative. C’est l’idéal où toute science aspire et où bien peu peuvent arri-

ver. >> << On a raison de dire qu’il n’)? a de science parfaite, idéale, que celle

qui est exacte, dest-à-dire soumise au contrôle du nombre, du poids et de

la mesure; mais on a tort de penser qu’il n’y a de science que celle qui est

exacte. »

Oui, il y a d’autres sciences, et tout aussi utiles, que celles qualifiées
(Yexactes.ll faut, d’autre part, distinguer la science d’avec ceux qui S’en

occupent. Le dernier degré auquel chaque branche estparvenue est supérieur
sans doute au précédent. Mais il n’en résulte nullement que, Pour h“ fa“)

franchir le dernier pas, il ait fallu une intelligence supérieure à celle des

premiers pionniers. Dans toute oeuvre, les fondements sont C6 qui“ Y a de

plus difficileà établir; les difficultés diminuent ensuite au fur etàmesure de

l’avancement, et bientôt arrive un moment où il n’y a plus qu’à Suivre “ne

ornière toute tracée.



La progression de la science ne correspond nullement à un progr 
l'esprit. Elle vise la certitude de plus en plus grande, c'est parfait ; 
lorsque, pour l'obtenir, elle substitue les instruments au jugement, il 
résulte pas que celui-ci se soit fortifié. Il est cependant la caractéristiq 
toute supériorité. On est surpris de l'exactitude de certains résultats 
quels sont arrivés les anciens avec desinslrumen!s si inférieurs A ceux 
dispose l'époque actuelle, non pas que ces résultats soient plus exacl! 
ceux qu'on obtient aujourd'hui, mais parce qu'a cause de l'imperfe 
des moyens, ils denotent un jugement plus sûr et par conséquent supéi 

La prbcision que recherchent les savants, l'homme de génie la déda 
et le vulgaire y a rarement recours. C'est h la sûreté de son jugemen 
sc confie un général sur le champ de bataille et non à des calculsmath 
tiquessur l'avantage de telle ou telle manauvre stratdgique. Dans la p 
que journaliére de la vie, l'entrepreneur, l'industriel, le commerçant, le 
culateur, le particulier quel qu'il soit, tirent un plus grand avantag 
leur faculté cl'enlendement et ils y font bien plus fréquemment appel 
des procédés de mesur,.; et de determination rigoureuse. ils s'aiden 
ceux-ci comme d'un auxiliaireutile dans certains cas et pour certaines 
rations; ils ne tarderaient pas à s'apercevoir, s'ils l'oubliaient, que ces pr 
dés ne sont pas le facteur principal de leur succés et qu'ils ne peuvent 
embrasser l'ensemble des données dont ils ont A tenir compte. Ce coup ( 
g6néral et la précision des détails ne sont pas éga!cment des facultés 
tresses et ne doivent pas occuper la mOme place dans notre esprit. En 
sant tout converger vers celle-ci, nos savants développent en nous ce 
doit prendre rang de serviteur docile aux dépens de ce qui doit condui 
diriger. 

Nous ne voulons pas conlester l'utilité des méthodes exactes, mais se 
ment combattre la prépondérance qu'elles prennent et veulent avoir 
l'esprit de décision et d'appréciation dont on a constamment à faire U S  

dans la vie. Il mérite d'être cultivC aussi bien que les mathématique: 
physique, la chimie, etc., tandis qu'on l'entrave et on lc décourage. 

M. Th. Ribot nous dit : « C'ect iine erreur de croire que ce qui n'est 
vérifiable peut se constituer scientifiquement. Il y a cent façons de voir 
faits, de les interpréter, de les généraliser. Sans doute elles ne se va 
pas toutes, mais qui dbcideraentre elles ? Ce qui est donné en ce cas P 
de la science, ce n'est que l'opinion propre et personnelle de tel homme 
manière particulière de comprendre et d'expliquer les faits. B Mais en deh 
des mathbmatiques, quelles sont les lois que la science nous apporte con 
indiscutables ? Elle s'occupe de beaucoup de faits, elle échafaude des th 
ries que de nouvelles découvertes viennent ruiner, voila tout. Sur quo 
fonde l'exclusion qu'elle prononce contre le psychisme ? Celui-ci ne se 1 
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La progression de la science ne correspond nullement à un progrès de

l'esprit. Elle vise la certitude de plus en plus grande, c'est parfait ; mais

 

lorsque, pour l'obtenir, elle substitue les instruments au jugement, il [yen
résulte pas que celui-ci se soit fortifié. ll est cependant la Caractéristiquede
toute supériorité. On est surpris de Pexactitude de certains résultats au,“quels sont arrivés les anciens avec desinstrnments si inférieurs à ceux dom
dispose l'époque actuelle, non pas que ces résultats soient plus exacts que
ceux qu’on obtient aujourd'hui, mais parce qu’a cause de l'imperfection
des moyens, ils dénotent un jugement plus sûr et parconséquent supérieur.

La précision que recherchent les savants, l'homme de génie la dédaigne,
et le vulgaire y a rarement recours. C'est a la sûreté (le son jugement que
se confie un général sur le champ de bataille et non à des calculs mathéma-
tiques sur l'avantage de telle ou telle manœuvre stratégique. Dans la prati-
que journalière de la vie, l'entrepreneur, l’industriel, le commerçant,lespé.
culateur, le particulier quel qu'il soit, tirent un plus grand avantage de
leur faculté (l'entendement et ils y font bien plus fréquemment appel qu'à-
des procédés de mesure et (le détermination rigoureuse. lls s’aident de
ceux—ci comme d'un auxiliaireutile dans certains cas et pour certaines opé-
rations; ils ne tarderaient pas à s'apercevoir, s’ils l’oubliaient, que ces procé-
dés ne sont pas le facteur principal de leur succès et qu’ils ne peuvent pas
embrasser l'ensemble des données dont ilsont à tenir compte. Ce coup d'œil
général ct la précision des détails ne sont pas également des facultés maî-
tresses et ne doivent pas occuper la même place dans notre esprit. En fai-
sant tout converger vers celle-ci, nos savants développent en nous ce qui
doit prendre rang de serviteur docile aux dépens de ce qui doit conduire et
diriger.

Nous ne voulons pas contester l’utilité des méthodesexactes, mais seule-
ment combattre la prépondérance qu'elles prennent et veulent avoir sur

l'esprit de décision et d'appréciation dont on a constamment a faire usage
dans la vie. ll mérite d'être cultivé aussi bien que les mathématiques,13
physique, la chimie, etc., tandis qu'on Pentrave et on le décourage.

M. Th. Ribot nous dit: « C'est une erreur de croire que ce qui n’est pas
vérifiable peut se constituer scientifiquement. Il y a cent façons de voir les
faits, de les interpréter, de les généraliser. Sans doute elles ne se valent
pas toutes, mais qui décidera entre elles? Ce qui est donné en ce cas P0“
de la science, ce n’est que l'opinion propre et personnelle de tel homme, sa

manière particulière de comprendre et dexpliquerles faits. » Mais en dehors
des mathématiques,quelles sont les lois que la science nous apporte comme
indiscutables î’ Elle s'occupe de beaucoupde faits, elle échafaude des théo’
ries que de nouvelles découvertes viennent ruiner, voila tout. Sur quoise
fonde l'exclusion qu’elle prononce contre le psychisme ? Celui-ci ne se dis‘



lingue de ce dont s'occupent généralement les savants que par sa supério- 
rité. Il est beaucoup plus difficile de l'étudier que de lire une graduation sur 
un cercle, d'observer des réactions, des changements de couleur, ou de 
voir ce qui se passe sous l'objectif du microscope, et il y faut plus de discer- 
nement. 

L a  science d'après Bergson. 

Le savant est habitué à ses procédés, il est routinier, il n'aime pas qu'on 
le dérange et surlout qu'on lui pose des questions qui l'embarrassent. « Rien 
n'est plus désagr6able au savant do profession, nous dit M. Bergson, que 
de voir appliquer à une science de même ordre que la sienne, une mélhode 
réservée d'ordinaire h des ohjets tout diffhrents. 11 tient à ses procédés comme 
l'ouvrier à ses outils : C'est William James, je crois, qui a défini la difEerence 
entre le professionnel et l'amateur en dis& que celui-ci s'iutéresse surtout 
au résultat obtenu, et celui-là à Ia manière dont ou l'obtient. Or, les phéno- 
ménes dont vous voris occupez sont incontestablement du même genre que 
ceux qui font l'objet de la science naturelle, tandis que la méthode que vous 
suivez, et que vous êtes obligés de suivre, n'a souvent aucun rapport avec 
celle des sciences de la nature. 

« Je dis que cesont des faits du mêrne genre. J'entends par là qu'ils mani- 
festent sûrement des lois, et qu'ils sont susceptibles, eux aussi, de se répéter 

comme indéfiniment dans Ie temps et dans l'espace. Ce ne sont pas des fait- 
ceux dont s'occupe l'historien, par exemple. L'histoire, elle, ne se recom- 
mence pas ; la bataille d'Austerlitz s'est livrée une fois, et ne se livrera ja- 
mais plus ... Si la tél6pathie est un fait réel, c'est un faik susceptible de se 
répéter indéfiniment. Je  vais plus loin : si la t6lépalliie est un fait réel, il 
est fort possible qu'elle opére h chaque instant et chez tout le monde, mais 
avec trop peu cl'inteasit6 pmrse  faire remarquer, ou en présence d'obstacles 
qui neutralisent l'effet au moment même où il va se inanifester. NOUS 
produisons de l'électricité à lout moment, l'atmospliére est constamment 
électrisée, nous circulons parmi des courants magnétiques ; et pourtant des 
millions d'hommes ont vécu pendant des: milliers d'années sans soupçonner 
l'existence de l'électricité. 11 pourrait en 6tre de m&me de la t616pathie. 
Mais peu importe ... Si la télépathie est roelle, elle est naturelle, et le jour où 
nous en connaîtrions les conditions, il ne nous serai1 pas plus nécessaire, 
pour obtenir un effet télépathique, d'attendre une hallucinalion vraie, que 
nous n'avons besoin aujourd'hui, quand nous voulons voir l'étincelle électrique, 
d'attendre que le ciel veuille bien nous en donner le spectacle pendant 
une scéne d'orage. (Discours prononcé le 28 mai 1913 par hl. Bergson à l a  
Society for psychical Research de Londres.) 

Ainsi donc, pour que les savants s'occupassent de tdldpathie, il faudrait 
28 
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tingue de ce dont s'occupent généralement les savants que par sa supério-
rité. Il est beaucoup plus diflicilede l’étudier que de lire une graduation sur
un cercle, d'observer des réactions, des changements de couleur, ou de
voir ce qui se passe sous Pobjectif du microscope, et il y faut plus de discer-
nement.

La science d'après Bergson.
Le savant est habitué à ses procédés, il est routinier, il n'aime pas qu'on

le dérange et surtout qu'on lui pose des questions qui Pembarrassent. << Rien
n'est plus désagréable au savant de profession, nous dit M. Bergson, que
de voir appliquer à une science de même ordre que la sienne, une méthode
réservée d'ordinaire à des objets toutdifférents. Il tient à ses procédés comme

l’ouvrier à ses outils: C'est WilliamJames,jecrois, quia délini la dilférence
entre le professionnel et l'amateur en disant que celui-ci s'intéresse surtout
au résultat obtenu, et celui-là à la manière dont on l’obtient. Or, les phéno-
mènes dont vous vous occupez sont incontestablement du même genre que
ceux qui font Pobjet dela science naturelle,tandis que la méthode que vous

suivez, et que vous êtes obligés de suivre, n’a souvent aucun rapport avec
celle des sciences de la nature.

« Je dis que ce sont des faits du même genre. J'entends par la qu'ils mani-
Éestent sûrement des lois, etqu’ils sont susceptibles, eux aussi, de se répéter
indéfiniment dans le temps et dans l'espace. Ce ne sont pas des faits comme

ceux dont s'occupe Phistorien, par exemple. L'histoire, elle, ne se recom-
mence pas ; la bataille d’Austerlitz s'est livrée une fois, et ne se livrera ja-
mais plus." Si la télépathie est un fait réel, c'est un fait susceptible de se

répéter indéfiniment. Je vais plus loin: si la télépathie est un fait réel, il
est fort possible qu'elle opere à chaque instant et chez tout le monde, mais
avec trop peu d'intensité paurse l'aire remarquer, ou eu présence d'obstacles
qui neutralisent Pellet au moment même où il va se manifester. Nous
produisons de l'électricité à tout moment, l'atmosphère est constamment
éleetrisée, nous cireulons parmi des courants magnétiques ; et pourtant des
millions d'hommes ont vécu pendant des,’ milliers d’années sans soupçonner
l'existence de l'électricité. Il pourrait en être de même de la télépathie.
‘Mais peu importe... Si la télépathie est réelle, elle est naturelle, et le jour où
nous en connaîlrions les conditions, il ne nous serait pas plus nécessaire,
pour obtenir un elïet télépathique, d'attendre une hallucination vraie, que
nous n'avons besoinaujourd'hui,quand nous voulons voirl'étincelleélectrique,
d'attendre que le ciel veuille bien nous eu donner le spectacle pendant
une scène d'orage. » (Discours prononcé le 28 mai 1913 par M. Bergson à la
Society [or psychical Besearch de Londres.)

Ainsi donc, pour que les savants s’occupassent de télépathie, il faudrait
2s
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leUr dire suivant quelle loi elle se produit, et que celte loi s'accorde avc, 
proc6dé~ auxquels ils sont habitués. Alors seulement ils consentiraient ! 
l'approprier. Le travail préparatoire pour en arriver 18 n'est pas h leur 1 
tée. M&me si les conditions de sa produclion exigent des procbdés nollve 
résultant de l'intervention d'une volonté libre, ils ne les expérimenter 
que lorsque l'habitude s'en sera répandue. Jusque-lh la besogne est lai: 
aux amateurs, qui visent les résultats plulat que la mnniére de les obte 

En prtcsence de ce qu'a donné l'admirable enquête poursuivie Pa 
Society  for psychicnl  Researclz de Londres et des précautions prises p 
éviter l'erreur, M. Bergson se dit porté A croire t3 la télépathie comme 
croit j la défaite de 1'Invinçiblc Armada. Mais ce n'est pas pour lui la cf 
tude mathématique ni ILI certitude physique ; c'est la certitude clu'onobt 
en matiére historique ou judiciaire. 

« Mais voilt3 justement, nous dit-il, ce qui dhconcerle un grand nom 
d'esprits. Ils trouvent Otrange qu'on ait t3 traiter historiquement ou judic 
rement des faits qui, s'ils sont réels, obéissent stlrement c?. des lois et 
vraient alors, semble-t-il, se prêter aux méthodes d'observation et d'exp 
rnentalion usitées dans les sciences de la nature. Dressez le fait 8 se prod 
dans un laboratoire, on l'accueillera volontiers ; jusque-12on le tiendra 1 
suspect. De ce que la « recherche psychique . ne peut pas, pour le mom 
procéder comne la physique et la chimie, on conclut qu'elle n'est 
scientifique ; et comme leu fait psychique B n'a pas encore pris cette foi 
simple et absiraile qui ouvre 8 un fait l'accés du laboratoire, volontiers 
le déclarerait irréel. Tel est, je crois, le raisonnement u subconscie 
d'un certain nombre de savants. » 

Et M. Bergson essaie de nous faire saisir l'antinomie qu'il y a entre le 1 
chisme et la science, le mur qui les sépare et les empêche de fusionne: 
différence des méthodes et  des conceptions : 
a Que la science moderne ait cr6é la mbthode exphimentale, c'est cert 

nous dit-il ; mais cela ne veut pas dire qu'elle ait élargi le champ d'es 
riences qui existait avant elle. Bien aucontraire, elle l'a souvent retrhci 
c'est la, d'ailleurs ce qui fait sa force. Quand nous lisonç les écrits des 
ciens, nous sommes frappés de voir combien ils avaient observé et mPm" 
expérimenté. Mais ils observaient au hasard, dans n'importe quelle direc 
En quoi consiste la création de la « méthode expérimentale . ? Simplen 

prendre des procédés d'observation et d'expérimentation qui exista 
déjA, et, plulôt que de les appliquer dans toutes les directions 
les faire converger sur un seul point, la mesure,  la mesure de telle ou ' 
grandeur variable dont on ~oupçonnait qii'elle pouvait être fonction de t e  
OU telles aulres grandeurs variables, Bgalement Q mesurer. La « loi 
sens moderne, du mot, est justement l'expression d'une relalion const; 
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leur dire suivant quelle loi elle se produit, et que cette loi s’accorde avec les
procédés auxquels ils sont habitués. Alors seulementilscousentiraient à se
Pappropricr. Le travail préparatoire pour en arriver là n’est pas à leur pop.
tée. Même si les conditionsde sa production exigent des procédés nouveaux
résultant de Pintervention d’une volonté libre, ils ne les expérimenteront
que lorsque l‘habitude s’en sera répandue. Jusque-là la besogne est laisség
aux amateurs, qui visent les résultats plutôt que la manière de les obtenir.

En présence de ce qu’a donné ladmirable enquête poursuivie par 1a
Society for psychical Iiesezzrch de Londres et des précautions prises pour
éviter terreur, M. Bergson se dit porté a croire à la télépathie comme i1-
croit a la défaite de YlnvincibleArmada. Mais ce n’est pas pour lui la certi-
tude mathématiqueni la certitude physique ; c’est la certitude qu’on obtient
en matière historique on judiciaire.

« Mais voilàjustement, nous dit-il, ce qui déconcerté un grand nombre-
d’esprits. lls trouvent étrange qu’on ait à traiter historiquement ou judiciai—
rement des faits qui, s’ils sont réels, obéissent sûrement a des lois et de-
vraient alors, semble-t-il, se prêter aux méthodes d'observation et d’expéri-
mentation usitées dans les sciences de la nature. Dressez le fait ase produire
dans un laboratoire, on Faecueilleravolontiers ; jusque-l'ion le tiendrapour‘
suspect. De ce que la « recherche psychique >> ne peut pas, pour le moment,
procéder comme la physique et la chimie, on conclut qu’elle n’est pas.
scientifique ; et comme le << fait psychique » n’a pas encore pris cette forme
simple et (Lbslraile qui ouvre a un l'ait l’accès du laboratoire, volontiers on.

le déclarerait irréel. Tel est, je crois, le raisonnement « subconscient»
d'un certain nombre de savants. »

Et M. Bergson essaie de nous faire saisir Pantinomie qu’ily a entre le psy-
chisme et la science, le mur qui les sépare et les empêche de fusionnés, la
dilïérence des méthodes et des conceptions :

c Que la science moderne ait créé lamethodeexpérimentale, c’est certain,
nous dit-il ; mais cela ne veut pas dire quelle ait élargi le champ dïäxpé’
riences qui existait avant elle. Bien aucontraire, elle l’a souvent retréci 3e‘
c’est la, d’ailleurs ce qui fait sa force. Quand nous lisons les écrits de?» an‘

ciens, nous sommes frappés de voir combien ils avaient observé et même
expérimenté. Mais ils observaient au hasard, dans nîmporte quelle direction
En quoi consiste la création de la << méthode expérimentale » ? Simplement
à prendre des procédés d’0bse1'vation et d'expérimentation qui existaient
déjà; et; Plutôt que de les appliquer dans toutes les directions possibles; à
les faire converger sur un seul point, la mesure, la mesure de telle ou telle
grandeur variable dont on soupçonnait qu’elle pouvaitetre fonction de telles
ou telles autres grandeurs variables, également à mesurer. La << loi >> a“

sens moderne, du mot, est justement Pexpression d'une relation constante
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entre des grandeurs quivarieut. Lascience moderneest doncfiLle des mathéma- 
tiques; elle est née du jour ou l'algébre eutacquis assez de force et de sou- 
plesse pour pouvoir enlacer la réalité, la prendre dans les filels de scs cal- 
cul s. 

a Or il est de l'eesence des choses de l'esprit de ne pas se prêter la 
mesure. Le premier mouvement de la science moderne devaii donc 6tre de 
chercher si l'on ne pourrait pas substituer aux phénoménes de l'esprit des 
phénoménes qui en fussent les Oquivalents et qui seraient, eux, mesurables. 
De fait, nous voyons que la conscience est lice, d'une maniére ou d'urie 
autre, un cerveau. On s'empara donc du cerveau, on s'attacha au faiL 
cérébral, dont on ne connaft certespas la nature, mais dont on sait qu'il doit 
pouvoir se résoudre finalement en mouvements de molécules et d'atomes, 
c'est-&-dire lm fait relevant de la mAcanique, et l'on convint de considérer 
le cérébral comme l'équivalent du mental. Toute notre science de l'esprit, 
toute nohe métaphysique, depuis le xvrr8 siécle jusqu'à nos jours, est péné- 
trhe de l'idée de cette équivalence. On parle indifféremment de la pensée ou 
du cerveau, soit qu'on fasse du mental un simple a épiphénomène B du 
cérébral, comme le veut le matérialiste, soit qu'on mette le mental et le 
cérébral sur la meme ligne en les considérant comme deux traductions, 
en langues différentes, du même original. Bref 17hypothése d'un parallé- 
lisme rigoureux entre le cérébral el le mental paraît éminement scientifique 
D'instinct, la philosophie et la science tendent à écarter ce qlii contredi- 
rait cette hypothése ou ce qui serait mal compatible avec elle. Et tel parait 
être le cas des faits qui relévent de la recherche psychique B ou tout au 
moins le cas de bon nombre d'entre eux. 

« ... Ce que je prétends, c'est que les faits, consultés sans parti pris, ne 
confirment ni m&me ne suggérent l'hypothése du parallélisme P. (Discours 
cité.) 

Il y a un abîme entre l'hypothèse scientifique restreinte B certaines caté- 
gories de faits limitée aux forces aveugles rigoureusement soumises aux 
lois mécaniques, physiques, chimiques et mathématiques, et d'autre part 
l'existence d'esprits possédant tous les attributs de l'intelligence et interve- 
nant dans certains phénoinénes sans être soumis à ces lois, mais pouvant 
les comprendre, se les assimiler et en tirer parti. Le savant qui se can- 
tonne dans la premiére hypothése est loin de se montrer supérieur & I'ama- 
teur de psychisme qui embrasse les deux et sait distinguer ce qui reléve de 
l'une d'avec ce qui est du ressort de l'autre. Celui qui vise les résulta~s fait 
preuve de bien plus de sérieux que celui qui ne s'occupe que de la maniére 
de les obtenir et il est appel6 rendre de plus grands services, que d'ordi- 
naire il fait payer moins cher. 

Ensuite, si le savant néglige certaines cat8gories de faits dans l'intérêt de 
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entre des grandeurs qui varient.La science moderne est donc filledes mathéma-
tiques; elle est née du jour ou Palgèbre eutacquis assez de force et de sou-

plesse pour pouvoir enlacer la réalité, la prendre dans les filets de ses cal-
culs.

_

« Or il est de l’essence des choses de l’esprit de ne pas se prêter à la
mesure. Le premier mouvement de la science moderne devait donc être de
chercher si l’on ne pourrait pas substituer aux phénomènes de Pesprit des
phénomènes qui en fussent les équivalents et qui seraient, eux, mesurables.
De fait, nous voyons que la conscience est liée, d'une manière ou d’uue
autre, à un cerveau. On s’empara donc du cerveau, on s'attacha au fait
cérébral, dont on ne connaît certes pas la nature, mais dont on sait qu’il doit
pouvoir se résoudre finalementenmouvements de molécules et d'atomes,
c’est-à-dire un fait relevant de la mécanique, et l’on convint de considérer
le cérébral comme Péquivalent du mental. Toute notre science de Fesprit,
‘toute notre métaphysique, depuis le xvn° sièclejusqu’à nosjours, est péné-
trée de l’idée de cette équivalence. On parle indifféremmentde la pensée ou
du cerveau, soit qu’on fasse du mental un simple « épiphénomène » du
cérébral, comme le veut le matérialiste, soit qu’on mette le mental et le
cérébral sur la même ligne en les considérant comme deux traductions,
en langues différentes, du même original. Bref Fhypothèse d’un parallé-
lismerigoureux entre le cérébral et le mental paraît éminement scientifique
D’instinct, la philosophie et la science tendent à écarter ce qui contredi-
rait cette hypothèse ou ce qui serait mal compatible avec elle. Et tel paraît
être le cas des faits qui relèvent de la « recherche psychique > ou tout au
moins le cas de bon nombre d’entre eux.

« Ce que je prétends, c’est que les faits, consultés sans parti pris, ne
confirment ni même ne suggèrent l’hypothèse du parallélisme ». (Discours
cité.)

Il y a un abîme entre Plrypothèse scientifique restreinte ù certaines caté-
gories de faits limitée aux forces aveugles rigoureusement soumises aux

lois mécaniques, physiques, chimiques et mathématiques, et d’autre part
Pcxistence d’esprits possédant tous les attributs de Pintelligcnce et interve-
nant dans certains phénomènes sans être soumis à ces lois, mais pouvant
les comprendre, se les assimiler et en tirer parti. Le savant qui se can-

tonne dans la première hypothèse est loin de se montrer supérieur à l’a1na-
teur de psychisme qui embrasse les deux et sait distinguer ce qui relève de
l’une d'avec cc qui est du ressort de l'autre. Celui qui vise les résultats fait
preuve de bien plus de sérieux que celui qui ne s’occupe que de la manière
de les obtenir et il est appelé à rendre de plus grands services, que d’ordi-
naire il fait payer moins cher.

Ensuite, si le savant néglige certaines catégories de faits dans Fintérêt de
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ceux auxquels il se consacre, il ne devrait pas manifester la prEtention 
vouloir régenter l'ensemble de nos connaissances el  laisser croire qu'il 
a de réel que ce dont il s'occupe; ildevrait reconnattre franclicment son r 
de sp6cialistc, et apprécier l'utilité de l'amateur comblant les lacunes 
laissc, élucidant les problèmes que le savant n'ose pas aborder et qui 
laissviit pas de présenter souvent un puissant intérêt. 

Par la chaire dont il est pourvu et qui lui permet d'enseigner, par 
laboraloire.; et bibliotlibpes mis A sa disposition, par la publicité qui se 
autour de son nom, par le traitement qu'il recoit ct qui, quoique mode 
trop sonvent, qatiderait encore bien des gens, le savant officiel de nos jo 
occupe une situation envioe qui le présente au public comme le but 
lcqucl doivent tendre ses connaissances. De lh la grande influence q 
excrce sur l'opinion commune et les t!i&ories à la mode. C'est lui qui les c 
et les propage par le fait même de ses fonctions. C'est lui qui forme l'es1 
public. Et la direclion toute matérialiste et terre à terre qu'il lui a don 
est loin de produire di: bons effets moraux. 

Cela tient la nature même de ses occupations, tournées vers le nom1 
la mesure, les propriétés dynamiques, physiques et chimiques des cor 
En manipulant tous les jours des forces aveugles, il perd de vue le r81e 
l'esprit qui échappe A ses moyens d'investigation tant par sa liberte d'ad 
que par ses dissemblances. Il est port6 vers le matérialisme qui est con: 
le pivot du Mal, alors que le spirilualisme est le pivot du Bien. Son déd 
pour le psychi;me cache son insuffisance ; il est désorienté quand il n'a 
ses instruments pour former son jugement. S'il lui arrive de se tourner 1 
le spirilualisme, c'est comme homme, non pas comme savant. 

EDOUARD GUIBAL. 

P. S .  - Remerciements à M. Henri Sausse. - Loin de nous plain 
de la controverse de BI. B. Sausse, nous l'en remercions bien sincèremf 
Dans le travail que nous avons entrepris, nous craignons Li chaque insl 
de faire un faux pas. Qui pourra nous en avertir ? C'est bien certainem 
celui qui trouve subvèrsive notre maniére de voir et s'éléve conlre elle 
sera heureux de relever une erreur ou une fausse appréciation et nous 
profiterons pour nous rectifier s'il y a lieu. Aussi nous prions hl. Sausse 
vouloir bien continuer quoique nous n'ayons rien Li modifier, pour le mom 
du moins, de ce qu'il a critiquk. 

Par  exemple, nous ne le  remercions pas d'avoir incité les Revues A rt 
ser nos articles. En quoi aurions-nous mérité cette exclusion ? 

Nous avons eu soin, dés le dhbut, de prendre I'entibre responsabilité 
notre thborie ; M. H. Saussc en fait lui-mbme la remarque (Revue spiritt 
mai, p. 275). Notre systéme peut ainsi Btre utile aux spirites sans jamais 

les 
fait 
sle 
urs 
'ers 
u'il 
r6e 
?rit 
née 

Ire, 
'PS. 
: de 
;ion 
1me 
lain 
pas 
'ers 

.dre 
:nt. 
tant 
.ent 
. Il 

436 LA nnvus SPIRITE
 _.._____ __.._;___._

î

ceux auxquels il se consacre, il ne devrait pas manifester la prétention de
vouloir régenter Pensemble de nos connaissances et laisser croire qu‘j1 nvy
a de réel que ce dont il s’occupe; ildevrait reconnaître franchement son rôle
de spécialiste, et apprécier l'utilité de l'amateur comblant les lacunes quq]
laisse, élucidant les problèmes que le savant n'ose pas aborder et qui ne
laissent pas de présenter souvent un puissant intérêt.

Par la chaire dont il est pourvu et qui lui permet d'enseigner, par les
lÜlJOFUtOlPGS et bîbliothtquesmis à sa disposition, par la publicité qui se fait
autour de son nom, par le traitement qu'il reçoit et qui, quoique modeste
trop souvent, salisferait encore bien des gens, le savant officiel de nos jours
occupe une situation enviée qui le présente au public comme le but vers
lequel doivent tendre ses connaissances. De la la grande influence quïl
exerce sur Fopinion commune et les théories à la mode. C'est lui qui les crée
et les propage par le fait même de ses fonctions. Ç’est lui qui forme l'esprit
public. Et la direction toute matérialiste et terre à terre qui! lui a donnée
est loin de produire de bons effets moraux.

Cela tient a la nature même de ses occupations, tournées vers le nombre,
la mesure, les propriétés dynamiques, physiques et chimiques des corps.
En manipulant tous les jours des forces aveugles, il perd de vue le rôle de
l'esprit qui échappe à ses moyens dïnvestigation tant par sa liberté d’action
que par ses dissemblances. Il est porté vers le malérialzïszne qui est comme

le pivot du Mal, alors que le spiritualisnie est le pivot du Bien. Son dédain
pour le psychisme cache son insuffisance ; il est désorienté quand il n'a pas
ses instruments pour former son jugement. S‘il lui arrive de se tourner vers
le spiritualisme, c’cst comme homme, non pas comme savant.

EDOUARD GUIBAL.

P. S. ——- Remerciements à M. Henri Sausse. -— Loin de nous plaindre
de la controverse de M. H. Sausse, nous l’en remercions bien sincèrement.
Dans le travail que nous avons entrepris, nous craignons a chaque instant
de faire un faux pas. Qui pourra nous en avertir ? C’est bien certainement
celui qui trouve subversive notre manière de voir et s'élève contre elle. Il
sera heureux de relever une erreur ou une fausse appréciation et nous en

profiterons pour nous rectifier s’il y a lieu. Aussi nous prions M. Sausse de
vouloir bien continuer quoique nous n'ayons rienà modifier, pour le moment
du moins, de ce qu’il a critiqué.

Par exemple, nous ne le remercions pas d’avoir incité les Revues à refll‘
5er nos articles. En quoi aurions-nous mérité cette exclusion ?

Nous avons eu soin, dès le début, de prendre Pentiere responsabilité de
notre théorie ; M. H. Sausse en fait lui-même la remarque (Revue spirite de
mai, p. 275). Notre système peut ainsi être utile aux spirites sans jamais ris‘

 



qiier de leur nuire ; s'il y a un  Bchee, il sera pour nous. AU surplus, nous 
avons dt5claré (Trihiiite ps?ychiqiie de fBvrier 191 4) qiie ce que nous écrivons 
es l le  fruit de nos niédilations et non le résultat de communications de l'Ait- 
del&, voulant dégager mBme la re~ponsabilité des d6sincarnbs. 

Nous n'avons jamais attaqué Allan Kardec, don1 M. Sausce est le disciple 
fervent e t  dont nous sommes simplement un admirateur. Nous nous sommes- 
cfforc6 de le justifier dans la partie de son enseignement qui est contraire 
Ir notre conception (Revue scienli@gueet morale dzi spiritisrliede f6vrier 1914. 
En le prenant pour bouclier dans ses contestations, M. Sausse ne craint-ip 
pas, lui, de  jouer le rôle de  cet iqnorant a m i  dont parje la fable !? Sans rien 
justifier, il attire l'attention sur ce qui peut 6tre disculé et il In détourne 
ainsi de ce  qui est accept6. Ne risqne-t-il pas de compromettre l'muvre tont 
entibre de son maître sur le pion le plus exposé, alors que persopne 
songe Ir un pareil attenlat 7 

Au lieu de se retrancher derrière un niagister dixil, ne vaudrait-il pas 
mieux qu'il explique lui-m&me de quelle façon e t  pourquoi un esprit est créé? 
Pourquoi et comment il peut périr 7 puisqu'il ne le conçoit pas 6ternel. 
Quelles sont les raisons sur lesquellesil se fonde pour cela? Comment &nt, 
lin compos6 créé et périssable, un esprit peut posséder la faculth dc sentir, 
vouloir, comparer, juger, se souvenir ? Cela ne s e  conçoit bien que de quelque 
chose de simple,incréé, indestructible, Cternel. Comment expliqirc-t-il l'unité 
de la conscience si l'esprit qui la conslitue est un composé créé e t  destruc- 
tible ? Comment a pu se  former en lui la première pensée ? Car si l'esprit a 
une origine, il a eu une pensée premibre, et il s'en distingue sans quoi I'es- 
prit qui pense constamment se crberait actuellemenl et serait son propre. 
auteur. On ne peut pas comprendre que c e  qui n'a jamais pensa puisse arri- 
ver de lui-même à penser. El  si la première pensée vient de Dieu, pourquoi 
pas les suivanles et celles actuelles, les mauvaises comme les bonnes ? Dans 
ce cas, d'où rtkulterait la distinction entre un  esprit et Dieu ? 

M. H. Sausse rendrait le plus grand service h tout le monde en so1ut;on - 
nant cos diverses questions, car personnejusqu'h ce jour n'a pu les résoiitltsc. 
Et s'il n e  Ie peut pas non pius, pourquoi veut-il nous enlralner dans u n s b  
voie laquelle il ne reconnaît lui-même aucune issue ? Sur  quoi se fond?- 
t-il ? 

Est-il besoin dc faire remarquer qiie ces meines qiiestionç nc se poqeiit 
pas pour celui qui admet que l'esprit es1 iridivisiI)le, indeslruclihle, incréé, 
élernel, rlu'il n'a pas eu de corninencenient el n'aura poir~t  de FIL. Ayant leu- 
jours ezisté, il n'y a jani.ais eu pour liii de pensée premcère. De cette f;~ro!i, 
il n'y a plus d'impasse. 

Cette manière de voir est la plus conforme & la raison et à une cninn 
morale. Elle met en évidence la responsabilité personnelle e t  la nécessi té di 
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quer de leur nuire; s'il y a un échec, il sera pour nous. Au surplus, nous

avons déclaré (Trtbnnepsg/c/ziqzzede février 19| 4) que ce que nous écrivons.
est le fruit de nos méditations et non le résultat de communicationsde l’Au—
delà, voulant dégager même la responsabilité des (lésincarnés.

Nous Navonsjamuis attaqué Allan Kardec, dont M. Sausse est le disciple"
fervent et dont nous sommes simplement un admirateur. Nous nous sommes-
ellbrcé de le justifier dans la partie de son enseignement qui est contraire-
à notre conception (Revue scientifiqueet morale du spzÏ/‘itzlezziede lïîvrier 1914..
En le prenant pour bouclier dans ses contestations, M. Sausse ne craint-il‘
pas, lui, de jouer le rôle de cet ignorant ami dont parle 1a fnme ‘g sans rien
justifier, il attire Pattention sur ce qui peut être discuté et i1 la détourne
ainsi de ce qui est accepté. Ne risqne-t-il pas de compromettre l’oeuvre tout‘
entière de son maître sur le pion le plus exposé, alors que personne ne

songe à un pareil attentat ? '

Au lieu de se retrancher derrière un magister dépit, ne vaudrait—il pas--
mieuxqu’ilexplique lui-même de quelle façon et pourquoi un espritest créé 7:‘
Pourquoi et comment il peut périr? puisquïl ne le conçoit pas éternel.
Quelles sont les raisons sur lesquellesil se fonde pour cela? Comment étant
un composé créé et périssable, un esprit peut posséder la faculté de sentir,
vouloir, comparemjuger, se souvenir? Cela ne se conçoitbienque de quelque‘-
cliose de simple,incréé,indestructible, éternel. Comment explique-t-il Punité/
de la conscience si l’esprit qui la constitue est un composé créé et destrucn
tible ? Comment a pu se former en lui la première pensée î’ Car si l‘esprit a;

une origine, il a eu une pensée première, et il s’en (listinggue sans quoi l'es--
prit qui pense constamment se créerait actuellement et serait son propre-
auteur. On ne peut pas comprendre que ce qui n’a jamais pensé puisse arri»
ver de lui-même a penser. Et si la première pensée vient de Dieu, pourquoi
pas les suivantes et celles actuelles, les mauvaises eommeles bonnes? Dans.
ce cas, d'où résulterait la distinction entre un esprit et Dieu ‘P

M..H. Sausse rendrait le plus grand service à tout le monde en solution--
nant ces diverses questions, car personnejusqiÿà ce jour n’a pu les résoutlre.
15L gil ne le peut pas non plus, pourquoi veut-il nous entraîner dans une

voie a laquelle il ne reconnaît lui-même aucune issue ? Sur quoi se l'onde-
t-il ?

Est-il besoin dc faire remarquer que ces mômes questions ne se posent
bas pour celui (lui admet (lue l’esprit est zÎzzzlirisi/ile, indestructible, merdé.
éternel, r/zfiln'a, pas eu de coznmezzcezncnt et nïrzzzra. point de fin. Ayant tou-

jours existe’, il tf3; a jamais eu pour lui (le pensée prenuère. De cette fnÇO”,
il n’_y a plus d‘1mpasse.

_

Cette manière de voir est la plus (zonlorme à la raison et à une salin“.

morale. Elle met en évidence la responsabilitépersonnelle et la nécessité (le
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l'effort individuel comme élément de tout progrés. Elle se justifie suffisam. 
merit par cela seul qu'elle fait disparattre des difficultés insurmontables, 

La controverse de hl. 1-1. Sausse ne nous est pas utile seulement eii car 
d'erreur ; elle nous permet égaiement certaines précisions que, sans elle 
nous n'aurions pas l'occasion de donner. Aussi est-ce bien sincèrement qU, 
nous le remercions et le prions de continuer. 

ÉDOUARD GUIBAL. 

Nous sommes parliculiérement heureux de signaler à l'attention de no 
lecteurs le succés toujours croissant du journal « LE FRATERNISTE B dont 1, 
tirage s'augmente continuellement. 

« LE FRATERNISTE s a maintenant un tirage normal de 5.700 exemplaire 
chaque semaine. 

L'éloquence d'un pareil chiffre prouve 11intér6t que suscite cet organe dan 
tous les milieux, et la Revue Spir i te  a le devoir de signaler les courageu 
efforts de MM. Jean Béziat et Pillault, les si zélés propagandistes, et de tou 
leurs coIlaborateurs dévoués. 

Recommander la lecture de cette feuille, c'est faire œuvre utile, profi 
table, parce que c'est amener un peu de joie, un peu de consolation dans le 
âmes lourmentées par le doute. 

Par la grande variété de ses articles et l'hospitalité bienveillante qu' 
donne dans ses colonnes &tous les travaux de ses nombreux collaborateuri 
le FRATERNISTE s'est acquis une juste notoriété et sa diffusion de plus en ph 
grande est appelée A produire les plus heureux effets sur les individt 
comme sur les collectivités. 

Les personnes désireuses de s'abonner Ci cette excellente puhlicatio 
peuvent s'adresser à la Direction du Fraterniste, 4 ,  avenue ~ a i n t - J o s e ~ l  
Faubourg de Valenciennes, h Douai (Nord). 

Réflexions d'un libre penseur 

L e  spirilisme pose e n  principe yri'avant de croire il faut cornprendre, fail 
usage de son jugement .  Or, je ne comprends pas du tout comment l'esPr 
a pu Btre créé. Si je fais cette supposition, immédiatement des questio~ 
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Peffort individuel comme élément de tout progrès. Elle se justifie suffisam-
1nent par cela seul qu'elle fait disparaître des difficultés insurmontables.

La controverse de M. II. Sausse ne nous est pas utile seulement en cas
d’erreur ; elle nous permet également certaines précisions que, sans elle,
nous n’aurions pas l’occasion de donner. Aussi est-ce bien sincèrement que
nous le remercions et le prions de continuer.

ÉDOUARD G UIBAL.

A ÇTUALITÉS
LE FRflTERN7STE

Nous sommes particulièrement heureux de signaler à l’attention de nos
lecteurs le succès toujours c1‘oissant du journal « LE FRATERNISTE » dont le
tirage s’augmente continuellement.

« L12 FRATERNISTE » a maintenant un tirage normal de 5.700 exemplaires
chaque semaine.

L’éloquence d'un pareil chiffre prouve Pintérêt que suscite cet organe dans
tous les milieux, et la Revue Spîrite a 1e devoir de signaler les courageux
efforts de MM. Jean Béziat et Pillault, les si zélés propagandistes, et de tous
leurs collaborateurs dévoués.

Recommander la lecture de cette feuille, c’est faire œuvre utile, profi-
table, parce que c’est amener un peu de joie, un peu de consolation dans les
âmes tourmentées par le doute.

Par la grande variété de ses zirticles et Fhospitalité bienveillante qu’îl
donne dans ses colonnes à tous les travaux de ses nombreux collaborateurs,
le FRATERNISTEs’est acquis une juste notoriété et sa dilfusionde plus en plus
grande est appelée a produire les plus heureux elfets sur les individus
comme sur les collectivités.

Les personnes désireuses de s’abonner à cette excellente publication
peuvent s’adresser à la Direction du I<‘1'aterniste, 4, avenue Saint-Joseph,
Faubourg de Valenciennes, à Douai (Nord).

Réflexions c1’un libre penseur

Le spirilzlwnze pose en principe qu'avant de croire il faut coznprcndre, fâùie
usage de swnjïzgczzielzl. Or, je ne comprends pas du tout comment 1'659?“
a pu être créé. Si je fais cette supposition, immédiatement des questions
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nombreuses se présentent qui restent sans rbponse. Elles ne se posent pas 
si j'admets que l'esprit est incréé, indestructible, immortel, éternel. Je  me 
dis que la vbrité ne doil pas 81re dans ce qui est insoluble, mais plutat dans 
ce qui ne comporte aucune impossibilité. 

J e  désire comprendre et je dis avec M. Albin Valabrègue : serais-je seul de 
mon avis, j'y persisterai tant que je n'aurais pas été persuade du contraire. 
Est-ce être spirite comme le voulait Allan Kardec que de dire : Je me ran- 
gerai l'opinion de mille parce qu'ils doivent y voir plus clair que cent, et 
et cent mieux que dix, et dix mieux qu'un seul? On adopte alors une idée 
sans l'avoir comprise, uniquement pour faire comme tout le monde. Ce sont 
toujours quelques rares penseurs qui Bclairent les masses, et non les masses 
qui s'instruisent elles-memes et en apprennent aux Maîtres. 

Pour Allan Kardec, le point de départ de l'esprit, les rapports mystérienz 
entre l'homme et les animaux sont le secret de Dieu. 11 n'a donc pas pa se pro- 
noncer en connaissance de cause dans un sens ou dans un autre. Les réponses 
qu'il a données reflbtent plutôt l'opinion commune d'alors que la sienne, 
puisqu'il n'en avait pas de raisonnée et qu'il considérait le sujet comme un 
mystère. La question ne peut donc pas être tranchée d'une manikre péremp- 
loire et définitive. Les spirites lyonnais, me semble-t-il, soutiennent plutôt 
leur manibre de voir personnelle que celle d9Allan Kardec. J e  voudrais bien 
la partager quand même, mais il faudrait qu'ils me donnent des raisons per- 
mettant de comprendre, au lieu de se borner B répéter des affirmations 
banales qui ne prouvent rien. 

La doctrine qui présente le malfaiteur comme uu être venu trop tôt 
d'nn monde plus bas, mais progressant quand même, paraît d'un effet moral 
aussi déplorable que le matérialisme car elle permet, comme lui, d'innocen- 
ter et de justifier tous les criminels, tous ceux qui commettent des mauvaises 
actions. Elle a d'autre part les faits contre elle car oelui qui est entré dans 
la voie du mal s'y enfonce de plus en plus au lieu de se relever peu à peu 
comme le voudrait cette doctrine. Est-ce bien faire que de professer de 
pareilles idées sans avoir la preuve formelle qu'elles correspondent B la réa- 
lité ? Et si on a cette preuve, pourquoi ne la donne-t-on pas ? Je pose la 
question. 

Si on considère le malfaiteur comme un être en voie de déchoir, pouvant 
même tomber dans l'animalité, appelé Ct subir toutes les conséquences de 
ses actes parce que son esprit est indestructible et éternel, on produit une 
impression salutaire capable de retenir celui qui s'adonne au mal et d'exciter 
toute personne aii bien. En dehors de toute autre consid6ration n'est-ce pas 
bien agir que de propager une telle hypothése faite pour nous porter h faire 
mieux, jamais plus mal. Mais, en plus, elle permet d'envisager l'animal el 
l'homme sous un jour nouveau et d'arriver B les mieux connaître, elle s'ac- 

nombreuses se présentent qui restent sans réponse. Elles ne se posent pas
si j’admets que l’esprit est incrée’, indestructible, immortel, éternel. Je me
dis que la vérité ne doit pas être dans ce qui est insoluble, mais plutôt dans
ce qui ne comporte aucune impossibilité.

Je désire comprendre et je dis avec M. Albin Valabrègue : serais-je seul de
mon avis, j’y persisterai tant que je n’aurais pas été persuadé du contraire.
Est-ce être spirite comme le voulait Allan Kardec que de dire : Je me ran—
gerai à l’op1n1on de mille parce qu'ils doivent y voir plus clair que cent, et
et cent mieux que dix, et dix mieux qu’un seul? On adopte alors une idée
sansl’avoir comprise, uniquement pour faire comme tout le monde. Ce sont
toujours quelques rares penseurs qui éclairent les masses, et non les masses
qui s’instruisent elles-mêmes et en apprennent aux Maîtres.

Pour Allan Kardec, le point de départ de l’esprit, les rapports mystérieux
entre l’homme et. les animaux sont le secret de Diemll n’a donc pas pu se pro.
noncer en connaissance de cause dans un sens ou dans un autre. Les réponses
qu'il a données reflètent plutôt 1’opinion commune d'alors que 1a sienne,
puisqu’il n’en avait pas de raisonnée et qu’i1 considérait le sujet comme un
mystère. La question ne peut donc pas être tranchée d’une manière péremp-
toire et définitive. Les spirites lyonnais, mo semble-t-il, soutiennent plutôtleur manière de voir personnelle que celle d’Allan Kardec. Je voudrais bien
la partager quand même, mais il faudrait qu'ils me donnent des raisons per-
mettant de comprendre, au lieu de se borner à répéter des affirmations
banales qui ne prouvent rien.

La doctrine qui présente le malfaiteur comme un être Lvenu trop tôt
zl’un monde plus bas, mais progressant quand même, paraît d’un effet moral
aussi déplorable que le matérialisme car elle permet, comme lui,d'innocen-
ter et de justifier tous les criminels,tous ceux qui commettent des mauvaises
actions. Elle a d’autre part les faits contre elle car celui qui est entré dans
la voie du mal s’y enfonce de plus en plus au lieu de se relever peu à peu
comme le voudrait cette doctrine. Est-ce bien faire que de professer de
pareilles idées sans avoir la preuve formelle qu’elles correspondent à la réa-
lité? Et si on a cette preuve, pourquoi ne la donne-t-on pas? Je pose la
question.

Si on considère le malfaiteur comme un être en voie de déchoir, pouvant
même tomber dans Fanimalité, appelé à subir toutes les conséquences de
ses actes parce que son esprit est indestructible et éternel, on produit une

impression salutaire capable de retenir celui qui s'adonne au mal et d’exciter
toute personne au bien. En dehors de toute autre considération n’est-ce pas
bien agir que de propager une telle hypothèse faite pour nous porter à faire
mieux, jamais plus mal. Mais, en plus, clle permet d'envisager Fanimal et
Phomme sous un jour nouveau et d’arrivei‘ à les mieux connaître, elle s'ac-



corde avec les faits d'observation et des raisons ont Bté donnees déjs 
appui. 

Allons, spirites lyonnais, donnez-nous aussi des raisons de votrt 
Ce sera le meilleur moyen de travailler au progrès de vos idées. L'aut 
Livre des Espri ts  n'a pas pensé et jugb pour tout le monde ; il faut qu 
cun le fasse pour son propre compte. Le spiritisme est inattaquable d: 
faits qu'il a mis en évidence et qui peuvent être reproduits et vérifiés 
l'est pas dans ses affirmalions sans preuves, m6me venant des dbsinc 

B. GIL. 

Les spirites français seront très heureux d'apprendre qu'un de nos 
en croyance, habitant l'Algérie et obligti par ses occupations d'en pai 
successivement les trois provinces, profite de ses voyages pour fai 
active propagande en faveur de la philosophie spirite. 

C'est un exemple que nous sommes heureux de signaler et la Revi 
rite adresse B cet adepte toutes ses félicitations pour l'œuvre méritoir 
entreprend. 

Il nous a signalé les résultats qu'il aobtenus jusqu'ici, résultats très 
ciables, surtout dans la classe ouvriére instruite, et ceci nous fait bien ai 
pour le succès de sa propagande ultérieure. 

REVUE D E  L A  PRESSE 

L'écho d u  Merveilleux du l e i  mai 1914 contient une btude très intére 
des divers états parapsychiques par M. E. Boirac. Ces états différent dc 
de veille et de l'état de sommeil, bien qu'ils participent A certains 
descaractères de l'un et de l'autre. a Les principales de ces formes e 
nombre de trois : la catalepsie, le somiiambulisme et la léthargie. 
peuvent se présenter spontanément, au cours de certaines maladies, O 

l'influence de certains agents physiques,comme on peut aussi les faire 
raîtrc artificiellement et d'une façon en quelque sorte expérimentale. 

« Il existe souvent des formes frustes intermbdiaires qui ne rentreni 
plètement dans aucun de ces trois types classiques. B M. Boirac se de 
si les phénomènes que l'on observe au cours des séances de spi1 
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corde avec les faits d’observation et des raisons ont été données déjà à son
appuL

Allons, spirites lyonnais, donnez—nous aussi des raisons de votre côté.
Ce sera le meilleur moyen de travailler au progrès de vos idées. lfiauteur du
Livre des Esprits n’a pas pensé etjugé pour tout lc monde ; il faut que cha-
cun le fasse pour son propre compte. Le spiritisme est inattaquable dans les
faits qu’il a mis en évidence et qui peuvent être reproduits et vérifiés; il ne
l'est pas dans ses affirinartions sans preuves, même venant des (lésincarnés,

B. GIL.

E(3P{O

Les spirites français seront très heureux d’apprendre qu’un de nos frères
en croyance, habitant l’Algérie et obligé par ses occupations d’en parcourir
successivement les trois provinces, profite de ses voyages pour faire une

active propagande en faveur de la philosophie spirite.
C’est un exemple que nous sommes heureux de signaler et la Revue spi-

rite adresse à cet adepte toutes ses félicitations pour l’œuvre méritoire qu’il
entreprend.

Il nous a signalé les résultats qu’il aobtenusjnsquïci,résultats très appré-
ciables, surtout dans la classe ouvrière instruite, et ceci nous fait bien augurer
pour le succès de. sa propagande ultérieure.

REVUE DE LA PRESSE

L’écho du zllerveilleuac du l" mai 1914 contient une étude très intéressante
des divers états parapsychiques par M. E. Boirac. Ces états diffèrent de l’état
de veille et de l’état de sommeil, bien qu’ils participent à certains égards
des caractères de l’un et de l’autre. 4: Les principales de ces formes sont au

nombre de trois: la catalepsie, le somnambulisme et la léthargie. 13H65
peuvent se présenter spontanément,au cours de certaines maladies, ou sous
l'influence de certains agents physiques,co1nme on peut aussi les faire appa‘
raître artificiellement et d’une façon en quelque sorte expérimentale. v»

<< Il existe souvent des formes frustes intermédiaires qui ne rentrent com-
plètement dans aucun de ces trois types classiques. >> M. Boirac se demande
si « les phénomènes que l’on observe au cours des séances de spiritisme



peuvent se ramener entièrement aux phénoménes d'hypnotisme. C'est Ih un 
probléme très obscur, dit-il, qui est encore bien loin de sa solution; mais 
sans affirmer l'identité des deux états, il est permis de signaler de grandes 
analogies entre latrancedesmédiums et l'hypnose des sujets ... Chez beaucoup 
d'enlre eux cet état est nettement apparcntet ressemble au somnainbuliSme ; 
chez d'autres il est latent et, pour ainsi dire, larvé ; mais noiis savons qu'il 
cn est parfois de meme de l'hypnose somnambulique. 

u Pareillement, sous l'influence de très vives excitations phJ 'si 'q ues et men- 
tales, on voit se produire chez certains individus des états singuliers... Par 
des mouvements et des cris indéfiniment répétés les Aïssaouas arrivent, dit- 
on, h mettre leur systkme nerveux dans un tel état d'insensibilité qu'ils 
peuvent supporter impunément des brûlures,des blessures qui dans d'autres 
conditionsseraient d'une gravité souvent mortelle. Les fakirs del'Inde doivent, 
dit-on, h l'emploi de tout un systéme de moyens ascétiques, jebnes, exer- 
cices respiratoires, etc., le d6veloppement de facultés supernormales ... L'his- 
toire des camisards des Cévennes, des convulsionnaires du cimetiére Saint- 
MBdard, nous montre aussi que l'exaltationreligieuse peut produire chez des 
foules un Btat générateur des phérioinénes parapsychiques les plus extraor- 
dinaires et les plue variés. 

« Les visions de Mahomet s'expliquenl, peut.êlre au moins en partie, par 
l'épilepsie dont II eut plusieurs fois des attaques ... Le DrAzam, de Bordeaux, 
a décrit en détail la singulière alternance de deux personnalités distinctes 
chez une de ses malades, Félida. LeDr Pierre Janet rapporte de meme l'aven- 
ture, entre plusieurs autres, d'un jeune homme qui abandonna tout B coup 
sa famille, ayant complètement oublié tout son passé, chemina de Paris B 
Melon et au del&, en faisant toutes sortes de métiers et se relrouva finalement 
trois mois après en Auvergne, en compagnie d'un vieux raccommodeur de 
vaisselle, totalement incapable de se rappeler comment il y était arrive et 
tout ce qui s'était passé dans l'intervalle. B 

11. Boirac insiste sur ce que u l'état d'hypnose n'est en rbalité ni un état 
de veille, ni un Btat de sommeil, mais un troisièmeétat,d'ailleiirs mulliforme, 
qiii rounit dans des proportions variables les caractères du sommeil et les 
caractères de la veille en y ajoutanl d'autres caractères qiii lui son1 propres 
et dont, le principe se trouve Ctre une suggestibilité anormale B. 

Aux étals pr6cédenLs M.  E. Eoirac ajoulc celui de charme ou de crédrrlilé. 
u Le sujet présenle toutes les apparences dc la veille: ses yeux sontouverts' 
il a la complètc liberté de ses mouvements; ses bras, si on les soulève, 
retombent d'eux-memes ; sa sensibilité, !e plus ordinairement. reste entièro ; 
mais il est incapable d'évoquer volontairement un souvenir; demandez-lui 
son nom, son adresse, ce qu'il a fait la veille, il ne pourra pas vous répondre : 
devenu d'une extrême siiggeslihilité, il croit ou fait aveugl6ment tout cc 

 

peuvent se ramener entièrement aux phénomènes (Phypnotisme. (‘lest là un

problème très obscur, dit-il, qui est encore bien loin de sa solution; mais
sans affirmer l’i<_lentité des deux états, il est permis de signaler de grandes
analogies entre latruztcedesmédiurnset l’h_-z/pzzose des sujets... Chez beaucoup
d’entre eux cet état est nettement apparcntetressemble au somnainbulisme;
chez d'autres il est latent et, pour ainsi dire, larve ; mais nous savons qu’il
en est parfois de même de l’hypnose somnambulique.

<< Pareillement,sous l’influencede très vives excitations physiques et men-
tales, on voit se produire chez certains individus des états singuliers... Par
des mouvements et des cris indéfiniment répétés les Aïssaouas arrivengdit-
on, à mettre leur système nerveux dans un tel état (tinsensibilité qu’ils
peuvent supporter impunément des brûlures,des blessures qui dans (fautres
conditionsseraientŒunegravitésouventmortelle. Les fakirs del’lndedoivent,
dit—on, à l’emploi de tout un système de moyens ascétiques, jeunes, exer-
cices respiratoires, etc., le développement de facultés supernormales...L’his-
toire des camisards des Cévennes, des convulsionnaires du cimetière Saint-
Biédard, nous montre aussi que Pexaltationreligicusepeutproduire chez des
foules un état générateur des phénomènes parapsychiqtles les plus extraor-
dinaires et les plus variés.

<< Les visions de Mahomet sexpliquent, peut-être au moins en partie, par
l'épilepsie dont il eut plusieurs fois des attaques... Le D'Azam,_de Bordeaux,
a décrit en détail la singulière alternance de deux personnalités distinctes
chez une de ses malades, Félida.LeD'PierreJanetrapporte de même l’aven—
ture, entre plusieurs autres, d’un jeune homme qui abandonna tout à coup
sa famille, ayant complètement oublié tout son passé, chemina de Paris
Melun et au delà, en faisant toutes sortes de métiers etse retrouva finalement
trois mois après en Auvergne, en compagnie d’un vieux raccommodeur de
vaisselle, totalement incapable de se rappeler comment il y était arrivé et
tout ce qui s'était passé dans Pintervalle. >>

NI. Boirac insiste sur cc que « tétat (Fhypnose n’est en réalité ni un état
de veille, ui un état de sommeiLmais un troisièmeétat,d’ailleurs multiforme»
qui réunit dans des proportions variables les caractères du sommeil et les
caractères de la veille en y ajoutant d’autres caractères qui lui sont propres
et dontle principe se trouve être une suggestibilitéanormale ».

Aux états précédents M. le‘. Boirac zijoute celui de charnze ou de crédulilé.
<< Le sujet présente toutes les apparences de la veille: ses yeux sontouverts;
il a la complète liberté de ses mouvements; ses bras, si on les soulève,
retombentdeux-mêmes; sa sensibilité, le plus ordinairement. reste entière ;
mais il est incapable d'évoquer volontairement un souvenir; deInandez-lui
son nom,son adresse,ce qu’il a fait la veille,ilne pourra pas vous répondre:
devenu d'une extrême suggestibilité, il croit ou fait aveuglément tout. ce
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c1u7on lui dit de croire ou de faire. Souvent, mais non toujours, une fois r 

de cet état, il n'en conserve aucune trace dans sa mémoire. B 

M. Boirac parle encore de l'état de torpeur ou de passivité. Les sujets 
le présentent sont insensibles aux manœuvres hypnotiques. « Leurs y 
restenl indéfiniment ouverts; ils peuvent mouvoir leurs membres h vol0 
Ils ne ressentent, ils ne font rien de ce qu'on leur suggére. Leur pensée 
pour ainsi dire, arr6tée. Si on leur demandeh quoi ils pensent, ils réponc 
invariablement: A rien,  et cet état de farniertte mental leur est, disent 
fort agréable. Ferme-t-on leurs paupiéres : elles restent fermées; h m 
qu'on ne les défie de pouvoir les ouvrir; leurs membres obéissent aux 
légéres impulsions qu'on leur imprime, et ils restent immobilisés dan$ 
attitudes les plus incommodes ou les plus ridicules sans avoir l'idée I 

changer,.. Cet état se dissipe avec une extreme rapidité et laisse aprés 
des souvenirs trés fidèles. » 

XI. Boirac attribue ces diverses manières d'être à un état particulier 
cerveau et des nerfs au point de vue dc la distribution et de la tension d 
IOribe nerveuse, de l'activité chimique et vitale de la circulation sangui 
C'est I'hypothése du parallélisme entre les fonctionsintellectuelles et l'si 
nisme. On admet que celles-là ont leur cause dans celui-ci, ou en sont 
au moins inséparables. C'est la maniére de voir des savants. 

Nous pensons, au contraire, que les modifications qui pourraient êtrec 
tatées du c6té de l'organisme sont tout h fait secondaires et que la cz 
principale réside dans la distraction de l'esprit, le &té vers lequel il 
Lourné, le laisser faire auquel il se pr&te. Il abandonne plus ou moin 
machine et les spectateurs peuvent s'en emparer pour lui faire exécuter 1 

tains actes. Ceux-ci dépendent de la liberté que l'esprit laisse aux op( 
teurs et de l'état dans lequel il a inis sa machine. Par celle-ci,nousentenc 
le corps fluidique, qui régle tout, et non pas le corps physique qui, 
lui-même, est inerte. Mais comme ce dernier est seul h frapper les sen 
l'observateur,le corps fluidique et son r6le passent inaperçus. 

D Z  CLAMEN. 
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NOUS avons annoncé dans le numiro d'avril de la Revue Spir i te  
!Mme Jeanne, ancienne secrétaire du zouave Jacob, continuait les séance 
guérison à Paris, 9, rue Le Chapelais, tous les jours h 3 heures, aidée 
les médiums guSrisseurs : Mme Beigneux, MM. Bolopion et Lescure. 

Voici le résumé de quelques attestations : 
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qu’on lui dit de croire ou de faire. Souvent, mais non toujours, une fois sorti
de cet état, il n’en conserve aucune trace dans sa mémoire. »

M. Boirac parle encore de l’état de torpeur ou de passivité. Les sujets qui
le présentent sont insensibles aux manœuvres hypnotiques. « Leurs yeux
restent indéfiniment ouverts; ils peuvent mouvoir leurs membres à volonté,
lls ne ressentent, ils ne font rien de ce qu’on leur suggère. Leur pensée est,
pour ainsi dire, arrêtée. Si on leur demandeà quoi ils pensent, ils répondent
invariablement: à rien, et cet état de farniente mental leur est, disent-ils,
fort agréable. Ferme-t-on leurs paupières : elles restent fermées; a moins
qu’on ne les défie de pouvoir les ouvrir; leurs membres obéissent aux plus
légères impulsions qu’on leur imprime, et ils restent immobilisés dans les
attitudes les plus incommodes ou les plus ridicules sans avoir l’idée d’en
changer... Cet état se dissipe avec une extrême rapidité et laisse après lui
des souvenirs très fidèles. >>

M. Boirac attribue ces diverses manières d'être à un état particulier du
cerveau et des nerfs au point de vue de la distribution et de la tension de la
force nerveuse, de Pactivité chimique et vitale de la circulation sanguine.
C’est Phypothèse du parallélismeentre les fonctionsintellectuelleset Porga-
nisme. On admet que celles-là ont leur cause dans celui-ci, ou en sont tout
au moins inséparables. C’est la manière de voir des savants.

Nous pensons, au contraire,que les modifications qui pourraient être cons-

iatées du côté de Forganisme sont tout à fait secondaires et que la cause

principale réside dans la distraction de l’esprit, le côté vers lequel il est
tourné, le laisser faire auquel il se prête. Il abandonne plus ou moins sa

machine et les spectateurs peuvent s’en emparer pour lui faire exécuter cer-

tains actes. Ceux-ci dépendent de la liberté que l’esprit laisse aux opéra-
teurs et de 1’état dans lequel il a mis sa machine.Par celle-ci,nousentendons
le corps fluidique, qui règle tout, et non pas le corps physique qui, de
lui-même, est inerte. Mais comme ce dernier est seul à frapper les sens de
Fobservateulgle corps fluidique et son rôle passent inaperçus.

DE CLAMEN.

COMMUNIQUÉS
Nous avons annoncé dans le numêro d'avril de la Revue Spirite que

31"16 Jeanne, ancienne secrétaire du zouave Jacob, continuaitles séances de
guérison à Paris, 9, rue Le Chapelais, tous les jours à 3 heures, aidée p31‘
les médiums guérisseurs: Mme Beigneux, MM. Bolopion et Lescure.

Voici le résumé de quelques attestations :



Paris, 2 mars 1914. 

Comme vous le savez, je souffrais terriblement de ma jambe et de mon 
pied gauche au point de ne pouvoir marcher ni me baisser. Aprés quelques 
séances 9, rue Le Chapelais, je me baisse et je marche comme si je n'avais 
rien eu ;  j'ai repris ma bonne humeur et n'ai plus de ces tristesses et de ces 
nervosités qui me faisaient voir tout en noir. 

Avec ma profonde gratitude, je vous prie de recevoir mes cordiales salu- 
talions. 

Laure T I I I ~ ~ B A U D  
49, rue Montorgueil, Paris. 

Villeneuve-Saint-Georges, 9 mars 1914. 

Je viens vous remercier de la guérison obtenue par votre intermédiaire. 
J'avais, vous le savez, l'avant-bras ainsi que la main droite enflés et con- 

gestionnés au point de ne pouvoir m'en servir et je souffrais cruellement. Je  
craignais de rester paralysée. 

Aprbs plusieurs séances passées prés de vous, cela allail beaucoup mieulr 
et maintenant je me sers de ma main comme par le passé. 

Je remercie Dieu de la grace infinie qui m'a été accordée par votre inter- 
médiaire. 

Avec ma profonde reconnaissance, je vous prie d'agrder mes plus sinch- 
res salutations. 

E. LATHUILE 
Rue Danton, Villeneuve-Saint-Georges. 

Vve Bernier, habitant Vitry, écrit dans le m&me sens ainsi que 
M l l e  1-Iarry, Sarron. 

Nous continuerons donner de temps en temps les attestations des ma- 
lades guéris. 

L'œiivre de la rue Le Chapelais, 9, apparaît donc comme des plus inté- 
ressantes et des plus utiles, puisqu'elle apporte un soulagement et des gué- 
risons aux malades quelquefois condamnés par la science officielle. 

Les résullats obtenus ne peuvent blre passés sous silence, car il ne s'agit 
en aucune façon d'exercice illégal de la médecine, mais de cures obtenues 
sans médication et sans traitement par le seul pouvoir bienfaisant des flui- 
des. 

Un peu de foi, une grande confiance semblent etre les seuls auxiliaires de 
ces guérisons ; il est par conséquent du devoir de tous de proclamer haute- 
ment les résultats obtenus. 

Paris, 2 mars 1914.

Comme vous le savez, je souffrais terriblement de ma jambe et de mon

pied gauche au point de ne pouvoir marcher ni me baisser. Après quelques
séances 9, rue Le Chapelais, je me baisse et je marche comme si je ifavais
rien eu; j’ai repris ma bonne humeur et n'ai plus de ces tristesses et de ces

nervosités qui me faisaient voir tout en noir.
Avec ma profonde gratitude, je vous prie de recevoir mes cordiales salu-

îalions.
_Laure THIEBAUD

49, rue Montorgueil, Paris.

Villeneuve-Saint—Georges, 9 mars 1914.

Je viens vous remercier de la guérison obtenue par votre intermédiaire.
J‘avais, vous le savez, Favant-bras ainsi que la main droite enflés et con-

gestionnés au point de ne pouvoir m'en servir et je souffrais cruellement. Je
craignais de rester paralysée.

Après plusieurs séances passées près de vous, cela allait beaucoup mieux
et maintenant je me sers de ma main comme par le passé.

Je remercie Dieu de la grâce infinie qui m’a été accordée par votre inter-
médiaire.

Avec ma profonde reconnaissance, je vous prie d’agréer mes plus sincè-
res salutations.

E. LATHUILE
Rue Danton, Villeneuve-Saint-Georges.

31m0 Vve Bernier, habitant Vitry, écrit dans le même sens ainsi que
Âlllc Harry, Sarron.

Nous continuerons a donner de temps en temps les attestations des ma-

lades guéris.
lfoeiivre de la rue Le Chapelais, 9, apparaît donc comme des plus inté-

ressantes et des plus utiles, puisqu’elle apporte un soulagement et des gué-
risons aux malades quelquefois condamnés par la science officielle.

Les résultats obtenus ne peuvent être passés sous silence, car il ne s’agit
en aucune façon d'exercice illégal de la médecine, mais de cures obtenues
sans médication et sans traitement par le seul pouvoir bienfaisant des flui-
des.

Un peu de foi, une grande confiance semblent être les seuls auxiliairesde
ces guérisons ; il est par conséquent du devoir de tous de proclamer haute-
ment les résultats obtenus.



Mlu9 O. de Bezobrazow Za Marseille. 

L'éminente fondatrice du Groupe Féministe d'fitudes h'sotériques, de pas. 
sago & Marseille le jeudi 25 juin, voulut bien accepter de nous :dispenser 
pendant quelques heureux insiants sa parole éloquente et ~ersuasive. 

Donc, ce même jour, h 9 heures du soir, toules les personnes - trop peu 
~ lomb~euses  hélas ! (1) - qui s'intéressent aux questions ésot6riques, furent 

en les salons, Michel, rue Périer, pour entendre une superbe con- 
férence sur : .X la Renaissance spiritualisle, par la connaissance du christia- 
nisme ésotérique ;a. 

Le public Rlarseillais n'avait eu le privilège d'entendre la distinguée con- 
férencihre que plusieurs années auparavant, alors qu'elle parla clans le local 
e t  sous les auspices de la société des études psychiques ; de sorte que, la 
majeure partie de l'auditoire ne l'entendait que pour la premiére fois. 

Bous avons noté avec plaisir parmi les auditeurs un certain nombre de 
th6osophes et de féministes militants et, c'est 5i ce double titre qu'échut i 
M. Pellissier, l'honneur de présenter l'éminente conférencière qui, dit-il, « s  
certains d'entre nous sont pour la premiére fois favorisés de sa parole, i 
n'en est pas de même de ses écrits pleins d'aperçus nouveaux sur la science 
ésot8rique et d'une remarquable élévation de pensée ». 

ML1le de Bezobazow prit ensuite la parole et avec une chaucle éloquence 
une intuition persuasive, une conviction pénétrante nous exposa l'historiqut 
du symbolisme universel de la croix, lié h l'évolution successive des races 
et des peuples divers, qui on1 occupe suivant leur cycle, les différents con- 
tinents du monde. Elle expliqua avec un talent inspirci, le symbole de la 
croix anscie, de la croix grecque, de la croix latine, du Tau el  da In  Svastik~ 
et  conclut que ce n'est que par la révcilation Bsotérique, par la reconnais- 
sancc! des myslères spirituels que le monde pourra être sauvé d u  matéria. 
lisme qui l'obséde, de l'immoralisme qui le clécompose, de l'égoïsme qu 
l'opprime. Et si l'on entend actuellement dans le monde un appel (le voi) 
qui se cherche~lt, si l'on sent des cawrs dosirant battre & c'est qut 
I'ceuvre de !a peiisbe cisotérique commence 5i porter ses fruits, c'est qut 
l'ombre de la croix de l'amour et du sacrifice s'étend dc noiiveau sur le genrf 
humain, et, éveille dans le cceur des meilleurs des hommes, l'esprit du Chris 
Universe1,Vivificateur c t  Régénéraleur qiii les conduit, en plus grand nombrt 
vers le temple de l'initiation. 

Tel est en subslance le résumé de cette inoubliable conférence qui, ter 
tainement, aura projeté dans l'esprit des assistants quelque étincelle du fei 

(1) La Propagande initiatrice a donnE c i l te  coiilErence qui  a été orgaiiiséc le 26 juin Pou 
le 27 par les soins de M m e  Elamet. 
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Mm 0. de Bezobrazow à Marseille-

L'éminente fondatrice du Groupe Féministe d’Études lilsotérirjues, de pas-
sage à Marseille le jeudi 25 juin, voulut bien accepter de nous :dispenser
pendant quelques heureux instants sa parole éloquente et persuasive.

Donc, ce même jour, à 9 heures du soir, toutes les personnes — trop peu
nombreuses hélas l (1) — qui s’intércssent aux questions ésotériques, furent
conviées en les salons, Michel, rue Périer, pour entendre une superbe con-

férenee sur : « la Renaissance spiritualiste, par la connaissance du christia-
nisme ésotérique >>.

Le public lllarseillais n’avait eu le privilège d’entendre la distinguée con-

férencière que plusieurs années auparavant, alors qu'elle parla dans le local
et sous les auspices de la société des études psychiques; de sorte que, la
majeure partie de Pauditoire ne 1’entendait que pour la première fois.

Nous avons noté avec plaisir parmi les auditeurs un certain nombre de
théosophes et de féministes militants et, c'est à ce double titre qu’échut à
M. Pellissier, Phonneur de présenter Péminente conférencière qui, dit-il,«si
certains d’enlre nous sont pour la première fois favorisés de sa parole, il
n’en est pas de même de ses écrits pleins d’aperçus nouveaux sur la science
ésotérique et d’une remarquable élévation de pensée ».

l\l‘“° de Bezobazow prit ensuite la parole et avec une chaude éloquence,
une intuition persuasive, une conviction pénétrante nous exposa Phistorique
du symbolisme universel de la croix, lié a Févolution successive des races
et des peuples divers, qui ont occupé suivant leur cycle, les différents con-
tinents du monde. Elle expliqua avec un talent inspiré, le symbole de la‘
croix ansée, de la croix grecque, de la croix latine, du 'l‘auet de la Svastika
et conclut que ce n’esl que par la révélation ésotérique, par la reconnais-
sance des mystères spirituels que le monde pourra être sauvé du matéria-
lisme qui Pobsèdc, de Pimmoralisme qui le décompose, de l'égoïsme qui
Popprimc. Et si l’on entend actuellement dans le monde un appel de voix
qui se cherchent, si l'on sent «les cœurs Llésiranl battre à Punisson, c'est que
lïeuvre de la pensée ésotérique commence à porter ses fruits, c’est que‘
l’ombre de la croix de l’amour et du sucrilice s'étend de nouveau sur le genre
humain, et, éveille dans le coeur des meilleurs des hommes, l’esprit du Christ
Universel,Vivilicaleuret Ilégénérateurqui les conduit, en plus grand nombre
vers le temple de l’initiation.

Tel est en substance le résumé de cette inoubliable conférence qui, cet‘-

tainement, aura projeté dans Fesprit des assistants quelque étincelle du f6“

(1) La Propagandt: initiatrice a donné cette ccuilércnce qui a été organisée le 26 juin Pou"
le 27 par les soins de .\’l"‘“ Blamet.

 

 



spirituel de l'inspiration supOrieure qui se manifesla parmi eus  au mogcn 
des lbvres de l'éminente ot distinguée conférencière, que nous fiîmes lrés 
heureux d'applaudir. 

A l'iswe de la conîérence, M m 0  dc Bezobrazow répondit avec beaucoup de 
&race et de bienveillance aux quelques questions qui lui furent posées. Ce 
ful en résuin6 une bonne soirée pour le Fhminisme Ésotérique. 

E. P. 
- 

LIVRES hTOUVEAUX 

Nous informons nos lecteurs que nous avons pu nolis procurer des exem- 
plaires des ouvrages du célèbre médiiiiri Lucie GRANGE, ancienne directrice 
de  la Revue La Lumière.  

Toutes les personnes qui s'intbressent aux choses d'ordre spirituel et ini- 
liatique pourront consulter ces ouvrages; elles y trouveront des révélations 
d'un caractère des plus élevés et des inspirations puisees aux sources les 
plus pures. 

11 faut surtout appeler l'attention sur le livre : Lettres de L'Esprit Sa lem-  
IJermès qui furent jadis publiées dans La Lumière.  

Cet ouvrage est le livre initiatique par excellence. Le censeurle plus s6vère 
n'y trouvera aucun mysticisme d e  mauvais aloi, les spirites y trouveront 
exposée dans un langage fort 61ev6, la doctrine la plus pure. 

Voici la nomenclature des ouvrages de X l m e  Lucie Grange : 
Les lettres de l 'Espr i t  Salena-Hermès forment un  beau volume in-8 do 360 

pages. Prix 5 francs. 
L a  Comnzunion universelle dans l'anzorir d iv in .  Prix 2 fr. 50. 
L e  Prophète de Tilly. Prix 2 fr. 
Peti t  manuel  d e  spiritisme. Prix O fr. 30. 
On pourra également se procurer h la Librairie spirite, 42 ,  rue  Saint- 

Jacques, quelques exemplaires des difî4rentes années de  la Revue La 
Lumière. 

Le Miracle de Buenos-Ayres par don Pablo Pacegno, 1 vol. in-12, 
prix : 2 francs (Librairie des Sciences psychiques, 42, rue Saint-Jacques). 

Connaissez-vous le miracle de  saint Janvier 7 
C'est une ampoule 1 Elle contient du sang de martyr ! 
A des anniversaires déterminés, l'ampoule est exhibée par le clergé du  

Dôme A la pi6té des fidéles. 
Le 19 septembiie est un de ces anniversaires ! 

LIVRES NOUVEAUX 4-15

spirituel de Finspiration supérieure qui se manifesta parmi eux au moyen
des lèvres de Péminente et distinguée conférencière, que nous fûmes très
heureux dïapplatitlir.

A l’_issue de la conférence, Nlm“ de Bczobrazow répondit avec beaucoup de
grâce et de bienveillanceaux quelques questions qui lui furent posées. Ce
fut en résumé une bonne soirée pour le lïîminisme Ésotérique.

LEVRES NOUVEAUX

Nous informons nos lecteurs que nous avons pu nous procurer des exem-

plaires des ouvrages du célèbre médium Lucie GRANGE, ancienne directrice
de la Revue La Ituznière.

Toutes les personnes qui sïntéressent aux choses d'ordre spirituel et ini-
tiatique pourront consulter ces ouvrages; elles y trouveront des révélations
d'un caractère des plus élevés et des inspirations puisées aux sources les
plus pures.

Il faut surtout appeler Pattention sur le livre: Lettres de l’Esprit Salem-
Hernzès qui furent jadis publiées dans La Lumière.

Cet ouvrage est le livre initiatique par excellence. Le censeurle plus sévère
n'y trouvera aucun mysticisme de mauvais aloi, les spirites y trouveront
exposée dans un langage fort élevé, la doctrine la plus pure.

Voici la nomenclature des ouvrages de Mme Lucie Grange :
Les lettres de l'Esprit SalenL-Ilerinès forment un beau volume in-8 de 360

pages. Prix 5 francs.
La Co/nmuztiolz universelle dans lïäzmour divin. Prix 2 fr. 50.
Le Prophète (le Tilly. Prix 2 fr.
Petit manuel (le s/nirilisnze. Prix O fr. 30.
On pourra également se procurer à la Librairie spirite, 42, rue Saint-

Jacques, (iuelqucs exemplaires des (lifférentes années de la Revue La
Lunuère.

Le Miracle de Buenos-Ayres par don Pablo Pacegno, 1 vol. in-l‘),
prix z ‘2 francs (Librairie des Sciences psychiques, 42, rue Saint-Jacques).

Connaissez-vous le miracle de saint Janvier ‘t
(Test une ampoule 1 Elle contient du sang de martyr!
A des anniversaires déterminés, Fampoule est exhibée par le clergé du

Dôme à la piété des fidèles.
Le 19 septembre est un de ces anniversaires l



Alors le liquide, contenu dans la fiole, entre en ébullition ! 
Le iniracle tarde-t-il 1 La populace napolitaine entre en furc 
Malheur au personnage auquel la fureur populaire attribue 

tement de saint Janvier ! 
Bref 1 C'est la superstition italienne dans sa hideur 1 
A ce miracle féroce, le miracle de Buenos-Ayres donne un 

thétique et de convenance ! 
C'est un chron~o 1 Un chromo, représentant le Sacré-Cœur 1 
Dans la nuit du 9 avril 1910, le cceur de ce chromo se mit B s 
Et depuis le chromo continua I - La police s'en mêla 1 - 

dut aller au poste ! - Eh 1 Oui ! Perturbateur de l'ordre pu 
fin de juillet 1910, le chanoine Jacinto Vignas constate : - u 
sué dix mille gouttes 1 B - Quant A la supercherie ?Elle est hl 
- Une demi-douzaine de notaires ont op8ré des constats dans c 

correctes et  raisonnables. - La cause de l'étrange phénoménc 
noine Jacinto Vignas y devine le sang du Christ! 

L'objection? Certaines anomalies défendent d'attribuer B 
sage des caprices dont un homme sage s'abstiendrait ! 

Cela n'empêche que le miracle de Buenos-Ayres, quelle que 
psychique qui le produil, est plus édifiant que le miracle de SE 

Un professeur au collégede Cette, Léon Cavéne, s'est constit 
graphe enthousiaste des superstitions italiennes. 

II dllcocha un carquois de lazzisauprofesseur Aulard, au deput 
denzi, au docteur allemand Ladenburg, B cause de leur ti6dt 
merveilles. 

D'où le sixain qui, au nom de cet énergumène oppose celu 
Léon Chaine, le plus prudent des catholiques lyonnais, le « ci 

fait honneur au catholique B ! 
Léon Cavène 

E t  Léon Chaine 
Sont les pdles d'un double aimanl ! 

L'un perd le Nord éIozzrdin~enf ! 
L'autre B la vérilé s'enchnina 

Efroilenzent 

La clairvoyance par E. Boirac, vice-recteur de l'hcadém 
Une brochure, O Ir. 75. - M .  E. Boirac, a traité ce suje 
consciencieux- 11 a successivement passé en revue les divers 
sous lesquelles se présente la clairvoyance. L'apparition de la c 
dit M. E. Boirac, paraît liEe, d'une fac,on encore assez mystérieur 

‘IÆD LA unvun aruuur. 1ä 

Alors le liquide, contenu dans la fiole, entre en ébullition !
Le miracle tarde-t-il ‘I- La populace napolitaine entre en fureur l
Malheur au personnage auquel la fureur populaire attribue le méconten-

tement de saint Janvier l
Brefl C’est la superstition italienne dans sa hideur l
A ce miracle féroce, le miracle de Buenos-Ayres donne une leçon d'os.

thétique et de convenance l
C’est un chromo I Un chromo, représentant le Sacré-Cœur l
Dans la nuit du 9 avril 1910, le cœur de ce chromo se mità suer du sang!
Et depuis le chromo continua l —— La police s’en mêla ! — Le chromo

dut aller au poste l — Eh l Oui ! Perturbatcur de l'ordre public l —— A 1a
lin de juillet 1910, le chanoine Jacinto Vignas constate : — « Le chromo a
sué dix millegouttes l» — Quant à la supercherie ?Elle est hors de cause:
—— Une demi-douzaine de notaires ont opéré desconstats dans desconditions
correctes et raisonnables. — La cause de Fétrange phénomène ? —— Le cha-
noine Jacinto Vignas y devine le sang du Christ!

Uobjection? Certaines anomalies défendent d'attribuer à un être très
sage des caprices dont un homme sage s’abstiendrait !

Cela n’empêche que le miracle de Buenos—Ayres, quelle que soit la force
psychique qui le produit, est plus édifiant que le miracle de saint Janvier l

Un professeur au collège de Cette, Léon Cavène, s’est constitué l'historio-
graphe enthousiaste des superstitions italiennes.

Ildécocha un carquois de lazzisauprofesseur Aulard, audéputé italien Gau-
denzi, au docteur allemand Ladenburg, à cause de leur tiédeur pour ces
merveilles.

D’où le sixain qui, au nom de cet énergumene oppose celui du licencié
Léon Chaine, le plus prudent des catholiques lyonnais, le << catholique qui
fait honneur au catholique » 5

Léon Cavèize
E! Léon C/zaine

Sont les pôles d'un double azïnzanlf f
L’un perd le Nord é/ourdiznenl .’
L'autre à la ziérilésbzic/zaïne

L'huile/non!

La clairvoyance par E. Boirac, vice-recteur (le l’Académie de Dijon.
Une brochure, 0 fr. 75. — M. Boirac, a traité ce sujet en savant
consciencicux- il a successivement passé en revue les diverses modalités
sous lesquelles se présente la clairvoyance. Ilapparition de la clairvoyance;
(lit M. E. Boirac, paraîtliée, d'une façon encore assez mystérieuse, a certains



ensembles de croyances et de pratiques qui déterminent sans doute chez 
leurs adeptes un état mental e t  nerveux particulier évocateur des facultés 
inétagnomiques. Nous croyons utile de donner ici la conclusion de l'auteur. 
Elle résume nettement le devoir des savants et des chercheurs qui s'occu- 
pent Je  psycliisme. 

« A tous ceux qui désirent hâter l'accession des études psychiques dans le 
domaine de la science, une tBchc urgente s'impose : recueillir une telle masse 

faits autlientiques et concordant que le scepticisme le plus opiniâtre soit 
force! de se rendre l'évidence et en tirer par la classification, l'analyse et 
l'expérimentation, les éléments don1 nos arriére-neveux composeront pcut- 
être un jour l'explication définitive. B 

L'âme passe s u r  le  chemin. - Piéce mystique en trois actes de M. Al- 
phonse Viouly. Préface de M. Edmond Pilon. Lettre de M. Edouard SchurP. 
- L'auteiir en écrivant cette pibce a en vue de répandre l'idée de la rbincar- 
nation, en choisissant le théâtre comme moyen de propagande. 

C'cst une tentative nouvelle qui merite d'être encouragée, et qui, ainsi 
que le dit M. Edmond Pilon dans sa préface, doit remporter u un succés réel 
u non seulement auprés du public tout spécial du théâtre, mais encore aii- 

prés des poètes et des philosophes, auprés de tous ceux enfin qui verront dans 
cette œuvre si noblement inspirée, une grande beauté et une grande force n. 

Les groupementç spirites qui désireraient recevoir gracieusement cette 
brochure intéressante, peuvent en faire la demande h M. Viouly, chez Mme 
Boulanger, aux Maisons-Neuves, par Reuilly (Indre). 

P. B. 

La Magie astrale,  par JEAN MAVÉRIC. - 1 vol. de 100 pages. Prix : 2 francs. 

Cet ouvrage original fut conçu dans le but appréciable de restituer les 
nombreuses correspondances zodiacales et planétaires, dansleur int0gralité. 
On peut constater que la Tradition transmise est différemment interprétée 
par chaque auteur, ce qui a pour cffet de jeter le trouble dans l'esprit de la 
plupart des étudiants de l'Occulte. C'est pour remédier à cet &al de choses 
que l'auteur du présent traité, faisant abstraclion de sa personnalité, s'est 
applicluo à rétablir, en une classification détaillée, la série des analogies 
nlultiples qui relient le macrocosme au microcosme.Planétcs, signes, génies, 
jours, mois, saisons, nombres, plantes, métaux, gemmes, animaux, contrées, 
tempéraments, organes, maladies, etc ..., rien n'y est omis, même pas la v6ri- 
table préparation des parfums magiqucs, ni les nombres lmbbalistiques des 
astres, ni la théorie des heures planétaires, indispensable en Magie. 

Donc, ii l'aide de ce précieux inailuel, 0n:pourra désorniais, sans commettre 

ensembles de croyances et de pratiques qui déterminent sans doute chez
leurs adeptes un état nïental. et nerveux particulier évocateur des facultés
métagnonïiques. Nous croyons utile de donner ici la conclusion de l'auteur.
Elle résume nettement le devoir des savants et des chercheurs qui s’occu-
penl de psychisme.

« A tous ceux qui désirent hâter l'accession des études psychiques dans le
domaine de la science, une tâche tirgente s'impose: recueillirune telle masse

de faits authentiqueset concordant que le scepticisme le plus opiniâtre soit
forcé de se rendre à l'évidence et en tirer par la classification, l’analyse et
Pexpériinentation, les éléments dout nos arrieremeveux composeront peut-
etre un jour Pexplicalion définitive. >>

L’âme passe sur le chemin. — Pièce mystique en trois actes de M. Al-
phouse Viouly. Préface de M. Edmond Pilon, Lettre de M. Edouard Schuré.
— ljauteur en écrivant cette pièce a en vue de répandre l’idée de la réincar-
nation, en choisissant le théâtre comme moyen de laropagande.

C’est une tentative nouvelle qui mérite d’étre encouragée, et qui, ainsi
que le dit M. Edmond Pilon dans sa préface, doit remporter « un succès réel
« non seulement auprès du public tout spécial du théâtre, mais encore au-
près des poètes et des philosophes,auprèsde tous ceux enfin qui verront dans
cette œuvre si noblement inspirée, une grande beauté et une grande force ».

Les groupements spirites qui désireraient recevoir gracieusement cette
brochure intéressante, peuvent en faire la demande à M. Viouly, chez Mme
Boulanger, aux Blaisons-Neuves, par Reuilly (lndre).

P. B.
 

La Magie astrale, par JEAN MAVÉRIC.——1VOl.de 100 pages. Prix: ‘2 francs.

Cet ouvrage original fut conçu dans le but appréciable de restituer les
nombreuses correspondances zodiacales et planétaires, dansleur intégralité.
On peut constater que la Tradition transmise est différemment interprétée
par chaque auteur, ce qui a pour effet de jeter le trouble dans Fesprit de la
plupart des étudiants de l’Occulte. C'est pour remédier à cet état de choses
que l'auteur du présent traité, faisant abstraction de sa personnalité, s'est
appliqué à rétablir, en une classification détaillée, la série des analogies
multiples qui relient le macrocosmeau microcosmePlanetes,signes, génies,
jours, mois, saisonsnombres, pl.antes, métaux, gemmes, animaux, contrées,
tempéraments, organes, maladies,etc..., rien n‘y est omis, même pas la véri-
table préparation des parfums magiques, ni les nombres kabbalistiques des
astres, ni la théorie des heures planétaires, indispensable en Alagie.

Donc, a Faide de ce précieux manuel, onÿpourra désormais, sans commettre
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d'erreurs, accomplir les opSrations astrologiques dans les conditions 
plus favorables à leur réussite. En outre, il permet aux néophytes de 1'1 
culte d'établir, sans effort et rapidement, les correspondances génhr: 
qui se rapportent à leur naissance. Prenons un exemple : Supposons 1 

personne née le 25 juin ; pour cette dale, les correspondances se trouv 
élablies, à la page 23 du Iraité, du 21 juin au 21 juillet. 

En consultant cet endroit du chapitre, nous trouvons : S i g n e  d u  Z o d i q  
Cancer. - Plani.te : Lune. - Génies : Rahdar ct Hermanubiis. - Mirzér 
Sel de Lune (nilrate d'argent). - Gemme:  Opale. - Plante : Laitue, 
ilnirizal: Cygne. - Qualités : Féminin, aqueux, mobile, nocturne, ml 

tortueux, fécond, cardinal. - La nature de toutes ces qualilés est expliq 
au chapitre spécial, page 27. Si l'on veut en savoir davantage, on n'aura c 
consulter les chapitres r6servés aux analogies zodiacales et plan6taii 
Ainsi, dans ce cas particulier, c'est la Lune qui est maître du Cancer. 

Dans les chapitres des correspondances, on peut voir que le métal cor1 
pondant A la Lune est l'argent, etc. - Voici donc ce qu'à l'aide d'une sim 
date, on peut, grAce à ce inmuel, obtetiir de renseigoeineiils ii\iles. 

Pensée d u  mois d'aofit. 

< Soyez parfails comme votre Père Céleste esl parfait... >, 1lTofre Père Cék 
est p a r b i t ;  et c'cst parce yu'il est parfait qu'il nous aime tocis, nous ses enfa 
d 'un  égal amour et p ' i l  nous appelle tous également à lui  pour le connai 
et  pour l'aimer. 
- Mais comment pouvons-nous connaître et approcher Notre Père Céles 
- Er& l'aimant de  tout notre cœur  el de  loute notre &me. - Et comment  l 'aimer de tout notre c e n r  et de toute nolre Arne ? 
- En nous efrorçant de marcher. loujoizrs clans la voie radieuse de ses pl 

lections infinies. 
Et nous marcherons dans cette voie e n  nous appl iyran t  B aimer tous r 

lrères d ' u n  éqa l  amour comme notre Pdre Céleste nous aime. 
ALGOL. 

X A Y E N N B ,  l M P R I P U R I U  C H A R L E S  C O L I N  
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d'erreurs, accomplir les opérations astrologiques dans les conditions les
plus favorables à leur réussite. En outre, il permet aux néophytes de FOC-
culte (Fetablir, sans effort et rapidement, les correspondances générales
qui se rapportent a leur naissance. Prenons un exemple : Supposons une
personne née le '25 juin ; pour cette date, les correspondances se trouvent
établies, à la page 23 du traité, du 2l juin au '21 juillet.

En consultant cet endroit du chapitre, nous trouvons: Signe du Zodiaque _.
Cancer. — Planète: Lune. — Génies .- Rahdar et Hermanubus. — Jlinéral _.
Sel de Lune (nitrate d’argent). — Genzme.‘ Opale. — Plante.‘ Laitue. _

xlnizizal: Cygne. — Qualités .' Féminin, aqueux, mobile, nocturne, muet,
tortueux, fécond, cardinal. — La nature de toutes ces qualités est expliquée
au chapitre spécial, page 27. Si l’on veut en savoir davantage, on n’aura qwà
consulter les chapitres réservés aux analogies zodiaeales et planétaires.
Ainsi, dans ce cas particulier, c’est la Lune qui est maître du Cancer.

Dans les chapitres des correspondances, on peut voir que le métal corres-

pondant à la Lune est Fargent, etc. — Voici donc ce qu’a Faide d’une simple
date, ozi peut, grâce à ce manuel, obtenir de renseignemrænts utiles.

Pensée du Inois d'août.
. , y

- r . n. r

« Soyez par/Culs comme votre Pere Celesteaeslparfazt... >> A01! 6 1.61.0 0816858
est par nil,'et c’c._s't parce qifzl eslparfifzztqzi rl nazis arme lqzis, nozislaes enfaptsd’un égal amour et quhl nous appelle tous egaleizzeizt a uzpoui e comzaL re

et pour l'aimer.
, , ,

. «
, . . . 1 — — » e?

— ilIaLs coznmenl pouvons-nous connazlie et approchez Àolle P676 081885
—— En Paizneznl (le tout notre coeur et de toute notre ame.

_ a
— E! conzment l'aimer de tout notre coeur et (le loz1le_no(re_ âme .

—— En. nous e/forçantde marcher toujours dans la vote radieuse (1e ses per-
jeclions infinies.

_
_ _ ,

Et nous nzarclzerons dans cette voie en. 11.0115 <'*-I)l’l"/"‘"‘mi ‘l 5mm" tous "Os
. 4 , .

'
. u '[rares d un eqal {unour comme notre Peze Cclesle nous aLme.

ALGOL.

Le Directeur-Gérant : PAUL LEYMARXE.

xmvsnxs, IMPRIMERIE CHARLES COLIN
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OUVRACSES DE PROPAOANDE SPIRITE 

Solution RatiomelIe du Probleme, de l'existeme. Ce que non$ 
m m m s .  D'ou nous senoas. Oh nous iilions. - 103" milla Bro- 
ehum de 48 pages : O fr. 10, franco : O fr. 18, 

L'AU-DELA ET LA SURVIVANCE DE L%TRE 
Nouvelles preuves e'lpperimmtales 

Brochure in-16 d e  84 pages. Prix, O fr. 25. - Franco : O fr. 30 

LE SPIRITISME E"fSE S~!TRACTEURS CATBOLIQUES 
RBponm d'un vieux Spirita h an docteur brt lettres de Lyon 

Prix : 0 h. &O. - Franco: O fr. 45  

Le Spiritisme et ses d4tracteurs 
Repense Li, Monseigneur t'Bv&gue de Nansy par un vieux Spirite 

Prix : O Er. ka. - Franco : O f ~ .  45 

Clinique Medico-Chirurgicale 
6, Bue Guersanl, paris (angle du R d .  Pereire) Mktros .Vaillot ou Pereire 

Concsulktitians le Mardi et le Verrdredi de 2 h. & 4 h, 
Par Dwteur, kn&ei externa da$ BBpikm de Paris et ex-chirurgien ds l'lnbpitd 

de Chantenay (Nantes). 

JOURNAL DÏÉTUDES PSYCHOLOGIQUES 5
 

OUVRAGES DE PROPAGANDE SPIRITE

LÉON DENIS

Pourquoi îa. vie?
Solution Rationnelle du Problème de Fexistence. Ce que nous

mmmes. D’où nous venons. Où nous allons. — 103° mille. Bro-
chure de 48 pages : 0 fr. 10, franco : 0 f1‘. 15.

iJAU-DELA ET LA SURVIVANCE DE L’ÊTRE
Nouvelles preuves expérimentales

Brochure in-lô de 84 pages. Prix, 0 f1‘. 25. —— Franco : 0 fr. 30

LE SPlRlTlSME ET SES DÉTRACTEURS CATHOLIQUES
Réponse d'un vieux spirite à un docteur ès lettres de Lyon

Prix : 0 fr. 10. —— Franco:0 fr. 15

Le Spiritisme et ses détracteurs
Réponse à Monseigneur PEvêque de Nancy par un vieux Spîrîte

V Prix : 0 fr. L0. —. Franco : 0 fr. 15

Clinique Médico-Chirurgicale
95, Bue Guersanl, Paris (angle du Bd. Pereire) Métros Maillot ou Pereire

Consultations le NIar-di et le Vendredi de 2 h. à 4 h.
Par Docteur, Ancien externe des Hôpitaux de Paris et six-chirurgien de Pflôpital

de Chantenay (Nantes).
Traitement psychique pour maladies mentales et nerveuses.

Soulagement immédiat de la goutte, des douleurs et rhumatismes
par magnétisme et médium à transfert.

Maladies générales.
Développement de médiums.

;—_ ————



Petite Correspondance 
GRATUITE POUR LES ABONNES 

Envoger les Rdponses ;au Bureau de la '' REVUE SPIRITE " 

Un spipite Algbrien desirerait savoir s'iI existe en Algbrie et principa9- 
ment dans le departement de Constantine, une sodekt5 ou un groupe spinte 

ui pourrait le recevoir sur Ee vu de sa carte de membre actif de la Socibte 
!es Etudes Spirites. Fondation AUan Kardec. 

L. Se - Achbterait d'masion, volume, Espdrance : Au Pays ds l'Ombra. 
Un abonnh h la Rsvue Spirite agant I vendre 54 annees de cette Revue 

dont 89 volumes relias, les ch-t au iiia de leur valsur, les annees non 
relibes sont en tl.Bs bon etat. 

Le Dr Bruno Maurel, '26, rue d'Aubagne, Marseille, dbsire se rnettre.en 
r i  ort avec les spirites qui  voudront s'unie B lui pour former une Sqcdtd 
d@ades Spiritos, filiale de celle de Paris. S'adresser &es lui tous les jours 
de 1 heure % 4 heures. 
MF L'Bcrivain, h Gray, dbsirerait ge rnektre en rapport avec spirites de la 

region (rayon 100 kiiombtres). 
Mr G. Hoube, 4 rue Paul-Bert, Puteaux, serait, tPes reconnaissant 4. la 

personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utiles concernant les 
meilleures plaque% rdv6Iateurs et proced.6~ a employer pour la photographie 
des Esprits. 
MF Didier Delaunay, A Rennes, boulevard Duchesse-Anne, 22, dt5sll.e se 

mettre en rapport, pour la formation d'un groupe, avec spiritesde sa rbgion. 

A un abonne de Rio ds Janeiro. - L'muvre de Rsustaing, remar- 
uable de prime abord, est cependant contraire aux enseignements d'Allan 

Bardec. SBduisanle et paraissant logique, elle est en effet susceptible de . 
crber des schismes tres shri~ux. Jusqu'h prbseni toulefois cette n'a ' 

- 
pas atteint le but vis$ ar son auteur. B L'enseignement kar Bciete reste donc le sieu1 auquel doivent se rallier les 
spirites. 

S irite, 27 ans, habitant Gfay, desirerait se  marier avso jeune fille de fa- f mi1 a spirite 19 %3 ans, rayon 60 kiIom&tres de Gray. 
S'adresser au bureau du Journal. 
Un de nos frereaet ami recevrait dans sa villa au pied du Saleve Haute- 

Savoie) des pensionnaires et personnes convalesceates oii suivant rbgime 
air pur, Altitude 550 mbtres. Situationet vue admirable sur tout le bassin 
du Lhman. Confort Moderne, cuisine mignBe. Prix modbrhs. 20 minute8 de 
Genbve. Tramwa S. Ligne P-L-M . 

S'adreseer au g ureau de la Reuue spirik pour renseignements. 
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Petite Correspondance
GRATUITE POUR LES ABONNÉS

Envoyer les Réponses au Bureau de la “ REVUE SPIRIT ”

Un spirite Algérien désirerait savoir s’il existe en Algérie et principale-
ment dans le département de Constantine, une société ou un groupe spiritequi pourrait le recevoir sur le vu de sa carte de membre actif de la Société
des Etudes Spirites. Fondation Allan Kardec.

L. S. — Achèterait d’occasion, volume, Espérance : Au Pays de POmbre.

Un abonné a la Revue Spirite ayant à vendre 54 années de cette Revue
dont 39 volumes reliés, les céderait au tiers de leur valeur, les années non
reliées sont en très bon état.

Le D‘ Bruno Maurel, 26, rue d’Aubagne, Marseille, désire se mettre_en
ra ort avec les spirites ui voudront s’unir à lui pour former une Société
d’ rudes Spiriies, filiale e celle de Paris. S’adresser chez lui tous les jours
de 1 heure à 4 heures.

M‘ L’écrivain, à Gray, désirerait se mettre en rapport avec spirites de la
région (rayon 100 kilomètres).

M’ G. Houbé, 4 rue Paul-Bert, à Puteaux, serait très reconnaissant à la
personne qui pourrait lui fournir tous renseignements utiles concernant les
meilleuresplaques, révélateurs et procédés à employer pour la photographie
des Esprits.

M’ Didier Delaunay, à Rennes, boulevard Duchesse-Anne, 22, désire se
mettre en rapport, pour la formation d’un groupe, avec spirites de sa région.

A un abonné de Rio de Janeiro. — L’œuvre de Roustaing, remar-
quable de prime abord, est cependant contraire aux enseignements d’Allan
Kardec. Séduisante et paraissant logique, elle est en effet susceptible de
créer des schismes très sérieux. Jusquïä présent toutefois cette oeuvre n’a
pas atteint le but visé ar son auteur.

_L’_enseignement kar éciste reste donc le seul auquel doivent se rallier les
spirites.

_Spirite_, 27 ans, habitant Gray, désirerait se marier avec jeune fille de fa-
mille spirite 19 à 23 ans, rayon 60 kilomètres de Gray.S'adresser au bureau du Journal.

Un de nos fières et ami recevrait dans sa villa au pied du SalèveHaute-Savoie) des pensionnaires et personnes convalescentes où suivant régime
air pur. Altitude 550 mètres. Situation et vue admirable sur tout le bassin
du Léman. Confort Moderne, cuisine soignée. Prix modérés. 20 minutes deGenève. Tramwags. Ligne P-L-M.

S’adresser au ureau de la Revue spirite pour renseignements.
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WBOIS DE MONTREYNAUD i 

< 

O a u d  srri. 16 Spiritisme. Un vol. . . . . . . .  3 fr. *a 
Oonsi$emtio,ns sirr ++ater-Nester. Un val. . .  b fr SC 
E t d e s  s u r  le Spiriihme. Pi.eface de Leon Denis . . . . .  3 fr. 5 0  

IC- 

\ 
.-- 

. . -  - 
L'appareil, de rneon&herapk et de gymnastique Porthor don1 
tus aooas deja parle -wt vendu maintmant dans toutes les bonnet 
aisons d'instruments de chirurgie et d'orthopedie. 
Uppelons que oe merveilleux appareil est tout sp&ialemeni 

pour le dkwloppement des enfants et dans les s a i  
:c$ -&Ltrophie musculaire. 
nnes obeses ou $&es ~etrouveront *race il lui la sou. 

p1e~pdg .  leurs membres. 
Veme gros et d&non&ration chez M. Syl- Albert, . ,-, 

20, &%+831u€i &m]i~tt&, de 2 h ~ t i ~ ~  ?m. : _ -  . 
J ' .. - ,  

Ouvr~ges de Lucie GRANGE (Hab.) 
~ * <  PRESQUE - EPUISES - . 

\ 
Lettres de 1'Eeprit- S,alem-Hermbs. Communications prophetiques. Un 

. . . . . . . . . . .  ouvrage in180 de 360 pages. 5 fr. 
Le Propbhte de Tilly. Pierre-Michel-Elie, Eugbne Vintrs.  A l'ocwion - - .les apparitions de Tilly. . . . . . . . . . .  2 fr. 

Manuel de $pfffiisrne, Petit livre instructif et consoMeur. . O fr. 25 
La Lumihrd. Revue Genme1le:sous la direction ce LUCIE GRAN& ( I l  reste 

quelques a n d e s  $ quinze francs. 

JOURNAL D’ÉTUDES PSYCHOLOGIQUES “" 7.
 

DUBOIS ni: MONTREYNAUD

Causeries sur le Spiritisme. Un vol. . . . . . . . 3 fr. i»

Considérations surjePater Noster. Un vol.
. . . . 1 fr 50

Etudes ‘sur le Spiritisme. Préface de Léon Denis
. . . .

3 fr. 50

L'appareil de mécanothérapie et de gymnastique Porthos dont
nous avons déjà parlé ‘est vendu maintenant dans toutes les bonnes‘
maisons dïnstruments de chirurgie et d’orthopédie.
' Rappelons que ce merveilleux appareil est tout spécialement
recommandé pour le développement des enfants et dans les cas

V d’ankylose et d’atrophie musculaire.
Les personnes obèses ou âgées retrouveront grâce à lui la sou-

plesse de leurs membres.
Vente en gros et démonstration chez M. Sylvain Albert,

20, Avenue Secrétan, de 2 heures à 5-heures.

Ouvrages deLueie GRANGE (Han)
PRESQUE ÉPUISÉS

\

Lettres de 1’Esprit.Salem-Hermes. Communications prophétiques. Un
ouvragein-B“ de 360pages. . .- . . . . . , . . . 5fr.

Le Prophète de Tilly. Pierre-Nlichel-Elie, Eugènc Vintras. A Foccasion
des apparitions de Tilly. . . . . . . . . . . . . 2 f1‘,

La Communion Universelle des Amas; dens l’amour divin, volume in-32
de lôOpages . . . . . . . . . . . . . . . 21h50

Manuel de Spiritisme. Petit livre instructif et consolateur. . O fr. 25

La Lumière. Revue mensuelle sous la direction ce LUCIE GRANGE (Il reste
quelques années à quinze francs.
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PLANCHETTE A MEDIUM 

Planche t t e  a mbdi&, avec quatre ~ i e d s  a deux r a n p  de billes, &ne 
douille porte-craym (pour obtenir 17ecrif.ure mecanique) e t  une fleohe (pouvar~t 
servir au plateau alphab$tique) . . , , . . . . . . . . ., r 40 fr. 

P la t eau  alphabetiqneencarton'epais se pliant en deua (51 ~ 3 %  1 /2) 5 fr. 
- - . en hetre verni (50 x 62) . . . . . . 8 fr.- - - en acajou verni (50 X 62). . . . . 45 fr. 
- - - se pliant en deux ($1 32 112) 25 fr. 

(Port pour la France O fr. 85.) Pour 17Btranger : port d'un postal de 3 kilog.' 

Les dits Materialisation 
Juliette Alexandre BISSON 

Preface d u  Dr J .  M A X W E L L  
-- 

Un volume grand in-go de 314 pages avec 165 figures e t  36 planches.. 
Prix franco, Fuwce : 12 fr. 60. - &ranger : 13 fr. 25 Y- 

TABLE DES MATJERES . 

Lettre de M. le Docteur de Schrenck. -. Preface du"Uocteur Maxwell. - 
Avant-Propos. - CHAP. 1. Compte Rendu des Seances. - CHAP. II. Condi- 
tions materielles. - CHAP. II1 Le Medium. - CHAP. IV. Des Pheno- 
menes. - CHAP. V. - De ia fraude. - CHAP, VI. Remarques sur les 
differentes hypotheses proposees pour expbquer !es ph6nomenes de mat&' 
rialkation. 3. 

MADAME RE&, 5 ,  r u e  Chr i s t ine  (VI) 
Medium voyant guerisseur, diplomee. 

Guerison des maladies des yeux et autres affections. massage magnetique 
~ e ~ o i f  les : Lrindis, Mardis, Jlercredis, Vendredis, Samedis de 1 B 7 heur 

T r a i t e m e n t  par correspondanoe 
REUNIONS SPIRITUALISTES, Se ET 46 DIMANCHE . 

8
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PLANCHETTE A MÉDIUM   
\Planchette à médium, avec quatre pieds à deux rangs de billes, une

douilleporte-crayon (pour obtenirlécriture mécanique) et une flèche (pouvant
servir au plateau alphabétique) ._ .. . . . . . . . . . .\ .— l0 Î!‘-

Plateaualphabétiqueencarton épais se plianten deux (5 l x32 1/2) 5 f_r.
— —

. en hêtre verni (50 >< 62) . . . . . .
8 il‘.

—— — en acajou verni (50 >< 62). . . . .
‘l5 f1‘.

— — — se pliant en deux (51 >< 32 25 fr.
(Port pour la France 0 fr. 85.) Pour l’Étranger 2 port d’un postal de 3 kilog.‘

Les Phénomènes dits de Matérialisation
Juliette Alexandre BISSON

Préface du D’ J. MAXWELL
Un volume grand in-8° de 314 pages avec 165 figures et 36 planches.

_

Prix franco, FRANCE Z 12 fr. 60. — Étranger : 13 fr. 25 ' ”

TABLE DES MATIÈRES
Lettre de M. le Docteur de Schrenck. — Préface duîîocteur Maxwell. —

Avant—Propos.— Crue. I. Compte Rendu des Séances. -—CHAP. Il. Condi-
tions matérielles. — CHAP. IlI. Le Médium. —— CHAP. IV. Des Phéno-
mènes. — CHAP. V. — De la fraude. — CHAP. Vl. Remarques sur les
différentes hypothèses proposées pour expliquer les phénomènes de maté-
rialisation.’ =

.

'
‘

'

MADAMERENÉ, 5, rue Ghristine (v1;
Nlédiuxn voyant guérisseur, diplômée. '

Guérison des maladies des yeux et autres affections, massage magnétique.
l Reçoit les .' Lundis, xllardis, sllercredis, Vendredis, Samedis de 1 à 7 heures:

Traitement par correspondance i

RÉUNIONS spimruALisïas, 2° m‘ 4° Dn-rANci-Is



_ Un seul exemplaire de chaque ouvrage . 
, Prix nets. - Port en sus 

1 1. %araduc (DE H.). LA P o n c ~  VITALE, 
notre corps vital fluidique, sa formule 
biometrique. earis ,  G .  Carre, f895, in-8, 
rarre : br. . . . . . . . . 10 fr. -- . 

2 .  Bonnamy (Michel). LA RAISON DU SPI- 
R ~ ~ s ~ B  Paris, Lzb. intern.  ,A868 - Hermes. DES FORCES NATURELLES IKCON- 
nuss, &, progas des phenomhes  produits 
par les frerec Davsnport et  par les me- 
diums en senepal. Etude  critique. Paris, 
Didier S .  d . ,  2 vol. in-12, rel. ensem- 
ble. . . . . . . . . . . 6 fr. 

3. Bourdin (Antoinette). LA MEDIUMNITE AU 
VERRE D'EAU. Instructions generales don- 
nees par les esprils aux seances de la So- 
ciete spirite du Glacis de Rives Q Geneve. 
Paris, Lib. sp. S .  d . ,  in-12, cart. 20 fr .  

4.  Bourdin 'Antoinet te) . t i~rn~ D U U ~ G L O B E ~ .  
&neue,J. Benoit, 1874, in-32, cart. 10 fr. 

5. Bouvery (J.).  LE SPIRITISMB ET L'ANAR- 
CHIE devant La science et  la philosophie. 
parij ,  Chamuel, 4897, in-8, carre, rel. 5 fr. 

6 .  Cahagnet (L.-A.), ENCYCLOPEDIE MAGNE. 
T ~ Q C E  SPIRITUALISTE, traitant specialement 
de faits psycholoe;iques, magie magnefi- 
que, swedenborgianisme. necromancie, 
magie celeste, etc. Paris, Germer Bail- 
liere, 4854-1655, 6 tomes en 3 vol., in-12 ; 
r d .  . . . . . . . . . . 25 fr. 

7 .  Cahagnet (Alph ) . THERAPEUTIQIUE DU 
MAGNETISME ET DU SOMNAMBULISME, appro- 
priee aux maladies les plus communes, 
aidee pari'emploi des plantes les plus' 
usuelles en medecine, reriseignements sur 
la composition et  sur l'application des 
remedes conseilles, planches anatomiques 
avec explication philosophique. Paris, 
lib. sc.psyc., 1883, in-12, rel . . 10 fr. 

8 .  Chaigneau iJ.-Camille). Les CHRYSAN- 
THEMES us MARIE, avec T grav. d'Hugo 
d'Alesi, dedicacedel'auteur. Paris,E. Den- 
ta,  1880, in-12, br. .- . . . . 5 fr. 

9. Christian (P. fils). LA REI~JE ZINZARAH. 
Comment on devient sorcier. Paris, La 
Lumiere, S .  d., in-16, br. . . 15 fr. 

20. Compte rendu du CONGRES SPIRITE ET 
SPIRITUALISTE INTERNATIONAL, tenu a Pa- 
ris, du 9 au 16 septembre 1889. 40.000 ad- 
herents. Paris, Lib. spirate, 4890, in-8, 
rais. b r .  , . . . . . . . IO f r .  

11. CONGRES INTERNATIONAL SPIRITE DE BAR- 
CELONE, 1888. Kepresentations, adhesions, 
seances publiques et privees, conclusions, 
documents, etc. Resume publie sous la 
direction du president de la commission 
permanente. - COMPTE REYVU UU CONGRES~~P~RITE ET SPI- 
RITUAI~ISTE IITERNATIONAL, 1889 . - ABBE ALMIGNANA. DU SOMXAIBULISME, DES 
TABLES TOURNANTES ET DES MEDIUMS. Parcs, 
Lib. spirite, .186'9-(@0, 3 vol. in-8, rais. 
rel. ensemble . . . . . . . 15 fr. 

12. Dunglas Home (D.). R~VELATIONS SUR 
a A  VIE SURN~TURELLE.  2' edit., Paris, P.Di- 
dier e f ' E .  Dentu, f865, in-12, br. 10 fr. 

13. Ely Star (De). L'ASTROLOGIE OU l'art de 
voir l'avenir, avec figures et  tableaux ex- 
plicahfs. Paris, E. Denlu, S .  d . ,  in-18, 
br. . . . . . . . . . . 1 O fr. 

14. Gardy (Louis). CHERCHONS ! Reponsc 
aux conferences de M. le prufesseur Emile 
Yung sur le spiritisme. Paris, Lib. des 
se. psyc., 4890. - Jesupret ( J  ). CATHOLICISME ET SPIRI- 
r i sm.  Parcs, Lzb. des sc psyc. ,  f89.1, 
2 vol. in-12, rel. ensemble . . . 8 fr. 

13 .  Gibier (Dr Paul), ANALYSE DES CHOSES. 
Physiologie transcendantale Essai sur la 
science future, son influence sur les reli- 
gions, les philosophies, les arts, etc. Pa- 
ris ,  E. Denlu, 1889, in-12, br. . 15 fr. 

16 Home (D.  D. ). LES LUMIERES ET LES 
OMBRES DU SPIRITUALISME, trad. de l'an- 
glais av. pref. par Henry la Luberne. 
Paris, E. Dentu, $883, in 12, br.  . 5 fr. 

17.  Lacroix (Henry'. L'HOMXE BT SA CHCTE. 
Mon meilleur ouvrage, 2-d. Paris, Lib 
des Se. psyc. ,  1891, in-12,br. . 3 fi.. 50 

18. Lacroix (Henry). MES EXPERIENCES AVEC 
LES ESPRITS. Spiritisme americain avec 
14 portraits et 1 vignette. Paris, Lzb. des 
S C .  psyc., 1889, in-12,br. . . . . 5 fr. 

19. Marchai (Le P. V.) .  L'ESPRIT CONSOLA- 
TEUR OU nos destinees. Paris, Didier et  
 CL^, 1878, in-12, br.  . . . . 40 fr. 

%O. Moilin (Dr Tony). TRAITE elementaire 
theorique et pratique DE M A G N E T I ~ I E ,  con- 
tenant toutes les indications necessaires 
pour traiter soi-meme, a l'aide du magne- 
tisme animal, ics maladies les plus com- 
munes avec 47 figures intercalees dans le 
texte. P a n s ,  A. Lacroix, Verboeckhoven, 
1869, in-12, rel. , . . . . . 5 f r .  

21. Nus (Eugene). CHOSES DE L'AUTRE MONDE, 
5 O  edit. Paris, Lib. des se .  psych., S .  d., 
in-12, br. . . . . . . . . 1 5  fr. 

22. Rapharil. LE DOUTE. Paris, Marpon, 
1866, in-8, rais. rel. . . . -. . 20 D. 

23.  Reynaudi Jeani. Philosophie religieuse 
TERRE ET CIEL 30 edit. Paris, Furne,  1858, 
in-8, carre ; rel. . . . . . . 15 fr. 

24. Rouxel. HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU 
MAGNETISME, avec portraibs et figures dans 
le texte, cours professe A 1'6cole pratique 
de niagnetisme. Paris, Lib. du magn , 
1894, 2 tomes, in-32, cart. . . . 10 fr. 

25. Swedenborg (Emmanuel). Du CIEL et  
de ses merveilles e t  DE L'ENFER d'apres 
ce qui a ete entendu et  vu ; trad. de I'ori- 

' ginal latin (Londres, 1758, s n.  d'aut.), par 
J. F .A.  Le Boys des Guays (avec la col- 
l abo ra t i~n  de H. H.1. - 2' edit.revue par 
A H. avec index revu et augm. Paris, 
E. Jung-Treuttel,./872 in-8 carre,rel. 15 fr. 

 ’ —JOURNAL iÿérunEs PSYCHOLOGIQUES
 

Livaes ‘RARES ET ÉPUISÉS’
Un seul exemplaire de chaque ouvrage

Prix nets. — Port en sus

1_ Baraduc (Dr H.). LA FORGE v1TALE,
notre corps vi'tal_ fluidique, sa formule
bîométrique. Paris. G. Carre’, 1893, in-S,
carré;br. . . - - a -

1° Ù‘-
2. ‘Bonnaniy (Michel) ._ LA RAISON nU Spr-

RITŒMÈ. Paris, Lib. 1ntern.,-186‘8
_. Hermès. DEs ronces NATURELLES mecs‘-

nuss. à propos des phénomènes produits
par les frères Davenport et par les me-
diums en général. Etude‘ critique. Paris,
Didier s, d” 2 vol. in-ifi, rel. ensem-
ble...,......‘ ôfr.

3. Bourdin (Antoinette). LA MÉDIUDINITÉ AU
‘VERRE D'EAU. lnstructions générales don-
nées par les esprits aux séances de la So-
ciété spirite du Glacis de Rives à Genève.
Paris, Lib. sp. s. LI., in-l2, cart. 20 fr.

4. ÉourdiniAntoinette).ENTnEDEUxGLoBEs.
Genève,.l. Benoit, 1874, in-12, cart. 10 fr.

5. Bouvéry (J.). LE SPIRITISMB ET IEANAR-
cHm devant la science et .la philosophie.

_Paris, Chamuel, 1897, in-S. carré, rel. 5 fr.
6. Cahagnet(L.-A.);ENCYCLOPÉDIE MAGNÉ-

TIQUE sriniTuALisTe, traitant spécialement.
,

de faits psychologiques, magie magneli- ’

que, swedenborgianisme. necromancie,
magie céleste, etc. Paris, Germer-Bail-
lière, 1854-1855, 6 tomes en 3 vol, in-là;
rel. . . 25 fr.

7. Cahagnet (Alph). THÉRAPEUTIQUE DU
MAGNÉTISMB ET DU sonNAMBUusME, appro-priée auikmaladiesles plus communes,aidée par l'emploi des plantes les plus"
usuelles en médecine, renseignements sur
la composition et sur l'application des
remèdes conseillés, planches anatomiques
avec explication philosophique. Paris,
lib. se.psyc., 1883, in-I2, rel . 10 fr,

S. Chaigneau nL-Camille), Las CHRYSAN-
THÈMES DE MARIE, avec 1 ‘grav. d'Hugod’Alési,dédicacedePauteur.Paris,E.Den-
(11.18.90, in-12, br. r . . . . ôfr,

9, Christian (P. (ils). LA Rami: ZmzxIL-m.
Comment on devient sorcier. Paris, La
Lumière, s. 51., 111-16, br. . . . 15 fr,

10. Compte rendu du CONGRÈS SPIRITE ET
SPIRITUALISTE INTERNATIONAL, tenu à Pa-
ris, du 9 au l6 septembre 1889. 40.000 ad-
hérents. Paris, Lib. spirite, 1890, in-B,
rais. br. . . . . . .-. .10fr.

11, CONGRÈS 1NTEENAT1ONAL SPImTE DE BAR-
CELONE, 1888. Représentations, adhésions,
séances publiques et privées, conclusions,
documents, etc. Résumé publié sous la
direction du président de la commissionpermanente.

_

— COMPTE RENDU ou CONGRÈS srmirs BT sp1-
mTUAusrE INTERNATIONAL, 1889.

_

— AEBE ALMIGNANA. DU SOMNAMBULISME, DES
TABLES TOUBNANTES ET mas MÉDIUMS. Paris,
Lib. spirite, 1889-1890, 3 vol, in-S, rais.
rel. ensemble . . . . . 15 fr.
 v

12. Dunglas Home (1).). Ravstxnons sUni
MA vu; sUnNxTUnELLE. 2° édit, Paris, P. Di-
Llier et‘ E. Dentu, 1863, in—12, br. 10 fr.

13. Ely Star (D‘). LJASTROLOGIE ou l'art de
voir l'avenir, avec figures et tableaux ex-
plicatifs, Paris, E. Dentu, s. d., in-IB,
br...........

14. Gardy (Louis). CHERCHONS! Réponse
auxconférencesde M. le professeur Emile
Yung‘ sur le spiritisme. Paris, Lib. des
se. psyc.,18.’l0. '

— Jésupret (.l.). CATHOLICISME ET 5mm-
TlSME. Paris, Lib._ des se. psi/ç.,'1891,
2 vol. in-i‘), rel. ensemble

. . .
8 f1‘.

l5. Gibier (Dr Paul). ANALYSE D135 cHosEs.
Physiologie transcendantale. Essai sur la
science future, son influence sur les reli-
gions, les philosophies, les arts, etc. Pa-
ris, E. Dentu, I889, in—12, br.

_

15 fr.
16 Home (D, D.). Les LUMIÈRES ET LES

Onanns DU srinrruALisins, trad. de l'an-
glais av. préf. par Henry la Luberne.
Paris, E. Denlu, 1803, in 12, br. . 5 f1‘.

17. Lacroix (Henryh L'Hou.u1-: ET s». CHUTE.
Mon meilleur ouvrage, 2‘ éd. Paris, Lib.
des se. psye, 1891, in-l2,br. 3 f1‘. 50

'18. Lacroix(Henry). MEs EXPÉRIENCES AvEc-
LES EspmTs. Spiritisme américain avec
H portraits et 1 vignette. Paris, Lib. des
sc.psye.,1889,in-12,br. .7 . . . 5 fr.

19. Marchal (LeP; V.). Ulÿspair consom-
mon ou nos destinées. Paris, Didier et
Cie, 1878, in-l2, br.

. 40 fr.
20. Moilin (D' Tony). TRAITÉ élémentaire

théorique et pratique DE MAGNETIsME, con-
tenant toutes les indications nécessaires
pour traiter soi-même, à l'aide du magné-
tisme animal, les maladies les plus com-
munes avec 47 figures intercalées dans lc
texte. Paris, A. Laeroiœ, Verboeekïiouen.
1869, in-12, rel. , . . . . _

5 f1‘,
2l. Nus (Eugèneî. CHOSES m: L’AUTnE MoNDE,

5° édit. Paris, Lib. des se. psych., s. d.,in-12, br. . . , . . . . . 15 fr.
22. Raphaël. LE DOUTE. Paris, Marpon,

1866, in-S, rais. rel.
. . . '. 2o fr.

23. ReynaudtJeanl.Philosophiereligieuse.
TERRE ET CLEL. 3' édit. Paris, Furne,16’58,in-B, carré‘, rel.

. . . . . . 15 fr;
24. Rouxel. HlSTOlBL’. ET PHILOSOPHIE nU

r1AGN1âT1sn1E, avec portraits et figures dans
le texte, cours professe à l'école pratique
de magnétisme. Paris, Lib. du mage,189.1, 2 tomes, in-32, cart.

. . . 10 fr.
25. Swedenborg (Emmanuel). Du C1121. et

de ses merveilles et DE UENFER d’:1p1‘ès
ce qui a été entendu et vu ; trad. de l'ori-

’ ginal latin (Londres, 1758, s. n. d’aut.), parJ. F..E. Le B0 s des Guays (avec la col-
laboration de H.). —- 2' éditmevue parA H. avec index revu et augm. Paris,E.Jung-Treuttel,1872,in-8carré,re1.15 fr.

10 fr.__

 



Reprbsentation, cornmiasion, fabrication d'articles d'utilite pratique et d'agre- 
ment. 

Centralisation de l9o&e et de la demande pour stchat, vent@, 6 c h k g e  de 
tous objets, ropri(it&s, livres, etc., etc. Articles recommandes 5 

Nouvelle gouilleuse' Lesdiveuse Rotative 2 usages multiples. Savonos; bd, 
desinfecte,iave et blanchit le Iinge sans frotter, sans l'user, en 20 minutes,de 
temps. C'est la plus pratique et la meilleur mar&e, le modele des familles 
coute 40 francs. 

La bieme gazeuse ARA boisson naturelle, saiiie, tonique, aperitive, diges- 
tive, nourrissante et rafraichissante. Dose pour 100 litres 5 francs franco gare. 
Fabrication simple et facile sans appareil. 

Farine Fortifiante cr OVO B, nourriture ideale des Volaille&, assurant ponte 
intensive. Anti-epidemique, Prix O fr. 75 le kilog. 

Catalogues de nouveautes pratiques, machines a laver, a <coudre, produits 
alimentaires et hygieniques, gratis et franco. 

CANONNE-DESPRES a VIESLY ( ~ 8 r d )  -. 

Claire ; GALICHON ! 1 -  
htP rehabilitee, ouvrage prechdant e t  compieEant Amour et Mater- 

nite. - Dans ce nouveau volume, l'auteur eomplbte ses revendicati~~ns 
sociaies eQ faveur de la femme en la basant sur l'egalite entre les deux sexes 
devant la loi diyine et  naturelle. CLAIRE GALICHON voudrait pour la femme. 
le droit au bonheur par le travail et l'amour dans le mariage BvoluB. Bien 
qu'elle exalte la femme, elle ne la pousse pas au travaiI intellectuel ; elle la 
voudrait seulement libre de dhvblopper ses aptitudes-innees, afin de ouvoir, P en toutes circonstances, se suffire a elle-mgime. Un fort vol. h-12 d environ 
500 pages. Prix : 3 fr. 50,. franco France : 3 fr. 95. ,Etranger : 4-fr. 25. 

, - 
Amour et Maternite, Fragments d'un auvrage inbdik, 20 Bdition. - 

Un val. in;i8 jesus: Prix : 3 fr. 50, franco Francce: 3 fr.@l, Etranger: 4 fr. 30, - Cet ouvrage qui Lorme une complbte, a Bt6 concu par une ame 
ardente et ecrit par une plume virile et-intrbpide. CLAIRE GA CI CH ON,^^ meil- 
leur sens du terme, est une revendicatrice de  haute distinction dans le c m -  
bat acharne pour les droits naturels de la femme et sa  IibBration de la chaine 
sdculaire des faux principes qui la maintiennent en servitude. 

souvenirs et Problemes Spirites, 2Qdition. - Un vol. in-8 raisin, , 
papier couche. Pris: 5 fr., port France : O fr, 50, Etranger: O fr. 75. - Tr& 
documente en faits rigoureusement observbs e t  dont l'expos6 repose sur une 
sinc&it6 absolue, cet ouvrage trouvera sa place toute marqu6edans la b & l i s  
theque des amateurs et des fervents des sciences psychiques. , 

, * --' 

- ,-, >', " . . , .&4 

 

l0 LA REVUE SPlRlTE

L’UTILE a: L’AGREABLE
Représentation, commission, fabrication d’articles d'utilité pratique et d’agré-

ment. “

.

Centralisation de l’olfre et de la demande pour achat, vente, échange de
tous objets, propriétés, livres, etc., etc. Articles recommandés : -

Nouvelle Bouilleuse Lessiveuse Rotative à usages multiples. rSavonne, bout,
désinfecte,'lave et blanchit le linge sans frotter, sans l’user, en '20 minutes de

.temps. C’est la plus pratique et la meilleur marché, le modèle des familles
coûte 40 francs.

La bière gazeuse AKA boisson naturelle, saine, tonique, apéritive, diges-
tive, nourrissante et rafraîchissante. Dose pour 100 litres 5 lrancs franco gare.Fabrication simple et facilesans appareil. i

Farine Fortifiante « OVO », nourriture idéale des volailles, assurant ponte
intensive. Anli-épidémique. Prix 0 fr. 75 le kilog. ‘

Catalogues de nouveautés pratiques, machines à laver, à ‘coudre, produits‘
alimentaires et hygiéniques, gratis et franco.

GANONNE-DESPRÈS àtVIESLY (Nordy

Claire GALICHON
Ève réhabilitée,ouvrage précédant et complétant Amour et Mater-

nité. — Dans ce nouveau volume, l'auteur complété ses revendications
sociales en faveur de la femme en la basant sur l’égalité entre les deux sexes
(levant la loi divine et naturelle._CLAiRE GALlCl-ION voudrait pour la femme.
le droit au bonheur par le travail et l’amour dans le mariage évolué. Bien
qu’elle exalte la femme, elle ne la pousse pas au travail intellectuel; elle la
voudrait seulement libre de développer ses aptitudes innées,afin de pouvoir,
en toutes circonstances, se suffire à elle-même. Un fort vol. in-1‘2 d’environ

4500 pages. Prix : 3 fr. 50, franco France: 3 fr. 95. Etrangei‘ : 4 fr. 25.

Amour et Maternité. Fragments d’un ouvrage inédit‘, 2° édition. —

Un vol. in-18 jésus. Prix: 3 fr. 50, franco France: 3 fr.90, Etranger: 4fi‘. 30.
— Cet ouvrage qui forme une oeuvre complète, a été conçu par une âme
ardente et écrit par une plume virile et_intrépide. Grains GALicHorgau meil-
leur sens du terme, est une revendicatricede haute distinction dans le com-
bat acharné pour les droits naturels de la femme et sa libération de la chaîne
séculaire des faux principes qui la maintiennenten servitude.

Souvenirs et ProblèmesSpir-ites, 2° édition. — Un vol. in-8 raisin,
papier couché. Prix: 5 fr., port France : O fr. 50, Etranger: O fr. 75. —-— Très
documenté en faits rigoureusement observés et dont l’exposé repose sur une
sincérité absolue, cet ouvrage trouvera sa placetoute marquéedans la biblio-
thèque des amateurs et des fervents des sciences psychiques.

 
 
 
 
       
  
 
 
   
     
  
  



SIIBRBIRIE ET REVUE SPIRITE, 43, BUE SAINT-JACQUES, PABIS 1 I 

L'Entente Spiritualiste par la priere 

I\rotre Pere, Dieu Tout Puissant, guerissez ceu? qu i  ont la foi ; guerissez 
aussi les incredules, parce que vous etes la charcte et que vouspardonnez. 
Faites que nous aimions nos freres comme s'ils etaient la moitie de notre caour, 
ponr que nous partagions avec eux les secours materiels et les biens spirituels 
que vous nous accordez. - Que notre ange gardien et nos chers esprits pro- 
tecteurs nous gardent contre la seduction du mal et de 1'e obrne, afin que 
nous pardonnions toujours et que nous puissions noui aimer es uns les autres. - Ainsi  soit-il. 

3 

Mettre, par b ensee, l'infini d'en bas en 
contact avec t'in& i d'en hant,cela s'appelle 

POUR TOUS 
Orare, Laborare. - Travailler, lu t t e r ,  souffrir, c'est prier. - Quoi que ce soit que vous demandiez dans la prihre, croyez que vous 

l'obtiendrez, et il vous sera accord6 (saint Marc). - La pribre en commun a une action plus puissante quand tous ceux qui 
prient s'associent de B une m6me pensee et ont un m&me but (A. Kardec). 

Freres et de l'espace, freres et s surs  de la terre, unissom-nous dans 
une commune et vibrante pensee our rier pour tous nos bien-aimes, ponr 
tous ceus d qui  nous rattache un gen h e c t i o n ,  de sympathie ou de recon- 
naissance,pour tous ceux qui  soufrent, pi luttent et gui travaillent du cor s 
OU de l'esprit, pour les mourants et ceux qui  pleurent, pour les bons et f es 
mechants, les haineux et les ha%, les vicieux, les criminels, les degeneres phy- 
siques et moraux, les opprimes, les faibles et les desesperes, les ignorants et 
les indifferents, our tous nos freres visibles ou invisibles sans exception. 

Disciples fide ? es de Jesus, inspirons-nous, dans tons nos actes, de ses ensei- 
gnements sublimes, el, en son nom, demandons, pour tous,en meme temps que 
pour nous, au Pere qui est dans les Cieux, le pain quotidien du corps, le pain 
de l'esprit et le pain de Pame, qui donnent la force et la volonte de suppor- 
ter drgnement 1 epreuve, de resister aux tentations du mal, d'aimer et de par- 
donner, d'etre skuere et rigoureux pour soi-menze autant qu'indulgent et tole- 
rant pour les autres, d'accomplzr tous ses devoirs et d'acquerir ainsi le seul 
bonheur durable, celui de la conscience. 

Enfin, toujours sous l'egide du divin Maitre, Oignons-nous dans un  meme 
elan &amour aux esprits supcirieurs, A nos p i d e s  et a tous les ihons esprits 
pour elever nos %mes aux espoirs infinis de 1 zmmorlalite dans la luralite des 
existences et des mondes, glorifier l'Eternel dans ses l'a 1 orer dans sa 
borate et son amour et chercher avant tout son royaume et sa Justice. 

Il m a  toujours semble que la priere, cet 
instinct si vrai de notre impuissante nature, 
etait la seule force reelle, ou du moins la 

Pensee du mois d'aout. 

przer (V~CTOR HUGO). plus grande force de l'homme! ( L a ~ ~ n r i a s . )  

POUR LES ENFANTS 
LAISSEZ VEiiiR A MOI LES PETITS ENFANT$ 

Comme une aurnbne, enfant, donne donc ta priere 
A ton pere, A ta mkre aux peres de ton pere, 
Donne au riche ui bieu refuse le bonheur, 
Donne au pauvre, f i a  veuve, au crime, au vice immonde. 
Fais en priant le tour des miaeres du monde ; 
Donne A tous I donne aux morts I - enfin,donne au Seigneur. (V. HUGO. ) 

(I Soyezparfaits commevotre Pere Celeste est parfait ... B Notre Pere Celeste 
est parfait ; et c'es6 parce qu'il est parfait n'il nous aime tous, nous ses 
enfants, d'un egal amour et qu'il nous appel e tous egalement a lui pour le 
connaitre et pour I'aimer. 

I 
- Mais comment pouvons-nous connaitre et approcher notre Pere Celeste ? - E n  l'aimant de tout notre et de toute notre ame. 
-Et comment l'aimer de b u t  notre et de toute notre ame 3 - E n  nous efforcant de marcher toujours dana la vioe radieuse da ses per- 

fections infinies. 
E t  nous marcherons dans cette voie en  nous appliquant a aimer tous nos 

freres d'un dgal amour comme notre Pere Cdleste nous aime. 
* .1. A mediter & m t t n ,  vers 8 henres, - 16 soir, vers 7 heures. 

ALGO L. 
on 1 2 h.  a rb-midi correspond an^ en ~ ~ ~ d ~ i ~ ~ ~  9 h. .I/2 matin. 
eu 9 . & s o i  1 1 r h. ,p wir. 

Les i o a e  et &HI h ~ u r w  ~ d o p t d s  par tons les erayade sincdres 
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L’Entente Spiritualiste par la prière
Il ma toujours semblé que la prière. cet

instinct si vrai de notre impuissante nature,
était la. seule force réelle, ou du moins la
plus grande force (le Fhommc.’ (LAMARTINIL)

POUR ÎËÏENFANTS
LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS

Comme une aumône, enfant, donne donc ta prière

fllettre, par lzi pensée, l'infini d'en bas en
contact avec l'infini d'en haut, cela s’appelleprier (Vxcron Huco).

Ï A ton père, à ta mère, aux pères de ton père,
Donne au riche à qui Dieu refuse le bonheur,
Donne au pauvre,à la veuve, au crime, au vice immonde.
Fais en priant le tour des misères du monde ;
Donne à tous! donne aux morts i — enfimdonne au Seigneur. (V. Huco.)

Notre Père, Dieu Tout Puissant, guérissez ceux qui ont la foi,‘ guérissez
aussi les incrédules, parce que vous êtes la charité et que vous pardonnez.
Faites que nous aimions nos frères comme s'ils étaient la moitie’ de notre cœur,
pour que nous partagions avec eux les secours matériels et les biens spirituels
que vous nous accordez. — Que notre ange gardien et nos chers esprits pro-
tecteurs nous gardent contre la séduction du mal et de léqoïszne, afin que
nous pardonnions toujours et que nous puissions nous aimer les uns les autres.
— Ainsi soit-il.

POUR TOUS
Orare, Laborare. -—- Travailler,lutter, souiTrir, c’est prier.

—— Quoi que ce soit que vous demandiez dans la prière, croyez que vous
Pobtiendrez, et il vous sera accordé (saint Marc).

3 — La prière en commun a une action plus puissante quand tous ceux qui
5 prient s’associentde cœurà une même pensée et ont un même but(A.Kardec).
' Frères et sœurs de l'espace, frères et sœurs de la terre, unissons-nozzs dans

une commune et vibrante pensée pourdprier pour tous nos bien-aimés, pour
tous ceux à qui nous rattache un lien affection, de sympathie ou de recon-
naissance,pour tous ceux qui souffrent, qui luttent et qui travaillent du cor s
ou de l’esprit, pour les mourants et ceux qui pleurent, pour les bons et es
méchants, les haineux et les hais, les vicieux, les criminels‘. les dégénérés phy-siques et moraux, les opprimés, les faibles et les désespérés, les ignorants et
les indifférents, pour tous nos frères visibles ou invisibles sans exception.Disciples fidèles de Jésus, inspirons-nous, dans tous nos actes, de ses ensei-

5 gnements sublimes, et, en son nom, demandons, pour tous,en même temps queE pour nous, au Père qui est dans les Cieux, le pain quotidien du corps, le pain
3 de l’esprit et le pain de l'âme, qui donnent la force et la volonté de suppor-5 ter dignement l‘épreuve, de résister aux tentations du mal, d’aimer et de par-E donner, d’être sévère et rigoureux pour soi-même autant qwindulgent et tolé-
ï rant pour les autres, d'accomplir tous ses devoirs et däicquérir ainsi le seul

bonheur durable, celui de la. conscience.
Enfin, toujours sous l'égide du divin lllaitre,joignons-nous dans un même

élan d’amour aux esprits supérieurs, a nos guides et a tous les bons esprits
pour élever nos âmes aux es oirs infinis de Pimmortalitc’ dans lafluralité des
existences et des mondes, g orifier l’Eternel dans ses œuvres, l’a orer dans sa
bonté et son amour et chercher avant tout son royaume et sa Justice.

Pensée du mois d'août.
« Soyezparfaits comme votre Père Céleste est parfait... » Notre Père Céleste

est parfait ,‘ et c’est parce qu’il est parfait qu’il nous aime tous, nous ses
enfants, d’un égal amour et qu’il nous appelle tous également a lui pour le
connaître et pour l'aimer.

.
—— Mais comment pouvons-nous connaitre et approcher notre Père Céleste i’

Ë — En l’aimant de tout notre cœur et de toute notre âme.
i

— Et comment l’aimer de tout notre cœuret de toute notre âme I7
—- En nous e/forçantde marcher toujours dans la uioe radieuse de ses per-fections infinies.
Et nous marcherons dans cette voie en nous appliquant a aimer tous nos

frères d’un égal amour comme notre Père Céleste nous aime.
ALGOL.

A méditer matin, vers 6' heures, — le soir, vers 7 heures.
ou à 9 h. a rès-midi correspondant en Amérique à 9 h. 1/2 matin.
ou à 9 h. u soir à li. 1/2 soir.

Les jours et aux heures adoptés par tous les croyants sincères
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pfoOnuvrages fondamentaux sur le’ Spiritisme
'

1 ‘Par ALLAN KARDEC
 

Le Livre des Esprits.
(PARTIE PHILOSOPHIQUE)

«

.

Contient les principes de la doctrine spirite sur l’iInmortalit_é de l'âme, la nature des esprits et
‘ leurs rapports avec les hommes, les lois morales, la vie présente. la vie future et l'avenir de l'huma-

nité selon l'enseignement donné par les Esprits. 54' mille, in-16, 475 pages.
Vade-mecum de la philosophiespirite. '

'

_.,Le Livre des Médiums.
a (PARTIE EXPÉRIMENTALE)

Ou guide des médiumsetdes évocateurs, contientYenséignementspécialdesespritssur la théorie
de tous les genres de manifestations, les moyens de communiquer avec le monde invisible, le déve-
loppement de la médiumnité, les difficultés et les écueils que l'on peut rencontrer dans la pratiqueÎd_u spiritisme. 46' mille, in-i6, 510 pages. .

'  '

v

o

L’Évangile selon le Spiritisme.
(PARTlE MORALE)

Contient l'explication des maximes morales du Christ, leu-r concordance avec le spiritisme et
leur application aux diverses positions de la vie. 45° millehin-lô, 450- pages.

Cet ouvrage peut se diviser en ‘a’ parties : Les actesordinaires de la vie du Christ. — Les Miracles.'-
Les Paroles qui ont servi à l'établissement des dogmes de PEglise. — Ulänseignement. — Les Prédictions.

Le Cielet PEnfer ou la Justice divine-selon"lespiritisine.’

Contient l’examen com aré des doctrines sur le passage de la vie corporelle à la ivie spirituelle,
les peines et les récompenses utures, les anges et les démons, les peines éternelles, etcmsuivirdenom-
breux exemples sur la situation réelle de1’âme pendant et après la mort. 20° mille, Ir_I_-_16,_5QO pages.
La Genèse, les Miracleset les ‘Prédictions selon le Spiritisme.

Contient le rôle de la science dans la Genèse, les systèmes du monde,>_anciens et modernes :
l'Esqu1sse géologique de la terre; la Théorie de la terre, etc., etc. l8‘ mIlle_, m-lô, 465 pages,

Ce llvre a our objet Pétude de trois points diversement interprétés et commentésjusquia ce 'our; il
y est parle des eux formes qui régissent PUnivers : Pélément spirituel et Félément matériel; de action
simultanee de ces deux principes naissent des phénomènes spéciaux que fauteur a décrit d’une manière
rationnelle;

Œuvres posthumes.
Ce livre comprend la biographie d'Allan KARDEQsa profession de foi spirite raisonnée,

comment ilest devenu spirite, et les divers phénomènesauxquelsila assisté. 5° mille. iII-lô, 450 pages.
l d_

Ce livre renferme des extraits, in extenso, tlirés du Livre de révksioräs ctîncernant le spiritisme et
e Iscours rononce par Camille Flammarion à ‘enterrement d'A lan ar ec ( es manuscrits du Maître

qui ont servrpà composer ce volume n'avaientjamais été publiés). ‘

 

Chaque volume broché 3 fr. 50 franco recommande’ (Étranger 3 fr.‘ 75‘)
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Annales des Sciences psychiques, mensuel.
ur un.

Bulletin de la Société dîtudes psychiques
de Marseille, menauel.—France. ä ir. Etrang. 6 n.

Bulletin de la Société dŒtudes psychiques
de Nancy, mensuel. — France, 5 fr. Étranger, i5 lr.

Bulletin de l'Institut. général psychologique,
paraissant 6 lois par an. Paris. — Q0 fr.’ par an.

Bulletin mensuel des Invisibles. Lyon
LŒcho du Merveilleux,bi-mensuel illust.Paris.

— Six mois, li fr. Un an, 10m5’ Étranger, i‘: n. 50.
Le Frnternlste, hebdomâdaire. Douai (Nord). —

France: un an,c' (r. Six mois,'3 ù‘. Etr. Bir. etlà fr.
Journal du Magnétisme et du Psychisme

expérimental, mensuel. Paris. — France, il) fr.
Étranger, i‘). f1‘. par an.

Le Lotus bleu, mensuel. Paris. — France, l0 fr.
Étranger. i2 fr. par an. ’

Mysteria, mensuel illustré. Paris. — France, i0 fr.
Étranger, i2 fr. par lais. .

-

Les NouveauxHorfzousgnensuel. Douai (Nord).
— France, 5 (r. Étranger, b‘ fr. par an.

Psyché, mensuel. Paris. — 5 fr. par an.
La Religion Universelle, mens. Nantes. — 6 fr.
Revue de Psychothérapie, mensuel. Paris. —

Paris, 8 tr. Départements, l0 fr. Étranger, 12 fr.
Revue scientifique et morale du Spiritisme,

mensuel. Paris. — France, l0 fr. Étranger. l2 fr.
Le Théosophe,‘lai-mensuel. Paris. — Un an, Sir.

6 mois, 2 fr. 50, 3 mois, 1 fr. 50. '

La Tribunepsychique, mensuel, Paris. -— 5 rr.
i

La Vie Future, mensuel. Alger.-— France, 5 fr.
Étranger, 6 ù‘. par an.

La Vie Mystérieuse, bi-mensuel. Paris. —

France, ä fr. Étranger, 6 (r. par an.
La VieNouvelle.mens. Beauvais (Oise). — ä fr.
La Vie psychique, mensuel. Paris. — France,

5 Ir. Étranger, 6 fr. par an.
Le voiledTsis, mensuel. Paris. —— 5 fr. paran.
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Dle-UbersinnlicheWelt, mensuel, Berlin.
Psyohische Studien, mensuel. Leipzig.
"zgägsficfiriit hir Splritismus. hebdom. Leipzig.
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Nueva Era, bLmensuel. _Barceione.

GBANDE-BRETAGNE
' Light, hebdomad. laondros.
The Oooult. Review, mensuel. Londres.

[TALIE
Filosolindella Scienza, mensuel. Peler-me.
Luoe e Ombra, mensuel illustré. Rame,
Ultra, mensuel. Rome.

PORTUGAL
A Luz de Ver-Clade. mensuel. Angra do Heroismo

(Açores).
Bolstlm do Instltuto Internacional de Psy- '

ohoiogia. mensuel. Lisbonne.
Psychisme, mensuel. Porto.gäïflsfla Espirita. mensuel. Porto.
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_Nuevos Tiempos. mensuel. La ilavane.
Redencion, mensuek La Havane, Cuba.
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A RGENTINE
Eonstancia, hebdomadaire. liuenos-Alres- -

E1 Esplritismo, mensuel. Behùajô, (F. C. Oeste).
La Estrella de Occidente, mensuel, BuerîosvAlres.

_La Fraternidad, mensuel. Bunnos-Aires. -
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La Regeneracion.mens. Gualeguayclni (Entre-Ries). a
Revlscade Méta-PsiquiqaExpérimental,mens.

Buenos-Aires.’ ,
u BRÉSIL

Aime e Goraçào, mensuel, Belem-Pura.
Aperieiçoador, mensuel. hio de Janelro.
O Espirita lllineiro, mensuel. Bello l-lorizoute.
A Estrella do Oriente. mensuel. Rio de Janeiro.
Eternidade, mensuel PorLo-Alenre.
0 Labæro, mensuel,‘ Çearä-Fortaiczà.
A Liberdude, bi-rnens. Viçosà (Cearä). .

A Luz, mensuel. CuritybaÏ‘(PnrunäfæLuze Verdade, mensuel. sâo Peu '. - ' ‘
_

Minas Espirita. mensuel. Juiz de Fora.
0 Monitor Espirita, mensuel. Curityha (Paranä).
0 Mundo Occulte, mensuel. Gumpinas.
Natalicio de Jésus. mensuel, Sâo Pnulo.
Nova Bevelaçao,mensuel. Säo Panic.

.

O Oraoulo, mensuel. Säo Paulo.
0 Pensamento.mensuel. Sâo Panic.
0 Penumbra Psychica. mensuel. Nictheroy.
O Penzamento.mensuel. liio de Jnneiro._
Perseverança. Mnceiô Alagoas.
Reformador, bi-mensuel. iiio de Janiairo.
Revista Espirita, mensuel. llelém Pâra‘.
TribuneEspirita. lui-mensuel. Rio de Janeiro.
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